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Nous  aurions  voulu  faire  ce  livre  beaucoup  moins  vo¬ 
lumineux  ;  mais  c’est  un  malheur  particulier  à  la  méde¬ 
cine,  plus  peut-être  (ju’à  toute  autre  science,  d’être  acca¬ 
blée  sous  le  luxe  stérile  d’une  quantité  innombrable  de 
mots.  Nous  n’avons  d’ailleurs  rien  négligé  pour  que  ce 
Vocabulaire  fût  aussi  court  et  en  même  temps  aussi 
complet  qu’il  était  possible ,  en  n’y  comprenant  que  les 
termes  directement  ou  indirectement  relatifs  à  l’art  de 
guérir.  Notre  attention  s’est  portée  principalement  sur 
les  mots  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans  les  livres 
et  les  cours  de  médecine;  mots  employés  dans  tant  de 
sens  différens ,  et  dont  il  importe  surtout  de  fixer  la  si¬ 
gnification.  Nous  avons  mis  un  soin  extrême  à  n’omettre 
aucune  des  nouvelles  dénominations  auxquelles  se  rat¬ 
tachent  des  idées  nouvelles  ou  renouvelées.  Grâces  au 
néologisme,  de  plus  en  plus  à  la  mode  en  médecine,  un 
Vocabulaire  des  termes  employés  dans  cette  science  n’a 
jamais  été  plus  qu’aujourd’hui  un  livre  de  première  né¬ 
cessité. 


ABRÉVIATIONS  ET  SIGNES  ABRÉVIATIFS 


lE  PLUS  ORDINAIBEMEST  EMPEOTES  DAHS  LES  FOBMELES. 


^  recipe,  prenez. 

^  utriusque ,  de  chaque. 

ab.  ahrade,  abrasus ,  ratissez,  ratissé. 

ac.  acetum,  vinaigre. 

ad.  adde ,  ajoutez, 
aq.  aqua,  eau. 

aq.  com.  aqua  communis ,  eau  commune, 
aq.  font,  aquaforüis,  eau  de  fontaine, 
aq.  mar.  aqua  marina,  eau  de  mer. 
b.  a.  balneum  arenœ ,  bain  de  sable, 
bals,  balsamum  ,  baume, 
b.  m.  balneum  mariœ,  bain-marie, 
bib.  bïbe,  buvez, 
bol.  bohis ,  bol. 
br.  brassée. 

bull,  bulliat ,  faites  bouillir. 

hxit.  butyrum ,  beurre. 

b.  V.  balneum  vaporis,  bain  de  vapeur. 

cochl.  cocUear,  cuillerée.  ^ 

cochleal.  cochleatim,  par  cuillerées. 

col.  cola,  colaturœ ,  passez,  à  la  colature. 

color.  coloretur,  colorez. 

cons.  conserva,  conserve. 

cont.  contonde,  conlusfum ,  concassez,  concassé, 
cort.  coTteæ ,  écorce. 

coq.  coque,  faites  cuire; 

cyath.  cyatkus ,  verre  ou  vei'rée. 

d.  dosis ,  dose. 

dec.  decanta,  décantez. 

dep.  depuratus,  épuré. 


(  >1“  ) 

dig.  di^eratur,  faites  digérer. 

düu.  dilue,  diUuus ,  faites  dissoudre,  dissous. 

dist.  distilla,  distillez. 

div.  divide,  divisez.  ^ 

drach.  drachma ,  gros. 

ed.  édulcora,  adoucissez. 

elect.  electuarium ,  électuaire. 

exhib.  exhibetur,  à  prendre. 

fasc.  fasciculus ,  brassée. 

f.  jmt ,  faites. 

îû.  filtra,  filtrez. 

fl.  fiores ,  fleurs. 

fol.  folia  ,  feuilles. 

fruct.  fructus ,  fruit. 

frust-  frustiüatim,  par  petits  morceaux.  _ 

granum ,  grain. 

IV  pond,  grana  quatuor  pondéré ,  du  poids  de  quatre  grains, 
gum.  gummi,  gomrrie.  - 

gutt.  gutta ,  goutte, 
guttat.  guttatim ,  par  gouttes, 
i.  instruction. 

inc.  incide ,  incisas,  coupez,  coupé.  - 

inf.  infunde,  faites  infuser. 

jul.  julepus ,  julep. 

lib.  tihra ,  livre. 

liq.  liquor ,  liqueur. 

m.  misce ,  mêlez.  '  ,  ■ 

mac.  macéra,  faites  macérer. 

man.  manipulas,  poignée. 

mel.  mellis ,  miel.  (  ' 

mic.  pan.  mica  panis ,  mie  de  pain. 

mue.  mucilago ,  mucilage.  ~ 

ol.  oleum,  buile. 

om.  bi.  Omni  bihorio ,  de  deux  en  deux  heures, 
ov.  ovum ,  œuf.  ■ 

ox.  oxymel. 

pas.  cola,  passez. 

past.  paslillus  ,  pastille. 

p.  e.  partibus  œqualïbus ,  parties  égales. 


(  «  ) 

pii.  püula,  pilule, 
pot.  potio  ,  potion, 
pugil.  pu^Uüm,  pincée, 
pulp.  pidpa,  pulpe. 

pulr.  puïvis ,  pulverizatus ,  poudre,  pulvérisé. 

q.  s.  quantum  satis ,  quantité  suffisante. 

q.  V.  quantum  volueris ,  autant  que  vous  voudrez. 

rad.  raâix ,  racine.  ; 

ras.  rasurce ,  râpures. 

rect.  rectjficatus ,  rectifié. 

s.  signature. 

s.  a.  secundum  artem  ^  selon  l’art. 

sac.  saccharum,  sucre. 

sal.  sal,  sel. 

sem.  semen,  semence. 

serv.  serva,  conservez. 

solv.  solve,  faites  dissoudre. 

spir.  spiritus ,  esprit. 

sq.  squamma ,  squamme. 

suc.  succus ,  suc. 

sum.  summitates ,  sommités. 

sumend.  sumefidum,  à  prendre. 

syr.  syrupus  y  sirop. 

tabel.  tabellœ ,  tablettes. 

ter.  tere ,  pilez. 

tinct.  tinctura ,  teinture. 

trit.  tritura,  triturez. 

une.  uncia,  once. 

ver.  verrée. 

vin.  vinum,  vin. 

vit.  ov.  vitellum  ovi ,  jaune  d’œuf, 
ib  libra,  livre. 

5  uncia,  once. 

5  drachma,  gros. 

3  scrupulum ,  scrupule. 

6  demi. 

je  un  et  demi, 
ij  deux, 
iij  trois,  etc. 


DIVISIONS  DE  LA.  LIVBE  FRANÇAISE. 


La  livre  vaut  .... 

i6  onces. 

I^once . 

8  gros. 

Le  gros,  ou  la  dragme 

3  scrupules. 

Le  scrupule . 

a4  grains. 

Le  gros . 

7a  grains. 

DIVISIONS  DU 

KILOGRAMME. 

Le  kilogramme  vaut. 

.  10  hectogrammes. 

L’hectogramme  .  .  . 

10  décagrammes. 

Le  décagramme  .  .  . 

.10  grammes. 

Le  gramme  ..... 

.  10  décigramnaes. 

Le  décigramme  .... 

10  centigrammes. 

Le  centigramme  .  .  . 

10  milligrammes. 

VAtEUR  APPROXIMATIVE 

DES  POIDS  DÉCIMAUX. 

1  kilogramme  vaut.  . 

.  3  livres. 

1  demi-kilogramme  . 

I  livre. 

1  hectogramme  .  .  . 

.  3  onces  i  gros. 

5  décàgr.  a  grammes 

1  once. 

1  décagramme .... 

.  a  gros  36  grains. 

4  grammes . 

.  1  gros. 

a  grammes.  ..... 

.  1  gros. 

1  gramme  3,  décigr.  . 

1  scrupule. 

1  gramme ...... 

.  18  grains. 

1  décigramme  et  demi 

.  3  grains. 

1  décigramme  .... 

.  2  grains. 

1  demi  -  décigramme. 

.  1  grain. 

a  centigrammes  .  .  . 

.  j;  grain. 

1  centigramme.  .  .  . 

.  i  grain. 

ï  denii -centigramme. 

•  i  grain. 

1  milligramme  .... 

.  grain. 

(  XI  ) 

YAtECB  APPROXIMATIVE  DES  MESURES  DE  CAPACITE  DECIMALES. 

1  litre  vaut  6  verres  ou  2  livres  5  gros. 

5  décilitres  5  verres  1  livre  2  gros. 

2  décilitres  1  verre  6  onces  2  gros. 

1  décilitre  |  verre  5  onces  2  gros. 

5  centilitres  1  |  verre  1  once  4  gros, 

a  centilitres  i  verre  à  liqueur  5  gros.  . 

I  centilitre  i  cuillerée  2  gros 

VALEUR  DES  POIDS  ÉTRANGERS  COMPARES  A  LA  LITRE  DE  FRANCE. 

liT.  O.  g.  gr. 

Allemagne . .  o  i3  4  4® 

Amsterdam.  . .  1  »  »  42 

Belgique .  1  »  »  4^ 

Berne .  1  »  »  » 

Copeniiague .  »  i5  5  20  f 

Florence . .  »  11  »  3o;  div.  en  12  onces. 

Gênes . »  10  5  60;  div.  en  12  onces. 

Genève . .  1  »  »  18 

Hambourg . »i5  2i5f 

Lisbonne . »  i5  7  68 

Londres .  »  12  3  12;  div.  en  12  onces. 

Madrid.  . .  »  i5  »  16 

Milan .  ”  9  3  ” 

Monaco . . . »  i5  2  23 

Naples . »  10  7  '54;  div.  en  12  onces. 

Paris .  1  »  »  div.  en  16  onces. 

Rome . .  »  11  »  5o;  div.  en  12  onces. 

Stokholm .  »  i3  7  8 

Varsovie .  1  10  4 

Venise .  »  8  6  » 

Vienne .  1  2  2  52 

A  Paris . 1  scrupule  vaut  24  grains;  1  gros  vaut  72  grains. 

Partout  ailleurs  1 - vaut  20 - ;  1 - vaut  60 - 


ERRATA. 


Page  2,  lig.  46  J  i”  col. 

—  22 ,  ligne  47  5  i”  ool*  s 

—  22 ,  ligne  55  et  56 ,  2®  col. , 

—  23,  ligné  et  38,  i'®  col. , 

—  3o,  ligne  32,  col.. 


—  4i 5 lignes  3o  et  3i,  i®®col., 

—  89,  ligne  21,2®  col. , 

—  i3o,  ligne  i4,  1”  col., 

—  273,  ligne  3o,  i"^®  col., 

—  273,  ligne  48 ,  1®®  col. , 

—  321,  ligne  11,  1'®  col. , 

—  5io,  ligne  17,  2®  col., 

—  529,  ligne  i3,  2®  col. , 

—  541,  ligne  57 ,  2®  col. , 

—  548,  ligne  4 ,  1®*  col. , 

—  548,  Ugne  4o ,  1?®  col., 

—  549,  ligne  18,  i®®coI. , 


—  55i, ligne  39,-1®®  col.. 


cavité,  formée...  supprimez  la  virgule. 
en  cuivre  ;  lisez  :  en  acier, 
la  peau  voisine  ;  lisez  :  la  paroi, 
d’un  bout  ;  lisez  :  d’une  face. 

qui  suivait  le  point . leur  permettant . les 

tenant;  lisez  ;  qui,  suivant  le, point,.,.,  leur 
permettait,,...  les  tenait, 
de  la  partie  ;  lisez  :  de  la  tumeur, 
du  palais;  lisez  :  des  plaies, 
et  la  ramenant;  Usez  :  et  les  ramenant, 
d’extraire  du  corps  ;  Usez  :  d’extraire  des  corps, 
cavités;  Usez  :  moitiés.’ 
la  pince  ;  Usez  :  la  pierre, 
multilobulaire  ;  Usez  :  nmltilocuiaire. 
alêne  ;  Usez  :  olive. 

partie ,  du  crâne  avec  ;  Usez  :  partie  du  crâne  , 
avec, 

endosses  ;  Usez  :  cordons, 
on  réunit;  lisez  :  on  réduit, 
les  parties  molles ,  qçi  "recouvrent  les  tissus  ; 
Usez  :  les  parties  molles  qui  recouvrent ,  et 
les  tissus. 

convexe  ;  lisez  :  concave. 
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ABAI 

A.  Cette  lettre ,  simple^u  double ,  sur¬ 
montée  d’un  trait  (  â  ,  ââ  ) ,  représente 
dans  les  formules  le  mot  grec  àvoc ,  que 
nous  rendons  par  ceux-ci  :  de  chaque. 
Ex.  :  Extrait  de  ciguë,  savon  médicinal, 
ai  3]'. 

A-Jl^a-h  ;  quelques  anciens  chimistes 
appelaient  ainsi  le  plomb. 

Aarzhil  ,  eau  minérale  du  canton  de 
Berne,  en  Suisse,  dont  la  source  princi¬ 
pale  contient  des  hydrochlorates  de  chaux 
et  de  soude,  des  sulfates  de  chaux  et  de 
soude ,  de  l’oxide  de  fer  et  du  gaz  acide 
hydrosulfiirique  ;  sa  température  est  de 
Il  degrés  R. 

Abach,  eanhydrosulfurée,  saline,  froi¬ 
de  ,  située  non  loin  de  Ratisbonne. 

Abaissement,  s.  m. ,  depressio;  effet  de 
l’action  des  muscles  abaisseürs.  j  État 
d’une  partie  abaissée  par  ses  muscles  ou 
par  son  propre  poids  :  Abaissement  de  l’u¬ 
térus.  1  O pération  de  la  cataracte  par  abais¬ 
sement  ;  méthode  qui  consiste  à  porter 
le  cristallin  en  bas  et  en  arrière  dans  le 
corps  vitré. 

Abaisseob.  ,  adj.  ,et  s.  m, ,  dcpressor. 
On  donne  ce  nom  aux  muscles  qui  abais¬ 
sent  les  parties  auxquelles  s’attache  leur 
extrémité  mobile  : 

Abaisseur  de  l’œil.  V.  Droit  inférieur 
de  l’œil. 

Abaisseur  de  la  paupière  inférieure  ; 
muscle  décrit  par  Heister ,  mais  qui  n’est 
point  distinct  de  l’orbiculaire  des  pau¬ 
pières. 

Abaisseur  de  l’aile  du  nez  ,  dcpressor 
alcenasi,  myrti forme;  muscle  pair  (alvéo- 


AB  AR 

lo-nasal,  Ch.),  étendu  du  voisinage  de  l’é¬ 
pine  nasale  antérieure  à  la  région  posté¬ 
rieure  de  l’aile  du  nez  correspondante, 
qu’il  tire  en  bas,  ce  qui  rétrécit  la  narine. 

Abaisseur  de  la  mâchoire  inférieure. 
V.  Digastrique. 

Abaisseur  de  l’angle  des  lèvres  ,  depres- 
soranguli  oris,  pyramidalis ,  triangularis 
menti ,  triangulaire  du  menton  ;  inuscle 
(maxillo-labial,  Ch.)  sous  -  cutané  ,  pair 
et  triangulaire,  étendu  de  la  ligne  obli¬ 
que  externe  de  la  mâchoire  inférieure  à 
la  commissure  des  lèvres ,  qu’il  tire  en 
bas  ,  alongeant  ainsi  la  bouche. 

Abaisseur  de  la  lèvre  inférieure  ,  depres- 
sor  labii  inferioris,  quadrqtus  menti,  carré 
du  menton  ,  carré  de  la  lèvre  inférieure  ; 
muscle  (mento-labial ,  Ch.)  sous-cutané, 
pair  et  quadrilatère,  étendu  de  la  ligne 
maxillaire  externe  à  la  lèvre  inférieure, 
qu’il  abaisse  et  peut  retourner. 

Abaisseur  de  la  langue  ,  linguœ  depres- 
sor  ,  yT<i)o-aoxaTo;^oç  ;  instrument  à  .l’aide 
duquel  on  maintient  la  langue  abaissée. 

Abajode  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
poches  ou  cavités  situées  dans  l’épaisseur 
des  joues  de  certains  mammifères  frugi¬ 
vores  ou  granivores  ,  qui  s’en  servent 
pour  placer  leurs  alimens  et  les  conserver 
quelque  .temps,  afin  de  pouvoir  les  man¬ 
ger  ensuite  plus  à  loisir. 

Abapiista  ou  Abaptiston  (  a  priv. ,  /3â-nr- 
Tû) ,  je  plonge)  ;  couronne  de  trépan 
dont  la  forme  conique  empêche  qu’elle 
ne  se  plonge  brusquement  dans  la  cavité 
du  crâne. 

Abarnahas  ,  nom  sous  lequel  l’alchi- 


2  ABCE 

miste  Zaditb  paraît  avoir  voulu  désigner 

la  magnésie. 

Ababticulation  ,  8.  f.  ,  abartieulatio 
{ab,  de,  articulatio ,  articulation)  ;  arti¬ 
culation  tellement  mobile  que  les  sur¬ 
faces  qui  la  forment  semblent  à  peine 
être  maintenues  en  rapport  les  unes  avec 
les  autres.  Synonyme  de  diarthrose. 

Abatage,  s.  m. ,  </(3s/rucfto;  action  de 
détruire ,  de  tuer  certains  animaux,  tels 
que  les  loups  ,  les  cbiens  enragés ,  les 
bêtes  à  îdine  ou  à  corses ,  affectées  de  ma¬ 
ladies  contagieuses,  ou  dont  il  serait  trop 
coûteux  d’entreprendre  la  guérison. 

Abatabdie  (s’) ,  V.  Xï.,degenerare,  dégé- 
•  nérer.  Se  dit  des  animauxqui  perdent  de 
leurs  qualités  en  s’éloignant  du  type 
primitif. 

Abataedissemekt  ,  s.  m. ,  degeneratio  , 
depravatio  ;  altération  de  nature.  Abâ¬ 
tardissement  d’une  race ,  d’une  espèce. 

Abattemeht  ,  s.  m. ,  virium  defeclio  ; 
sentiment  de  faiblesse  générale. 

Abattee  ,  V.  a. ,  dejicere.  —  un  cheval , 
c’est  le  jeter  par  terre  au  moyen  d’entra¬ 
ves  et  de  lacs,  ou  bien  le  tuer,  l’assommer,^ 
neeare;  ou  enfin  enlever  sa  peau,  excoriare. 

1  Abattre  l’eau ,  c’est  râcler  la  peau  avec 
un  couteau  de  chaleur  pour  enlever  la 
sueur  et  l’eau.  (  Abattre  la  cataracte,  si¬ 
gnifie  opérer  la  cataracte  par  abaisse¬ 
ment  ,  c’est-à-dire  en  portant  le  cristallin 
en  bas  et  en  arrière  dans  le  corps  vitré. 

I  S’abattre,  se  dit  d’un  animal  qui  tombe. 

Abbecouét  ,  village  près  de  Poissy ,  qui 
possède  une  source  d’eau  minérale  fer¬ 
rugineuse  froide. 

Abbeville  ,  ville  du  département  de 
la  Somme,  dans  les  murs  delà  quelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  froide  et  fer¬ 
rugineuse. 

Abcédek  ,  V.  n. ,  ttbscedere  ;  dégénérer 
en  abcès. 

Abcès,  s.  m.,  abscessio,  abscessus,  {abs- 
cedere,  s’écarter),  cmoaTep-a.  ;  collection  de 
pus  dans  une  cavité,  formée  par  un  travail 
morbide,  avec  ou  sans  tumeur. — cliaud,- 
aigu,- soudain,  celui  qui  succède  à  une 
inflammation  Siigiiê.— froid chronique, - 
scrofuleux  ,  celui  qui  est  le  résultat 
d’une  inflammation  chronique  ou  scro¬ 
fuleuse.  —  idiopathique ,  celui  qui  se 
forme  dans  le  même  lieu  que  l’inflam¬ 
mation  qu’il  tevmme.—symptomatiqae,- 
par  congestion  ,  et,  suivant  quelqnes-uns, 
métastatique  ,  celui  qui  a  un  autre  siège 
que  l’inflammation  dont  il  est  le  résultat. 
—  lacrymal,  -biliaire,  -  urinaire,  -stercoral , 
celui  qui  est  occasioné  par  une  maladie 
des  voies  lacrymales,  biliaires ,  urinaires 


ABDÜ 

ou  intestinales ,  et  dont  le  pus  est  altéré 
parle  mélange  d’une  certaine  quantité 
de  larmes ,  de  bile ,  d’urine  ,  ou  de  ma¬ 
tières  fécales ,  etc. 

Abdomen,  s.  m. ,  abdomen,  abdumen, 
venter  ,  venter  imus ,  venter  infimus  ,  uté¬ 
rus,  alvus,  yadliip  {abdere,  cacher;  ou  de 
l’hébreu  ab  damen,  le  père  du  fumier,  se¬ 
lon  Littleton)  ;  l’une  des  Irois  et  la  plus 
grande  des  cavités  splanchniques  dans 
l’homme .  Elle  est  de  forme  alongée  et  , 
ovoïde  ,  circonscrite  en  haut  par  le  dia¬ 
phragme,  qui  la  sépare  de  la  poitrine,  en 
arrière  par  les  tertèbres  des  lombes  ,  en 
devant  et  sur  les  côtés  par  les  tégurdens 
et  les  muscles  du  bas- ventre  ,  communi¬ 
quant  en  bas  avec  le -bassin  ,  tapissée  à 
l’intérieur  par  le  péritoine,  et  contenant, 
outre  les  organes  de  la  digestion  ,.  ceux 
de  l’appareil  urinaire  et  tous  les  orga¬ 
nes  internes  de  la  génération. 

Abdominal,  adj.  ,  abdominalis  ;  qui  ap¬ 
partient  ou  se  rapporte  à  l’abdomen  : 
aorte,  aponévrose ,  artère,  cavité,  hernie, 
région,  veine,  vertèbre  abdominale;  an¬ 
neau,  muscle,  nerf,  plexus,  viscère  abdo¬ 
minal. 

Abdominoscopie  ,  s.  ,  abdominosco- 
pia  {abdomen  ,  ventre  ,  ctxottsm  ,  je  consi¬ 
dère)  ;  exploration  de  l’abdomen. 

Abducteur  ,  adj.  et  s.  m. ,  abdaetor  , 
abdueens  {abduceré,  écarter);  nom  donné 
aux  muscles  .chargés  d’écarter  les  parties 
qu’ils  meuvent ,  de  la  ligne  qu’on  suppose 
passer  par  le  milieu  du  corps  ou  de  l'or¬ 
gane  auquel  ces  parties  appartiennent. 

Abducteur  du  petit  doigt.  V.  Opposant 
du  petit  doigt. 

Abducteur  de  l’œil.  V.  Deoit  externe 
de  l’œil. 

Abducteur  de  la  cuisse.  Fessier  et 
Fascia-lata. 

Abducteur  de  P oreille;  portion  de  l’au¬ 
riculaire  postérieur. 

A bducteur  du  gros  orteil,  abdaetor  pol- 
licis  pedis  ,  hallucis  ;  muscle  (métatarso- 
sous-phalangien  du  premier  orteil.  Ch.  ) 
de  la  plante  du  pied ,  qui  s’étend  du  cal¬ 
canéum  ,  du  cuboïde  et  de  l’extrémité 
postérieure  des  troisième  et  quatrième 
os  du  métatarse  ,  à  la  première  phalange 
et  à  l’os  sésamoïde  du  gros  orteil ,  et  qui 
sert  à  porter  ce  dernier  en  dehors. 

Abducteur  du  petit  orteil ,  abdaetor  di- 
giii  minimi  pedis;  muscle  (calcanéo-sous- 
phalangien  du  petit  orteil ,  Ch.  )  de  la 
plante  du  pied ,  étendu  depuis  le  calca¬ 
néum  et  le  cinquième  os  du  métatarse  jus-  ' 
qu’à  la  première  phalange  du  petit  orteil, 
qu’il  sert  à  porter  en  dehors. 
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Abducteur  {court)  du  pouce,  abduetor 
brevU  poUicis  manùs  ;  muscle  sons-ca- 
tané  (carpo-sas-phalangien  dn  ponce. 
Ch.)  de  Téminehce  thénar ,  qui  se  porte 
dn  scaphoïde  et  dn  ligament  annnlaire 
du  carpe  an  côté  eiteme  de  la  première 
phalange  du  pouce,  et  qui  porte  ce  doigt 
en  dehors. 

Abducteur  {long)  du  pouce,  abduetor 
Lmgus  pollicis  manûs  ;  muscle  (cubito- 
sns-métacarpien  du. ponce.  Ch.)  de  l’a- 
v^ant-bras  ,  qui  s’étend  depuis  la  crête 
longitudinale  postérieure  du  cubitus  et 
du  radius  jusqu’au  premier  os  du  méta* 
carpe  ,  et  qui  porte  le  pouce  en  dehors 
et  en  arrière. 

Abducteur  transverse  du  gros  orteil.  F. 
Tbahsveesal  des  orteils. 

Abdüctioh  ,  s.  f. ,  abductio  {abducere , 
éloigner,  écarter)  ;  action  par  laquelle 
une  portion  du  corps  vient  à  être  écartée 
de  la  ligne  perpendiculaire  qu’on  sup¬ 
pose  le  partager  en  deux  segmens  égaux, 
j  Fracture  avec  écartement  des  frag- 
mens.  Inusité  dans  ce  sens. 

Abeille  ,  s.  f. ,  apis  ;  genre  d’insectes 
de  l’ordre  des  hyménoptères  -,  dont  l’une 
des  espèces ,  V abeille  mellifique ,  apis  mel- 
Ufiea,  L, ,  est  celle  qui  fournit  le  miel  et 
la  cire. 

Abeik,  village  situé  à  peu  de  distance 
du  Mont-d’Or,  et  qui  possède  des  eaux 
minérales  chaudes. 

Abelmosch,  s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom ,  formé  de  deux  mots  arabes  qui 
signifient  graines  musquées  ,  les  fruits  de 
V  ambrette. 

Abeksberg  ,  eau  sulfureuse  froide  de  la 
Bavière. 

Aberhatiox  ,  s.  f. ,  aberratio  {aberrare, 
s’écarter)  ;  modification  plus  ou  moins 
éloignée  de  l’état  habituel  d’une  chose. 
I  Dérangement  considérable  dans  l’as¬ 
pect,  la  structure  ou  l’action.  [  Irrégula¬ 
rité.  1  Aberration  du  principe  vital,  de  la 
force  vitale,  des  facultés  physiques  ou  mora¬ 
les,  des  fonctions  ,  des  idées,  du  jugement, 
de  l’imagination  ,  des  facultés  intellectuel¬ 
les, de  lanutrition,  dans  la  marche  ordinaire 
des  maladies,  des  solides ,  de  forme,  de 
direction,  des.  humeurs,  etc. 

Ab  -  IRRITATION ,  s.  i. ,  ab-irritutio  {ab  ,, 
de,  irritatio ,  irritation);  diminution  des 
phénomènes  vitaux  dans  les  divers  tis¬ 
sus  :  telle  est  la  définition  que  Broussais 
a  donnée  de  ce  qu’il  désigne  par  ce  mot. 
Mais  qu’est-ce  que  la  diminution  des  phé¬ 
nomènes?  Ah  -  irritation  ne  peut  signifier 
qa’absence  de  l’irritation.  Quant  à  la  di¬ 
minution  de  l’action  vitale  dans  un  tissu 
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organique  ,  sans  recourir  à  ce  mot  nou¬ 
veau,  on  doit,  pour  la  désigner,  se  ser¬ 
vir  de  ceux  d’asthénie  et  d’atonie,  usités 
depuis  long-temps  dans  ce  sens. 

Ablactation  ,  s.  f. ,  ablactatio  (a  priv.  , 
lacto  ,  j’allaite  )  ;  cessation  de  l’allaite¬ 
ment  ,  en  ce  qui  regarde  la  mère  ;  car  , 
par  rapport  à  l’enfant ,  on  dit  sevrage. 

Ablation  ,  s.  f. ,  ablatio  {ablatum ,  sup. 
de  auferre,  emporter)  ;  enlèvement  de 
la  totalité  d’une  tumeur  ,  d’un  organe  , 
d’un  membre  on  d’une  partie  ,  par  un 
accident  ou  par  une  opération  chirur¬ 
gicale. 

Abluant,  adj,,  (uéi'uere,  laver);  sy¬ 
nonyme  d’abstergent. 

Ablution,  s.  f.  ,  ablutio  {a'oluere,  la¬ 
ver)  ;  action  de  laver  ,  ou  seulement  de 
couvrir  d’eau ,  ou  de  tout  autre  liquide, 
une  partie  ou  la  totalité  du  corps.  1 
Lavage  à  l’aide  duquel  on  isole  des  médi- 
camens  lés  matières  étrangères  qui  s’y 
trouvent  mêlées. 

Abolition,  s.  f. ,  aboUtio;  destruction  , 
cessation  des  forces  ,  de  la  sensibilité , 
de  la  contractilité,  du  mouvement  circula¬ 
toire,  musculaire  ou  vital,  des  facultés  in¬ 
tellectuelles  ou  morales  ,  des  fonctions  ,  de 
l’action  des  organes  des  sens,  de  la  vie,  etc. 

Abouasdh  ou  Abomasus,s.  m.  {ab,  sous, 
ornas um  ,  panse),  .  On  appelle 

ainsi  la  caillette  ,  ou  quatrième  estomac 
des  ruminans  ;  les  trois  autres  ne  doivent 
être  envisagés  que  comme  des  réservoirs 
ou  organes  préparateurs  de  la  digestion. 

Abortif,  ad  j.  et  s.  m.  (né,  avant,  ortus, 
naissance),  ’éxTpaponixoç;  relatif  à  l’avorte-  , 
ment.Fruitabortif,  fœtus  né  avant  terme. 
Drogue  abortive  ,  substance  à  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  déterminer  l’ex¬ 
pulsion  du  fœtus  avant  terme. Il  est  incor¬ 
rect  de  dire  médicament  abortif,  puis¬ 
qu’un  instrument  du  crime  ne  peut  rece¬ 
voir  le  nom  de  médicament. 

Abouchement,  s.  m.,coneursus,inoscula- 
tio;  union,  anastomose  de  deux  vaisseaux. 

Aboutir,  vT  n.,  abscedere  ,  venir  à  bout, 
finir,  se-  terminer  ,  suppurer;  se  dit 
d’une  tumeur  inflammatoire  qui  se  ter-, 
mine  par  suppuration. Terme  usité  parmi 
les  garde-malades  et  les  maréchaux. 

Aboutissement,  s.  m. ,  abscessio  ;  ter¬ 
minaison  par  suppuration.  Vulgaire. 

Abeabax  ou  Abraxas  ,  terme  mystique 
exprimant  le  nombre  trois  cent  soixante- 
cinq,  auquel  les  cabalistes  attribuaient 
des  vertus  miraculeuses. 

Abeacadaera  ,  mot  cabalistique  ,  re¬ 
commandé  contre  la  fièvre  hémitritée. 
On  en  faisait  une  amulette  en  l’écrivant 
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sur  un  papier,  onze  fois  les  unes  au-dessous 
des  autres,  et  retranchant  la  dernière  let¬ 
tre  à  chaque  ligne ,  de  manière  à  former 
une  figure  triangulaire  terminée  au  som¬ 
met  par  un  A.  - 

ABRACAtiN  ,  terme  cabalistique  au¬ 
quel  les  Juifs  attribuaient  les  mêmes  ver¬ 
tus  qu’au  mot  abracadabra. 

Abrasion,  s.  f. ,  abrasio  (ab-radere,  ra¬ 
cler),.  à-iro^uo-fAOs  ;  ulcération  superficielle, 
avec  perte  de  substance,  sous  forme  de 
etits  lambeaux  ou  raclures,  de  la  mem- 
rane  interne  des  intestins.  |  Ulcération 
de  la  peau  ,  qui  présente  les  mêmes  ca¬ 
ractères. 

AERéviATi.ON ,  s.  f. ,  abbreviatio  ,  abbre-, 
viatura  ;  mot  tronqué  ou  signe  dont  on 
fait  usage  dans  .les  formules médicinales.. 
Le  tableau  des  abréviations  le  plus  gé¬ 
néralement  usitées  est  placé  en  tête  de 
,  ce  volume. 

Abreuvé  ,  adj. ,  madidus ,  permeatus  ; 
humide  ,  ou  pénétré  d’humidité.  Une 
plaie  abreuvée  de  sucs,  un  appareil  abreu¬ 
vé  de  pus. 

Abricot,  s.  m. ,  fruit  de  l’abricotier  , 
armeniaca  vulgaris ,  Lam.  ;  arbre  origi¬ 
naire  d’  Ariiiénie  ,  d’abord  transporté  à 
Rome,  d’ou  il  s’est  ensuite  répandu  dans 
toutes  les  .contrées.'méridionales  et  tem¬ 
pérées  de  l’Europe.  Les  abricots  bien 
mûrs  ont  une  sayeur  sucrée  fort  agréa¬ 
ble  ;■  ils  sont  assez'  nourrissans  ,  à  cause 
^de  la  grande,  proportion  de  sucre  et,  de 
mucilage  qu’ils  contiennent.  L’amande 
renfermée  dans  Içur. noyau  est  amère  , 
peu  agréable  ,  et  contient  de  l’acide  hy- 
drocyanique.  .On  .  recueille  sur  l’abrico: 
tier  une  asse.z  grande  quantité  de  gomme- 

Abrodiète  ,  adj,  ,  abrodicetus  (àffpoç, 
délicat;  (îicttra,  régime)  ;  délicat  sur  le 
choix  des  alimens  ,  efifénainé. 

Abhotanum,  s.  m.  (apriv.,  ^pproç,  mor¬ 
tel)  ;  espèce  du  genre  armoise,  qui  porte 
également  le  nom  d’aurqne  :  c’est  Varte- 
misia  abrotanum  de  Linné,  joli  arbuste 
originaire  du  midi  de  l’Europe,  et  qu’on 
cultive  dans  nos  jardins,  à  cause  de ,  l’o¬ 
deur  agréable  de  citron  que  répandent 
ses  feuilles,  finement  découpées,  lors¬ 
qu’on  les  froisse  entre  les  doigts.  De  là 
le  nom  de  citronelle  sous  lequel  on  la  dér 
signe  vulgairement.  Cette  plante  ne  perd 
pas  ses  feuUles.  Elle  ést  légèrement  ex¬ 
citante,  .^et  peu  employée  en  médecine. 

Abruption ,  s.  f. ,  abruptio  (ab-rumpere, 
rompre),  â'7topp-/!ft5;  fracture  transversale 
d’un  os  long,  près  d’une  de  ses  extrémités 
articulaires. 

Abeüs  ,  s.  m.  (àfpôç,  élégant);  petit 
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arbrisseau  originaire  d’Afrique  et  des  In¬ 
des,  et  appelé  par  Linné  abrus  precato- 
rtus  ,  parce  que  ses  graines  ,  d’un  rouge 
écarlate  très-intense ,  et  marquées  d’une 
tâche  noire,  étaient  autrefois. employées 
pour  faire  des  colliers  et  des  bracelets.  Ses 
racines  ,  alongées  ,  cylindriques ,  d’une 
saveur  douce  ét  sucrée  ,  sont  employées 
dans  les  Indes  aux  mêmes  usages  que  les 
racines  de  réglisse  en  Europe.  Ses  grai¬ 
nes,  comme  celles  de  beaucoup  d’autres 
plantes  de  la  fanaille  des  légumineuses , 
sont  farineuses  ,  et  dans  quelques  con¬ 
trées  on  les  emploie  encore  comme  ali¬ 
ment. 

Abscès.  V,  Abcès.  ' 

.  Abscission  ,  s.  f.  ,  abscissio  (àbscidere , 
couper  ) ,  à-TToxo-n-ri  ;  excision  ,  retranche¬ 
ment  d’une  partie  d’organe  ,  et  sur-tout 
d’une  partie  molle  ,  à  l’aide  de  l’instru¬ 
ment  tranchant.  |  Fracture  ou  plaie  avec 
perte  de  substance.  ]  Terminaison  brus¬ 
que  d’une  maladie.  |  Diminution  ou  ex¬ 
tinction  brusque  de  la  voix.  |  Quelques 
auteurs  ont  incorrectement  écrit  çe.mot  ; 
abcission.  ■  . 

Absinthe  (grande),  s.  {.  {a  priv. ,  rplvBoç, 
douceur) ;  c’est  l’artemisiàabsinthium,  L., 
plante  vivace  de  la  famille  des  synanthé- 
rées,  et  de  la  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  qui  croît-  en  France,  et  se  distingue 
par.  ses  feuilles  couvertes  d’un  duvet  ar¬ 
genté  des  deux  côtés,  par  ses  fleurs  qui 
forment  une  espèce  de  panicule  pyrami¬ 
dale  à  la  partie  supérieure  de  la  tige.  On 
emploie  les  feuilles  et  les  sommités  fleu¬ 
ries  ,.  soit  en  infusion  ,  s^t  en  poudre  , 
soit  sous  forme  de  vin  ou  d’extrait.  Elles 
sont  d’une  amertume  très-intense ,  à  la¬ 
quelle  se  joint  une  saveur  aromatique 
très-prononcée ,  due  à  une  huile  volatile 
qui  y  existe- en.  abondance.  On  les  em¬ 
ploie  comme  toniques  et  stimulantes.  La 
petite  absinthe  (ariemisia  pontiea,  L.  ) 
jouit  des  mêmes  propriétés  ,  quoique  à 
un  degré  plus  faible. 

Absorbant,  adj.  et  s.,  absorbans  {ab/ 
de,  sorbere  ,  boire)  ;  qui  a  la.  propriété 
d’introduire  en  soi  un  liquide  quelcon¬ 
que.  On  a  donné  le  nom  de  vaisseaux  ab¬ 
sorbans  aux  lymphatiques ,  puis  aux  vei¬ 
nes.  On  a  aussi  admis  des  pores  absor- 
ians  ;  mais  il  est  très-probable  qu’il  n’ar¬ 
rive  point  de  vaisseaux  jusqu’aux  surfa¬ 
ces  absorbantes  internes  et  externes ,  et 
les  plus  forts  microscopes  n’ont  pu  dé¬ 
montrer  l’existence  des  pores  dont  on  a 
supposé  que  ces  surfaces  étaient  criblées. 

I  On  nommait  jadis  rnédicamens  absor¬ 
bans  ceux  auxquels  on  supposait  la  pro- 
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priété  de  se  charger  des  acides  sponta¬ 
nément  développés  dans  les  voies  diges¬ 
tives.  I  On  désigne  en  chirurgie  par  le 
nom  à’absorians  ,  les  substances ,  , telles 
que  la  charpie  sèche,  la  toile  d’araignée, 
l’amadou  ou  l’agaric  de  chêne,  l’éponge 
fine  et  sèche ,  la  poudre  de  colopha¬ 
ne,  etc.  ,  qui,  appliquées  à  une  surface 
saignante  ,  ont  la  propriété  de  se  péné¬ 
trer  du  sang  qui  s’écoule  ,  de  se  l’incor¬ 
porer,  de  former  avec  ce  liquide  un  com¬ 
posé  solide  et  adhérent,  et  d’arrêter  ainsi 
l’hémorrhagie. 

Absorption  ,  s.  f. ,  absorptio,  resorptu), 
inhalatio  {ab,  de,  sorbere,  boire  )  ;  action 
d’attirer  et  d’introduire  les  corps  exté¬ 
rieurs  dans  les  intervalles  de  son  tissu  : 
propriété  dévolue  à  toutes  les  substances 
poreuses.  Fonction  commune  à  tous  les 
êtres  vivans  ,  par  laquelle  ils  exercent 
sur  les  corps  extérieurs,  ou  même  sur  leur 
propre  substance  ,  une  action  telle  que 
ces  corps  ,  subissant  presque  toujours  à 
l’instant  même  une  modification  spé 
ciale  dont  le  principal  objet  est  de  les 
fluidifier,  pénètrent  dans  leur  intérieur, 
où  ils  éprouvent  de  nouveaux  change- 
mens  successifs  jusqu’à  ce  qu’ils  soient 
parfaitement  '  assimilés.  L’absorption 
forme  la  base  de  l’organisation ,  et  son 
caractère  principal  consiste  à  imprimer 
aux  substances  sur  lesquelles  elle  s’exer¬ 
ce' une  forme  nouvelle  qui  ne  permet 
plus  de  les 'reconnaître.  Rien  n’autorise 
à  penser  qu’elle  soit  opérée  par  des 
vaisseaux  chez  les  animaux  pourvus  de 
ces  tubes.  11  paraît  ne  pas  y  avoir  d’or¬ 
gane  spécial  pour  elle  ,  et  que  tous  les 
tissus  vivans  l’exercent  à  un  degré  plus 
ou  moins  prononcé.  On  appelle  absorp¬ 
tion  interstitielle  ,  moléeulaire  ou  décom¬ 
posante,  celle  qui  a  lieu  dans  les  tissus 
organiques  eux-mêmes  ,  et  qui  s’exerce 
sur  leur  propre  substance. 

Abstème  ,  adj.  et  s.  m. ,  abstemlus  , 
àSpofttoç,  aotvoç  {a  priv. ,  temetum  ,  vin)  ; 
qui  ne  boit  pas  de  vin. 

Abstergbnt,  adj.  et  s.  m. ,  abstergens 
(aii’fer^ere,  nettoyer,  essuyer);  nom 
donné  autrefois  à  certains  remèdes  qui 
ont  la  faculté  de  nettoyer  les  surfaces 
organiques  des  matières  tenaces  qui  les 
souillent.  Ils  diffèrent  des  abluans  ,  en 
ce  que  ceux-ci  agissent  principalement 

Ear  leurs  molécules  aqueuses,  tandis  que 
;s  abstergens  contiennent  un  principe 
peu  actif  qu’on  regardait  jadis  comme  sa¬ 
vonneux.  Appliqués  à  une  surface  en  sup¬ 
puration,  les  abstergens  prennent  le  nom 
de  détersifs. 
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Abstehgeb,  V.  a. ,  abstergere  ;  nettoyer 
la  surface  d’une  plaie  en  suppuration 
ou  celle  d’un  ulcère. 

-Abstersie  ,  adj.  et  s.  m.,  abstersivas  ; 
synonyme  d’abstergent. 

Aestersion  ,  s.  f. ,  abstersio  ;  effet  des 
médicamens  ou  des  moyens  abstergens  ; 
action  d’absterger. 

Abstinence,  s.f.  (apriv.,  tenere,  tenir), 
abslinentia,  temperantia,  àai-rnx  ,  vsdlecrj , 
Ai.u.ayy(,la  ,  Àiftoxvovta  ;  privation,  soit  vo¬ 
lontaire  ,  complète  ou  incomplète ,  soit 
même  forcée ,  des  alimens,  des  boissons, 
du  coït ,  ou  de  tout  autre  objet  propre  à 
satisfaire  un  besoin  quelconque.  On  fait 
abusivement  ce  mot  synonyme  de  diète. 

Absos  ,  espèce  du  genre  casse ,  cassia 
absas,  L.  ,  qui  croît  en  Egypte  et  dans 
l’Inde,  et  dont  les  graines  pulvérisées 
et  mêlées  à  du  sucre  en  poudre  étaient 
autrefois  et  sont  encore  employées,  sous 
forme  de  collyre  sec ,  dans  le  traite¬ 
ment  de  l’ophthalmie  ,  qui  est  endémi¬ 
que  en  Egypte. 

Abotilon  ,  s.  m.  ,  sida  abutilon  ,  L.  ; 
plante  annuelle  de  la  famille  des  malva- 
cées  et  de  la  monadelphie  polyandrie  , 
mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Avicenne.  Ses  feuilles  sont  cprdiformes, 
tomenteuses  ;  ses  fleurs  ,  jaunes  :  de  là 
son  nom  vulgaire  de  guimauve  à  fleurs 
jaunes.  Elle  est  originaire  des  Indes 
orientales  et  occidentales.  Toutes  ses 
parties  ,  et  surtout  ses  feuilles  ,  sont 
mucilagineuses  et  émollientes.  Elle  n’est 
pas  employée  en  France. 

Acabit  ,  s.  m. ,  indoles  ,  natura.  Sy- 
nonyine  populaire  d’idiosyncrasie. 

Acacia  (suc  d’)  (âxaÇ®,  j’aiguise); 
substance  extractive  et  solide  retirée 
des  gousses  encore  vertes  du  mimosa  ni- 
lotica ,  L. ,  qui  croît  en  Egypte.  Le  com¬ 
merce  l’apporte  sous  la  forme  de  pains 
aplatis ,  d’une  couleur  brune  -  foncée  , 
d’une  saveur  astringente  et  agréable.  Il 
renferme  du  tannin ,  de  l’acide  gallique 
et  une  matière  extractive.  C’est  un  mé¬ 
dicament  tonique  et  astringent,  dont  on 
faisait; autrefois  usage  dans  la  diarrhée  et 
les  hémorrhagies  dites  passives.  11  est 
aujourd’hui  fort  rare  dans  le  commerce  : 
on  le  remplace  par  un  autre  extrait  pré¬ 
paré  avec  les  fruits  du  prunellier ,  pru¬ 
nus  spinosa,  L. ,  avant  leur  maturité ,  et 
dont  la  saveur  est  plus  âpre  et  moins 
agréable;  on  appelle  ce  dernier  acacia  nos- 
tras,  et  il  est  rare  qu’on  en  fasse  usage. 

Acajou  (noix  d’).  On  appelle  ainsi  les 
fruits  de  VancLcardium  occidentale^  grand 
et  bel  arbre  de  la  femille  des"  térébia- 
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thacées ,  qui  croît  dans  différentes  par¬ 
ties  de  l’Amérique  méridionale.  Ces 
fruits,  delà  grosseur  d’une  fève  ,  rénifor- 
mes,  et  grisâtres,  sont  portés  sur  une  sorte 
de  réceptacle  charnu  de  la  grosseur 
du  poing,  lequel  n’est  autre  chose  que 
le  pédoncule  de  la  fleur  ,  qui  ,  après  la 
fécondation  ,  prend  un  très-grand  déve¬ 
loppement.  Dans  l’intérieur  du  fruit  se 
trouve  une  amande  blanche  et  d’un  goût 
agréable.  Le  péricarpe  qui  la  renferme 
présente  de  petites  lacunes  remplies 
d’une  huile  très- âcre  et  très-caustique. 
Quant  au  réceptacle  charnu,  il  a  une 
saveur  acerbe  assez  agréable  ,  et  l’on  en 
prépare  de  la  limonade.  Soumis  à  la  fer¬ 
mentation  ,  le  suc  renfermé  dans  la  par¬ 
tie  charnue  de  ce  pédoncule  donné  une 
assez  grande  quantité  d’alcool.  |  Le  bols 
d’acajou  ■/'  dont  on  fait  des  meubles,  est 
produit'  par  un  autre  arbre ,  également 
originaire  de  l’Amérique ,  le  swiete- 
nia  Mahagoni. ,  L. 

Acampsib  ,  s.  f.  riglditas  articuloriim 
(a  priv.,  xafT'rtTft),  je  plie)  ;  soudure  des 
articulations.  Syhonyme  d’ankylose. 

Acakthabole  ,  s.  m. ,  acanthabolus,  vol- 
sella  (oÉxavÔa,  épine,  ,  je  jette)  ; 

nom  donné  par  Paul  d’Egine  à  une  sorte 
de  pince  analogue  à  la  pince  à  disséquer, 
mais  dont  les  mors,  plus  longs,  plus  droits 
et  plus  grêles  j  se  correspondaient  et  s’en¬ 
grenaient  dans  une  plus  grande  étendue  , 
et  qui  était  propre  à  l’extraction  des  pe¬ 
tits  corps  étrangers,  à  l’évulsion  des  cils, 
etc.  Fabrice  d’Aquapendente  donne  le 
même  nom  à .  deux  grandes  pinces  , 
dont  l’une  est  coudée ,  tandis  que  l’au¬ 
tre  est  courbée  en  demi-cercle  et  bou¬ 
tonnée  à  son  extrémité,  ;  ces  j)inces  sont 
destinées  à  l’extraction  des  corps  étran¬ 
gers  introduits  dans  le  pharynx  ou  situés 
profondément  dans  quelque  partie  ;  les 
auteurs  les  ont  plus  générdement  décri¬ 
tes  sous  le  nom  de  bec-de-grue. 

AcAftTHE,  s.  f.,  aeanthus mollis,  L.  (œcocv- 
6a,  épine);  belle  plante  vivace,  qui  habite 
les  contrées  méridionales  de  l’Europe  ; 
elle  était  célèbre  chez  les  anciens  par 
l’élégance  de  ses  feuilles  ,  qui  ont 
servi ,  dit-on  ,  de  modèle  à  Gallimaque  ’ 
pour  orner  le  chapiteau  des  colonnes 
de  l’ordre'  corinthien.  Ces  feuilles 
sont  fades  et  mucilagineuses  ;  on  les 
emploie  assez  rarement ,  à  titre  d’émol¬ 
lient.  j  On  donnait  jadis  le  nom  de 
feuille  d’acanthe  à  une  spatule  qui  avait 
uelque  ressemblance  avec  les  feuilles'^ 
e  cette  plante. 
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Acaudie  ,  8.  f.,  (a,  priv.,  %apS(a,  cœur); 
état  d’un  foetus  privé  de  cœur. 

Acaküs,  s.  m.  (apr.,  xapri,  tête),  mot 
mal  à  propos  traduit  en  français  par 
aeare,  puisque  nous  avons  le  mot  m  ite  qui  y 
correspond.  Les. naturalistes  l’ont  donné 
à  un  genre  d’arachnides  comprenant  plu¬ 
sieurs  espèces ,  dont  l’une  ,  appelée  na¬ 
guère  encore  sarcopte  de  la  gale ,  habite 
les  boutons  de  la  gale,  que  divers  auteurs 
ont  atti’ibuésà  sa  présence.  Quelquesmo- 
'dernes  nient  l’existence  de  ces  insectes  ; 
il  sufBt  de  nier  que  les  mites  soient  la 
cause  prochaine  de  la  gale  ,  proposition 
qui  nous  paraît  rigoureusement  vraie. 

Acatazepsie  ,  s.  f. ,  acatalepsis  (a  priv.  , 
xaTalafijSavti) ,  je  surprends,  je  saisis)  ;  in¬ 
certitude  dans  la  perception.  I  Etat  con¬ 
traire  à  la  catalepsie.  |  Epilepsie. 

Acatapose  ,  s.  f.  ,  acataposis  (a priv. 
xKTaTTOCTç,  déglutition)  ;  impossibilité  ou 
"difficulté  d’avaler. 

AcATAsrATiQUE,  adj»,  acatastaticus(a  pr., 
xarâarautç ,  ordre)  ;  irrégulier.  Nom 
donné  à  une  fièvre  dont  les  périodes  et 
les  symptômes  se  succèdent  sans  obser¬ 
ver  l’ordre  accoutumé. 

Acaueb  ,  adj. ,  acaulis  (  a  priv.  ,  xauloç  * 
tige).  Cette  expression  s’applique  aux 
végétaux  dépourvus  de  tige ,  tels  que  la 
primevère  ,  le  pissenlit ,  etc. 

AcAwEaiA ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Geylan  la  racine  de  l’ophyoxylum  serpen- 
tinum  ,  L.  Cette  racine  est  amère  ,  et 
fort  en  usage  dans  l’Inde  contre  la  mor¬ 
sure  des  serpens. 

Accablement  ,  s.  m.  ,  torpor  ;  senti¬ 
ment  de  faiblesse  avec  engonrdissément. 

Accéléeateüh,  s.  m.  ètadj. ,  accelera- 
tor;  épithète  donnée  aux  muscles  butbo^ 
caverneux  ,  parce  qu’en  se  contractant 
ils  accélèrent  la  sortie  de  l’urine  et  du 
sperme. 

Accélération  ,  s.  f. ,  acceleratio  ;  aug¬ 
mentation  de  la  vitesse  du  mouvement 
en  général ,  du  mouvement  vital  ou  cir¬ 
culatoire  en  particulier.  Dans  ce  dernier 
sens  on  dit  accélération  du  pouls. 

Accéléré,  adj. ,  acceleratus  ;  se  dit  du 
pouls  lorsqu’il  est  plus  fréquent  que  dans 
l’état  ordinaire  ,  et  du  mouvement  lors¬ 
qu’il  s’exécute  avec  plus  de  vitesse ,  de 
vélocité. 

Accent  ,  s,  m.  ,  sonus  vocis  ;  inflexion 
ou  modification  de  la  voix  qui  indique 
le  caractère  de  la  prononciation  propre 
auxhabitans  de  chaque  pays,  ou  appro¬ 
prié  au  sujet  du  discours. 

Accès,  s.  m.,  accessus,  accessio,  paroûcys- 
mus,  ‘TrapoÇvo’/xoç,  (ad ,  veis,cedere,  venir)i 
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collection  de  phénomènes ,  de  symptô¬ 
mes, qui  reviennent  à  des  époques  fixes  ou 
indéterminées.  On  emploie  ce  mot  en 
parlant  des  afifectious  et  des  passions  , 
comme  des  maladies  :  accès  de  tristesse  , 
de  colère  ;  accès  de  -fièvre  ,  d’hémoptysie  , 
d’épilepsie.  Dans  les  fièvres ,  l’accès  dif¬ 
fère  du  paroxysme,  en  ce  que  ce  dernier 
n’est  point  précédé  de  frisson ,  et  h’est 
qu’une  simple  augmentation  d’intensité 
dans  les  symptômes.  |  Fièvre  (F accès,  sy¬ 
nonyme  de  fièvre  intermittente,  rémit¬ 
tente  ou  périodique. 

Accjessoibe,  adj.  et  s.  tn.,accessorius; 
suite  on  dépendance  de  quelque  chose  : 
ligament,  muscle,  -nerf  accessoire  ;  symp¬ 
tôme  accessoire  ;  moyen  thérapeutique  ac¬ 
cessoire.  j  Sciences  accessoires  à  la  mé¬ 
decine  ;  ce  sont  celles  qui  ne  sont  pas  di¬ 
rectement  relatives  à  la  connaissance  de 
l’homme  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie  :  la  physique ,  la  chi¬ 
mie,  les  diverses  branches  de  l’histoire 
naturelle  ,  etc. 

Accessoire  du  long  fléchisseur  commun 
des  orteils  ,  accessorius  flexoris  longi  di- 
gitoram  pedis  ,  caro  quadrala  Sylvii ,  caro 
accessoria,  plantaris  ver  us  ;  petit  muscle 
de  la  plante  du  pied  ,  qui  se  porte  obli¬ 
quement  du  calcanéum  au  bord  externe 
du  long  fléchisseur  commun  des  orteils  , 
dont  il  augmente  la  force  et  corrige  l’o¬ 
bliquité. 

Accessoire  du  sacro-lombaire ,  transver¬ 
saire  grêle,  transversaire  coUatéral  du  cou, 
ou  de  Winslow  ;  assemblage  de  faisceaux 
charnus  ou  tendineux  que  certains  ana¬ 
tomistes  ont  isolés  à  tort  du  muscle  sa¬ 
cro-lombaire,  dont  il  fait  partie. 

Accessoire  de Cowper  {glande)',  on  donne 
ce  nom  à  deux  groupes  de  follicules  mu¬ 
queux  ,  situés  devant  la  prostate  et  der¬ 
rière  le  bnbe  de  l’urètre ,  et  dont  les  ori¬ 
fices  s’ouvrent  obliquement  dans  la  por¬ 
tion  spongieuse  de  ce  canal. 

Accessoire  de  la  parotide;  nom  donné 
par  Haller  à  une  petite  glande  qui  ac¬ 
compagne  le  canal  de  Stenon  ,  et  qui, 
presque  toujours,  se  continue  avec  la  pa¬ 
rotide,  dont  elle  n’est  qu’un  prolonge¬ 
ment. 

Accessoire  du  nerf  crural  ;  épithète  par 
laquelle  on  désigne  les  quatrième  et  cin¬ 
quième  paires  des  nerfs  lombaires. 

Accessoire  de  l’obturateur  interne  ;  nom 
donné  par  Petit  aux  muscles  jumeaux  de 
la  cuisse. 

Accessoire  de  PVillis ,  nervus  accessor 
rius  fVillisii  ,  spinalis  accessorius  ;  nerf 
pair  )  qui  naît  de  là  moelle  rachidienne 
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par  de  nombreux  filets ,  remonte  le  long 
du  canal  vertébral,  s’introduit  dans  le 
crâne  par  le  trou  occipital,  et  va  se  réu¬ 
nir  au  pneumogastrique ,  avec  lequel  il 
sort  du  crâne  par  le  trou  déchiré  posté¬ 
rieur.  A  sa  sortie  de  cette  cavité,  il  s’é¬ 
puise  dans  les  muscles  sterno-cléido-mas¬ 
toïdien  et  trapèze. 

Accessoire  du  pied  d’hippocampe;  sail¬ 
lie  queforme  assez  ordinairement  le  fond 
de  la  corne  inférieure  du  ventricule  laté¬ 
ral  du  cerveau.  Ce  n’est  qu’un  pli  de 
l’hémisphère,  auquel  Malacame  a  donné 
le  nom  bizarre  de  cuissart. 

AcciDEifT,  s.  m.  ,  aecidens  {ad,  vers, 
cadere,  tomber),  (nipJStërixbç',  symptôme, 
lésion  qui  survient  dans  le  cours  d’une 
maladie  interne  ou  externe  ,  sans  qu’on 
ait  lieu  de  s’y  attendre.  Accident  n’est 
point  par  conséquent  sjmonyme  de  symp¬ 
tôme,  qui  désigne  un  phénomène  inhérent 
à  l’état  morbide.  |  En  chirurgie,  un  écou¬ 
lement  de  sang  plus  abondant,  une  dou¬ 
leur  plus  vive  que  de  coutume ,  sont  des 
aecidens  d’une  plaie,  j  Quand  l’accident 
est  assez  important  pour  exiger  des  se¬ 
cours  particuliers  ,  il  devient  une  com¬ 
plication. 

Accidektee,  ad).,  accidentalis  {ad,  vers, 
cadere,  tomber  );  qui  a  lieu  par  accident. 
Symptôme  accidentel ,  lésion  accidentelle, 
1  En  anatomie  pathologique  bu  désigne 
sous  le  nom  de  tissus  accidentels  tous  ceux 
qui  se  développent  à  la  suite  d’un 
travail  morbide.  |  On  dit  aussi  anus  ac¬ 
cidentel,  pour  anus  anormal. 

Acclimaté,  adj.,  climati  assuetus;  qui 
a  subi  l’acclimatement. 

Aoclimitembht  ,  s.  m. ,  climati  assue- 
tudo;  modification  plus  ou  moins  pro¬ 
fonde  qui  s’opère  dans  l’organisme  chea 
l’homme,  lorsqu’il  passe  d’un  climat  dans 
un  autre. 

Accompagnemert ,-^s.  m.,  adjunetum  ; 
ce  qui  est  joint  à  quelque  chose.  — 
Accompagnement  de  la  cataracte;  ma¬ 
tière  visqueuse  et  blanchâtre  qui  entoure 
le  cristallin  opaque ,  et  qui ,  en  restant 
après  l’opération,  produit  quelquefois 
une  cataracte  secondaire. 

Accord,  s.  m.,  eommodulatio ;  union 
de  deux  ou  plusieurs  sons  rendus  à  la  fois , 
et  formant  ensemble  un  tout  harmonique. 

Accocchée,  adj.  pris  subst. ,  puerpera, 
Toxoeç ,  iroiiîoeexoç  ;  femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde. 

Accoüchemest  ,  s.  m.,partus,  parturi- 
tio;  loyctix,  toxoç  ;  expulsion  naturelle 
ouextraction  de  l’enfant  et  de  sesannexes 
hors  du  sein  de  la  mère.  —  prématuré. 
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celui  qui  a  lieu  depuis  le  septième  mois 
jusqu’à  lamoitié  duneuvième.  — àterme, 
celui  qui  a  lieu  après  le  neuvième  mois 
révolu.  —  naturel,  celui  qui  s’opère  par 
les  seules  forces  de  la  mère.' —  contre 
nature ,  celui  qui  réclame  l’application 
de  la  main  de  l’accoucheur.  —  laborieux, 
celui  qui  exige  l’emploi  des  instru- 
mensj  etc. 

Accoucher,  v.  a.,  obstetricare,  obste- 
tricari,  patoopat  ;  pratiquer  le  manuel  de 
l’accouchement. 

Accoucher  ,  V.  n. ,  parturire,  vfxvstv, 
Toxa£tv  ;  mettre  un  enfant  au  monde. 

Accoucheur,  s.  m.,  partùs  adjutor  ; 
médecin  qui  exerce  l’art  des  accouche- 
mens. 

Accoucheuse,;  s.  f. ,  obstetrix  ,  paTa; 
femme  qui,  pratique  l’art  des  accou- 
chemens.  . 

Accouplement,  s.  m.,  copulatio;  union 
du  mâle  et  de  la  femelle  pour  l’acte  de 
la  génération.  ]  Action  d’attacher  deux 
boeufs  sous  le  même  joug. 

Accoupler,  v.  a.,  eopulare,  eonjugare; 
attacher  deux  boeufs  sous  le  même  joug..  [ 
Manière  de  fixer,  d’arranger  les  chevaux 
qu’on  conduit  en  route.  |  Faire  trotter 
deux  chevaux  ensemble  à  la  main ,  pour 
s’assurer  si  leur  allure  est  semblable,  j  ■ 
Assortir  des  chevaux  égaux  de  taille  ,  de 
force,  et  de  la  même  robe,  pourle  car¬ 
rosse,  I  S’accoupler,  se  dit  des  deux  sexes 
quand  ils  s’unissent  pour  l’acte-de  la  gé¬ 
nération. 

Accoutumer,  v.  a. j  assuefacere;  c’est 
habituer  un  cheval  à  certains  bruits  ou  à 
certains  exercices ,  de  manière  à  ce  qu’il 
n’en  ait  pas  peur,  et  qii’il  reste  en  place. 

Acception,  s.  f.,  aceretio  {ad,  vers, 
crescere,  croître)  ;  synonyme  à.’ augmen¬ 
tation,  A’ accroissement. 

Accroissement,  s.  m.,  aecretio,  inere- 
mentum  ;  augmentation  de  la  masse  ou 
du  volume  d'un  corps ,  par  l’application 
de  nouvelles  molécules  autour  de  celles 
qui  existaient  déjà.  Tout  accroissement 
ne  peut  se  faire  que  par  juxta-position, 
puisque  l’impénétrabilité  forme  le  carac¬ 
tère  de  la  matière,  La  ^différence  qu’on 
a  établie  soüs  ce  rapport  entre  les  corps 
oiganisés  et  les  inorganiques ,  est  sans 
fondement ,  et  ne  repose  que  sur  une  il¬ 
lusion  des  sens  ou  de  l’esprit.  U accroisse¬ 
ment  par  intus-susception  n’est,  en  réalité, 
que  Yàccroissemcnt  par juxta-position,  en¬ 
visagé  sous  un  autre  point  de  vue. 

Accroissement  du  palais,  épaississement 
de  la  membrane  muqueuse  qui  revêt  le 
palais.  Dans  les  jeunes  chevaux  ,  cette 


ACER 

tuméfaction ,  qui  dépasse  les  dents ,  se 
nomme  fève  ou  lampas.  On  cautérise 
mal  à  propos  la  membrane,  comme  si 
elle  était  le  siège  du  dégoût  et  d’autres 
maladies  qui  affectent  l’animal. 

Acculer  (s’),  v.  r.,  regredi;  se  dit  d’un 
cheval  qui  récu.le  contre  un  mur,  et  reste 
dans  cette  position  sans  qu’il  soit  possible 
de  l’en  faire  changer. 

,  Acédib  ,  s.  f. ,  acedia  {  a  priv.  ,  x^(îoç , 
soin)  ;  indifférence,  abattement. 

Acéphale  ,  adj .  pris  subst.  (a  privatif, 
xtifaln,  tête)  ;  qui  n’a  pas  de  tête.  Tous 
les  animaux  naturellement  pourvus  d’une 
tête  peuvent  naître  privés  de  cette  par¬ 
tie  du  corps,  par  l’effet  d’un  vice  primitif 
d’organisation. 

Acbphalib,  s.f. ,  acephalia  (a  privatif,. 
xEyaÀ-À ,  tête)  ;  absence  totale  de  la  tête. 
On  emploie  abusivernent  ce  mot,  ou  le 
précédent ,  dans  les  cas  où  il  y  a  soit 
absence  seulement  d’une  partie  de  la 
•  tête,  soit  même  absence  d’une  grande 
portion  du  tronc. 

Acéphalobrache  ,  adj.  ,  acephalobra- 
chium  (  a ,  priv. ,  xiipoXyi ,  tête ,  (ipa^cav  , 
bras)  ;  foetus  sans  tête  ni  bras. 

Acéphalochieb  , .  adj..  ,  acephalochirus 
(a  priv.,  xifcd'o ,  tête,  main);  fœtus 
privé  de  la  tête  et  des  mains. 

Acéphalocystb  ,  s.  m. ,  acepJialocystis 
(a  priv.,  xEfflocH,  tête,  xuCT-rtç,  vessie); 
vésicule  hydatiforme ,  sans  tête  et  sans 
organes  visibles,  que  l’on  range  parmi  les 
entozoaires  ,  quoiqu’elle  n’ait  presque 
aucun  des  caractères  de  l’animalité. 

Acéphalogastrb  ,  adj. ,  acephalogas- 
ter  {  tx  priv,  ,  xeifoXi;  ,  tête  ,  yatrzrip , 
ventre  )  ;  épithète  qu’on  a  proposé  de 
donner  aux  monstres  dépourvus  de  tête, 
de  poitrine  et  de  ventre ,  ou  à  ceux  qui 
ont  un  ventre  ,  mais  pas  de  poitrine  ni 
de  tête. 

Acéphalostome  ,  adj.  ,  acephalostoma 
(  a  priv. ,  xtfokvi ,  tête,  dopa,  bouche)  ; 
épithète  donnée  aux  fœtus  acéphales  à 
la  partie  supérieure  desquels  on  trouve 
une  ouverture  semblable  à  une  bouche. 

,  Acéphalothore  ,  adj.  (a  privatif,  x£- 
tpaln  ,  tête  ,  Biapa^ ,  poitrine)  ;  épithète 
proposée  pour  désigner  les  monstres  qui 
manquent  de  tête  et  de  poitrine,  ou  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  et  le  ventre,  mais 
pas  de  tête. 

Acerbe,  adj., acerûas  {acerbare, aigrir); 
qui  participe  de  l’aigre  et  de  l’amer,  et 
est  accompagné  d’un  sentiment  d’astric-. 
tion. 

Acerbité  ,  s.  f. ,  acerbitas ,  aeerbitudo  ; 
rjualité  en  vertu  de  laquelle  certaines 
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substances  produisent  sur  l’organe  dn 
goût  une  impression  désagréable  d’aci¬ 
dité,  qu’accompagne  l’astriction,  et  à 
laquelle  se  mêle  un  peu  d’amertume. 

Acébide,  s.  f. ,  aeeris  (  a  priv.,  xr,poç, 
cire)  ;  emplâtre  dans  lequel  il  n’entre 
point  de  cire. 

AcESCEifCE,  s.  f . ,  acescentia  {acescere , 
s’aigrir)  ;  disposition  à  s’aigrir,  à  prendre 
les  caractères  de  l’acidité  :  acescence  des 
humeurs. 

Acescest,  adj. ,  acescens  {acescere ,  s’ai¬ 
grir)  ;  qui  s’aigrit,  qui  commence  à  pren¬ 
dre  les  caractères  de^i’acidité. 

Acesteide,  s.  f. ,  acestrides  (axEopai, 
Je  guéris);  nom  des  sages-femmes  chez  les 
Grecs. 

Acétabülb,  s.  m. ,  acetabulum;  cavité 
d’un  os  qui  sert  à  recevoir  un  autre  os. 
Ce  mot  a  été  employé  comme  synonyme 
de  cavité  cotyloïde. 

AcixATE,  s.  m.,  aceias  {acetum,  vi¬ 
naigre)  ;  sel  composé  d’acide  acétique  et 
d’une  base.  Tous  les  acétates  solides  lais¬ 
sent  dégager  leur  acide ,  sous  forme  de 
vapeur ,  lorsqu’on  les  arrose  d’acide  sul¬ 
furique.  Tous  les  métalliques  neutres 
donnent  de  l’acide  acétique  et  de  l’acide 
pyro-acétique  par  la  distillation. 

Acétate  acide  de  tritoxide  de  fer,  sur- 
tritaeétate  de  fer,  acetas  ferri,  ferrum  ace- 
ticum  ;  sel  incristallisable ,  très-soluble 
dans  l’eau ,  et  d’un  rouge  brun  ;  c’e?t  un 
produit  de  l’art,  et  on  l’emploie  en  tein¬ 
ture. 

Acétate  d’alumine  ,  acetas  alumincB , 
alumina  acetica  ;  sel  incristallisable  , 
incolore ,  déliquescent ,  et  qui  rougit  la 
teinture  de  tournesol  ;  il  a  une  saveur 
astringente  et  styptique  ;  c’est  un  pro¬ 
duit  dé  l’art  :  il  sert  en  teinture  à  fixer 
les  couleurs  sgr  les  toiles  peintes. 

Acétate  d’ammoniaque,^  esprit  de  Min- 
dererus  ,  acetas  ammonii  ,  ammonium 
aeeticum  ;  sel  incristallisable  ,  incolore , 
très-volatU ,  d’une  odeur  pénétrante ,  et 
d’une  saveur  piquante  ,  qui  se  forme  dans 
l’urine  en  putréfaction,  et  qui  agit  comme 
stimulant  sur  les  tissus  organiques. 

Acétate  de  deutoxide  de  cuivre ,  deuta- 
cétate  de  cuivre,  acetas  cupri,  cuprum  ace- 
tieum;  sel  cristallisable  en  rhomboïdes, 
vert  -  bleuâtre  ,  légèrement  effiorescent, 
soluble  dans  l’eau  et  l’alcool ,  et  qui  a  une 
saveur  sucrée  et  styptique.  C’est  un  pro¬ 
duit  de  l’art.  On  en  extrait  le  vinaigre 
radical.  11  est  très-vénéneux,  irritant. 

Acétate  {sous-)  de  deutoxide  de  cuivre, 
sous-deutaeétate  de  cuivre;  sel  pulvéru¬ 
lent  ,  d’un  vert  pâle  ,  insipide  ,  in- 
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soluble  dans  l’eau  et  l’alcool.  C’est  un 
produit  de  l’art',  comme  le  précédent , 
mais  il  est  moins  vénéneux  que  lui.  11 
agit  comme  irritant. 

Acétate  de  deutoxide  de  mercure,  deu- 
tacétate  de  mercure,  acetas  hydrargyri, 
kydrargyrum  aeeticum  ;  sel  incristallisa¬ 
ble  ,  mais  prenant  par  la  dessiccation  la 
forme  d’une  masse  jaunâtre,  déliques¬ 
cente  et  très-soluble  dans  l’alcool ,  qu’on 
produit  par  l’art,  et  qui  fait  la  base  des 
dragées  de  Keyser. 

Acétate  'de  morphine,  acetas  morphei'; 
morphium  aeeticum  ;  sel  incolore ,  cris¬ 
tallisable  en  petits  rayons ,  et  très-soluble 
dansTeau;  narcotique. 

Acétate  de  plomb,  sel  de  Saturne, 
sucre  de  Saturne ,  sucre  de  plomb ,  acetas 
plumbi,  plumbum  aeeticum  ;  sel  cristalli¬ 
sable  en  prismes  rhomboïdaux  compri¬ 
més  et  terminés  par  des  sommets  diè¬ 
dres  ,  légèrement  effiorescent ,  très-solu¬ 
ble  dans  l’eau,  d’une  saveur  d’abord 
sucrée,  puis  astringente  ;  produit  de  l’art; 
vénéneux  et  stimulant. 

Acétate  {sous-)  de  plomb  ;  sel  cristalli-  ' 
sable  en  lames  opaques  et  blanches, 
d’une  saveur  sucrée  et  astringente ,  inal¬ 
térable  à  l’air,  verdissant  le  sirop  de  vio¬ 
lette,  qui  est  produit  par  l’art,  vénéneux 
et  stimulant.  Sa  dissolution  dans  l’eau 
forme  l’extrait  de  Saturne,  qui  est  dessic¬ 
catif. 

Acétate  de protoxide  de  barium,  acétate 
de  baryte,  proto-acétate  de  barium,  acetas 
barytœ  ,  baryta  acetica  ;  sel  cristallisable 
en  aiguilles  et  en  pyramides  à  quatre 
pans,  comprimées  et  transparentes, 
légèrement  effiorescent ,  très  -  soluble 
dans  l’eau,  et  à  peine  dans  l’alcool,  d’une 
saveur  piquante  et  âcre  ;  produit  de  Tart 
et  vénéneux. 

Acétate  de  protoxide  de  potassium, 
acétate  de  potasse ,  proto-acétate  de  potas¬ 
sium  ,  terre  foliée  de  tartre,  sel  diurétique, 
set  digestif  de  Sylvius,  acetas  potassœ,  kali 
aeeticum  ;  sel  très-déliquescent ,  difficile¬ 
ment  cristallisable  en  paiUettes  ou  en 
prismes,  d’une  saveur  piquante,  très- 
soluble  dans  l’alcool;  il  existe  dans  la 
sève  de  presque  tous  les  arbres;  il  est  sti¬ 
mulant,  diurétique. 

Acétate  de  protoxide  de  sodium,  acétate 
de  soude ,  proto-acétate  de  sodium  ,  terre 
foliée  minérale,  terre  foliée  cristallisée, 
aeetas  sodee ,  natrum  aeeticum;  sel  cris¬ 
tallisable  en  longs  prismes  striés,  à  quatre 
ou  six  pans ,  inaltérable  à  Tair,  d’une  sa¬ 
veur,  fraîche ,  acerbe  et  même  légère¬ 
ment  amère ,  moins  soluble  dans  l’alcool 
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que  dans  l’eau  ;  c’est  un  produit  de 

l’art  ;  stimulant  et  diurétique. 

Acétküx  ,  adj. ,  acetosus  (  acetum  ,  vî- 
naigre). — Acideacéteux,  nom  donné  pen¬ 
dant  quelque  temps  au  vinaigre  ordi¬ 
naire  ,  qu’on  croyait  alors  devoir  distin¬ 
guer  du  vinaigre  radical ,  dont  on  a  re¬ 
connu  depuis  qu’il  né  diffère  que  par 
moins  de  concentration. 

Acétique,  adj.,  aceticus  [acetum,  vi¬ 
naigre)  ;  acide  cristallisable  à  une  tem¬ 
pérature  très-basse,  ordinairement  li- 
r;qnide  et  sans  couleur,  d’une  saveur 
chaude,  piquante  et  un  peu  styptique, 
d’une  odeur  vive ,  pénétrante  et  agréa¬ 
ble  ,  soluble  dans  l’alcool ,  et  miscible  a 
l’eau.  C’est  le  plus  répandu  de  tous  les 
acides  dans  la  nature,  et  le  plus  facile 
aussi  à  former  par  l’art.  Il  est  employé 
dans  les  arts ,  l’économie  domestique  et 
la  médecine.  Poison  quand  il  est  concen¬ 
tré,  il  agit' comme  rafraîchissant,  anti¬ 
phlogistique  et  styptique  ,  quand  il  est 
étendu  d’eau.  Il  est  vésicant  à  l’extérieur 
et  stimulant  des  voies  aériennes ,  sous 
forme  de  vapeur. 

.  Acêtite,  s.  m.,  acetis  {acetum,  vinai¬ 
gre);  nom  donné  autrefois  aux  combi: 
naisons  de  l’acide  acéteux  avec  les  bases. 
Aujourd’hui  l’on  sait  que  les  prétendus 
acétites  ne  sont  que  des  acétates. 

Achaiheou  Achèke.  F.  Aeèhe. 

Ache  ,  s.  f.,  apium  graveolens  sylvestre^ 
plante  bisannuelle  de  la  famille  natu¬ 
relle  des  ombellifères  et  de  la  pentandrie 
digynie ,  dont  la  racine  et  les  fruits  sont 
employés  en  médecine.  La  première  est 
blanche ,  d’une  saveur  aromatique ,  un 
peu  sucrée  ;  elle  est  excitante  et  diuréti¬ 
que.  Les  fruits ,  connus  sons  le  nom  de 
semences  d’ache ,  sont ,  comme  ceux  de 
beaucoup  d’autres  ombellifères,  très-aro¬ 
matiques  et  excitans.  L’ache  cultivée 
porte  le  nom  de  céleri. 

Achèee  ,  ou  Achaikb.  V.  Akèke. 

Achillée,  s.  f. ,  aehillœa;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  synanthérées  , 
dont  plusieurs  espèces  sont  employées  en 
médecine.  Foy.  Géhépi,  MillefeoillE  , 
Ptaemiqcb. 

Achiubassi  ,  s.  m.  ;  nom  de  l’archiâtre 
chez  les  Turcs. 

Achise,  adj.,  demanus  (  apriv. ,  x^‘P) 
main)  ;  manchot. 

Achlvs,  s.  m.,  aek/ys  (àx^vç,  brouil¬ 
lard  )  ;  trouble  de  la  vue  produit  par  une 
ulcération  superficielle  au  centre  de  la 
cornée  transparente,  vis-à-vis  de  la  pu¬ 
pille.  1  Ulcère  ou  cicatrice  qui  produit 
ce  trouble. 
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AcH!tE,’s.  m. ,  ayvD,  charpie  râpée.  | 
Petites  portions  «le  mucus  situées  àu- 
devant  de  la  cornée. 

Achores,  s.  m.,achor,  achores ,  àyàp; 
teigne  muqueuse,  selon  Alibert. 

Achobiste,  adj.  ,  aekoristos  (ot  priv. , 
Xtop/Çû) ,  je  sépare  )  ;  inséparable  ;  j 
S]rmptôme  qui  accompagne  nécessaire¬ 
ment  la  maladie. 

Aciculaiee,  adj.,  acicularis  {acicula,&i- 
guille)  ;  terme  employé  par  les  botanistes 
pour  désigner  les  feuilles  ou  les  autres 
parties  des  végétaux  qui  sont  alongées , 
raides  et  déliées  comme  des  aiguilles; 
telles  sont  les  feuilles  de  certaines  asper¬ 
ges.  —  On  dit  aussi  cristaux  aciculaires. 

Acide  ,  s,  m. ,  acidum  (axtç ,  pointe)  ; 
corps  formé  par  l’union  de  deux ,  trois  ou 
quatre  autres ,  qui  se  reconnaît  à  une  sa¬ 
veur  aigre,  ’ à  la  propriété  de  rougir  la 
teinture  de  tournesol ,  et  à  celle  de  faire 
disparaître  en  tout  ou  en  partie  les  qua¬ 
lités  distinctives  des  alcalis.  Tous  les 
acides  ne  réunissent  pas  ces  trois  pro¬ 
priétés  ,’mais  tous  en  présentent  au  moins 
une ,  et  tous  surtout  jouissent  de  la  der¬ 
nière.  Leur  nombre  est  très-considérable 
et  s’accroît  tous  les  jours  :  on  en  compte 
aujourd’hui  près  de  cent.  ]  On  a  long¬ 
temps  supposé  en  pathologie  que  les  hu¬ 
meurs  renfermaient  des  acides  suscepti¬ 
bles  d’occasioner  des  maladies.  Ce  mot 
n’est  plus  employé  dans  ce  sens-, 

Acidifèbe  ,  adj.,  {acidum ,  acide ,  ferre, 
porter)  ;  se  dit  d’une  substance  qui  con¬ 
tient  un  acide  quelconque. 

Acidifiable,  susceptible  de  devenir 
acide. 

Acidifiait  , -adj. ,  acidifieus  ;  qui  a  la 
propriété  de  convertir  en  acide.  A  l’épo¬ 
que  où  l’on  neconnaissait  que  des  acides 
contenant  de  l’oxigène ,  on  pouvait  re- 
arder  celui-ci  comme  le  principe  acidi- 
ant  général  de  la  nature.  Les  progrès 
de  la  chimie  ne  permettent  plus  d’ati- 
mettre  un  principe  acidifiant.  Lorsque 
deux  ou  plusieurs  corps  donnent  nais¬ 
sance  à  un  acide,  en  se  combinant  ensem¬ 
ble  ,  chacun  d’eux  concourt  à  la  pro¬ 
duction  du  nouveau  corps.  ' 

Acidification  ,  s.  f. ,  acidifcatio  ;  cqn- 
version  d’un  corps  en  acide.  Elle  n’est 
pas  due',  comme  on  l’a  cru  long  -  temps  , 
à  l’action  particulière  d’un  corps,  tel 
quel’oxigène,  sur  un  autre;  mais  elle 
résulte  de  l’action  réciproque  de  deux , 
trois  ou  quatre  corps  qui  se  trouvent 
en  contact ,  et  dont  la  combinaison  pro¬ 
duit  l’acide. 

Acidité,  s.  î.,aciditas,  acor  ;  qualité 
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d’nne  substance  qui  est  douée  d’une 
saTeur  aigre  et  piquante,  j  Acidité  des 
humeurs  ,  cause  prochaine  chimérique 
de  plusieurs  maladies  selon  les  anciens. 

Acidulé  ,  adj. ,  s.  m.,  acidulus  {acîdum, 
acide)  ;  qui  est  légèrement  acide. 

Aciddlee  ,  V.  a.  ;  rendre  acide  par 
l’addition  d’nne  petite  quantité  d’acide. 

Acidcm  pingue;  nom  impose  par  Meyer 
à  un  principe  qu’il  supposait  se  dégager 
du  feu  pendant  la  calcination  de  la 
chaux,  pour  se  combiner  avec  cette  sub¬ 
stance  ,  et  qu’il  croyait  être  la  source  de 
la  causticité. . 

Acieb,  s.  m.,  ehalyhs,  proto-carhure  de 
fer;  combinaison  du  fer  avec  une  à  vingt 
parties  de  carbone  par  mille;  corps  solide, 
très  -  brillant ,  inodore ,  insipide ,  très- 
ductUe,  très-malléable ,  susceptible  d’un 
beau  poli ,  un  peu  moins  pesant  que  le 
fer,  d’un  tissu  grenu,  à  grains  fins  et 
serrés;  lorsqu’on  le  fait  refroidir  tout 
à  coup  ,  après  l’avoir  exposé  à  l’action 
d’une  chaleur  rouge ,  il  devient  plus  dur , 
moins  dense ,  moins  ductile ,  moins  mal¬ 
léable  qu’auparavant,  souvent  même 
cassant ,  et  il  acquiert  un  tissu  plus  fin  et 
plus  serré.  C’est  le  seul  corps  métallique 
qui  jouisse  de  cette  propriété. 

Acier' fondu;  on  l’oh tient  en  faisant 
fondre  trente  parties  d’acier  naturel  dans 
un  creuset ,  avec  un®  de  poussier  de 
charbon  et  une  de  verre  pilé. 

Acier  naturel,  obtenu  en  exposant  le 
fer  cru  dans  un  fourneau  pendant  que 
sa  surface  est  couverte  de  scories. 

Aciesie,  s.  {.,{icîesis  (a  priv. ,  xuttv , 
engendrer);  stérilité. 

Acinxcifoeme  ,  adj.  ,  acinaciformis 
(  acinaces,  sabre ,  /brma,  forme)  ;  qui  a 
la  forme  d’un  sabre.  Cette  expression 
s’emploie  particulièrement  pour  dési¬ 
gner  les  feuilles  de  certains  végétaux. 

Acihk,  s.  m.,  actnus  :  terme  de  bota¬ 
nique  peu  usité.  On  appelle  ainsi,  suivant 
Gaertner,  une  baie  très  -  molle ,  pleine  de 
sucs  ,  transparente ,  à  une  seule  loge , 
renfermant  plusieurs  graines  osseuses; 
telles  sont  celles  de  la  vigne  et  des  gro- 
seUlers. 

AciifrâiE,s.  f . ,  ucinesiu (a priv.,  xivtia, 
remuer)  ;  immobilité.  ]  Intervalle  entre 
la  diastole  et  la  systole  du  pouls. 

Acisifoeme,  adj.,  aciniformis,  acinosus 
(aeinus,  grain  de  raisin)  ;  épithète  donnée 
à  la  choroïde  par  les  anciens  anatomistes, 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  un  grain 
de  raisin  noir. 

Acikos  ,  s.  m. ,  thymus  acinos  ;  espèce 
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de  thym  annuel,  commun  dans  les 
champs  ,  et  dont  l’odeur  est  moins 
aromatique  que  celle  du  thym  cultivé. 

AcMAsriQCE,  adj.,  ocmtisticos  (ascu-aÇo»,  je 
sub  dans  la  vigueur  de  l’âge)  ;  se  dit  d’une 
fièvre  qui  depub  le  commencement  jus¬ 
qu’à  la  fin  ne  subit  pas  d’augmentation 
dans  son  intensité. 

Acmé,  s.  m.,  aeme  (àxnù,  vigueur)  ; 
époque  de  la  maladie  où  elle  est  au  plus 
haut  degré  d’intensité. 

Acmella,  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Ceylan  le  spilanthus  acmella,  plante  an¬ 
nuelle,  de  la  famille  des  corymbifferes  et 
de  la  syngénésie  polygamie  égale ,  qui 
croît  dans  différentes  contrées  de  l’Inde, 
où  on  la  connaît  aussi  sous  le  nom  d’aheda- 
ria.  La  saveur  de  cette  plante  est  amère, 
chaude  et  très-stimulante.  On  l’emploie 
en  infusion  dans  la  néphrite  calculeuse; 
elle  est  inusitée  en  Europe. 

Aché  ,  s.  m.,  varus  ;  tubercule  inflam¬ 
matoire  et  dur  qui  se  manifeste  au  vi- 

Acologib  ,  s.  f.,  acologia  (awç ,  remède, 
Xoyoç,  diseours);  connaissance  des  moyens 
thérapeutiques.  On  a  eu  tort  d’employer 
ce  mot  pour  désigner  seulement  la  con¬ 
naissance  des  agens  chirurgicaux. 

Acoiiit,  s.  m. ,  aeonitum  (’Axovv),  viUe 
de  la  Bithynie ,  où  cette  plante  était  fort 
commune,  selon  Théophraste).  Cegenre 
de  plantes,  de  la  fi.  mille  des  renoncula- 
cées  et  de  la  polyandrie  pentagynie  ,  se 
compose  d’espèces  en  général  très  véné¬ 
neuses,  parmi  lesquelles  on  distingue  sur¬ 
tout  V aconit  napel ,  aeonitum  napellus, 
L.  ,  qui  croît  dans  les  montagne®,  de 
presque  tonte  l’Europe.  Ses  feuilles  et 
surtout  sa  racine  sont  d’une  extrême 
âcreté.  Appliquées  sur  la  peau,  elles  en 
déterminent  la  rubéfaction ,  et  agissent 
à  la  manière  des  substances  épîspastiques. 
Administrées  à  l’intérieur  à -forte  dose, 
elles  sont  ,  pour  l’homme  et  les  ani¬ 
maux  ,  un  violent  poison  narcotico-âcre. 
Stoerk  et  plus  récemment  Fouquier , 
ont  retiré  quelque  avantage  de  son 
emploi  dans  les  rhumatbmes  chroni- 
ues,  la  syphilb  ,  et  surtout  les  hy- 
ropîsies  dites  passives.  On  l’emploie 
sous  forme  d’extrait,  à  la  dose  d’un  demi- 
grain  à  quatre ,  six  et  même  douze 
grains.  La  plupart  des  autres  espèces, 
telles  que  l’aconit  tue-loup,  aeonitum  lycoc- 
tonum  ,  l’aconit  anthore,  aeonitum  antho- 
ra,  etc.,  jonbsent  des  mêmes  propriétés 
et  agissent  de  la  même  manière. 

AcoHiTiîfE,  s.  f.  ;  substance  alcaline,. 
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Acope,  adj.  ,  acopus  (a  priv. ,  xomoç, 
fatigue  )  ;  moyen  propre  à  diminuer 
la  fatigue.  |  Liniment  employé  pour  rem¬ 
plir  cette  indication. 

Acoee  faux,  s,  m.  On  nomme  ainsi 
Viris  des  marais  ,  iris  pseudo-acorus ,  L. , 
dont  les  graines  torréfiées  ont  été  vantées 
comme  tin  des  succédanés  indigènes  du 
café. 

Acoee  vrai,  s.  m.,  acorus  veras^  acorus 
calamus.  V.  Calamus  arofnatique. 

Acoeie  ,  s.  f.  ,  acoria  (  a  priv. ,  xopéa , 
je  rassasie);  faim  insatiable. 

Acosmie, s. f.,acosmia (or,  priv.,  xoapog, 
ordre)  ;  irrégularité  dans  les,  jours  criti¬ 
ques.  ]  Calvitie,  alopécie. 

Acoxyiédow,  ou  Acotycédoné,  adj.  et  s. 
m.,  acotyledoneus  (a.  pr.,  xoxul-nèàv,  coty¬ 
lédon)  ;  se  dit  dé  l’embryon  lorsqu’il  est 
dépourvu  de  cotylédons,  ce  qui  est  fort 
rare;  la  cuscute  en  offre  un  exemple. 
Mais  cette  expression  s’emploie  surtout 
pour  désigner  les  végétaux  qui  n’ont 
point  de  véritable  embryon,  ni  par  con¬ 
séquent  de  cotylédons.  Cette  section  du 
règne  végétal  correspond  exactement  à 
la  cryptogamie  de  Linné ,  à  l’agamie  de 
Neckeretde  Richard.  Le  nom  decegrou-' 
pe  a  beaucoup  varié  suivant  le  caractère 
que  l’on  a  eu  principalement  en  vue 
en  l’établissant.  C’est  ainsi  que  Jusr 
sieu ,  ayant  égard  à  l’absence  des  coty¬ 
lédons,  a  nommé  les  végétaux  qui  y  sont 
réuflis  acotylédons.  Richard,  ayant  fondé 
la  division  des  végétaux  sur  la  présence 
ou  l’absence  de  la  radicule ,  leur  a  donné 
le  nom  d’arhizes.  Enfin,  Decandolle  les 
appelle  végétaux  cellulaires,  parce  qu’ils 
sont  dépourvus  de  vaisseaux ,  et  seule¬ 
ment  composés  de  tissu  cellulaire. 

AcoTYtÉDORiE ,  s.  f .,  ocotyledoTiia  (a  pr. , 
xoTu^yi^àv,  cotylédon)  ;  nom  de  la  pre¬ 
mière  classe  du  système  végétal  de  Jus¬ 
sieu. 

Acoümètee  , s.  m. ,  aeoumetrum  (axova , 
j’entends,  fi/rpov,  mesure);  instrument 
inventé  par  Itard  pour  mesurer  l’étendue 
du  sens  de  l’ouïe ,  les  degrés  de  la  surdité 
incomplète. 

Acodsuco-m ALLEES,  adj.  et  s.  m.,  acous- 
tico-mallœus  (àxovo>,  j’entends,  maliens, 
marteau)  :  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  externe  du  marteau. 

Acoustique,  s.  m.  et  adj.,  acustica , 
acusticus  (àxoum,  j’entends);  branché  de 
la  physique  qui  s’occupe  de  la  théorie 
du  son.  1  Nom  d’un  neri {portion  molle  de 
la  7®  paire) ,  qui ,  de  la  paroi  antérieure 
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du  quatrième  ventricule  et  de  la  partie 
postérieure  de  la  protubérance  annu¬ 
laire  ,  se  p(^e  dans  les  deux  rampes  du 
limaçon.  |  Epithète  imposée  aux  instru- 
mehs  disposés  de  manière  à  rassembler 
les  sons  et  à  en  accroître  ainsi  l’inten-- 
sité.  I  Nom  donné  autrefois  à  une  classe 
de  remèdes  qu’on  supposait  propres  à 
fortifier  ou  même  à  rétablir  l’ouïe. 

Acquis,  adj.  ,  aequisitus,  adventitius; 
qui  s’est  développé  sous  l’influence  des 
modificateurs  de  l’organisme,  et  ne  pro¬ 
vient  pas  de  la  conformation  primitive 
du  sujet  ;  tempérament  acquis,  maladie 
acquise.  Acquis  est  opposé  à  héréditaire, 
cokgénial  et  conné. 

Aceasie,  s.  f.  ,  aerania  (a  privatif, 
xpavtov  ,  crâne)  ;  absence  du  crâne ,  en 
totalité  bu  seulement  en  partie. 

Aceasie,  s.  f.,  acrasia  (  a  priv.,  xpaortç, 
tempérament)  ;  intempérance,  inconti¬ 
nence  ,  écart  de  régime,  j  Intempérie. 

Aceatib,  s.  f.,  acratia  (  a  priv.,  xpavo;, 
force);  faiblesse,  débilité,  impuissance. 

Acee  ,  adj.,  acer  {axpeg ,  sommet ,  émi¬ 
nence);  épithète  imposée  aux  substances 
qui  bccasioneut  un  sentiment  désagréa¬ 
ble  de  picotement  et  d’aslriction  au  fond 
de  la  gorge,  j  En  pathologie  on  a, donné 
ce  nom  à  des  substances  imaginaires  que 
l’on  supposait  exister  dans  les  humeurs  et 
susciter  diverses  maladies ,  soit  dans  cel¬ 
les-ci,  soit  dans  les  solides.  |  On  appelle 
chaleur  âcre  celle  qui  fait  éprouver  un 
sentiment  d’âcreté ,  soit  au  malade ,  soit 
à  la  personne  qui  applique  la  main  sur 
la  partie  qui  en  est  le  siège. 

AcEExi ,  s.  f. ,  aeritas  ;  qualité  propre 
aux  substances  âcres ,  à  la  chaleur  âerel 
I  Acretédu  sang,  des  humeurs  ;  altération 
morbide  chimérique ,  admise  par  les  an¬ 
ciens.  I  Ce  mot  est  aussi  synonyme  d’ai- 
greurs.  '  ' 

Aceétopote,  adj.  ets.,  acretopotus  (&xpv 
Toç,  vin  pur,  potare,  boire)  ;  qui  boit  du 
vin  pur. 

Aceidophage  ,  adj.  et  s.  m. ,  acridopha- 
gus  Ikxplg,  sauterelle,  ipdya,  je  mange); 
qui  mange  des  sauterelles. 

AcaiMONiE,s.  f.,  aerimonia;  altération 
imaginaire  du  sang,  de  la  bile,,  de  la 
lympbe ,  à  laquelle  les  anciens  attri¬ 
buaient  la  production  de  plusieurs  mala¬ 
dies.  / 

Aceimonieüx,  adj.,  acer;  relatif  à  l’a¬ 
crimonie.  Sang  acrimonieux  ,  celui  dans 
lequel  on  supposait  de  l’acrtmonie. 

Aceisib,  s.  f.,  acrisis  (  a  priv.  ,  xplaig, 
jugement)  ;  terminaison  d’une  maladie 
sans  crise  manifeste. 
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Acbobystie.  V.  Aceoposthie. 

AcaiTiQUE,  adj. ,  acrUicas  (a  priv., 
xpfo-tç ,  jugement  )  ;  qui  a  lien  sans  crise , 
qni  n’annonce  point  une  crise  ;  mkladie  , 
symptôme  ,  évacuation  ,  abcès  acritique. 

AcROCHta,s.  m.,  acrochir  (axpsç,  extrê¬ 
me  ,  yjip,  main)  :  nom  collectif  de 
l’avant-bras  et  de  la  main ,  dans  Hippo¬ 
crate. 

Acrochibèse  ,  acrochiresis  (  âxpoç ,  ex¬ 
trême  ,  ystp ,  main)  ;  lutte  dans  laquelle 
les  mains  des  athlètes  étaient  opposées 
les  unes  aux  autres. 

AcRpCBIBISME.  V.  ACBOCHIBÈSE. 

AceochORDON  ,s.  f.fCnxpoyopêàv,  (axpoçj 
extrême ,  Yop<î^ ,  corde  à  boyau  )  ;  ver¬ 
rue  pédicufèe  qui  survient  aux  paupières , 
et  qui  doit  son  nom  à  ce  que ,  suivant 
Aëtius  ,  son  sommet  ressemble  à  l’extré¬ 
mité  d’une  corde  à  boyau  qu’on  aurait 
coupée. 

AcROLKNIOir.  F.  ÛLÉCRAlfE. 

Acromial  ,  adj. ,  acromialis;  qui  a  rap¬ 
port  à  l’acromion.  Artère  acromiale  ,  ou 
scapulaire  externe. — Veine  acromiale. 

Acromio-coracoïdien ,  adj.  ,  acromio- 
eoracotdeus  ;  nom  d’nn  ligament  qui  s’é¬ 
tend  de  l’acromion  à  l’apophyse  cora¬ 
coïde. 

Acromio -BCMÉRAL  (sous-)  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  deltoïde. 

Acromion,  s.  m.,  acromion,  acromium, 
àxpwfuov,  (âxpoç,  extrême,  èjp.oç,  épaule)  ; 
éminence  qui  termine  l’épine  de  l’omo¬ 
plate  en  haut  et  en  dehors  ,  présente  un 
aplatissement  en  sens  inverse  de  cette 
dernière ,  et  s’articule  avec  la  clavicule. 

Acromfbale,  s.  m. ,  acromphalus, 
à*pop^a).toy  .  (  axpoç ,  extrême ,  hp.tpa.ïbç , 
nombril)  ;  exteémité  du  cordon  ombi¬ 
lical  ,  qui  tient  encore  au  nombril  de 
l’enfent  après  la  naissance. 

Aceopatbie,  s.  {. ,  aeropathia  (âxpoi  , 
extrême,  tcâQoç ,  maladie);  maladie 
d’une  extrémité  quelconque  du  corps. 

Acroposibie,  s.  f.,  acroposthia  (axpog, 
extrême,  néab'/i,  prépuce);  portion  du 
prépuce  qui  recouvre  le  gland. 

Acrosarqüe  ,  s.  m. ,  acresarcum  (&poç, 
par  excellence,  a-àp^ ,  chair)  ;  Desvaux 
appelle  ainsi  les  fruits  hétrocarpiens , 
sphériques  ,  quelquefois  didymes  ,  qni 
sont  charnus  et  soudés  avec  le  calice,  le¬ 
quel  les  couronne  souvent  :  tels  sont  les 
fruits  baccifères. 

Acrotbriasme  ,  s.  m.,  acroteriasmus  , 
àxpojTopiao-uLo;  (ixpoiTXpidH^a ,  je  coupe  les 
extrémités  du  corps  )  ;  amputation  des 
extrémités  ou  des  membres. 

AcEOTnYMi03f,S.  m.,«CTOt/iyinion  (axpo;, 
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extrênae,  dvptcy,  verme)  ;  sorte  de  verrue 
conique ,  rugueuse  et  saignante. 

Acta  ,  mot  latin  ,  dont  Hallé  s’est 
servi  pour  désigner  collectivement  les 
exercices  auxquels  l’homme  se  livre  , 
considérés  sous  le  rapport  hygiénique. 

Acte,  s.  m.,actus.  Ce  mot  n’est  guère 
usité  en  médecine  que  de  la  manière 
suivante  :  acte  générateur,  vénérien,  de 
la  reproduction  ,  delà  copulation,  etc.  |  Il 
se  dit  aussi  de  la  discussion  publique 
qui  a  lieu  lorsqu’on  soutient  une  thèse. 

AcTiF,adj.,act£ii«s(actam,faît).  Ce  mot, 
qui  donne  l’idée  d’une  action  prononcée, 
est  pris  dans  des  acceptions  fort  diffé¬ 
rentes.  Une  sensation  active  est  celle  dans 
laquelle  l’organe  de  perception  va,  pour 
ainsi  dire,  au-devant  d’elle,  en  dirigeant 
son  attention  vers  l’objet  qui  la  fait 
naître.  |  Une  maladie  active  est  celle 
qu’occasione  ou  que  caractérise  l’exalta¬ 
tion  de  la  vitalité  :  névrose,  hémorrhagie, 
inflammation  active,  j  La  vie  active  de 
Buisson  est  la  vie  animale  de  Bichat,  ou 
la  collection  des  fonctions  de  relation.  | 
Remède,  médicament,  traitement  actif, 
signifient  un  traitement,  un  médica¬ 
ment  ,  un  remède  qui  agit  avec  force. 

Action^  s.  f.,  actio  ;  manière  dont  un 
objet  agit  sur  un  autre.  —  animale,  celle 
qui  a  lieu  dans  les  animaux  ;  —  vitale, 
celle  qni  a  lieu  dans  les  corps  doués 
de  la  vie  ;  — organique  ,  celle  qui  se  passe 
dans  les  corps  organisés  ;  —  physique  , 
celle  qui  a  lieu  dans  les  corps  agis¬ 
sant  les  uns  sur  les  autres' en  vertu  des 
lois  communes  à  tous ,  telles  que  la  pe¬ 
santeur  ,  etc.  ;  —  morbifique ,  celle  qui 
occasione  une  maladie; — médicatrice, 
celle  qui  concourt  à  la  guérison  ;  —  céré¬ 
brale,  celle  qui  a  lieu  dans  le  cerveau  ; — 
musculaire ,  celle  qui  a  lieu  dans  les  mus¬ 
cles  ; —  nerveuse,  celle  qui  a  lieu  dans 
les  nerfs ,  etc. 

Activité,  s. f.,  activitas;  faculté  d’agir 
ou  d’entrer  en  action,  et,  par  extension,' 
promptitude,  vivacité  dans  l’action.  Dans 
dans  le  premier  sens  on  àit  activité  vitale. 

Actuel,  adj.,  actualis ;  qui  agit  immé¬ 
diatement.  Cautère  actuel,  celui  qui  agit 
en  cédant  le  calorique  dont  il  est  péné¬ 
tré  :  on  l’appelle  ainsi,  parce  que  son 
action  est  instantanée. 

Acuité  ,  s.  f.  Ce  mot ,  en  passant  de  la 
musique  dans  la  médecine ,  a  changé  de 
signification  ;  on  l’emploie  pour  désigner 
la  courte  durée  des  maladies  aiguës ,  et 
l’époque  où  elles  sont  arrivées  au  plus 
haut  degré  d’intensité.  ' 

Acumiké,  adj.,  acuminatus  («xi,  pointe, 
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acumaij  sommet).  Cette  expression  est 
employée  pour  tontes  les  parties  des  vé¬ 
gétaux  qui  se  terminent  subitement  à 
leur  sommet  par  une  pointe  qui  change 
la  courbure  des  bords  ou  des  côtés.  Ainsi 
les  feuilles  du  noisetier  sont  acuminées. 

Acotahgtoé  ,  acij,  ,  aeutangulatus  ou 
acutè-anguiatus  {acutus,  axga,  angulus , 
angle)  ;  épithète  donnée  aux  parties  soli¬ 
des  d’un  végétal  dont  les  angles  sont 
aigus'Ct  saillans.  ^ 

AccpüNCToaE ,  s.  f. ,  aeupunctura  (acus, 
aiguille,  punctura,  piqûre);  opération, 
fort  usitée  à, la  Chine  et  au  Japon,  et 

ui  consiste  à  enfoncer,  dans  les  parties 

ouloureuses  ou  engorgées ,  une  aiguille 
d’or  ou  d’argent ,  surmontée  d’un  man¬ 
che  spiroïde ,  et  qu’on  y  fait  pénétrer  plus 
ou  mcins^  soit  par  un  mouvement  de 
ponction  simple,  soit  par  un  mouvement 
de  ponction  et  de  rotation  combinées,soit 
enfin  par  un  mouvement  de  ponction  ou 
de  rotation  aidé  de  la  percussion  exercée 
sur  le  manche  avec  le  doigt  ou  avec  un 
maillet. 

Acyanoblepsie  ,  s.,  m.  ,  aeyanoblepsia 
(  a  priv. ,  xvavoç ,  bleu ,  ëXcTcoi ,  je  vois)  ; 
vice  de  la  vue  qui  consiste  en  ce  qu’on 
n’aperçoit  pas  la  couleur  bleue. 

AcYsm ,  s.  f. ,  acysis  { «  priv. ,  xvtZv ,  en¬ 
gendrer)  ;  stérilité. 

Ab  Aï.  ,  partie  des  plantes  qui  recèle 
leurs  propriétés  médicamenteuses ,  selon 
Paracelse. 

Adakticblation,  s.  f.,  adarticulatio  ;  sy¬ 
nonyme  d‘abarticulation  et  de  diarthrose,  ' 
employé  par  Ingrassià  ,  qui  a  traduit 
ainsi  le  mot  grec  Tcpoo-apQçoxrtç. 

Adclivité,  s.  f. ,  '  aaelivitas Loder  a 
dcmné  le  nom  d’adçlivité  du  tibia  à  la  sur¬ 
face  saillante  et  raboteuse  qui  sépare  les 
deux  cavités  articulaires  de  l’extrémité 
supérieure  de  cet  os. 

Addéphagie  ,  s.  f.,  addœphagia  (aëêyiv  , 
beaucoup ,  ipdyta,  je  mange)  ;  faim  exces¬ 
sive.  1  Déesse  delà  gourmandise. 

ADDBCTBon  ,  adj.  et  s.  m.  ,  adducteur 
[ad,  vers,  ducere,  conduire).  On  ap¬ 
pelle  ainsi  tout  muscle  qui  rapproche 
une  partie  de  l’axe  par  lequel  on  suppose 
cette  partie  ou  le  corps  entier  partagé  en 
deux  portions  égales. 

Adducteur  de  l’eeil.  V.  Dsoii  interne. 

Adducteur  (  premier  ou  moyen.  )  de  la 
cuisse,  adductor  médius  femoris  ;  muscle 
(pübio-fémoral ,  Ch.)  de  la  partie  interne 
de  la  cuisse ,  étendu  depuis  l’épine  et 
le  corps  du  pubis  jusqu’à  la  partie 
moyenne  de  l’interstice  de  la  ligne  âpre 
du  fémur ,  et  servant  à  rapprocher  de 
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l’axe  du  corps  la  cuisse ,  qu’il  fait  tourner 
un  peu  sur  elle-même  de  dedans  en  de¬ 
hors. 

Adducteur  [second o\x court)  delacuisse, 
adductor  brevis  femoris;  muscle  (sous- 

uhio-fémoral ,  Ch.)  de  la  partie  intèrne 

e  la  cuisse ,  qui  s’étend  du  corps  et  de 
la  branche  du  pubis  au  tiers  supérieur  de 
l’interstice  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  et 
qui  a  les  mêmes  usages  que  le  précédent. 

Adducteur  (  troisième  ou  long  )  de  la 
cuisse,  adductor  longue  femoris;  large 
muscle  (ischio-fémoral ,  Ch.)  de  la  partie 
interne  et  postérieure  de  la  caisse,  qui 
naît  de  la  tubérosité  et  de  la  branche 
de  l’ischion,  s’attache  en  bas  à  toute 
la  longueur  de  l’interstice  de  la  ligne 
âpre  du  fémur,  ainsi  qu’à  la  tubé¬ 
rosité  du  condyle  interne  du  fémur,  et  ne  ^ 
diffère  pas  des  deux  précédons  pour  les  ' 
usages. 

Adducteur  du  pouce,  adductor  polUeis 
manCis  ;  large  muscle  (métacarpe  -  pha- 
langien  du  pouce ,  Ch.)  triangulaire,  de 
l’éminence  thénar,  qui  se  porte  du  troi¬ 
sième  os  du  métacarpe  à  la  partie  interne 
de  la  première  phalange  du  pouce ,  et 
qui  sert  à  rapprocher  ce  doigt  des  autres. 

Adducteur  du  petit  doigt,  adduètor 
digiti  nîinimi  ;  muscle  (carpo-phalangien 
du  petit  doigt, Ch.)  aplati  et  alongé ,  de 
l’éminence  bypothénar,  qui,  de  l’os  pisi¬ 
forme,  va  gagner  la  partie  interne  de  la 
première  phalange  du  petit  doigt ,  et 
sert  à  porter  celui-ci  en  dedans  et  en 
avant.  ,  ' 

Adducteur  du  gros  orteil,  adductor  pol- 
Ucispedi,  hallucis  ;  muscle  (  calcané'o- 
sous-phalangien  de  l’orteil.  Ch.)  épais, 
aplati  et  alongé  ;  situé  au  côté  interne  de 
la  plante  du  pied ,  où  il  s’étend  depuis  le 
calcanéum  jusqu’à  la  première  phalange 
du  gros  orteil ,  qu’il  sert  à  porter  en’de- 
hors  et  à  fléchir  un  peu. 

Addüctiom,  s.  î.,adductio;  action  de 
rapprocher  un  membre  de  l’axe  du  corps, 
ou  une  partie  d’un  membre  de  l’axe  de 
ce  même  membre. 

Adech.  Paracelse  appelait  ainsi  l’hom¬ 
me  invisible,  intérieur,  ou  cette  partie 
de  l’homme  qui  reçoit  les  formes  et  les 
idées  des  choses  soumises  aux  sens  ; 
c’est  l’âme  ou  l’esprit. 

Adecte  ,  adj. ,  adectus  (  a  priv.,  ddxvu, 
je  mords)  ;  nom  donné  aux  médicamens 
qui  calment  l’irritation  ou  les  accidens  . 
ocoasionés  par  d’autres  médicamens  trop 
actifs. 

AmiLiDE ,  adj.  ,  adelidus  {  a  priv. , 
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5^).oî,  clair);  peu  manifeste,  obscur: 
symptôme  adélide. 

Adéliparie,  s.  f.,  adeliparia  (iS/iv ,  abon- 
dammment  jiiirap'oç,  gras)  ;  nom  imposé 
par  Alibertà la  poIysarcie,quiforme,dau3 
sa  Nosologie  naturelle  ,  le  premier  genre 
des  ethmoplècoses. 

Adelphixie  ,  s.  f.  ,  adelphixiaj  adel- 
phixis  (àiÙŸOi,  frère)  ;  confraternité  des 
parties  organiques. 

Adéhokie,  s.  f.,  angor,  anxietas  {àS-npa- 
v/ci) ,  je  suis  désespéré)  ;  anxiété,  inquié¬ 
tude. 

ABÉwAtoiE  ,  s.  f. ,  adenalgla  (àShv, 
glande,  aXyea  ,  je  soufiFre)  ;  douleur  qui 
a  son  siège  dans  une  glande. 

Adékeuphbaxie  ,  s.  f .  ,  glandularum 
obstruclio  (àiîïjv,  glande,  l/juppaco-o,  j’ob¬ 
strue)  ;  engorgement  des  glandes. 

AnÉitiTE  ,  s.  f. ,  adenitis  (àJjîV ,  glande)  ; 
inflammation  des  glandes. 

Asénogeapbie  ,  s.  f. ,  adendgraphîa 
(à^riv,  glande,  ypd<fa,  je  décris)  ;  descrip¬ 
tion  des  glandes. 

Adénoïde,  aA].,  adénoïdes  {kSiiTi,  glande, 
sT^oç,  figure);  qui  a  la  figure  d’une 
glande  ;  synonyme  de  gland'i forme. 

Adéitologie  ,  s.  f. ,  adenologia  (à^-Àv  , 
glande,  îioyo;,  discours);  partie  de  l’ana¬ 
tomie  qui  traite  de  la  structure  et  des 
fonctions  des  glandes. 

Adéno-mékikgée  ,  adj.  f.,  adeno-menin- 
gea  (àSm ,  glande,  ,  membrane). 

Pinel  désigne  par  cette  épithète  la  fièvre 
muqueuseoa  pituiteuse^parce  que,  suivant 
lui,  les  cryptes  de  la  membrane  interne 
gastru  -  intestinale  sont  principalement 
affectés  dans  cette  maladie. 

Adénoncose,  s.  m. ,  tumor  glandulorum 
(SiSiiv ,  gland,e ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  tumeur 
formée  pap  une  glande. 

Adéno-neeveuse  ,  adj.  f. ,  adeno-nervosa 
,  glande ,  veüpoï  ,  nerf)  :  épitbète 
que  Pinel  emploie  pour  désigner  la  peste, 
dont  il  place  le  siège  principal  dans  les 
nerfs  et  dans  les  ganglions  lymphatiques 
de  l’aine  et  de  l’aisselle. 

ADÉKO-PHAB;srïiGiTB ,  s.  f. ,  odeno-pkaryn- 
gitis  (àdriï,  glande,  yapuyÇ,  pharynx); 
inflammation  des  amygdales  et  du  pha¬ 
rynx. 

Adéno-phaeyngien  ,.adj.,  adeno  pharyn- 
geus  (àShv,  glande,  yapvyl,  pharynx); 
nom  donné  autrefois  à  quelques-unes  des 
fibres  de  la  tunique  musculeuse  du  pha¬ 
rynx  ,  qui  partent  du  corps  thyroïde ,  et 
qu’on  rangeait  dans  le  constricteur  infé¬ 
rieur. 

Aoésop^jbauiie,  s.  f.  ,  adenophfha,lmia 
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(à(î->,v, glande,  oepQdÀfîaç,  œil);  inflamma¬ 
tion  des  follicules  de  Âleibom.  ^ 

Adésotomie  ,  s.  f. ,  adenotomia  {àShv, 
glande ,  -r/pyoj  ,  je  cdùpe)  ;  art  de  dissé¬ 
quer  les  glandes. 

Adékosclébosb  ,  s.  f. ,  Induratio  glan¬ 
dularum  (  àdr,v  ,  glande ,  <ne>-/ipo5 ,  dur  )  ; 
Swédiaur  donne  ce  nom  aux  indu¬ 
rations  non  douloureuses ,  mais  avec 
tuméfaction,  des  glandes,  quand  elles  ne 
passent  point  à  l’état  de  squirrhe  ou  de 
cancer,  soit  qu’elles  durent  autant  que  la 
vie ,  soit  qu’elles  se  terminent  par  sup¬ 
puration  ou  par  résolution. 

Adénose,  s.  f.,  adenosis  Ç àSiiv  ,  glande)  ; 
nom  de  la  huitième  famille  de  la  Noso¬ 
logie  naturelle  d’Alibert,  dans  laquelle 
se  trouvent  rangées  tontes  les  maladies 
chroniques  dont  les  glandes  sont  le  siège 
spécial. 

Adbpbagie.  Addépbagie. 

Adepte,  s.  m.,  adeptus  [adipiseor,  j’ac- 
uiers,  j’obtiens);  initié  aux  mystères 
’une  science  du  d’une  secte  quelcon¬ 
que.  Se  disait  surtout  des  alchimistes, 
qui  croyaient  ou  prétendaient  posséder 
l’art  de  faire  de  Por.  Ce  terme  s’emploie 
toujours  en  mauv.aise  part  aujourd’hui. 

Adbébesce,  s.  f. ,  adkeerentia  {ad,  à, 
hcerere,  être  attaché);  union  d’une  chose 
à  une  autre.  1  On  appelle  ainsi,  en  pa¬ 
thologie,  l’union  de  parties  qui  de¬ 
vraient  être  séparées.  Cette  union  est  ou 
congéniale  ou  accidentelle  ;  dans  ce  der¬ 
nier  cas  elle  est  l’effet  d’un  travail  orga¬ 
nique  ,  appelé  inflammation  adhésive  de 
deux  parties  auparavant  contiguës.  L’ad- 
liérence  de  l’arachnoïde,  de  la  plèvre,  du 
péritoine,  de  la  tunique  vaginale,  est 
l’union  anormale  de  deux  portions  de  la 
surface  interne  de  ces  membranes  sé¬ 
reuses. 

Adbbsif,  adj.,  adliœ-rens,  qui  adhère. 
Emplâtre  adhésif;  c’est  celui  qui  est 
composé  de  manière  à  pouvoir  adhérer  à 
la  peau. 

Adbésion,  s.  f.,  adhœsio  {ad,  à,  heBrere, 
être  attaché);  manière  dont  une  chose 
est  attachée  à  une  autre  ;  mode  de  cette 
union.  Il  y  a  entre  adhésion  et  adhérence 
la  même  différence  qu’entre  cause  et 
effet.  L’adhésion  est  congéniale  on  acci¬ 
dentelle  ;  cette  dernière  est  l’effet  immé¬ 
diat  de  l’inflammation  adhésive.' 

Adiaktb  ,  s.  f. ,  adianthus  {  a  prir,, 
Siaiva ,  je  mouille).  Ce  genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  fougères  ,  est  ainsi 
nommé  parce  que  son  feuillage  ne  se 
laisse  point  pénétrer  par  l’humidité. 
Plusieurs  espèces  sont  employées  en  mê- 
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decine,  sous  le  nom  général  de  capil¬ 
laires. 

AdiapkeüStie  ,8.  f .  ,  adiapneustia  (  a 
priv.,  Siaméopai ,  je  transpire)  ;  suppres¬ 
sion  de  la  transpiration  cutanée. 

Adiaphobe,  s.  f.,  adiaphorus  (a  priv., 
êiojfépti ,  il  importe  )  ;  principe  volatil , 
inodore,  qu’on  retire, du  tartre  par  la 
distillation. 

Adiaphoeèsb,  s.  f. ,  adiaphoresis ;  dé¬ 
faut  de  perspiration  cutanée. 

Adiabehée,  s.  f. ,  adiarrkeBa  {a  priv . , 
Siappuv ,  couler  )  ;  rétention  d’humeurs 
qui  devraient  être  expulsées. 

Adipeux,  adj.,  adiposus  {adeps,  graisse) ; 
qui  a  rapport  à  la  graisse.  On  appelle 
tissu  ou  pannieule  adipeux ,  membrane  ou 
toile  adipeuse i  un  tissu  particulier  dans 
les  cellules  duquel  se  dépose  la  graisse 
qu’il  sécrète. 

Adipocihe,  s.  f. ,  adipocira,  gras  des 
cadavres ,  gras  des  cimetières  (  adeps, 
graisse,  cera,  cire);  savon  composé  d’une 
grande  quantité  d’acide  'margarique, 
d’ammoniaque,  d’acide  oléique ,  et  d’un 
peu  de  potasse  et  de  chaux ,  dans  lequel 
se  convertissent  les  substances  animales 
en  diverses  circonstances  ,  par  exemple 
dans  certains  terrains ,  -ou  lorsqu’on  les 
tient  plojjgées  sous  l’eau. 

Adipsie,  s.  f. ,  adipsia  (a  priv. ,  icJ/ac, 
soif)  ;  défaut  de  soif.  L’adipsie  constitue 
le  5®  genre  de  la  famille  des  gastroses  , 
dans  la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Adjdvant,  2id].  f  adjuvans  {adjuvo, 
j’aide);  substance  introduite  dans  une 
préparation  pharmaceutique  pour  secon¬ 
der  l’action  du  médicament  principal , 
de  la  nature  et  de  l’activité  duquel  les 
siennes  se  rapprochent. 

AmtÉ,adi.,  adnatus  {adnascor,  croître 
'  sur)  ;  qui  est  appliqué  dessus.  Quelques 
auteurs  ont  appelé  la  conjonctive  mem¬ 
brane  adnée,  tuniea  adnata.  |  Ce  terme 
est  employé  dans  le  même  sens  en  bota¬ 
nique  :  ainsi  les  stipules  sont  adnées  au 
pétiole  dans  les  rosiers  ,  parce  qu’elles 
sont  comme  soudées  avec  lui. 

Adolescence  ,  s.  f. ,  adolescentia  (ado- 
lesco,  je  croîs);  époque  de  la  vie  qui 
dure  depuis  les  préludes  de  la  puberté 
jusqu’au  temps  où  le  corps  a  acquis  la  to¬ 
talité  de  son  développement  en  hauteur; 
elle  s’étend  pour  les  nommes  de  la  qua¬ 
torzième  à  la  vingt-cinquième  année  ,  et 
pour  les  femmes  de  la  onzième  à  la 
vingt-unième. 

Adolescent,  adj.  et  s.  m.,  adolcscens 
(adolesco,  je  croîs);  qui  est  dans  l’adoles¬ 
cence. 
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Adoucissant  ,  adj. ,  demulcens  ;  se  dit 
des  médicamens  que  jadis  l’on  supposait 
doués  de  la  propriété  de  diminuer  l’â- 
creté,  l’acrimonie,  l’acidité  des  humeurs, 
et  que  l’on  considère  aujourd’hui  comme 
diminuant  l’irritation  des  tissus  avec  les¬ 
quels  on  les  met  en  contact. 

Adhacant  ,  s.  f. ,  tragacantha  gummi 
(Tpa;(ùç,hérissé,axay6a,épine);  nom  d’une 
gomme  qu’on  recueille  sur  plusieurs  espè¬ 
ces  d’astragales  épineuses,  telles  que  Vas- 
tragalus  tragacantha,  Vastragalus  cretieus 
et  Vastragalus  gummifer.  Elle  est  en  la¬ 
nières  étroites,  irrégulièrement  contour¬ 
nées  ,  d’un  blanc  mat  et  d’une  saveur 
.  fade.  Adragant  est  formé  par  corruption 
de  tragaeanthe. . 

Adbaganthine  ,  s.  f . ,  ddraganthina , 
prunine,  cérasine;  substance  écailleuse, 
d’un  blanc  sale,  insipide,  inodore, -dure, 
presque  transparente ,  soluble  dans  l’eau 
bouillante,  susceptible  de  se  gonfler  dans 
l’eau  froide ,  dont  elle  absorbe  une 
grande  quantité  ,  qui  forme  près  de  la 
moitié  de  la.  gomme  adragant ,  et  qu^on 
trouve  dans  beaucoup  de  végétaux ,  ac¬ 
compagnée  presque  toujours  d’une  sub¬ 
stance  plus  où  moins  analogue  à  la 
gomme  arabique. 

ADEOiT,  adj. ,  dexter;  se  dit  d’ün  che¬ 
val  qui  choisit  bien  l’endroit  où  il  met  le  ' 
pied  dans  un  terrain  raboteux  et  difficile. 

Adsteiction.  F.  Asteiction. 

Adolt%  adj.  et  s.  m; ,  adultus  (adolesco, 
je  croîs)  ;  qui  est  arrivé  ou  qui  a  rapport 
à  l’époque  où  le  corps  humain  a  pris  son 
développement  complet.  L’àge  adulte . 
s’étend  depuis  la  26“  année  pour  lès  hom¬ 
mes  et  la  21®  pour  les  femmes,  jusqu’à 
5o  ans  pour  ceux-là,  et  45  pour  celles-ci. 

ADULiiaATiON ,  Si  f. ,  adulieratio  {adul- 
terare  ,  altérer,  falsifier)  ;  action  d’alté¬ 
rer  ,  de  falsifier  de  frelater  les  alimens 
où  les  médicamens  ,  de  sorte  qu’ils  sem¬ 
blent  être  de  bonne  qualité  ,  sans  avoir 
l’efficacité  de  ceux  qui  en  sont  réelle¬ 
ment. 

ADCLiéEEE,  v.ad.,  adulterare,  falsifier, 
altérer  les  médicamens ,  les  alimens. 

Addste  ,  adj. ,  adustus,  [adurere,  brû¬ 
ler)  ;  brûlé.  Sang  aduste,  sang  que  l’on 
croyoit  jadis  être  desséché  ,  brûlé  par. 
l’action  des  liqueurs  fortes,  par  les  excès 
en  tous  gepres. 

Adüstion  ,  s.  f. ,  adustio  {adurere  ,  brû¬ 
ler)  ;  application  et  action  immédiate  du 
feu  sur  le  corps.  V.  Cadtéeisation. 

Ad  -  DTEEüM  ;  nom' donné  par  Geofîroy 
Saint-Hilaire  à  la  portion  de  l’organe 
sexuel  des  oiseaux  femelles  correspon- 
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dante  ans  cornes  de  la  matrice  des  mam¬ 
mifères  ,  qui  constitue  la  poche  du  der¬ 
nier  séjour  de  l’œuf ,  celle  où  il  se  revêt 
de  sa  coquille. 

Advektick  ,  adj. ,  adventitias  ;  acquis , 
accidentel  :  se  dit  des  maladies  qui  ne 
sont  ni  constitutionnelles  ni  hérédi¬ 
taires. 

Adîts AMico  -  ATAXiQCE  ,  adj.  ,  odynami- 
co-ataxicus  ;  qui  réunit  les  caractères  de 
l’adynamie  et  de  l’ataxie. 

Adyxamie  ,  s.  f .  ,  adynamia  (  a  priv. 
^Jïopis  ,  force,  faculté  ,  pouvoir)  ;  im¬ 
puissance,  manque  de  force  ,  faiblesse  , 
débilité,  j  Diminution  des  forces  vita¬ 
les  ;  prostration  de  l’action  des  sens  et 
de  celle  des  muscles. 

Advjtamiqde,  adj.,  adynamieus  (a  'priv. 
S-Svay-iç,  force)  ;  qui  est  produit  par  l’ady¬ 
namie  ,  ou  qui  y  est  relatif.  La  face  ady¬ 
namie, ue  est  cet  état  d’altération  pro¬ 
fonde  des  traits  ,  avec  affaissement  et 
pâleur  considérables  ,  sécheresse  du  nez 
et  du  bord  des  paupières  ,  état  pulvéru¬ 
lent  de  ces  dernières ,  et  aspect  terne  de 
la  cornée,  ha.  fièvre  adynamique  e&t,  selon 
Pinel,  celle  qui  est  caractérisée  par  la  di¬ 
minution  des  fonctions  cérébrales  et  de 
l’action  musculaire.  Les  symptômes  ady- 
namiques  sont  ceux  qui  dépendent  de  l’a¬ 
dynamie  ,  qui  annoncent  l’adynamie. 
h’ inflammation  adynarriique  est  celle  qui, 
au  lieu  d’être  l’effet  de  l’augmentation 
des  propriétés  vitales ,  provient  de  la  di¬ 
minution  de  ces  propriétés  :  cette  espèce 
d’inflammation  n’est  qu’une  pure  hypo¬ 
thèse. 

Ædoiodvsie,  s.  f.  ,  cedeiodynia  (at^oTa, 
organes  de  la  génération  ,  hS-jt-a  ,  dou¬ 
leur)  ;  douleur  qui  se  fait  sentir  aux  or¬ 
ganes  de  la  génération. 

Ædoiogeaphie  ,  s.  f. ,  cedoiographia 
(alâota,  organes  de  la  génération,  ypd.q>a, 
je  décris)  ;  description  des  organes  qui 
servent  à  la  génération- 

Ædoiologie  ,  s.  f. ,  tedoiologia  (aidoTa, 
organes  de  la  génération ,  ^oyoç.,  dis¬ 
cours)  ;  traité  ou  description  des  organes 
de  la  génération. 

Æboiopsophie.  F.  Ædopsophie. 

Ædoiotomie,  s.  f. ,  œdoiotomia  (aidoTa, 
organes  de  la  génération  ,  Tep-via  ,  je 
coupe  )  ;  dissection  des  organes  de  la  gé¬ 
nération  . 

Ædoïtb  ,  s.  f. ,  adoïtis  (  alSoTa  ,  orga¬ 
nes  de  la  génération)  ;  inflammation  des 
parties  génitales  externes. 

Ædopsophie  ,  s.  f. ,  cedopsophia  (alèoTa  , 
organes  de  la  génération ,  ^cq>o; ,  bruit  )  ; 
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émission  de  vents  par  Purèthre  chez 
l’homme,  par  le  vagin  chez  la  femme. 

Ægageopii.e.  F.  Egageopile. 

ÆgiLOPS  ,  s.  m.  ,  aiyO.caTp  (afÇ,  cuyaç  , 
chèvre  ,  ,  œil  )  ;  maladie  qui  donne  à 

l’œil  qui  en  est  atteint  l’apparence  de  ce¬ 
lui  d’une  chèvre  ,  ou  maladie  de  l’œil  à 
laquelle  les  chèvres  sont  sujettes.  |  Ulcè¬ 
re  placé  an  grand  angle  de  l’œil,  reposant, 
suivant  quelques-uns  ,  sur  le  sac  lacry¬ 
mal  ;  y  pénétrant ,  suivant  les  antres. 

I  Fistule  lacrymale. 

Ægophosie.  F.  Egophohie. 

Ægyptiac,  s.  m.  ,  pharmacum  œgyptia- 
cam  ;  onguent  composé  avec  le  vinaigre, 
le  miel  et  le  vert-de-gris.  Cette  prépara¬ 
tion  est  regardée  comme  dessiccative 
dans  l’art  vétérinaire. 

Aérien  ,  adj.  ,  aerius  ;  qui  a  la  forme 
gazeuse  ou  aérienne  ,  qui  appartient  à 
l’air.  Autrefois  on  appelait  l’acide  carbo¬ 
nique  acide  aérien,  parce  qu’il  entre,  en 
faible  proportion  à  la  vérité ,  dans  la 
composition  de  l’atmosphère. 

ABEiFÈHE,adj.,  aerifer  {aer,  air,  ferre, 
porter  )  ;  se  dit  des  conduits  qui  servent 
à  l’introduction  de  l’air  dans  le  corps  des 
êtres  vivans ,  et  en  particulier  de  la  tra¬ 
chée  et  des  bronches,  chez  l’homme. 

Aérification  ,  s.  f. ,  aerificatio  (  aer , 
air,  facere,  faire)  ;  action  de  convertir 
un  corps  en  gaz  ou  en  fluide  élastique. 

Aérifoeue  ,  adj. ,  aeriformis  (aer,  air, 
forma,  forme)  ;  qui  a  la  forme  de  gaz  ou 
de  fluide  élastique  :  synonyme  de  ga- 

Aéeodynauiqub  ,  s.  f. ,  aerodynamica 
(à->jp,  air,  ^uvapuç,  force)  ;  partie  de  la  phy¬ 
sique  qui  s’occupe  d’étudier  les  phéno¬ 
mènes  dépendans  de  la  pression  atmos¬ 
phérique. 

Aéeogeaphib  ,  s.  f. ,  aerographia  (àiip, 
air,  ypdfa  ,  j’écris)  ;  traité  sur  l’air. 

Aéeologib  ,  s.  f.  ,  aerologia  (mp  ,  air  , 
ioyoç,  discours)  ;  traité  des  propriétés 
de  l’air. 

Aéeouastie  ,  s.  f.  ,  aeromantia  (  àvip , 
air,  fiavvsta ,  divination  )  ;  art  de  deviner 
l’avenir  d’après  l’état  de  l’atmosphère  et 
l’inspection  des  météores. 

Aéeouetrie  ,  s.  f .  ,  aerometria  (ccrip  , 
air,  (x/rpov,  mesure)  ;  partie  de  la  physi¬ 
que  qui  traite  de  l’histoire  et  des  proprié¬ 
tés  physiques  de  l’air  atmosphérique. 

Aéeophobe  ,  adj.  ,  aeropliobus  (  à-èp  , 
air ,  qioësa  ,  je  crains)  ;  qui  a  horreur  du 
contact  de  l’air  ou  de  la  lumière.  Le 
chien  affecté  de  la  rage  présente  quel¬ 
quefois  ce  symptôme. 

Aébophobie  ,  s.  f. ,  aerophobia  (  klip  , 
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air  ,  <fo§£ü> ,  je  crains)  ;  horreur  du  con¬ 
tact  de  l’air  en  mouvement ,  que  l’on 
observe  quelquefois  dans  le  délire  oc- 
casioné  par  l’inflammation  de  l’encé¬ 
phale  ou  de  ses  membranes.  Ce  mot  a 
été  souvent  employé  abusivement  pour 
désigner  l’horreur  de  la  lumière  ou  la  pho¬ 
tophobie  ,  symptôme  beaucoup  moins 
rare  ,  et  qui  accompagne  presque  tou¬ 
jours  l’horreur  de  l’eau  ou  l’ hydrophobie. 

Æsthèmb  ,  s.  m.  ,  sensatio  ,  cuaQ-zipoi  ; 
sensation  ,  sentiment. 

Æsthésie  ,  s.  f. ,  sensibilitas  /  ; 

sensibilité. 

Æsthétèbe  ,  s.  m.  ,  aistheierium  ,  aÎG- 
ô'/jTvîptov  (atffôavopat ,  je  sens  )  ;  centre  des 
sensations ,  faculté  de  sentir ,  sensibilité, 
sensorium  commune. 

Æthee.  V.  Etheh. 

Æthiops.  V.  Ethiops. 

Ætiologie.  V.  Etiologie. 

Apfadissembnt  ,  s.  m.  ,  se  dit  du  sens 
du  goût,  lorsque  tout  ce  qui  est  introduit 
dans  la  bouche  semble  avoir  perdu  sa 
saveur  naturelle. 

Affaiblissemest  ,  s.  m.  ,  debilitatio  ; 
diminution  des  forces. — de  la  vue.  F.  Am- 
BLVOPiE.  —  de  l’ouïe.  F.  Babvecoie. 

Affaissement  ,  s.  f.  ,  torpor  ,  stupor , 
eollapsus,  depressio  ;  se  dit  en  parlant  du 
bas-ventre,  d’une  tumeur,  des  mamelles 
ou  des  forces  d’un  malade.  |  Se  dit  en 
chirurgie  pour  exprimer  l’état  d’une  par¬ 
tie  dont  la  tension  ou  la  turgescence  di¬ 
minue  :  affaissement  de  la  cornée,  d’une 
tumeur. 

Affectif,  adj.  ;  qui  affecte,  touche, 
émeut.  Gall  appelle  facultés  affectives 
les  dispositions  de  l’organisation  primi¬ 
tive  du  cerveau  dont  l’action  produit 
les  sentimens  ,  les  affections. 

Affection,  s.  f. ,  affectas,  affectio  (ad, 
à ,  fixus  ,  fixé  )  ;  sentiment  agréable  ou 
pénible  que  l’on  éprouve  à  l’occasion  ou 
par  le  seul  souvenir  de  modifications 
opérées  dans  les  organes  des  sens ,  ou 
dans  les  viscères  ,  par  les  corps  qui  nous 
environnent.  Gall  appelle  affections  cer¬ 
tains  modes  d’action  du  cerveau  ,  ordi¬ 
nairement  passagers,  qui  ne  sont  relatifs 
qu’à  des  circonstances  du  moment,  com¬ 
me  la  colère ,  la  joie ,  la  frayeur  ,  la 
crainte  ,  le  chagrin.  |  Affection  morbi¬ 
de,  synonyme  àe  maladie.  —  lunatique, 
F.  Floxiôn  pÉBiosiQUE.  —  tubcrculeuse, 
F.  Tubebcüles. 

Affinité,  s.  f.  ,  affinitas  (ad,  près  , 
finis ,  fin  )  ;  rapport,  liaison,  convenance 
des  choses  entre  elles.  1  Tendance  ou 
disposition  de  certains  corps  à  s’unir. 
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j  Traits  de  ressemblance  que  les  êtres 
présentent  dans  leur  forme,  leur  habi¬ 
tude  extérieure  et  leur  stiucture.  |  Force 
qui  tend  à  rapprocher  les  molécules  des 
corps  ;  puissance  qui  sollicite  les  parti¬ 
cules  constituantes  de  ces  corps  à  adhé¬ 
rer  les  unes  aux  autres  ,  et  à  persister 
dans  leur  état  d’union. 

Afflüence  ,  s.  f.  ,  affluxus,  corrivaiio 
(  ad,  vers  ,  fitiere,  couler  ;  concours  des 
humeurs,  et  principalement  du  sang, 
vers  un  organe  quelconque. 

Affluent,"  adj.,  affluens  (ad,  vers, 
fluere ,  couler)  ;  se  dit  des  humeurs  en 
général ,  lorsqu’elles  se  dirigent  vers  un 
organe  plutôt  que  vers  un  autre. 

Afflux  ,  s.  m.  ,  affluxus  (ad,  vers  , 
fluere ,  couler)  ;  concours  des  humeurs 
en  général,  çt  particulièrement  du  sang, 
vers  un  pdîiit  quelconque  de  l’orga¬ 
nisme. 

Affoubbageb,  V.  a.,  pabulum  prcebere; 
donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

Affeanchissement.  F.  Casteatiok. 

Affeique  (Saint-),  petite  ville,  peu  dis¬ 
tante  de  Milhaud,  près  de  laquelle  existe 
une  source  d’eau  minérale  froide. 

Affusion  ,  s.  f.  ,  affusio  ;  application 
des  liquides  à  la  peau ,  qui  consiste  à 
les  verser  subitement  sur  la  totalité  ou  - 
seulement  sur  une  portion  du  corps.  Les 
affusions  se  font  avec  l’eau  chaude  ou 
l’eau  froide,  plus  souvent  avec  cette  der¬ 
nière. 

Agacement,  s.  m.  (àxaÇîiv,  aiguiser)  ; 
irritation.  —  des  dents  ( dentium  stupor  , 
hebetatio)  ,  sensation  extrêmement  désa¬ 
gréable  que  l’on  éprouve  quand  des  aci¬ 
des  sont  mis  en  contact  avec  les  dents. 
—  des  nerfs,  terme  fort  employé  par  les 
gens  du  monde,  et  sur-tout  par  les  fem¬ 
mes,  pour  indiquer  un  état  d’impatience, 
d’irritation  ,  souvent  imaginaire  ,  ou  du 
moins  supposé. 

Agalactie  ,  s.  f.  ,  agalactia  (  a  priv, 
ydla ,  lait  )  ;  absence  du  lait  dans  les  ma¬ 
melles.  1  Défaut  de  la  sécrétion  du  lait 
après  l’accouchement. 

Agalaxie.  F.  Agalactie. 

Agalloche  ,  s.  m.  ,  agalloehum  ;  bois 
résineux  et  odorant,  que  l’on  connaît  en¬ 
core  sous  le  nom  de  bois  d’ abcs.  Il  est  pro-  ’ 
duit  par  Vexeiècaria  agalloclia  ,  L. ,  petit 
arbre  dioïque  de  laJ’amille  des  euphorbia- 
cées,  qui  croît  dans  différentes  partiefdes 
Indes  orientales.  En  Chine  et  au  J  apon  il 
est  très-recherché ,  et  entre  dans  la  plu¬ 
part  des  parfums  que  l’on  brûle.'  Son 
odeur  rappelle  celle  du  benjoin  et  de  la 
cascarille.  La  fumée  qu’il  répand  quand 
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on  le  jette  sur  des  charbons  ardens  a 
été  conseillée  comme  céphalique  dans 
plnsienrs  circonstances,  mais  aujourd’hui 
cette  substance  n’est  pins  d’aucun  usage. 

Agame,  adj. ,  agamus  (a  priv.  yapo;  , 
noces)  ;  nom  que  Necker ,  et  avec  lui 
plusieurs  botanistes ,  donnent  aux  plan¬ 
tes  appelées  cryptogames  par  Linné  , 
parce  que  ces  végétaux  sont  en  effet  pri¬ 
vés  d’organes  sexuels  semblables  à  ceux 
des  plantes  phanérogames. 

Agamie  ,  s.  {.,agamia.  Ce  nom  doit  être 
substitué  à  celui  de  cryptogamie  pour  la 
dernière  classe  du  système  de  Linné  , 
qui  renferme  toutes  les  plantes  dépour¬ 
vues  d’organes  sexuels  ,  telles  que  les 
fougères  ,  les  mousses  ,  les  lichens  ,  les 
lycopodes  ,  les  champignons  ,  les  al¬ 
gues  ,  etc. 

Agaric,  s.  m.,  agaricas  ;  genre  de 
champignons  faciles  à  reconnaître  à  leur 
chapeau  garni  inférieurement  de  feuillets 
perpendiculaires  et  rayonnans.  Le  nom- 
.  bre  des  espèces  que  ce  genre  renferme 
est  tellement  considérable  ,  qu’on  les 
a  groupées  en  plusieurs  sous -genres, 
dont  chacun  comprend  beaucoup  d’es¬ 
pèces.  Plusieurs  agarics  sont  employés 
comme  alimens  ;  d’autres  sont  extrême¬ 
ment  vénéneux.  Parmi  les  premiers , 
on  doit  remarquer  surtout,  i“  Vagdrie 
comestible ,  agaricas  edulis ,  L. ,  ou  cham- 
.pignon  de  couche ,  si  commun  en  au¬ 
tomne  sur  les  friches  et  sur  les  pelouses 
sèches  ,  et  -  qu’on  obtient  aussi  en  le 
cultivant  sur  des  couches  de  fumier  ;  2“ 
le  mousseron  ,  agaricas  odoratas  ,  L.  , 
qui  croît  dans  les  bois  ,  etc.  Quant  aux 
agarics  vénéneux ,  les  plus  communs 
sont  Vagarie  meurtrier,  agaricas  necator  ; 
l’agaric  âcre ,  agaricas  aeris  ,  etc.  F'. 
Amakite  ,  sous  -  genre  qui  renferme  plu¬ 
sieurs  espèces  vénéneuses  et  d’autres  qui 
sont  comestibles.  On  appelle  aussi  du 
nom  impropre  d’agaric  dèux  espèces 
du  genre  Bolet  ;  l’une  ,  nommée  agaric 
blanc  ou  du  mélèze ,  est  le  boleius  lari- 
èis ,  L.  Ce  champignon  croît  en  Asie  et 
dans  différentes  parties  de  l’Europe.  Tel 
que  le  commerce  nous  le  présente ,  il  est 
en  morceaux  légers,  blancs,  d’une  amer¬ 
tume  et  d’une  âcreté  extraordinaires. 
C’est  un  purgatif  drastique  des  plus  vio- 
lens  ,  rarement  employé  aujourd’hui  ,  si 
-ce  n’est  dans  l’hippiatrique.  L’autre  est 
l’agaric  dz  chêne  ou  amadouvier^-cpai  est  le 
boletus  igniarius,  L. ,  avec  lequel  on  pré¬ 
are  l’amadou  ou  agaric  des  chirurgiens  , 

ont  on  se  sert ,  dans  le  pansement  des 
plaies  récentes,  pour  arrêter  l’hémorrha- 
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gie  des  petits  vaisseaux  ,  à  cause  de  sa 
propriété  absorbante  ,  et  non  d’une  ac¬ 
tion  astringente  qu’on  lui  attribuait  au¬ 
trefois. 

Age  ,  s.  m. ,  œ-tas  ;  mesure  du  temps 
qui  s’écoule  entre  la  vie  et  la  mort.  [  Du¬ 
rée 'présumée  naturelle  de  la  vie  d’un 
corps  organisé,  j  Époque  de  la  vie  mar¬ 
quée  par  un  état  particulier  des  organes. 

Agédoite  ,  s.  f.  ;  principe  immédiat 
des  végétaux ,  cristallisable  en  octaè¬ 
dres  ,  presque  insoluble  dans  l’eau  ,  so¬ 
luble  dans  les  acides  sulfurique  et  nitri¬ 
que  ,  insipide  et  contenant  de  Tazote  ; 
cette  substance  exhale  une  odeur  ammo¬ 
niacale  quand  on  la  triture  avec  de  la  po¬ 
tasse  ;  elle  existe  dans  le  suc  de  réglisse. 

AGÉnisiB  ,  s.  f ,  ,  agenesis  ,  (a  priv. 
yhtatq ,  génération  )  ;  stérilité  ,  impuis¬ 
sance. 

Ageht  ,  s.  m.  ,  agens  ;  qui  agit.  —  hy¬ 
giénique,  tout  corps  qui  concourt  à  l’en¬ 
tretien  de  l’action  organique.  —  morbifi¬ 
que  (et  non  morbide)  ,  tout  corps  qui 
tend  à  léser  l’action  organique.  —  délé¬ 
tère ,  qui  tend  à  éteindre  l’action  organi¬ 
que.  —  thérapeutique ,  qui  est  propre  à 
rétablir  l’action  organique.  —  pharma- 
ceu t iq lie,  ou  médicament . — chirurgical,  ou 
instrument. — chimique,  ou  menstrue. 

Agérasie  ,  s.  f. ,  agerasia  ,  insenescen- 
tia  (  a  priv.  yvjpaç ,  vieillesse  )  ;  état  d’un 
homme  qui  est  parvenu  à  la  vieillesse 
sans  éprouver  ni  débilitation  sensible  , 
ni  infirmités  ;  vieillesse  vigoureuse  et 
verte. 

Ageosie.  F.  Ageüstie. 

Agedstib,  s.  î.,ageustia,-ct,yzo!sxia.  (apr., 
7£uoijiat,  je  goûte)  ;  diminution,  abolition 
du  goût ,  dégoût. 

Agglctustant  ,  adj. ,  agglutinons  {glu¬ 
ten,  colle).  On  appelait  autrefois  agglu- 
tinans  certains  médicamens  qu’on  croyait 
propres  à  recoller  les  parties  divisées. 

Aggldtinatif  ,  adj.,  glutinosus  {glu¬ 
ten  ,  colle  )  ;  qui  colle  ou  qui  s’attache 
comme  la.  glu.  Le  taffetas  gommé,  les  spa¬ 
radraps  dé  diachylotï  gommé,  d’André- 
de  la  Croix  ,  etc. ,  servent  à  faire  des 
bandelettes  ou  des  emplâtres  agglutina- 
tifs,  de  forme  et  de  grandeur  très -va¬ 
riées  ,  et  fort  usités  pour  maintenir  en 
contact  les  lèvres  des  solutions  de  conti¬ 
nuité  simples ,  ou  celles  des  plaies  qui 
résultent  des  opérations  chirurgicales. 

Agglutikatios  ,  s.  f.  ,  agglutinatio 
{ gluten  ,  colle  )  ;  action  des  substances 
agglutina tives.  |  Premier  degré  de  l’ad¬ 
hésion. 

Acgectiser  ,  V.  a.  ,  agglutinare  (glu- 
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<en,  colle),  coller,  réunir.  Agglutiner 
les  lèvres  d’une  plaie. 

Aggravé  ,  adj. ,  defessus  ;  chien  fati¬ 
gué  ,  chien  dessolé  :  hoiterie ,  crevas¬ 
ses  ,  ampoules  qui  surviennent  sous  la 
peau  des  pattes  des  chiens  de  chasse. 

Aggraver,  v.  a.  {ad,  augm.,  gravis, 
esant)  ;  rendre  plus  grave.  S’aggraver,- 
evenir  plus  grave.  Les  excès  des  mala¬ 
des  aggravent  leur  maladie  ;  les  maladies 
s’aggravent  par  un  traitement  inappro¬ 
prié. 

Agheostie.  V.  Ageustie. 

Agissaitt,  adj.;  se  dit  de  la  médecine 
considérée  sous  le  rapport  thérapeutique, 
lorsque  l’on  met  en  usage  des  moyens 
propres  à  faire  cesser  les  maladies ,  au 
lieu  de  se  borner  à  écarter  les  circonstan¬ 
ces  qui  pourraient  les  empêcher  de  se 
terminer  d’une  manière  favorable.  La 
médecine  agissante  est  l’opposée  de,  la 
médecine  expectante.  On  dit  aussi  un  re¬ 
mède  agissant,  pour  indiquer  un  médi¬ 
cament  qui  produit  des  effets  non  équi¬ 
voques. 

AGiTATiOïf ,  s.  f.  ,  agitatio  ,■  jaetitatio 
{agere  ,  agir)  ;  mouvement  continuel 
que  se  donne  un  malade  lorsqu’il  ne  peut 
trouver  aucune  position  qui  ne  lui  soit 
pénible.  |  Inquiétude ,  crainte  vague 
de  l’esprit. 

Aglactation.  V.  Ablactatiok. 

Aglie  ,  s.  f. ,  agUa  ,  àyitvj  ;  ■  cicatrice . 
blanche  à  la  cornée. 

Ageosse,  adj.,  aglossus  (a  priv.  yXSao-a, 
langue  )  ;  privé  de  la  langue. 

Ageossie  ,  s.  f.  ,  aglossia  (  a  priv.  , 
yXuacra,  langue)  ;  privation  de  la  langue. 

Aglossostomoghaphie  ,  s.  f.  ,  aglosso- 
stomographia  (a  priv.  yXwo-o-a ,  langue, 
dopa,,  bouche,  ypâtfta,  je  décris);  des¬ 
cription  d’une  bouche  sans  langue. 

Agjseaü,  s.  m.,  agnus  ;  jeune  mouton 
dont  la  viande  est  employée  pour  faire 
des  bouillons  adoucissâns  et  légèrement 
laxatifs. 

Agkoie  ,  s.  f.  ,  agnoia  (  a  priv.  yvou  , 
je  connais);  état  d’un  malade  qui  ne  re¬ 
connaît  ni  les  objets  ni  les  personnes 
qui  l’entourent. 

Agncs  castds,  s.  m.  ;  c’est  un  des  noms 
donnés  au  A.,  vitex  agnus  cas- 

tus  ,h.,  arbrisseau  de  la  famille  des  ver- 
bénacécs  ,  qui  croît  dans  les  provinces 
méridionales  de  l’Europe.  Ses  fruits ,  qui 
ont  une  saveur  très-aromatique  ,  étaient 
autrefois  considérés  comme  un  puissant 
anti -aphrodisiaque ,  propre  à  calmer  les 
désirs  eflrénés  des  malheureux  reclus  , 
effet  qu’ils  étaient  loin  de  produire. 
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Agomphose,  s.  f. ,  agomphosis  («priv. , 
yopjfoa ,  je  cloue  )  ;  état  des  dents  lors¬ 
qu’elles  sont  vacillantes  dans  les  al¬ 
véoles. 

Agonie  ,  s.  f. ,  agonia  {àyàsv,  combat)  ; 
derniers  instans  de  la  vie ,  pendant  les¬ 
quels  l’action  organique  s’éteint  graduel¬ 
lement,  et  qui  donnent  l’idée  d’une  lutte 
de  l’organisme  avec  une  puissance  délé¬ 
tère,  parce  que  de  temps  en  temps  la  vie 
semble  se  ranimer,  jusqu’à  ce  qu’enfin 
elle  s’éteigne  tout-à-fait.  [  Stérilité. 

Agonisxiqde  ,  s.  f.  ,  agOTïistiea  (  ayùv  , 
combat)  ;  partie  de  la  gymnastique  qui 
avait  rapport  aux  combats  des  athlètes, 
j  Nom  donné  à  l’eau  très-froide,  chez  les 
Grecs,  parce  qu’on  l’employait  à  calmer 
l’effervescence  du  sang  dans  les  accès 
fébriles. 

AgréabeemekIc  ,  adv. ,  jucandè  ;  une 
des  conditions  exigées  pour  qu’une  opé¬ 
ration  soit  bien  faite.  Ce  mot  ne  doit 
pas  être  pris  au  pied  de  la  lettre  ;  il  si¬ 
gnifie  seulement  qu’il  ne  faut  rien  négli¬ 
ger  pour  que  l’opération  occasione  le 
moins  de  douleur  possible. 

Agrégé  ,  adj. ,  aggregatus  {ad,  auprès, 
gregare ,  assembler).  Ce  terme  s’emploie 
dans  plusieurs  acceptions  difiérentes. 
Ainsi  on  dit  des  fleurs  qu’elles  sont  agré¬ 
gées  ,  lorsqu’elles  sont  pédonculées  ,  et 
qu’elles  naissent  plusieurs  ensemble  d’un 
même  point ,  comme  celles  du  cerisier  ; 
dans  ce  cas  agrégé  est  synonyme  de  fas- 
ciculé.  D’autres  fois  on  appelle  fleurs 
agrégées  ,  '  celles  qui  sont  rassemblées 
en  tête  ,  comme  dans  le  chardon  à  fou¬ 
lon,  la  scabieuse ,  la  globulaire.  Enfin 
quelquefois  on  se  sert  de  ce  mot  comme 
synonyme  de  fleurs  composées.  On  dit 
des  fruits  qu’ils  sont  agrégés  ,  lorsqu’ils 
proviennent  de  plusieurs  ovaires  appar¬ 
tenant  à  des  fleurs  distinctes ,  d’abord 
séparées ,  comme  ceux  du  mûrier ,  du 
figuier ,  etc. 

Agreste  ,  adj.  ,  agrestis  ;  qui  croît 
dans  les  lieux  agrestes.  Cette  expression 
s’emploie  pour  caractériser  les  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  les 
beux  agrestes  et  non  cultivés.  , 

Ageie  ,  s.  f. ,  agria  {âyptacva,  j’irrite)  ; 
espèce  de  dartre  rongeante  et  doulou¬ 
reuse. 

Ageiothymib,  s.f. ,  insaniaferox  {a-ypiaç, 
féroce,  Gupoç,  caractère)  ;  tendance  à 
des  actes  de  cruauté.  Swédiaur  en  a  fait 
ün  genre  de  sa  classe  des  paronoies  ,  et  il 
en  a  indiqué  trois  espèces  :  l’agriothymie 
ambitieuse  ,  ou  le  désir  effréné  de  subju¬ 
guer,  d’exterminer  les  hommes  ou  les 
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peuples  ;  la  religieuse,  ou  le  désir  efifréné 
de  faire  périr  les  hommes  d’une  autre  re¬ 
ligion  que  celle  que  l’on  professe  ;  i’hy- 
drophobique,  on  le  désir  de  mordre,  qui 
a  lieu  dans  la  rage. 

Ageipaume  ,  s.  f. ,  agripauma.  On  ap¬ 
pelle  ainsi  le /eunuruscard/ocaj  L. ,  plante 
virace,  de  la  famille  des  labiées,  et  de  la 
didynamie  gymnospermie ,  qui  croît  en 
France  ,  et  qu’on  employait  autrefois 
comme  stimulante  et  sudorifique  :  on  l’a 
également  recommandée  contre  la  car- 
dialgie  des  enfans  ,  mais  elle  n’est  plus 
employée  de  nos  jours. 

Agrippa,  s.  m. ,  agrippa  [âypa.,  capture , 
woüç,  pied)  ;  terme  employé  pour  dési¬ 
gner  un  enfant  qui  vient  au  monde  par 
les  pieds. 

Agrypsie  ,  s.  f.  J  agrypnia  ,  àjpuTrvta 
(apr.,  Sirvoç,  sommeil)  ;  insomnie. 

Agrypnocoma  ,  s.  m.  ,  agrypnoeoma , 
ctypuméKapa  (  a  priv.  vizvoç  ,  sommeil , 
xSp-ac ,  assoupissement  )  ;  état  d’assoupis¬ 
sement  qui  alterne  avec  l’insomnie. 

Agyhias  ,  s.  m. ,  agyrias  ,  amas , 

collection)  ;  opacité  du  cristallin. 

Agyrte,  s,  m.  ,  agyrta  (ayup!.;  ,  at¬ 
troupement)  ;  charlatan,  jongleur,  mar¬ 
chand  d’orviétan. 

Aide  ,  s.  m.  ,  adjutor  ;  personne  in¬ 
struite,  intelligente,  adroite,  vigoureuse, 
réservée,  discrète  et  dévouée  ,  qui  a 
pour  fonction  d’aider  un  chirurgien  dans 
la  pratique  d’une  opération. 

Aides,  s.  f. ,  adjumenta  ;  se  dit  des  se¬ 
cours  que  le  cavalier  tire  des  effets  mo¬ 
dérés  de  la  bride  ,  de  l’éperon  ,  du  son 
de  la  voix,  des  cuisses  et  des  talons,  pour 
conduire  un  cheval  comme  il  lui  plaît. 

Aidoiagrapeie.  V.  Ædoioghaphie. 

Aidoialogie.  V.  Ædoiologie. 

Aidoiatomib.  V.  Ædoiotomie. 

Aidopsophie.  V.  Ædopsophie. 

Aige  ,  s.  f.  ,  ægias  (  afÇ  ,  chèvre  )  ;  ta¬ 
che  blanche  au-devant  de  la  pupille  ,  et 
provenant  d’une  cicatrice,  d’un  dépôt 
d’humeurs  ou  d’une  concrétion.  Les  au¬ 
teurs  sont  peu  d’accord  sur  l’étymologie 
et  la  véritable  signification  de  ce  mot. 

Aigilops.  F.  Ægieops. 

Aigle  ,  s.  f. ,  aigtia ,  ad.ykla.  F.  Aige. 

Aigre,  adj. ,  acerbus  ;  piquant,  mor¬ 
dant  ,  fâcheux  ,  cassant  ;  se  dit  au  sens 
propre  de  la  saveur  des  fruits  verts  ou 
acidulés  ,  des  sons  aigus  et  perçans  , 
des  métaux  qui  se  brisent  sous  le  choc 
du  marteau ,  des  liqueurs  dans  lesquelles 
il  s’est  développé  de  l’acide  acétique  ; 
au  figuré ,  de  l’esprit  rude  et  du  carac¬ 
tère  acariâtre. 
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Aigre-doux  ,  adj.  ,  sub-acidus  ;  com¬ 
posé  de  doux  et  d’aigre  :  saveur,  manière, 
ton  ,  style  aigre-douæ. 

Aigrelet  ,  adj.  ,  acidulus  ;  un  peu 
acide  :  synonyme  d’acidule  ;  saveur  ai¬ 
grelette  ,  ton  aigrelet. 

Aigremoixe  ,  s.  f. ,  agrimonia  eupato- 
ria,  L.  ;  petite  plan  te  vivace,  delà  famille 
des  rosacées  et  de  la  dodécandrie  digy- 
nie  ,  qui  croît  dans  les  bois  et  sur  les  pe¬ 
louses.  Ses  feuilles  et  sa  racine  ont  une 
saveur  astringente ,  et  leur  décoction  est 
fréquemment  eniployée  pour  préparer 
des  gargarismes  détersifs. 

Aigrette,  s»  f.  ,  pappus.  Les  botanis¬ 
tes  appellent  ainsi  une  petite  touffe  de 
poils  ou  d’écailles  qui  couronne  les 
fruits  de  certains  genres  de  plantes,  sur¬ 
tout  dans  la  vaste  famille  des  synanthé- 
rées  et  des  valérianées ,  où  elle  paraît  être 
un  véritable  calice.  Selon  la  nature  des 
poils  qui  la  composent ,  on  dit  de  l’ai¬ 
grette  qu’elle  est  poilue  ,  lorsqu’elle  est 
formée  de  poils  simples  et  non  ramifiés , 
comme  dans  les  chardons  ;  plumeuse , 
quand  ces  poils  sont  ramifiés  sur  les 
côtés  ,  et  ressemblent  en  quelque  sorte 
à  de  petites  plumes ,  comme  dans  le  pis¬ 
senlit  ;  lorsque  l’aigrette  est  composée 
de  petites  écailles  ,  on  l’appelle  squa¬ 
meuse  ;  telle  est  celle  du  grand-soleil,  de 
l’œillet-d’lnde,  etc.  ;  enfin  on  la  nomme 
marginale ,  qupnd  elle  forme  un  petit  re¬ 
bord  membraneux  au  sommet  du  fruit , 
ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  camomil¬ 
les,  les  matricaires  ,  etc.  L’aigrette  est 
sessile,  quand  les  poils  qui  la  composent 
sont  immédiatement  insérés  sur  le  som¬ 
met  de  l’ovaire,  par  exemple  dans  l’ar¬ 
tichaut.  .  EUe  est  stipitée  dans  la  scorzo- 
nère ,  le  pissenlit ,  c’est-à-dire  portée  sur 
une  sorte  de  pédicule  nommée  stipe. 

AiGRETTÉ,adj.,  papposus;  qui  est  pourvu 
d’une  aigrette.  Ce  terme  se  dit  des  fruits 
munis  d’une  aigrette. 

Aigredrs,  s.  f.  pl. ,  acores  ;  rapports 
acides  qui  proviennent  de  l’irritation  de 
l’estomac. 

Aigu,  adj.  ,  acuius;  se  dit  des  mala¬ 
dies  qui  marchent  avec  rapidité ,  du-. 
rent  peu  ,  eu  égard  à  leur  siège  ,  et  ont 
généralement  un  certain  degré  de  gra¬ 
vité.  Dans  le  langage  de  l’école ,  les 
maladies  très-aiguës  étaient  celles  qui  ne 
duraient  que  trois  à  quatre  jours  ;  les  sub- 
très-aiguës,  duraient  sept  jours ,  les  aiguës 
quatorze ,  les  sub-aiguès  de  vingt-un  à 
quarante  jours.  On  dit  aussi  une  douleur 
aiguë  ,  pour  indiquer  une  très-vive  . dou¬ 
leur.  j  Son  aigu,  cris  aigus. 
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Aiguille  ,  s.  f. ,  acus  ;  tige  d’acier,  d’or, 
d’argent  on  de  platine,  qui  peut  être  ar¬ 
rondie  ,  plate  ou  triangulaire  ,  droite  ou 
courbe  ,  supportée  ou  non  par  un  man¬ 
che  ,  mais  qui  présente  toujours  une 
pointe  au  moyen  de  laquelle  elle  pénètre 
dans  les  tissus,  en  y  faisant  une  piqûre, 
et  souvent ,  soit  près  de  cette  pointe  , 
soit ,  ce  qui  est  plus  ordinaire  ,  près  de 
l’autre  extrémité,  qu’on  nomme  talon, 
un  chas  propre  à  recevoir  un  fil ,  un  cor¬ 
donnet  ,  une  bandelette  de  linge  ou  une 
mèche,  qu’elle  sert  à  introduire  dans  les 
parties. 

AiguUje  à  acupuncture -,  instrument 
composé  d’une  tige  d’or  ou  d’argent  in¬ 
flexible,  conique,  déliée,  longue  de  trois 
à  quatre  pouces  ,  montée  sur  un  manche 
sillonné  en  pas  de  vis ,  et  à  laquelle  on 
adapte  à  volonté  une  canule  moins  lon¬ 
gue  qu’elle  d’un  demi -pouce,  destinée 
à  modérer  le  mouvement  de  progression 
qu’on  lui  imprime  ,  soit  en  tournant 
le  manche  entre  les  doigts ,  soit  en  le 
frappant  avec  un  maillet.  V.  Acopdkc- 

Aiguille  à  appareil ,  aiguille  à  coudre 
ordinaire ,  dont  on  se  sert  pour  confec¬ 
tionner  les  bandages. 

Aiguille  à  bec-de-lièvre ,  instrument 
usité  pour  pratiquer  la  suture  entor¬ 
tillée.  C’est  une  tige  droite  d’acier ,  d’ar¬ 
gent  ou  d’or ,  cylindrique  ,  de  grosseur 
et  de  longueur  variables ,  et  dont  les  ex¬ 
trémités  ont  beaucoup  changé  de  forme 
à  différentes  époques.  Le  talon  a  été  tour 
à  tour  arrondi  en  forme  de  tête  d’épin¬ 
gle  ,  afin  qu’on  pût  pousser  J’instrument 
sans  se  blesser  les  doigts  ;  peïcé  d’un 
chas,  ou  fendu  comme  une  lardeire,  afin 
qu’il  pût  recevoir  un  fil  à  l’aide  duquel 
on  le  retenait ,  ou  une  tige  de  métal  de 
même  grosseur  qu’il  entraînait  à  sa  suite, 
et  qu’il  laissait  à  sa  place.  La  pointe , 
toujours  d’acier  quand  l’aiguille  était 
elle-même  faite  de  ce  métal ,  quelque¬ 
fois  encore  en  cuivre  quand  la  tige  était 
d’argent  ou  d’or,  tantôt  continue  à  cette 
tige  et  fixe,  tantôt  vissée  sur  elle  et  amo¬ 
vible  ,  a  été  successivement  conique , 
triangulaire  ,  quadrangulaire  ,  etc.  Au¬ 
jourd’hui  les  aiguilles  dont  on  se  sert 
sont  en  or  ,  en  argent ,  ou  en  laiton  éta- 
mé  :  leur  corps  est  cylindrique  ;  leur  ta¬ 
lon  ne  présente  ni  chas  ni  tête ,  et  leur 
pointe  est  taillée  en  fer  de  lance.  Elles 
ne  se  rouillent  pas  comme  celles  d’a¬ 
cier,  pénètrent  plus  facilement  que  cel¬ 
les  dont  la  pointe  présente  une  antre 
forme ,  et  peuvent  être  retirées  sans  que 
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cette  pointe  parcoure  de  nouveau  leur 
trajet. 

Aiguille  à  cataracte  ,  instrument 
usité  pour  opérer  la  dépression  on  le 
broiement  du  cristallin  devenu  opaque. 
Autrefois ,  cette  aiguille  était  composée 
d’une  tige  déliée  et  conique  d’argent  ou 
d’or,  et  disposée  de  manière  à  pouvoir 
être  vissée,  quand  on  voulait  en  faire  usa¬ 
ge,  sur  un  manche  octogone  et  creux  qui 
lui  servait  ensuite  d’étui.  Aujourd’hui, 
l’aiguille  à  cataracte  est  formée  d’une  ti¬ 
ge  d’acier  conique ,  longue  de  i5  à  24 
lignes,  fixée  sur  un  manche  taillé  à  pans, 
et  dont  l’extrémité  doit  être  ,  suivant 
Scarpa  et  Langenbeck  ,  aiguë  ,  prisma¬ 
tique,  triangulaire  et  recourbée  ;  suivant 
Duptfytren  et  Walther,  aplatie,  recour¬ 
bée  et  tranchante  sur  ses  bords  ;  suivant 
Hey,  aplatie,  avec  un  sommet  demi-circu¬ 
laire  ettranchanf;  suivant  Beer,  Siebold, 
Schmidt,  Himly ,  Græfe  ,  etc.,  droite 
et  terminée  en  fer  de  lance.  Un  signe  , 
consistant  ordinairement  en  un  point 
d’une  couleur  différente  de  celle  du 
manche,  est  placé  sur  celui-ci,  de  ma¬ 
nière  à  correspondre  à  un  côté  donné 
de  l’extrémité  libre  de  l’aiguille  ;  il  sert 
à  faire  connaître  ,  lorsqu’elle  est  enga¬ 
gée  .dans  le  globe  de  l’œil ,  celui  de  ses 
côtés  qui  est  en  rapport  avec  le  cristal¬ 
lin. 

Aiguille  à  contre  -  ouverture ,  instru¬ 
ment  presque  inusité ,  composé  d’une 
lame  d’acier  longue  et  étroite ,  dont  la 
pointe  est  aiguë  et  tranchante  des  deux 
côtés  j  dont  le  talon  est  percé  d’un  chas 
pour  recevoir  une  mèche  ou  une  bande¬ 
lette  de  linge  ,  et  d’une  gaîne  d’argent , 
aplatie  ,  plus  courte  que  la  lame  ,  dont 
elle'est  destinée  à  couvrir  la  pointe,  tant 
qu’elle  çhemjne  au  milieu  des  parties 
qu’elle  doit  resjiecter. 

Aiguille  à  -fistule  ,  tige  d’argent  , 
longue,  aplatie  et  flexible ,  percée  d’une 
ouverture  vers  l’une  de  ses  extrémités, 
mousse  vers  l’autre ,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  passer  un  séton  dans  les 
trajets  fistuleux',  et  qui  présentait,  sur 
une  de  ses  faces,  une  cannelure  propre  à 
conduire  au  besoin  un  bistouri  dans  ces 
trajets.  [  Longue  tige  d’acier  terminée 
par' une  pointe  en  forme  de  trocar,  dont 
Desault  Jesait  quelquefois  usage  pour 
percer  de  dehors  en  dedans  la  peau  voi¬ 
sine  de  l’intestin  rectum ,  quand  il  opé¬ 
rait  une  fistule  dont  l’orifice  interne  ne 
pouvait  être  trouvé. 

Aiguille  à  gaîne.  F.  Aiguille  à  contre- 
ouverture. 
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jiiguilU  aimantée  ,  lame  d’acier  trem¬ 
pé  ,  large  à  son  milien  ,  pointae  à  ses 
denz  extrémités ,  mobile  sar  un  pivot , 
et  qui,  après  avoir  été  frottée  avec  no  ai¬ 
mant  artificiel ,  jonit  de  la  faculté  de  di¬ 
riger  l’nne  de  ses  extrémités  vers  le  pôle 
nord ,  et  l’autre  vers  le  pôle  sud  du'globe. 

Aiguille  à  inoculation  ,  lame  d’acier  , 
étroite ,  mince,  terminée  par  une  pointe 
acérée  et  en  fer  de  lance  ,  et  présentant 
sur  une  de  ses  faces  une  rainure  destinée 
à  recevoir  la  matière  qu’on  veut  inocu¬ 
ler.  Quelques  -  unes  de  ces  aiguilles  sont 
fixées  sur  un  manche  ;  la  plupart  sont 
montées  sur  une  châsse,  comme  la  lame 
d’une  lancette. 

Aiguille  à  ligature  ,  longue  tige  d’a¬ 
cier,  aiguë  vers  l’une  de  ses  extrémités, 
percée  vers  l’autre,  et  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  passer,  à  travers  un  mem¬ 
bre,  dans  lequel  pn  voulait  suspendre 
la  circulation  du  sang  avant  l’amputa¬ 
tion  ,  une  ligature  qui  embrassait  à  ht 
fois  l’artère  principale  et  une  partie  des 
muscles  et  des  tégumens.  J  Tige  d’acier, 
de  dimensions  variables ,  arrondie  vers 
une  de  ses  extrémités ,  qui  était  droite  et 
percée  d’un  chas  ;  courbe  et  aplatie  vers 
l’extrémité  opposée,  qui  était  aiguë,  et 
qui  présentait  une  légère  arête  du  côté 
de  sa  concavité.  On  l’employait,  dans  le 
commencement  du  siècle  dernier,  pour 
passer  les  ligatures  autour  des  vaisseaux. 

I  Tige  d’acier,  de  dimensions  variables, 
aplatie ,  régulièrenmnt  recourbée  en  for¬ 
me  de  demi-cercle,  dont  la  pointe  est  ai- 

Fuë ,  dont  le  talon  est  percé  d’un  bout  à 
autre ,  et  qui ,  employée  au:é  mêmes 
usages  que  la  précédente ,  a  sur  elle  l’a¬ 
vantage  de  ne  pas  contondre  la  plaie  en 
forçant  un  trajet  courbe  à  donner  pas¬ 
sage  à  une  tige  droite.  Larrey  pense  qu’on 
pourrait  ajouter  aux  avantages  de  cette 
aiguille ,  en  donnant  à  sa  pointe  la  forme 
d’un  fer  de  lance.  ]  Aiguille  de  Des¬ 
champs  ;  c’est  la  précédente  ,  fixée  à  an¬ 
gle  droit  sur  un  manche  ,  et  dont  le  chas 
est  situé  près  de  la  pointe.  Elle  est  em¬ 
ployée  pour  la  ligature  des  artères  profon¬ 
des.  Sabatier  en  revendique  l’invention 
en  faveur  de  Paupe,  son  élève.  Elle  a  été 
décrite  et  représentée  fort  long  i  temps 
auparavant  par  Casa  -  Major  Laplace. 
Aiguille  à  manche.  V .  Aiguille  à  liga- 

Aiguiile  à  séton,  lame  d’acier,  lon¬ 
gue  ,  étroite ,  aiguë  et  tranchante  à  l’une 
de  ses  extrémités ,  percée  à  l’antre  d’u¬ 
ne  ouverture  ,  dont  on  fait  usage  pour , 
d’un  seul  coup ,  pratiquer  la  plaie  du  sé- 
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ton  et  y  passer  la  mèche.  |  Stylet  d’ar¬ 
gent,  mousse  par  un  bout,  percé  vers 
l’autre  d’une  ouverture  ,  et  qu’on  em¬ 
ploie  pour  déposer  une  mèche  dans  un 
trajet  déjà  établi.  V.  Aiguille  à  contre- 
ouverture. 

Aiguille  à  suture.  Pour  la  suture  en¬ 
tortillée  ,  c’est  l’aiguille  à  bec-de-lièvre  ; 
pour  la  suture  à  points  passés  et  à  surjet, 
c’est  l’aiguille  à  coudre  ;  pour  les  autres, 
c’est  l’aiguille  courbe  à  ligature  mo  derne, 
dont  la  pointe  doit  être  acérée.  V.  ces 
mots.  Pour  la  suturé  des  tendons  ,  c’est 
encore  l’aiguille  courbe,  qu’on  avait  fait 
aplatir  d’un  côté  à  l’autre  ,  et  dont  le 
bord  concave  était  seul  tranchant ,  afin 
que  cet  instrument  pût  passer  entre  les 
fibres  tendineuses  sans  les  diviser. 

Aiguille  courbe.  V .  Aiguille  à  ligature. 

Aiguille  de  Beer.  V.  Aiguille  à  cata¬ 
racte. 

Aiguille  de  Deschamps.  V.  Aiguille 
à  ligature. 

Aiguille  de  Dupuytren.  V.  Aiguille  à 
cataracte. 

Aiguille  de  Grcefe.  V.  Aiguille  à  ca¬ 
taracte. 

Aiguille  de  Hey.  V.  Aiguille  à  cata¬ 
racte. 

Aiguille  de  Himly.  V.  Aiguille  à  ca¬ 
taracte. 

Aiguille  de  Langenbeck.  V,  Aiguille 
à  cataracte. 

Aiguille  de  Paupe,  V.  A  iguillè  à  liga¬ 
ture. 

Aiguille  de  Scarpà.  V.  Aiguille  à  ca¬ 
taracte. 

Aiguille  de  Schmidt.  V.  Aiguille  à  ca¬ 
taracte. 

Aiguille  de  Siebpld.  V.  Aiguille  à  ca¬ 
taracte. 

Aiguille  de  TFalther,  V.  Aiguille  à 
cataracte. 

Aiguille  droite.  V.  Aiguille  à  acu¬ 
puncture,  à  appareils,  à  bec-de-lièvre , 
à  cataracte  ,  à  contreouverture ,  à  fistule. 

Aiguille  emmanchée.  V.  Aiguille  à  li¬ 
gature. 

Aiguille  engainée.  V,  Aiguille  à  con¬ 
tre-ouverture. 

Aigoillette  (nouer  1’),  rendre  impuis¬ 
sant  ;  cette  locution  n’est  plus  aujour¬ 
d’hui  qu’une  source  intarissable  de  plai¬ 
santeries  sur  la  crédulité  de  nos  aïeux. 

Aigoillon,  s.  m.,  aculeus  ,  l^acus ,  ai¬ 
guille).  On  désigne"  sous  ce  nom  les  pi- 
qnans  dont  sont  armées  certaines  par¬ 
ties  des  végétaux ,  et  qui  ne  tiennent 
qu’à  l’écorce,  sans  adhérer  au  bois.  Ce 
dernier  caractère  distingue  les  aiguil- 
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Ions  des  véritables  épines ,  qni  sont  un 
prolongement  du  bois.  Les  rameaux  des 
rosiers,  des  groseillers,  sont  armés  d’ai¬ 
guillons. 

Aigcillowké  ,  adj.  ,  aculealus  ;  qui  est 
muni  d’aiguillons  ,  comme  les  tiges  de 
la  ronce  ,  les  feuilles  de  certains  sola¬ 
rium,  etc. 

Alt ,  s.  m. ,  allium.  Ce  mot  peut  être 
pris  dans  deux  acceptions  differentes  , 
l’une  générale,  l’autre  particulière  et  spé¬ 
ciale.  Dans  le  premier  cas  il  désigne  le 
enre  Ait,  allium,  de  la  famille  des  aspho- 
èles  ou  liliacées,  qui  comprend  l’ail , 
l’ognon  ,  la  ciboule  ,  le  poireau  ,  la  ci¬ 
vette  ,  la  rocambole ,  etc.  Dans  le  se¬ 
cond ,  il  s’applique  particulièrement  à 
l’ail,  allium  sativum.  Le  bulbe  de  cette 
espèce ,  originaire  des  contrées  méridio¬ 
nales  de  l’Europe,  et  aujourd’hui  cultivée 
dans  tonte  cette  partie  du  monde  ,  est 
composé- d’un  grand  nombre  de  petits 
bulbes ,  qu’on  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  gousses  d’ail.  Leur  saveur  est 
âcre  et  piquante.  Appliqués  sur  la  peau, 
ils  en  déterminent  la  rubéfaction.  Ad¬ 
ministrés  à  l’intéi’ieur ,  ils  sont  puissam¬ 
ment  stimulans.  On  les  donne  quelque¬ 
fois  comme  vermifuges.  Mais  c’est  surtout 
comme  condiment  et  comme  aliment 
que  l’on  fait  de  l’ail  une  très-grande  con¬ 
sommation  ,  du  moins  dans  le  midi  de  la 
France ,  en  Espagne  et  en  Moravie.  Les 
gousses  d’ail  font  partie  de  plusieurs  pré- 
arations  pharmaceutiques,  entre  autres 
U  vin  et  du  sirop  antiscorbutiqués,  et  du 
vinaigre  des  quatre-voleurs.  Cuites  sous 
la  cendre,  on  les  emploie,  comme  les 
bulbes  du  lis  blanc ,  à  faire  des  cataplas¬ 
mes  maturatifs. 

Aiie,  s.  f. ,  ala,  pihna;  expansion  du 
corps  de  certains  animaux  qui  leur  sert 
à  voler.  [  Partie  paire  ,  plus  ou  moins 
étendue,  qui  est  située  sur  les  côtés  d’un 
organe  impair  ;  ailes  de  la  matrice  ,  du  nez 
du  sphénoïde,  j  On  donne  aussi  le  nom 
à’ aile  aux  appendices  membraneux  qu’on 
remarque  sur  dififérens  organes  des  végé¬ 
taux.  I  Ce  nom  s’applique  égalementaux 
deux  pétales  latéraux  des  fleurs  papilio- 
nacées. 

Ailé  ,  adj.  ,  alatus  ;  qui  est  pourvu 
d’ailes.  Le  fruit  de  l’orme  ,  du  frêne , 
des  érables ,  les  graines  des  bignones,  la 
tige  du  bouillon  blanc,  sont  ailés.  [  Sonde 
a/7ee;  instrument  inventé  par  Méry,  et 
qui  consiste  en  une  sonde  cannelée  ordi¬ 
naire  ,  portant  vers  le  milieu  de  son  côté 
convexe  une  plaque  concave  en  dessous, 
destinée  à  protéger  les  intestins  en  les 
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déprimant ,  pendant  que  la  cannelure 
sert  à  conduire  le  bistouri  avec  lequel  on 
opère  le  débridement  des  plaies  du  ven¬ 
tre  compliquées  de  l’issue  des  viscères 
au  dehors. 

Aimant,  s.  m.,  magnes;  variété  amor¬ 
phe  du  fer  oxidulé  ,  qui  jouit  de  la  pro¬ 
priété  d’attirer  le  fer.  1  Corps  qui  possède 
cette  propriété  naturellement,  ou  auquel 
l’art  l’a  fait  acquérir. 

Aimanté  ,  adj. ,  magnelicus  ;  frotté 
d’aimant,  ou  garni  d’un  aimant  :  aiguille 
aimantée. 

Aib,  s.  m.,  aer,  àrip  (afpo),  j’emporte)  ; 
autrefois  on  appelait  ainsi  l’atmosphère 
en  général ,  et  tous  les  gaz  ,  quels  qu’Hs 
fussent.  Aujourd’hui  on  ne  donne  ce  nom 
qu’à  la  partie  la  plus  considérable  de  l’at¬ 
mosphère  ,  en  y  joignant  l’épithète  de 
commun  ou  d’atmosphérique.  L’air  est  un 
fluide  élastique,  permanent,  d’une  mobi¬ 
lité  extrôme,d’une  transparence  parfaite, 
sans  couleur,  sans  saveur,  pesant,  com¬ 
pressible  ,  et  parfaitement  élastique  ;  il 
est  composé  de  79  parties  d’azote  et  de 
21  d’oxigène. 

Airain  ,  s.  in. ,  tes;  alliage  de  cuivre  , 
de  zinc,  d’étain  et  d’un  peu  d’antimoine. 

Airelle  ,  s.  f. ,  vaccinium  ;  genre  de 
plantes  ,  de  la  famille  des  vacciniées  et 
de  l’octandrie  monogynie ,  dont  tou¬ 
tes  les  espèces  ont  pour  fruits  de  pe¬ 
tites  baies  rougeâtres  ,  d’une  acidité 
agréable  ,  et  que  l’on  mange  dans  les 
différentes  contrées  où  elles  croissent. 
La  plus  commune  est  Vairelle  myrtille, 
vaccinium  myrtillus ,  L.  ,  petit  arbuste 
rampant  qui  croît  ' en  abondance  dans 
tous  les  bois  couverts  des  régions  septen¬ 
trionales  de  l’Europe.  On  peut  préparer, 
avec  le  suc  exprimé  de  sés  fruits,  une 
boisson  agréable  et  rafraîchissante  ;  les 
teinturiers  en  retirent  un  principe  co¬ 
lorant  rouge. 

Airigne.  V.  Erignb. 

Aisselle,  s.  f. ,  axilla  (latin  barbare 
ascella,  assella)  ;  cavité  située  au-des¬ 
sous  du  bras ,  dans  l’endroit  où  il  se  joint 
à  l’épaule.  |  Les  botanistes  emploient 
cette  expression  pour  désigner  l’angle 
rentrant  que  forme  un  organe  en  s’insé¬ 
rant  sur  un  autre  ;  ainsi  l’on  dit  Vaisselle 
des  feuilles. 

Aisthésie.  V.  Aesthésib.' 

Aithbmoma  ,  s.  m.  {alQtù  ,  je  noircis)  ; 
confusion  générale  des  humeurs  de  l’œil, 
qui  devient  tout  noir. 

Aitiologie.  V.  Etiologie. 

Aix,  ville  de  la  Savoie,  près  de  la- 


ALEA 

quelle  sont  des  eaux  sulfureuses  dont  la 
température  s’élexe  à  56  degrés  R. 

Aix  ,  Tille  du  département  des  Bou¬ 
ches-du-Rhône  ,  qui  possède  plusieurs 
sources  d’une  eau  contenant  des  carbo¬ 
nates  de  chaux  et  de  magnésie  ,  avec  du 
sulfate  de  chaux,  et  dont  la  température 
est  de  aS  degrés  R. 

Aix-la-Chapelle,  grande  ville  de 
-Prusse  ,  célèbre  par  ses  eaux  minérales 
sulfureuses  ,  dont  la  température  est  de 
46  degrés  R. 

Ajcstdre  ,  s.  f.  ;  légère  concavité  que 
les  maréchaux  donnent  au-fer  pour  l’ap- 
■  proprier  au  pied  auquel  ils  le  destinent. 

Akèxe  ,  s.  f. ,  akenium  (  a  priv. ,  , 

j’ouvre).  Les  botanistes  appellent  ainsi, 
d’après  Richard,  une  espèce  de  fruit  uni¬ 
loculaire  ,  monosperme  ,  indéhiscent  , 

'  dontla  graine  est  distincte  du  péricarpe; 
tels  sont  ceux  du  grand  soleil  et  de  la 
plupart  des  synantherées. 

Akinésie.  F.  Acixésib. 

Akologie.  F.  Acologie. 

Alach  ,  dans  la  principauté  d’Erford , 
possède  des  eaux  minérales  salines  et 
acidulés  froides. 

Alaire  ,  adj.,  alaris  {ala,  aile);  qui 
ressemble  à  une  aile. — Os  alaire  ou  pié- 
réal;  nom  donné  par  Geofifroy-Saint-Hi- 
laire  à  la  grande  aile  'du  sphénoïde. 

Alais  ,  ville  du  département  du  Gard  , 
près  de  laquelle  on  trouve  des  eaux  mi¬ 
nérales  ferrugineuses  acidulés  froides. 

Alaise.  V.  Alèze. 

àLAizE.  F.  Alèze. 

Alalie,s.  f.,  mutitas  ,  loquelce  defectus 
(a  priv. ,  \alia,  parole)  ;  mutisme ,  priva¬ 
tion  de  la  parole. 

Alambic  ,  s.  m.  alambicus  (al,  particule 
augmentative ,  et  ap.S'4  ,  pot  de  terre , 
marmite  )  ;  instrument  dont  on  se  sert 
pour  la  distillation;  sa  forme  varie  beau¬ 
coup  ,  mais  en  général  il  est  composé  de 
quatre  pièces,  la  cucurbite,  le  bain-ma¬ 
rie,  le  chapiteau  et  le  serpentin. 

Alaterse  ,  s.  m. ,  rliamnus  alaternus  , 
L.  ;  espèce  du  genre  nerprun  ,  remar¬ 
quable  par  son  feuillage  toujouis  vert  et 
luisant ,  ce  qui  la  fait  rechercher  pour 
la  formation  des  palissades  dans  les  jar¬ 
dins  d’agrément.  Ses  feuilles  étaient  ja¬ 
dis  employées  en  gargarismes  dans  les 
inflammations  légères  de  la  bouche. 

Albadara  ,  nom  donné  par  les  Arabes 
à  l’os  sésamoïde  situé  au-dessous  de 
l’articulation  du  gros  orteil  avec  le  pre¬ 
mier  os  du  métatarse. 

Alrax  (  Saint-  )  ,  hameau  ,  près  de 
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Roanne  ,  dans  le  département  de  la 
Loire,  connu  depuis  long-temps  à  cause 
4e  ses  eaux  minérales  acidulés ,  dont  la 
température  s’élève  à  i5  degrés  R. 

Albara.  F.  Alphos. 

Albaras.  F.  Alphos. 

Albaros.  F.  Alphos. 

Albâtre  calcaire  ;  variété  du  carbo¬ 
nate  de  chaux ,  en  masses  compactes , 
d’un  très-beau  blanc ,  et  demi-transpa¬ 
rentes. 

Albâtre  gypseuæ  ;  variété  du  sulfate 
de  chaux  naturel,  en  masses  compactes  , 
téndres  et  susceptibles  de  poli. 

Aleisos,  s.  m.  (albas,  blanc)  ;  mot  es¬ 
pagnol  employé  pour  désigner  les  hom¬ 
mes  atteints  de  leucétiopie,  dont  la  peau 
décolorée  présente  partout  une  teinte 
d’un  blanc  mat,  qui  ont  les  yeux  rouges, 
la  vue  faible ,  et  qui  aperçoivent  diffici¬ 
lement  les  objets  en  plein  jour. 

Albose.  F.  Epinyctide. 

Alboginé  ,  adj.  ,  albugineus  (  albus  , 
blanc  )  ;  qui  est  blanc.  |  Membrane  al- 
buginée  de  l’œil-,  ou  conjonctive  ;  du  testi¬ 
cule.  I  Fibre  albuginée,  fibre  blanche, 
dure  ,  résistante  ,  peu  extensible  ,  élasti¬ 
que  ,  insensible ,  non  contractile  ,  tou¬ 
jours  réunie  en  faisceaux  dont  la  dis¬ 
position  diverse  produit  certaines  ex¬ 
pansions  membraneuses,  comme  le  pé¬ 
rioste  ,  la  dure-mère  ,  la  sclérotique ,  les 
membranes  propre  du  rein,  de  la  rate  et 
du  testicule  ,  les  gaines  des  tendons ,  les 
capsules  articulaires,  les  ligamens  ,  les 
tendons  et  les  aponévroses. 

Albugikeux,  adj.,  albuginosus  {albus, 
blanc  )  ;  blanchâtre.  Epithète  donnée  à 
toute  partie  dans  la  composition  de  la¬ 
quelle  entre  la  fibre  albuginée.  Mem¬ 
brane  albugineuse  ;  tissu,  ligament,  sys¬ 
tème  albugineux. 

Albogo  ,  s.  f.  {albus,  blanc);  tache 
blanche  et  complètement  opaque ,  qui 
succède  à  une  inflammation  de  la  cornée 
transparente ,  se  dissipe  quelquefois  spon¬ 
tanément,  mais  le  pliis  souvent  est  incu¬ 
rable.  F.  Néphélion,  Leucoma. 

Albdla.  F.  Albügo. 

,  Albumen  ,  s.  m.  ;  Gaertner  nommait 
ainsi  le  corps  accessoire  de  l’embryon 
que  l’on  trouve  dans  certaines  graines , 
et  que  Jussieu  appelle  périsperme  ,  et 
Richard  endosperme. 

Albumine  ,  s.  m.,  albumen  ;  fluide  trans¬ 
parent,  incolore,  insipide,  plus  pesant 
que  l’eau ,  soluble  dans  ce  liquide  en 
toutes  proportions,  le  rendant  plus  ou 
moins  visqueux ,  plus  ou  moins  suscep¬ 
tible  de  mousser  par  l’agitation ,  verdis- 
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sant  le  sirop  de  violettes,  coagulable 
par  l’action  de  la  cbaleur  et  de  l’électri¬ 
cité,  qui  le  convertissent  en  flocons  ,  ou 
en  masse  cohérente  ,  dure ,  blanche  , 
insoluble  dans  l’eau.  Très-répandue  dans 
l’économie  animale ,  et  presque  toujours 
unie  à  du  sous-carbonate  de  soude ,  Tal- 
bumine  forme  le  blanc  d’œuf,  d’où  elle 
tire  son  nom. 

Albümikeüx,  adj.,  albummosus  ;  qui 
contient  de  l’albumine ,  ou  qui  en  a  les 
caractères. 

Alcabest,  s.  m.,  nom  imaginé  par 
Paracelse ,  qui  appelait  ainsi  un  prétendu 
dissolvant  universel ,  qu’il  assurait  être 
propre  à  résoudre  tous  les  corps  en  leurs 
élémens. 

h  Jt-CAiESCENCB ,  s.  f.,  alcalescentia  ;  dé¬ 
veloppement  des  propriétés  alcalines 
dans  un  corps  qui  n’en  jouissait  pas.  [ 
En  pathologie ,  le  mot  alcalescence  dési- 
nait  jadis  une  altération  chimérique 
es  humeurs ,  du  sang  ,  de  la  bile. 

Alcali,  s.  m. ,  alcali,  alkali  (al,  parti¬ 
cule  augmentative,  Aa/r, -plante  marine 
qui  fournit  la  soude  )  ;  après  avoir  dési¬ 
gné  seulement  cette  plante,  le  mot  alcali 
fut  appliqué  au  produit  de  son  incinéra¬ 
tion  ,  et  à  toutes  les  substances  douées 
de  propriétés  analogues  à  celles  de  ce 
produit.  Les  alcalis  ,  dont  le  nombre  s’é¬ 
leva  peu  à  peu  à  huit,  l’ammoniaque ,  la 
baryte ,  la  chaux ,  la  lithine  ,  la  magné¬ 
sie  ,  la  potasse ,  la  soude  et  la  strontiàne , 
étaient  alors  des  substances  très-causti¬ 
ques  ,  d’une  saveur  ^cre ,  d’une  odeur 
généralement  urineuse  ,  solubles  dans 
Teau ,  et  formant  des  sels  avec  les  acides; 
sept  d’entre  eux  ont  été  reconnus  pour 
des  oxides  métalliques;  le  huitième,  ou 
l’ammoniaque ,  est  composé  d’azote  et 
d’hydrogène.  Depuis  peu,  à  ces  anciens 
alcalis ,  désignés  sous  le  nom  de  miné¬ 
raux ,  on  a  associé  d’autres  substances  , 
appelées  alcalis  organiques ,  qui  se  trou¬ 
vent  dans  les  végétaux.  Ces  substances 
verdissent  le  sirop  de  violettes,  et  for¬ 
ment  aussi  des  sels  avec  les  acides  ;  mais 
la  plupart  sont  insolubles  ou  peu  solu¬ 
bles  ,  et  leur  saveur ,  rarement  âcre ,  varie  ^ 
beaucoup.  Leur  nombre  augmente  tons 
les  jours  :  on  en  connaît  aujourd’hui  quin¬ 
ze  ;  l’aconitine,  l’atropine,  la  brucine ,  la 
cicutine ,  la  cinchonine,  la  daphnine ,  la 
daturine,  la  delphine,  la  digitaline ,  la 
hyoscyamine,  la  morphine,  la  picrotoxi- 
ne,  la  quinine  ,  la  strychnine  et  la  véra- 
trine. 

Alcali  fixe;  nom  donné  auti-efois  à  la 
potasse  et  à  la  soude,  parce  qu’il  faut  une 
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température  très-élevée  pour  qu’elles  se 
convertissent  en  vapeurs. 

A  Icali  fossile;  ancien  nom  de  la  soude , 

Earce  qu’on  la  trouve  abondamment  dans 
i  nature  ,  à  l’état  de  sel. 

Alcali  minéral  ;  nom  donné  à  la  soude 
parlesancienschimistes ,  qui  la  croyaient 
un  minéral. 

Alcali  végétal;  ancienne  dénomina¬ 
tion  imposée  à  la  potasse ,  parce  qu’on 
l’obtient  des  végétaux. 

A  Icali  volatil ,  alcali  volatil  fluor  ;  an¬ 
cien  nom  de  l’ammoniaque ,  qui  lui  avait 
été  donné  parce  qu’elle  se  volatilise  à 
une  chaleur  très-modérée. 

Alcali  volatil  concret  ;  nom  vulgaire 
du  carbonate  d’ammoniaque. 

Alcaligène  ,  adj. ,  alcaligenus  (  alcali, 
et  ysivopai,  j’engendre);  qui  engendre  les 
alcalis  ;  nom  donné  à  Tazote  par  quel- 
qnes  chimistes. 

Alcalimètre,  s.  m.  ,  alcalimetrum  (al¬ 
cali,  perpov  ,  mesure);  instrument  pro¬ 
pre  à  mesurer  la  quantité  réelle  d’alcali 
que  renferme  une  soude  ou  une  potasse 
du  commerce,  d’après  celle  d’acide  sul¬ 
furique  qu’il  faut  employer  pour  saturer 
une  quantité  donnée  de  Tune  ou  de  l’au¬ 
tre  de  ces  substances. 

Alcalin  ,  adj.,  alcalinus;  qui  jouit  des 
propriétés  alcalines. 

Alcalinité  ,  s.  f. ,  alcalinitas  ;  faculté 
dont  jouissent  certains  corps  de  mani¬ 
fester  les  propriétés  caractéristiques  des 
alcalis. 

Alcalisation,  s.  f.,  alcali satio ;  opéra¬ 
tion  par  laquelle  on  fait  acquérir  à  un 
corps  les  propriétés  qui  distinguent  les 
alcalis.  , 

Alcanna  ,  AlchAnna  ou  Alcona;  nom 
arabe  sous  lequel  on  désigne  différens 
végétaux  qui  ont  la  propriété  de  fournir 
une  couleur  rouge  dont  les  Orientaux  se 
servent  pour  teindre  leurs  ongles;  tels  sont 
le  henné,  lawsonia  inermis ,  L.;  Torca- 
nette,  anchusa  tinctoria,  L.,  et  quelques 
autres. 

Alcarrazas  ,  s.  f. ,  vases  de  terre  po¬ 
reuse,  dans  lesquels  Teau  së  refroidit ,  en 
raison  de  l’évaporation  d’une  partie  du 
liquide  à  travers  leurs  parois. 

Alcée  ,  s.  f. ,  alcœa  (êàxr,,  remède); 
nom  que  Ton  donne  à  la  rose  tremière, 
alcœa  rosea,  grande  et  belle  plante  de  la 
famille  des  malvacées ,  qui  fait  l’orne¬ 
ment  de  nos  parterres,  par  la  grandeur 
et  la  variété  de  couleurs  de  ses  fleurs. 
Elle  est  émolUénte  comme  la  guimauve, 
mais  peu  employée. 

Alchimie  ,  s.  f.  ,  alckymia,  alchimia  (al. 
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particule  augmentatiTC,  chimia  ,  chimie); 
art  chimérique  de  faire  de  i’or,  de  trans¬ 
former  les  métaux,  de  trouver  la  pierre 
philosophale. 

Ai-chimille  ,  s.  f.,  alchimilla  vulgaris , 
11.  ;  petite  plante  vivace,  de  la  famille  des 
rosacées  et  de  la  tétrandrie  monogyme, 
qui  porte  le  nom  vulgaire  de  pied  de  lion, 
à  cause  de  la  ressemblance  qu^  l’on  a 
cru  trouver  entre  la  figure  de  sa  feuille 
et  l’empreinte  du  pied  de  ce  quadrupède. 
EUe  est  légèrement  astringente,  mais 
inusitée  aujourd’hui. 

Alcool  ou  Alcohol  {al,  particule  ang- 
mentative ,  kol,  atténuer,  diminuer  );  li¬ 
quide  incolore,  transparent,  d’une  odeur 
agréable  et  pénétrante  ,  d’une  saveur 
chaude  et  brûlante ,  moins  pesant  que 
l’eau  distillée ,  vaporisable  en  partie 
lorsqu’on  l’expose  à  l’air  ,  parfaitement 
soluble  dans  l’eau ,  et  brûlant  avec  rapi¬ 
dité  à  l’approche  d’une  bougie  ,  ou  par' 
l’action  de  l’étincelle  électrique.  C’est  un 
produit  de  l’art ,  qui  résulte  de  la  fermen¬ 
tation  du  sucre  ,  et  exige  plusieurs  dis¬ 
tillations  Successives  pour  être  obtenu 
pur.  On  l’emploie  à  de  nombreux  usages 
dans  l’économie  domestique,  les  arts  et 
la  médecine.  C’est  un  stimulant  diffusi¬ 
ble  des  plus  énergiques ,  qui  peut  mê¬ 
me  ,  quand  il  est  très-concentré  ,  agir  à 
la  manière  des  poisons  corrosifs. 

Alcool  de  soufre,  nom  donné  par  Lam- 
padius  au  carbure  de  soufre  ,  à  cause 
de  sa  volatilité  et  de  son  inflammabilité. 

Alcoolat,  s.  m. ,  dlcoo  laïus  ;  liquide 
composé  d’alcool  et  d’un  principe  volatil 
quelconque ,  qu’on  obtient  en  faisant 
macérer  des  substances  aromatiques 
dans  de  l’alcool,  et  distillant  ensuite  le 
mélange.  C’est  ce  qu’on  appelait  autre¬ 
fois  alcool  distillé,  on  eau  distillée  spiri- 

Alcooliqub.,  adj.,  alcoolicus,  qui  con¬ 
tient  de  l’alcool;  liqueur  alcoolique. 

Alcoolisation  ,  s.  f.,  alcooUsatio ;  ac¬ 
tion  de  réduire  un  corps  en  pondre  im¬ 
palpable.  I  Développement  dans  un  li¬ 
quide  des  propriétés  qui  caractérisent 
l’alcool. 

Alcoolisé  ,  adj. ,  alcooUsatus  ;  épi¬ 
thète  donnée  à  un  liquide  qui  contient 
ou  dans  lequel  il  s’est  développé  de  l’al¬ 
cool. 

Alcoolomètre  ,  s.  m. ,  alcoolometrxim 
{alcool,  et  pJlpov ,  mesure);  instrument 
propre  à  déterminer  la  quantité  d’alcool 
absolu  que  contiennent  cent  parties  d’un 
mélange  de  ce  fluide  et  .d’eau. 

Alcohsoqde  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi- 
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l’écorce  d’un  arbre  encore  inconnu  de 
l’Amérique  méridionale,  qui  a  été  in¬ 
troduite  en  Europe  depuis  un  petit  nom¬ 
bre  d’années.  Cette  écorce  est  en  pla¬ 
nes  subéreuses , rougeâtres,  épaisses  de 
eux  à  trois  lignes ,  d’une  cassure  gre¬ 
nue  ,  ayant  une  saveur  astringente  et  un 
peu  amère.  Rapportée  par  les  uns  à  un 
arbre  de  la  famille  des  guttifères ,  elle  est 
considérée  par  les  antres  comme  l’écorce- 
du  liège  encore  jeune.  Ce  médicament  a 
été  proclamé  comme  un  spécifique  con¬ 
tre  la  phthisie  pulmonaire  ;  mais  on  n’a 
oint  tardé  à  le  reléguer  parmi  le  nom- 
re  ,  déjà  trop  grand ,  des  substances 
inertes. 

Alcyon,  hirondelle  de  la  Cochinchine 
et  des  îles  Philippines,  dont  les  nids, 
construits  avec  une  matière  gélatineuse 
que  les  cryptes  du  jabot  de  cet  oiseau  sé¬ 
crètent  au  temps  de  la  ponte ,  sont  em¬ 
ployés  comme  aliment  par  les  Chinois , 
et  jouissent  en  effet  de  propriétés  nutri¬ 
tives  très-prononcées. 

Aleciromantie  ,  s.  f.  ,  alectromaritia 
(à)./x1û)p,  coq,  pavTEta,  divination);  sorte 
de  divination  qui  consiste  à  expliquer  le 
sens  de  lettres  tracées  sur  la  poussière , 
garnies  chacune  d’une  graine  d’orge  ,  et 
qu’on  range  suivant  l’ordre  d’après  lequel 
un  coq  avale  les  graines. 

Aléké,  3idi.,subulatus,  se  ditd’unepar- 
tie  étroite,  dure,  et  terminée  en  pointe, 
comme  ane alêne;  telles  sont  les  feuilles 
des  pins ,  du  genévrier  commun ,  etc. 

Alèse.  V.  Alèze. 

Alet  ,  petite  ville  sur  l’Aude ,  près  de 
Carcassone  ,  qui  possède  cinq  sources 
d’eau  minérale  ferrugineuse  ,  dont  une 
chaude,  et  quatre  très-froides. 

Aleüeomaktie,  s.  f. ,  aleuromantia  {oUto- 
pov  ,  farine  de  froment ,  pavvsta ,  divina¬ 
tion)  ;  divination  d’après  la  farine  dé 
froment 

Alexiphaemaqoe  ,  adj.  et  s.  m. ,  alexi- 
pharmacas  (àX/Çu,  je  repousse  ,  cpdppa- 
xov  ,  venin  )  ;  propre  à  expulser  du  corps 
les  poisons ,  les  virus  qui  s’y  introduisent. 

Alexipyebtiqde  ,  adj.  éts.  m.,  alexypy- 
retiens  {àlt^ta ,  je  repousse,  -Trupe-roç,  fié-: 
vre)  ;  propre  à  faire  cesser  la  fièvre. 

Alexitèke,  adj.  et  s.  m.,  alexiterium, 
àX£fï)Tv;p  (à/ÆÏM  ,  je  repousse)  ;  remède  , 
médicament ,  contre-poison  externe. 

Alèze  ,  s.,f.  (aXela ,  je  préserve)  ;  drap, 
plié  en  plusieurs  doubles,  qu’on  passe 
sous  un  malade  pour  le  tenir  propre ,  et 
pour  garantir  son  lit. 

Algalie  ,  s.  f.  (dérivé  de  l’arabe) 
sonde  creuse.  V,  Cathetee.  - 


28  AL  IC 

Algedo  ,  s.  f.  ( 0)705,  douleur)  ;  inflam" 
matîon  du  col  de  la  vessie,  dans  la  bleu* 
norrhagie  urétrale.. 

Aigidb  ,  adj.,  algldus  {algor,  froid  )  ; 
se  dit  des  fièvres  intermittentes  perni¬ 
cieuses  caractérisées  par  un  froid  gla¬ 
cial  et  prolongé. 

Aegola.  V.  Aphthe. 

Algues,  s.  f.,  algce.  Les  auteurs  anciens 
comprenaient  sous  ce  nom  un  groupe 
de  plantes  aeotylédones  ou  cryptogames, 
que  les  modernes  ont  divisées  en  plu¬ 
sieurs  familles  distinctes ,  telles  que  les 
lichens  ,  les  hypoxylées  et  les  algues 
proprement  dites.  Celles-ci  sont  des  végé¬ 
taux  qui  croissent  dans  l’eau  douce  ou  sa¬ 
lée  ,  et  se  présentent  sous  la  forme  de  fila- 
mens  déliés  et  capillaires ,  ou  de  lames 
minces,  herbacées  ou  cartilagineuses,  di¬ 
versement  configurées.  C’est  à  cette  fa¬ 
mille  ,  contenant  plusieurs  plantes  ali¬ 
mentaires,  qu’appartiennent  les  varecs, 
les  céramions ,  les  ulves  ,  les  confer- 
ves  -,  etc. 

Alhagi  ,  ou  agul,  s.  m.  ;  nom  que  les 
Arabes  donnent  à  une  sorte  de  manne  que 
l’on  recueille  sur  une  espèce  de  sainfoin 
épineux,  qui  croît  en  abondance  dans  la 
Æyrie  ,  la  Perse  et  la  Mésopotamie.  Les 
botanistes  ont  donné  â  cette  plante  le 
nom  d’Iiedysaram  alhagi.  Cette  matière 
sucrée,  qui  sert  d’aliment  aux  peupla¬ 
des  sauvages  éparses  dans  les  plaines 
desséchées  où  l’on  trouve  l’alhagi,  suinte 
naturellement  des  difiérentes  parties  de 
la  plante  ,  et  se  concrète  sous  la  forme 
-  de  petites  gouttelettes  jaunâtres.  Elle  est 
bien  moins  purgative  que  la  manne  de 
Calabre.  Quelques  auteurs  pensent  que 
c’est  avec  l’alhagi  que  se  nourrirent  les 
Israélites  qui  traversèrent  le  désert  sous 
la  conduite  de  Moïse.  . 

Alhakdal  ,  s.  f.  C’est  ainsi  que  les 
Arabes  désignent  la  coloquinte  :  de  là  le 
nom  de  trochisques  d’alhandal,  dans  les¬ 
quels  la  coloquinte  entre  en  assez  grande 
quantité. 

Alibile  ,  adj.  ,  alibllis  ;  synonyme  de 
nutritif. 

AtiEODFiEE,  s.  m.  On  nomme  ainsi  en 
français  le  genre  styrax  de  la  famille  des 
diospyrées  ,  dont  deux  espèces  fournis¬ 
sent  des  substances  médicinales  utiles. 
L’une  est  le  styrax  officinal,  dont  on  re¬ 
tire  le  styrax  calamite ,  l’autre  est  le  sty¬ 
rax  benzoin  .  qui  donne  le  benjoin. 

Axica  (oÀtl,  bouillie).  Les  anciens  ont 
désigné  sous  ce  nom  une  graine  fari¬ 
neuse  dont  ils  faisaient  une  sorte  de  bouil- 
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lie  claire,  et  que  l’on  croit  généralement 
être  l’épeautre,  triticum  spelta. 

Alices  ,  rongeurs  qui  précèdent  le 
développement  des  pustules  de  la  va¬ 
riole. 

Aliésatiox  d’espeit.  V.  Folie. 

Alibnatiow  mertalb  ,  alienatio  mentis, 
V.  Folie. 

Aliéné.  V.  Fou. 

Aliment,  s.  m. ,  alimentum  ;  substance 
qui  ,  introduite  dans  les  voies  digestives, 
peut ,  après  v  avoir  subi  des  changemens 
diver-s,  fournir  les  matériaux  nécessaires 
pour  l’accroissement  et  le  renouvelle¬ 
ment  des  organes. 

Alimentaire  ,  adj. ,  alimentarius  ;  des¬ 
tiné  à  servir  d’aliment,  pouvant  être  em¬ 
ployé  à  ce  titre. 

Alimentedx,  adj.,  alens  ;  quia  des  qua¬ 
lités  alimentaires  ,  qui  nourrit. 

Aliptiqüe,  s.  f. ,  aliptice  (  akdtfa,  j’oins)  ; 
art  d’oindre  et  de  frotter  le  corps  pour 
entretenir  la  souplesse  de  la  peau  et 
la  santé  ;  partie  de  l’ancienne  méde¬ 
cine  dont  il  est  à  regretter  que  le  chan¬ 
gement  des  mœurs  ait  amené  la  déca¬ 
dence  et  l’ouhii. 

Alisier  ,  s.  m.  ,  craiœgus  ;  genre  de 
la  faniille  des  rosacées  ,  section  dés  po-  ' 
macées  ,  qui  se  distingue  des  néfliers  par 
les  loges  de  son  fruit ,  lesquelles  sont  car¬ 
tilagineuses  et  non  osseuses.  Les  fruits 
d’un  grand  nombre  d’espèces  sont  as- 
tringens  ,  et  quelques-uns  sont  bons  à 
manger  ;  tels  sont ,  par  exemple ,  ceux 
de  l’azérolier ,  cratcegus  azarolus  ,  L. 
L’écorce  du  cratægus  torminalis  est  astrin¬ 
gente  ,  et  l’on  en  faisait  usage  autrefois 
contre  la  diarrhée. 

Alismacées,  alismacece;  famille  de  plan¬ 
tes  monocotylédonées,  établie  par  Ri¬ 
chard  ,  et  qui  comprend  plusieurs  genres 
autrefois^éunis  aux  joncs  :  tels  sont  l’a- 
tisma  ,  le  damasonium ,  etc. 

Alisma  ou  plantain  d’eau  ,  alisma  plan-' 
tago,  L.  ;  jolie  plante  vivace,  qui  croît 
sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruisseaux , 
où  elle  se  fait  distinguer  par  ses  feuilles 
cordiformes,  semblables  à  celles  du  plan¬ 
tain  ,  et  par  sa  grande  panicule  de  petites 
fleurs  rosées.  Sa  racine  a  été  recomman¬ 
dée  par  quelques  auteurs  comme  un  spé¬ 
cifique  contre  la  rage  ;  on  n’en  fait  usage 
qu’en  Russie. 

Alité,  adj. ,  lecto  affîxus  ;  qui  est  obli¬ 
gé  ,  par  maladie  ,  de  rester  au  lit. 

Aliter  (s’),  lecto  se  ponere ;  être  con¬ 
traint  de  se  mettre  au  lit  par  maladie. 

Alrékenge  ,  s.  m. ,  physalis  alkeken- 
gi ,  L.  ;  petite  plante  de  la  famille  des 
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solanées ,  et  de  la  pentandrie  moaogy- 
nie,  qui  croît  commaaément  dans  les 
champs  cultivés.  Ses  fruits  ,  qui  sont  des 
petites  baies  rouges,  delà  grosseur  d’une 
cerise  ,  sont  renfermés  dans  leur  calice , 
qui  est  très-grand  ,  vésiculenx ,  et  d’un 
ronge  vif  ;  iis  ont  une  saveur  aigrelette , 
et  sont  légèrement  diurétiques. 

Allaitemewt  ,  s.  m. ,  lactatus  ;  action 
de  nourrir  avec  du  lait;  —  maternel, 
quand  c’est  la  mère  qui  donne  à  téter  ; 

—  étranger ,  mercenaire  ,  quand  ce  n’est 
point  la  mère  qui  allaite  ;  —  artificiel , 
quand ,  au  lien  de  donner  à  téter  à  un 
enfant ,  on  lui  fait  prendre  du  lait  au 
moyen  d’un  vase,  d’une  éponge,  d’une 
cuiller;  — animal,  quand  c’est  un  ani¬ 
mal  qui  allaite  l’enfant. 

Ailaiteb  ,  V.  a.  ,  lactare  ;  nourrir  avec 
du  lait  ;  donner  à  téter. 

Aelaktoïde  ,  adj.  et  s.  f. ,  allantoïdes  , 
allanlois ,  membrana  urinaria  ;  membrana 
farciminalis ,  cùlavzoïiS'm  ;  (aXiàç,  sau¬ 
cisse  )  ;  vésicule  membraneuse  ,  oblon- 
gue  ,  blanche  ,  mince  ,  transparente  et 
dénuée  de  vaisseaux ,  quj  s’observe 
entre  l’amnios  et  le  chorion.  produite 
par  une  dilatation  de  l’ouraque  ,  efT# 
se  termine  par  un  cul  de  sac  alongé  en 
pointe  émoussée,  de  sorte  qu’elle  res¬ 
semble  un  peu  à  une  saucisse  recourbée 
sur  elle-même.  Elle  n’existe  pas  chez 
tous  les  mammifères  ,  et  ses  usages  ne 
sont  pas  encore  bien  connus. 

Allkcuia  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  sous  le¬ 
quel  on  connaît  Voxalis  acetosella ,  petite 
plante  vivace,  de  la  famille  des  oxalidées 
et  de  la  décandrié  pentagynie  ,  qui  cou¬ 
vre  au  printemps  la  terre,  dans  les  bois 
ombragés  et  humides.  Sa  saveur  ,  extrê¬ 
mement  acidulé,  est  due  à  la  grande  quan¬ 
tité  de  sur-oxalate  de  potasse  qu’eUe  ren¬ 
ferme.  Aussi  est-ce  de  cette  plante  qu’on 
retire  la  plus  grande  partie  du  sel  d’oseille 
qui  se  trouve  dans  le  commerce. 

Aller  ,  v.sl.  ,  ire  ;  se  dit  des  allures  du 
cheval;  aller  le  pas  ,  le  trot.  V.  Alldee. 

—  à  trois  jambes  ,  se  dit  d’un  cheval  qui 
boite  ;  —  de  l’oreille  ,  lorsqu’il  baisse  on 
lève  la  tête  à  chaque  pas  qu’U  fait. 

Alliage  ,  s.  m.  ,  alligatio,  metallorum 
permixtio,  connubium  metallicum  ;  combi¬ 
naison  d’un  métal  avec  un  ou  plusieurs 
antres  métaux. 

Alliaire  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
plante  de  la  famille  des  crucifères,  rangée 
par  Linné  dans  le  genre  vélar ,  sous  le 
nom  â’erisymum  alliaria.  Elle  répand 
une  odeur  alliacée  très-prononcée  quand 
on  la  froisse  entre  les  doigts ,  et  elle  est  re- 
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gardée  comme  antiscorbntiqne ,  mais  on 
l’emploie  rarement. 

Alliance.  'P’’.  Accodplbmesx. 

Alloteiophagie  ,  s.  f. ,  desiderium  de- 
vorandi  insoUta,  nonnutrientia  [àilorpiov, 
insolite ,  ,  je  mange)  ;  désir  de  man¬ 

ger  des  substances  non  nutritives  ou  mê¬ 
me  nuisibles ,  telles  que  de  la  craie  ,  du 
charbon ,  du  cuir. 

Allcee  ,  s.  f. ,  progressio  ;  train ,  mar¬ 
che  du  cheval  ;  —  naturelle ,  le  pas  ,  le 
trot ,  le  galop  ;  —  défectueuse  ,  l’aubiu  , 
l’entrepasou  traquenard ,  l’amble  ;  — ar¬ 
tificielles  ,  ou  airs  de  manège  ;  (  bas , 
ceux  des  chevaux  qui  manient  près  de 
terre;  |  re/evés,  lorsque  les  mouvemens 
sont  détachés  de  terre ,  tels  que  la  cron- 
pade ,  la  ballotade. 

Aloès,  s.  m.  ;  substance  extracto-rési¬ 
neuse  ,  qu’on  retire  de  plusieurs  espèces 
du  genre  aloe  de  Linné  ,  et  particulière¬ 
ment  de  Valoe  perfoliata  ,  de  l’aloe  spica- 
ta,  etc.  On  en  distingue  dans  le  commerce 
trois  variétés  principales  :  savoir,  l’aloès 
soccotrin,  l’aloès  hépatique,  et  l’aloès  ca- 
ballin.  L’aloès  soccotrin,  ainsi  nommé 
parce  qu’on  le  tirait  d’abord  del’île  de  So- 
cotora ,  dans  le  golfe  d’Arabie,  est  le  plus 
pur  et  le  plus  estimé  ;  il  est  en  masses 
d’un  brun  foncé  ,  d’une  cassure  brillante 
et  résineuse  ,  d’une  odeur  aromatique  , 
et  d’une  saveur  extrêmement  amère  ;  il 
est  composé  d’environ  deux  tiers  d’ex¬ 
tractif  et  d’un  tiers  de  résine.  L’aloès 
hépatique  tire  son  nom  de  la  ressem¬ 
blance  qu’on  a  cru  lui  trouver  avèc  la 
substance  du  foie  ;  il  est  d’un  brun-  rou¬ 
geâtre  ;  sa  cassure  est  terne  et  opaque  , 
son  odeur  désagréable.  Il  est  formé  d’en¬ 
viron  42  parties  de  résine,  62  d’extrac¬ 
tif,  et  de  6  de  matière  insoluble.  Enfin 
l’aloès  cabalUn  est-  la  variété  la  moins  pu¬ 
re,  et  qu’on  n’emploie  que  dans  l’faippia- 
trique.  L’aloès  est  un  médicament  spé¬ 
cialement  tonique ,  mais  qui  agit  aussi 
comme  purgatif  lorsqu’on  l’administre  à 
dose  un  peu  forte. 

Alogoteophie  ,  s.  f.  ,  alogotropbia  , 
(aÀoyoç,  déraisonnable,  ■zpoijm,  nutrition), 
àloyovpoyta;  nutrition  irrégulière. 

Alosge  ,  s.  f.  ;  instrument  de  chimie, 
qui  a  la  forme  d’un  fuseau  j  et  qu’on  place 
entre  la  cornue  et  le  récipient,  pour  éloi¬ 
gner  ce  dernier  du  feu. 

ALOrsGé,  adj. ,  elongatus;  qui  est  étendu 
enlongueur. — Moelle  alongèe,  nom  donné 
à  la  protubérance  cérébrale,  à  cause  de 
sa  forme. 

Alokgemekt,  s.  m, ,  elongatio;  aug¬ 
mentation  de  la  longueur  d’une  partie. 
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Alopécie  ,  s.  f.  ,  alopacia  ,  cù.aictxlà 
(  à).o'ïr/j?  ,  renard  )  ;  dénudation  morbide 
de  la  peau  épicranienne. 

Alose,  s.  f.  ,  alosa  ;  poisson  de  mer, 
du  genre  dupée ,  que  l’on  pêche  lors¬ 
qu’il  remonte  les  rivières  ,  et  qui  fournit 
nn  aliment  salubre  et  agréable. 

Aloüche  ou  Alodchieh  ;  nom  que  l’on 
donne  à  l’alisier  blanc,  cralœgus  aria,  L. 

Alocchi,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
gomme  que  l’on  retire  du  cannellier 
blanc. 

Alouette,  s.  f.  ,  alauda  ;  oiseau  de 
l’ordre  des  passereaux,  qui  fournit  un 
mets  délicat  et  très-salubre  ,  dont  les 
convalescens  peuvent  faire  usage. 

Alphésic  ,  s.  m. ,  mot  arabe  ,  qui  si¬ 
gnifie  sucre  candi  on  sucre  d’orge. 

Alphitidow,  s.  ni.,  alphitidon ,  càf.ri- 
(Tov  farine)  ;  fracture  du  crâne 

dans  laquelle  les  os  sont  broyés ,  et  com¬ 
me  réduits  en  farine. 

Alphixomaj(Cie  ,  s.  f.  ,  alphitomantia 
(«llipt'rov  ,  farine  d’orge  ,  uav-reta  ,  divina¬ 
tion)  ;  divination  d’après  la  farine  d’orge. 

Alphonsin  ,  s.  m.  ,  alphonsinuin  ;  es¬ 
pèce  de  tire-balle  inusité  aujourd’hui , 
qu’on  homme  ainsi  parce  qu’il  est  dû  à 
Alphonse  de  Ferri  ;  il  était  composé  d’un 
manche  d’où  partaient  trois  branches  d’a¬ 
cier  droites  et  élastiques  ,  entourées  par 
une  virole  mobile  ,  qui  suivait  le  point 
■de  la  longueur  de  l’instrument  où  elle  se 
trouvait  placée ,  leur  permettant  de  s’é- 
earter  en  vertu  de  leur  élasticité  ,  ou 
les  tenant  rapprochées  à  la  maniéré  des 
branches  d’un  porte-crayon. 

Alphos,  s.  m. ,  alphus,  viiiligo  {àXfog  , 
blanc  )  ;  lèpre  blanche.  —  mêlas ,  lèpre 
d’un  blanc  fauve  ou  noirâtre.  - 

AiprsTE ,  s.  m.  ,  phalaris  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  et  de 
la  triandrie  monogynie,  qui  se  compose 
d’un  petit  nombre  d’espèces  indigènes  et 
exotiques,  h’dl piste  des  Canaries,  phalaris 
canariensis,  L.,  que  l’on  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées,  a  des  fruits  assez 
gros  et  assez  farineux  ,  que  l’on  désigne 
sou-s  le  nom  àegraines  d’aspic,  et  dont  les 
anciens  recommandaient  l’usage  dans 
les  maladies  des  reins  et  de  la  vessie. 

Axtéeakt  ,  adj.  et  s.  m.  ,  alterans , 
siticulosus  ,  (JhJ/ïjt'xoç  ,  aXkota'cixaç  ;  qui 
donne  de  la  soif ,  ou  qui  agit  sur  le  corps 
humain  sans  provoquer  d-évacnations. 

Altéhation  ,  s.  f.  ,  alteratio,  àilatuo-iç 
{alter,  antre)  ;  changement  en  mal. — Al¬ 
teration  de  la  face  ;  — organique; — des  hu¬ 
meurs  ,  d&la  bile,  du  sang,eto.  1  Soif  vive 
{  dansjce  sens  altération  vient  de  haleter). 
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1  Action  desmédicamensa/téranr. — Al¬ 
tération  du  flanc,  lorsque  les  monvemens 
du  flanc  sont  fréquens  et  irréguliers  :  on 
'  dit  d’un  cheval  qu’il  a  le  flanc  altéré. 

Altéké,  adj.,  depravatus  ;  desséché,, 
resserré. — Pied  altéré.  V.  Claddicatio», 
Boiterie.  —  Flanc  altéré.  V .  Altéeatioï. 

Altérer  ,  v.  a.,  alterare ;  silim  provo- 
care  ;  causer  la  soif.  |  Modifier  d’une 
manière  désavantageuse. 

Altérer  (s’)  ,  v.  n. ,  corrumpi;  subir 
une  modification  en  mal. 

ALTEENATi-pEsifÉ,  adj.  ;  expression  em¬ 
ployée  pour  désigner  les  feuilles  pennées, 
dont  les  folioles  sont  alternes  sur  le  rachis 
ou  pétiole  commun. 

Alterne,  adj.,  alternas;  se  dit  des  par¬ 
ties  qui  sont  situées  d’un  et  d’autre  côté 
d’un  axe  ,  mais  non  sur  le  même  plan. 
Ainsi  les  branches  ,  les  rameaux  et  les 
feuilles  sont  alternes  dans  le  tilleul.  Ce 
mot  n’a  pas  tout  -  à  -  fait  le  même  sens 
quand  on  l’emploie  pour  désigner  les 
difiêrentes  parties  de  la  fleur.  Ainsi , 
lorsque  l’on  dit  que  les  pétales  sont  al¬ 
ternes  avec  les  lobes  du  calice,  cela  signi¬ 
fie  qu’ils  correspondent  à  chacune  des 
•incisions  qui  divisent  le  calice  en  un 
certain  nombre  de  lobes.  Cette  dispo¬ 
sition  est  la  plus  fréquente. 

Althæa  ;  nom  latin  du  g^eme  guimauve. 
V.  ce  mot. 

Alubel  ,  s.  m .  ;  sorte  de  chapiteau  en 
terre  ^  sans  fond  et  conique ,  forme  qui 
permet  d’en  mettre  plusieurs  les  uns  au- 
dessus  des  autres.  Ce  vaisseau  sert  à  la 
sublimation  du  soufre. 

Alcinb  ,  s.  f.  ;  un  des  noms  sous  les¬ 
quels  on  désigne  l’absinthe.  F.  ce  mot. 

Alumine,  s.  f.  ,  alumina  (  alumen, 
alun) ,  oxide  d’aluminium  ;  poudre  blan¬ 
che  ,  -douce  au  toucher  ,  insipide ,  ino¬ 
dore  ,  happant  à  la  langue ,  insoluble 
dans  l’eau,  pouvant  toutefois  en  absorber 
beaucoup,  formant  alors  un  hydrate  blanc 
et  pulvérulent  ;  inattaquable  par  l’alcool, 
soluble  dans  la  potasse,  la  soude  et  l’am¬ 
moniaque,  diminuant  de  volume  au  feu, 
éprouvant  un  retrait  proportionné  au 
degré  de  la  chaleur  à  laquelle  on  la  sou¬ 
met  ,  et  fu.sible  par  ■  l’action  du  chalu¬ 
meau  à  gaz  en  un  émail  jaunâtre  et  demi- 
transparent  ;  très  -  commune  ,  même-  à 
l’état  de  pureté ,  dans  la,  nature  ;  inusi¬ 
tée  sous  cette  forme  ,  mais  la  plus  utile 
de  toutes  les  terres  quand  elle  est  unie 
aux  acides  ou  à  la  silice.  Gn  l’a  epnseillée 
en  médecinè  comme  absorbant. 

Aluminium,  s.  m.  ;  métal  dont  on  pré¬ 
sume  que  l’alumine  est  nn  oxide ,  et 
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qn’on  ne  connaît  pas  encore ,  quoique 
Davy  assure  l’avoir  obtenu  à  l’état  de 
paillettes  grises,  et  allié  avec  le  fer. 

A.LCS  ,  S.  m.  ,  alamen  ,  o-l-jivTïîpta  ;  sur- 
sulfate  d’alumine  et  de  potasse  ,  ou  d’a¬ 
lumine  et  d’ammoniaque,  ou  enfin  d’alu¬ 
mine  ,  de  potasse  et  d’ammoniaque.  On 
trouve  ces  trois  variétés  dans  le  com¬ 
merce. 

Alun  calciné;  alun  qu’on  a  soumis  à 
une  chaleur  assez  forte  pour  lui  enlever 
toute  son  eau  de  cristallisation  ;  il  est 
boursoufflé,  opaque,  blanc  et  cohérent; 
on  l’emploie  comme  cathérétique. 

Alan  cubique  ;  sulfate  d’alumine  et  de 
potasse  cristallisé  en  cubes,  qu’on  ob¬ 
tient  quand  on  ajoute  un  excès  de  po¬ 
tasse. 

Alun  de  roche  ;  masse  produite  par  le 
refroidissement  de  l’alun  ordinaire  ,  fon¬ 
du  dans  son  eau  de  cristallisation  à  une 
chaleur  qui  surpasse  peu  celle  de  l’eau 
bouillante. 

Alun  nitreuse;  ancien  nom  du  nitrate 
d’alumine. 

Alunation  ,  s.  f.  ;  opération  par  la¬ 
quelle  on  produit  de  l’alun.  i 

Aluneb  ,  V.  a.  ;  plonger  un  corps  dans 
une  dissolution  aqueuse  d’alun  ,  ou  l’im¬ 
prégner  d’alun  par  un  procédé  quelcon¬ 
que.  ^ 

Alvéolaire  ,  adj. ,  alveolaris  ;  qui  ap¬ 
partient  ou  qui  a  rapport  aux  alvéoles  ; 
arcades,  artères,  nerfs,  veines  alvéolaires. 

Alvéole  ,  s.  m. ,  alveola,  foveola  ,  jSo- 
6ptov ,  tparviov.  On  donne  ce  nom  à  des 
cavités  creusées  dans  l’épaisseur  du  bord 
libre  des  deux  mâchoires  ,  et  qui  logeât 
les  racines  des  dents. 

Alvéolé,  adj.,  alveolatus;  qui  présente 
de  petits  enfoncemens  réguliers  ayant 
quelque  ressemblance  avec  les  alvéoles 
des  gâteaux  d’abeilles  ,  et  dans  lesquels 
la  base  des  fleurs  est  enfoncée,  comme  le 
réceptacle  commun  des  fleurs  de  l’ono- 
perdon. 

Alvéolo-labial  ,  adj. ,  alveolo-labialis; 
nom  donné  parChanssier  au  muscle  buc- 
cinateur. 

Alvin  ,  adj. ,  alvinus  (alvus  ,  bas-ven¬ 
tre  )  ;  qui  appartient  au  bas-ventre  ;  dé¬ 
jections  alvin.es  ,  fluæ  alvin,  matières  al- 

Alvpon  ,  alypum  ,  ou  turbith  végétal, 
globularia  alypum  ,  L.  ;  petit  arbuste  qui 
croît  sur  les  rochers  des  régions  méditer¬ 
ranéennes,  et  qui  fait  partie  de  la  famille 
des  globulariées.  Ses  feuilles  ont  une  sa¬ 
veur  un  peu  âcre  et  désagréable  ;  elles 
sont  très-purgatives,  et  fort  en  usage  chez 
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les  hahitans  du  midi  de  la  France.  Il  n’est 
pas  bien  certain  que  la  plante  mention¬ 
née  sous  ce  nom  dans  Dioscoride  soit 
celle  dont  nous  venons  de  parler ,  quoi¬ 
que  toutes  les  deux  fussent  employées 
comme  purgatives. 

Alvsme  ,  s.  m.,  anxietas  (  àl-Jta ,  je  suis 
inquiet ,  agité  )  ;  anxiété  ,  inquiétude. 
Swédiaur  en  a  fait  un  genre  de  maladie. 

Amadou,  s.  m.,  igniarium;  substance 
spongieuse  et  souple  ,  que  l’on  prépare 
avec  plusieurs  champignons  du  genre  bo¬ 
let,  et  que  l’on  désigne  plus  spéciale¬ 
ment  sous  le  nom  d’agaric. 

Amadouviee,  s.  m.  ;  nom  d’un  bolet 
avec  lequel  on  prépare  l’amadou. 

Amaigrissement,  s.  m.  ,  modes ,  ma- 
ceratto  ;  passage  de  l’embonpoint  à  la 
maigreur  ;  état  d’une  personne  dont  l’em¬ 
bonpoint  diminue. 

Amalgamation  ,  s.  f.  ,  amalgamatio  ; 
opération  métallurgique  qui  consiste  à 
extraire  l’or  et  l’argent  de  leurs  gangues, 
par  le  moyen  du  mercure. 

Amalgame  ,  s.  m.  ,  amalgama  (  aixa  , 
ensemble ,  yapéa ,  je  me  marie)  ;  combi¬ 
naison  du  mercure  avec  un  ou  plusieurs 
métaux. 

Amalgamer  ,  v.  a.  ;  combiner  le  mer¬ 
cure  avec  d’autres  métaux. 

Amalthée  ,  s.  m. ,  amalthea.  Desvaux 
appelle  ainsi  un  fruit  formé  de  plusieurs 
petits  akenès  renfermés  dans  un'  calice 
persistant  :  tel  est  celui  des  aigremoines. 

Amand  (  Saint-),  ville  du  département 
du  Nord ,  célèbre  par  ses  boues  et  ses 
eaux  minérales  sulfureuses,  dont  la  tem¬ 
pérature  est  de  i8  à  27  degrés. 

Amande,  s.  f.,  nucléus,  tle  mot  n’a  pas 
tout-à-fait  la  même  signification  dans  le 
langage  vulgaire  et  dans  la  langue  tech¬ 
nique  de  la  botanique.  On  désigne  vul¬ 
gairement  sous-  le  nom  d’amande  tout 
ce  qui  est  renfermé  dans  l’intérieur  d’un 
noyau  ;  mais  en  botanique  on  réserve  ce 
nom  à  la  partie  de  la  graine  qui  est  im¬ 
médiatement  recouverte  par  son  tégu¬ 
ment  propre’  ou  épisperme.  Tantôt  l’a¬ 
mande  est  formée  d’un  seul  corps  qui , 
au  moment  de  la  germination ,  se  gon¬ 
fle  ,  se  développe,  et  constitue  la  jeune 
plante  ;  c’est  l’embryon.  Tantôt  elle  se 
compose  de  l’embryon,  qui  en  est  la 
partie  essentielle,  et  d’un  autre  corps  qui 
est  accessoire-,  ne  prend  aucun  accrois¬ 
sement  lors  de  la  germination,  finit 
môme  par  être  absorbé  et  disparaître,  et 
u’on  appelle  endosperme  (  F’,  ce  mot) . 
’amande  du  haricot  est  formée  par  l’em¬ 
bryon  seulement;  dans  celle  du  blé,  du 
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ricin  ,  elle  se  compose  d’nn  embryon  et 

d’un  endosperme. 

Amasde  ,  s.  f.,  amygdala.  On  donne  ce 
nom  aux  fruits  de  l’amandier  {amygdalus 
communis,  L.),  arbre  originaire  d’Orient, 
mais  cultivé  en  abondance  dans  toutes 
les  contrées  tempérées  d’Europe.  11  fait 
partie  de  la  famille  des  rosacées,  section 
des  drupacées,  et  de  l’icosandrie  monogy- 
nie.  On  distingue -deux  variétés  princi¬ 
pales  d’amandes,  savoir,  les  douces  et 
les  amères.  Les  amandes  douces  ont  une 
saveur  agréable.  On  les  mange  fraîches 
on  sèches.  On  en  retire  par  expression 
une  huile  grasse,  très  -  abondante  ,  et 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  la  pré¬ 
paration  des  loochs,  des  potions,  des 
linimens,etc.  Après  les  avoir  dépouillées 
de  leur  tégument ,  on  prépare  avec  ces 
amandes  des  émulsions  adoucissantes; 
elles  servent  également  à  la  confection 
du  sirop  d’orgeat.  Quant  aux  amandes 
amères,  elles  doivent  leur  saveur  désa¬ 
gréable  à  l’acide  hydrocyanique  qu’elles 
renferment.  On  les  dit  toniques  et  fébri¬ 
fuges.  L’huile  grasse  que  l’on  en  retire 
est  douce  ,  comme  celle  de  la  variété 
précédente. 

Amande  ,  s.  m. ,  amygdalatum  ;  lait 
d’amande.  F.  Émdlsion. 

Amakdiee,  s.  m.,  amygdalus  commu¬ 
nis  ;  arbre  qui  produit  les  amandes.  F. 
Amande. 

Amanite  ,  ou  Oeonge  ,  s.  m.,  amanita; 
genre  de  champignons  qui  contient 
toutes  les  espèces  d’agaric  dont  le, pédi¬ 
cule  est  renflé  à  la  base,  et  qui  sont  en¬ 
tièrement  renfermées  dans  une  bourse  ou 
volva,  avant  leur  entier  développement. 
Il  est  important  de  bien  distinguer  les 
especes  de  ce  genre,  parce  que  les  unes 
sont  dangereuses  ,  tandis  que  les  autres 
sont  fort  recherchées  comme  alîmens. 
C’est  à  ce  genre  qu’appartiennent  les 
variétés  de  champignons  connues  sous 
les  noms  d’agaric  bulbeux  et  d’agaric 
printanier  ,  qui  sont  vénéneuses.  L’o¬ 
ronge  vraie  et  l’oronge  fausse  en  sont 
également  deux  espèces,  dont  nous  fe¬ 
rons  connaître  les  caractères  distinctifs 
au  mot  oronge. 

Amaeahthacébs  ,  s.  f.  ,  amaranijiaceœ 
(a  priv. ,  papaivtfl,  je  flétris,  av6oç,  fleur)  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  apé¬ 
tales  ,  dont  les  étamines  sont  hypogynes. 
Composée  en  général  de  plantes  herba¬ 
cées  ,  dont  les  fleurs  ,  bien  que  petites  , 
ont  cependant  des  couleurs  assez  écla¬ 
tantes  ,  cette  famille  est  peu  remarqua¬ 
ble  par  ses  propriétés  médicales.  Presque 
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toutes  les  amaranthes  ont  une  savenr 
fade ,  et  dans  quelques  contrées  on 
mange  les  feuilles  de  plusieurs  espèces, 
après  les  avoir  fait  bouillir ,  à  la  manière 
des  épinards. 

Amaeinite,  s.  f.;  nom  générique  im¬ 
posé  à  un  certain  nombre  de  principes 
immédiats  des  végétaux,  composés  de 
carbone  uni  avec  de  l’hydrogène  et  de 
l’oxigène  dans  les  proportions  nécessaires 
pour  former  de  l’eau,  qui  tous  sont  soli¬ 
des,  cristallins,  amers,  inodores,  déli- 
quescens ,  solubles  dans  l’alcool  et  inso¬ 
lubles  dans  l’éther. 

Amadeose  ,  s.  f.  ,  amaurosis ,  àpau- 
pcoo-iç  (âpaupbç,  obscur)  ;  paralysie  de  la 
rétine  ,  qu’on  reconnaît  à  la  perte  plus 
ou  moins  complète  de  la  faculté  de  voir, 
dont  se  plaint  le  malade ,  l’œil  ayant  con¬ 
servé  sa  transparence,  et ,  ordinairement, 
à  la  dilatation  et  à  l’immobilité  de  la  pu¬ 
pille  :  maladie  dont  les  causes  sont  très- 
variées,  qui ,  commetoutes  les  névroses; 
est  fort  dilBcile  à  guérir,  et  contre  la¬ 
quelle  les  irritations  dérivatives,  appli¬ 
quées  tant  à  la  peau  que  sur  les  surfaces 
digestives,  sont  les  moyens  qui  en  géné¬ 
ral  ont  le  plus  d’efficacité. 

Ambi,  s.  m.,  ambi,  ambe  (âp.6v),  som¬ 
met)  ;  machine  décrite  par  Hippocrate, 
qui  servait  à  réduire  les  luxations  du  bras , 
et  dont  l’usage  est  aujourd’hui  entière¬ 
ment  abandonné.  Elle  était  composée 
d’une  pièce  de  bois  verticale ,  supportée 
par  un  pied,  et  terminée  par  deux  mon¬ 
tant  ,  entre  lesquels  était  suspendue 
une  autre  pièce  mobile  ,  sur  laquelle  on 
étendait  le  membre  luxé  ,  et  dont  on  se 
servait  comme  d’un  levier  du  premier 
genre  à  bras  inégaux. 

Ambïant  ,  adj.  ,  ambiens  {ambhe,  en- 
velopper  ;  ;  qui  enveloppe  de  toutes 
parts  :  air  ambiant,  atmosphère  ambiante, 
corps  ambiant. 

Ameïdextee  ,  adj.  ,  ambidextcr ,  àpjfi- 
âs^ioç  (ambo ,  deux ,  dextra ,  droite)  ;  qui 
est  également  adroit  des  deux  mains. 
Le  chirurgien  doit  être  ambidextre. 

Amble  ,  s.  m.  (ccpiSXvv srj,  rompre  le  pas); 
allure  plus  basse  que  celle  du  pas  ,  dans 
laquelle  le  cheval  n’a  que  deux  mpuve- 
mens ,  de  façon  que  les  jambes  de  devant 
et  de  derrière  du  même  côté  se  lèvent 
en  même  temps,  et  se  portent  en  avant, 
tandis  que  celles  de  l’autre  côté  posent  à 
terre,  et  vice  versa.  De  la  même  étymo¬ 
logie  vient  le  mot  traquenard ,  entrepas; 
train  rompu  qui  tient  quelque  chose  de 
l’amble. 
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Ajcblome,  s.î.,abortus,  avor¬ 

tement. 

Amblose, s.  m.,ctbortus,  avor¬ 

tement. 

Amblotique  ,  adj.  et  s.  m. ,  ambbticus 
{âitSïtùmç,  avortement);  qui  provoque 
l’avortement  :  médicament  amblotlque. 

AsiELrHAPHIE.  V.  AiTHAPHIB. 

Amelyopie,  s.  f.  ,  amblyopia,  àp^lva- 
îïta  (âfiSlîiç,  obscur,  œil);  obscur¬ 
cissement  ou  aÉFaiblissement  de  la  vue  : 
premier  degré  de  l’amaurose ,  ordinaire¬ 
ment  caractérisé  par  la  dilatation  de  la 
pupille ,  et  toujours  accompagné  de  l’im¬ 
possibilité  d’apercevoir  les  objets  petits 
ou  peu  éclairés. 

Ameonay  ,  village  de  la  Champagne,  à 
quelques  lieues  de  Ghâlons,  près  duquel 
on  trouve ,  sur  une  montagne ,  plu¬ 
sieurs  filets  d’eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Ambke  blanc,  variété  du  succin. 

Ambre  gris ,  s.  m.,  ambra  grisea,  âp.- 
/3pa;  substance  plus  légère  que  l’eau,  opa¬ 
que,  cendrée,  ordinairement  tachetée 
de  points  blancs  et  noirs,  molle,  tenace, 
flexible  J  insipide,  d’une  odeur  suave, 
fusible  et  volatUisable  au  feu ,  insoluble 
dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool ,  l’étber 
et  les  huiles ,  et  formant  une  espèce  de 
savon  avec  les  alcalis  caustiques.  On 
trouve  l’ambfe  nageant  à  la  surface  des 
eaux  de  la  mer.  Il  est  regardé  comme 
le  produit  d’une  sécrétion  morbide  des 
intestins  du  physeter  maeroeephalus ,  et 
>  on  l’emploie  comme  parfum.  Usité  rare¬ 
ment  en  médecine  ;  11  est  stimulant , 
aphrodisiaque. 

Ambre  jaune.  V.  Succin. 

Ambre  noir.  V.  Jayet, 

Ambeé,  adj.  ;  qui  tient  de  l’ambre  : 
couleur  ambrée  ,  ou  jaunâtre  ;  odeur  am¬ 
brée. 

Ambbéate,  s.  in.,  ambreas ;  sel  formé 
parla  combinaison  de  l’acide  ambréique 
avec  une  base  salifiable. 

Ambeéike,  s.  î.,ambreina;  substance 
grasse ,  fusible ,  sublimable  et  décompo- 
sable  au  feu  ,  qui  forme  en  grande  par¬ 
tie  l’ambre  gris,  et  qui  paraît  n’ètre 
qu’une  variété  de  la  cholestérine,  dont 
elle  diffère  peu. 

AiiEEÉiQüE,  adj.,  ambrücus;  acide 
solide,  jaunâtre  et  moins  fusible  que 
l’ambréine,  qui  s’obtient  en  traitant  celle- 
ci  par  l’acide  nitrique.  Quelques  chimis¬ 
tes  pensent  qu’il  ne  diffère  pas  de  l’acide 
cholestériqne. 

Ambeettb  ,  s.  f. ,  hibiscus  abelmosclius  , 
L.  ;  petite|plante  de  la  fanîille  des  malva- 
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cées  et  de  la  monadelphie  polyandrie,  qui 
croît  en  Asie  et  dans  l’Amérique  méri¬ 
dionale.  Ses  graines  ont  une  odeur  mus¬ 
quée  très-agréable  ;  de  là  les  noms  d’a- 
belmosch  et  de  graines  masquées  ,  sous  les¬ 
quels  on  les  connaît  généralement.  C’est 
avec  ces  graines  que  l’on  prépare,  en 
Orient,  la.  poudre  de  Chypre,  employée 
comme  parfum.  Selon  quelques  auteurs, 
on  mêle  en  Egypte  les  graines  de  l’am- 
brette  avec  celles  du  cafîer ,  afin  d’en 
obtenir  une  boisson  plus  parfumée. 

Ambulance,  s.  f.  {ambulare,  changer 
de  lieu)  ;  réunion  de  tout  ce  qui  est  né¬ 
cessaire  en  hommes  et  en  choses  destinés 
à  constituer  des  hôpitaux  mobiles ,  suivre 
les  mouvemens  d’un  corps  d’armée  j  re¬ 
lever  les  blessés ,  les  panser  sur  le  champ 
de  bataille ,  pratiquer  sur  eux  les  opéra¬ 
tions  urgentes,  et  les  transporter  dans 
les  hôpitaux  secondaires.  —  Une  ambu¬ 
lance  se  compose,  i®  d’un  chirurgien 
major,  de  plusieurs  aides  et  sous-aides,  de 
pharmaciens,  d’employés  d’administra¬ 
tion  et  d’infirmiers  ;  2“  de  caissons  con¬ 
tenant  des  objets  de  pansemerrt,  des  ins- 
trumens  de  chirurgie,  des  médicamens  ; 
O®  enfin  de  voitures  de  transport  pour 
les  blessés.  , 

Ambulant,  zà].,  ambulans  [ambulare, 
changer  de  lieu) qui  change,  ou  qu’on 
change  de  lieu.  Erysipèle  ambulant ,  vé¬ 
sicatoire,  hôpital  ambulant. 

Amélioeation ,  s.  f. ,  amelioratio  {ad , 
vers  ,  melius  ,  meilleur)  ;  changement  en 
mieux  dans  une  maladie. 

Amendement,  s.  m.,  allevatio,  remissio, 
levamentum  (apriv.  ,  menda,  défaut); 
changement  en  mieux  dans  le  cours  d’une 
maladie. 

Aménie,  s.  î.,amenia  («  priv.,  piiv , 
mois)  ;*état  d’une  femme  qui  n’a  jamais 
été  ou  qui  n’est  plus  réglée. 

Aménom.anie,  s.  f. ,  amenomania{amce- 
nus  ,  agréable,  /xav'a ,  manie);  délire  gai , 
monomanie  joyeuse. 

AMéNOEEHÉE,  s.  f. ,  amenorrhma  (a  priv. , 
[jLï)y,  mois,  p£<i) ,  je  coule)  ;  suspension  , 
abolition  du  flux  menstruel. 

Amentacé, adj., amentaceus.Oa  appelle 
ainsi  les  fleurs  qui  sont  disposées  en  cha¬ 
tons  ,  telles  que  celles  du  saule ,  du  peu¬ 
plier,  du  chêne,  etc.  V.  Chaton.  Jussieu 
avait  réuni  dans  un  seul  et  même  ordre 
naturel  tous  les  végétaux  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  chaton,  et  leu avait 
donné  le  nom  à’amentacées.  Les  botanis¬ 
tes  modernes  ont,  et  avec,  raison  ,  divisé 
cette  famille  en  plusieurs  autres,  qui  sont 
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les  bétulacècs  ,  les  cupuUfères ,  les  juglan- 

dées,  les  salicinées ,  les  ulmaeées ,  etc. 

Ameb,  adj.  et  s.  m.  ,  amarus  ,  wixpoç  ; 
qui  a  de  l’amertume. 

Amektcmb,  s.  f.,  amaritudo ,  mxpca;  sa¬ 
veur  particulière  ,  et  toujours  désagréa¬ 
ble,  quand  elle  est  un  peu  intense. 

Améthodique  ,  adj.  ,  ametkodiciis  {  a 
priv.,  fiiQoSoi;  ^  méthode)  ;  sans  ordre , 
sans  méthode-. 

Améteje  ,  s.  f.  ,  amctria,  àpslpta  (a  pr. , 
p/rpov,  mesure)  ;  irrégularité. 

Amiahtacé,  adj.^  amiantaceus  ;  qui  a 
l’aspect  de  l’amianthe  ;  se  dit  d’une  es¬ 
pèce  de  teigne  qui  entoure  la  base  des 
cheveux  d’une  pellicule  ayant  quelque 
ressemblance  avec  l’amianthe. 

Amidike  i  s.  f.  ;  substance  d’un  blanc 
jaunâtre ,  très-friable ,  en  fragmens  irré¬ 
guliers,  demi  -  transparente,  inodore, 
insipide ,  soluble  dans  l’eau  chaude  seu¬ 
lement ,  et  insoluble  dans  l’alcool ,  qu’on 
obtient  en  abandonnant  l’empois  d’ami¬ 
don  à  lui-même. 

Amidon,, ou  Amidohite,  s.  m.,  amylum, 
o^v^ov,  àpvXtov  (a  priv.,  pvX-/),  meule)  ; 
substance  grenue  ,  cristalloïde  ,  com¬ 
posée  de  paillettes  brillantes  ;  blanche , 
insipide  ,  inodore  ,  douce  au  toucher , 
inaltérable  à  l’air  ,  soluble  dans  l’eau 
cbaude  ,  inattaquable  par  l’alcool  et  l’é¬ 
ther  ,  et  transformable  par  l’action  de 
l’acide,  sulfurique  en  un  sucre  sembla¬ 
ble  à  celui  de  raisin.  Principe  immé¬ 
diat  des  végétaux  très  -  répandu  dans 
la  nature ,  Sormant  la  base  de  la  plupart 
des  alîmens  tirés  du  règne  végétal ,  es¬ 
sentiellement  alibile ,  et  émolUent  lors¬ 
qu’il  est  étendu  dans  beaucoup  d’eau. 

Ammi,  s.  m. ,  ammi;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie ,  dont  une  espèce 
{ammi  majus^  a  des  semences  d’une  sa¬ 
veur  aromatique  et  chaude,  qu’au trefois 
on  employait  comme  excitantes  et  carmi- 
natives. 

Ammochosib  ,  s.  f.,  ammochosia  ,  app-a- 
oxTt-x  (oppoç ,  sable  ,  yZaK; ,  amas)  ;  bain 
e  sable. 

Ammoniac,  adj.,  ammoniacus  ;  épithète 
donnée  autrefois  au  sel  appelé  aujour¬ 
d’hui  kydrochlorate  d’ammoniaque. 

Ammoniacal,  eà.],,  ammoniaealis  ;  qui 
a  rapport  à  l’ammoniaque  ,  qui  contient 
de  l’ammoniaque,  qui  a  l’odeur  de  l’am¬ 
moniaque  :  odeur  ,  pommade ,  sueur , 
urine ,  vapeur  ammoniacale  ;  Uniment  ^ 
gCLZ,  sel,  savon  ammoniacal. 

Ammoniacê  ,  adj.  ,  ammoniacus  ;  qui 
renferme  de  l’ammoniaque. 
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Ammoniaco-magnésien,  adj. ,  ammonia- 
eo-magnesicus ;  nom  donné  aux  sels  qui 
contiennent  de  l’ammoniaque  et  de  la 
magnésie. 

Ammoniaco  -  mercuriel ,  adj.,  ammo- 
niaco  -  mereurlalis  ;  nom  donné  aux  sels 
qui  contiennent  du  mercure  et  de  l’am¬ 
moniaque. 

Ammoniaqoe  (gomme),  ammoniaeum 
gummi  ;  substance  gommo  -  résineuse, 
ainsi  appelée  parce  qu’on  la  tirait  autre¬ 
fois  de  la  Libye  ,  pays  abondant  en  sa¬ 
ble.  Elle  est  en  larmes  blanchâtres  en 
dedans ,  jaunes  en  dehors ,  d’une  odeur 
désagréable  et  fétide.  On  l’obtient ,  par 
des  incisions,  d’une  ombellifère  que  l’on 
croit  généralement  être  le  bubon  gummi- 
ferum.  Cette  gomme-résine  sert  surtout 
à  préparer  divers  emplâtres,  A  l’inté¬ 
rieur  on  l’administre  ,  mais  rarement , 
comme  antispasmodique. 

Ammoniaque  ,  s.  f.  ,  ammoniaea  ;  gaz 
alcalin  ,  incolore  ,  transparent ,  élasti¬ 
que,  d’une  odeur  vive  et  pénétrante, 
d’une  saveur  âcre  et  urineuse ,  très-solu¬ 
ble  dans  l’eau ,  et  formé  de  trois  parties 
d’hydrogène  et  d’une  d’azote.  C’est  un 
puissant  excitant  diffusible  :  on  l’emploie 
aussi  à  l’extérieur  comme  caustique. 

Ammoniate  ,  s.  m.  ,  ammonias  ;  nom 
donné  par  Klaproth  aux  composés  d’am¬ 
moniaque  et  d’un  oxide  métallique  :  sy- 
nonym:*  d’ammoniure. 

Ammonio-chlôeüee,  s.  m.  ;  nom  donné 
par  Grouvelle  auxpombinaisons  des  chlo¬ 
rures  avec  le  gaz  ammoniaque  sec. 

Ammonium,  s.  m. ,  ammonium  ;  métal 
hypothétiqué,  admis  par  Davy  etBerze- 
lius  ,  qui  supposent  que  l’hydrogène  et 
l’azote  en  sont  des  oxides. 

Ammoniuhe  ,  3.  f.  ;  '  composé  d’ammo¬ 
niaque  et  d’iMj  oxide  métallique.  Quel¬ 
ques-unes  de  ces  combinaisons  sont  ful¬ 
minantes. 

Amnésie,  s.  î.,amnesia,oblivio  (a priv., 
pv^o-iç  ,  mémoire  )  ;  perte  de  la  mé¬ 
moire. 

Amnios,  s.  m.  ,  amnion,  amnios  ,  ocft- 
vioy ,  àfivtoç  (ava,  ensemble,  sTyai,  je  suis)  ; 
membrane  séreuse  ,  mince ,  presque 
transparente  ,  et  de  forme  ovoïde,  qui 
renferme  immédiatement  le  fœtus,  le¬ 
quel  y  nuge  au  miUeu  d’un  fluide  jaunâ¬ 
tre  ou  légèrement  laiteux ,  d’une  odeur 
fade^et  d’une  saveur  un  peu  salée. 

Amniotate,  s.  m.,  amnioias;  sel  fornci^ 
par  la  combinaison  de  l’acide  amnioti¬ 
que  avec  une  base  salifîable. 
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Amjiiotiqce  ,  adj, ,  amnioticus  ;  nom 
d’nn  acide  blanc,  brillant,  inodore, 
cristaUisable  en  longues  aiguilles,  à  peine 
soluble  dans  Peau  froide,  très-soluble 
dans  Peau  et  Palcool  bouillans ,  d’une 
saveur  aigrelette  à  peine  sensible,  qui 
existe  dans  la  liqueur  de  l’allantoïde  de  la 
vache. 

Amkiqce  ,  adj.  ,  amnicus  ;  nom  donné 
par  quelques  chimistes  à  Vaeide  amnioti¬ 
que. 

Amome,  s.  m.,  amomum  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  amomées  ou 
drymyrrhizées,  qui  produit  plusieurs  mé- 
dicamens ,  tels  que  le  cardamome ,  le 
gingembre  ,  les  graines  de  paradis.  F. 
ces  mots. 

Amomées  ,  s.|  f. ,  amomeœ  ;  famille  de 
plantes  plus  généralement  désignées 
sous  le  nom  de  cannées. 

.  Amoephe  ,  adj.  ,  de  formis  (  a  priv.  , 
\^op<fh  ,  forme)  ;  difforme  ,  informe. 

Amoephie,  s.  f.  ,  deformitas  (a  priv.  , 
fiopcp-h ,  forme)  ;  difformité  ,  vice  de  con¬ 
formation.  '  - 

Amooileant  ,  adj.  ;  se  dît  d’une  vache 
prête  à  vêler ,  ou  qui  vient  de  vêler.  La 
durée  de  la  garantie  est  de  neuf  jours 
pour  les  vaches  laitières  et  amouillantes, 
suivant  l’arrêt  du  7  septemljre  1765. 

Amodille  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  pre-: 
mier  lait  que  donne  une  vache  fraîche 
vêlée.  . 

Amour,  s.  m.,  amor ,  tpàta;  sentiment 
passionné  d’une  personne  d’un  sexe  pour 
due  personne  d’un  autre  sexe;  violent 
attachement  pour  une  chose  quelconque  . 

Amourettes  ,  s.  f.  ;  nom  donné  vulgai¬ 
rement  aux  ovaires  des  mammifères  do¬ 
mestiques. 

Ampharistère,  adj.,  àfKpapicrlepîoç  (ap.<p<a, 
deux,  âptolEpoî,  gauche)  ;  qui  a  les  deux 
mains  gauches  ;  maladroit. 

Amphémérike,  adj.,  amphemerina ,  àp.- 
^vjpsptvh  (àp'f'i ,  chaque  ,  ÿjpépa ,  jour  )  ;  se 
dit  des  fièvres  qui  reviennent  chaque 
jour. 

Amphiarthrose  ,  s.  f. ,  amphiarthrosis 
(à'jupt ,  des  deux  côtés ,  ap6pov ,  articula¬ 
tion)  ;  articulation  qui  ne  permet  au'x 
os  que  d’exécuter  des  mouvemens  obs¬ 
curs  ,  à  peine  sensibles,  et  sans  glisse¬ 
ment  proprement  dit  des  surfaces. 

Amphiblestroïdb  ,  adj.  et  s.  f.  ,  rétif or- 
mis,  âpupt^Xvjo-lpocü^ç  (àfiipiSXftdlpov  ,  filet 
à  prendre  du  poisson,  sTiîoç,  forme)  ;  nom 
donné  à  la  rétine  ,  parce  qu’elle  reçoit 
ua  grand  nombre  de  vaisseaux  qui  y  for¬ 
ment  desréseaux. 

Amphimérixe.  F.  Amphémérike. 
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Amphisarqüe,  s.  m.,  amphisarca  {ôuup}, 
autour,  uàpÇ,  chair);  on  nomme  ainsi 
un  fruit  sec ,  indéhiscent,  multiloculaire, 
ligneux  à  l’extérieur  et  pulpeux  à  l’inté¬ 
rieur,  tel  que  celui  du  baobab. 

Amphismèee.  F.  Amphishile. 

Amphismilb  ,  s.  f.  ,  àpcpKTpD.ri  (àpfl, 
des  deux  côtés ,  a-ptlvt ,  scalpel  )  ;  scalpel 
on  couteau  à  deux  tranchans. 

Amphistome  ,  s.  m. ,  amphistoma  ( 
des  deux  côtés  ,  diopoc ,  bouche  )  ;  nom 
donné  par  Rudolphî  à  un  genre  de  vers 
intestinaux  ,  dont  les  divet;ses  espèces 
vivent  principalement  dans  les  oiseaux. 

Amphitrope  ,  adj.  ,  amphitropus  (àpipî  , 
des  deux  côtés,  -cpoTzém,  je  tourne)  ;  déno¬ 
mination  inventée  par  Richard  pour  ca¬ 
ractériser  l’embryon  dont  les  deux  ex¬ 
trémités  CGtylédonaire  et  radiculaire  se 
rapprochent  à  peu  près  également  du 
hile  ,  de  sorte  qu’il  est  courbé  en  forme 
de  Cercle.  Cette  modification  se  remar¬ 
que  dans  les  alismacées ,  beaucoup  de 
crucifères ,  etc. 

Amphore  ,  s.  f. ,  amphora.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à  la  partie 
ou  valve  inférieure  des  capsules  à  savon¬ 
nette  ou  pyxides,  comme  dans  le  ms,u- 
ron  ,  la  jusquiame ,  le, pourpier,  etc. 

Amplexatile  ,  adj. ,  ampiexatilis  (  am- 
plecti ,  embrasser)  ;  nom  donné  par  Ri¬ 
chard  à  l’embryon  dont  le  corps  radicu¬ 
laire  embrasse  presque  la  totalité  de  la 
masse  de  l’embryon,  comme  dans  certai¬ 
nes  graminées. 

Amplexicaule  ,  adj.  ,  amplexicaulis 
implecti  J  embrasser  ,  caii/is^  tige)  ;  se 
it  de  toutes  les  parties  de  la  plante 
qui  s’attachent  circulairement  autour 
de  la  tige  ,  de  manière  à  l’embrasser 
dans  toute  sa  circonférence.  Ainsi  les 
feuilles  sont  amplexicaulès  dans  le  bu- 
plevrum  rotundifoUum  et  le  pavot  som¬ 
nifère  ;  les  stipules  sont  amplexicaules 
dans  les  magnoliers ,  les  figuiers  ,  eto. 

Amplitude,  .s.  f.,  plenitudo  ;  —  des  po¬ 
ches  gutturales  ou  d’Eustachi ,  dépôt  qui 
se  forme  dans  ces  cavités  :  on  y  pénètre , 
pour  les  vider,  au  moyen  d’une  opération 
appelée  hyo-vertébrotomie  >  ou  ponction 
des  poches  d’Eustaehi. 

Ampoule  ,  s,  f.  ,  ampulla  ;  tumeur  for¬ 
mée  par  un  épanchement  de  sérosité 
entre  l’épiderme  et  le  corps  muqueux  de 
la  peau  des  mains  ou  des  pieds ,  à  la 
suite  d’exercices  rudes.  Dans  les  autres 
parties  du  corps ,  ces  tumeurs  prennent 
le  nom  de  cloche  ou  phlyctène. 

Amputatiok,  s.  f.,  amputatio  (ampuiare, 
couper)  ;  opération  par  laquelle  on  sé- 
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pare,  à  l’aide  de  l’instrument  tranchant, 
une  partie  molle  saillante,  ou  un  membre, 
du  reste  du  corps.  Dans  le  premier  cas  on 
dit  mieux  résection. —  Amputation  circu¬ 
laire,  celle  dans  laquelle  on  coupe  circu- 
hairement  lestégumens  et  lés  muscles  ; — 
à  lambeaux,  celle  dans  laquelle  on  fait 
avec  la  peau  et  les  muscles,  soit  deux 
lambeaux  qu’on  applique  l’un  à  l’autre 
quand  la  section  de  l’os  est  opérée,  soit 
un  seul  lambeau  assez  long  pour  recou¬ 
vrir  toute  la  plaie  ;  —  dans  l^article  ou 
dans  la  contiguïté  des  membres ,  celle 
dans  laquelle,  au  lieu  de  scier  l’os  d’un 
membre  ,  on  le  sépare  dans  son  articula¬ 
tion  supérieure.  Toutes  les  amputations 
dans  la  continuité  des  membres  sont  des 
amputations  partielles.  Presque  toutes  les 
amputations  dans  l’article  sont  de  véri¬ 
tables  extirpations ,  et  dans  toutes  on 
fait  des  lambeaux. 

Ampotbe,  V.  a. ,  amputare;  couper,  sé¬ 
parer  :  pratiquer  l’amputation. 

Amulette,  s.  m.,  amuletum,  irspiafifca , 
TreptaTT-rov  (umouere, éloigner);  objet  qu’on 
porte  sur  soi  pour  se  garantir  des  mala¬ 
dies  ou  des  maléfices. 

Amïché,  s.  f.  ,  (  àpocro-e» ,  j’écor- 

cLe)  ;  légère  excoriation. 

Amyctique,  adj.  et  s.  m. ,  amyeticus , 
ôtpuo'Ttxoç  {àtjvaaa ,  je  déchire)  ;  topi¬ 
que  corrosif. 

Amygdale,  s.  f. ,  amygdala-,  ■rcapfc-Gptov 
{àpoyS'oàÿi ,  amande).  On  appelle  ainsi 
deux  corps  de  forme  ovoïde ,  situés  dans 
l’écartement  des  piliers  du  voile  du  palais, 
rougeâtres,  saiUans  dans  l’intérieur  de  la 
bouche,  formés  par  une  agglomération 
de  follicules,  et  fournissant  un  fluide  mu¬ 
queux  abondant.  |-  On  donne  aussi  le  nom 
d’amygdale  à  une  protubérance  arrondie 
de  la  face  inférieure  du  cervelet. 

Amygdalix  ,  adj. ,  amygdalinus  ;  dans 
lequel  ii  entre  des  amandes  :  savon  amyg- 
daiin. 

Amygdalite  ,  s.  f.,  amygdalitis  (àis-jySd- 
In ,  amande)  ;  inflammation  des  amyg¬ 
dales. 

Amylacé,  adj., amylaceus,  apolaç  {amy- 
lum,  amidon)  ;  qui  est  de  la  nature  de 
l’amidon  :  fécule  amylacée,  ou  amidon. 

Anabase,  s.  f. ,  augmentum  ,  àva^ao-iî 
(âvaSatvoi ,  je  monte)  ;  période  d’accrois¬ 
sement  des-  maladies. 

Ahaeole,  s.  f. ,  sursÙ7n  evacuatio,  âva- 
jSoXvi,  àvayo^yj  (àvà ,  en  hant,  SoDla,  je  jet¬ 
te)  ;  évacuation  par  le  haut. 

Asabhoceisme  ,  s.  m. ,  anabrockismus, 
àvaj3poj{t<7.aoç  (àvà,  à  travers,  ^poy^oe,  nœud 
coulant);  opération  qui,  dit-on,  con- 
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siste  à  saisir  avec  un  nœud  coulant  for¬ 
mé  par  un  cheveu,  les  cils  déviés  qui  ir¬ 
ritent  le  globe  de  l’œil,  dans  la  maladie 
nommée  trichiase. 

Anabhose,  s.  {.,  anabrosis ,  àvàjSpoxri; , 
(îià/3pû)q-tç  (àvaSpcScrxcû  ,  je  ronge)  ;  érosion. 

Anacabde,  s.  m.  ;  fruit  de  l’anacardier, 
anacardium  orientale ,  L.  ,  grand  arbre 
originaire  des  Indes,  et  qui  fail  partie  de 
la  famille,  des  térébinthacées.  Ces  fruits, 
de  la  grosseur  du  bout  du  pouce,  ont  a  peu 
près  la  forme  d’un  cœur ,  et  renferment 
une  amande  blanche,  douce  et  bonne  à 
manger.  Leùr  péricarpe,  qui  est  mince  et 
celluleux ,  est  rempli  d’un  suc  âcre,  avec 
lequel  on  prépare  de  l’encre ,  et  dont  on 
se  sert  pour  marquer  le  linge.  C’est  une 
antre  espèce  de  ce  genre ,  V anacardium 
occidentale,  dont  Lam ai k  a  fait  le  genre 
cassuvium ,  qui  produit  la  noix  d’adajou. 

Axacathaesie  ,  s.  f.,  anaeatkarsis,  àva- 
xdôapcriç  (  àvà,  en  haut,  xaâafpti),  je  pars)  ; 
purgation  par  le  haut. 

Akacathaetiqoe  ,  adj.  et  s.  m.  ,,ana- 
càtharticus  (  àvà  ,  en  haut ,  xcSaipa ,  je 
pars)  ;  qui  purge  par  le  haut. 

Anacheempsie,  s.  f.,  anachrempsis,  àvà- 
ypcfj-^iç  (àvà,  en  haut ,  j^p/irvopiai,  je  cra¬ 
che)  ;  crachement. 

Akacinème  ,  s.  m.,  exscreatio,  àvaxiV/ipa 
(àvaxîVEp),  je  remue)  ;  impulsion  commu¬ 
niquée  à  tout  le  corps  dans  certains  exer¬ 
cices  de  gymnastique. 

Akacliktèee,  s.  f. ,  recubitorium  ,  âva-' 
xÀtv-TTîpcov  (àvà,  en  haut,  xXtvvïip,  lit)-; 
sorte  de  chaise  longue  et  inclinée. 

Akaclisib,  s.  {.,  deeubitus ,  àvàxXtirt; 
(àvà,  sur,  xitv/),  lit);  situation  du  ma¬ 
lade  dans  son  lit. 

Akacollèub  ,  s.  m. ,  àvàxoXXr/pa  (  àva- 
xoXXàa ,  je  colle)  ;  épithème  frontal. 

Akacokchylisme  ,  s.  m. ,  gargarisrnus , 
oaiaxoyyMltaphç  (xovj^oXiÇeiv  ,  se  gargariser); 
action  de  se  gargariser  ;  gargarisme. 

Amactbsie,  s.  m.,  àvaxTvjo-iç^àvaxvàopiai, 
je  recouvre);  récupération  des  forces. 

Anadiplose,,  s.  f.,  àva(îi-7rXo)<7£5(àvà,  de¬ 
rechef,  dtirXoo),  je  double);  redouble¬ 
ment  des  accès  d’une  fièvre  intermit¬ 
tente. 

Akadose  ,  s.  f.,  mdSoGiç  (àva.SlSap.1 ,  je 
distribue);  introduction  du  chyle  dans 
les  oiganes. 

Anadeome,  s.  f.,  àvaSpap-h  (àvà,  en 
haut ,  ip/pa ,  je  cours  )  ;  transport  des 
humeurs  vers  les  parties  supérieures. 

Anæmie.  F'.  Anémie. 

Anæsthésie.  F,  Anesthésie. 

Anagoge,  s.  f. ,  mayoyo  (àv«,  en  haut. 
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Scya  ,  je  conduis  )  ;  évacuation  par  le 
haut. 

Axagkaphb  ,  s.  m.  ,  medicamentoram 
prœscriptio,  àva'/pxprj  (àïaypacyca,  j’écris  )  ; 
formule ,  recette. 

Akagyee,  s.  m. ,  anagyris  fœtida  (àvà, 
en  haut,  yupo;,  cercle';  ;  arbrisseau  de  la 
famille  des  légumineuses ,  qui  croît  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France. 
Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  et 
désagréable  ;  elles  sont  purgatives.  Cet 
arbrisseau  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  bois  puant. 

Ajsaisthésie.  F.  Anesthésie. 

Analepsie  ,  s.  f.  ,  renutritio  ,  avoU-ndiiç 
(àvà,  derechef,  Xapêava  ,  je  prends); 
récupération  des  forces,  convalescence. 

I  Soutien  que  l’on  procure  à  un  mem¬ 
bre  fracturé ,  au  moyen  d’un  appareil 
convenable. 

Analeptique,  adj.  et  s.  m.,  analepti- 
cus.(àvà,  derechef,  lapSava,  je  prends)  ; 
se  dit  des  alimens  qui  hâtent  les  progrès 
de  la  convalescence,  en  fournissant  des 
matériaux  à  la  nutrition  ,  et  en  excitant 
l’action  des  organes  digestifs. 

Analgésie  ,  s,  f.  ,  àvoàr/rtma.  (a  priv.  , 
Skyoç,  douleur);  absence  de  la  dou¬ 
leur. 

Analogie,  s.  f.,  analogia  (àvà,  ensem¬ 
ble,  )i6yoi ,  rapport);  ressemblance.  C’est 
sur  l’analogie  que  sont  fondées  les  des¬ 
criptions  anatomiques.  On  juge  par  ana¬ 
logie  des  actes  organiques  non  soumis  à 
nos  sens.  C’est  par  l’analogie  que  l’on  va 
à  la  recherche  du  siège  et  de  la  nature 
des  maladies.  Les  cadres  nosologiques  , 
les  classifications  des  maladies,  sont  uni¬ 
quement  fondés  sur  l’analogie.  C’est  par 
analogie  qu’on  emploie  chez  un  malade 
un  médicament,  une  méthode  thérapeu¬ 
tique,  qui  a  réussi  dans  un  cas  à  peu  près 
sembla.ble.  Il  y  a  rarement  certitude  en 
médecine ,  ce  qui  fait  qu’on  est  obligé  , 
dans  la  majeure  partie  dés  cas  ,  de  s’en 
tenir  à  l’analogie.  L’abus  de  l’analogie , 
dans  l’art  de  guérir,  est  une  des  sources 
les  plus  fécondes  d’erreurs  fatales  à  l’es¬ 
pèce  humaine.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  l’énorme  différence  qu’il  y  a  entre 
analogie  pt  identité.. 

Analogisme,  s.  m.,  analogLsmus ,  àva- 
loyttsjioç  ;  manière  dé  procéder  par  analo¬ 
gie. 

Analose  ,  s.  f.,  tabes  ,  consumptio  ,  àvà- 
/.cao-'ç,  ptiatriç  (àvai.ioTca,  je  consume); 
consomption  ,  dépérissement. 

Analyse  ,  s.  f. ,  analysis,  k-idtacu;  (àvà , 
à  travers  ,  Ivta  ,  je  délie)  ;  en  médecine , 
c’est  l’examen  successif  et  comparatif  de 
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tous  les  phénomènes  de  structure  et  d’ac¬ 
tion  de  l’organisme  dans  l’état  de  santé  et 
dans  l’état  de  maladie  ;  en  chimie  ,  c’est 
la  séparation  des  divers  corps  simples,  ou 
réputés  tels,  dont  est  formé  un  corps  com¬ 
posé.  Dans  cette  science,  ou  a  voulu 
distinguer  une  analyse  vraie  et  une  ana¬ 
lyse  fausse;  cette  dernière  était  celle  qui 
procurait  de  fausses  idées  sur  la  compo¬ 
sition  des  corps ,  en  ce  qu’elle  donnait 
lieu  à  la  formation  de  produits  qui  au¬ 
paravant  n’existaient  pas  dans  les  corps 
soumis  à  Tanalyse.  On  a  bien  fait  de  re¬ 
noncer  à  cette  distinction,  car  on  ue  peut 
l’établir  avec  certitude  ,  du  moins  dans 
un  très-grand  nombre  de  cas. 

Analytique,  adj.,  analyticus;  qui  a 
rapport  à  l’analyse. 

Anamnésib  ,  s.  f. ,  recordatio  ,  reminis- 
ceniia t  àvâpvoaîç  (àvà,  derechef,  pvupïj, 
mémoire)  ;  retour  de  la  mémoire ,  rémi¬ 
niscence. 

Anamnestique  ,  adj.  ,  anamnesticus  , 
àvapvïîirrtxoç  (  àvà  ,  derechef  ,  pv-opn  , 
mémoire);  qui  rappelle ,  qui  fait  ressou¬ 
venir  ;  qui  aide  à  faire  découvrir  ce  qui 
n’a  plus  lieu  :  signe  anamnestique. 

Anandhaiee  ,  adj.  ;  Decandolle  ap¬ 
pelle  ainsi  les  fleurs  composées  unique¬ 
ment  des  tégumena  et  de  pistils  multi¬ 
pliés.,  et  qui  manquent  d’étamines. 

Anapétie  ,  s.  f. ,  àvaTTSTEta  (àvà,  entre , 
TCE-rocû)  ,  je  dilate);  entre-baillement ,  di¬ 
latation  des  vaisseaux  ou  de  l’orifice ,  soit 
d’un  canal,  soit  d’un  viscère  creux  quel¬ 
conque. 

Anaphlase  ,  s.  m.  ,  manuslupratio 
(àvà  ,  particule  indiquant  le  mouvement 
de  bas  en  haut ,  n?,X«ra.,  je  cohabite  )  ; 
masturbation. 

Anaphonèse  ,  s.  f.  y  vociferatio  ,  kvàfw- 
vuGîs  (àvà ,  en  haut  ,,cfi<avn  ,  voix)  ;  action 
de  crier ,  de  parler  à  voix  haute. 

Anaphobe  ,  s,  f. ,  àvaipopv)  (  àvà  ,  en 
haut ,  ç/pca  ,  je  porte)  ;  évacuation  par  le 
haut. 

ÂNAPHoaiQUE ,  adj. ,  anaphorieus  (  àvà  , 
en  haut ,  tp/pa  ,  je  porte)  ;  qui  rejette 
par  le  haut. 

Anaphhodisie,  s.f. ,  impotentiavenerea, 
kvatfpoSicla  (a  priv.,  AqpoSl-cn,  'V’énus  )  ; 
absence  de  tous  désirs  voluptueux. 

Anaphrodite,  adj.  et  s.  m, ,  anaphro- 
dites  (a  priv.,  Jiq>poSl-wi,  Vénus);  qui  n’é¬ 
prouve  pas  de  désirs  voluptueux. 

Anaplase  ,  s.  f.,  çonformalio,  àvàvrXaivtç 
(àvà  ,  ensemble  ,  ■Klâtraa  ,  je  forme  ,  je 
façonne)  ;  consolidation  des  fragmens 
d’ûn  os.  '  . 

Anapléeçse  ,  s.  f.,  replçlio  ,  ayanl-ppa- 
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<7tç  (  âvairiïjpou ,  je  remplis)  ;  opération 
par  laqnelle  on  supplée  à  nn  organe  qui 
manque  ;  synonyme  de  prothèse. 

Asapliébotiqde  ,  adj.  ,  anapleroticus  , 
àvtt'îrliYjpo-rixoç  Çàvamlvipaa  ,  je  remplis)  ; 
nom  donné  aux  renièdes  qu’on  croyait 
propres  à  faire  pousser  les  chairs  dans  les 
plaies  avec  perte  de  substance. 

ANAHJaHBE  ,  S.  f.  ,  âvappota  (  âvà,  en 
haut ,  péia ,  je  coule  )  ;  afilux  des  humeurs 
sers  le  haut. 

Axaekhêgkyme  ,  aid].,disrumpor ,  âvap- 
pviyvvpevoç  (  àvapp-^yvjpixi ,  rompre)  ;  se  dit 
des  ulcères  qui  se  renouvellent  par  la  rup¬ 
ture  deleurcicatrice,  trop  promptement 
obtenue. 

Anaeehopie,  s.  f.  ,  âvoppoirfa  (àyà,  en 
haut ,  p/iTM  ,  j’incline  )  ;  fluxion  vers  le 
haut. 

Anas ARQUE  ,  s.  f. ,  anasarea  ,  macapsa. 
(àvà,  entre,  oàp^,  chair  )  ;hydropisie  gé¬ 
nérale  du  tissu  cellulaire,  qui  commence 
à  se  manifester  le  plus  ordinairement  au¬ 
tour  des  malléoles,  et  qui  est  caractérisée 
par  l’enflure  des  membres  et  des  parties 
molles  qui  recouvrent  l’abdomén ,  le  tho¬ 
rax  et  même  la  face,  par  la  tension,» 
la  pâleur  et  la  sécheresse  de  la  peau; 
si  l’on  presse  avec  le  doigt  une  de  ces 
parties,  il  y  reste  un  enfoncement  qui 
ne  s’efface  que  lentement.  L’^nasarque 
est  ordinairement  secondaire,  et ,  à  cause 
de  cela  même,  très  -  rarement  curable. 
Quand  elle  provient  du  séjour  dans 
l’eau  ,  on  la  guérit  aisément.  On  en  a 
distingué  une  active  et  une  passive , 
c’est  -  à  -  dire  une  par  excès,  et  l’autre 
par  défaut  de  force  ou  d’action  vitale. 
Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est  que  l’ana- 
sarque  exige  quelquefois  la  saignée. 

Anaspase  ,  s.  f. ,  rétractio ,  àvd^j-üaaiç 
(ayao-irocw  ,  je  resserre  )  ;  constriction  en 
général,  et  principalement  de  l’estomac. 

Ahastæcheiosb  ,  s.  f.  ,  àvaozoc^sKaari^ 
(àvà,  entre,  à  travers,  ôloi^tTov  ,  élé¬ 
ment  )  ;  disjonction  des  élémens  d’un 
corps  quelconque. 

Asastaitiqob  ,  adj.  et  s.  m. ,  anastal- 
fieus,  àvào-raXvtxoç  (àvà,  avec  ,  t/lùlta  ,  je 
serre  )  ;  astringent. 

AKASrASE  ,  s.  f . ,  àvàoTactç  (àvà,  en 
haut ,  coTopLat ,  je  retourne)  ;  séjour  des 
humeurs  vers  le  haut. 

Akasxouose  ,  s.  f.,  anastomosis,  àvatrro- 
puBCTcç  (àvà ,  avec  ,  trlofta,  bouche  )  ;  com¬ 
munication  entre  deux  vaisseaux  émanés 
de  deux  troncs  différens ,  on  qui ,  au 
moins ,  ne  proviennent  pas  de  la  même 
branche. 

Akastoiîotiqce  ,  adj. ,  anastomoticur; 
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qui  établit  une  anastomose;  branche  ana¬ 
stomotique.  I  Médicamens  anastomoti¬ 
ques,  nom  donné  à  ceux  que  l’on  croyait 
propres  à  faire  ouvrir  les  orifices  des 
vaisseaux. 

Arasthophie  ,  s.  f.  ,  anastrophe  (  àvet- 
dlpécpa,  je  retorune);  inversion,  extra- 
version  ,  exstrophie  d’une  partie. 

Aratomie  ,  s.  i.,  anatome,  anatomia, 
àvaTopÀ  (àvà ,  à  travers ,  T$pva>,  je  coupe); 
art  de  disséquer  les  corps  vivans  ,  pour 
apprendre  à  connaître  le  nombre,  la  for¬ 
me  ,  la  [situation ,  les  rapports/  les  con¬ 
nexions  et  la  structure  des  parties  aux¬ 
quelles  on  peut  les  réduire  par  l’analyse 
mécanique. — chirurgicale ,  qui  ne  consi¬ 
dère  les  parties  qu’en  masse ,  et  ne  voit 
dans  les  régions  qu’elle  étudie  que  les  rou¬ 
tes  que  peut  suivre  l’instrument  du  chi¬ 
rurgien,  et  dans  les  organes,  que  les  points 
par  lesquels  ils  sont  vulnérables. — géné¬ 
rale,  étude  des  tissus  organiques,  considé¬ 
rés  dans  ce  qu’ils  ont  de  commun  et  de  dif¬ 
férent  dans  les  organes  à  la  composition 
desquels  ils  concourent.  —  médicale; 
étude  du  corps  humain  , ,  dans  laquelle 
on  s’attache  surtout  à  reconnaître  la  po¬ 
sition  des  parties  relativement  à  l’exté¬ 
rieur  ,  et  les  liaisons  nerveuses  qui  exis¬ 
tent  entre  les  organes,  ainsi  que  l’état  des 
tissus  normaux. — pathologique;  étude  des , 
organes  altérés  par  la  maladie,  ou  vicieu¬ 
sement  conformés  avant  la  naissance. 

Ar ATOMIQUE,  adj.,  anatomicus ;  quia 
rapport  à  l’anatomie. 

Aratomisbe,  V.  â.  ,  -animaUum.  corpus 
incidere  ;  disséquer. 

Aratomiste,  s.  m.,  anatomicus,  proses- 
tor  ;  qui  s’occupe  d’aùatomie. 

Arateésie,  s.  îi,  perforatio,  àvdirpyiatiî 
trépanation. 

Aratribe.  F.  Aratripsie. 

Aratripsie,  s.  f. ,  ava-rpt^piç  (àvà,  Vers, 
rpsTco) ,  j>e  frotte);  friction. 

Aratripsologie  ,  s.  f.  ,  anatripsologià 
(àvà,  vers ,  Tp/vro ,  je  frotte,  Aoyoç,  dis¬ 
cours  )  ;  traité  des  frictions . 

Aratrope  ,  s.  f . ,  àva-rpoTT/)  (  àvà  ,  en 
haut ,  Tp/vra  ,  je  tourne)  ;  renversement. 

Araddie ,  3.  f. ,  àvavSla  (a  priv. ,  àvS-h, 
voix);  extinction  de  voix. 

Archiuops,  s.  m.  ,  anchilops  ,  à"/xQu'|' 
(ayX<-,  auprès,  œil)  ;  tumeur  inflam¬ 
matoire  située  au  grand  angle  de  l’œil. 

Archois,  s.  m.,  engraulis;  poisson  du 
genre  dupée,  qui ,  lorsqu’il  est  salé ,  sert 
d’assaisonnement. 

Arcipité,  adj.,  anueps  (anceps ,  épéeà 
deux  tranchans  )  ;  synonyme  de  gladié  , 
qui  se  dit  de?  tiges  et  des  feuilles  telle- 
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ment  comprimées  qu’elles  offrent  deux 
bords  tranchans ,  comme  nn  glaive. 

Ancistroïde,  adj.j  ancistro'ideS  (cc/xia- 
Ipov ,  crochet);  épithète  donnée  à  l’apo¬ 
physe  coracoïde  ,  patrce  qu’elle  ressem¬ 
ble  à  un  crochet. 

Ascolie  1  s.  f.  ,  aquilegia  vulgaris  ; 
plante  de  la  famille  des  renonculacées 
et  de  la  polyandrie  pentagynie  ,  qui  est 
vivace ,  et  qui  croit  dans  les  bois  ombra¬ 
gés.  Elle  était  autrefois  employée  com¬ 
me  antiscorbutique  et  diurétique.  Elle 
est  aujourd’hui  tout-à-fait  inusitée,  et  re¬ 
léguée  dans  nos  parterres,  où  elle  pro¬ 
duit  un  très-bon  effet  par  ses  fleurs  vio¬ 
lettes,  blanches,  roses  ou  panachées,  qui 
doublent  facilement. 

ANCONé ,  adj.  et  s.  m. ,  anconeus  {àyxàv., 
coude)  ;  petit  muscle  (épicondylo  -  cubi¬ 
tal  ,  Ch.  )  de  l’avant  -  bras  ,  situé  près 
du  coude ,  qui  se  porte  du  condyle  ex¬ 
terne  de  l’humérus  au  bord  postérieur 
du  cubitus,  où  il  se  termine  en  pointe  . 
aiguë ,  et  qui  concourt  à  étendre  l’avant- 
bras  sur  le  bras. 

Anctériasme  ,  s.  m.  ,  inflbulatio  ,  àyx- 
cïjptao-aoç  (  àyxvïjpiaÇûj ,  je  serre  avec  un 
lien)  ;  infibulation. 

Ancylobléphaeon.  V.  Ankyloblépha- 

EON. 

Angylomkle.  F".  Aneylomèle. 

AKCYLOMiiaiSME.  V.  Akkyloméeisme. 

Ascylose.  F.  Akkylosb. 

Akcyloiosie.  F.  Ankylotomb. 

AivcYEOïde.  adj. ,  ancyroïdes  ,  àyxvpoet- 
S'/ti  (ayxupa,  ancré  ,  tïSoç,  figure)  ;  nom 
donné  à  l’apophyse  coracoïde  de  l’omo¬ 
plate  ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
un  crochet ,  et  à  la  cavité  digitale  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau ,  à  cause 
de  leur  forme  recourbée. 

Âkcyeomèle.  F.  Ankylomèle. 

Andely  ,  petite  ville ,  située  à  huit  lieues 
de  Rouen,  aux  environs  de  laquelle  existe 
une  source  d’eau  légèrement  ferrugi¬ 
neuse  et  froide. 

Akdeanatomie  ,  s.  f. ,  andranatomia  , 
âïiîpaya-ropr)  (  âvyjp ,  homme ,  âvà ,  à  tra¬ 
vers,  r/[ivo> ,  je  coupe  )  ;  anatomie  ou  dis¬ 
section  du  corps  humain. 

Andeogynaiee  ,  adj.  ;  Decandolle  dé¬ 
signe  ainsi  les  fleurs  doubles  où  la  trans- 
formation's’est  opérée  dans  les  deux  sor¬ 
tes  d’organes  sexuels ,  sans  que  les  tégu- 
mens  soient  altésés. 

Asdeogyne,  s.  m.,  androgyna àvSpo- 
yuvoç  (  àvJjp  ,  homme ,  ywn ,  femme  )  ;  sy¬ 
nonyme  d’hermaphrodite,  j  Cette  expres¬ 
sion  a,  en  botanique,  un  sens  tout-à-fait 
différent,  suivant  qu’on  l’applique  à  une 
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fleur  ou  à  nn  végétal  tout  entier.  Dans 
le  premier  cas ,  elle  est  cynonyme  d’her¬ 
maphrodite  ,  et  signifie  que ,  dans  une 
même  enveloppe  florale ,  les  deux  orga¬ 
nes  sexuels  sont  réunis  ;  dans  le  second  , 
elle  a  le  même  sens  que  mondique,  et 
exprime  que  la  plante  est  pourvue  de 
fleurs  mâles  et  de  fleurs  femelles. 

Akdeomahie  ,  s.  f. ,  andromania  (àvhp, 
homme,  pxala,  fureur)  ;  désir  effréné  de 
cohabiter  avec  les  hommes. 

Asdeonie  ,  s.  f. ,  andronia  ;  principe 
hypothétique  admis  par  Winterl  dans 
l’atmosphère ,  et  qui  ne  repose  que  sur 
de  pures  spéculations. 

Andeopbtalajee  ,  adj.  Decandolle  don¬ 
ne  ce  nom  aux  fleurs  doubles  où  la  co¬ 
rolle  est  multipliée  ,  et  où  les  étamines 
sont  changées  en  pétales  simples  ou  mul¬ 
tiples,  le  pistil  restant  sain. 

Akdrophobie  ,  s.  f. ,  androphobia  {àv'/ip , 
homme  ,  tpôëoç,  terreur);  haine  du  genre 
humain. 

Andeophoee  ,  s.  m.,androphorum (àvvjp, 
mâle,  «prpcû,  je  porte).  Quand  les  éta¬ 
mines  sont  monadelphe-s ,  et  que  lès" 
filets  sont  soudés  ensemblë  dans  toute 
leur  longueur,  Mirbel  désigne  le  tube 
ou  cylindrù  formé  par  leur  réunion ,  sons 
le  nom  d’androphore. 

Akbeotomib,  s.  f.,  androtdmia,  àvSpo- 
TOfAv)  (  âvvip  ,  homme  ,  Wpva ,  je  coupe  )  ; 
dissection  ou  anatomie  du  corps  humain. 

Amdeüm,  s.  m. ,  gonflement  éléphan- 
tiasique  du  scrotum,  qui  est  endémique 
dans  l’Asie  méridionale  ,  et  qu’a  décrit 
Kæmpfer. 

Ane,  s.  f.,  qsinus  ;  espèce  du  genre 
cheval. 

Anéanxissemekt  ,  s.  m.,  extinctio;  ex¬ 
pression  hyperbolique  dont  les  gens  du 
monde  se  servent  pour  désigner  une  fa¬ 
tigue  excessive,  ou  bien  la  syncope. 

Anèbe  ,  &d\.,impuher ,  ay/i/3o'ç  (a  priv. , 
■nSn,  puberté)  ;  impubère,  qui  n’est  pas 
nubile. 

Akeibème  ou  AKEiLèsE,  s.m.,  involatio, 
œitlhiiia,  àvEtiïîO'is  (<xy£tl.£tb-6at,  je  suis  roulé 
en  haut  )  ;  transport  des  gaz  intestinaux 
vers  la  partie  supérieure  du  canal  di¬ 
gestif. 

Anelage  ,  s.  ro.  ,  agniim  parère  ;  port 
ou  mise  bas  de  la  brebis. 

Asélectrique  ,  adj.  ,  ane'ectricus  (a 
priv.  ,  -nltxTpov  ,  succin  )  ;  qui  n’est  pas 
susceptible  de  devenir  électrique  par  le 
frottement.- 

Akémasie  ou  Axémose  ,  s.  f. ,  ancema- 
sis  (a  priv.,  eupjx,  sang);  défaut  de  sang. 

Asémie  ,  s.  f.  ,  anœmia  (a  priv.,  cSpa. , 


4o  ANET 

sang  )  ;  défaut  de  sang.  ]  Maladie  dans 
laquelle  le  sang  n’est  point  en  suffisante 
quantité  pour  l’entretien  de  la  vie,  et 
paraît  avoir  perdu  sa  couleur ,  sa  consis¬ 
tance  et  ses  qualités  excitantes  ;  tel  était 
l’état  des  hommes  qui  se  trouvèrent  tout 
à  coup  privés  d’air  respirable  dans  une 
alerie  des  mines  de  charbon  de  la  Flan- 
re.  L’usage  des  oxides  de  fer  et  de  la 
limaille  de  ce  métal  parut  leur  être  utile. 

Akémogeaphib  ,  s.  f.  ,  anemographia 
(avEfjtoç  ,  vent ,  ,  j’écris)  ;  partie  de 

la  physique  qui  s’occupe  de  l’histoire  des 
vents. 

Ahémomètre  ,  s.  m.  ,  anemometrum 
(  avEfioç ,  vent ,  fi/rpov  ,  mesure  )  ;  instru¬ 
ment  propre  à  déterminer  la  force  et  la 
vitesse  du  vent. 

Anbmomktsib,  s.  f.,  anemometrla  (avs- 
poç,  vent,  p/vpov  ,  mesure);  art  de  me¬ 
surer  la  force  et  de  juger  de  la  vitesse  du 
vent. 

Ahémom^thogbaphie  ,  s.  f. ,  anemome- 
trographia  {avtpoq ,  vent,  pl-zpot  ,  me¬ 
sure  ,  7pa<po> ,  j’écris)  ;  description  des 
anémomètres. 

Anémone,  s.  f. ,  anetnone  (âvepoç,  vent); 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renon- 
culàcées  et  de  la  polyandrie  polygynie  , 
qui  se  compose  d’espèces  herbacées  et 
vivaces ,  généralement  âcres  et  vésican- 
tes. 

Anbmonine  ,  s.  f.  ,  anemomna  ;  sub¬ 
stance  cristallisable  ,  soluble  dans  l’al¬ 
cool  ,  insoluble  dans  l’essence  de  téré¬ 
benthine  ,  et  volatilisable  au  feu  ,  que 
Funke  a  découverte  dans  l’anemone  pra- 
tensis. 

Anémoscope  ,  s.  m.  ,  anemoscopium 
(avEfioç,  vent,  (TxoTrEM  ,  je  regarde)  ;  in¬ 
strument  qui  fait  connaître  la  dii-ection 
du  vent. 

Anépithymie,  s.  f. ,  anepitkymia  (a  pr.  , 
imdvpcoc ,  désir  )  ;  diminution ,  abolition 
des  appétits ,  de  la  faim ,  de  la  soif,  des 
désirs  vénériens. 

Ahékéthisib,  s. f.,  inirrltabiUias  (apr., 
IpeQio-iç,  irritaWlité)  ;  défaut  d’irritabi¬ 
lité  ,  selon  Swédiaur. 

Anésie  ,  s.  f. ,  remissio,  âvscig  (àvivipi , 
je  relâche  )  ;  rémission  ,  amélioration 
dans  les  symptômes. 

Anesthésie,  s.  f. ,  àva'o-Ôvîo-ta  (a  priv.  , 
ahdoc-jopou ,  je  sens)  ;  diminution  ou  abo¬ 
lition  de  la  sensibilité  en  général.  ]  Pa¬ 
ralysie  d’un  nerf,  d’un  des  organes  des 
sens. 

Anexh,  s.  m. ,  anelhum  graveolens,  L. , 
«TiSov  ( afGa) ,  je  brûle)  ;  plante  annuelle, 
originaire  des  contrées  méridionales  de 
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l’Europe,  qui  appartient  au  même  genre 
que  Je  fenouil ,  et  fait ,  comme  lui ,  par¬ 
tie  de  la  famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie.  Ses  fruits  sont  âcres, 
excitans  et  aromatiques.  On  les  compte 
parmi  les  substances  carminatives. 

Anétiqüe  ,  adj.  ,  ,  remittens  ,  àvtznoç 
(âvc/ifit ,  je  relâche)  ;  remède  qui  adou¬ 
cit  les  souffrances,  qui  diminue  l’inten¬ 
sité  des  symptômes. 

Aneobysmai..  F.  Anévbysmae. 

Akeubysmb.  F.  Anévbysme. 

Anéveismaii.  F.  Anévbysmae. 

Anévbismatiqde.  F.  Anévbysmae. 

Anévbismatose.  F  Abtébiochoeosie. 

Anévbysmae  ,  adj.  ,  anevrysmaticus  ; 
qui  tient  à  l’anévrysme  ;  sac  anévrysmal, 
i  umear  anévrysmale. 

Anévbysmatiqde.  F.  Anévbysmae. 

Anévbysme,  s.  m.,anevrysma,  àvsvpuv- 
pa  (âiioc,  augm.,  sôpuç,  large);  tumeur  for¬ 
mée  par  le  sang  artériel,  à  la  suite  de  ladt- 
latation,  de  la  rupture  ou  de  la  division  d’u¬ 
ne  artère  ou  du  cœur. — vrai,  celui  qui  est 
produitpar  du  sang  artériel  contenu  dans 
une  poche  formée  par  les  tuniques  arté¬ 
rielles  dilatées.  —  faux,  celui  qui ,  résul¬ 
tant  de  la  blessure  onde  La  rupture  d’une 
artère ,  est  formé  par  le  sang  épanché 
ou  insÉltré  aux  environs  du  vaisseau. — 
faux, -primitif, -diffus, -non  circonscrit, -par 
infiltration  ,  cel/ii  qui ,  's’étant  formé  im¬ 
médiatement  après  la  division  ou  la  rup¬ 
ture  d’une  artère,,  consiste  dans  une  in¬ 
filtration  plus  ou  moins  étendue  et  quel¬ 
quefois  énorme  du  sang  dans  le  tissu  cel¬ 
lulaire  de  la  partie. — f  aux, -consécutif, -cir¬ 
conscrit ,  -par  épanchement,  celui  qui, 
s’étant  développé  plus  ou  moins  long¬ 
temps  après  une  solution  légère  de  con¬ 
tinuité  éprouvée  par  la  paroi  d’une  ar¬ 
tère  ,  est  formé  par  le  sang  contenu  dans 
une  poche  formée  elle-même  aux  dépens 
du  tissu  cellulaire  voisin. — mixte  ,  celui 
qui  ,  étant  survenu  à  la  suite  de  la  divi¬ 
sion  des  deux  tuniques  extérieures  d’une 
artère ,  est  formé  par  le  sang  contenu 
dans  une  poche  fournie  par  la  tunique  in¬ 
terne  qui  s’est  portée  à  l’extérieur  dn 
vaisseau ,  en  se  dilatant  et  en  formant 
une  hernie  à  travers  la  solution  de  con¬ 
tinuité  de  la  tunique  extérieure  et  de  la 
■  moyenne. — variqueux,  -  par  anastomose, 
celui  qui ,  résultant  de  la  blessure  simul¬ 
tanée  d’une  artère  et  d’une  veine,  est 
roduit  par  le  passage  du  sang  artériel 
ans  la  veige  ,  à  cause  de  la  communi¬ 
cation  établie  et  qui  se  conserve,  j  Les 
anéviysmes  externes  sont  situés  à  l’exté¬ 
rieur  de  la  tête,  au  cou  ou  aux  membres. 
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On  les  reconnaît  à  une  tumeur  plus  ou 
moins  circonscrite ,  molle  et  fluctuante, 
survenue  quelquefois  sans  cause  con¬ 
nue  ,  souvent  à  la  suite  d’une  extension 
forcée  de  la  partie  ou  d’une  blessure  , 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau, 
située  sur  le  trajet  d’une  artère ,  présen¬ 
tant  des  battemens  isochrones  à  ceux  du 
cœur  ,  accompagnés  d’un  mouvement 
d’expansion  marqué  ;  qui  s’affaisse  et 
cesse  de  battre  lorsqu’on  comprime  l’ar¬ 
tère  au-dessus  d’elle  ;  qui  augmente  de 
volume  au  contraire  ,  et  présente  des 
battemens  plus  forts  ,  quand  on  com¬ 
prime  le  vaisseau  au-dessous.  Cette  ma¬ 
ladie  peut  guérir  spontanément,  soit  par 
suite  d’une  inflammation  qui  oblitère  le 
vaisseau  ,  soit  par  suite  d’une  gangrène 
et  de  l’inflammation  éliminatoire  qui  y 
succède,  soit  par  la  compression  exercée 
sur  l’artère  par  la  tumeur  elle-même  , 
soit  enfin  par  suite  de  l’accumulation 
graduelle  du  coagulum  du  sang  dans  la 
cavité  du  sac.  Mais  en  général  on  b’en 
obtient  la  guérison  que  par  l’emploi 
d’une  des  méthodes  suivantes  :  i“  l’ap¬ 
plication  dts  astringens  et  du  froid  ;  -a®  la 
compression  ;  3“  la  ligature  du  vaisseau 
au-dessus  et  au-dessous  'de  l’ouverture , 
mise  à  découvert  par  l’incision  de  la  par¬ 
tie  anévrysmale  ;  4“  la  ligature  de  l’ar¬ 
tère  au-dessus  de  la  tumeur,  qu’on  laisse 
intacte  ;  5°  enfin,  lorsque  la  tumeur  est 
placée  si  haut  qu’une  ligature  au-dessus 
d’elle  est  impossible  ,  la  ligature  au- 
dessous,  avec  l’attention  de  diminuer  par 
des  saignées  nombreuses  la  force  d’im- 
pulsioh  du  sang,  et  de  favoriser,  par  l’ap 
plication  des  réfrigérans ,  la  formation 
du  coagulum.  |  Les  anévrysmes  internes 
sont  ceux  du  cœur,  des  gros  vaisseaux 
de  la  poitrine',  de  l’abdomen  et  de  l’en- 
cépbale.  Jamais  ceux  qui  sé  dévelop¬ 
pent  dans  le  crâne  ne  se  montrent  au 
dehors.  Ceux  de  la  poitrine  et  de  l’ab¬ 
domen  finissent  par  former  une  tu.meur 
sous  les  tégumens ,  lorsque  la  mort  ne 
survient  pas  auparavant.  Le  diagnostic 
de  ces  anévrysmes  est  fort  difficile  dans 
les  premiers  temps  de  leur  formation,  et 
à  toutes  les  époques  pour  ceux  du  crâne. 
L’état  du  pouls  et  des  battemens  du  cœur, 
les  dérangemens  de  la  circulation  et  de 
la  respiration ,  l’auscultation  et  la  per¬ 
cussion,  sont  les  moyens  à  l’aidé  desquels 
on  reconnaît  les  anévrysmes  de  la  poi¬ 
trine  et  de  l’abdomen.  Le  seul  traite¬ 
ment  que  l’on  puisse  tenter  consiste  dans 
la  diète  la  plus  sévère  ,et  les  saignées.  La 
ligature  n’oflre  de  chances  de  succès 
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ue  quand  l’anévrysme  n’occupe  qu’une 
es  branches  de  l’aorte. 

AifFRACTuosirÉ  ,  s.  f. ,  anfractiis  ;  cir¬ 
cuit,  détour  ,  courbure  plus  ou  moins 
étendue  en  longueur,  efde  forme  diverse, 
d’une  partie  quelconque  du  corps  :  an¬ 
fractuosités  cérébrales  ,  ethmoîdales. 

Argéiogeaphie  ou  Akgiogeaphie  ,  s.  f., 
angelographia  ,  angiographla  (ày/Etov  , 
vais.seau  ,  ypaipa  ,  je  décris  )  ;  partie  de 
l’anatomie  dont  l’objet  est  de  décrire  les 
vaisseaux. 

Akgêiohïdhogeaphie  ou  Ahgiohydro- 
GEAPHiE ,  S.  f. ,  angeiohydrographid  (  ky- 
yiio-i  ,  vaisseau  ,  ZSap  ,  eau ,  et  ypdtpiù  , 
je  décris)  ;  description  des  vaisseaux  lym¬ 
phatiques. 

Argéiohydrologie  ou  Angiohydrolo- 
GiE  ,  s.  f.  ,  angelohydrologia  (  kyyiXov  , 
vaisseau,  Zèap,  eau,  etioyoç,  discours); 
description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

Angbiohydbotomik  ou  Angiouydepto- 
MiE  ,  s.  f.  ,  angeiohydrotomia  (  kyyüov  , 
vaisseau  ,  vâap,  eau  ,  Tsp.vo> ,  je  coupe)  ; 
dissection  ^es  vaisseaux  lymphatiques. 

Angéiolcgie  ou  Angiologie  ,  s.  f.  ,  an- 
gelologia,  angeologia,  kyytioloyio.  {kyyiXo'j, 
vaisseau ,  ioyoç ,  discours  )  ;  description 
des  vaisseaux  des  corps  organisés. 

AKGélOEEHAGIE  OU  AjSGIOERHAGIE,  S.  f., 
profluvium  sanguinis  (  àyytïov ,  vaisseau , 
p-nyr<jp.ai ,  je  coule  avec  force)  ;  hémorrha¬ 
gie  active  ,  flux  sanguin  par  excès  de 
force  ,  général  ou  local. 

Akgéiorehéb  ou  Angioehée,  s.  f. ,  pro- 
fîaviuTh  sanguinis  [kyyüov,  vaisseau,  p/û>, 
je  coule  )  ;  hémorrhagie  passive  ,  flux 
sanguin  par  défaut  de  force ,  local  ou  gé¬ 
néral. 

Angéiotomie  ou  Angiotomie  ,  s.  f. ,  an- 
geiotomia ,  angioldmia  ,  œy/io-rofita  (  ky- 
ytXov,  vaisseau,  ve/xvo)  ,  je  coupe)  ;  dis¬ 
section  des  vaisseaux  d’un  corps  orga¬ 
nisé. 

Angéliqoe  ,  s.  f.  ■,  angelica ,  archange- 
lica,  L.  ;  grande  et  belle  plante  de  la  fa¬ 
mille  des  ombellifères  et  de  la  pentan- 
drie  digynie  ,  qu’on  cultive  en  France. 
Ses  tiges  sont  cylindriques  et  creuses  :  on 
les  confit  au  sucre  ;  elles  ont  alors  une  sa¬ 
veur  aromatique  très-agréable,  et  sont 
excitantes  et  stomachiques.  Blanchies 
dans  l’eau  ,  elles  servent  d’aliment  en 
ISorwège  et  en  Laponie.  Quant  aux  fruits 
ou  semences  ,  leur  odeur  aromatique  , 
leur  saveur  âcre  et  chaude  ,  les  placent 
parmi  les  médicamens  stimulacs.  On 
prétend  que  les  racines,  infusées  dans  le 
vinaigre  ,  peuvent  seivir  de  préservatif 
contre  la  peste.  L’angélique  des  bois,  an- 
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gelica  sylvestris  ,  L. ,  est  moins  aromati¬ 
que  que  la  précédente  ;  en  l’emploie 
quelquefois  aux  mêmes  usages. 

Akgiectasie  ,  s.  f.  angiectasis  (ccyystov, 
vaisseau ,  •ixlaciç ,  dilatation  )  ;  dilatation 
des  -vaisseaux. 

Akgikb  ,  s.  f.  ,  angina  ,  av)a.yy(^ ,  xv- 
vdyxy)  {angere,  suffoquer )  ;  inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  de  l’arrière- 
bouche,  dupharynx,  du  larynx,  ou  mêrue 
des  bronches  et  de  l’œsophage.  En  raison 
du  siège ,  on  distingue  cette  maladie  en 
angine  du  conduit.aérifèr  'e  et  angine  du  con¬ 
duit  alimentaire;  la  première  est  guttu¬ 
rale,  pharyngée  ou  œsophagienne  ;  la  se¬ 
conde  est  laryngée .  trachéale  ou  bronchi¬ 
que.  Dans  la  première,  il  y  a  douleur  en  ' 
avalant,  et  dans  la  seconde,  douleurpen- 
dant  l’inspiration.  L’inflammation  peut 
envahir  les  deux  con  duîts  ;  c’est  alors  l’an¬ 
gine  P haryngo- laryngée.  Danstousles  cas, 
elle  doit  être,  comme  toutes lesphlegma- 
sies  aiguës,  traitée  par  la  diète,  lès  émis¬ 
sions  sanguines,  générales  ou  locTales,  et 
les  révulsifs.  La  variété  qui  a  reçu  le  nom 
de  croup  est  la  plus  dangereuse. 

Angine  externe,  angina  externa,  V, 
Oheilioks. 

Angine  gangréneuse  ,  angina  gangrœ- 
nosa;  inflammation  du  pharynx,  simple 
ou  compliquée  de  celle  du  larynx ,  et 
tendant  à  la  gangrène. 

Angine  œdémateuse ,  angina  œdema- 
tosa  ;  tuméfaction  œdémateuse  de  la 
glotte,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
impropre  d’angine,  et  qui  est  un  effet 
de  l’angine  laryngée  chronique ,  chez  les 
sujets  disposés  aux  congestions  lympha¬ 
tiques. 

Angine  maligne,  angina  maligna.  V. 
Akgike  gangréneuse. 

Angbye  membraneuse,  angina  membra- 
nacea.  V.  Cboup. 

Angine  polypeuse,  angina  polyposa,  V. 
Choup. 

Angine  sèche  ,  angina  sicca  ;  inflam¬ 
mation  chronique  du  pharynx ,  avec  sen¬ 
timent  pénible  de  sécheresse  et  d’ardeur, 
dans  les  maladies  chroniques  de  l’esto-  • 
mac  et  du  poumon. 

Angine  squirrheuse,  angina  squirrhosq;  ' 
êne  dans  la  déglutition,  causée  par  la 
égénèrèscence  squirrheuse  du  pharynx 
ou  de  l’œsophage. 

Angine  de  poitrine ,  angina  pectoris  ; 
nom  impropre  donné  à  une  maladie  peu 
connue ,  dont  le  principal  symptôme  est 
un  resserrement  extrêmement  pénible  du 
thorax,  avec  sentiment  de  suffocation  im¬ 
minente.  i  Inflammation  des  bronches. 
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Asgibeux  ,  adj. ,  anginosus  ;  qui  a  rap- 

ort  à  l’angine  ,  qui  est  accompagné 

’angine  :  se  dit  particulièrement  de  la 
scarlatine. 

Akgiocahpe,  adj.  ,angiocarpus  {àyythi, 
vaisseau  ,  xaprroç  ,  fruit)  ;  nom  proposé 
par  Mirbel  pour  désigner  les  fruits  qui 
s  ont  revêtus  d’enveloppes  accessoires. 

Angiopyee.  F.  Angiopykib. 

Anoiopyeie,  s.  f-,  angiopyria  (àyytto^, 
vaisieau, -TTÜp  ,  fièvre).  Alibert  nomme 
ainsi  la  fièvre  inflammatoire,  qui  forme 
le  sixième  genre  de  la  famille  des  angio- 
ses  de  son  cadre  nosologique. 

Akgiobhhagie.  V.  Akgéiohrhagie. 

Akgioehhée.  F.  Akgkioerhée, 

Angiose  ,  s.  f. ,  angiosis  (àyyitov ,  vais¬ 
seau)  ;  nom  de  la  sixième  famille  de  la 
Nosologie  naturelle  d’ Alibert,  qui  com¬ 
prend  sous  ce  titre  toutes  les  maladies 
ayant  pour  siège  le  système  vasculaire 
sanguin. 

Angiosperme  ,  adj.  ,  angiospermicus 
(  kyyüov ,  vase,  enveloppe  ,  grai¬ 

ne).  On  appelle  plante  angiosperme  celle 
dont  les  graines  sont  renfermées  dans  un 
péricarpe. 

Angiospbeîiie,  s.  f. ,  arigiospermia  ;  nom  ' 
donné  par  Linné  au  second  ordre  de  la 
quatorzième  classe  du  système  sexuel, 
jqui  renferme  toutes  les  véritables  labiées, 
auxquelles  ce  botaniste  accordait  fausse¬ 
ment  pour  fruit  quatre  graines  nues  au 
fond  du  calice.  Richard  a  changé  ce  mot 
en  celui  de  tomogyr^ie.  F.  ce  mot. 

Angioténiqub  ,  ad]. ,  angiotenicus  (ày- 
yçiov  ,  vaisseau,  rdva,  je  tends)  ;  qui  pro¬ 
vient  de  la  tension  des  tuniques  des  vais¬ 
seaux.  Nom çdonné  par  Pinel  à  la  fièvre 
inflammatoire,  c’est-à-dire  aux  maladies 
caractérisées  par  la  plénitude ,  la  force  et 
la  fréquence  du  pouls  ,  sans  apparence , 
au  moins  frappante ,  de  lésion  locale. 

Anglaiser,  v.  a.,  amputare  ;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  couper  et  à  enlever 
les  muscles  coccygîens  du  cheval,- pour 
lui  faire  poiterla  queue  en  trompe. 

Angle,  s.  m. ,  angulus ,  ycovta,  xavOoç; 
incideqee  l’une  sur  l’autre  de  deux  lignes 
droites  ou  courbes  ,  qui  laissent  entre 
elles  un  écartement  plus  ou  moins  con¬ 
sidérable. 

Angoisse  ,  s.  f. ,  angor  ,  kyaAa.  ;  senti¬ 
ment  presque  indéfinissable  de  douleur 
et  de.  resserrement  à  l’épigastre. 

Angone  ,  s.  f. ,  angone,  prœfocatio  fau- 
cium  ;  sentiment  de  strangulation  ,  avec 
Suffocation  imminente  ,  qui  se  fait  sen¬ 
tir  plus  communément  chez  les  femmes 
que  chez  les  hommes. 
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Asglille  ,  s.  f. ,  anguilla,  V.  Mchèse. 

Ajguille  de  mer.  V.  Go^çgbb. 

Axgcille  électrique.  V.  Gymsote. 

Aygcille  de  haie.  V.  Gocledtee. 

Angclàiee-,  adj. ,  angularis  qui  a  des 
augles ,  qui  appartient  ou  qui  est  en 
rapport  avec  un  angle.  ]  Artère ,  dent , 
muscle  angulaire  ;  apophyses  angulaires 
ou  orbitaires. — Os  angulaire,  nom  donné 
à  l’une  des  six  pièces  qui  forment  la  bran¬ 
che  de  la  mâchoire  inférieure  dans  les 
oiseaux  et  les  reptiles. 

Angulaire  de  l’omoplafé  ,  adj.  et  s.  m., 
angularis ,  levator  scapulœ  ;  nom  d’un 
muscle  qui  s’étend  du  sommet  des  apo¬ 
physes  transverses  des  quatre  dernières 
vertèbres  cervicales  à  l’angle  interne  et 
supérieur  de  l’omoplate. 

AsGosTATtow  ,  s.  f . ,  angustatio arcta- 
tio  ,  coarctatio  ,  constrictio  ,  alivoyapla,', 
rétrécissement  ,  constriction. 

Akgüstie  ,  s.  f.  5  angustia  ;  étroitesse  , 
anxiété. 

Akgostüre,  s.  f. ,  angustura;  écorce 
du  c'usparia  febrifuga  on  bonplandia  tri- 
foliata  ,  grand  et  bel  arbre  qui  croît  sur 
les  bords  de  l’Orénoque ,  et  qui  fait  par¬ 
tie  de  la  famille  des  méUacées.  Elle  est 
en  plaques  de  deux  à  trois  pouces  de  lon- 
ueur  ,  sur  une  ligne  d’épaisseur  ,  d’un 
run  fauve,  d’une  saveur  très-amère  et 
un  peu  aromatique.  C’est  un  tonique 
employé  comme  succédané  du  quin¬ 
quina..  / 

Angusture  ferrugineuse,  V.  Fausse  an- 
gusture. 

Akhalt-Schausibodeg  ,  dans  le  pays  de 
Nassau  ,  possède  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Axhaphie  ,  s.  f .  ,  tacUis  imminutus , 
tactus  abolitus  (a  priv.,  âyvj ,  tact)  ;  dimi¬ 
nution  ou  privation  absolue  du  tact. 

AxHéLATioK,  s.  f.  ,  anhelatio  (anhelo, 
je  halète  )  ;  mode  particulier  de  la  respi¬ 
ration  ,  dans  lequel  les  inspirations  et  les 
aspirations ,  qui  sont  courtes  et  vives ,  se 
succèdent  avec  rapidité  :  synonyme  d’es- 
soufflement.  L’anhélation  est  un  symp¬ 
tôme  de  toutes  les  maladies  dans  les¬ 
quelles  l’action  du  poumon  se  trouve 
directement  ou  indirectement  lésée.  Sau¬ 
vages  en  avait  fait  le  caractère  d’une 
classe  de  maladies.  )  Anhélation  a  quel¬ 
quefois  été  employé  comme  synonyme 
Â’asthme  ;  ces  deux  mots  ont  absolu¬ 
ment  la  même  valeur ,  sous  le  rapport  de 
l’étymologie. 

Ashklecx  ,  adj. ,  anhelosus,  anhelans  ; 
qui  éprouve  l’anhélation  ,  qui  y  est  su¬ 
jet.  On  dit  aussi  quelquefois  respiration 
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anhéleuse,  au  lieu  de  respiration  pénible, 
gênée. 

Axhtdeb  ,  adj.  (  œ  priv. ,  v4ap ,  eau)  ; 
qui  ne  contient  pas  d’eau.  On  dit  d’un 
sel  cristallisé  qu’il  est  anhydre  ,  quand  il 
ne  contient  pas  d’eau  de  cristallisation. 

Axidkose  ,  s.  f.  ,  anidrosis  ,  œilSpexsi^ 
(  a.  priv.  ,  Mpoû)  ,  je  sue)  ;  diminution  ou 
cessation  de  l’excrétion  de  la  sueur. 

Awimau,  s.  m. ,  animal,  ÇSov  {anima, 
âme).  En  laissant  de  côté  les  animalcules 
infusoires  ,  qui  paraissent  devoir  former 
une  section  à  part,  on  peut  définir  l’uni- 
mal  un  corps  organisé,  doué  de  lafaculté 
de  se  transporter  d’un  lieu  dans  un  au¬ 
tre  ,  portant  en  lui-même  un  sac_  dans 
lequel  il  dépose  une  certaine  quantité,d’a- 
limens  pour  les  digérer  à  loisir,  doué  de 
sensibilité ,  et  chez  lequel  la  nutrition 
s’exerce  depuis  le  premier  jusqu’au  der¬ 
nier  instant  de  la  vie.  Nulle  définition 
ne  saurait  s’appliquer  à  tons  les  animaux, 
et  la  meilleure  souffre  des  exceptions  ,  à 
cause  de  la  gradation  qui  existe  dans  le 
nombre  et  la  perfection  des  organes  et 
des  facultés  qui  eu  dépendent. 

Animalcdle  ,  s.  m. ,  animalculum  ;  pe-- 
tit  animal ,  animal  qui  n’est  visible  qu’a¬ 
vec  le  secours  d’un  microscope. 

Arimalcülisme,  s.  m.  ;  hypothèse  dans 
laquelle  on  a  recours  aux  animalcules 
spermatiques  pour  expliquer  les  phéno¬ 
mènes  de  la  génération. 

Akimalcoliste  ,  s.  m.  ;  physiologiste 
qui  explique  les  phénomènes-  de  la  gé¬ 
nération  au  moyen  des  animalcules  sper¬ 
matiques. 

-.Asimalisati.on  ,  s.  f.  ,  animalisatio  ; 
passage  de  l’état  de  matière  inorganique 
ou  végétale  à  celui  d’animjilité. 

Aniuauté,  s.  f. ,  antma/ftas;  ensemble 
des  attributs  et  facultés  qui  distinguent 
la  matière  organique  animale. 

Akiuatiow  ,  s.  f.  ,  animatio  (  anima, 
âme)  ;  union  de  l’âme  et  du  corps.  On  a 
beaucoup  discuté  pour  savoir  à  quelle 
époque  cette  union  a  lieu  ,  et  l’on  n’a 
rien  décidé ,  comme  on  devait  bien  s’y 
attendre.  Cette  question  n’est  pas  du 
ressort  des  médecins. 

Animé,  adj.  ;  se  dit  du  visage,  quand 
cette  partie  du  corps  est  rouge  et  turges¬ 
cente.  1  On  appelle  animé  ,  une  résine 
qui  découle  par  incisions  du  tronc  de 
Vhymenœa  courbaril,  L. ,  arbre  de  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses.  Elle  est  sèche  , 
friable,  d’une  odeur  suave,  rare  et  inu¬ 
sitée.  On  en  distingue  deux  variétés  qui 
viennent ,  l’une  d’Orient,  l’autre  de  l’A¬ 
mérique  méridionale. 
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'  Akisieh  ,  V.  a. ,  exeitare. — Animer  un 
cheval,  c'est  le  réveiller ,  quand  il  ralentit 
ses  mou  vemens,  au  moyen  de  la  la  ngue  ou 
du  sifflement  de  la  gaule. 

Akimisme  ,  s.  m.  ;  doctrine  et  secte  de 
Stahl ,  qui  prétendait  que  Tâme  prési¬ 
de  à  tous  les  actes  de  l'organisme. 

Animiste;  partisan  du  système  de  l'a¬ 
nimisme. 

Anis  ,  s.  m. ,  pimpinélla  anisum  ,  L.  ; 
petite  plante  annuelle  de  la  famille  des 
ombellifères  et  de  la  pentandrie  digynie, 
qui  vient  d'Egypte,  mais  qui  s'est  natu¬ 
ralisée  dans  le  midi  de  l’Europe.  Ses  fruits 
sont  ovoïdes  ,  allongés  ,  velus  ;  leur  sa¬ 
veur  est  aromatique,  chaude,  très-agréa¬ 
ble  et  comme  sucrée.  Ils  sont  stimulans, 
et  on  les  emploie  surtout  comme  carmi- 
natifs.  On  en  forme  aussi  de  petites  dra¬ 
gées  fort  agréables.  Assez  souvent  on 
s'en  sert  pour  masquer  la  saveur  désa¬ 
gréable  de  certains  médîcamens  ,  tels 
que  les  potions  purgatives. 

Anis  étoilé.  V.  Badiane. 

Anisotaqüe  ,  adj; ,  anisoiachys,  àvi&era- 
yyi  (  a  priv. ,  to-oç ,  pareil ,  ,  vite)  ; 

inégal  et  vite  :  épithète  donnée  à  une  es¬ 
pèce  de  pouls  qui  offre  ce  double  carac¬ 
tère. 

Ankyiobléphahon  ,  s.  m.  ,  âyzvIoê).£- 
«papov  (àyxvAoç,  resserré,  SX/yapov,  pati- 
pière  )  resserrement  et  adhérence  con- 
géniale  et  accidentelle  des  paupières  en¬ 
tre  elles,  et  non  au  globe  de  l'œil. 

Ankvlogeosse  ,  s.  m.,  ankyloglossum  , 
à.yxii'iféy\<a>auov  (àyxilioç,  courbé  ,  yÀ5o-(7a , 
langue);  gêne  dans  les  mouvemens  de  la 
langue ,  qui  dépend  d'une  adhérence  de 
ses  bords  aux  gencives,  ou  de  la  longueur 
excessive  du  filet. 

ANKYLOMÈtE,  S.  f.  ,  ancylomelc ,  àyxu- 
(ày*v).oç,  courbé,  p-nXi!,  sonde); 
sonde  recourbée. 

Ankyloméeisme  ,■  s.  m. ,  ankylomeris- 
mus  (àyxuXoç,  resserrement,  p-époç,  par¬ 
tie  )  ;  adhérence  contre  nature  d'une  par¬ 
tie  à  une  autre. 

Ankyi.ops.  V.  Anchilops.  ,  ^ 

Ankylosé,  s.  f.  ,  ankylosis ,  «yjjuXeûo-ej 
(  àyx-iXoç  ,  courbé)  ;  état  d'une  articula¬ 
tion  diarthrodiale  dont  les  mouvemens 
•sont  plus  ou  moins  complètement  empê¬ 
chés.  — vraie,  celle  qui  résulte  de  l'adhé¬ 
rence  mutuelle  des  surfaces  articulaires  ; 
elle  est  incurable. — fausse ,  celle  qui  dé¬ 
pend  de  la  rigidité  on  de  l'engorgement 
des  parties  molles  .voisines ,  les  surfaces 
articnlaiiqs  ayant  conservé  leur  poli  ;  sa 
curabilité  dépend  de  celle  de  la  maladie 
qui  l'a  produite. 
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Ankylotoue,  s.  m. ,  ancylolomas ,  ày~ 
xvloTOfjLoç  (àyxvXoç  ,  courbe  ,  tip-ya  ,  je 
coupe  )  ;  couteau  ou  bistouri  courbe. 

Annabehg  ,  dans  les  montagnes  métal¬ 
liques  ,  en  Bohême ,  possède  une  source 
d'eau  minérale  saline  dont  la  chaleur  s’é¬ 
lève  à  70  degrés  F. 

Anneau,  s,  m.,  annulas,  doxTvX'dtov , 
xptxo;  ;  arceau  métallique  ou  de  toute  au¬ 
tre  substance  qu’on  porte  au  doigt.  |  Ou¬ 
verture  plus  ou  moins  circulaire  qui  tra¬ 
verse  quelque  partie  du  corps  :  anneau 
diaphragmatique ,  inguinal,  ombilical.  | 
Nom  donné  à  certaines  ulcérations  de 
la  cornée.  |  Instrument  en  forme  de  ba¬ 
gue,  contenant  une  lame  qu’on  en  fai¬ 
sait  sortir  à  l'aide  d’un  ressort ,  et  dont 
les  chirurgiens  se  servaient  autrefois  pour 
tromper  certains  malades  pusillanimes  , 
auxquels  ils  voulaient  ouvrir  un  abcès. 

Annklbh  ,  V.  a.  ,  inlorquere  annulas'; 
mettre  des  anneaux  au  grouin  des  porcs 
pour  les  empêcher  de  fouiller  la  terre, 
ou  à  la  vulve  des  jumens  pour  qu’elles 
ne  soient  pas  saillies. 

Annewdes  ,  synonyme  de  vers  à  sang 
^roitge. 

Annexe  ,  s.  f.  ,  appendkc  ;  partie  ac¬ 
cessoire.  I  Annexes  de  l’œil ,  ce  sont  les 
paupières ,  les  sourcils.  |  Annexes  de  l’ u- 
térus ,  ce  sont  les  ligamens  longs ,  les 
trompes.  |  Annexes' sternales  ;  nom  don¬ 
ne  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à  l’ensem¬ 
ble  des  deux  pièces  du  sternum  qu’il 
appelle  hyosternal  et  hypostemal. 

Annuel,  adj.,  annuus. On  appelle  plante^ 
annuelle ,  celle  qui  ne  vit  pas  au  delà 
d’une  année  ;  semée  au  printemps  ,  la 
graine  de  cette  plante  acquiert  tout  son 
développement  pendant  l’été ,  et  meurt 
au  commencement  de  l'automne ,  après 
avoir  mûri  ses  fruits.  Dans  les  ouvrages  de 
botanique  on  désigne  les  plantes  annuel¬ 
les  par  ce  signe  :  ®.  [  En  pathologie  on  a 
voulu  admettre  des  maladies  annuelles , 
mais,  s’il  en  existe,  elles  sont  au  moins 
fort  rares. 

Annulaire  ,  adj.  ,  annularis  ;  qui  a  la 
forme  ou  remplit  les  fonctions  d’un  an¬ 
neau.  I  Epithète  donnée  au  quatrième 
doigt  de  la  main  ,  parce  qu’on  y  place  ' 
des  anneaux.  |  Nom  que  portent  divers 
ligamens  ,  un  renflement  du  cerveau  ,  et 
un  cartilage  du  larynx  ,  à  cause  de  leur 
figure. 

Annuler,  v.  a.,  abrogare  ;  abolir  les 
conditions  de  la  vente  d'un  animal. 

AN0DYN,.adj.  ets.  ra.,anudynus  (a  pr-, 
ôiîuv7) ,  douleur)  ;  qui  calme  la  douleur. 
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On  donne  ce  nom  anx  narcotiques  en  gé¬ 
néral,  et  surtout  à  Topium. 

Axony^iE,  s.  f.  ,  indolentia,  caaS-J-noL', 
cessation  on  absence  de  la  douleur. 

AxoiB,s.f., omeut/a,  avo/a  (o  pr.  ,  vooç, 
esprit}  ;  démence,  imbécillité,  idiotisme. 

Akomal,  adj.,  anomalis  (a  priv.,  ôpa- 
}ioç,égal);  qui  fait  exception,  inégal, 
irrégulier  ,  rare  ,  extraordinaire.  On  a 
beaucoup  abusé  de  cette  épithète  ;  sou¬ 
vent  le  symptôme  le  plus  important  d’une 
maladie  a  été  réputé  anomal;  les  mala¬ 
dies  rares  ont  été  nommées  anomales  -, 
ainsi  que  celles  qu’on  voyait  pour  là  pre¬ 
mière  fois.  Afin  de  mettre  un  terme  à  un 
pareil  abus  de  mots ,  on  pourrait  con¬ 
server  cette  épithète  pour  désigner, 
comme  on  le  fait  le  plus  souvent  aujour¬ 
d’hui  ,  ce  qui  est  rare  ,  singulier.  On  s’é¬ 
loignerait  ainsi  le  moins  possible  de  l’ac¬ 
ception  actuelle  du  mot,  qui  a  été  dé¬ 
tourné  de  sa  signification  étymologique. 

I  Anomal  se  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  ont  subi  quelque  trans¬ 
formation  insolite ,  laquelle  change  en¬ 
tièrement  leur  nature.  Tournefort  appe- 
ait  fleurs  anomales  celles  qu’il  ne  pouvait 
rapporter  à  aucune  forme  déterminée. 
Ainsi  la  fleur  de  la  violette  et  celle  de 
l’utriculaire  sont  anomales. 

Anomalacie  ,  s.  f.  ,  anomalacia  (a  pr. , 
voftoç,  règle,  XaxeÇtu,  je  déchire);  nom 
donné  par  Richard  à  la  vingt-cinquième 
et  dernière  classe  de  son  système ,  qui 
correspond  à  la  polygamie  de  Linné. 

Ajtomalie  ,  s.  f. ,  anomalia  ,  à.ytù;>.aY.a 
(a  priv.  ,  opal.'oç,  égal)  ;  inégalité,  irré¬ 
gularité  ,  exception.  Nous  pensons  que 
ce  mot  ne  doit  plus  être  employé  que 
comme  synonyme  de  cas  rare,  afin  de 
mettre  un  terme  à  l’abus  qu’on  en  fait 
journellement,  en  le  prenant  à  chaque 
instant  dans  une  foule  de  significations 
opposées. 

Akouocéphale  ,  s.  m.  (a  priv. ,  vopoç  , 
règle,  xKfuVn,  tête)  ;  nom  générique  sous- 
lequel  Geoffroy  Saint-Hilaire  comprend 
tous  les  êtres  dont  la  tête  offre  quelque 
difformité. 

Akomphale  ,  adj.  et  s.  m. ,  anomphalus, 
àyéfi^aloç  (a  priv.,  ofj^oloç  ,  nombril); 
qui  n’a  point  d’ombilic.  On  a  prétendu, 
à  tort  que  les  enfans  qui  naissent  avec 
une  anastrophie  de  la  vessie  n’ont  point 
de  nombril. 

-  Asoîies  ou  Anoxacéks  ,  anonaceee  ;  fa¬ 
mille  de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales,  dont  les  étaniines  sont  hypogy nés. 
LUe  ne  fournit  aucun  médicament  em¬ 
ployé  en  Europe  ;  mais  les  fruits  ,  dans 
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plusieurs  des  genres  qui  y  sont  rangés , 
sont  bons  à  manger. 

Axokchide  ,  adj.,  anorchides  (a priv.  , 
opx<-i  >  testicule  )  ;  qui  n’a  point  de  testi¬ 
cules. 

AiroHEXiE  ,  s.  f.  ,  anorexia,  avopr^la 
(  a  priv. ,  ops'Sii ,  appétit)  ;  diminution  on 
abolition  de  l’appétit. 

Asokgasogéiïib  ,  s.  f. ,  anorganogenia 
(a  priv. ,  ôpyavov,  Organe,  ytyopat,  j’engen¬ 
dre  )  ;  étude  de  l’origine  des  corps  inor¬ 
ganiques. 

AîfoaGAa-OGBAPHtE  ^  s.  f.  ,  anorgano- 
graphia  (a  priv.,  cpyavoy ,  organe,  ypaipca, 
j’écris)  ;  description  des  corps  inorga¬ 
niques. 

Anoegakologie  ,  s.  f. ,  anorganologia 
(apr.  ,,  opyayoy,  organe, À/ym,  j’enseigne)  ; 
discours  sur  les  corps  inorganiques. 

Akokmal,  adj.  ,  abnormis  {ab ,  hors, 
norma  ,  règle);  irrégulier,  qui  n’est  pas 
conforme  à  la  règle. 

Akohmalib  ,  s.  f. ,  abnormitas  ;  irrégu¬ 
larité  ,  exception  à  ia  règle.  Ce  mot  est 
nouveau  dans  notre  langue ,  mais  il  était 
depuis  long-temps  en  usage  chez  les  Al¬ 
lemands  ,  qui  ont  senti  la  nécessité  de  le 
créer,  afin  de  restreindre  la  signification 
du  mot  anomalie,  de  manière  à  ce  qu’il  ne 
signifiât  plus  que  cas  rare. 

Akosie  ,  s.  f.  ,  anàsia,  œioaia  (a  pr. , 
yoo-o;  ,  maladie  )  ;  santé.  - 

Anosmie,  s.  f.,  anosmia  (a priv.,  ocp'ot 
odorat)  ;  diminution  ou  abolition  de  l’o¬ 
dorat. 

AKOSPHHésiE ,  s.  f.  ,  odoratus  defectus 
(«priv.,  otrypTjo-tç  ,  odorat);  diminution 
ou  perte  de  l’odorat. 

Akse  ,  s.  f.',  ansa  ;  épithète  donnée  à 
toute  partié  recourbée  sur  elle-même  , 
comm  esont  les  intestins  ,  certaines  ana¬ 
stomoses  nerveuses  ,  etc.  I  Anse  de  fll; 
partie  moyenne  d’un  fil  dont  on  tient  et 
dont  on  rapproche  les  extrémités. 

Akseeikb  ,  s.  f. ,  chenopodium  ;  genre 
de  la  famille  naturelle  des  chénopodées 
et  de  la  pentandrie  digynie,dont  plusieurs 
espèces  indigènes  et  exotiques  sont  em¬ 
ployées  en  médecine.  Parmi  les  indigè¬ 
nes,  on  distingue  le  botrys  ,  chenopodium 
boirys  ,  qui  croît  dans  les  champs  dés 
provinces  méridionales  ,  et  qui  a  une' 
odeur  aromatique  peu  agréable,  une  sa¬ 
veur  âcre  et  camphrée  :  on  l’administre, 
comme  excitant,  dans  les  catarrhes  pul¬ 
monaires  chroniques.  La  vulvaire  ,  c/jc- 
nopodium  vulvaria,  L. ,  est  remarquable 
par  son  odeur  de  poisson  pourri  :  quel¬ 
ques  praticiens  l’emploient  comme  an¬ 
tispasmodique  dans  l’hystérie,  et  la  don- 
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nent  en  lavemens  on  sons  forme  de  fo¬ 
mentations.  On  mange  les  feuilles  de  plu¬ 
sieurs  espèces ,  après  les  avoir  fait  bouil¬ 
lir  à  la  manière  des  épinards  ;  telles  sont 
celles  du  bon  Henri  ,  clienopodium  bonus 
Henricus ,  L.  Au  nombre  des  espèces 
exotiques  se  trouvent  les  chenopodium 
ambrosiotdes  et  chenopodium  anthetmin- 
tieum.  Le  premier  croît  au  Mexique  ,  et 
s’est  naturalisé  en  France  ;  il  est  aroma¬ 
tique  etstimulant.  Les  graines  dusecond, 
qui  nous  viennent  de  l’Amérique  septen¬ 
trionale,  sont  usitées  comme  vermifuges. 

Axserinb  ,  adj.  ,  anserinus  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  l’oie.  —  Peau  anserine,  celle  des 
fébricitans  à  l’instant  du  frisson  ;  elle  a  un 
peu  d’analogie  avec  celle  de  l’oie  plumée, 
en  raison  du  changement  qu’elle  subit, 
ce  qui  en  rend  les  papilles  plus  saillantes. 
Quelques  personnes  ont  constamment  la 
peau  dans  cet  état ,  même  en  bonne 
santé. 

.  Axtacide.  V.  Anti-acide. 

Antagoniste,  adj.  et  s.  m.,  antagonista, 
CüV'ûa.yavtdlnç  (àvv!,  contre  ,  àyeovïÇo),  j’a- 
gis  )  ;  nom  sous  lequel  on  désigne  un 
muscle  dont  l’action  produit  un  effet 
contraire  à  celle'  d’un  autre  muscle  ,  qui 
se  trouve' ainsi  mis  en  opposition  avec 
lui. 

Antalgique.  V,  Anti-alg'ique. 

Antapheodisiaque.  Foy,  Anti-apheodi- 

SIAQUE. 

Antaphhoditiqde.  Voy.  Anti  -  apheodi- 

TIQUE. 

Antapodose  ,  s.  f. ,  antapodosis  ^  awa- 
irocJoercç  (  â.vra.'izoSiSap.i,  je  rends  en  échan¬ 
ge);  succession  des  accès  dans  les  fièvres. 

AnT APOPLECTIQUE.  Foy.  AnTI  -  APOPLEC¬ 
TIQUE. 

Aniaethhitique.  Foy.  Anti  -  artheiti- 

QÜB. 

Aktasthmatique.  Foy.  AntitASthma- 

Ahtateophique.  F .  Anti-ateophiqdb. 

AsTÉMÉDiArEE  ,  adj.  ,  aniemediarias. 
Mirbel  donne  le  nom  de  sépales  aniémé- 
diaires  à  ceux  qui  sont  opposés  aux  péta¬ 
les. 

Antémétiqüe.  F.  Anti-émétique. 

Antéphialtique.  Foy.  Anti  -  éphial- 

TIQUE. 

Ahténéasme,  s.  f.  ,  anteneasrnus ,  en- 
thusiasmus  (âv-rl,  ooutre,  'itoadao,  trait  de 
hardiesse  )  ;  mot  barroque  employé  pour 
désigner  la  manie  avec  penchant  au 
suicide. 

Astbveesion  ,  s.  f. ,  anteversio  (  antè  , 
devant,  verlere,  tourner)  ;  déplacement 
de  la  matrice  dans  lequel  le  fond  de  cet 
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organe  se  porte  en  avant,  et  le  col  en 
arrière ,  qui  se  développe  ordinairement 
pendant  la  ■grossesse,  avant  le  quatrième 
mois ,  dépend  d’une  largeur  trop  consi¬ 
dérable  du  bassin  ,  de  la  pression  exer¬ 
cée  par  les  viscères  sur  l’utérus ,  d’ef¬ 
forts  ,  etc. ,  occasione  des  tiraillemens 
douloureux  des  lombes  et  des  cuisses,  des 
besoins  fréquens  et  des  difiGcultés  (Faller 
à  la  selle ,  se  reconnaît  principalement 
par  le  moyen  du  toucher,  peut,  lorsqu’on 
n’y  remédie  pas  à  temps,  rendre  l’acncn- 
chement  très-laborieux ,  et  cesse  ordinai¬ 
rement  quand  on  fait  coucher  la  femme 
sur  le  dos  et  qu’on  lui  soutient  le  ventre. 

Anthectique.  Anti-hectique. 

Anihélix,  s.  m^.,antheHx,  àvBsXi^  (à'jrt, 
devant ,  IXtÇ  ,  limaçon  )  ;  éminence  du 
cartilage  de  l’oreille,  située  devant  l’hé¬ 
lix  ,  et  qui  s’étend  depuis  la  conque  de 
l’auricule  jusqu’à  la  rainure  de  l’hélix,  où 
elle  se  termine  insensiblement  par  une 
bifurcation. 

Anthelmintique, adj.  et  s.  m. ,  anthel- 
minticus  (àv-rt,  contre,  slpivg,  ver);  qui 
expulse  les  vers. 

Asthémoeehagique.  F".  Anti-hémoeeha- 

GIQUE.. 

Anthéeal,  adj.,  antheralis;  qui  ap¬ 
partient  aux  anthères. 

Anthère,  s.  f.,  anihera,  àvSvjpà  (âvGvipo;, 
fleuri);  partie  essentielle  de  l’étamine  , 
ordinairement  portée  sur  un  filament,  qui 
a  reçu  le  nom  dé  fdet.  Elle  se  compose , 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ,  de 
deux  loges  ou  cavités  membraneuses, 
dans  lesquelles  est  renfermée  la  matière 
fécondante,  ou  pollen;  de  là  le  nom  d’an¬ 
thère  biloculaire.  Plus  rarement  elle  n’of¬ 
fre  qu’une  seule  loge  ,  ou  bien  en  pré¬ 
sente  quatre.  Chaque  loge  est  marquée 
d’une  suture  longitudinale ,  par  laquelle 
elle  s’ouvre,  afin  que  le  pollen  soit  mis  en 
cpntact  avec  l’air  atmosphérique  ,  et 
opère  la  fécondation.  D’autres  fois  au  con¬ 
traire  c’est  simplement  par  un  pore  qui 
se  forme  tantôt  au  sommet,  tantôt  à  la 
base  de  Panthère ,  qu’a  lieu  l’émission 
du  pollen. 

Anthéeogène  ,  adj.  (av6r,poç,  fleuri, 
ylvopat ,  j’engendre)  ;  nom  donné  par 
Decandolle  aux  fleurs  doubles  où  les  an¬ 
thères  seulement  se  sont  transformées  en 
pétales  corniculés  ,  par  exemple  dans  l’a- 
quilegia  vulgaris  comieulata. 

Anthèse  ,  s.  f. ,  anthesis,  àvB'ootç  ;  florai¬ 
son  :  ensemble  des  phénomènes  qui  ac¬ 
compagnent  l’épanouissement  des  fleur  - 

Anthologie,  s.  f. ,  ant^ologia ,  âvGoio- 
y-a  (  â-j9o5,  fleur,  Xoyoç,  discours  ,  ou  léyOi 
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je  cueille)  ;  discours  sur  les  fleurs  ;  ou¬ 
vrage  qui  comprend  un  choix  de  plantes. 

Asthophoke  ,  s.  m. ,  anthophoTum  (oa- 
So; ,  fleur  ,  çiEpia  ,  je  porte  )  ;  nom  donné 
par  Decandolle  à  un  prolongement  du 
réceptacle  de  la  fleur  qui  part  du  fond 
du  calice,  et  porte, les  pétales  et  les  éta¬ 
mines.  Get  organe  est  particulier  à  la 
famille  des  caryophyllées  ,  et  surtout  au 
genre  silène. 

Anthork  ,  s.  m.,  aconitum  anthora,  L.  ; 
espèce  d’aconit  à  fleurs  jaunes ,  que  les 
anciens  regardaient  comiùe  le  contre¬ 
poison  du  thora  (ranuiiculus  thora,  L.)  , 
mais  qui  est  au  moins  aussi  dangereuse 
par  son  âcreté. 

Aktrhacite  ,  s.  f.,  anthracites,  àvGpaxî- 
Tïiç  ;  minéral  assez  voisin  du  charbon  de 
terre ,  dont  il  difiere  parce  qu’il  ne  con¬ 
tient  guère  que  du  carbone  pur,  mêlé 
tout  au  plus  avec  quelques  centièmes  d’a¬ 
lumine  ,  de  silice  et  d’oxide  de  fer. 

Ahthhacode,  adj.,  anthracodes  (av0ppc|, 
charbon  )  ;  noir  comme  du  charbon; 
accompagné  d’anthrax;  menstruus  anthra¬ 
codes  ,  fièvre  anthracode. 

Anthracomètre  ,  s.  m.  ,  anthracome- 
trum  (av6pa|,  charbon,  pcrpov,  mesure)  ; 
instrument  qui  sert  à  déterminer  la  quan¬ 
tité  d’acide  carbonique  contenue  dans 
un  mélange  de  plusieurs  gaz. 

Ahthracose  ,  s.  m. ,  anthracosis  ,  àvOpd- 
xamg  (av6paÇ,  charbon)  ;  charbon  qui  at¬ 
taque  le  globe  de  l’œil  et  les  paupières. 

Anthrax.  F”.  Charbon,  Javaet,  Clou, 
Furoncle. 

Anthropiatriqüb,  s.  f.  (âySpairoç ,  hom¬ 
me,  tarptxYî,  médecine)  ;  médecine  des 
hommes. 

Akthropochimie  ,  s.  f. ,  anlhropochemia 
{œSptoiroç ,  homme ,  , ^chimie  )  ; 

partie  de  la  science  de  l’homme  dont 
l’objet  est  de  faire  connaître  les  résultats 
de  l’analyse  des  divers  tissas  de  son  or¬ 
ganisme,  et  les  rapports  que  peuvent 
avoir  avec  les  phénomènes  chimiques 
quelques-unes  des  actions-  vitades  qui 
s’opèrent  en  lui. 

Anthropogénie  ,  s.  f.  ,  anthropogenia 
(avâptûwo; ,  homme,  ysyyxa  ,  j’engendre); 
connaissance  des  phénomènes  particu¬ 
liers  de  la  génération  de  l’homme. 

Anthropographie  ,  s.  f. ,  anthropogra- 
phia  {xyQptùitoç,  homme,  ypaya,  j’écris); 
description  de  l’homme.  Aux  i6®  et  17® 
siècles ,  ce  mot  désignait  l’ensemble  des 
connaissances  qui  constituent  l’anatomie 
et  la  physiologie  de  l’homme.  Aujour¬ 
d’hui  on  n’entend  plus  par-là  que  l’ex¬ 
position  des  par£icnlarités,-dans  la  struc- 
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tore  et  le.  mode  d’action  des  organes , 
qui  distinguent  l’homme  de  tons  les  au¬ 
tres  animaux. 

Anthropologie  ,  s.  f.  ,  anthropologia , 
anthropologium  {môpa-izoï;,  homme ,  loyoç, 
discours)  ;  ensemble  des  connaissances 
acquises  sur  les  instrumens  matériels  de 
la  vie  de  l’homme,  et  sur  les  actions  qu’ils 
exercent. 

Anthropomagnétismb  ,  s.  m . ,  anthropo- 
magnetisinas  (avBpcawoç,  homme,  magnes, 
aimant)  ;  nom  donné  par  Spindler  au 
magnétisme  animal,  considéré  sous' le 
point  de  vue  des  rapports  intimes  qui 
existent  entre  l’homme  et  tous"  lés  autres 
corps  de  la  nature. 

Anthropomancie  ,  s.  f.  ,  anthropoman- 
tia  (  avôpuiroç  ,  homme ,  pjxvxda. ,  divina¬ 
tion)  ;  ait  de  lire  l’avenir  dans  les  entrail¬ 
les  de  l’homme. 

Anthropométrie,  s.f.  ^anthropometria, 
àvôptoirofiSTpia  (âvôpuTTOç ,  homme  ,  ps-rpov, 
mesure)  ;  art  de  calculer  et  de  déterminer 
les  proportions  des  diverses  parties  du 
corps  humain. 

AnthropomoepholOgie  ,  s.f.,  anthropo-- 
morphobgia  |(  «ySpoMroj ,  homme ,  p.opf  h  , 
forme,  loyoç,  discours);  science  de  la 
forme  des  divers«s  parties  du  corps  de 
l’homme  :  synonyme  d’anatomie. 

Anthelponomie  ,  s.  f.  ,  anthroponomla 
(avSpcoTToç,  homme,  vopoj,  règle)  ;  con¬ 
naissance  des  lois  particulières  qui  pré¬ 
sident  à  la  formation  de  l’homme. 

Anthropophage,  adj. ,  anthropophagus 
(avôptoTToç,  homme,  yoeyw)  je  mange)  ;  qui 
mange  des  hommes. 

Anthropophagie,  s.  i.,  anthropophagia  , 
(avSpeairoç,  homme,  <pxya,  je  mange  )  ; 
penchant  de  certains  individus  et  de  cer¬ 
taines  nations  à  manger  de  la  chair  hu¬ 
maine  ;  action  même  de  manger  cette 

Antheoposomatologie  ,  s.  f.  ,  anthro- 
posomatologia  {âvOpamoç,  homme, 
corps ,  Aoyoç ,  discours  )  ;  description  du 
corps  de  l’homme  :  synonyme  d’ana¬ 
tomie. 

Anthroposophie,  s.  f.,  anthrdposophia , 
àvQpavnoaotpla-  (avOptoTroç,  homme,  ^ocpla, 
connaissance);  science  ou  connaissance 
de  la  nature  de  l’homme. 

Anthropotomie  ,  s.  f.  ,  anthropotamia 
(av0p<B-7roç,  homme ,  vÉfAvo) ,  je  coupe); 
art  de  disséquer  les  cadavres  humains  : 
synonyme  d’anatomie ,  ou  mieux  de  dis¬ 
section  de  l’homme. 

Anthypsotique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anthyp- 
nolicus  ,/âv0umioTtxo5  (  àvTi,  contre,  um/o;  , 
sommeil);  qui  empêche  de  dormir. 
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AsTHYPOCHONDRIiQDE,  adj.  et  8.  m.  f 
anthypochondriacus  (àvri,  contre,  viro- 
jfoviîp'axoç ,  hypochondriaque  ) ;  propre  à 
combattre  Phypochondrie. 

Anthystébi(*iie.  Voyez  Akti  -  hysté- 

KIQCB. 

Asti-acide,  adj.  et  s.  m.,  antl-acidus  ; 
substance  propre  à  neutraliser  les  acides 
dans  l’estomac.  . 

Antiadite  ,  s.  f. ,  antiadites  (  àv-rtaiîcç  , 
amygdales)  ;  inflammation  des  amyg¬ 
dales. 

Amtiadoncds,  s.  m.  ,  tumov' tonsilla- 
rum  (àvTtdéiÎEç,  tonsilles,  oyxoç,  tumeur); 
gonflement  des  tonsilles  ou  amygdales  , 
selon  Swédiaur. 

Asti -ApHEODisiAQDE,  adj.  et  s.  m.,  an- 
ii-aplirodisiacus  (  àv-rt ,  contre ,  A’^po^révi , 
Vénus);  qui  fait  cesser  l’appétit  véné- 

Anti-apopeectiqce  ,  adj.  et  s.  m. ,  anii- 
apoplecticus  (  àyrl ,  contre  ,  à-izoTÙrri^la , 
apoplexie)  ;  utile  dans  le  traitement  de 
l’apoplexie,  ou  susceptible  de  prévenir 
cette  maladie. 

Amti-aethbttiqde  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
arthriticus  (œv-rl,  contre,  àpSpî-riç,  goutte); 
qui  agit  contre  la  goutte. 

Anti-asthmatique,  adj.  et  s.  m.,  anti- 

■  asthmaiieus  (âv-rl,  contre,  auOp.a,  asthme); 
employé  contre  l’asthme. 

Anti-atbophique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
atrophicus  (àvTi ,  contre,' a  priv.  ,  zpotpv>> 
nourriture  )  ;  remède  contre  l’atrophie, 

Anti-baelomèke,  adj.,  anii-ballomenas, 
«v-rtSaXi.op.EVoç  (  àvTiSaXXw  ,  je  substitue)  ; 

■  succédané. 

Antibbachiae  ,  adj.  ,  antibrachtalis  ; 
qui  a  rapport  à  l’avant-bras.  Extrémité 
aniibrachiale  de  l’humérus. 

Anti-cachectique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anii- 
eachecticus  (  àv-ri ,  contre  ,  ,  ca¬ 

chexie  )  ;  propre  à  combattre  la  ca¬ 
chexie. 

Anti-cacochymiqdb,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
eacochymicus  (  lazt ,  contre  ,  ■x.axoyyp.la. , 
cacochymie  )  ;  propre  à  combattre  la 
cacochymie. 

Anti- CANCÉREUX  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
cancerosus  (kvtî,  contie,  cancer,  cancer); 
propre  à  combattre  le  cancer. 

Anti-cabcinomateüx,  adj.  et  s.  m. ,  an- 
ticarcinosus  (  àÿvi  ,  contre ,  xapxtycapa  , 
cancer);  propre  à  combattre  le  carci¬ 
nome. 

Anticabde,  s.  m.,  antieardium  ,  ôart- 
xâp^iov  (  œvTt ,  devant ,  xctpSla ,  cœur  )  ; 
scrobicule  du  coeur. 

Anti-catabbhal  ,  adj.  et  s.  m. ,  antica- 
tarrhalis  (  âwt ,  contre  ,  xarxppog ,  ca- 
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tarrhe  )  ;  employé  dans  le  traitement  du 
catarrhe. 

Anti-caüsotiqce ,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
causoticus  (àvvt ,  contre ,  xavo-oç ,  causas]  ; 
dirigé  contre  le  causus. 

Anti-couique,  adj.  et  s.  m. ,  anti-colieus 
(àyx'i ,  contre,  xalixog ,  sujet  à  la  colique); 
remède  contre  la  colique. 

Anti-dabtbeux.  F.  Anti-herpétique. 

Anti-diarrhéique, 'adj.  et  s.  m. ,  anti- 
diarrheieus  (âv-ri  ,  contre,  Siappia  ,  je 
coule);  remède  contre  la  diarrhée. 

.  Anti-dinique  ,  adj.  et  s.  m. ,  antidinicus,. 
àvTiâivtxoç  (àvTt,  contre,  âTvoç,  vertige); 
remède  contre  le  vertige,  i 

Antidotaire,  s.  m.,  antidotarium ,  âv- 
‘ziSozâ.piov  ;  recueil  d’antidotes. 

Antidote  ,  s.  m.  ,  antidatas ,  antido- 
tum  ,  ày-rttîo'roç  (àvTi  ,  contre  .  SiSiapt ,  je 
donne)  ;  médicament  administré  dans  la 
vue  de  combattre  ou  de  prévenir  les  ef¬ 
fets  d’un  poison.  Considérés  comme 
moyens  d’empêcher  d’être  impression¬ 
nable  à  l’action  des  poisons ,  les  anti¬ 
dotes  n’existent  pas  :  on  ne  doit  appeler 
aiD0  que  les  agens  qui  expulsent  promp¬ 
tement  les  substances  vénéneuses  ,  on  se 
combinent  avec  elles  pour  produire  un 
nouveau  corps  dénué  de  propriétés  délé¬ 
tères. 

Anti-dysentérique,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
dysentericus.  (cciz'i,  contre,  <îyç,  difiBcile- 
ment ,  Ev-repov ,  intestin  )  ;  remède  contre 
la  dysenterie. 

Antï-ephialtique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
ephialticus  (àv-rt ,  contre  ,  i^idlz-àç ,  cau¬ 
chemar)  ;  remède  contre  le  cauchemar. 

Anti-émétique,  adj.  et  s.  m.  ,  anteme- 
ticus  (œvTi ,  contre,  Ips-rixo;  ,  émétique); 
remède  contre  le  vomissement. 

i  Anti-épileptique  ,  adj.  et  s.  m. ,  ante- 
pileptieus  (ây-r'i,  contre,  imln^pla,  épi¬ 
lepsie  )  ;  remède  contre  l’épilepsie. 

Anti-fébéile,  adj.  et  s.  m.  ,  febrifugus 
(âvT<,  contre,  febris,  fièvre);  remède 
contre  la  fièvre. 

Anti-galactique,  adj.  et  s.  m. ,  antiga- 
lacticas  (oïtè,  contre,  ydla,  lait);  remède 
contre  la  sécrétion  du  lait. 

Anti-galeux.  F.  Anti-psorique. 

Anti-goutteux.  F.  Anti-arthritique. 

Anti-hectique,  adj.  ets.m. ,  anti-hecti- 
eus  ((x-y-r:_,  contre ,  IÇtç ,  habitude);  remède 
contre  la  fièvre  hectique ,  ou  l’hectisie. 

Anti-eémorbhoïdaLj  adj.  et  s.  m.,  anii- 
hemorrhoidalis  (  ccizi ,  contre,  ataoppof^Ej, 
hémorrhoïdes)  ;  remède  contre  les  hé- 
morrhoïdes. 

Anti-herpétique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti- 
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herpetieus  (ottÈ  ,  contre  ,  tprrr,q,  dartre)  ; 
remède  contre  les  dartres. 

Ajrri-HTDEOPHOEiQDE,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
hydrophobie  us  (  àvz'i ,  contre  ,  ZSap ,  eau  , 
oo'oç ,  crainte)  ;  remède  contre  l’hydro- 
phobie  ou  la  rage. 

Abii-hydropiqite  ,  adj.  et  s.  m.  ,anti~ 
hydropicus  (  ôvtI  ,  contre,  v(î<ap ,  hydro- 
pisie  )  ;  remède  contre  l’hydropisie. 

Aair-HypsoTiQDE,  adj.  et  s.  m.,  anti-hyp- 
noticus  (àïT£,  contre,  Z-jzvoz  ,  sommeil)  ; 
remède  contre  l’assoupissement. 

Asti-hypocondriaque  ,  adj.  et  s.  m.  , 
anli-hypocondriacas  (  àvTt  ,  contre ,  viro- 
jfoïàptaxoî  ,  hypocondriaque  )  ;  remède 
contre  l’hypocondrie. 

Anti-hystérique'',  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
hystericus  (  avrî ,  contre  ,  ôo-r/pa  ,  ma¬ 
trice  )  ;  remède  contre  l’hystérie. 

Axti-ictérique,  adj.  et  s.  m.  ,.anti-icte~ 
ricus  (  àvTi ,  contre  ,  fxTEpoç  ,  jaunisse  )  ; 
remède  contre  la  jaunisse. 

Anti-laiteux,  adj.  et  s.  m.,,anti-iacleus 
(àvr't,  contre,  lac,  lait)  ;  remède  contre 
la  sécrétion  du  lait. 

Antilobe,  s.  m.,  antilobium ,  àvTiÀo- 
(3iu>  (âvTt  ,  contre,  iojSoç  ,  lobe);  nom 
imposé  par  quelques  anatomistes  à  l’é¬ 
minence  tragûs  du  pavillon  dé  l’oreille. 

Asti-loïmique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti-toi- 
micus  (àv-r< ,  contre ,  /toipos  ,  peste  )  ;  re¬ 
mède  contre  la  peste. 

Anti-lysse  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti-lyssus 
(àïTi,  contre,  iZoo» ,  rage);  remède 
contre  la  rage. 

Anti-mélancolique,  adj.  et  s.  m. ,  anfi- 
melancoUcus  (avri,  contre ,  piXa; ,  noir., 
;(oXù,  bile);  re«aède  contre  la  mélan¬ 
colie. 

Antimonane. F.  Chlorure  d’antimoine. 

Antimoniate  ,  s.  m. ,  antimonias  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  an- 
timonique  avec  une  base  salifiable. 

Antimonieux,  adj.,  antimoniosus;  nom 
donné  par  Berzelius  au  deutoxide  d’an¬ 
timoine ,  produit  de  l’art,  blanc,  inso¬ 
luble  dans  Teau  ,  réductible  par  la  pile , 
et  indécomposable  au  feu,  que  ce  chi¬ 
miste  range  au  nombre  des  acides,  parce 
qu’à  l’état  d’hydrate  il  rougit  le  papier 
de  tournesol ,  et  qu’il  s’unit  aux  bases 
salifîables.  ' 

Antimonique,  adj.  ,  antimonicus  ;  nom 
sous  lequel  Berzelius  désigne  le  peroxide 
d’antimoine ,  produit  de  l’art ,  jaunâtre  , 
insoluble  dans  l’eau ,  et  décomposable 
ennartieparlefeu,  que  ce  chimiste  place 
au  nombre  des  acides,  parce  qu’il  se  com¬ 
bine  avec  les  bases  salifîables ,  et  qu’à 
l’état  d’hydrate  il  rougit  le  tournesol. 
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Ahtimonite  ,  s.  m.  ,  antimonis  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  an- 
timonieux  avec  une  base  salifîable. 

Antimoine,  s.  m.,  antimonium ,  sti- 
bium  ;  métal  solide ,  d’un  blanc  grisâ¬ 
tre  ou  bleuâtre  ,  d’une  texture  lamel- 
leuse  ,  cristallisable  en  cubes  ,  l’un  des 
plus  légers  parmi  ses  congénères  ,  pres- 
qu’aussi  dur  que  l’or ,  Irès-cassant ,  fa¬ 
cile  à  pulvériser ,  fusible  avant  la  cha¬ 
leur  rouge  ,  non  volatilisable ,  et  brûlant  ' 
avec  une  lumière  blanche  très-éclatante. 
On  le  trouve  dans  le  commerce  sous 
la  forme  de  pains  dont  la  surface  pré¬ 
sente  une  sorte  d’étoile  à  rayons  bran- 
chus,  qui  imite  une  feuille  de  fougère.  Il 
est  très-rare  dans  la  nature,  et  peu  utile 
dans  les  arts  à  l’état  natif.  On  a  renoncé 
à  l’employer  en  médecine. 

Antimoine  diaphorétique,  composé  de 
peroxide  d’antimoine  et  de  protoxide  de 
potassium.  Il  est  blanc.  Après  avoir  été 
lavé  ,  ce  qui  lui  enlève  une  partie  de  sa 
potasse,  il'prend  le  nom  d’antimoine  dia- 
phorétique  lavé ,  et  demeure  toujours 

Anti  néphrétique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
nephrei  icus,  à.vTivt<ppitixoç  {  àv-ri ,  contre , 
îi/ypoç ,  rein  )  ;  remède  contre  la  colique 
néphrétique ,  ou  en  général  contre  les 
maladies  du  rein. 

Anti-odonta'lgiqoe  ,  adj .  et  s.  m. ,  anti- 
odontalgicas  (  àvTt ,  contre ,  hSZv ,  dent , 
oXyoi; ,  douleur)  ;  remède  contre  le  mal 
de  dents. 

Anti-orgastique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti- 
orgasîicus  (  àvvt,  contre,  àpyoéa),  je  désire 
ardemment  )  ;  remède  contre  l’orgasme , 
contre  l’irritation. 

Anti-paralytique,  adj.  et  s.  m,  ,  anti- 
paralyticus,  àvrtreapaXuTtxoç, ,  {mire,  con¬ 
tre  ,  TzapcilZà  ,  je  relâche  )  ;  remède  con¬ 
tre  la  paralysie. 

Antipathie,  s.  f.  ,  antipathia ,  àv-rt- 
■rcaGia  (  àvTt ,  nntre,  Traôoç  ,  passion) 
répugnance  ,  aversion  involontaire. 

Antipathique  ,  adj. ,  antipathicus  ;  op¬ 
pose  ,  contraire. ,  qui  répugne  ;  relatif 
à  l’antipathie. 

Anti-pestilentiel,  adj.  et  s.  m. ,  antU 
pestilentialis {àvri„  contve, pestis ,  peste); 
remède  contre  la  peste. 

Anti-pharmaque  ,  adj.  et  s.  m. ,  anii- 
pharmacus  ,  àvrtq>dpu.axoç  (  àï-Tî ,  contre  , 
qjappaxov ,  poison);  contre-poison;  re¬ 
mède  contre  les  poisons 

Antiphlogistique,  adj.  et  s.  m.  ,  ûji/î- 
phlogisticas  {miri,  contre  ,  cpxdya  ,  je  brû¬ 
le)  ;  remède  contre  l’inflammation. 

A.nti-pethisiqde  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
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phthisieus  (âvr't ,  contre,  oGi'cr:;,  phthi¬ 
sie  )  ;  remède  contre  la  phthisie. 

Ami-PHysiQüE  ,  adj. ,  anti-physicus,  âv- 
TispueTixo;  (àv-rl ,  contre  ,fuiTé(i> ,  je  souffle); 
remède  contre  les  vents.  ]  Contre  nature 
(  àyr't ,  contre,  tpvui;,  nature.  ) 

Ahti-pleüeétiqüb ,  adj.  et  s.  m.,  antc- 
pleurttieus  (  âv-rt ,  contre,  ■nlevpk ,  plèvre)  ; 
remède  contre  la  pleurésie. 

AKTi-poDAGEiQDEj  adj.  cts.  m. ,  anti-po’ 
dagricus,  àvTfjro^aypixoç  (àvvi,  contre, 
■Koèiypa.  ,  goutte)  ;  remède  contre  la 
goutte. 

Asti-phOstate,  s.  f.,  antiprostata  (àvri, 
devant,  prostdta ,  prostate).  Littré  ap- 
elait  ainsi  un  follicule  garni  de  nom- 
reux  conduits  excréteurs  ,  qui  existe 
dans  Turètre.  Ce  nom  a  été  donné  en¬ 
suite  aux  glandes  de  Cowper. 

Ahti-psoriqoe  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti-pso- 
ricus  (  âvvt ,  contre ,  fwpa,  gale)  ;  remède 
contre  la  gale. 

Anti-pi'thide,  adj.  et  s.  m. ,  anti-putri- 
diis  (àï-rt,  contre,  putre'do  ,  putridité  )  ; 
remède  contre  la  putridité. 

Ahti-pviqoe,  adj.  et  s.  m. ,  anti  pyicus 
(  àvTt ,  contre ,  -ttiIov,  pus  )  ;  remède  pro¬ 
pre  à  prévenir  ou  diminuer  la  suppura¬ 
tion.  . 

AsTi-pyRKTiQüE  ,  adj.  et  s.  m. ,  anii-py- 
reticus  (àvv's,  contre,  -îrupsToç,  fièvre)  ; 
remède  contre  la  fièvre. 

AxTi-pyHOTiQüE  ,  adj.'ets.  m.,  anü-py- 
roiieus  {à-j-z't ,  contre,  ■Trüp ,  feu)  ;  remède 
contre  la  brulûre. 

Asn-QrAHTAKAiRE,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
quarlanarius  {àvzt  ,  contre  ,  quartana, 
quarte)  ;  remède  contre  la  fièvre  quarte. 

Asti-rachitique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti- 
rachiticus  {  àyz'i ,  contre  ,  pax‘?  »  épine  du 
dos  )  ;  remède  contre  le  rachitisme. 

Asti-scoliqüe ,  adj.  et  s.  m.,  anti-scoU- 
cas{cciz\ ,  contre  ,  uxuÀt]?,,  ver)  ;  reruède 
contre"  les  vers. , 

Asti-scohbotiqoe  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anlî- 
seorbuticus  (  avrl ,  contre ,  sherbut,  scér- 
but  )  ;  remède  contre  le  scorbut. 

Asti-scrofuleux  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anü- 
strumosus  (àv-rl ,  contre  ,  scrofulæ,  scro¬ 
fules  )  ;  remède  contre  les  scrofules. 

Asti-scrophgleux.  y.  Asti-scrofuleux. 

As'ti-septique  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti-septi- 
cus{æizi,  contre,  G-/]7rToç ,  pourri);  re¬ 
mède  contre  fa  putridité,  ou  qui  s’oppose 
à  la  putréfaction. 

AsTi-siPHYUTiQUE.  Voyez  As'TI-SYPHILI- 

TIQUE. 

Astispase,  s.  î.,antispasls  (àvvi,  contre, 
j-Tras-tç,  traction)  ;  révulsjon. 

Asti-spasmodique,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
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spasmodicus  (âvTî ,  contre  ,  crmotM ,  je  res¬ 
serre);  remède  contre  le  spasme. 

ÂKTi-sPASTiQUE,  adj.  cts.  m.,  anti-spas- 
ticus  (àvTt ,  contre^  ,  traction  )  ; 

révulsif. 

Asti-stérigme,  s.  f.  ,  anti-sterlgma,  àv- 
TitrÎTîp'ypa  (avrl,  contre,  dl-ppiypa,  appui)  ; 
béquille. 

Arti-sterkum,  s.  m.,  anti-stemum,  âv- 
zidlepvov  (  àvTt ,  contre  ,  crepvov  ,  Ster¬ 
num  )  ;  dos. 

AsTi-syPHiLiTiQUE,  adj.  ets.m.,  anti-sy- 

philiticas  (àvT!,  contre,,  syphilis,  vérole); 
remède  contre  les  maux  vénéTiens. 

Anti-thékar,  s.  m.,  anti-thenar,  à-nl- 
e/vap  (âyvt ,  vis-à-vis,  ô/vap,  thénar);  nom 
donné  par  Winslow  à  une  portion  de 
l’adducteur  et  du  court  fléchisseur  du 
pouce. 

Asti-tragds,  s.  m. ,  anli-tragus,  âvtf- 
cpocyo;  (âv-rs ,  vis-à-vis,  rpdyoq ,  bouc  );  émi¬ 
nence  conique  du  pavillon  de  l’oreille, 
qui  est  située  en  face  et  un  peu  en  des¬ 
sous  du  tragus. 

Anti-trope,  &à].^  anti-tropus  (ocvtî,  vis- 
à-vis  ,  rpoTr/ft) ,  je  tourne  )  ;  se  dit  exclu¬ 
sivement  de  l’embryon  des  plantes ,  et 
signifie  que  cet  organe  a  une  direction 
opposée  à  celle  de  la  graine. 

Anti-vénérien,  adj,  et  s.  m.,  anti-vene- 
reus  (àv-rl,  contre.  Venus)',  remède  contre 
les  maux  vénériens, 

Anti-vermicdlaiee,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
verminosus  (  «vt'i  ,  contre  ,  vermis  ,  ver  )  ; 
remède  contre  les  vers. 

Anti-vermineux,  adj.  et  s.  m.  ,  anti- 
verminosus  (àvr't ,  contre  ,  vermis  ,  ver)  ; 
remède  contre  les  vers. 

Anti-zymique,  adj.  et  s.'m,,  anti-zymi- 
•  eus  (àvTt ,  coBÎtre ,  Ç-j/avi  ,  levain  );  qui  em¬ 
pêche  la  fermentation. 

Anti-variolique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti- 
variolosus  (  àw: ,  contre ,  variolm  ,  va¬ 
riole)  ;  remède  contre  la  petite-vérole. 

AntI-VÉROLIQUE.  V .  ANTI-SyPHILITIQUE. 

Antodontalgique.  Voy.  Anti-odontal- 

GIQUÉ. 

Antodontiqoe.  Voyez  Anti-odontal- 

GIQUE. 

Antre,  s.  m. ,  antrum  ;  caverne  ,  ca¬ 
vité  qui  pénètre  profondément  dans  la 
substance  d’un  os. 

Antre  d’Hyghmore,  antrum  Hyghmori; 
cavité  profonde  creusée  danslasixbstance 
de  l’os  maxillaire  supérieur. 

Anes,  s.  m. ,  anus,  podex ,  àpxbq,  Sux- 
T-jpiov  ,  sêpa,  x-jcsaÀoç  ,  xvtroç  ;  Ouverture 
circulaire ,  située  à  l’extrémité  inférieure 
du  rectum ,  et  par  laquelle  les  résidus 
des  alimens  sont  expulsés. 
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Anus  artificiel;  issue  qu’on  pratique  aux 
matières  fécales,  dans  les  cas  d’imper- 
foration  de  l’anus  ,  avec  absence  du  rec¬ 
tum  ,  en  attirant  le  colon  descendant  au 
dehors  par  une  incision  faite  à  l'aine  ou 
au  ûanc,  en  l’ouvrant  et  en  le  fixant  dans 
la  plaie. 

Anus  anormal;  ouverture  accidentelle 
qui  donne  issue  à  la  totalité  ou  à  une 
partie  des  matières  stercorales,  laquelle 
peut  Être  le  résultat  de  l’action  d’un 
corps  vulnérant,  mais  qui  le  plus  souvent 
est  la  suite  de  la  gangrène  d’un  point  de 
la  circonférence  ou  de  la  totalité  d’une 
anse  intestinale  herniée.'  Si  la  paroi  de 
l’intestin  est  simplement  divisée,  ou  si 
elle  n’a  éprouvé  qu’une  perte  de  subs¬ 
tance  peu  considérable ,  il  suffit  ordinai¬ 
rement  d’établir  une  compression  mé¬ 
thodique  sur  l’ouverture,  pour  guérir  la 
maladie.  Si  au  contraire  une  anse  d’in¬ 
testin  a  été  détruite  en  totalité  ou  en 
grande  partie  ,  la  compression  occasio- 
nerait  les  accidens  les  plus  graves.  C’est 
pour  ces  cas  difficiles  que  Dupuytren  a 
imaginé  une  longue  pince,  qu’il  fixe  dans 
réouverture,  après  en  avoir  engagé  une 
branche  dans  chacun  des  bouts  de  l’in¬ 
testin,  et  à  l’aide  de  laquelle  il  rétablit 
la  continuité  de  l’un  à  l’autre ,  en  déter¬ 
minant  ,  par  voie  de  compression  ,  l’in¬ 
flammation,  l’adhésion  de  leurs  parois 
adossées ,  enfin  la  section  de  la  cloison 
qui  résulte  de  cette  adhésion  et  qui  sé¬ 
pare  leurs  cavités. 

Anxiété  ,  s.  f . ,  anxietas  ,  angor  ;  ma¬ 
laise,  souvent  général,  avec  sentiment  de 
resserrement  à  l’épigastre',  et  qid  porte 
à  changer  sans  cesse  de  position. 

Anxis,  s.  m.,  constridio  (av?tç,  étran¬ 
glement)  ;  constriction  ,  selon  Swe- 

Aochlésie,  s.  f. ,  aochlesia  (apriv., 

ix'/.oz  ,  trouble )  ;  calme ,  rémission. 

Aoetb,  s.  f.,  aoi'ta  (àopT/i ,  ruisseau, 
sac);  la  plus  grosse,  le  tronc  commun 
des  artères,  qui  naît  du  ventricule  gauche 
du  cœur,  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de 
la  cinquième  vertèbre  dorsale,  monte 
d’abord ,  se  courbe  ensuite  de  droite  à 
gauche,  puis  descend  jusqu’au  milieu  de 
la  quatrième  ou  cinquième  _  vertèbre 
lombaire,  endroit  où  elfe  se  bifurque 
pour  donner  naissance  aux  artères  ilia¬ 
ques  primitives. 

Aoetiqcb,  adj.,  aortieus;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  naît  de  l’aorte  ;  ventricule 
aortique,  oreillette  aortique ,  artères  aorti¬ 
ques  ou  intercostales  ,  ouverture  aortique 
du  diaphragme. 
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Aoetevrisme  ,  s.  m.  ,  aorleurisma 
(àopTYi ,  aorte,  i-jpo;,  dilaté)  ;  nom  donné* 
par  Swediaur  à  l’anévrisme  de  l'aorte. 

ArxGMA,  s.  m.,  apagmc,  omcc/pa.  {à-ro, 
loin  de,  a/a ,  je  brise)  ;  écartement  des 
fragmens  d’un  os  fracturé. 

Apalachine  ,  s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom  les  feuilles  de  plusieurs  arbrisseaux 
qui  croissent  tous  dans  les  monts  Apala- 
ches  en  Amérique  septentrionale ,  et  que 
les  habitans  de  ees  contrées  emploient 
comme  émétiques.  Les  uns  rapportent 
ces  feuilles  à  uu  prinos ,  d’antres  à  un 
céanofhe  ;  mais  plus  généralement  on 
pense  qu’elles  sont  celles  de  l’ilex  vomi- 
toria. 

Apaleage  ,  s.  f.  ,  apallage  ,  à-jraù.ayo 
( âita/./.acTîrû) ,  je  Change);  passage  de  la 
maladie  à  la  santé. 

Apantheopie,  s.  f. ,  aTravGpÿTTta  (oc  pr., 
avQpcoTzog,  homme)  ;  haine  des  hommes, 
penchant  à  s’éloigner  des  villes  ,  à  fuir 
dans  des  lieux  inhabités ,  à  vivre  dans 
la  solitude. 

Apaetueose.  Abaeticueatiosï. 

Apathie,  s.  f.,  apathia  j  ÙTzd^t’.a  (a  pr., 
ttocGo;,  affection);  insensibilité  ,  suspen¬ 
sion  des  facultés  affectives ,  indifférence 
profonde. 

Apathique,  adj.,  àpathicus ;  qui  est 
dans  l’apathie ,  qui  est  peu  susceptible 
d’émo'lioa.  |  Animaux  apathiques,  ceux, 
suivant  Lamarck,''qui  n’ont  en  eux- mê¬ 
mes  aucune  source  d’action,  dont  les  ac¬ 
tions  ne  sont  motivées  que  par  les  im¬ 
pulsions  du  dehors. 

Apéchème  ,  s.  m.  ,  apeehema,  ài-rroxop-o; 
(aiTo,  loin,  son);  contre-coup. 

Apelle,  s.  m.,apella,  htno^spo?  (a  pr., 
pellis,  peau);  état  du  prépuce  dans  le¬ 
quel  il  est  trop  court  pour  couvrir  le 
gland,  selon  Linné  et  Vogel.  Rétraction 
ou  petitesse  de  tout  autée  appendice  mou, 
suivant  Sagar. 

Apepsie  ,  s.  f. ,  apepsia,  {  a  pr.  , 

îr/<|/tç,  coction)  ;  defaut  de  digestion,  in¬ 
digestion,  digestion  difficile. 

Apéeiakthacé  ,  aperianthaceus  ;  Mir- 
bel  appelle  ainsi  une  section  de  la  fa¬ 
mille  des  fougères,  qui  comprend  les  cy- 
cadées. 

Apéeispeemé,  aà] aperispermicus  ;  une 
raine  ou  un  embryon  apérispermé  est 
épourvu  de  périsperme. 

Apéritif,  adj.  et  s.  m.  ,  aperitirus  , 
apcriens  {aperire  ,  ouvrir)  ;  remède  qui  a 
la  propriété  d’ouvrir  les  c  oul  jirs  de  l’éco¬ 
nomie  ,  qui  sollicite  les  sécrétions  et  les 
excrétions.* 

Apétaié  ,  ou  mieux  Apétaie  ,  apetalus 
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(a  priv. ,  W-aXoï  ,  pétale)  ;  se  dit  des 
fleursflu  des  plantes  qui  sont  dépourvues 
de  corolle  et  par  conséquent  de  pétales. 
11  y  a  deux  degrés  dans  Vapétalie.  Dans  le 
premier  il  n’existe  qu’une  seule  enveloppe 
florale  autour  des  organes  sexuels ,  com¬ 
me  dans  le  lis  ,  le  daphné;  dans  le  se¬ 
cond  ,  il  n’y  a  aucune  enveloppe  autour 
des  étamines  et  du  pistil,  comme  dans 
les  sanies. 

Apenthysmène,  s.  m.,  rectum  (àirEvSJo-- 
u/yovj  droit)  ;  inte'4:in  rectum. 

Aphepsême  ,  s.  m. ,  decoctum  (  àfs'^io  , 
je  fais  bouillir);  décoction. 

Aphéhèse,  s.  {. ,  aphœrexis ,  à<fa.(pt<iiç 
(àfcupsa,  je  retranche)  ;  opération  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chose  du 

Aphésie,  s.  f. ,  aphesis,  ayso-t;  (àfi-npi , 
je  relâche)  ;  rémission  dans  une  maladie. 
I  Prostration. 

ApHiLAWTHaopiE  ,  s.  f. ,  aphilanthropla , 
àcpAavÔpu-TTta  (  a  priv. ,  (fàia ,  aimer  ,  av- 
Opwrroç,  homme);  ennui  du  commerce 
des  hommes  ;  amour  de  la  solitude. 

Aphosie,  s.  f.,  aphonia,  à^uyta  (apr., 
©wy-À ,  voix);  privation  de  la  voix ,  extinc¬ 
tion  de  voix. 

Aphorisme,  s.  m.  ,  aphorismus,  à'jopicr- 
po;  (àyopiÇ©  ,  je  sépare  )  ;  sentence  ou 
maxime  générale  énoncée  en  peu  de 
mots. 

Aphoristique,,  adj.,  apkoristicus  ;  qui  a 
les  carjactères  de  l’aphorisme  ;  style  apho¬ 
ristique,  serré  et  concis. 

Apheode  ,  adj. ,  aphrodes  ,  âcppw^yiç 
(àîppoç,  écume  );  écumenx. 

Aphrodisiaque,  adj.  ets.m.  {Mqipoêl-m, 
Vénus);  remède  qui  porte  aux  plaisirs  de 
l’amour. 

Apheodisiasme,  s.  m.,  aphrodisiasmus , 
o'.fpoêtaiaarpoç  (ÂfpoShyi,  Vénus);  acte  vé¬ 
nérien,  copulation,  cohabitation,  coït. 

Apheodisie,  s.  f.,  aphrodisia,  àtppoSîaia. 
(  A’<ppyiî<Ty! ,  Vénus)  ;  âge  de  la  puberté. 

Aphhogale  ,  s.  m.  ,  aplirogata  ,  àtppo— 
-/ala.  (à(fpoç,  écume,  yxXac,  lait);  lait  battu 
et  réduit  en  mousse  écumeuse. 

Aphhonitre.  P'.  Halonitee. 

Apheosyre,  s.  f. ,  aphrosyne,  à-ppoo-jv/j 
(a  priv.,  (ppliv,  esprit);  dérangement  des 
facultés  intellectuelles  ,  folie. 

Aphte.  V.  Aphthe. 

Aphthe  ,  s.  f.  ,  aphtha,  afQa  ;  petit 
idcère  blanchâtre  et  superficiel  qui  se 
forme  sur  la  membrane  interne  de  la 
bouche,  et  qnelquefob  du  pharynx,  de 
l’œsophage  ,  ou  même  de  l’estomac  et 
des  intestins. 

Aphtheux,  adj.,  aphihosus;  relatif  aux 
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aphthes,  compliqué  d’aphthes  :  -fièvre 
aphtheuse. 

Apieepsie,  s.  f. ,  apilepsis  (âiro,  sous, 
/.apSay©  ,  je  saisis  )  ;  synonyme  d’apo¬ 
plexie. 

Apuestie,  s.  f. ,  voracitas  insaturabilis, 
omlticzla  ;  voracité  insatiable. 

Aplotomie,  s.  f. ,  aplotomia  (aTrlooç, 
simple,  ripttù  ,  je  coupe)  ;  incision 
simple. 

Apiîée,  s.  f.,  apneæ  ,  amiota  (a  priv., 
izvsa  ,  je  respire)  ;  suspension  de  la  res¬ 
piration  ;  synonyme  d’asphyxie  ,  auquel 
il  doit  être  préféré,  quoiqu’il  soit  moins 
généralement  usité. 

Apnéologie  ,  s.  f. ,  apneologia  (  a  priv. , 
ny/©, ,  je  souffle ,  Aoyoq  ,  discours)  ;  traité 
des  differentes  espèces  d’apnée. 

Apmeostie  ,  s.  f.  ,  apneustia  (  a  priv., 
•Rys©,  je  respire);  synonyme  d’apnée. 

Apnoesphyxie  ,  s.  f. ,  mors  apparens 
(a priv., •reyoïii respiration,  orœéÇtç,  pouls); 
suspension  de  la  respiration  et  du  pouls; 
asphyxie ,  selon  Swediaur. 

Apocapkisme,  s.  m.,  apocapnismus,  àiro- 
xa-Trvca-poi;  (àiro  ,  contre  ,  xaTryoç  ,  fumée)  ; 
fumigation  de  vapeurs  aromatiques,  lors¬ 
qu’on  les  aspire  au  moyen  d’un  enton¬ 
noir  ou  d’un  roseau. 

Apocenose  ,  s,  f.  ,  à-TTOx/yatrtç  (airo  ,  de¬ 
hors  ,  x£y©ui;,  évacuation);  nom  donné 
par  Gullen  et  Swediaur  aux  flux  mor¬ 
bides. 

Apocope,  s.  f. ,  apocope  ,  à-i^oxo-nn  (  cnuo, 
de  ,  X01IV©  ,  je  coupe  )  ;  abscission. 

Apocrisie  ,  s.  f.  ,  apocrisis  ,  àmxptcii 
(à-TTo ,  dehors  ,  xplan; ,  jugement  )  ;  excré¬ 
tion  ,  excrément.  . 

Apocrodstiqde  ,  adj.  et  s.  m. ,  apocrus- 
ticus,  â-TToxpoucTTixoç  (aTTO,  dehors ,  xpov© , 
je  pousse). 

Apocyésie  ,  s.  f. ,  apocyesis  ,  âiroxwynJtç 
(cxTro,  dehors,  xv/©,  j’engendre)  ;  accou¬ 
chement,  parturition. 

Apodacrytique ,  adj.  et  s.  m.,  apoda- 
cryticus,  KKoStxxpvnxoç  (à-iro  ,  de,  Saxpia , 
je  pleure  )  ;  remède  pour  faire  couler  les 
larmes  d’abord ,  puis  les  arrêter. 

Apode,  adj.,  pede  privatus  (a  priv. , 
■770VÇ ,  pied)  ;  qui  n’a  point  de  pied. 

Apodopkiqde,  adj.  (  àTro^oo-tç ,  restitu¬ 
tion,  iTV£©,  je  souffle);  qui  rétablit  la 
respiration. — Soufflet  apodopnique,  souf¬ 
flet  dont  on  se  sert  pour  rétablir  la  res¬ 
piration  des  personnes  asphyxiées. 

ApODYTèEE,  s.  m. ,  apodylerium ,  èaco- 
âuQ-npiox  ;  local  dans  lequel  les  Grecs  se 
dépouillaient  de  leurs  vêtemens  avant 
d’entrer  dans  le  bain. 

Apogalactisme.  s.  m. ,  apogalactismus, 
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èizsySÙ.xxlitTuc;  (octto  ,  de,  yxi.a,  lait)  ;  gg. 
vrage,  ablactation. 

Apogbcsie  ,  s.  f.,  apogeusis  (aTro  priv. , 
yc-jofAO! ,  je  goûte)  ;  dérangement  dans  le 
sens  dn  goût. 

Apogladcosie  ,  s.  f. ,  apoglaucosis  ,  à^io- 
7>.3cuxtt>3':î.  F.  Gladcome. 

Apogosb  ,  adj.  et  s.  m. ,  apogonus , 
èLTziyoyo^  ;  fœtus  viable. 

Apohyal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy  -  Saint  -  Hilaire  aux  premières 
pièces  des  cornes  antérieures  ou  styloï- 
diennes  de  l’hyoïde. 

Apobechosb.  F.  Aponévrose. 

Apolbpsib  ,  s.  f.  ,  apolepsis  , 
(àiroJiafiÇayû),  je  retiens)  ;  rétention ,  sup¬ 
pression. 

Apolexie,  s.£.,apotea;is,  àiroiviÇtç  (àmo- 
>£7(0,  je  finis)  ;  vieillesse,  décrépitude. 

ApOLINOSE,  s.  f. ,  àTToXtycaortç  («tto,  par, 
iivov,  fil  de  lin);  méthode  d’opérer  la 
fistule  stercorale  par  le  moyen  d’une  li¬ 
gature  faite  avec  un  fil  de  lin,  qu’em¬ 
ployait  Hippocrate  ,  et  qui  a  été  aiusi 
nommée  par  Paul  d’Egine. 

ApOmagma,  s.  m.,  à7rofta7fi.a  (àrrop.aco’O), 
je  nettoie)  ;  qui  est  propre  à  essuyer. 

Apomathisie,  s.f. ,  apnmatliisis  (àiio, 
priv.,  fAav0avo>,  j’apprends)  ;  oubli  d’une 
chose  qu’on  a  apprise. 

Apomvthose,  s.  f.,  apomytfiosis,  stertor 
(aTrofruo-o-û) ,  je  ronfle  )  ;  ronflement.  |  Ma¬ 
ladie  caractérisée  par  le  ronflement. 

Apose  ,  adj.  et  subst.,  aponum  (a  priv., 
îtévo;,  douleur)  ;  remède  contre  la  dou¬ 
leur. 

ApoKÉvEOGRAP,HiE,s.f., 

(«■KoveypûXTtç ,  aponévrose,  yptx'-fa  ,  je  dé¬ 
cris);  description  des  aponévroses. 

Apünévhologie  ,  s.  f . ,  aponevrologia 
(aTTovEypao-tç,  aponévrose,  io7os,discours); 
histoire  des  aponévroses. 

Aponévrose  ,  s.  f.,  aponevrosis,  aponeu- 
rosis,  àTrov£vp<B<r£5  (ayro  ,  de  ,  vsvpoy  ,  nerf); 
'membrane  blanche,  luisante,  satinée; 
d’un  tissu  dense  et  serré ,  très-résistante, 
peu  extensible ,  et  formée  en  presque 
totalité  de  faisceaux  plus  ou  moins  serrés 
de  fibres  albnginées. 

Aponéveot;qde,  adj.,  aponeurotlcus  ; 
qui  a  rapport  aux  aponévroses ,  qui  en 
présente  les  caractères. 

Aponévrotomie,  s.f.,  aponeurotomia 
(  àTTovsvpcaffi;  ,  aponévrose ,  te/xv*}  ,  je 
coupe)  ;  dissection  ou  anatomie  des  apo¬ 
névroses. 

Aponitrose  ,  s.  f. ,  aponitrosis  'àiro ,  sur, 
«itTpov,  nitre);  action  de  saupoudrer  un 
ulcère  avec  du  nitre. 

Apophleguatisant  ,  adj.  et  s.  m. ,  apo- 
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phfegtnatisans  (  olts'o  ,  dehors  ,  ifHypa. ,  pi¬ 
tuite)  ;  médicament  qui  facilite  l’expul¬ 
sion  delà  pituite ,  du  mucus  nasal,  bron¬ 
chique,  guttural. 

Apophlegmatisue ,  s.  m.,  apophlegma- 
tismus,  à’7roipÀ£7p.airi!rp.oç  (  àiro  ,  dehors  , 
yiisVfia,  pituite)  ;  expulsion  de  la  pituite. 

Apophtharmb  V .  Apophthore. 

Apophthore  ,  adj.  et  s.  m. ,  apophtho- 
rus  (âxTo,  dehors,  je  corromps); 

abortif,  avortement. 

Apophyse  ,  s.  f. ,  apophysis  ,  omotfvaiç 
(  àiroipuM ,  je’  nais  ou  je  croîs  dessus)  ;, 
éminence  d’an  os  qui  fait  corps  avec  lui. 

Apophyse  d’Ingrassia  ;  nom  donné  aux 
petites  ailes  du  sphénoïde. 

ApopiANisE  ,  s.  f. ,  c^bermtlo  loci  hu- 
morum  (à-rzo  ,  de,  •Kldv-n,  erreur) i  dévia¬ 
tion  des  humeurs,  selon  S.vyediaur. 

Apoplectique,  adj.,  apoplecticus;  relatif 
à  l’apoplexie  ;  tombé  en  apoplexie.  — 
Constitution  apoplectique  ^  prédisposition 
à  l’apnplexie. — Symptômes  ,  médicamens 
apoplectiques.  —  Sommeil  apoplectique  , 
sommeil  profond  dont  rien  ne  peut  re¬ 
tirer  le  sujet. — Veines  apoplectiques  :  ce 
sont  les  jugulaires ,  parce  qu’on  les  ouvre 
dans  le  traitement  de  l’apoplexie. 

Apoplexie,  s.  f.  ,  apoplexia,  aTzonlviËla 
(à.TcoTc'k-naaza  ,  je  frappe  violemment)  ; 
suspension  du  mouvement  volontaire  et 
du  sentiment  ,  avec  persistance  de  la 
circulation  et  de  la  respiration.  L’apo¬ 
plexie  est  une  série  de  symptômes  qu’il 
suffit  d’avoir  vu  une  fois  pour  ne  plus 
en  perdre  le  souvenir.  Ce  mot  désigne 
aussi  l’état ,  quel  qu’il  soit ,  du  cer¬ 
veau,  qui  donne  lieu  à  ces  symptômes, 
et  c’est  à  tort  que  des  écrivains  peu  châ¬ 
tiés  s’en  servent  aujourd’hui  exclusive¬ 
ment  pour  désigner  l’épanchement-  saq- 
guin  dans  le  cerveau. — cérébrale;  c’est 
celle  dont  nous  venons  de  parler. — 
cutanée,  afflux  considérable  et  subit  du 
sang  vers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire 
sous  -  jacent.  — ;  pulmonaire  ,  afflux  con¬ 
sidérable  et  subit  du  sang  vers  le  pou¬ 
mon-,  avec  épanchement  de  ce  liquide 
dans  les  dernières  ramifications  bron¬ 
chiques  ,  suivi  d’une  mort  par  suffoca¬ 
tion. 

Apopnixie  ,  s.f.,  apopnixis  ,  ÙTrômn^tç 
(à-TTO'Trvcym  ,  je  suffoque);  sentiment  de 
suffocation. 

Apopsychie  ,  s.  f. ,  apopsychia ,  âzro^^o- 
j^ta  (  à-Tzo ,  loin ,  Tp'Jxvi ,  âme)  ;  défaillance. 

Aporrhée  ,  s.  f. ,  aporrhœa  ,  inoppàia 
(àitopà/cij ,  je  coule)  ;  chute  des  cheveux. 

Apoptose,  s.  f . ,  («wo,  de , 'rzlmia ,  je' 
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tombe  )  ;  relâchement  des  lacs  ;  chute 

d’un  bandag-e. 

Aposcepabh;smos.  T^.  Aposkepaekismos. 

Apüschasie  ,  s.  f.  ,  scarifcalio  ,  kizL^a.- 
crtç  ,  à'r:oà-/a<7aj3ç  (âirocTxîvxÇtti  ,  je  déchar¬ 
ge)  ;  scai  ifîcation.  i  Incision  |  Mouche¬ 
ture.  I  Ouverture  d’une  veine. 

Apcschasme.  y.  Aposcoasib, 

AposiTiE  ,  s.  f-,  aposiüa  .  a-Tzomzta.  (arro, 
loin  ,  (rrreç,  hlé  )  ;  dégoût  pour  le.s  ali- 

Apcsit-.ode  ,  adj.  ,  apositicus ,  k-izoaizi— 
x,o?;  qui  ôte  le  goût  des  alimens. 

Aposkemme.  V.  Aposkepsie. 

Aposkkpart(IShos,  s.  m. ,  aposcepamh- 
mus  ,  à-Troo-xî-Trapv'.o-uoç  {k-icb ,  par,  ay-t-izap- 
vov ,  doloire)  ;  plaie  du  crâne  produite 
par  un  instrument  tranchant  qui  a  agi 
en  dédolant,  et  dans  laquelle  une  pièce 
d’os  a  été  entièrement  détachée. 

Aposkepsie,  s.  f . ,  aposekepsis  (kmu^ 
xr/TT-r» ,  je  me  porte  sur)  ;  synonyme  de 
mélasiase. 

Aposposgisme,  s.  m. ,  apospcnghmus  , 
ocreoffTroyytcaoç  (  arro  ,  dehors  ,  Gzzoyyici  , 
éponge)  ;  action  d’éponger. 

Apostase  ,  s.  f.  ,  apostasis  ,  k-Koalaaiq 
(k-Tra,  sur,  "al-npx  ,  j’établis ,  j’arrête)  ; 
abcès,  j  Séparation  d’un  fragment  d’une 
fracture.  |  Solution  d’une  maladie  par 
une  excrétion  abondante.  |  Métastase. 

Apostaxîs.  V.  Epistaxis. 

ApostèmEj  S.  m.  ,  apostema,  kTzoa%p.a 
(àrro,  sur,  Itfirip.’.,  je  pose)  ;  abcès,  j  Tu¬ 
meur  en  général. 

Apostértgme,  s.  m.,  aposterlgma;  ktio- 
olipiypa  (àrTocrîvjpîÇû) ,  je  soutiens)  ;  mala¬ 
die  chronique  des  intestins. 

Apotbeciow  ,  s.  m.  ,  apothecium  (  kizo, 
sur,  6-éxïj,  cOfiFre)  ;  nom  donné  par  Acha- 
rius  à  un  organe  particulier  au.x  lichens, 
qui  paraît  être  le  réceptacle  de  leurs  or¬ 
ganes  reproductifs. 

ÂPOinÈSE  ,  s.  f.  ,  apothesis  ,  azccBemç 
(  àuo'TiGïîfit ,  je  dépose  )  ;  position  qu’on 
doit  donnera  un  membre  fracturé ,  après  ' 
la  réduction  des  fragmens  et  l’applica¬ 
tion  du  bandage. 

Apostrophe  ,  s.  f. ,  apostrophé  ,  k-no- 
o-'îpoyxj  (àiro,  loin  ,  -rpoy/i ,  nourriture  )  ; 
dégoût  pour  les  alimens.  . 

Apote  ,  adj. ,  apotus,  amzoç  (  a  priv.  , 
zzizrii ,  buveur)  ;  qui  ne  boit  pas ,  ou  qui 
n’éprouve  pas  le  besoin  de  boire. 

Apoteeesme,  s.  m. ,  apoielesma  (k-ro  , 
de  ,  ztÀ£<7p.a  ,  accomplissement)  ;  termi¬ 
naison  d’ane  maladie. 

Apoxhérapib  ,  s.  f. ,  apoiherapia  ,  kzto- 
Stpa-nticf.  (  ârro  ,  de  ,  9tpa7r£vûj  ,  je  guéris  )  ; 
synonyme  de  thérapeutique. 
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Apothicaire,  s.  m.,  apotheearius  (awo* 
Ô-flxT),  boutique);  marchand  qui  tient  une 
boutique  dans  laquelle  il  débite  des  dro¬ 
gues  et  des  médicamens. 

Apothicaiekrie ,  s.  f.  ,  apolheca,  km- 
Ôtîxvj;  boutique  dans  laquelle  on  vend  des 
substances  médicinales;  art  de  préparer 
les  driigues  et  les  médicamens. 

Apothraüse  ,  s.  f.  ,  apothraasls ,  krzl- 
6paws-i;  (à-sToSpavo)  ,  je  fracasse)  ;  fracture 
avec  plaie  delà  superficie  d’un  os,  dont 
le.»;  esquilles  se  présentent  pour  être  ex¬ 
traites. 

Apozèue  ,  s.  m.  ,  appzema  ,  à'iroÇyip.a 
( k-r-otiw  ,  je  fais  bouillir  )  ;  décoctum 
prolongé  de  plusieurs  médicamens  végé¬ 
taux  à  la  fois  ,  qu’on  prescrit  par  verrées, 
et  dont  on  fait  peu  d’usage  aujourd’hui. 

Appaiser  ,  V.  a.  ,  Unira  ;  calmer.  —  un 
cheval^  c’est  employer  des  moyens  pour 
adoucir  sa  colère,  soit  par  des  caresses, 
soit  par  un  sifflement  léger  ,  ou  en  lui 
présentant  un  peu  d’herbe. 

Appareil,  s.  m.  ,  apparatus ,  ■x.a.zé.- 
tjxzurt  (apparo,  je  prépare)  ;  ensemble  des 
organes  qui  concourent  à  l’exercice  d’u¬ 
ne  fonction.  Assemblage  de  plusieurs 
accidens  causés  par  une  maladie.  Réu¬ 
nion  de  tous  les  objets  nécessaires  pour 
pratiquer  une  opération,  ou  exécuter  un 
pansement. 

.  Appareiller  ,  v.  adj.  ,  eopulare  ;  ac¬ 
coupler  des  objets  semblables,  j  Accou¬ 
pler  un  mâle  et  une  femélle  pour  l’acte 
de  la  génération. 

Appâter,  v.  a.,  inescare  ;  attirer  avec 
un  appât.  I  Donner  certaine  pâte  aux 
volailles  pour  les  engraisser. 

Appauvri  ,  adj.  ,  dapauperatus  ,  te¬ 
nais  ;  se^  disait  jadis  du  sang  que  l’on 
supposait  privé  d’une  partie  de  ses  prin¬ 
cipes  constituans  ,  lorsqu’il  était  sans 
consistance  et  décoloré. 

Appauvrissement,  s.  m. ,  attanuatio; 
état  du  sang  appauvri,  c’est-à-dire  aqueux 
et  décoloré. 

Appelle.  V.  Apelle. 

Appeler,  v.  a. ,  appellare. — un  cheval, 
c’est  frapper  de  la  langue  contre  le  pa¬ 
lais  ,  ce  qui  produit  un  son  particulier. 

Appendice  ,  s.  m. ,  appendix  ,  imtpu- 
(7IÇ  (ad,  à,  pendere,  pendre);  partie  d’un 
corps  qui  fait  bien  tout  avec  lui ,  mais 
semble  cependant  lai-avdir  été  snr-ajou- 
tée,  offre  des  dimensions  moindres  que 
les  sienneSjCt  se  trouve  située  à  l’extérieur 
de  ce  corps,  j  Nom  généràl  sous  lequel  on 
désigne  toute  partie  saillaBte  qui  s’élève, 
d’un  des  organes  des  végétaux.  Ainsi  on 
nomme  appendices  les  cinq  petits  corps 
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lobnlés  qu’on  remarque  dans  la  corolle 
de  la  consoude  et  de  plusieurs  autres 
borraginées. 

Appesdiccué,  adj. ,  appendiculatus;  qui 
est  muni  d’appendices  :  telles  sont  les  an- 
Ihères  des  bruyères,  la  corolle  de  beau¬ 
coup  d’apocynées  et  de  borraginées. 

Appessios  ,  s.  f.  ,  appensio ,  àvar-r.-pig 
(ad,  à,  peTidere,  pendre)  ;  suspension 
d’une  partie  à  l’aide  d’une  écharpe  ou 
d’autres  suspsnsoirs. 

Appbtesce  ,  s.  f. ,  appetentia;  désir  ar¬ 
dent  et  passionné  pour  un  objet  quel¬ 
conque. 

Appétit  ,  s.  m. ,  appetitus ,  opp-h , 

sensation  qui  détermine  à  mettre  en  jeu- 
les  organes  sur  lesquels  doit  agir  l’objet 
désiré.  Se  dit  le  plus  souvent  du  désir 
des  alimens  et  des  boissons. 

Appétit  dépravé ,  appetitus  depravatus  ; 
appétence  pour  des  choses  non  nutriti¬ 
ves  ,  telles  que  de  la  craie  ,  du  charbon. 

Appétit  vénérien,  appetitus  venereus  ; 
désir  du  coït. 

AppÉTiTioîf ,  s.  f. ,  appetitio;  action  pré¬ 
paratoire  qui  dispose  certains  organes  à 
entrer  en  exercice,  réveille  en  eux  la  sen¬ 
sibilité,  et  ranime  leur  énergie  vitale. 

Applicata  ;  mot  latin  que  Hallé  a  in¬ 
troduit  sans  nécessité  dans  le  vocabu¬ 
laire  médical,  pour  désigner  les  objets 
qui  sont  appliqués  immédiatement  à 
l’extérieur  du  corps.  Hallé  a  inutilement 
cherché  à  établir  une  limite  bien  mar¬ 
quée  entre  les  applicata  et  les  cireum- 
fusa  ;  sa  division  est  mauvaise ,  car  il  pla¬ 
çait  les  bains  parmi  les  premiers ,  et  l’air 
parmi  les  derniers. 

Appmcatioiî  ,  s.  f.  ,  appiicatio ,  itpap- 
,  '7rpo(7otx£TCûcrtç  ;  apposition  d’un 
corps  à  la  surface  d’un  antre.  Applica¬ 
tion  que  l’intelligence  fait  à  la  pratique 
des  notions  acquises  par  l’attention. 

Appeivoisee,  V.  a.,  mansuefacere;  ren¬ 
dre  doux  un  animal  farouche  ,  à  l’aide 
de  moyens  suggérés  par  l’industrie  de 
l’homme. 

Apeacte,  adj. ,  apractus,  a-rrpuxra  (a  pr., 
îrpxcra-ft) ,  je  fais)  ;  se  dit  des  parties  géni¬ 
tales  inhabiles  à  la  copulation  ou  à  la  gé¬ 
nération. 

Apee  ,  adj. ,  asper,  Tpaj^o-r/iç;  rude  au 
toucher  ou  au  goût;  qui  affecte  désa¬ 
gréablement  ces  deux  sens. 

Apeeté,  s.  f. ,  asperitas  ,  -rpi^au-u  ;  qua¬ 
lité  d’être  âpre.  Ce  mot  est  employé 
quelquefois  comme  synonyme  d’acer- 
bité. 

Appeoximatiôs  ,  s.  f.  ,  approximatio  ; 
rapprochement  immédiat  de  l’homme 
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avec  les  animaux,  dans  un  but  thérapeu¬ 
tique. 

Aps'/chie  ,s.  f.,  apsychia,  à^-jyja  (apr., 

,  âme  )  ;  défaillance ,  perte  de  sen¬ 
timent. 

Apcloîique.  V.  Épolotiqüe. 

Apyète,  s.  m. ,  apyetos,  àm-rrzaz  (apr., 
-re-jo-v  ,  pus  )  ;  maladie  extérieure  qui  n’est 
point  de  nature  à  produire  la  suppura¬ 
tion. 

Apyiqob,  adj. ,  apyieus  (a  priv. ,  muov, 
pus)  ;  sans  suppuration. 

Apyeexoméle.  F.  Apyeomble. 

Apyeétiqüe  ,  adj.  ,  apyretieus  (  a  priv. , 
■jzvperoç  ,  fièvre)  ;  sans  fièvre. — Jour  apy¬ 
rétique  ,  celui  où  l’intermission  à  lieu. 
— Maladie  apyrétique ,  maladie  qui  n’est 
point  accompagnée  de  symptômes  fé¬ 
briles. 

Apyeexib  ,  s.  fi  ,  apyrexia ,  k-Kupt^M 
(  a  priv. ,  'uvpt^tç  ,  fièvre)  ;  intervalle  de 
temps  qui  sépare  deux  accès  de-fièvre. 
L’apyrexie  est  complète  ou  incomplète , 
selon  qu’il  ne  reste  aucun  des  symptô¬ 
mes  de  la  maladie  entre  les  accès  ,  on 
qu’il  en  reste  quelques-uns ,  tels  que  du 
dégoût ,  de  la  faiblesse. 

Apyeomèle,  s.  f . ,  apyromele ,  àmipo- 
fp/iX-/)  (a  privi ,  nupriv  ,  noyau,  p.-4h> ,  son¬ 
de)  ;  sonde  sans  bouton. 

Aquxtiqoe  ,  adj.,  aquaticus,  (aqua, 
eau)  ;  qui  vit  dans  i’eau  ,  ou  qui  est  pé¬ 
nétré  d’eau. — Cancer  aquatique  ,  ulcéra¬ 
tion  scorbutique  de  la  bouche. 

Aqdedüc  ,  s.  m.  ,  aqueeduetus ,  vSpo- 
yôv  (aqua,  eau,  ducere,  conduire);  ca¬ 
nal  qiii  sert  à  transmettre  les  eaux.  Les 
anatomistes  donnent  ce  nom  à  quelques 
conduits  pratiqués  dans  les  os ,  quoiqu’il 
n’y  passe  point  de  fluides. 

Aqueduede Cotugno,  aquœductus  Cotun- 
nii  ;  canal  qui  s’étend^  du  ,  vestibule  à  la 
face  postérieure  du  rocher. 

Aqueduc  de  Fallopio,  aquœductus  Fallo- 
pii;  canal  creusé  dans  l’épaisseur  du  ro¬ 
cher  ,  et  par  lequel  passe  un  filet  du  nerf 
facial. 

Aqueduc  de  Sylvius  ,  aquœductus  Syl- 
vii  ;  canal  de  communication  entre  Je 
troisième  et  le  quatrième  ventricule  du 
cerveau. 

Aqueux,  adj.,  aquosus  (aqua,  eau); 
qui  est  formé  par  de  l’eau  ,  qui  en  con¬ 
tient  beaucoup  ,  qui  lui  ressemble  pour 
la  couleur  ou  la  consistajice.— Humeur 
aqueuse,  liquide  qui  remplit  les  deux 
chambres  de  l’œil  ;  elle  est  presque  ino¬ 
dore  ,  insipide  ,  légèrement  visqueuse  , 
et  un  peu  coagulable  par  la  chaleur,  qui 
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y  fait  naître  de  petits  flocons  albumi¬ 
neux. 

Aqdila  ALEA  ;  protochlorure  de  mer¬ 
cure. 

Aquila  mitigata,  protochlorure  de  mer¬ 
cure. 

Abachide  ,  s.  f. ,  avachis  hypogœa  ;  fa¬ 
mille  des  légumineuses ,  diadelpfaie  dé- 
caodrie  ;  petite  p'ante  annuelle ,  origi¬ 
naire  de  rAmérique  méridionale  ,  qui 
résente  ce  singulier  phénomène,  que  ses 
eurs ,  après  la  fécondation ,  se  recour¬ 
bent  vers  la  terre ,  et  s'y  enfoncent  pour 
y  mûrir  leurs  fruits ,  qui  ont  tiré  de  cette 
circonstance  leur  nom  de  pistaches  de  ter¬ 
re.  Ses  graines  sont  charnues,  d’une  sa¬ 
veur  douce  et  agréable.  Elles  sont  nour¬ 
rissantes  ,  et  contiennent  une  grande 
quantité  d’une  huile  grasse  qui  peut  être 
employée  aux  mêmes  usages  que  celle 
d’olives.  On  psépare,  avec  ces  graines  des 
émulsions  adoucissantes  ;  en  les  torré¬ 
fiant  et  les  mélangeant  à  un  tiers  de  ca¬ 
cao  ,  on  en  fait  une  pâte  très -agréable. 
Cette  plante  pourrait  être  facilement 
cultivée  dans  le  midi  de  la  France. 

Akachnitb.  F.  Abachboïdite. 

Aeachwitis.  F.  Aeachkoïdite. 

Abachnoïde,  adj.  et  s. ,  arachnoideus , 
àpa;(vo£iiîïîç '(  àp6c)(V7! ,  toile  d’araignée, 
£T<Îoç,' forme)  ;  qui  ressemble  à  une  toile 
d’araignée.  Epithète  donnée  autrefois  à 
la  capsule  du  cristallin  et  à  celle  de 
l’humeur  vitrée ,  mais  réservée  aujour¬ 
d’hui  pour  la  seconde  des  méninges , 
membrane  séreuse  ,  extrêmement  min¬ 
ce  ,  transparente  et  polie  ,  qui ,  de  la 
dure-mère  qu’elle  tapisse,  se  réfléchit 
sûr  la 'surface  de  la  première  ,  ne  s’en¬ 
fonce  point  dans  les  anfractuosités  cé¬ 
rébrales  ,  et  pénètre  dans  l’intérieur  du 
cerveau  par  une  ouverture  située  à  sa 
partie  postérieure ,  sous  le  corps  calleux. 

Aeachkoïdite  ,  s.  f. ,  arachnciditis  ;  in¬ 
flammation  de  l’arachnoïde.  Maladie 
peu  connue  jusqu’à  ces  derniers  temps  , 
et  même  dont  l’existence  est  encore  con¬ 
testée  par  quelques  anatomistes  ,  qui 
rétendent  que  la  pie-mère  seule  s’en- 
amme.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  signes  de 
l’afflux  du  sang  vers  l’encéphale  et  le  dé¬ 
lire  paraissent  être  les  principaux  symp¬ 
tômes  de  cette  phlegmasie ,  dont  la  sai¬ 
gnée  du  pied ,  l’application  des  sangsues 
aux  tempes  ou  derrière  les  oreilles ,  et 
celle  de  la  glace  sur  la  tète  ,  procurent 
parfois  la  guérison. 

Aeaeoïde,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Meiss- 
ner  à  toute  combinaison  du  calorique 
avec  un  corps  quelconque. 
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Aeaeoticok  ,  adj.  et  s.  m.,  rarefaelens, 
àpaiûiTtxoç  (àpatooi ,  je  raréfie)  ;  médica¬ 
ment  auquel  on  suppose  la  propriété  de 
raréfier  les  humeurs.  |  Mei.ssner  appelle 
ainsi  le  calorique,  qui  est  le  raréfiant  par 
excellence. 

Abaighbe  ,  s.  f. ,  aranea;  genre  d’in- 
sectés  aptères,  sans  antennes  ,  pourvus 
de  six  à  huit  yeux  et  de  huit  pattes.  Ils 
paraissent  ne  point  être  nuisibles  à  l’hom¬ 
me  ,  si  ce  n’est  par  le  dégoût  qu’il*  lui 
inspirent.  |  Sorte  de  tumeur  charhon- 
neuse  qui  survient  aux  pis  ou  aux  ma¬ 
melles  des  hrehis. 

Abalies  ou  Ahaliacées  ,  araliaeem  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  ,  ayant  les  étamines  épigynes.  One 
seule  plante  de  cet  ordre  naturel  est  em¬ 
ployée  en  médecine  ,  c’est  le  genseng. 

Akakéen,  adj.,  araneosus  (aranea, 
araignée  )  ;  se  dit  du  pouls  ,  quand  ihest 
tellement  faible,  qu’il  ressemble  au  nion- 
vement  presque  imperceptible  d’une 
toile  d’araignée. 

Arbohé  ,  adj.,  arboreus  ;  qui  appar¬ 
tient  aux  arbres.  —  Tige  arborée  ,  celle 
qui  est  ligneuse  et  simple  à  sa  partie  in¬ 
férieure. 

Arbobescemt  ,  adj.  ,  arborescens.  Ori 
appelle  tige  arborescente  celle  des  arbris¬ 
seaux. 

Aebee,  s.  m. ,  arbor,  yuvov.  Dans  son 
sens  le  plus  étendu  ,  ce  mot  désigne  ton¬ 
tes  les  plantes  vivaces  dont  la  tige  est  li¬ 
gneuse.  Mais  les  botanistes  ont  établi , 
parmi  les  végétaux  ligneux,  des  distinc¬ 
tions  systématiques  propres  à  favoriser 
l’établissement  de  leurs  caractères  dis¬ 
tinctifs.  Ainsi  ils  nomment .  spéciale¬ 
ment  arbres  (arbores),  les  végétaux  li¬ 
gneux  dent  le'  tronc  est  simple  infé¬ 
rieurement,  et  rameux  seulement  à  sa 
partie  supérieure  ;  arbrisseaux  (  arbus- 
cuIcb),  ceux  dont  la  tige  ligneuse  est 
ramouse  dès  la  base  ,•  s’élève  à  une  cer¬ 
taine  hauteur ,  et  porte  des  bourgeons 
écailleux  ;  ariustes  (frutices),  cens,  dont 
la  tige  est  peu  élevée  ,  rameuse  ,  et  dé¬ 
pourvue  de  bourgeons  ;  sous-arbrisseaux 
(suffrutices),  ceux  dont  la  tige  est  ligneuse 
et  persistante  dans  sa  partie  inférieure , 
herbacée  et  annuelle  dans  ses  ramifica¬ 
tions  ,  telle  que  celle  de  la  rue  ,  etc. 

Aebee  de  Diane,  arbor  Dianee;  végé¬ 
tation  métallique  qu’on  obtient  en  mê¬ 
lant  ensemble  des  nitrates  d’argent  et  de 
mercure ,  dissous  dans  l’eau ,  et  versant 
les  deux  liqueurs  dans  un  bocal  conte¬ 
nant  un  peu  d’amalgame  de  mercure  et 
d’argent. 
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A&s&e  de  vie  ,  arbor  vitœ  ;  nom  donné 
à  l’espèce  d’arborisation  qn’on  aperçoit 
en  coupant  longitudinalement  le  cer¬ 
velet  ,  et  qui  résulte  de  la  disposition 
particulière  de  la  substance  blanche  au 
milieu  de  la  substance  cendrée. 

Akbbisseau.  Arbbe. 

Aebcstb.  F.  Abbee. 

Aec  ,  s.  m.  ,  arcus;  portion  d’une  li¬ 
gne  courbe  quelconque  ,  et  en  particu¬ 
lier  d’un  cercle.  [  Partie  du  corps  dont 
la  forme  se  rapproche  de  cette  figure 
géométrique  :  arc  du  colon. 

Aec-eodtant  ;  repli  de  la  paroi  ,  qui 
s’étend  des  deux  côtés  de  la  fourchette , 
fait  ofiBce  d’étai ,  et  s’oppose  au  rappro¬ 
chement  des  talons. 

Aeca  aecakoeüu  ;  nom  donné  par  les 
alchimistes  à  la  pierre  philosophale. 

Aecade,  s.  f. ,  arcuatio  {arcus  ,  arc)  , 
courbure  en  forme  d’arc  ;  nom  donné 
à  toute  partie  du  corps  dont  la  figure  se 
rapproche  de  celle  d’un  segment  de. cer¬ 
cle  :  arcade  alucolaire  ,  crurale,  dentaire, 
plantaire. 

Aecane  ,  s.  m.  ,  arcanum  ;  remède 
dont  on  cache  la  composition  ,  tout  en 
lui  attribuant  une  grande  efficacité. 

Abcakson.  F.  Béai  sec. 

Aecakpm  corallinum  ;  deutoxide  de 
mercure  obtenu  en  calcinant  le  nitrate 
mercuriel. 

Arcanum  duplicatum.  F.  Sulfate  de 
potasse. 

Arcanum  tartari.  F.  Acétate  de  po- 

Aeceaü  ,  s.  m.  ,  arculus;  planche  de 
bois  très-mince  et  recourbée  en  demi- 
cercle  qu’on  place  sur  les  membres  ou 
sur  les  parties  malades  pour  les  préserver 
du  contact  des  couvertures, — Ü’après  une 
ordonnance  d’un  grand-duc  de  Toscane, 
il  était  défendu  aux  mères  et  aux  nour¬ 
rices  de  AîOttcher  avec  elles  les  enfans 
nouveau -nés,  sans  les  avoir  préalable¬ 
ment  couverts  d’un  arceau. 

Aecesthide,  s.  f. ,  arcesthida.  Desvaux 
propose  de  nommer  ainsi  le  fruit  charnu 
de  certaines  conifèies,  telles  que  les  ge¬ 
névriers  ,  dont  les  bractées  réunies  con¬ 
stituent  la  partie  charnue.  Mirbel  l’ap¬ 
pelle  pseudo  -  carpe. 

Aechée  ,  s.  f.  {âp)(yi ,  principe)  ;  terme 
créé  par  Van  Helmont ,  et  désignant  la 
force  primitive ,  le  principe  de  la  vie  du 
corps  humain  et  de  toute  la  nature ,  la 
cause  efficace  de  tontes  choses ,  l’âme  du 
monde. 

Aechéissie  ,  s.  m.  ;  doctrine  de  Van 
Helmont  sur  rarchée. 
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Aechélogie  ,  s.  f.  ,  archelogia  ,  àp;f/j)io- 
y'a  {àuayr,  ,  principe,  Xoyoç  ,  discours); 
traité  des  principes  fondamentaux  de  la 
science  de  l’homme. 

Aechet,  s.  m.  F.  Aecead. 

Abchiatee  ,  s.  m.  ,  archiater ,  à.p)(_îa- 
epoç  (  àpx'oç  ,  prince  ,  tarpoç ,  médecin  )  ; 
prince  ou  premier  des  médecins.  La  si¬ 
gnification  ancienne  de  ce  mot  est  dou¬ 
teuse.  Aujourd’hui  c’est  une  qualifica¬ 
tion  donnée  au  premier  médecin  des 
souverains. 

Abchigékiqde,  adj. ,  archigenius  (àp^n, 
principe  ,  yivopat  ,  j’engendre)  ;  princi¬ 
pal.  Se  dit  des  maladies  aiguës. 

Aechimagie  ,  s.  f. ,  arehimagia  ;  partie 
de  l’alchimie  qui  enseigne  à  faire  de 
l’or. 

Aechimie.  F.  Alchimie. 

Aechingbav  ,' bourg  voisin  de  Saintes, 
qui  possède  deux  sources  d’eau  minérale 
froide. 

Abchoebhagie  ,  s.  f. ,  exeretio  puris  per 
anum  (àpx'oi  ,  anus  ,  pta  ,  je  coule)  ;  "hé¬ 
morrhagie  active  par  l’anus. 

Abchoeehéb  ,  s.  f. ,  sanguinis  fluxus  per 
anum  {  àp^oç ,  anus ,  pia  , ,  je  coule  )  ;  hé¬ 
morrhagie  passive  par  l’anus. 

Abchoptose  ,  s.  m. ,  archoptosis  {àp^oe, 
anus,  TclSmg  ,  chute)  ,  chute  du  rectum. 

Abctation  ,  s.  f. ,  arctatio  ,  arctitudo  , 
Çofi'jrtÀTjo’tç,  <jùf«rsÀy)0’t5  ;  rétrécissement 
d’un  orifice  ou  d’un  conduit  organique. 

]  Constipation.  |  Infibulation. 

Aectithde.  F.  Aectatiox. 

AaCHOsyaiiix,  s.  f.,  arehosyrinx  (àp^oj, 
anus  ,  a-jpiy^  ,  fistule  )  ;  fistule  à  l’anus. 

Aectobe,  s.  {..  arctura{arctare,  serrer); 
nom  que  Linné  a  proposé  pour  désigner 
les  effets  produits  par  l’ongle  entré  dans 
les  chairs. 

Aecdation,  s.  f.  ,  arcuatio;  courbure 
des  os  dans  le  rachitisme. 

Aedent,  adj.,  ardens  xardere,  brûler)  ; 
coloré  en  rouge,  enfiammé. —  OEil ardent, 
urine  ardente. — La  -fièvre  ardente  des  ga- 
lénistes  était  celle  que  Pinel  a  nommée 
inflammatoire  bilieuse.  F.  Cadsgs. 

Aedece,  s.f.,  ardor  ,  xaûpa;  sentiment 
de  brûlure,  d’une  vive  chaleur. — Ardeur 
d’urine,  cuisson  brûlante  causée  par  l’u¬ 
rine  lorsqu’elle  passe  sur  la  membrane 
muqueuse  de  l’urètre  enflammée ,  ou  au 
col  de  la  vessie. — Ardeur  de  la  fièvre,  pé¬ 
riode  de  chaleur  des  accès.  |  Cheval  qui 
a  de  l’ardeur,  qui  est  inquiet  sous  l’hom¬ 
me  ,  et  dont  l’envie  d’avancer  augmente 
d’autant  plus  qu’il  est  plus  retenu. 

Aeec  ,  s.  m. ,  areca  ;  genre  de  la  fa¬ 
mille  des  palmiers.  On  a  cru  pendànt 
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long  temps  qae  le  cachou  était  retiré 
d’une  de  ses  espèces,  nommée  pour  cette 
raison  ,  par  Linné  ,  areca  catheeu  ,  qui 
croît  dans  l’Inde ,  et  qui  fournit  en  effet 
une  matière  astringente  qui  entre  dans 
la  composition  du  betel.  Le  chou  palmiste 
{areca  oleracea)  est  une  autre  espèce  fort 
intéressante  de  ce  genre.  Son  bourgeon 
terminal  sert  d’aliment  dans  les  deux 
Indes,  où  on  la  cultive  en  abondance. 

ABÉfACTiOK,  S.  f. ,  arcfactio  ,  ^-npavaiç; 
dessiccation  ,  action  de  dessécher  ;  opé¬ 
ration  de  pharmacie.  i 

Abénation  ,  s.  f. ,  arenatio  ;  opération 
qui  consiste  à  couvrir  tout  ou  partie  du 
corps  avec  du  sable  chaud. 

Abéole  ,  s,  f.  ,  areola  (diminutif  d’a¬ 
rea  )  ;  petit  espace  circonscrit  par  des  li¬ 
gnes.  1  Interstice  que  les  réseaux  capil¬ 
laires  ou  les  faisceaux  de  fibres  entre¬ 
croisés  laissent  entre  eux.  1  Disque  coloré 
qui  entoure  la  base  du  mamelon  ,  et  de 
toutes  les  inflammations  pustuleuses  de 
la  pean. 

Aeéotiqce,  adj.  et  s.,  a:rcBOttcus  (àpœtoM, 
je  raréfie)  ;  médicament  que  l’on  croyait 
avoir  la  propriété  de  raréfier  les  hu¬ 
meurs. 

ABÉOMiTBE,  s.  m.,  arcBomeirum  (àpouoç, 
léger,  fi/rpov,  mesure);  instrument  pro¬ 
pre  à  faire  connaître  la  pesïnteur  spéci¬ 
fique  des  fluides  dans  lesquels  on  le 
plonge  ,  par  la  profondeur  à  laquelle  il 
s’y  enfonce. 

Abês  ;  suivant  Paracelse ,  c’est  l’ac¬ 
tion  par  laquelle  la  nature  donne  à  cha^ 
que  chose  la  forme  et  la  substance  qui 
lui  convient. 

Abête,  arista.  On  appelle  ainsila  poin¬ 
te  raide,  et  souvent  tordue  à  sa  base,  qui 
naît  sur  les  écailles  florales  de  certains 
genres  de  graminées,  comme  dans  l’a¬ 
voine  et  le  froment. 

Arête  ou  queue  de  rat  ;  nom  donné  à 
des  croûtes  dures  ,  écailleuses ,  qui  vien¬ 
nent  aux  plis  du  genou  et  du  jarret  du 
cheval. 

Aege%A,  s.  m. ,  argema  ,  apycpa,  ap- 
ye/iov  (  âpyoç  ,  blanc  )  ;  petit  ulcère  du 
cercle  de  l’iris  ,  partie  blanc  ,  partie 
ronge  ou  noir,  qui  a  été  décrit  par  Hip¬ 
pocrate. 

Aegemoït.  Aegeha. 

Abgémose,  s.  m. ,  argemone  mexicqna, 
L.  ;  famille  des  papavéracées  ,  polyan¬ 
drie  monogynie.  Plante  annuelle  qui  , 
du  Mexique  sa  patrie ,  s’est  introduite 
et  naturalisée  dans  le  midi  de  l’Europe. 
On  la  connaît  aussi  sous  les  noms  de  pavot 
épineux,  chardon  bénit  des  Antilles  ,  etc. 
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Ses  feuilles  et  ses  tiges-  contiennent  nn 
suc  jaunâtre,  âcre  et  narcotique.  Se* 
graines  sont  purgatives  ,  et  employées 
seulement  en  Amérique. 

Aegenson,  vUlage  situé  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  non  loin  de  Gap ,  près  duquel 
coule  une  source  d’eau  minérale  froide, 
qui  paraît  être  acidulé.  • 

Aegbkt  ,  s.  m.  ,  argentum,  ocpyvpoç, 
œpyijpiov  (àp-/oç,  blanc);  métal  solide, 
d’un  blanc  éclatant,  insipide,  inodore, 
très-sonore ,  très  -  malléable  ,  très-duc¬ 
tile,  peu  dur,  cristallisable  en  pyrami¬ 
des  triangulaires,,  fusible  un  peu  au- 
dessus  de  la  chaleur  rouge  -  cerise  et 
volatilisahle  ;  très -répandu  dans  la  na¬ 
ture,  où  néanmoins  il  est  rarement  pur; 
inusité  aujourd’hui  en  médecine  ,  on 
tout  au  plus  employé  encore  quelque¬ 
fois  pour  argenter  certaines  pilules. 

Argent  corné;  ancien  nom  du  chlorure 
d’argent. 

Argent  vif  ;  nom  vulgaire  du  mer¬ 
cure. 

Aegile  ou  Aegilee  ,  s.  f. ,  argilla ,  ap- 
ydoç  ,  -apydXoç  (  àpyoç  ,  blanc  )  ;  mélange 
d’alumine  et  de  silice  qu’on  trouve  abon¬ 
damment  dans  la  nature. ,  mais  qui  con¬ 
tient  presque  toujours  du  carbonate  de 
chaux ,  de  l’oxide  de  Jer  ,  et  même  un 
peu  de  magnésie  ,  sunstances  dont  les 
proportions  diverses  expliquent  les  diffé¬ 
rences  sans  nombre  qu’on  observe  entre 
les  argiles.  . 

Aegiledx  ,  adj. ,  argillosus  ;  qui  tient 
de  la  nature  de  l’argile  :  terrain  argi¬ 
leux  ,  odeur  argileuse. 

Aegyeogokie  ,  s.  f. ,  argyrogonia  ,  âp- 
yiipoyovia  ^(apyvpoî  ,  argent,  yovoç  ,  se¬ 
mence)  ;  nom  donné  par  quelques  al¬ 
chimistes  à  la  pierre  philosophale  ,  à  la 
teinture  universelle 

Aegyeopïîe  ,  s.  f.  ,  argyropœa  ,  àpyypo- 
Trofa  (apyupo; ,  argent ,  ■koUiù  ,  je  fais  )  ;  art 
de  faire  de  l’argent  :  synonyme  à’alehi- 

Aehedmatiqüe  ,  adj.  ,  arheumatieas , 
âp£yp,aTtcrîoç  (a  priv.,p£Üpia,  fluxion)  ;  qui 
n’a  point  encore  eu  de  fluxion  ou  de  rhu¬ 
matisme. 

Abhize,  adj.  ,  arhizus  (a  priv. ,  plÇa  ; 
racine).  En  fondant  les  divisions  pri¬ 
mordiales  du  règne  végétal  sur  la  radi¬ 
cule  ,  Richard  appelait  arhizes  tous  les 
végétaux  dépourvus  de  radicule  et  par 
conséquent  de  véritable  embryon  ;  tels 
sont  les  champignons,  les  mousses ,  etc. 
Cette  classe  correspond  assez  exacte¬ 
ment  à  la  cryptogamie  de  Linné. 

Ajshythmb  ,  ad]. ,  arhythmas  ,  œpuQpoî 
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(s  priT. ,  p-jSit'oç ,  rhythme  )  ;  irrégulier. 
— Pouls  arhylhme. 

Abjde  ,  adj.  ,  aridus ,  Ërioo:  ,  xap-pa- 
i/sr ,  xardl'/ipo;  ;  sec.  —  Langue  ^  peau 
aride. 

Abidité  ,  s.  f. ,  ariditas  ,  Sï;pao-ta  ;  sé¬ 
cheresse  de  la  langue  ,  de  la  gorge ,  des 
lèvres,  de  la  peau  ,  des  cheveux. 

Abille,  s.  m.  ,  arillus,  yîyxprov  ;  pro¬ 
longement  particulier  du  trophosperme 
on  support  de  la  graine,  qu’il  recouvre 
dans  une  étendue  plus  ou  moins  considé¬ 
rable  ,  de  manière  à  le  cacher  entière¬ 
ment,  et  à  lui  former  une  enveloppe 
accessoire  ,  comme  dans  lefusain.  D’au¬ 
tres  fois  il  constitue  une  simple  petite 
cupule  ,  comme  dans  le  polygala  ;  ou 
forme  une  lame  charnue  ,  frangée ,  dé¬ 
coupée  en  lanières  étroites  et  anastomo¬ 
sées  ,  comme  dans  la  muscade.  L’arille 
du  muscadier  est  connu  en  pharmacie 
sous  le  nom  de  macis.  V.  ce  mot. 

Aeillé,  adj.,  arillosus;  se  dit  des  grai¬ 
nes  pourvues  d’un  arîlle.. 

Aeisté,  adj. ,  aristaius;  s’emploie  pour 
les  parties  munies  d’une  arête. 

Aeistoloche  ,  s.  f. ,  arUtolochia  (  aptu- 
V,  bon,  Ao)j£i'a,  lochie, accouchement)  ; 
famille  des  aristolochiées ,  gynandrie 
hexandrie.  Plusieurs  espèces  sont  em¬ 
ployées  en  médecine.  Ainsi  les  racines 
de  l’aristoloche  longue  et  ronde  (  aris- 
tolochia  longa  ,  aristolochia  rotunda,  L.) 
sont  aromatiques  et  excitantes  ,  et  ja¬ 
dis  on  en  faisait  un  fréquent  usage 
pour  activer  l’écoulement  des  mens¬ 
trues.  Celles  de  l’aristoloche  serpen¬ 
taire  (aristolochia  serpentaria)  ,  connue 
sous  le  nom  de  serpentaire  de  Virginie, 
sont  fort  employées.  Voy.  Seepep^taiee 
de  Virginie.  Enfin  quelques  auteurs  ont 
cherché  dans  la  racine  de  l’aristoloche 
clématite  (aristolochia  clematitis  )  ,  une 
succédanée  à  la  serpentaire  ;  mais  elle 
est  loin  d’avoir  la  même  énergie. 

Abisioloches  ou  Aéistoeochiées  ,  aris- 
tolochice  ;  famille  de  plantes  dicotylédo¬ 
nes  apétales  ,  ayant  les  étamines  épigy- 
nes.  Ce  petit  groupe,  qui  se  compose 
seulement  des  genres  aristolochia ,  asa- 
rum  et  cytinus,  fournit  à  la  médecine  un 
assez  grand  nombre  de  médicamens.  Ou¬ 
tre  les  aristoloches  dont  nous  venons  de 
parler  ,  on  emploie  aussi  les  racines  de 
Vasarum  europmum  ,  sous  le  nom  d’asa- 
ret  ou  cabaret,  et  l’extrait  d’hypociste  est 
souvent  mis  en  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

ABiSTotocEiQüE ,  adj.  et  s.  m.,  arisiolo-‘ 
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chicus  (<xpic-7o^,  bon,  /.o;(doc ,  couches)  ; 
remède  propre  à  faire  couler  les  lochies. 

Abithmaecie  ,  s.  f. ,  arilhmantia  (àpiê- 
fto-,  nombre,  fiav-r/ta,  divination)  ;  art 
de  prévoir  l’avenir  d’après  les  nombres. 

Aemasd,  s.  m.  ;  vieux  mot,  peu  usité. 
Se  dit  d’un  médicament  sous  forme  de 
bouillie  on  d’électuaire  ,  que  les  maré¬ 
chaux  portaient  au  fond  de  la  bouche  du 
cheval,  au  moyen  d’un  nerf  de  bœuf  dont 
une  des  extrémités  était  aplatie. 

Aemee  ,  V.  a.  ,  protégera  ;  se  dit  d’un 
cheval  qui  baisse  la  tête ,  courbe  l’enco¬ 
lure  ,  appuie  les  branches  de  la  bride 
contre  le  poitrail  ,  et  empêche  par  -  là 
le  mors  d’agir  sur  les  barres  ;  il  en  ré¬ 
sulte  que  le  cavalier  ne  peut  plus  diriger 
un  cheval  ainsi  armé.  On  dit  encore  che- 
val  qui  s’encapuchonne. 

Aemoise,  s.  f.  ,  artemisia  vulgaris,  L.  ; 
plante  vivace,  de  la  famille  naturelle  des 
corymbifères  et  de  la  syngénésie  polyga¬ 
mie  superflue  ,  qui  croît  communément 
dans  les  lieux  incultes  ,  le  long  des  che¬ 
mins.  Ses  sommités  fleuries  ont  une 
odeur  forte,  une  saveur  amère  et  aroma¬ 
tique.  Elles  sont  stimulantes.  On  les  em¬ 
ploie  à  peu  près  aux  mêmes  usages  que 
celles  de  l’absinthe  ,  quoiqu’elles  soient 
moins  énergiques.  Plusieurs  autres  es¬ 
pèces  du  genre  armoise  sont  employées 
en  médecine.  V.  Adeoke  ,  Esxeagon  ,  Se- 

MES  CONTEA. 

Aehaldie  ,  s.  f.  ,  arnaldia  ;  maladie 
chronique  avec  dépérissement  et  chute 
générale  des  cheveux.  [  Variété  de  la  sy¬ 
philis. 

Aeniqüe  ,  s.  f.  ,'  arnica  montaria,  L.  ; 
plante  de  la  famille  des  corymbifères  et 
de  la  syngéi'.ésie  polygamie  superflue  , 
qui  croît  communément  dans  les  mon¬ 
tagnes  des  Vosges ,  des  Alpes  ,  d’Au¬ 
vergne  ,  etc.  On  einploie  ses  racines  et 
ses  fleurs.  Elles  sont  un  peu  âcres  et 
éminemment  stimulantes.  A  une  dose 
un  peu  élevée  ,  elles  excitent  le  vo¬ 
missement  et  d’abondantes  déjections 
alvines.  L’infusion  des  fleurs  est  sou¬ 
vent  prescrite  dans  les  cas  de  cbute  ;  de 
là  le  nom  d^anacea  lapsorum  sous  le¬ 
quel  on  les  dêSgne  quelquefois.  Les  fleurs 
et  la  racine  desséchées  et  réduites  en 
poudre  sont  un  puissant  sternutatoire. 

Aboïdes  ou  Aeoïdées  ,  aroidece  ;  fa¬ 
mille  de  plantes  monocotylédones  ,  dont 
les  étamines  sont  hypogynes.  Elle  ne 
renferme  pas  de  médicamens  bien  éner¬ 
giques.  h’acorus  calamus  a  une  racine  aro¬ 
matique  et  camphrée.  Dans  les  gonets  , 
la  racine  est  épaisse  ,  charnue ,  amila- 
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cée  ;  mais  elle  contient  un  suc  âcre , 
que  l’on  enlève  facilement  par  des  lava¬ 
ges  fréquemment  répétés ,  ou  par  la  tor¬ 
réfaction. 

Aromate,  s,  m.  ,  aroma,  dro¬ 

gue  médicinale  ou  antre,  tirée  du  règne 
végétal,  et  qui  exhale  une  odeur  suave. 

Aromatiqcb  ,  adj. ,  aromaticus  ;  qui 
exhale  une  odeur  agréable  :  substance 
aromatique,  odeur  aromatique. 

Akome  ,  s.  m.  ,  aroma  (âpcop-a  ,  par¬ 
fum  )  ;  matière  odorante  des  plantes  ; 
émanation  ,  souvent  impondérable  ,  des 
corps  ,  qui  agit  sur  l’organe  de  l’odorat, 
et  qui  varie  à  raison  du  corps  d’où  elle 
provient. 

Aeqob,  adj.,  arcuatus;  courbé  en  arc. 
— Jambe  arquée,  se  dit  lorsque  le  genou 
est  porté  trop  en  avant  par  l’effet  de  la 
fatigue  et  de  l’usûre  ,  de  sorte  que  la 
jambe  est  courbée  en  arc. 

Abbachemekt,  s.  m. ,  avulsio,  ahrup- 
tio  ,  àtcoa'iia.arp.ix  ;  action  de  séparer  une 
partie  du  corps  en  rompant  avec  effort 
les  liens  organiques  qui  l’unissent  aux 
autres.  [  Mode  opératoire  usité  dans  cer¬ 
taines  opérations  ,  comme  l’avulsion 
d’une  dent ,  l’extirpation  d’un  polype  , 
d’une  tumeur  fibreuse  ,  etc. 

Aheét  ,  s.  m.  ,  rémora  ;  instrument 
destiné  à  fixer  le  tronc,  et  à  opérer  la  con¬ 
tre-extension  ,  pendant  la  réduction  des 
fractures  et  des  luxations  ;  Fabrice  de 
Hilden  en  est  l’inventeur. 

AEBâlE-BOEDF.  BoGEANE. 

Aeehée  ,  s.  f.  ,  arrhœa,  âppota  ,  appoiu 
( a  priv.,  p/o),  je  coule)  ;  suppression  d’un 
écoulement. 

Aeeièee-bocche  ,  s.  f. ,  os  posterum  ; 
nom  vulgaire  du  pharynx. 

Aeetèee-faix,  s.  m. ,  secundinœ;  nom 
vulgaire  de  la  masse  formée  par  lé  pla¬ 
centa  et  les  membranes  du  fœtué. 

Aeeièee  -  MAIN  ,  s.  f.  ,  rétro  equitem  ; 
région  qui  comprend  la  croupe  ,  les  han¬ 
ches  ,  les  fesses,  le  grasset,  les  cuisses, 
les  jarrets,  les  membres  postérieurs,  i’a- 
nus  ,  la  queue,  la  vulve  :  on  dit  aussi  les 
régions  postérieures  du  cheval. 

Aeeoche  ,  s’,  f. ,  atriplex  hortensis,  L.  ; 
plante  ,  connue  encore  sous  les  noms  de 
belle-dame  et  bonne-dame,  qui  appartient 
à  la  famille  des  chénopodées  et  à  la  pen- 
tandrie  trigynie.  On  mange  ses  feuilles 
en  les  mêlant  à  celles  de  l’oseille,  dont 
elles  corrigent  la  trop  grande  acidité. 

AEEOW-Eoor  ;  mots  anglais  adoptés  en 
France. pour  désigner  la  fécule  du  ma- 
ranta  indica  ,  qui  ,  de  même  que  toutes 
les  fécules ,  est  émolliente  -quand  elle  se 
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trouve  dissoute  dans  une  grande  qnaa. 
tité  d’eau  bouillante; 

Aes,  s.  m.  ;  pli  de  la  peau  qui  existe 
entre  la  poitrine  et  l’articulation  de  l’é- 
paule  avec  le  bras  du  cheval. 

Arsenal,  s.  m. ,  armamentarium;  col¬ 
lection  d’instrumens  de  chirurgie.  |  Ou¬ 
vrage  consacré  à  la  description  des  ios- 
trumens  de  chirurgie. 

Aesékiatb  ,  s.  m.  ,  arsenias;  sel  for¬ 
mé  par  la  combinaison  de  l’acide  arse- 
nique  avec  une  base  salifiable. 

Arséniate  de  protoxide  de  potassium, 
prpto-arséniate  de  potassiura,  arséniate  de 
potasse  ,  arsenias  potassœ  ;  sel  incristal- 
lisable,  vénéneux.  Inusité. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  potas¬ 
sium  ,  sur-proto  arséniate  de  potassium, 
sur-arséniaie  de,  potasse  ,  arséniate  acide 
de  potasse;  sel  cristallisable  en  prismes  à 
uatre  pans ,  terminés  par  des  pyrami- 
es  à  quatre  faces  ,  très-soluble  dans 
l’eau  ,  plus  à  chaud  qu’à  froid ,  irritant, 
corrosif,  fébrifuge. 

Arséniate  de  protoxide  de  sodium,  proto- 
arséniate  de  sodium  ,  arséniate  de  soude, 
arsenias  sodce  ;  sel  cristallisable  en  pris¬ 
mes  hexaèdres  réguliers  ,  très  -  soluble 
dans  l’eau  ^  plus  à  chaud  qu’à  froid ,  vé¬ 
néneux  ,  fébrifuge. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  sodium, 
sur- proto-arséniate  de  sodium,  sur-arsé- 
niate  de  soude,  arséniate  acide.de  soude; 
sel  incristallisable ,  vénéneux. 

Arsenic,  s.  m.,  arsenicum,  àpaevimi; 
métal  solide  ,  d’un  gris  d’acier ,  d’une 
texture  grenue,  très -cassant,  volatilisa- 
ble  avant  de  se  fondre ,  très  -  combusti¬ 
ble  ,  acidifiable.  11  n’est  point  dangereux 
par  lui-même,  et  ne  le  -devient  qu’à  rai¬ 
son  de  la  facilité  avec  laquelle  il  absorbe 
l’oxygène. 

Arsenic  blans  ,  acide  arsenieux. 

Arsenic  jaune,  sulfure  d’arsenic  jaune 
naturel. 

Arsenic  noir,  oxide  d’arsenic. 

Arsenic  rouge,  sulfure  d’arsenic  ronge 
naturel. 

Aeseniedx  ,  adj.- ,  arseniosus  ;  acide 
qu’on  trouve  dans  le  commerce  en  mas¬ 
ses  compactes  ,  blanches,  pesantes,  fra¬ 
giles  ,  d’un  aspect  vitreux  ,  opaques  et 
couvertes  d’une  poussière  blanche;  d’une 
saveur  âcre  et  nauséabonde  ,  sans  odeur 
à  froid,  volatilisable  au  feu,  et  répan¬ 
dant  alors  une  odeur  d’ail  ;  soluble  dans 
l’eau  ,  l’alcool  et  l’huile  ;  cristallisable 
en  octaèdres  réguliers.  Il  existe  dans  la 
nature.  C’est  im  poison  violent ,  cathé- 
ré  tique  à  l’extérieur. 
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Aesksicai,  adj.  ,  arsenicalis  ;  qni  se 
rapporte  à  l’arsenic  :  odeur,  préparation, 
tapeur  arsenicale  ,  poison  arsenical. 

Ahsésib  ,  adj.  ,  arseniosus  ;  qui  con¬ 
tient  de  l’arsenic. 

Absesiqcb  ,  adj. ,  arsenicus  ;  acide  so¬ 
lide  ,  blanc  ,  déliquescent ,  incristalli- 
sable  ,  d’une  saveur  métallique  ,  causti¬ 
que  et  désagréable  ,  très-soluble  dans 
l’eau  ,  vénéneux  ,  inusité.  |  Ether  pro¬ 
duit  par  l’action  de  l’acide  arsenique  sur 
l’alcool ,  et  q  i  ne  diffère  en  rien,  ni  du 
sulfurique  ni  du  pbosphorique. 

Abséhiqué,  adj.  ,  arsenicus;  qui  con¬ 
tient  de  l’arsenic. 

Abséhitb  ,  s.  m. ,  arsenis  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  arsenieux 
avec  une  base  salifîable. 

Arsénite  de  proioxide  de  potassium , 
proto-arsénite  de  potassium,  arsénite  de 
potasse;  arsenis  potassœ-  ;  sel  incristallisa- 
ble  et  incolore,  qui  fait  la  base  de  la  so¬ 
lution  minérale  de  Fowier. 

Arsénite  de  deutoxide  de  cuivre,  deuto- 
arsénite  de  cuivre  ,  uert  de  Scheele,  arse¬ 
nis  cupri;  sel  qui  fournit  une  couleur 
verte  dans  la  peinture  à  l’huile. 

Aet  de  guérir ,  ars  sanandi;  applica¬ 
tion  méthodique  des  préceptes  des 
grands  maîtres  et  des  leçons  de  l’expé 
rience  au  traitement  des  maladies. 

Aetèee  ,  s.  f.  ,  arteria  ,  àpTvjpta  (  à-hp  , 
air,  TnpÉii) ,  je  conserve,  parce  qu’on  crut 
d’abord  que  les  artères  contenaient  de 
l’air  )  ;  ordre  de  vaisseaux  qui  naissent 
des  deux  ventricules  du  cœur,  et  ne  pré¬ 
sentent  de  valvules  qu’à  leur  origine  ;  ca¬ 
naux  cylindriques  ,  fermes ,  élastiques  , 
contractiles  ,  d’un  blanc  jaunâtre ,  peu 
dilatables  ,  faciles  à  déchirer  ,  formés 
d’une  membrane  lamineuse  ,  dense  et 
serrée ,  d’une  antre  fragile  qui  se  com¬ 
pose  de  fibres  incomplètement  circulai¬ 
res,  et  d’une  troisième  mince,  diaphane, 
rougeâtre,  muqueuse  i  organes  de  trans¬ 
mission  du  sang  à  toutes  les  parties. 

Abtéeéveisue  ,  s.  m. ,  arteriarum  dila- 
iatio  (  âpTTjpfa ,  artère  ,  sùpvç  ,  dilaté  )  ; 
nom  donné  par  Swediaur  aux  anévris¬ 
mes. 

Abtébiaqce  ,  adj.  ,  arteriaeus  (iprvipia, 
artère  )  ;  remède  contre  les  altérations 
de  la  voix. 

Abiébiectasie  ,  s.  f.  ,  arteriectasis  (âp- 
'rr.pia  ,  artère  ,  txtauiç,  dilatation).  Ali- 
bert  donne  ce  nom  aux  anévrismes,  qui 
forment,  dans  sa  Nosologie,  le  huitième 
genre  des  angioses. 

AarÉ^iEt,  adj. ,  arteriosus,  a.pzripi;xQç  ; 
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qni  est  relatif  aux  artères  r  appareil,  ca¬ 
nal,  sang,  système,  tronc  artériel. 

AsTéBioGEAPHiB  ,  S.  m., ,  arteriogra- 
phia  (àplnpia,  artère,  ypi^’a  ,  j’écris)  ; 
description  des  artères. 

Aetériole  ,  s.  f. ,  arteriola  ;  petite  ar¬ 
tère  à  laquelle  sa  ténuité  on  son  peu  de 
constance  ne  permet  pas  de  donner  un 
nom  particulier. 

Abtébiologie  ,  s.  f. ,  arteriologia  (àplrr 
pia,  artère,  Xoyoç,  discours)  ;  traité  sur 
les  artères. 

Aetériochalasib  ,  s.  f.  ,  arteriarum 
dilalatio  (  à;%pioc ,  artère  ,  j^a^ao-iç  ,  dila¬ 
tation  )  ;  dilatation  de  la  plupart  ou  mê¬ 
me  de  toute.s  les  artères  ;  maladie  carac¬ 
térisée  ,  selon  Swediaur  ,  par  des  palpi¬ 
tations  ,  des  battemens  ,  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

Artébiophthorie.  ^oy.  Aetéeiocha- 

tASIE. 

ABTéBiosiTÉ ,  S.  f. ,  arleriositas  ;  carac¬ 
tère  organique  d’une,  partie  ,  qui  tient  à 
ce  que  sa  texture  se  rapproche  de  celle 
des  artères  ,  ou  à  ce  qu’elle  reçoit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  artériels  : 
terme  peu  usité. 

Aetébiotomie  ,  s.  f. ,  arteriotomia  ,  âp- 
TyjpîoTopta  (  àplrip'-ix  ,  artère  ,  zsp.vtù  ,  je 
coupe);  dissection  des  artères.  |  Opéra¬ 
tion  de  chirurgie  principalement  em¬ 
ployée  dans  les  cas  de  céphalée,  dephré- 
nésie ,  d’ophthalmie  aiguë  ,  et  qui  con¬ 
siste  à  faire ,  à  l’artère  temporale  ou  à 
l’artère  auriculaire  postérieure,  une  inci¬ 
sion  transversale,  pour  procurer  une  éva¬ 
cuation  de  sang  artériel ,  qu’on  arrête^ 
ensuite  par  une  compression  exercée  au 
moyen  d’tme  compresse  graduée  et  d’un 
bandage  circulaire ,  ou  du  nœud  d’em¬ 
balleur. 

Abtétisqüe  ,  adj.,  artetiseus  {artus, 
membre)  ;  qui  a  perdu  un  membre.  ' 

Arthealgie  ,  s.  f. ,  arthralgia  (SpQpov, 
articulation  ,  âlyoç,  douleur  )  ;  douleur 
dans  les  articulations. 

Artheemboee  ,  s.  m.  ,  arthrembolus  , 
àpQptpSoXoç  (  apôpoy,  articulation ,  Iv ,  de¬ 
dans,  ëxïÀa,  je  mets);  instrument  dont 
on  se  servait  pour  opérer  la  réduction 
des  luxations. 

Arthrite  ,  s.  f. ,  artliritis  (apÔpov ,  arti¬ 
culation)  ;  inflammation  des  articula¬ 
tions.  I  Goutte. 

Aetheitiqoe  .  adj.  ,  arthriticus  (ap- 
.6poy  ,  articulation);  relatif  aux  articu¬ 
lations.  )  Goutteux. 

Aethrocacb  ,  s.  f. ,  arthrocace  (  apôpoy , 
articulation  ,  xxxhç ,  mauvais  )  ;  maladie 
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des  articulations.  |  Carie  des  extrémités 

articulaires. 

Artheodial,  adj.,  arthrodialis ,  àp9pia- 
oe;  (âpôpov,  jointure)  ;  qui  a  les  caractè 
res  d’une  arthrodie  :  articulation  artliro- 
diale. 

Aethhobib  ,  s.  f. ,  arlhrodia  ,  adarti- 
culatio ,  àpGpcùài'a  (âpGpov  ,  jointure)  ;  ar¬ 
ticulation  mobile  ,  formée  par  une  tête 
qui  s’applique  à  la  surface  d’une  excava¬ 
tion  peu  profonde  ,  de  sorte  qu’elle  peut 
exécuter  des  mouvemens  en  tous  sens. 

AjiiHEODYNiB  ,  s.  f.  ,  arthrodynlu  {  âp- 
-6pov ,  articulation ,  hS-ivh  ?  douleur)  ;  dou¬ 
leur  dans  les  articulations. 

Aetheombole  ,  s.  m. ,  arthrombole  (ap- 
ôpov ,  articulation,  êâlla,  je  mets)  ;  coap¬ 
tation  ,  réduction  d’un  os  luxé  ou  des 
fragmens  d’une  fracture. 

Aethronalgie.  F.  Aethealcib. 

Arthroncüs  ,  s.  f. ,  tumor  artlculorum 
(  âpQpov  ,  articulation  ,  oyxoç  ,  tumeur  )  ; 
tuméfaction  des  articulations  ,  selon 
Swedianr. 

Aethropheogose,  s.  f. ,  artlculorum  in- 
flammatio  (apOpov,  articulation,  (p/./yto, 
je  brûle);  inflammation  des  articula¬ 
tions. 

Aetheopoose  ,  s.  f. ,  arlhrapuosis  (  S.p- 
Gpov,  articulation,  -teusv,  pus)  ;  suppu¬ 
ration  des  articulations. 

Arthrose  ,  s.  f. ,  arihrosis ,  apQpwo-cç  , 
articulation  en  général. 

.Aetheospohgüs  ,  s.  f. ,  fungus  vel  tu¬ 
mor  albus  artlculorum  (  a.p9po-i ,  articula¬ 
tion,  CTTToyyoç,  éoonge)  ;  tumeur  blanche, 
fongus  des  articulations. 

Artichaut,  s.  m. ,  cynara  scolymus ,  L. 
Cultivé  en  abondance  dans  nos  jardins  y, 
l’artichaut  est  classé  parmi  les  cardua- 
cées.  Ce  sont  ses  capitules  de  fleurs  non 
épanouies  que  Pon  sert  sur  nos  tahles  , 
soit  crus  ,  soit  plus  fréquemment  cuits. 
On  mange  la  base  des  folioles  et  le  ré¬ 
ceptacle  ,  'qui  est  épais  et  charnu.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  attribué  à  la  racine  de 
cette  plante  une  vertu  diurétique  et  apé- 
ritive,  mais  on  l’emploie  rarement. 

Article,  s.  m.,  articulas;  synonyme 
à’ articulation  mobile  ;  assemblage  ,  join¬ 
ture  de  deux  os  qui  peuvent  jouer  l’un 
sur  l’autre. 

Articulaire,  adj.,  articularis ,  àpQpiS- 
oeç;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à 
une  articulation  :  artère,  capsuio,  veine 
articulaire. — Os  articulaire,  l’une  des  six 
pièces  qui  forment  la  branche  de  la  mâ¬ 
choire  inferieure  dans  les  oiseaux  et  les 
reptiles. 

.Aeticclatiox  ,  s.  f.  ,  crticulaiio  ,  ap- 
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6pov  ;  assemblage ,  jonction  de  diverses 
pièces  osseuses  les  unes  avec  les  autres. 
Tua.  (dusse  articulation  ,  V articulation  acci¬ 
dentelle,  anormale,  contre  nature,  est 
celle  qui  s’établit  entre  les  fragmens 
d’une  fracture  non  réunie ,  ou  bien  en¬ 
tre  un  de  ces  fragmens  et  un  os  voisin. 

Artificiel  ,  adj. ,  artificialis  (  ars,  art)  ; 
qui  est  fait  par  la  main  de  l’homme  et 
non  par  la  nature. — Dent  artificielle,  æil 
artificiel. — Squelette  artificiel,  celui  dont 
les  os  sont  articulés  avec  du  laiton.  — 
Pièces  anatomiques  artificielles ,  pièces 
modelées  én  plâtre  ,  en  cuivre ,  en  car¬ 
ton  ou  en  bois,  qui  représentent  une  par¬ 
tie  quelconque  du  corps  humain  ,  soit 
dans  l’état  normal  ,  soit  altérée  par  l’é¬ 
tat  morbide. 

Aetomel,  s.  m. ,  ariome/t(apToç,  pain, 
luli ,  miel  )  ;  cataplasme  préparé  avec  le 
pain  et  le  miel. 

Aetopte,  adj.  et  s.  f. ,  artopta,  àp-o-nm; 
qui  accouche  aisément. 

.AErxÉKÉAL,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  à’arylénéauoe  à  la 
troisième  paire  d’os  auxiliaires  des  arc^ 
branchiaux  situés  à  la  région  hyoïdienne, 
chez  les  poissons ,  c’est-à-dire  à  l’aryté¬ 
noïde,  quand  cette  pièce  est  devenue  un 
os  achevé. 

AEYTâKO-épIGLOTTIQÜE  OU  ARY-éPIGLOT- 

iiQüE,  adj.  et  s.  m. ,  arytepiglotteiis ,  ary- 
epiglotticus  ;  qui  appartient  aux  cartila- 

es  aryténoïdes  et  à  l’épiglotte.  Nom 

onné  jiar  Sœmmerring  aux  fibres  mus¬ 
culaires  du  muscle  arÿténoïdien  ',  qui , 
dépassant  quelquefois  les  cartilages  ary¬ 
ténoïdes  ,  s’étendent  jusqu’à  l’épiglotte. 
Epithète  imposée  à  deux  replis  ligamen- 
tîibrmes  de  la  membrane  interne  du  la¬ 
rynx  ,  étendus  des  cartilages  aryténoïdes 
aux  bords  de  l’épiglotte. 

Aryténoïde,  adj.  et  s.  m.  ,  arytœnoi- 
des ,  apuTatvoEïiîr,?  ;  nom  de  deux  carti¬ 
lages  du  larynx  situés  en  arrière  sur  le 
cricoïde ,  qui  ont  la  forme  d’un  carré  al¬ 
longé  ,  et  qui ,  en  se  rapprochant  l’un 
de  l’autre ,  ferment  la  glotte. 

Arÿténoïdien  ,  adj.  et  s.  m .  ,  arytœ- 
ncidceus  ;  qui  appartient  aux  cartilages 
aryténoïdiens.  Nom  d’un  petit  muscle 
impair,  étendu  transversalement  de  l’un 
à  l’autre  de  ces  cartilages  ,  qu’il  rappro¬ 
che  afin  de  rétrécir  la  glotte. 

Aeythme.  F.  Aehythme. 

Abzel  ,  adj.  Ce  mot  désigne  un  che¬ 
val  qui  a  une  balzane  on  tache  blan¬ 
che  au  pied  de  derrière  du  côté  droit , 
ou  au  pied  de  derrière  hors  montoir.  La 
superstition  persuade  à  certains  esprits 
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faibles  que  les  chevaux  arzels  sont  mal¬ 
heureux  dans  les  combats. 

Asa  dulcis.  V.  Benjoix, 

AsA-FOETIDA.  V.  AssA-FœiIDA. 

Asaphie,  s.  f.,  axaphia,  ào-aœsia  (apr., 
ca-fv); ,  clair)  ;  délaut  .de  clarté  dans  la 
voix. 

Asaphati  ;  terme  employé  par  les  ara- 
bistes  pour  désigner  une  affection  cuta¬ 
née  qui  paraît  être  voisine, de  la  teigne 
muqueuse. 

Asahet  ,  s.  m. ,  asarum  europmam ,  L, 
On  nomme  ainsi  une  très -petite  plante 
vivace,  de  la  famille  des  aristolochiées 
et  de  la  dodécandrie  monogynie  ,  qui  est 
assez  commune  dans  les  bois  du  centre 
de  la  France.  Ses  racines,  qui  sont  blan¬ 
châtres  et  fibreuses ,  et  ses  feuilles  ,  qui 
sont  réniibrmes  et  luisantes  ,  ont  une 
saveur  âcre  et  nauséabonde.  On  les  pres¬ 
crit  assez  souvent  comme,  émétiques  , 
surtout  dans  les  campagnes.  Leur  pou¬ 
dre  est  également  sternutatoire.  Cette 
plante  porte  encore  les  noms  de  cabaret, 
nard  sauvage ,  oreille  d’homme,  etc. 

Ascaedamvctb  ,  adj. ,  asca,rdamyetes , 
aaKapSap-ixlnç  (apriv. ,  o-Aapïap.u-r-ra  ,  je 
cligne  les  yeuxTl  qui  regarde  fixement 
sans  baisser  les  paupières. 

AscAribe,  s.  m.,  ascaris,  âcrxaplg  (au- 
xaptÇa,  je  sautille)  ;  genre  de  vers  intes¬ 
tinaux  ayant  pour  caractères  un  corps 
allongé  ,  cylindrique  et  aminci  par  les 
deux  bouts,  et  une  bouche  garnie  de  trois 
tubercules,  d’entre  lesquels  on  voit  sortir 
quelquefois  un  tube  très-court.  Une  seule 
espèce  ,  l’ascaride  lombricoîde ,  existe 
chez  l’homme,  car  on  a  fait  du  vermicu- 
laire  le  genre  oxiure. 

Ascèle  ,  adj.  ,  asceles  ,  àc-xcXnç  (  a  pr.  , 
cxâoi,  jambe)  ;  qui  est  sans  jambes. 

Ascésib,  s.  î.  ,  exercitatio  ,  acrxno-iç  ; 
exercice. 

Ascia,,  s.  f.  {ascta  ,  hache)  ;  nom 
d’un  bandage  indiqué  et  décrit  par  Hip¬ 
pocrate  ,  et  qu’on  trouve  figuré  dans 
Scultet. 

Ascite  ,  s.  f. ,  ascites  ,  àc7xt7-/îç  (  âtrxoç  , 
outre)  ;  collection  de  sérosité  dans  l’ab¬ 
domen  ;  hydropisie  du  bas-ventre.  On  la 
distingue  en  péritonéale,  sous -cutanée, 
vaginale,  enkystée ,  viscérale,  à  raison  de 
son  siège  ou  de  la  nature  de  la  cavité 
qui  renferme  la  sérosité;  L’ascite  propre¬ 
ment  dite  est  l’hydropisie  du  péritoine  , 
caractérisée  par  le  volume  du  bas-ventre 
et  la  fluctuation  que  l’on  entend  en  pres¬ 
sant  légèrement  un  côté  de  l’abdomen 
avec  le  plat  de  la  main  droite ,  tandis 
que  l’autre  est  appliquée  sur  le  côté  op- 
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posé.  L’ascite  est  une  maladie  rarement 
primitive,  peut-être  même  jamais,  mai» 
toujours  redoutable,  et  très -peu  sus¬ 
ceptible  de  guérison.  Elle  est  presque 
constamment  l’effet  d’une  phlegmasie 
chronique  des  viscères  abdominaux  ou 
du  péritoine  lui-même. 

Ascitique,  adj.  et  s. ,  asciticus  ;  qui  a 
rapport  à  l’ascite ,  ou  qui  est  affecté  de 
cette  maladie. 

Ascléfiade;  s.  m.,  asclepias  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocynées,  dont 
une  espèce  est  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  dompte-venin. 

Asc'ome  ,  s',  m.,  ascoma  (às-xoç,  outre)  ; 
mont  de  'Vénus ,  pénil. 

Asb  ,  s.  f. ,  ase  (aa-â ,  dégoût)  ;  anxiété 
épigastrique  ,  malaise  général. 

Aselgothifsie,  s.  f. ,  tribadismus 
ylç  ,  libertinage  ,  -rptoc»  ,  je  frotte  )  ;  ona¬ 
nisme  chez  les  femmes  ;  amour  lesbien. 

Asitie  ,  s.  f.  ,  asilia  ,  ào-ma  (apriv., 
o-T-îo;,  aliment)  ;  dégoût  pour  les  ali- 
mens  ,  inappétence  ,  abstinence. 

AsKELE.  F.  AséÈLE. 

Asode  ,  adj.,  asodes  ,  àadSni  (dun  , 
dégoût)  ;  accompagné  de  dégoût,  d’une 
anxiété  bien  marquée. 

Aspaeagixe  ,  s.  f.  ,  asparagina  ;  sub¬ 
stance  blanche,  transparente,  dure,  cas¬ 
sante  ,  cristallisa ble  en  prismes  rhom- 
boïdaux,  et  peu  soluble  dans  l’eau  froide, 
qu’on  trouve  dans  le  suc  de  l’asperge. 

Aspahagiivées,  s.  f.  pï.,asparaginecB  ;  fa¬ 
mille  naturelle.de  plantes,  dont  le  genre 
asperge  forme  le  type,  et  qu’on  classe  par¬ 
mi  les  monocotylédones  à  étamines  pé- 
rigynes.  Gomme  dans  tous  les  autres  vé¬ 
gétaux  monocotylédonés,  c’est  surtout  la 
racine  qui.est  la  partie  intéressante  pour 
la  thérapeutique.  Ces  racines  contien 
nent  un  principe  expitant  qui  les  fait 
agir  tantôt  comme  diurétiques ,  telles 
que  celles  d’asperge  et  de  fragon,  tantôt 
comme  sudorifiques,  ainsi  qu’on  l’ob¬ 
serve  pour  la  salsepareille,  la  squine,  etc. 
Les  jeunes  pousses  des  asparaginées  sonl 
-  tendres  ,-et  on  les  mange  après  les  avoir 
fait  bouillir  d%ns  l’eau. 

Aspasie  ,  s.  f.  ,  aspasia  ;  peloton  de 
laine  imprégné  de  décoction  de  noix  de 
aile,  qu’on  introduit  dans  le  vagin  afin 
’y  déterminer  de  l’as  friction . 

Asperge, s. f,, asparagus  officinalis,  L.  ; 
plante  qui  croît  naturellement  dans  le 
midi  de  l’Europe  ,  et  qu’on  cultive  dans 
tous  les  jardins  potagers,  pour  ses  jeunes 
pousses  ou  tarions  dont  on  fait  une  très- 
grande  consommation  comme  aliment. 
Ces  turlons  ,  connus  sous  le  noin  d’ar- 
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perges  ,  sont  tendres  et  d’un  goût  assez 
a^éable ,  mais  ils  communiquent  à  l’n- 
rine  une  odeur  extrêmement  forte.  Quant 
•aux  racines ,  leur  décoction  est  souvent 
prescrite  comme  diurétique  et  diapho- 
rétique. 

Aspérité  .  s.  f.  ,  asperilas  ;  petite  émi¬ 
nence  que  l’on  rencontre  sur  une  surface 
osseuse  ,  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps.  I  Inflammation  des  paupières  , 
ainsi  nommée  par  les  anciens,  à  cause 
de  la  sensation  qu’éprouvent  les  malades 
par  les  mouvemens  de  ces  parties. 

Aspermatisme  ,  s.  m.  ,  aspermalismus 
(a  priv. ,  uir/ppa,  sperme);  reflux  du 
sperme  dans  la  vessie  à  l’instant  où  il 
devrait  être  éjaculé. 

Aspérüle  ,  s.  f. ,  asperula  ;  genre  de 
la  famille  des  rubiacées  et  de  la  lé- 
trandrie  monogynîe.  L’aspérule  odo¬ 
rante  ,  asperula  odcrata ,  L.  ,  qui  croît 
dans  les  bois  ombragés  ,  a  une  odeur 
suave  :  elle  est  légèrement  aromatique  , 
et  son  infusion  augmente  la  transpira¬ 
tion  cutanée.  L’aspérule  cynanchique 
ou  herbe  à  l’esquinancie ,  asperula  cy~ 
nanchiea ,  L.,  est  astringente  et  toni- 
ue  ;  on  l’emploie  contre  les  maladies 
e  la  ^orge.  La  racine  de  V asperula  tinc- 
toria  fournit  un  principe  colorant  analo¬ 
gue  à  celui  de  la  garance. 

Asphalte,  s.  m.  ,  asphaltium  ;  bitume 
noir,  opaque,  très-fragile,  et  vitreux 
dans  sa  cassure  ,  qui  nage  à  la  surface 
des  eaux  de  la  mer  Morte. 

Asphyxie  ,  s.  f.  ,  asphyxia ,  ào-yuÇca 
(  a  priv. ,  CTipuÇtç  ,  pouls  )  ;  suppression 
du  pouls.  1  Suspension  de  la  respiration. 
— On  distingue  l’asphyxie  par  strangula¬ 
tion  ,  par  submersion ,  par  l’inspiration 
de  gaz  impropres  à  l’entretien  de  la  vie, 
irritons  ou  délétères. 

Asphyxié,  adj.  et  s.  m. ,  asphyxiatus  ; 
qui  est  dans  l’asphyxie. 

Aspic,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  la  la¬ 
vande,  lavendula  spica,  L.  ,  avec  laquelle 
se  prépare  l’huile  de  spic  ou  d’aspic.  V. 
Lavande. 

Aspiration  ,  s.  f.  ,  aspiratio  ,  adspira- 
tio;  action  d’aspirer,  d’attirer  l’air  dans 
les  poumons  :  synonyme  d’inspiration. 

Assa  -  FOETiDA  ,  S.  f.  ;  gomme-résinc 
fétide  que  l’on  retire  d’une  plante  de  la 
famille  des  ombellifères,  nommée  ferula 
assa-fœtida.  Elle  est  en  masses  plus  ou 
moins  volumineuses  ,  jaunâtres  et  com¬ 
me  marbrées,  Son  odeur  est  très  -  désa¬ 
gréable  et  alliacée.  C’est  un  médicament 
énergique,  que  l’on  prescrit  surtout  dans 
l’hystérie  et  dans  l’épilepsie. 
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Assaisonnement,  s.  m.,  condimentum ; 
substance,  ordinairement  d’un  goût  re¬ 
levé  qui  sert  à  donner  de  la  saveur  ou  une 
odeur  agréable  aux  mets ,  et  qui  est 
presque  toujours  choisie  parmi  les  sti- 
mulans. 

Assembler  ,  v.  a. — un  cheval  ;  c’est  le 
tenir  de  manière  à  ce  que  le  train  de  der¬ 
rière  soit  rapproché  du  train  de  devant, 
ce  qui  lui  relève  les  épaules  et  la  tête  : 
on  dit  encore  le  placer. 

Assident  ,  adj.  ,  assidens ,  ev-jiSpoç 
(ad ,  près  ,  sedere  ,  siéger )  ;  se  dit  des 
symptômes  accessoires  ,  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  inséparables  de  la  maladie. 

Assiette  ,  s.  f.  ;  manière  dent  le  cava¬ 
lier  est  placé  sur  la  selle. 

Assimilation  ,  s.  f.  ,  assimilaiio ,  IÇo- 

écùcriç,  ôfAOtao-tç  (  assimilare,  rendre  sern- 

able  )  ;  action  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  doués  de  la  vie  s’appro-  rient ,  ren¬ 
dent  semblables  à  eux,  les  substances 
avec  lesquelles  ils  sont  mis  en  contact 
immédiat. 

Assimine,  s.  f. ,  assimina  (ad,  auprès, 
semen,  semence)  ;  nom  donné  par  Des¬ 
vaux  aux  fruits  autocarpiens  sphériques, 
formés  par  la  réunion  de  nombreux  ovai¬ 
res  bacciformes  et  uniloculaires,  comme 
ceux  des  anona. 

Assode.  F.  Asode. 

Assommement,  s.  m. ,  cœdes  ;  massacre 
bien  ordonné  et  ponctuellement  exécuté 
pour  arrêter  les  maladies  épizootiques 
dès  leur  naissance.  Un  arrêt  du  conseil 
du  3o  janvier  lyjS  ,  ordonna  l’assomme- 
ment  des  bêtes  attaquées  de  l’épizootie, 
et  le  paiement  du  tiers. 

Assortir  ,  v.  a.  ,  congruere  ;  donner 
à  une  jument  l’étalon  qui  lui  convient, 
soit  pour  la  forme,  soit  pour  les  qualités. 

Assocplie,  v.  a. ,  fingere. — un  cheval ,  . 
le  dresser  à  faire  avec  facilité  tous  les 
exercices. 

Assoupissant  ,  adj. ,  soporifer  ,  sopori- 
ficus  ;  qui  jette  dans  l’assoupissement. 

Assoupissement,  s.  m. ,  somnolentia, 
sopor  ;  tendance  au  sommeil  ,  sommeil 
incomplet.  |  Sommeil  morbide. 

Assujettie  ,  t.  a.  ,  fîrmis  vincuUs  reli- 
nere.  On  se  rend  maître  du  cheval  pour 
l’opérer  debout  ou  couché.  Debout ,  on 
emploie  le  torche-nez  ,  les  morailles  ,  le 
licol  de  force ,  des  entraves.  Couché  ;  V. 
Abattre  un  cheval.  —  les  épaules  ;  c’est 
conduire  le  cheval  de  manière  que  les 
épaules  ou  les  hanches  ne  sortent  point 
de  la  piste  sur  laquelle  on  le  conduit. 

Astérisque  ,  s.  m. ,  asteriscus  (  «Tvùp  , 
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étoile);  taie  en  forme  d’étoile  qui  se 
manifeste  sur  la  cornée  transparente. 

Astehsal  ,  adj.  ,  asternalis  (  a  prir.  , 
alépvov ,  poitrine  )  ;  nom  donné  aux  cinq 
dernières  côtes,  dont  le  cartilage  n’at¬ 
teint  point  jnsqu’an  sternum. 

Asthémoî  ,  s.  f. ,  astlienia  (a  priv. ,  t70£- 
ïoç,  force)  ;  défaut  de  force,  diminu¬ 
tion  des  forces  ,  langueur  de  l’action  vi¬ 
tale  ,  faiblesse  générale  selon  Brown. 
11  divisait  l’asthénie  en  directe  ,  ou  pro¬ 
venant  de  la  diminution  des  sfimulans  , 
et  en  indirecte  ,  ou  provenant  de  l’épui¬ 
sement  de  l’incitabilité  par  l’abus  des 
stimulans. 

AsTHÉNOrvRE,  s.  f.,  asthenopyra'{a  pr. , 
orSôo;,  vigueur,  irîjp,  fièvre);  nom  donné 
par  Swediaur  à  la  fièvre  ataxique  ou  ma¬ 
ligne. 

Asthme,  s.  m,,  asthma ,  à(76fxa  («w, 
je  respire)  ;  gêne  considérable  de  la  res- 
piration ,  devenant  insupportable  par  în- 
teivalles.  L’asthme  n’est  qu’un  symptô¬ 
me  que  l’on  ne  peut  attaquer  méthodi¬ 
quement  qu’en  remontant  à  la  source 
qui  le  produit. 

Asthme  aigu  ,  asthma  acutus  ;  nom 
donné  par  Millar  à  une  variété  du  croup 
dans  laquelle  la  sufibcation  est  immi¬ 
nente  ,  et  les  phénomènes  inflammatoi¬ 
res  sont  peu  prononcés. 

Asthme  convulsif,  asthma  convulsivus  ; 
c’est  le  meme  que  l’asthme  nerveuæ. 

Asthme  humide ,  asthma  humidus  ; 
asthme  avec  expectoration. 

Asthme  nerveuæ ,  asthma  nervosus  ; 
c’est,  dit-on,  celui  qui  ne  tient  à  aucune 
altération  des  organes  de  la  respiration  , 
ni  même  de  là  circulation ,  ce  qui  ne 
prouverait  pas  qu’il  fût  indépendant  de 
toute  altération  organique. 

Asthme  sec  ,  asthma  siecus  ;  asthme 
sans  expectoration. 

Astome,  adj.,  astomus,  acSopog  (apr., 
rropa,  bouche)  ;  sans  bouche. 

Astragale  ,  s.  m.  ,  astragalus  (àdlptx- 
ycüoç ,  talon  )  ;  l’un  des  sept  os  du  tarse  , 
le  plus  volumineux  après  le  calcanéum , 
qui  est  comme  enchâssé  entre  les  deux 
malléoles  ,  à  la  région  du  coude-pied. 

Astragale  ,  s.  m.  ,  astragalus  exsca- 
pus,  L.  ;  plante  de  la  famille  des  lé¬ 
gumineuses  qui  croît  dans  les  Alpes. 
Sa  racine  a  été  vantée  comme  sudori¬ 
fique  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 
Plusieurs  autres  espèces  du  genre  astraga¬ 
le  sont  intéressantes  pour  la  thérapeuti¬ 
que.  Ainsi  les  feuilles  de  Vastragalus  glyey- 
phyllos  sont  douces  et  sucrées  ,  et  pos¬ 
sèdent  à  peu  près  les  mêmes  propriétés 
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que  la  réglisse.  C’est  de  Vastragalus  tra- 
gacantha  et  de  Vastragalus  creticus  que 
l’on  retire  la  gomme  adragant. 

Astrictios  ,  s.  f. ,  adst^ictio,  alvéïç  (ad- 
stringere,  resserrer)  ;  resserrement  :  ef¬ 
fet  des  astringens. 

Astriugent,  adj.  et  s.  m.,  adstringens, 
dl-jtpoç  ( adstr ingéré ,  resserrer)  ;  moyen 
thérapeutique  qui  a  la  propriété  de  res¬ 
serrer  les  tissus  organiques. 

Asteoele  ,  adj.  ,  sideratus  ,  cndlpoêlriç  , 
àôlpoSXïjTo;  {aalpov,,  astre,  êâXku),  je  frap¬ 
pe  )  ;  qui  a  subi  l’influence  des  astres  ; 
apoplectique. 

Astrobolisme  ,  s.  m. ,  astrobolismus  , 
àdlpoSoltap-o^  (au7poy,  astre,  êcDiXa  ,  je 
frappe  )  ;  action  des  astres  sur  une  per¬ 
sonne  ;  sidération  ;  apoplexie 

Astrologie,  s.  f.  ,  astrologia,  à<slpoXo~ 
yla  (êcdlpov  ,  astre,  Xoyoç,  discours)  ;  dis¬ 
cours  ou  traité  sur  les  astres.  Détourné 
de  son  acception  primitive,  ce  mot  dési¬ 
gne  maintenant  la  prétendue  science  de 
prévoir  les  événemens  futurs  par  l’ins¬ 
pection  des  astres. 

Astvsie  ,  s.  f. ,  defectus  tentiginis i  im- 
potentia  virilis  (  a  priv.;  a1vop.at ,  je  suis 
en  érection  )  ;  impuissance  ,  défaut  d'é¬ 
rection  de  la  verge. 

■  Ataractapoiesie,  s.  f. ,  ataractapoiesia, 
âTapaxToffoojo-iy)  (a  priv.  ,  i-apaxTyjç  ,  qui 
trouble  ,  irot/w  ,  je  fais  )  ;  intrépidité  , 
fermeté  ;  qualité  que,  selon  Hippocrate, 
le  médecin  doit  posséder  à  un  haut  de- 
gré. 

Ataraxie  ,  s.  f.  ,  ataraxia  (  a  priv. , 
TapaÇtç  ,  trouble)  ;  calme  parfait  des  fa¬ 
cultés  intellectuelles  et  affectives. 

Ataxie  ,  s.  f. ,  ataæia,  aiai^la  (  a  priv.  , 
raÇiç.,  ordre  )  ;  désordre  ,  irrégularité  ; 
trouble  des  esprits  animaux  ,  des  princi¬ 
pes  vitaux ,  des  forces  vitales ,  des  fonc¬ 
tions  du  système  nerveux. 

Ataxiqde,  adj.,  ataxieus;  qui  annonce 
l’ataxie,  qui  est  causé  ou  caractérisé  par 
l’ataxie  :  symptôme  ataxique  ,  état  ataxi¬ 
que.  Pinel  a  donné  le  nom  de  fièvre  ataxi¬ 
que  à  la  fièvre  maligne  oii  nerveuse  , 
parce  qu’elle  s’annonce  par  im  désordre 
au  moins  apparent  dans  les  symptômes. 

Atecme,  s.  m; ,  atecma  (a  priv. ,  -r/xo  , 
j’engendre  )  ;  stérilité. 

Atecnib  ,  s.  f. ,  àzcxvioi  (  a  priv. ,  t/xu  , 
j’engendre)  ;  stérilité. 

.  Axhanasie  ,  s.  f. ,  athanasia,  ASavaata 
(  a  priv. ,  Sâvavoç ,  mort  )  ;  antidate  con¬ 
tre  diverses  maladies  du  foie  ,  des  reins. 

ATHELXiEjS.f.,  athelxis,  (àd/).ya>. 

je  suce)  ;  succion. 
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Aihébomatecx  ,  adj.  ,  atheromaiodes  ; 
qui  est  de  la  nature  de  l’athérôme. 

Athéeômb  ,  s.  m. ,  atheroma,  àG/pwfia, 
àSvîpcDpa  {  œôrîpœ,  bouillie  )  ;  tumeur  for¬ 
mée  par  un  kyste  qui  renferme  une  ma¬ 
tière  blanche  et  purulente  semblable  à 
de  la  bouillie. 

Athiétiqce  ,  adj.  ,  athleticus  ,  àdhiTc- 
z'o;  (àôh'a ,  je  combats)  ;  terme  employé 
poiir  désigner  l’habitude  générale  du 
corps  chez  les  personnes  dont  le  système 
musculaire  prédomine  sur  tous  les  au¬ 
tres,  comme  chez  les  athlètes  de  l’an¬ 
cienne  Grèce. 

Athlipte  ,  adj.  ,  œqualis  ,  a9À:irT05 
(  a  priv. ,  6itSo> ,  j’opprime  )  ;  se  dit  du 
pouls  égal  et  nullement  gêné. 

Athymie,  s.  f. ,  athymia,  âOufua  (a  pr., 
6up,o; ,  courage  )  ;  découragement ,  abat¬ 
tement,  désespoir.  |  Swediaur  s’est  servi 
de  ce  mot  pour  désigner  la  mélancolie. 

Atlas  ,  s.  m. ,  altos  ,  arXag  ,  à-cXav-tiov 
(a  augm.  ,  vaiato  ,  je  supporte  )  ;  nom 
donné  à  la  première  vertèbre  cervicale  , 
parce  qu’elle  supporte  tout  le  poids  de 
la  tête  ,  comme  les  anciens  supposaient 
qu’ Atlas  portait  le  monde  sur  ses  épaules. 

Atloïde  ,  adj.  et  s.  f.  ;  épithète  don¬ 
née  à  la  première  vertèbre  cervicale. 

Atloïdo-axoïdien,  adj.  et  s.  m.,  atloîdch 
axoïdeus;  qui  a  rapport  à  l’atlas  et  à  l’axis. 
Articulation  atloldo  -  axoïdienne  ,  ou  des 
deux  premières  vertèbres  cervicales 
l’une  avec  l’autre. 

Atloïdo-mastoïdiew  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  au  muscle  petit  oblique  de 
la  tête. 

Atloïdo-müsculaiee  ,  atloïdo  -  mascula- 
ris  ;  nom  donné  par  Girard  à  une  artère 
qui  vient  de  l’occipitale  ,  et  qui  s’anas¬ 
tomose  avec  l’artère  tyachélo-muscu- 
laire.  ' 

Atloïdo-occipital  ,  adj. ,  atloîdo-oceipi- 
talis  ;  qui  a  rapport  à  l’atlas  et  à  l’occipi¬ 
tal.  Tiom  de  l’articulation  de  la  tête  avec 
la  première  vertèbre  cervicale.  Nom 
donné  par  Chanssier  au  muscle  petit 
droit  postérieur  de  la  tête.  On  appelle 
également  ainsi  le  muscle  petit  droit  de 
l’encolure  dans  le  cheval. 

Atloïdo-socs-mastoïdies,  adj.  et  s.  m., 
atloido-infrà-mastoïdeus.  Chanssier  donne 
ce  nom  au  muscle  oblique  supérieur  de 
la  tête. 

ATLoïDO-sous-occîP!TAt,adj.,af/oïfl!a- 
infrd-oecipitàlis;  nom  du  muscle  petit 
droit  latéral  de  la  tête  ,  dans  la  nomen¬ 
clature  de  Chanssier.  On  appelle  aussi  de 
même  le  mmscle  court  fléchisseur  de 
l'encolure  dans  le  cheval. 
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Atloïdo-styloïdien  ,  adj.  et  s.  m. ,  al- 
loldo  -  stylûîdeiis  ;  nom  donné  au  muscle 
petit  fléchisseur  de  l’encolure. 

ATMiDiATEiquK  ,  S.  f. ,  atmidiatricB  («6- 
p'oç ,  vapeur ,  îazptx^  ,  médecine)  ;  appli¬ 
cation  des  vapeurs  ou  des  gaz  à  la  peau, 
dans  des  vues  thérapeutiques. 

Atuibouètee  ,  s.  m.  ,  atmidometrum 
(àr/AOî,  vapeur,  p/vpov,  mesure)  ;  instru¬ 
ment  qui  sert  à  mesurer  l’évaporation 
de  l’eau. 

Atmosphèee  ,  s.  f. ,  atmosphœra ,  àvpo- 
ts'-faipa.  (àvfioç  ,  vapeur,  crij>a~pa,  sphère)  ; 
masse  de  matière  rare  et  ténue  qui  en¬ 
toure  un  corps  ;  masse  de  fluide  rare , 
élastique  et  invisible ,  qui  enveloppe  le 
sphproïde  terrestre  de  toutes  parts. 

Atmosphéeilie  ,  s.  f.  atmosphæriiwn; 
quelques  naturalistes  désignent  ainsi 
toutes  les  substances  inorganiques  qui 
existent  dans  l’atmosphère,  et  dont  ils 
font  un  quatrième  règne  de  la  nature. 

Atmosphékique  ,  adj. ,  atmosphæricus  ; 
qui  a  rapport  à  l’atmosphère  :  air  ,  phé¬ 
nomène  ,  pierre  atmosphérique. 

Atmosphéeologie  s.  f{ ,  atmosphœro- 
logia  (  â-rpoç  ,  vapeur  ,  aizaïpa  ,  sphère  , 
ioyo;  ,  discom’s  )  ;  traité  des  propriétés 
de  l’atmosphère. 

Atocie  ,  s.  f. ,  atocia]  (  a  priv.  ,  -r/jeu, 
j’engendre  )  ;  stérilité. 

Atolmie  ,  s.  f.  ,  atolmia,  à-ro).p.ta  (a  pr., 
To>p.a,  confiance)  ;  défiance. 

Atome,  s.  m.,  atomus,  avopioç  (a  priv., 
v/pvû)  ,  je  coupe  )  ;  particule  de  matière 
qu’on  suppose  indivisible  ,  uniquement 
parce  que  sa  divisibilité  échappe  à  nos 
sens. 

Atomisme  ,  s.  m. ,  atomismus ,  philoso- 
phia  eorpuseularis  ;  système  philosophi¬ 
que  dans  lequel  on  explique  la  formation 
des  corps  par  le  moyen  des  atomes. 

Atomiste  ,  s.  m.  ;  partisan  de  l’ato¬ 
misme. 

Atomistique,  s.  f.  ,  atomistica,  atomis- 
ticum  systema  ;  synonyme  à’ atomisme, 

AtOSiÈ,  s.  f.,  atonia,  â-rovta  (a  priv.,  vv- 
voç, ton, force);  défaut  de  force,  faiblesse, 
flaccidité ,  diminution  ou  perte  de  la  to¬ 
nicité.  La  gastrite  aiguë  intense  a  été  dé¬ 
signée  soi^s  un  nom  très-ressemblant  à 
celui-là  par  Scribonius  Largus  («vovov). 

Atomique  ,  s.  f. ,  atonicus  ;  entretenu 
ou  caractérisé  par  l’atonie  ;  qui  produit 
l’atonie.  Clcère  atonique  ,  indication  ato- 
nique  ,  médicament  atonique. 

Ateabilaieb,  adj.  et  s.  m. ,  atrabilaris; 
qui  a  rapport  à  l’atrabile,  qui  a  de  l’atra- 
bile  :  artère,  capsule,  veine  atrabilaire  ou 
surrénale;  tempérament  atrabilaire,  celui 
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des  hommes  doués  d’un  caractère  mé¬ 
lancolique  ,  ou  sujets  à  des  accès  d’hypo- 
chondrie,  attribués  parles  anciens  à  l’a- 
trabile. 

Atrabiie  ,  s.  f.  ,  atrabitq  (  ater  ,  noir , 
bilis ,  bile  )  ;  bile  noire.  Sous  ce  nom  les 
anciens  désignaient  les  caillots  de  sang 
noir  que  les  hémorrhoïdaires  rendent 
souvent  par  l’anus  ,  les  altérations  du 
mucus  intestinal  qui  lui  donnent  une 
teinte  plus  ou  moins  foncée  ,  ou  même 
une  humeur  purement  hypothétique  ,  à 
laquelle  ils  attribuaient  la  production 
d’un  grand  nombre  de  maladies. 

Ateabilibüï  ,  adj. ,  atrabUiosus  ;  syno¬ 
nyme  A’ atrabilaire. 

Ateachèle,  adj.,  atrachelus ,  àvpa;(Yi- 
To;  (  a  pr. ,  -rpap^yjXoî  ,  COU  )  ;  qui  a  le  COU 
très-court. 

Ateésie  ,  s.  f. ,  atresia,  ârpv)<rta  (  a  priv., 
vpao) ,  je  perce)  ;  imperforation. 

Ateétismb.  Atrésie. 

Ateices  ,  s.  f.  pl.  ,  atriees  ;  petites  tu¬ 
meurs  qui  se  développent  et  disparais.- 
sent  alternativement  aux  environs  de 
l’anus.  I  Gondylômes  ,  suivant  quelques 
commentateurs. 

Atrophie,  s.  f. ,  atrophia,  àrpoifta  (a  pr., 
Tpo<j)y)  ,  nourriture);  état  d’une  partie 
qui ,  ne  prenant  plus  de  nourriture , 
diminue  peu  à  peu  de  volume. 

Atrophie  mésentiriqae,  V.  Carreau. 

Atrophié  ,  adj.  ;  qui  est  dans  l’atro¬ 
phie. 

Attache  ,  s.  f.  ,  insertio  ;  synonyme 
A' insertion, 

Attajtcoürt  ,  village  du  département 
de  la  Haute-Marne,  près  de  Saint-Dizier, 
aux  environs  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Attaque  ,  s.  f.  ,  insultas  ;  apparition 
soudaine  d’une  maladie  périodique,  or¬ 
dinairement  non  fébrile. 

Attaque  de  nerfs  ;  accès  de  névrose  , 
ou  du  moins  de  maladie -réputée  telle. 
Cette  expression  n’est  pas  employée  par 
les  médecins  qui  ,  sans  affecter  un  lan¬ 
gage  d’oracle  ,  connaissent  le  vocabu¬ 
laire  de  leur  profession. 

Atteint  ,  adj.  ;  atteint  d’une  maladie , 
c’est-à-dire  affecté. 

Atteinte,  s.  f.  ictus;  contusion  qui  a 
lieu  au  tendon  [tendon  féru  ,  nerf  féru  )  , 
au  paturon  ,  au  talon  ,  au  sabot  ;  elle  est 
dite  ,  dans  ce  dernier  cas  ,  encornée. 

Attelle,  s.  f._,  assula ,  ferula  ;  la¬ 
me,  plus  ou  moins  flexible ,  de  bois  ,  de 
carton  ,  de  fer-blanc  ,  ou  même  de  fer, 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des 
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fractures  ,  des  luxations  ^  et  de  certaines 
plaies  avec  perte  de  substance  ,  pour 
prévenir  le  déplacement  des  extrémités 
articulaires  ou  des  fragmens  des  os  après 
la  réduction  des  chairs ,  et  empêcher  les 
membres  de  se  laisser  entraîner  dans 
une  direction  vicieuse  par  la  cicatrice 
d’une  grande  plaie.  ]  Ù attelle  cubitale 
est  une  lame  de  fer  recourbée  sur  son 
plat  vers  la  partie  inférieure  ,  dont  Ou- 
puytren  se  sert  pour  ramener  en  dehors 
la  main  qui  tend  à  se  porter  en  dedans 
dans  les  fractures  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  radius. 

Attencetting,  lieu  de  la  Bavière  où  l’on 
trouve  une  eau  minérale  salino- ferrugi¬ 
neuse  et  gazeuse  froide. 

Attention  ,  s.  f. ,  attentio ,  audientia 
ad  rem;  direction  de  la  faculté  de  perce¬ 
voir  vers  la  sensation  que- procure  un  ob¬ 
jet  quelconque. 

Atténdant,  adj.  et  s.,  attenuans ,  h-rc- 
Tuvoî,  [tenais ,  menu)  ;  médicament  qui 
diminue  la  consistance  des  humeurs,  ou 
qui  est  censé  avoir  cette  propriété. 

Atténuation  ,  s.  f  ,  attenuatio,  iEir-rvo-- 
poç  ;  effet  des  médicamens  atténuans. 

Atténuer,  v.  a.,  attenuare  ;  rendre  les 
liquides  animaux  plus  fluides. 

Attirable  ,  adj.  ;  qui  est  susceptiblé 
d’être  attiré. 

Attirant.  V.  Attractif 

Attitude,  s.  f. ,  situs  corporis  ;  position 
que  l’homme  prend  dans  les  diverse .  cir¬ 
constances  de  là  vie.  Il  est  utile  d’étudier 
avec  attention  l’attitude  des  malades. 

Attouchement,  s.  m.  ,  atfactas ;  ac¬ 
tion  de  toucher.  (  Masturbation. 

Attractif,  adj.  et  s. ,  attractivus ,  at- 
trahens  ,  attractorius  [ad ,  vers,  trahere, 
tirer  )  ;  remède  qui  a  la  propriété  d’at¬ 
tirer  les  liquides  animaux  vers  le  lieu  où 
on  l’applique. 

Attraction,  s.  f.  ,attractio,  ôIxyî  [ad, 
vers,  trahere,  tirer);  force  qui  tend  à 

Eousser  les  corps  ou  les  parties  des  corps 
:s  uns  vers  les  autres  ;  propriété  généra- 
lernent  répandue  dans  la  nature.  L’at¬ 
traction  planétaire  ou  céleste,  gravitation 
universelle  ,  s’exerce  entre  les  grands 
corps  célestes  en  raison  directe  de  la 
masse  et  inverse  du  carré  de  la  distance. 
L‘ attraction  moléculaire ,  on  affinité,  ne 
s’exerce  qu’entre  des  molécules  rappro¬ 
chées  les  unes  des  autres  à  de  très-peti¬ 
tes  distances  ,  et  presque  en  contact. 
Attrape-lourdaud.  F.  Bistouri  caché, 
Attrition  ,  s.  f .  ,  attriiio  ,  ; 

frottement  mutuel  de  deux  corps,  j 
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Ecorchure.  |  Gontusiou  au  plus  haut 

degré. 

Atypique,  adj.,  atypicus,  aTV'7roç(apr., 
Tuiroç, ,  type)  ;  qui  n’a  pas  de  type  ré¬ 
gulier. 

Aubes  ,  adj.  et  s.  m.  ;  mille-fleurs  ou 
fleur  de  pêcher.  |  Robe  du  cheval  dans 
laquelle  il  y  a  un  mélange  de  poils  blancs, 
bais  et  alezans. 

Aubier,  s.  m. ,  alburnum;  partie  ex¬ 
térieure  du  corps  ligneux.  Son  tissu  est 
plus  lâche  et  moins  ferme  que  celui  du 
bois  proprement  dit ,  et  généralement 
sa  couleur  est  plus  pâle.  Les  progrès  de 
la  végétation  finissent  par  lui  donner 
les  qualités  du  bois  proprement  dit ,  qui 
a  d’abord  été  aubier. 

Aobik  ,  s.  m.  ,  artibo  ;  se  dit  d’un  che¬ 
val  qui ,  en  galopant  avec  les  jambes  de 
devant,  trotte  ou  va  l’amble  du  train  de 
derrière.  Un  cheval  qui  va  l’aubin  est 
peu  estimé,  parce  que  cette  allure  vient 
assez  souvent  de  la  faiblesse  des  reins  et 
des  jambes  ;  il  n’est  propre  ni  pour  le 
train  ni  pour  le  carrosse ,  et  s’use  promp¬ 
tement. 

Adciwac  ,  village  du  département  dé 
l’Arriège  ,  qui  possède  une  eau  acidulé 
et.sulfureuse  dont  la  température  est  un 
peu  plus  élevée  que  celle  de  l’atmo¬ 
sphère. 

Aüditif  ,  adj. ,  auditorius ,  auditivus , 
àxviTT  xo;  {audire,  entendre)  ;  qui  appar¬ 
tient  au  sens  ou  à  l’orgâne  de  l’ouïe  :  con¬ 
duits  auditifs,  externe  et  interne;  artères 
et  veines  auditives  ,  internes  et  externes  ; 
nerf  auditif  ou  acoustique  ' 

Audition  ,  s.  f. ,  auditas ,  àxoû';  action 
d’entendre  ;  sensation  à  l’aide  de  la¬ 
quelle  nous  percevons  les  sons. 

Auge,  s.  f.  ;  espace  qui  se ‘trouve  entre 
\iés  deux  branches  de  l’ds  maxillaire  du 
cheval. 

Auge  galvanique  ;  appareil  de  physi-  •• 
que  qui  n’est  autre  chose ,  dans  le  fond,  -, 
qu’une  pile  de  Vdlta  dont  les  disques 
métalliques  sont  disposés  ,  non  pas  au- 
dessus,  mais  à  côté  les  uns  des  autres. 

Acgment  ,  s.  m.  ,  augmentum  ,  incré¬ 
ment  um  ,  câ^rtcui,  Eirt^oo'tç ,  àvdSaaiç  [au- 
gere,  augmenter);  période  d’une  mala¬ 
die  durant  laquelle  les  symptômes  s’ac¬ 
croissent. 

Aulne  ,  s.  m.  ,  alnus  viscosa  ;  arbre 
d’une  taille  assez  élevée,  qui  croît  dans 
les  prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Il 
fait  partie  de  la  nouvelle  famille  des  bé- 
tnlacées.  Son  écorce  est  un  peu  astrin¬ 
gente  et  tonique  ,  mais  presque  jamais 
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employée.  Son  bois  est  excellent  pour 
les  constructions  sous  l’eau. 

Aulne  noir;  nom  vulgaire  de  la  bour¬ 
daine. 

Aumale  ,  petite  ville  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  qui  possède  trois 
sources  d’eau  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Aonéb  ,  s.  f. ,  inula  helenium,  L.  Cette 
grande  et  belle  plante,  de  la  famille  des 
coiymbifères  et  de  la  syngénésie  poly¬ 
gamie  superflue  ,  croît  dans  les  marais 
et  les  prés  humides.  Sa  racine  ,  qui  est 
grosse  ,  épaisse  et  rougeâtre  ,  a  une  sa¬ 
veur  chaude  et  aromatique.  On  l’em¬ 
ploie  comme  tonique.  C’est  d’elle  que 
les  chimistes  ont  retiré  Vinuline. 

Aura  ,  s.  f. ,  irvoù  ;  mot  latin,  conservé 
en  français,  par  lequel  on  désigne  une 
émanation  très-subtile  qui  s’élève  d’un 
corps,  et  l’entoure  d’une  atmosphère  plus 
on  moins  étendue. — Auravitalis,  âme  ou 
principe  spirituel  de  la  vie. — Aura  semi- 
nalis  ,  principe  actif,  admis  hypothéti¬ 
quement  dans  le  sperme  ,  et  qu’on  a  re¬ 
gardé  comme  la  cause  de  la  propriété  fé¬ 
condante  de  cette  liqueur.  — A ura  epilep- 
tica,  espèce  de  frémissement  qui  annonce 
quelquefois  les  accès  d’une  épilepsie  en¬ 
tretenue  par  une  irritation  fixée  sur  les 
nerfs  d’un  membre. 

Aurel  ,  village  du  département  des 
Vosges ,  où  l’on  trouve  une  source  d’eaù 
minérale  froide  et  gazeuse. 

Auréole  ,  s.  f. ,  auréola  (  aura  ,  lu¬ 
mière  )  ;  cercle  rosé  qui  entoure  le  ma¬ 
melon  ,  les  boutons  de  la  variole  ,  de  la 
vaccine  ,  etc. 

Auriculaire  ,  adj. ,  aurlcularis  ,  wtixoç  ; 
qui  appartient  à  l’oreille  externe,  ou  aux 
oreillettes  du  cœur  :  appendice ,  artère, 
doigt,  nerf,  veine  auriculaire. 

Auriculaire  antérieur,  adj.  et  s.  m. , 
(luriçularis  anterior;  nom  d’un  petit  mus- 
:  de  pair  qui  s’attache  d’une  part  à  la  par- 
'  tié  antérieure  de  l’hélix  ,  de  l’antre  en 
dehors  de  l’aponévrose  épicranienne  , 
près  du  muscle  frontal. 

Auriculaire  postérieur,  adj.  et  s.  m. , 
auricularis  posterior  ;  muscle  pair  qui 
s’étend  de  la  convexité  formée  par  la 
conque  de  l’oreille  à  l’apophyse  mas- 
toïde.  , 

Auriculaire  supérieur,  adj.  et  s.  m.'; 
auricularis  superior;  muscle  pair  qui  de 
la  partie  antérieure  et  interne  du  fibro- 
cartilage  de  l’oreille,  se  porte  à  l’aponé¬ 
vrose  épicranienne  ,  où  il  se  termine. 

Auricule  ,.  s.  f.  ,  aurieula  ,  petite 
oreille  ;  nom  donné  tantôt  à  l’oreille  ex¬ 
terne  ,  et  tantôt  seulement  à  son  lobule. 
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!  En  botanique,  auricule  désigne  un  ap- 

Eendice  lobé  et  arrondi  qu’on  observe  à 
i  base  de  certaines  fleurs  ou  de  certains 
pétioles. 

Aüeicolê  ,  adj. ,  auriculatus  ;  se  dit  en 
botanique  de  toutes  les  parties  qui  sont 
garnies  d’un  auricule. 

Adbifiqde  minéral ,  s.  m.  ;  solution  al¬ 
caline  de  kermès  minéral. 

Aüeiga,  s.  m. ,  auriga;  bandage  pour 
les  côtes. 

Adeiginedx  ,  adj. ,  auriginosus  [aurigo, 
jaunisse)  ;  qui  a  rapport  à  la  jaunisse. 

Aüeillac  ,  ville  du  département  du 
Cantal",  qui  possède  deux  sources  d’eau 
minérale  froide  ,  légèrement  ferrugi¬ 
neuse. 

Aüeiscalpiom,  s.  m. ,  Aroyliuipiç  (^auris, 
oreille ,  scaipo  j,je  gratte)  ;  cure-oreille; 

Aürone  mâlcj  s.  f.  ,  artemisia  abrota- 
num  ,  L  espèce  d’armoise  remarqua¬ 
ble  par  l’odeur  de  citron  que  répan¬ 
dent  ses  feuilles  lorsqu’on  les  froisse  en¬ 
tre  les  doigts  ;  de  là  le  nom  de  citronnelle 
sous  lequel  on  la  désigne  généralement. 
Ses  propriétés  sont  moins  développées 
que  celles  de  l’absinthe. 

Aurone  femelle  ;  nom  donné  souvent  à 
la  santoline. 

AoscDtTATiON  ,  s.  f . ,  auscultatio  ;  ac¬ 
tion  d’écouter  ;  attention  donnée  aux 
sons  perçus  par  l’oreille  ,  afin  d’en  saisir 
toutes  les  nuances.  ]  Exploration  de  la 
poitrine  à  l’aide  d’un  cylindre  de  bois 
appelé  stéthoscope. 

Austèee,  adj. ,  austeras,  àuo-lrpoç;  qua¬ 
lité  des  substances  qui  produisent  sur 
l’organe  du  goût  le  plus  haut  degré  de 
l’impression  désagréable  désignée  sous 
le  nom  à’aeerbité. 

AdstromAkcie  ,  s.  f.  ,  austromancia  ; 
art  de  prédire  l’avenir  par  l’observation 
des  vents. 

ÀcTAECiE  ,  S.  f.  ,  autareia  ,  àorapxeia 
(avroç ,  soi-même ,  à.pxtia ,  je  suffis)  5  sa-, 
tisfaction  intérieure  ,  modération  ,  so¬ 
briété  ,  tempérance. 

Aotemésib  ,  s.  f.  ,  auiemesia  (  àyvoç 
soi-même  ,  l(j.£<riç  ,  vomissement  )  ;  nom 
donné  par  Alibert  au.  vomissement  idio¬ 
pathique  ,  qui  constitue  le  huitième 
genre  de  la  famille  des.  gustroses.,  dans  sa 
Nosologie  naturelle. 

Adtocaepieh;  n.  m  donné  par.  Desvaux 
aux  fruits  qui  se  développent  sans  adhé¬ 
rer  à  nul  organe  ,  et  sans  être  recouverts, 
par  aucun. 

Autocratie  ,  s.  f.  ,  autocratia  (  âu voç  ,. 
soi-même ,  xpoévoç ,  force  )  ;  force  inté¬ 
rieure  ,  personnelle ,  indépendante,  que- 
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les  anciens  et  plusieurs  modernes  ont  ad¬ 
mise  dans  l’organisme, 

Aotoceatiqde  ,  adj.  ,  autocraticus  ; 
spontané  :  mouvement  autocratique. 

Autouithotomiste  ,  s.  m. ,  autoUthoto- 
mus  (  âuTo;  ,  soi-même  ,  ).i9oç ,  pierre  , 
-refivu ,  je  coupe  )  ;  individu  qui  s’est  fait  à 
soi-inême  l’opération  de  la  taille. 

Automatique  ,  adj. ,  automaticus  (  àu— 
vofia-roî ,  spontané  )  ;  qui  s’opère  de  soi- 
même.  Epithète  donnée  aux  mouvemens 
qui  procèdent  Je  la  seule  structure  des 
organes  ,  sans  le  concours ,  apparent  au 
moins  ,  de  la  volonté. 

Automnal,  adj. ,  autumnalis ;  se  dit  de.s 
fièvres  intermittentes  qui  se  manifestent 
en  automne. 

Automne,  s.  m.,  autumnus,  ySivoiropov  ; 
saison  de  l’année  qui  s’étend  depuis  l’é¬ 
quinoxe  d’été  jusqu’au  solstice  d’hiver, 

Autophie  ;  synonyme  autopsie. 

Autophosphoee  ,  synonyme  de  phos-. 
phore. 

Autopsie  ,  s.  f. ,  autopsia ,  ko'eo’^ia,  (àw- 
Toç ,  soi-même,  oiczopa.i. ,  je  vois  )  ;  action 
d’examiner  soi-même.  |  Autopsie  cadavé- 
,  rique,  examen  attentif  que  l’on  fait  d’un 
cadavre. 

Auxesib  ,  s.  f,.,  auæcsis, 
j’augmente)  ;  accroissement. 

Auxiliaire,  adj.  et  s.  m.,  auxiliaris 
{auxiliqfn,  secours  )  ;  se  dit  de  toute  par¬ 
tie  qui  aide  à  l’action  d’une  ou  de  plu¬ 
sieurs  autres,  j  Employé  souvent  com¬ 
me  synonyme  A’ adjuvant. 

Auzon,  village  à  trois  lieues  d’Üzès  , 
près  duquel  coule  une  fontaine  d’eau  mi 
nérale  sulfureuse. 

Av  AILLES,  petite  ville  peu  distante  de 
Confolens,  qui  possède  des  eaux  miné¬ 
rales  froides. 

Avale,  adj.,  descensus.- — Ventre  avalée 
lorsqu’il  est  ample  et  tombant. 

Avalcee  ,  s,  h  ;  altération  de  la  corne 
à  son  origine,  quand  elle  est  poussée  en 
bas  par  de  nouveaux  cercles  de  corne. 

Avant  -  bouche  ,  s.  f. ,  os  anticum  ;  par¬ 
tie  de  la  bouche  qui  s’étend  jusqu’au 
voile  du  palais  :  terme  peu  usité. 

Avant-bras,  s.  m. ,  cubitus;  partie  du 
membre  pectoral  qui  est  comprise  en», 
tre  le  bras  et  la  main. 

Avant-coeur  ,  s.  m. ,  prcecordium  ( àvli , 
contre ,  cor,  cœur  )  ;  creux  de  l’estomac, 
scrobicule  du  cœur,  centre  de  l’épigas¬ 
tre  ;  tumeur  charbonneuse  ou  non  ,  qui 
a  son  siège  an  poitrail  du  cheval. 

Avant-courede,  adj. ,  præcurrens,  prae- 
cursor;  se  dit  des  signes  qui  annoncent 
que  l’accouchement ,  le  vomissement  oftv 
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une  maladie  quelconque  va  se  déclarer. 

Avaktb  ,  s.  m. ,  corporis  exsiceatio  ge- 
neralis  {cu<û  ,  je  sèche)  ;  atrophie  géné¬ 
rale.  Swediaur  en  a  fait  un  genre  de  ma¬ 
ladie. 

Avaht-godt,  s.  m.j  prmgustatio  ;  goût 
qu’on  a  par  avance. 

AvAKT-MAiif ,  S.  f.  ,  anté  equitem  ;  ré¬ 
gion  antérieure  du  cheval  ;  l’on  y  com¬ 
prend  la  tête  ,  l’encolure ,  le  garrot ,  le 
poitrail,  les  épaulés  et  les  membres  an-' 
térieuES. 

Avakt-pibd,  s.  m.  ;  partie  la  plus  avan¬ 
cée  du  pied. 

Avakt-poignbt  ,  s.  m.  ;  partie  anté¬ 
rieure  du  poignet. 

Avelikb  ,  s.  f.  ;  nom  d’une  variété  de 
noisettes. 

Avbmheim  village  voisin  de  Stras¬ 
bourg  ,  dans  lequel  on  trouve  une  source 
d’eaux  minérales,  de  nature  en  apparence 
alcalines,  qui  sont  froides  en  été  et  chau¬ 
des  en  hiver. 

AvBKSiBS  ,  village  du  département  de 
l’Hérault,  près  duquel  existe  une  source 
,  d’eau  minérale  saline,  dont  la  tempéra¬ 
ture  s’élève  à  aS  degrés  R. 

Avehsiok  ,  s.  f.  ,  aversio ,  aTzoxpo-a^ 
(  avertere ,  éloigner)  ;  répugnance  extrê¬ 
me  pour  un  objet  quelconque. 

Aveetiix  ,  s.  m.  (vertere,  tourner)  ; 
maladie  des  agneaux  qu’on  désigne  sous 
le  nom  de  tournis  ,  vertige  des  brebis. 

Aveugle,  adj.  et  s.  m.  ,  cmcus,  -rv^Xoç  ; 
privé  de  la  vue. — Trou  aveugle,  petite 
cavité  située  au  bas  de  la  crête  du  coro- 
nal.  —  Trou  aveugle  de  la  langue,  amas 
de  follicules  muqueux  placé  sous  cet  or¬ 
gane  ,  près  du  frein. — Conduits  aveugles 
de  l’urètre,  lacunes  muqueuses  de  ce 
conduit.  —  Intestin  aveugle,  ou  cæcum. 

Aveugle-né ,  adj.  et  s.  m.  ;  privé  de  la 
vue  dès  l’instant  dé  la  naissancé. 

Aveuglement,  s.  m. ,  cmcitas,  TofloTm , 
ritflaxnç  ;  perte  ou  privation  de  la  vue. 

Aveuglement  de  jour.  F .  NycTALOPiEi 

Aveuglement  de  7iuit.  F.  Héméralopie. 

Avive  ,  s.  f.-;  nom  que  les  maréchaux 
donnent  à  la  parotide  :  ils  l’abattent  et 
l’extirpent  mal  à  propos  dans  certains 
cas  de  coliques. 

Avoine  ,  s.  f.  ,  avenu  sativa  ;  famille 
des  graminées ,  triandrie  digynie.  Les 
fruits  de  l’avoine  forment  la  principale 
nourriture  du  cheval  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Europe  ,  mais  peuvent  égale¬ 
ment  être  employés  à  la  nourriture  de 
l’homme ,  et  dans  quelques  départemens 
de  l’ouest ,  les  habitans  des  campagnes 
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en  font  du  pain.  C’est  avec  l’avoine  que 
se  fait  le  meiïlent  gruau. 

Avold  (Saint-),  petite  ville  près  de 
Metz ,  qui  possède  des  eaux  minérales 
réputées  ferrugineuses. 

Avortement,  s.  m.,  abortus,  apSXaxni;; 
expulsion  du  fœtus  avant  terme.  C’est 
tantôt  Un  effet  de  la  constitution  de  la 
mère,  tantôt  celui  d’un  accident,  d’une 
tentative  criminelle.  Cet  état  exige  donc 
toute  l’attention  du  médecin. 

Avorter  ,  v.  n. ,  aboriri  ;  accoucher 
avant  terme. 

Avorton  ,  s.  m.  ,  abortivus;  fœtus  né 
avant  terme  ,  et ,  au  figuré ,  tout  corps 
organisé  qui  est  petit ,  mal  bâti  ,  con¬ 
trefait. 

Avranches  ,  ville  de  la  Normandie,  ou 
l’on  trouve  des  eaux  froides  acidulés  et 
martiales. 

Avulsion,  s.  f .  ,  avutsio,  àTroo-irao-pa; 
[avellvre,  arracher);  arrachement. 

Ax  ,  petite  ville  du  département  de 
l’Arriège,  qui  abonde  en  sources  d’eaux 
minérales  sulfureuses  ,  connues  depuis 
long  temps ,  et  dont  la  chaleur  varie  en¬ 
tre  20  et  58  degrés  R. 

Axe,  s.  f. ,  axis  (aÇ<BV,  pivot);  ligne 
droite  qui  s’étend  d’un  point  de  la  cir¬ 
conférence  d’une  sphère  à  un  autre  ,  en 
passant  par  le  centre  ;  ligne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d’une  partie  qu  d’une 
cavité  ,  en  suivant  la  direction  princi¬ 
pale  de  cetté  partie  ou  de  cette  cavité. 
En  optique  ,  on  appelle  axe ,  dans  les 
cristaux  où  les  lois  de ,  la  double  réfrac¬ 
tion  sont  réduites  à  leur  plus  grande  sim- 

Elicité,  une  certaine  direction  autour  de 
iquelle  les  phénomènes  lumineux  se 
passent  de  la  même  manière  de  tous  les 
côtés.  En  botanique  ce  terme  a  plusieurs 
significations  :  il  exprimé  la  partie  cen¬ 
trale  d’un  corps  ;  c’est  dans  ce  âens  que 
l’on  dit  axe  du  fruit  ,  de  la  fleur.  L’axe 
du  fruit  peut  être  fictif  ou  matériel  ;  dans 
ce- dernier  cas  il  forme  une  sorte  de  pe¬ 
tite  colonne  qui  porte  le  nom  de  colu- 
rhelle.  Dans  le  second  sens,  c’est  la  ligne 
idéale  qui  va  de  la  base  au  sommet  du 
fruit ,  en  passant  par  son  milieu.  On  en¬ 
tend  par  axe  d’un  épi  ou  d’une  grappe  , 
la  partie  centrale  à  laquèllé  les  fleurs  ou 
les  ramifications  portant  les  fleurs  sont 
attachées.  L’axe  peut  donc  être  simple 
ou  rameux;  mais  dans  ce  sens  on  em¬ 
ploie  de  préférence  le  mot  de  rachis. 

Axile  ,  adj. ,  axilis  ;  qui  forme  l’axe. 
Terme  de  botanique.  ”  . 

Axile  ,  adj. ,  axilatus  ;  qui  est  pourvu 
d’nn  axe.  Terme  de  botanique. 
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Axiliaiee,  adj.,  axillaris  {axiUa,  ais¬ 
selle)  ;  qui  a  rapport  à  l’aisselle  ,  qui  en 
est  voisin  ,  qui  en  fait  partie  :  artère , 
cavité  ,  ganglion  ou  glande  ,  nerf,  veine 
axillaire. — Se  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  naissent  à  l’aisselle  des 
feuilles  on  des  rameaux. 

Axixomancie,  s.  f-,  axinomantia  (àÇ'vv!, 
hache,  pav-rsi'a,  divination);  art  de  re¬ 
connaître  la  culpabilité  d’une  personne 
par  le  moyen  d’une  hache ,  qui ,  implan¬ 
tée  légèrement  dans  un  billot  de  bois  , 
tombe  lorsqu’on  prononce  le  nom  de 
l’individu  suspect ,  ou  quand  celui-ci 
vient  à  la  toucher. 

Axis,  s.  m. ,  axis  (a^av  ,  pivot)  ;  se¬ 
conde  vertèbre  cervicale  ,  ainsi  appe¬ 
lée  parce  que  la  première  tourne  sur 
elle  comme  sur  un  pivot. 

Axoïde  ,  adj.,  axoïdes  (aÇwv,  pivot, 
îTîoç ,  forme)  ;  qui  a  la  forme  d’un  pivot  : 
nom  donné  à  la  seconde  vertèbre  du  cou, 
à  cause  de  son  apophyse  odontoïde. 

AxoÏDO-ATLOÏDiEK,.adj.  et  s.  m.,  axoïdo- 
atloideus  ;  nom  imposé  par  Chaussier  au 
muscle  oblique  inférieur  de  la  tête. 

AxoïDO-occipiTAi,.adj.  et  s.  m.,axoïdo- 
occipitalis  ;  nom  donné  parChaussier  au 
muscle  grand  droit  postérieur  de  la  tête. 

Axokge  ,  s.  f. ,  adeps  ,  p-v/ap  ;  graisse 
de  porc. 

AvArPANA  ,  s.  m.  ;  nom  que  l’on  donne 
au  Brésil  à  une  espèce  du  genre  eupa- 
toire;,,  de  la  famille  des  corymbifères., 
et  que  Vehtenat  a  décrite,  sous  le  nom 
à’eupatorium  aya-pana.  Ses  feuilles  ont 
une  odeur  aroniatique  jtrès  -  suave  ,■  qui 
rappelle  un  peu  celle  de  la  fève  de  Ton- 
ka.  Leur  infusion  théifo.rme  est  em- 

ee  comme  celle  du  thé.  Regardé  an, 
eau -Monde -comme  un  45s  médi- 
camens  lés  plus  utiles  ,  l’aya-pana  passe 
en  Europe  pour  être  seulem,e#ït  légère¬ 
ment  stimulant  et  4iaphorè  tique. 

.4zéDAaACH  ,  s.  médita  àæedarach ^ 
L.  ;  arbrisseau  qui  croît  en  Asie,  et  s’est 
naturalisé  dans  le  midi  de  l’Europe.  Ses 
racines  et  ses  fruits  V  qui  sont  véné¬ 
neux,  passent  pour  vermifuges.  ' 

Azoc  ASBDBE  ,  s.  m.  ;  combinaison  du 
eyano^ne  avec  les  corps  simples  :  syno¬ 
nyme  de  cyanure,  qui  a  prévalu.  -  ■ 
Azoch  ,  Azock.,  Azoxh  ;  termes  em¬ 
ployés  par  Paracelse  et  autres  alchimis- 
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tes  pour  désigner  soit  le  mercure  pur  , 
soit  un  amalgame  d’or  ou  d’aigent. 

Azoodyhamie,s.  f.,  azoodynamia  (apr., 
vie ,  Sv-iapj.ç ,  force  )  ;  diminution  ou 
abolition  des  forces  chez  un  animal  en 
général,  et  c'nez  l’homme  en  particuliei'. 

Azotate  ,  s.  m. ,  asotas  ;  en  appelant 
l’acide  nitrique  azotique,  il  faudrait  don¬ 
ner  le  nom  d’azotates  aux  nitrates. 

Azote  ,  s.  m.  ,  azotum  (a  priv. ,  Çwco  , 
je  vis)  ;  gaz  permanent,  incolore  ,  trans¬ 
parent,  inodore,  insipide,  plus  léger  que 
l’air  atmosphérique,  insoluble  dans  l’eau, 
impropre  à  la  respiration  et  à  la  combus¬ 
tion  ,  qui  n’altère  ni  la  transparence  de 
l’eau  de  chaux  ni  les  couleurs  bleues  vé¬ 
gétales  ,  et  qui  entre  . dans  la  composi¬ 
tion  de  l’air  atmosphérique  ,  de  l’am¬ 
moniaque  ,  de  presque  tontes  les  matiè¬ 
res  animales,  et.de  quelques  substances- 
végétales. 

Azoté  ,  adj. ,  àzotatus  ;  qui  contient 
de  l’azote. 

Azotésîèsb  ,  s.  f.  ,  azoienesis  [azote, 
yoo-o;  ,  maladie)  ;  maladie  causée  par  la 
prédominance  de  l’azote  dans  le  corps- 
humain. 

Azoteux  -,  adj. ,  azotosus  ;  nom  que  di¬ 
vers  chimistes  ont  proposé  de  donner  à 
l’acide  nitreux. 

Azotique  ,  adj.. ,  azoticus  ;  nom  que 
l’acide  nitrique  devrait  porter  dans  une 
nomenclature  chimique  régulière. 

’Azotite  ,  s.  m.  ,  azotis;  ce  nom  serait 
celui  des  nitrites ,  si  l’acide  nitreux  pre¬ 
nait  l’épithète  d’azofeua:. 

Azotuee  ,'s.  m.  ;  combinaison  de  l’a¬ 
zote  avec-  un  corps  combustible  simple. 

Azok  ,  s.  m.  ,  eceruleiim  ;  émail  bleu 
que  l’on  obtient  par  la  vitrification  de 
l’oxide  de’ cobalt. 

Azvgos  ,  adj.  pris  substantivement  , 
azygos ,  aÇiiyoç  (a  priv. ,  Çvyoç  ,  paire  )  ; 
impair.— Musc/e  azygos ,  muscle  pair  du 
voile  du  palais  ,  qui  s’étend  depuis  l’a¬ 
ponévrose  commune  aux  deux  pérista- 
phylins  externes  jusqu’au  sommet  de  la 
Xaeltê.-^F'eine  azygos ,  qui  se  porte  de 
là  mésentérique  inférieure,  ou  plus  sou¬ 
vent  d’une  des- lombaires  ou  de  la  rénale 
droite,  à  la  veine  cave  supérieure ,  tout 
près  dé  son  entrée  dans  l’oreûlette 
droite. 

Azyme;  adj.,  azyma  ,  aÇvpog  (a  priv. 
Çuttvi  i 'levain )  ;  sans  levain. 


B.  Qette  lettre  était  jadis  employée  par 
les  chimistes  pour  désigner  le  mercure. 

Babeübhe  ,  B  A  -  BEDRttE  ,  Babeübe  et 
Ba-beübe  ;  nom  populaire  de  la  liqueur 
lactescente  qui  reste  dans  la  baratte  après 
que  la  crème  s'est  transformée  en  beurre. 
On  l’appelle  aussi  lait  de  beurre. 

Babillemekt,  s.  m. ,  garruLitas ,  loqua- 
citas ,  ;  action  de  parler  beau¬ 

coup' et>ite.  I  Symptôme  de  quelques 
maladies ,  et  notamment  de  l’bystérie. 

Bacabis  ;  nom  donné  autrefois  à  un 
onguent  que  Galien  appelait  onguent  de 
Lydie. 

Baccaulaibe  ,  s.  f. ,  baecaularis  {bacea, 
baie)  ;  nom  donné  par  Desvaux  aux 
fruits  autocarpiens  composés  de  plusieurs 
ovaires  distincts  ,  bacciformes  ,  prove¬ 
nant  d’une  seule  fleur ,  et  portés  sur  un 
disque  non  charnu  ,  comme  ceux  des 
mènispermes. 

Bacchie,  s.  f. ,  bacchia  {Baechus ,  dieu 
du  vin  )  ;  taches  rouges  ,  plus  on  moins 
élevées,  que  l’on  remarque  au  visage  des 
personnes  qui  boivent  trop  de  vin. 

BACciEw,adj.,  baccausus  {bfuxa,  baie). 
On  appelle  ainsi  tous  les  fruits  charnus 
qui  renferment  plusieurs  graines  ,  et  qui 
ont  de  l’analogie  avec  une  baie  :  tels  sont 
l’orange  ,  les  fruits  de  l’if. 

Baccifèbe,  adj. ,  bqccifer  (baecUj  baie). 
On  donne  ce  nom  aux  végétaux  dont  les 
fruits  sont  une  baie. 

Baccifobme,  adj.,  bacciformis  {bccca, 
baie ,  forma,  forme),.  Ce  nom  a  la  même 
signification  que  baccien  ,  et  désigne  un 
fruit  qui  a  l’apparence  et  à  peu  près  la 
structure  d’une  baie ,  sans  en  offrir  tous, 
les  caractères. 

Bacibe  ,  s.  m.  Cette  plante  herbacée, 
de  la  famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie,  porte  aussi  les  noms 
de  .passe-pierre  ,  perce-pierre  ,  criste-ma¬ 
rine,  etc.  ;  c’est  le  crithmum  maritimum 
de  Linné  ,  qui  croît  en  abondance  sur 
les  rochers  des  hords  de  la  mer.  Ses 
feuilles  ,  qui  sont  épaisses  et  charnues  , 
découpées  en  lohes  étroits  ,  ont  une  sa¬ 
veur  salée  et  un  peu  aromatique.  On  les 
dit  apéritives  et  diurétiques  ,  mais  elles 
sont  presque  inusitées  en  médecine.  On 
les  confit  souvent  au  vinaigre. 

Bacove  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  bana-i 
nier  des  sages  ,  musa  sapientum,  L. 


Badamieb  ,  s.  m.  ;  nom  français  du 
genre  terminalia ,  qui ,  autrefois  placé 
parmi  les  éléagnées  ,  est  devenu  le  type 
d’une  famille  nouvelle.  Le.s  espèces  de 
ce  genre  ,  qui  croissent  toutes  aux  Indes 
orientales  ,  sont  des  arbres  résineux.  On 
a  pendant  long-temps  cru  qu’une  de  cès 
espèces  fournissait  le  benjoin.  Une  a«i- 
tre ,  le  terminalia  casappa  ,  donne  des 
amandes  émulsives ,  dont  on  obtient  une 
huile  douce,  fort  bonne  à  manger.  Enfin 
c’est  du  terminalia  vemix  que  les  Chi¬ 
nois  et  les  Japonais  retirent  la  matière^ 
résineuse  avec  laquelle  üs  préparent 
leurs  beaux  vernis  ,  et  surtout  la  lacque. 

Bade  ,  capitale  du  grand  duché  de 
Bade  ,  près  de  laquelle  coule  une  source 
d’eau  minérale  saline  chaude. 

Bade,  ville  d’Autriche,  près  de  Vienne, 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  salines 
chaudes. 

Badiane,  s.  m.  ;  illicium  anisatum,  L.  ; 
arbrisseau  originaire  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  et  que  les  botanistes  rapportent 
à  la  famille  des  magnoliacées  et  à  la  po¬ 
lyandrie  polygynie.  Ses  fruits  sont  des 
capsules  en  forme  d’étoiles  ,  peu  volu-’ 
mineuses  ,  d’un  brun  ferrugineux  ,  par¬ 
tagées  en  cinq  ou  sept  rayons,  contenant 
chacun  une  graine  luisante ,  et  s’ouvrant 
par  leur  partie  supérieure.  Leur  saveur 
est  chaude  ,  aromatique  et  extrême¬ 
ment  agréable  ;  elle  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  l’anis  ;  de  là  le  nom  d-anis 
étoilé  qui  leur  a  été  donné.  Elles  sont 
stimulantes  ,  mais  peu  employées  com¬ 
me  médicament.  Elles  servent  à  aroma¬ 
tiser  des  liqueurs,  et  donnent  à  l’anisette 
de  Bordeaux  là  saveur  agréable  qiii  dis¬ 
tingue  cette  liqueur, 

Baddeka  ,  s.  m.  ;  nom  que  l’on  donne, 
âans,  l’Inde,  à  une  espèce  de  câprier, 
capparis  badukka,  L.,  dont  les  fleurs  sont 
grandes  et  purgatives,  et  dontles feuilles 
sont  employées  à  faire  des  linimens. 

.  Bagkèbes-Adodb  ,  petite  ville  du  dé¬ 
partement  des  Hautes-Pyrénées  ,  qui 
possède  un  très-grand  nombre  de  sour¬ 
ces  d’eaux  minérales  ,  les  unes  ferrugi¬ 
neuses  froides,  les  antres  salines  therma¬ 
les  ,  et  la  plupart  sulfureuses  et  chaudes. 
La  température  de  ces  .dernières  s’élève 
jusqu’à  29  degrés  et  demi  R. 

Bagnères-de-Luchon ,  petite  ville  du 
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département  de  la  Hante-Garoune  ,  sur 
les  frontières  d’Espagne ,  célèbre  depuis 
très-long-temps  par  ses  nombreuses  sour¬ 
ces  d’eau  minérale  sulfureuse  ,  dont  la 
température  s’élève  de  24  à  5i  degrés  R. 

Bagnères- Saint  -  FelioD  ,  village  situé 
près  de  Martel ,  qui  possède  une  source 
d’eau  minérale  saline  sulfureuse. 

Bàgkoles  ,  village  du  département  de 
J’Orne,  dans  lequel  existe  une  source 
d’eau  minérale  acidulé  ,  dont  la  tempé¬ 
rature  est  de  22  degrés  R. 

Bagnois  ,  village  du  département  de 
la  Lozère  ,  au  bas  duquel  coule  une 
source  d’eau  minérale  sulfureuse ,  dont 
la  chaleur  s’élève  à  36  degrés  R. 

Baguenaddieb  ,  s.  m.  ,  colutèa  arbores- 
cens  ;  arbrisseau  de  la  famille  des  légu¬ 
mineuses  et  de  la  diadelphie  décandrie, 
qui  croît  dans  l’Europe  méridionale ,  et 
que  l’on  cultive  dans  les  jardins  d’agré¬ 
ment.  Ses  fleurs  jaunes  ,  et  surtout  ses 
gousses  rougeâtres  ,  vésiculeuses  ,  ren¬ 
flées  et  pleines  d’air,  le  distinguent  aisé¬ 
ment.  Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  ; 
elles  sont  purgatives,  et  placées  parmi 
les  succédanés  dn  séné. 

Bahel,  s.  m.  ;  nom  donné  par  les  ha- 
bitans  du  Malabar  au  columnea  longifor 
lia ,  plante  de  la  famille  des  labiées  , 
dont  les  feuilles  servent  à  faire  des  ca^ 
taplasmes  stimulans. 

Bai  ,  adj. ,  badius  ;  poil  dont  la  cou¬ 
leur  approche  de  celle  de  la  châtaigne  : 
cette  nuance  est  plus  ou  moins  foncée,  j 
Pour  qu’un,  cheval  soit  dit  bai ,  il  faut 
que  les  jambes  et  les  crins  soient’noirs.- 

Baie,  s.  î.,hacea,  xoxxoj  ;  fruit  charnu, 
à  une  ou  plusieurs  loges ,  contenant  plu¬ 
sieurs  graines  en  quelque  sorte  éparses 
dans  la  pulpe.  Tantôt  la  baie  provient 
d’un  ovaire  libre  ,  comme  dans  les  sola- 
nées ,  le  raisin  ;  tantôt  elle  succède  à  un 
ovaire  infère  ;  elle  est  alors  couronnée 
par  les  dents  du  calice. 

Baigneur  ,  s.  m. ,  balnearius ,  balnea- 
ior;  homme  chargé  de  préparer  les  bains. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  celui  qui  prend 
un  bain. 

Baignoire  ,  s.  f.  ,  ba^earium  instru^ 
mentant  ;  sorte  de  cuve  dans  laquelle  on 
prend  les  bains  liquides. 

.Baignoire  oculaire.  V.  Gondouk. 

Bâillement,  s.  m.  ,  oscitatio ,  oscedo  ; 
action  qui  consiste  en  une  inspiration 
longue  ,  profonde ,  rapide ,  '  et  en  quèl- 
que  sorte  saccadée ,  durant  laquelle  dn 
ouvre  largement  la  bouche  en  abaissant 
la  mâchoire  inférieure,  et  à  laquelle  suc¬ 
cède  une  expiration  prolongée  ,  après 
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quoi  le  menton  se  relève  et  la  bouche  se 
ferme. 

Bâillon,  s.  m.  ,  spéculum  oris  ;  in¬ 
strument  ordinairement  fait  d’un  mor¬ 
ceau  de  bois  ou  de  liège  que  l’on  place 
entre  les  dents  molaires ,  afin  de  main-  ' 
tenir  la  bouche  ouverte  pendant  les  opé¬ 
rations  que  l’on  pratique  au  fond  de  cette 
cavité.  —  dentaire  ;  plaque  d’or  ,  d’ar¬ 
gent  ou  de  platine  que  l’on  fixe  sur  les 
dents  postérieures  ,  afin  d’empêcher  les 
incisives  et  les  canines  des  deux  mâchoi¬ 
res  de  se  toucher  ,  soit  durant  le  som¬ 
meil  ,  soit  lors  de  la  mastication  des 
alimens. 

Bain,  s.m.,6a/ne«m,WTpyoï,j5a).aïttoy  ; 
séjour  plus  ou  moins  prolongé  de  tout  le 
corps,  ou  seulement  d’une  de  ses  parties, 
dans  un  autre  milieu  que  l’atmosphère  : 
immersion  totale  ou  partielle  du  corps 
dans  l’eau  ;  action  de  se  plonger  dans 
un  liquide  ;  eau ,  liquide ,  sable ,  terre  ou 
l’on  se  baigne  ;  vase  dans  lequel  on  place 
l’eau  destinée  aux  baigneurs  ;  établisse¬ 
ment  ouvert  au  public ,  afin  qu’il  puisse 
se  baigner  commodément;  vaisseau  qu’on 

lace  sur  un  fourneau ,  et  qu’on  remplit 

’une  substance  quelconque  dans  la¬ 
quelle  on  plonge,  le  vase  contenant  la 
matière  qu’on  veut  évaporer  ou  distü- 
ler. 

Bain  chaud,  celui  dont  la  température 
s’élève  de  5o  à  4o  degrés  R. 

Bain  électrique.  On  désigne  par  là  l’é¬ 
tat  d’un  individu  monté  sur  un  isoloir,  et 
communiquant ,  à  l’aide  d’une  tige  mé¬ 
tallique,  avec  le  conducteur  principal  de 
la  machine  électrique,  pendant  que  ce^le- 
ci  est  en  action.  Le  bain  électrique  pro¬ 
duit  une  excitation  générale  de  toutes 
les  fonctions  ,  et  spécialement  de  la  cir¬ 
culation  et  des  sécrétions. 

Bain  entier  ,  celui  dans  lequel  on 
plonge  tout  le  corps,  à  l’exception  de  la 
tête.  . 

Bain  de  fauteuil  ou  de  siège,  celui  dans 
lequel  on  plonge  la  partie  inférieure  du 
tronc  et  le  haut  des  cuisses. 

Bain  froid ,  celui  dont  la  température 
est  au-dessous  de  i5  degrés  R. 

Bain  de  mains  ou  manuluve. 

Bain-marie  ,  vase  rempli  d’eau  bouil¬ 
lante  ,  dans  lequel  on  plonge  le  vaisseau 
qui  contient  la  substance  qu’on  veut 
évaporer. 

Bain  de  vapeur ,  quand  le  corps  est 
plongé  dans  une  atmosphère  de  vapeur 
qui  s’élève  de  l’eau  en  ébullition. 

Bain  médicinal ,  celui  qui  est  formé 
de  décoctions  de  végétaux  émoUiens  ou 
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aromatiques  ,  atoniques  ou  stimulaus  , 
d’eau  de  mer  ,  d’eaux  minérales  ,  de 
lait,  de  fumier,  de  tripes,  de  vin,  d’huile, 
de  marc  de  raisin  ,  de  sang  ,  de  sable  , 
de  terre,  et  qu’on  emploie  dans  des  vues 
thérapeutiques. 

Bain  de  pieds  ou  pèdiluve. 

Bain  de  sable];  vase  rempli  de  sable,  et 
placé  sur  le  feu  ,  dans  lequel  on  enfonce 
celui  qui  contient  la  substance  qu’on 
veut  distiller. 

Bain  de  siège ,  celui  dans  lequel  on  ne 
plonge  que  le  bas  du  corps  et  le  haut  des 
cuisses. 

Bain  de  tête  ou  capitiluve. 

Bain  tiède,  celui  dont  la  température 
surpasse  peu  29  degrés  R. 

Bains  ,  bourg  du  département  des 
Yosges,  connu  depuis  plusieurs  siècles 
par  ses  sources  d’eau  minérale  salines 
dont  la  température  varie  de  20  à  39  de>- 
grés  R. 

Bains  ,  village  du  département  des 
Pyrénées-Orientales  ,  près  d’Arles  ^  qui 
possède  trois  sources  d’une  eau  minérale 
sulfureuse ,  marquant  Sy  deg.  et  demi  R. 

Balance  ,  s.  f. ,  bilanse,  Ubra  ,  levier 
du  premier  genre  ,  essentiellement  com¬ 
posé  d’un  arbre ,  d’un  fléau  et  de  deux 
plateaux  ou  bassins ,  qui  sert  à  peser  les 
corps  dans  l’air.  Elle  prend  le  nom  de 
balance  hydrostatique  quand  on  l’em¬ 
ploie  à  peser  les  corps  dans  l’eau  distil¬ 
lée  pour  déterminer  leur  pesanteur  spé¬ 
cifique.  L’un  des  plateaux  de  la  balance, 
qui  dans  ce  cas  doit  être  très  -  sensible  , 
porte  en  dessous  un  crochet  auquel  le 
corps  à  peser  est  suspendu. 

Balance  dreostatique  ou  aréomètre. 

Balance  électrique  de  Coulomb  ;  appa¬ 
reil  formé  d’une  cage  cylindrique  en 
verre  ,  au  centre  de  laquelle  est  sus¬ 
pendu  librement  un  fil  métallique  qui  , 
par  sa  quantité  de  torsion ,  estimée  au 
moyen  d’une  échelle  circulaire  ,  indique 
la  force  des  répulsions  électriques  de 
deux  corps  ,  et  par  conséquent  fait  con¬ 
naître  l’intensité  ou  la  quantité  de,  leur 
électricité. 

Balane,  nom  donné  autrefois  aux  pes- 
saires  et  aux  suppositoires. 

Balanite  ,  s.  f.  ,  balanitis  ,  glandis  pé¬ 
nis  ir.flammatio  {/Satavo^,  gland)  ;  inflam¬ 
mation  du  gland. 

Balanobrhagie  ,  s.  f.  ,  balanorrhagia 
(jSdtavo;  ,  gland  ,  p-/j7ïup  ,  je  sors  avec 
force)  ;  écoulement  muqueux  du  gland. 

Balaecc  ,  bourg  du  département  de 
l’Hérault ,  non  loin  duquel  coule  une 
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source  d’eau  minérale  saline  ,  dont  la 
température  s’élève  à  38  ou  39  degrés  R. 

Baladste,  s.  f.  ,  balausta  (^atavdlsoy, 
fleur  de  grenadier  sauvage)  ;  nom  donné 
par  Desvaux  aux  fruits  hétérocarpiens 
qui  renferment  un  gi’and  nombre  de 
graines  dans  un  péricarpe  charnu  ,  non 
succulent,  et  qui  ont  un  épisperme  dru- 
pacé  ,  comme  ceux  du  grenadier. 

Balauste,  s.  f.,  balaustium ;  nem  qu’on 
donne  dans  les  pharmacies  aux  fleurs  du 
grenadier,  punica  granatum  :  elles  sont 
astringentes. 

Balbutiement,  s.  m.  ,  balbuties  ,  rpau- 
tio-fioç  ;  bégaiement ,  prononciation  vi¬ 
cieuse  et  incomplète  ,'  dans  laquelle  on 
remplace  presque  toutes  les  consonnes 
■par  les  lettres  B  et  L. 

Baligoule,  s.  m.  ,  agaricus  eryngii; 
nom  d’un  champignon  édule  qui  vient 
sur  les  racines  du  panicaut. 

Balle,  s.  f.,  gluma.  Quelques  botanis.-r 
tes  nomment  ainsi  les  deux  écailles  qui 
forment  chaque  fleur,  d’un  épillet,  dans 
les  graminées.  C’est  la  corolle  de  Linné, 
Je  calice  de  Jussieu  ,  la  glume  de  Ri¬ 
chard.  La  balle  d’avoine  sert  à  faire  des 
sachets  ou  paillassons  employés  dans  le 
pansement  des  fractures. 

Ballisue.  V.  Bégaiement. 

Ballon  ,  s.  m.  ,  ampula  ;  vase  de  verre 
sphérique  ,  à  col  court  et  cylindrique.— 
à  robinet,  celui  dont  le  coi  porte  une  vi¬ 
role  munie  d’un  robinet  qui  peut  s’ajus¬ 
ter  sur  le  plateau  de  la  machine  pneuma¬ 
tique.;  il  sert  à  peser  les  gaz. ---in/;  u/é, 
celui  qui ,  outre  l’ouVeïture  ordinaire  , 
en  a  une  ou, plusiéurs  autres  servant  de 
récipient  dans  les  distillations.  Ceux  qui 
ont  deux  ouvertures  diamétralement  op¬ 
posées  se  nomment  ballons  enfilés. 

Ballonne,  adj. ,  inflatus  ;  gonflé  com¬ 
me  Un  ballon. — -Ventre  ballonné,  qui  est 
distendu  par  des  gaz  contenus  dans  les 
intestins  ou  dans  le  péritoine. 

.  Ballonnement,, s.  m.,  infialio,  tympa- 
nitis  ;  distension  de  l’abdomen  par  l’ac¬ 
cumulation  d’une  quantité  notable  de 
gaz  dans  le  canal  intestinal  ou  dans  le 
péritoine.  Le  ballonnement  se  rencon¬ 
tre  fréquemment  dans  l’hystérie  les 
gastro-entérites  et  les  péritonites. 

Ballotte  ,  s.  f.  ,  bnllota  nigra;  plante 
de  la  famille  des  labiées  et  de  la  didyna- 
mie  gymnospermie  ,  fort  commune  dans 
les  lieux  incultesi  Son  odeur  est  aromati¬ 
que,  mais  peu  agréable  :  elle  est  exci¬ 
tante  ,  mais  rarement  employée. 

Ballottement,  s.m.;  action  d’agiter,  de 
secouer.  —  Mouvement  de  ballottement  ? 
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on  appelle  ainsi  le  mouTement  que  l’on 
imprime  an  fœtus,  dans  le  sein  de  la 
mère,  en  pressant  alternativement  l’u- 
téros  au  moyen  du  doigt  indicateur  d’une 
main  ,  et  de  l’autre  main  appliquée  sur 
la  partie  antérieure  de  l’abdomen,  d’est 
un  des  signes  non  équivoques  de  la  gros¬ 
sesse. 

Balkéable  ,  adj. ,  balneabilis  ;  qui  est 
propre  pour  les  bains.  Eau  balhéable. 

Bai-kedm  eegalb  ;  nom  que  les  alchi¬ 
mistes  ont  donné  à  un  alliage  d’or  et 
d’antimoine. 

BAtsAMiEH,  s.  m.  ,  amyris  ;  genre  de 
la  famille  des  térébinthacées ,  et  de  l’oc- 
tandrie  monogynie,  dont  plusieurs  es¬ 
pèces  produisent  des  substances  rési¬ 
neuses  employées  en  médecine  ;  telles 
sont  Vamyris  elemifera,  L.  ,  qui  donne  la 
lésine élémi,  etV amyris opobalsamum,  qui 
fournit  le  baume  de  la  Mecque. 

Baisamine  ,  s.  f.  On  en  connaît  deux 
espèces  :  l’une  est  la  balsamine  des  jar¬ 
dins  ,  balsamina  hortensis ,  cultivée  dans 
les  parterres  à  cause  de  la  variété  de  cou¬ 
leur  de  ses  fleurs ,  qui  doublent  facile¬ 
ment  ;  l’autre  est  la  balsamine  sauvage , 
balsamina  impatiens  ,  qui  croît  dans  les 
bois  ombragés.  Elles  sont  aujourd’hui 
inusitées ,  après  avoir  été  vantées  com¬ 
me  diurétiques  et  vulnéraires. 

Balsamiqde  ,  adj.,  balsamicus 
pov ,  baume  )  ;  qui  a  les  qualités  du  bau¬ 
me ,  qui  tient  de  sa  nature. — Odeur  bal¬ 
samique  ,  odeur  suave,  douce,  fade  et 
un  peu  nauséeuse.  — j-  Substance  balsami¬ 
que  ,  qui  exhale  cette  odeur. 

Balsamite  ,  s.  f. ,  balsamita  suaveolens; 
plante  de  la  famille  des  corymbifères  et 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue , 
assez  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  cultivée  dans  les  jardins  ,  où  elle 
porte  les  noms  de  menthe-coq  ,  grand 
baume,  baume  des  jardins .  Son  odeur  est 
forte  et  aromatique,  et  sa  saveur  chaude 
et  piquante.  On  l’emploie  aux  mêmes 
usages  que  la  tanaisie ,  c’est-à-dire  com¬ 
me  stimulante  ,  vermifuge  ,  emména- 
gogue ,  etc.  Plusieurs  auteurs  la  consi¬ 
dèrent  comme  un  puissant  correctif  de 
l’opium. 

Balsem  ,  s.  m.  ;  nom  arabe  de  Vamy- 
ris  opobalsamum  ,  dont  on  retire  le  bau¬ 
me  de  la  Mecque. 

Balzajme  ,  s.  fi,  balzano;  petit  blanc  à 
l’extrémité  inférieure  des  membres.  ( 
B.aate  chaussée ,  quand  elle  se  rapproche 
dngenou  ou  du  jarret.  |  Herminée,  quand 
elle  est  parsemée  de  poils  d’une  autre 
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couleur.  [  Trace ,  quand  il  n’y  a  qu’une 
marque  au  talon. 

Bambou  ,  s.  m. ,  bambusji  arundinacea  ; 
graminée  gigantesque,  qui  croît  dans 
l’Inde,  et  dont  le  suc  est,  selon  quel¬ 
ques  auteurs ,  employé  contre  la  dysen¬ 
terie. 

Bamia  ,'s.  fi  ;  nom  sous  lequel  on  dé¬ 
signe  deux  espèces  de  ketmie  de  l’Inde, 
l’hibiscus  esculentus  etl’hibiseus  viscifoUus, 
qui  sont  très-mucilagineuses  et  adoucis¬ 
santes. 

Banaîve  ,  s.  f. ,  fruit  du  bananier. 

Bakanieh  ,  s.  m.  ,  musa;,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  musacées  et  de 
l’hexandrie  monogynie.  Deux  de  ses 
espèces  sont  intéressantes  ;  ce  sont  le 
musa  paradisiaca  et  le  musa  sapientum , 
grandes  plantes  herbacées ,  ayant  le 
port  d’un  palmier ,  et  dont  les  fruits  ser¬ 
vent  de  nourriture  en  Amérique  ,  en 
Afrique  et  en  Asie.  On  les  connaît  sons 
le  nom  de  bananes. 

Banc  d’Hippocrate , ^s.  m.  ,  scamnum 
Hippocratis  ,  ^a9pov  l-ie^ùoxpdrctov  ;  ma¬ 
chine  actuellement  inusitée,  et  qui  avait 
été  inventée  par  Hippocrate  pour  la  ré¬ 
duction  des  luxations  et  des  fractures. 

Bancal  ,  adj.  ;  épithète  que  l’on  donne 
à  ceux  qui  ont  les  jambes  difformes  :  elle 
corresqjond  aux  mots  latins,  fa/g-us,  qui 
a  les  jambe:s  en  dehors  ;  eompernis ,  qui 
les  a  tournées  en  dedans  ;  varus  ,  qui  les 
a  tortues. 

•  Bakcroche  ,  adj.  ;  expression  triviale 
par  laquelle  on  désigne  un  individu  ra¬ 
chitique. 

Bancuuo  ,  s.  m.  ;  nom  donné  dans 
l’Inde  au  morinda  citrifolia  de  Linné  , 
employé  pour  calmer  les  coliques. 

Bandage  ,  s.  m.  ,  deligatio  ,  fasciatio  , 
fasciarum  applicatio,  èTziisaiç  ;  application 
méthodique  des  bandes,  des  compresses, 
et  des  autres  partie^  des  appareils  chirur¬ 
gicaux. — fascia  ;  appareil  appliqué  et  re¬ 
couvrant  une  des  régions  du  corps.  — 
simple,  lorsqu’une  seule  pièce  le  con¬ 
stitue,  ou  qu’il  est  formé  de  tours  de  ban¬ 
de  semblables.  — composé,  quand  plu¬ 
sieurs  pièces  d’appareil ,  telles  que  des 
bandes  ,  des  compresses  ,  des  attel¬ 
les  ,  etc.  ,  entrent  dans  sa  composition. 
—  égal  ou  inégal,  suivant  que  les  jets  de 
bande  sont  exactement  superposés  ,  ou 
que,  se  recouvrant  dans  une  partie  seule¬ 
ment  de  lem-  largeur,  ils  forment  des 
mousses,  des  do  loir  es  ,  des  rampans,  etc. 
D’après  leurs  usages  ,  on  a  donné  aux 
bandages  les  noms  à’ unissons  ,  d’incar- 
natifs,  de  divisifs,  de  contentifs,  etc. 
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Bandage  à  bandelettes  séparées  on  de 
Scultet,  fascia  fasciis  separaiim  disposi- 
tis  scu  Scultcti  ;  formé  de  morceaux  de 
bande  isolés  ,  larges  de  troi.-  travers  de 
doigt ,  une  fois  et  demi  plus  longs  que- 
la  circonférence  de  la  partie  sur  laquelle 
on  les  app4j[ue  n’est  étendue,  et  dis¬ 
posés  de  bas  en  haut,  de  manière  à  se  re¬ 
couvrir  dans  le  tiers  de  leur  largeur.  Ce 
bandage  est  spécialement  destiné  au 
traitement  des  fractures. 

Bandage  à  dix-huit  chefs,  fascia  octo- 
decim  capitibus;  servant  au  même  usage, 
mais  moins  commode,  que  le  précédent. 
Il  est  formé  de  trois  compresses  super¬ 
posées  ,  unies  ensemble  à  leur  milieu, 
aussi  larges  quels  partie  estîongue,  assez 
longues  pour  faire  une  fois  et  demi  ie  tour 
du  membre,  et  divisées  de  chaque  côté 
en  trois  portions  ,  qui  font  en  tout  dix- 
huit  chefs,  que  l’on  applique  les  uns  sur 
les  autres  en  les  entre-croisant. 

Bandage  de  corps ,  manlile  ;  on  le  fait 
avec  une  serviette  ou  nne=compresse  de 
même  grandeur,  pliée  en  trois ,  dont  on 
entoure  le  tronc ,  et  que  l’on  soutient  au 
moyen  des  scapulaires  et  des  sous-cuisses. 

Bandage  de  Galien  ou  des  pauvres,  fas¬ 
cia  pauperum  seu  Galeni  ;  pièce  de  linge 
longue  d’une  demi  -  aune  ,  large  d’un 
quart ,  fendue  en  trois  de  chaque  côté , 
jusqu’à  quatre  travers  de  doigt  de  son 
milieu.  On  l’applique  sur  la  tête,  de  ma¬ 
nière  à  ce  que  les  extrémités  de  sa  partie 
antérieure  soient  portées  et  fixées  en  ar¬ 
rière  ,  celles  de  sa  partie  postérieure  en 
avant,  et  celles  du  milieu,  comprises 
sous  les  deux  autres ,  relevées  sur  le  ver- 
tex  ou  attachées  sous  le  menton. 

Bandage  herniaire,  bracherium  hemia- 
rium.  Ces  bandages  diffèrent  les  uns  des 
autres,  suivant  les  régions  de  l’abdomen 
qui  sont  le  siège  de  la  tumeur.  Ceux  que 
l’on  emploie  contre  les  éventrations ,  les 
exompbales  ,  les  hernies  épigastriques  , 
sont  composés  d’une  ceinture  élastique 
supportant  une  plaque  de  cuivre  garnie 
de  peau  de  chamois  à  sa  face  interne  , 
et  surmontée  par  une  pelote  qu’un  res¬ 
sort  à  boudin  fait  saillir,  et  applique 
avec  force  contre  l’ouverture  abdomi¬ 
nale.  Les  hernies  inguinales  et  crurales 
réclament  l’application  du  brayer. 

Bandage  inguinal,  fascia  inguinalis  ; 
il  est  composé  d’une  bande  qui  fait  le 
tour  du  bassin  ,  et  d’une  pièce  de  linge 
triangulaire  ,  terminée  inférieurement 
par  une  autre  bande  qui  entoure  la  cuisse 
et  maintient  le  bandage  appliqué  sur 
l’aine. 
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Bandage  routé  ou  compressif ,  fascia 
convoluta  seu  compressiva  ;  il  pe.  fait  avec 
une  bande  plus  on  moins  longue,  suivant 
le  volume  et  l’étendue  de  la  partie  que 
l’on  se  propose  de  recouvrir.  Deux  tours 
circulaires  servent  d’abord  à  fixer  le  chef 
de  la  bande  à  la  partie  inférieure  du 
membre,  et  l’on  remonte  ensuite  par  des 
doloires  et  des  renversés  aussi  haut  qu’il 
est  nécessaire. 

Bandage  en  T.  Une  bande  plus  ou 
moins  longue  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
coud  l’extrémité  d’une  autre  à  angle 
droit ,  le  constitue.  Quelquefois  au  lieu 
d’une  seule  bande  on  en  coud  deux ,  ou 
bien  on  fend  celle  qu’on  y  a  placée ,  de 
manière  à  ce  que  le  bandage ,  au  lieu  de 
former  un  T  simple,  représente  un  T  dou¬ 
ble.  On  l’applique  sur  le  nez,  les  oreilles, 
l’anus  ,  le  périnée  ,  etc. 

Bandage  ou  mouchoir  en  triangle.  Fait 
avec  une  pièce  de  linge  triangulaire ,  ce 
bandage  ,  replié  d’abord  le  long  de  sa 
base  ,  s’applique  spécialenrent  sur  la 
tête. 

Bandagiste  ,  s.  m.  ;  homme  qui  s’a¬ 
donne  exclusivement  à  la  construction' 
des  bandages ,  et  spécialement  à  celle 
des  bandages  herniaires. 

Bande,  s.  f. ,  fascia,  tceniq^,  ItzlSsapaç , 
pièce  de  toile,  de  drap ,  de  molleton,  de 
flanelle  ou  d’autres  tissus  analogues  , 
dont  la  longueur  varie  depuis  une  jus¬ 
qu’à  dix  et  douze  aunes ,  la  largeur  de¬ 
puis  quelques  lignes  jusqu’à  quatre  tra¬ 
vers  de  doigt ,  et  qui  sert  à  entourer  les 
diverses  parties  du  corps ,  soit  pour  les 
contenir,  soit  pour  les  comprimer,  soit 
enfin  pour  fixer  sur  elles  les  médicandens 
et  les  appareils  dont  on  les  couvre.  — 
bouclée  ;  nam  que  l’on  donne  aux  bandes 
faites  au  métier,  et  dont  les  fils  forment 
sur  les  bords  ,  au  lieu  d’une  lisière  ser¬ 
rée  ,  des  anses  ou  des  boucles  lâches  qui 
ne  peuvent  confondre  les  parties,  —r 
d’Héliodore.  F.  Suspensoire  des  mamelles. 

\  Bande  se  dit  en  anatomie  de  parties 
étroites,  allongées  et  aplaties  :  bande  apo- 
névrotique  ,  bande  médullaire. 

Bandeau, s.  m.,  fascia,  piitaeium  ;  ban¬ 
dage  que  l’on  fait  avec  une  pièce  de  linge 
longue  d’une  demi  -  aune  ,  large  d’un 
quart ,  pliée  en  quatre  ,  suivant  sa  lon¬ 
gueur  ,  et  appliquée  autour  de  la  tête. 

Bandedétie  ,  s.  f. ,  fasciola  ,  teeniola  ; 
petite  bande.  —  agglutinative  ,  morceau 
de  linge  allongé  et  enduit  d’un  emplâtre 
agglutinatif.  —  découpée,  petite  bande 
enduite  de  cérat ,  tailladée  à  l’un  de  ses 
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bords  ,  et  qui  sert  à  recouvrir  les  lèvres 
des  plaies. 

Bandelette  de  l’hippocampe;  nom  donné 
par ’^icq-d’Azyr  an' corps  frangé. 

Bandelette  demi-circulaire,  fascia  semi- 
eircularis  ;  bandelette  des  éminences  py- 
riformes  ,  Ch.  ,  lame  médullaire  ,  d’un 
blanc  grisâtre ,  située  dans  le  sillon  qui 
sépare  la  couche  optique  du  corps  can¬ 
nelé. 

Bandelette  des  cornes  d’ammon  ;  nom 
donné  par  Vicq-d’Azyr  au  corps  frangé. 

Bargada  ,  s.  f.  ;  nom  donné  dans 
rinde  au  convolvulas  pes  caprce ,  dont  les 
feuilles  servent  faire  des  cataplasmes 
pour  apaiser  les  douleurs  arthritiques.. 

-  Bakgde  ou  Bahgi.  On  appelle  ainsi  le 
cannabis  indica,  de  la  famille  des  urti- 
cées,  espèce  de  chanvre  dont  les  feuilles , 
mâchées  ou  fumées  en  place  de  tabac , 
sont  employées  dans  l’Inde  pour  provo¬ 
quer  une  sorte  d’ivresse  et  d’exaltation. 
Adanson  croit  que  c’est  le  nepenthes  des 
anciens. 

Baobab,  s.  m. ,  adansonia  digitata,  L. 
C’est  le  plus  grand ,  le  plus  gros  et  le 
plus,  durable  des  arbres  connus  jusqu’à 
'  présent.  Il  a  été  placé  dansia  famille  des 
malvacées  et  dans  la  monadelphie  po¬ 
lyandrie.  C’est  sur  les  côtes  sablonneu¬ 
ses  de  l’Afrique  que  ce  colosse  du  règne 
végétal  étale  ses  vastes  dômes  de  ver¬ 
dure.  Ses  feuilles  et  son  écorce  abondent 
en  mucUage  ,  et  sont  adoucissantes.  Son 
fruit  est  rempli  d’une  pulpe  aigrelette  et 
agréable,  utile  dans  la  dysenterie.  Sui¬ 
vant  Alpino  et  plusieurs  auteurs ,  c’est 
avec  cette  pulpe  que  se  prépare  la  terre 
de  Lemnos. 

Bar  ,  village  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  ,  connu  par  plusieurs  sources 
d’une  eau  minérale  acidulé  froide. 

Baraqdette  ,  s.  f.  ;  nom  trivial  de  l’é¬ 
pidémie  catarrhale  de  1761. 

Barbe  ,  s.  f.  ,  barba  ;  ensemble  des 
poils  qui  garnissent  le  menton,  les  joues, 
les  deux  lèvres ,  et  la  partie  antérieure 
et  supérieure  du  cou.  [  Crins  très-longs 
situés  au  menton.  ]  Partie  sur  laquelle 
appuie  la  gourmette.  Elle  se  trouve  à  la 
réunion  des  deux  branches  de  l’os  maxil¬ 
laire  ou  de  la  mâchoire  postérieure. 

Barbe  ,  s.  m.  ,  equus  barbaricus  ;  che¬ 
val  originaire  de  Barbarie. 

Barberie  (la)  ,  fontaine  voisine  de. 
Nantes ,  dont  l’eau  est  saline  ,  gazeuse 
et  froide. 

Barbier.  P".  Béribéri. 

Baebillox,  s.  m. ,  rance  eqaincB  ;  sorte 
de  mamelon  servant  de  pavillon  à  Pori- 
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fice  extérieur  des  glandes  maxillaires  , 
situé  à  côté  du  frein  de  la  langue.  Les 
empiriques  le  coupent ,  parce  que ,  sui¬ 
vant  eux  ,  il  empêche  les  chevaux  de 
boire. 

Barbotas,  village  du  département  du 
Gers,  qui  possède  plusieurs  sources  d’une 
eau  minérale  sulfureuse  ,  dont  la  tempé¬ 
rature  s’élève  de  aS  à  02  degrés  R.  II  est 
célèbre  aussi  pour  ses  boues. 

Babbotise.  V.  Santoeihe. 

Barbu,  adj. ,  barbatus.  Ce  terme  s’em¬ 
ploie  en  botanique  pour  désigner  une 
partie  qui  porte  des  poils  disposés  par 
rangées  ou  par  touffes  ;  ainsi  les  trois  di¬ 
visions  extérieures  de  l’iris  germanica, 
les  anthères  des  pappophorum  ,  les  filets 
stammaux  de  quelques  molèneè ,  sont 
barbus. 

Bardake,  s.  f. ,  arctium  lappa,  L.^ 
plante  vivace  de  la  famille  des  cardua- 
céesetde  la  syngénésie  polygamie  égale, 
qui  est  fort  commune  dans  les  lieux  in¬ 
cultes.  Sa  racine  ,  qui  est  allongée  ,  noi¬ 
râtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  est 
légèrement  sudorifique  ,  et  employée 
fréquemment  dans  les  maladies  chroni- 
,  ques  de  la  peau  et  la  syphilis. 

Baréges  ,  village  du  département  des 
Ha  U  tes -Pyrénées  ,  1  près  duquel  coulent 
plusieurs  sources  ,  de  tout  temps  fort 
célèbres,  d’une  eau  minérale  sulfureuse, 
dont  la  chaleur  varie  entre  aS  et  36  de¬ 
grés  R. 

Barilee  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  salsola 
soda,  l’une  des  plantes  dont  on  retire  la 
soude.  V 

Baeite,  s.  f. ,  barita  (Sapoj,  pesan¬ 
teur  )  ;  barite ,  barote  ,  terre  pesante  , 
protoxyde  de_  barium.  Cette  substance 
n’existe  dans  la  nature  qu’à  l’état  de  sul¬ 
fate  et  de  carbonate.  Dans  les  laboratoi¬ 
res  on  l’obtient  de  la  décomposition  du 
nitrate  de  barite  par  la  chaleur.  Elle  est 
blanche  ,  caustique  ,  très  -  vénéneuse  , 
verdit  fortemen;  le  sirop  de  violettes  , 
rougit  la  teinture  de  curcuma,  pèse  qua¬ 
tre  fois  plus  que  l’eau,  se  dissout  dans  ce 
liquide,  et  passe  successivement  à  l’air  à 
l’état  d’hydrate  et  de  carbonate.  C’est  le 
réactif  le  plus  précieux  pour  reconnaitre, 
dans  une  liqueur,  la  plus  petite  quan¬ 
tité  d’acide  sulfurique  libre  ou  combiné, 
avec  lequel  elle  forme  un  précipité  blanc 
(sulfate  de  barite),  insoluble  dans  les 
acides  les  plus  forts.  De  là  l’utilité  des 
sulfates  neutres  solubles  pour  prévenir 
et  neutraliser  les  effets  délétères  qui  sui¬ 
vent  l’ingestion  de  la  barite  dans  le  ca¬ 
nal  alimentaire.  Combinés  à  l’acide  by- 
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drochlorique ,  cette  substance  a  été  em¬ 
ployée  comme  excitant  du  système  lym¬ 
phatique  dans  les  scrofules. 

Bariom,  s.  m. ,  barium,  plutonium.  Ce 
métal  retiré  ,  au  moyen  de  l’appareil 
voltaïque,  de  la  barite  ,'don.t  il  forme  la 
base ,  est  solide ,  d’un  blanc  d’argent , 
très-fusible,  ductile,  malléable,  et  non 
volatil  ;  il  se  ternit  promptement  à  l’air, 
en  passant  successivement  à  l’état  de  pro- 
toxide  et  de  carbonate.  II  est  quatre  ou 
cinq  fois  plus  pesant  que  l’eau,  qu’il  dé¬ 
compose  en  absorbant  l’oxigène  et  déga- 
geantl’hydrogène.  Le  barium  se  combine 
en  deux  proportions  avec  l’oxigène  ;  for¬ 
me  un  chlorure  ,  un  iodure  ,  des  allia¬ 
ges,  etc. 

Baro'macromètee  ,  s.  m. ,  baromacro- 
metrum  (Sdpoi;,  pesanteur,  p.«xpo;,  grand, 
et  fi/vpoï  ,  mesure  )  ;  instrument  propre 
à  déterminer  la  longueur  et  le  poids  d’un 
enfant  qui  vient  de  naître. 

Baromètre,  s.  m. ,  barometrum  {Sd- 
po;  ,  pesanteur,  p/xpov  ,  mesure)  ;  instru¬ 
ment  qui  sert  à  démontrer  la  pesanteur 
absolue  de  l’air,  ou  la  pression  moyenne 
que  l’atmosphère  exerce  à  la  surface  de 
la  terre  dans  un  temps  donné  ,  et  sa 
pesanteur  relative  ,  ou  la  pression  di¬ 
verse  qu’il  exerce  sur  cette  même  surface 
dans  des  lieux  et  des  temps  dilférens. 

Babombtbique  ,  adj. ,  barometricus  ;  se 
dit  des  observations  de  météorologie  fai¬ 
tes  avec  le  baromètre. 

Bàeométrographe  ,  s.  m.,  baromeiro- 
graphium  (  Sdpoç ,  pesanteur,  perpov ,  nie- 
sùre  ,  ypdtpia  ,  j’écris  )  ;  instrument  qui 
indique  et  inscrit  lui-même  sur  un  papier 
les  variations  de  la  pression  atmosphéri- 
que. 

Barosahème  j  s.  m. ,  bçirosanemon 
pvç,  pesant,  dvspcç ,  vent)  ;  instrument 
qui  sert  à  faire  connaître  la  force  du 

Baroscope,  s.  m. ,  baroscopium  (/lapoj, 
pesanteur,  cncoTzéa  ,  je  regarde);  instru¬ 
ment  qui  fait  connaître  la  pesanteur  de 
l’air  :  synonyme  de  baromètre. 

Barote  (jSapoç,  pesanteur);  terre  pe¬ 
sante  ,  barite  ,  protoxide  de  barium.  V. 
Barite. 

Barras,  s.  m.  ,  galipot  ;  résine  qui  se 
dessèche  pendant  l’été  à  la  surface  des 
incisions  que  l’on  pratique  aux  arbres 
pour  en  obtenir  la  térébenthine. 

Barre  ,  s.  f. ,  vara  ;  prolongement  de 
la  symphyse  pubienne  ,  qui  diminue  la 
hauteur  de  l’arcade  formée  inférieure¬ 
ment  par  la  réunion  des  pubis  et  l’éten- 
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due  du  diamètre  antéro-postérieur  du 
détroit  périnéal  du  bassin. 

Barre,  petite  ville  située  près  de  Stras¬ 
bourg  ,  où  se  trouvent  des  eaux  tièdes 
qui  contiennent  beaucoup  de  fer  et  un 
sel  de  chaux. 

Barré  ,  adj.  ;  se  dit  des  femmes  dont 
la  symphyse  des  pubis  pi  ésente  un  excès 
de  longueur  ;  d’une  dent  molaire  dont 
les  racines  repliées  comprennent  entre 
elles  une  portion  d’os  maxillaire  que  l’on 
est  obligé  de  bri.»er  ou  d’arracher  en 
même  temps  qu’on  les  extrait. 

Barreaux  aimantés  ou  magnétiques  ; 
verges  ou  barres  d’acier  trempé ,  aux¬ 
quelles  on  a  communiqué  la  propriété 
magnétique. 

Barrer  ,  v.  a.,  iniercidere  :  —  la  veine 
(venam  iniercidere)',  opération  inusitée 
maintenant ,  qui  consiste  à  fendre  la 
peau  le  long  d’une  veine  ,  à  en  faire  la 
ligature  ,  et  à  en  enlever  une  portion. 
— les  chevaux ,  les  séparer  au  moyen  de 
barres  de  bois. 

Barres,  s.  f.  pl.  ;  s’entend  de  l’espace 
inter-dentaire  de  la  mâchoire  postérieure. 
C’est  sur  cette  partie  que  repose  le  mors 
au  moyen  duquel  le  cavalier  oblige  le 
cheval  à  l’obéissance. 

Baeycoïe  ou  Baeycoïte,  s.  f.  ,  bary- 
,  coia  ,  ^apoaxota  (^apùç,  pesant,  àxoii, 
'  ouïe)  ;  dureté  de  l’ouïe. 

Baryecoie.'F.  Baeycoïe. 

Baryphonib,  s.  f.  ,  baryphonia  (^apv?, 

Eesant,  <pcav/) ,  voix);  gêne,  lenteur  dans 
1  prononciation. 

Baeypicrom,  s.  m.  ,  (^aplç,  lourd, 
fort ,  Tttxpoç ,  amer  )  ;  qui  est  très-amer. 
Ce  nom  a  été  donné  à  l’absinthe. 
Baryte,  F.  Barite. 

Baryum.  F.  Barium. 

Base,  s  f. ,  basis ,  ^da-tç  (^atva ,  je  mar¬ 
che  )  ;  appui  ,  soutien  ,  fondement  ; 
partie  inférieure  d’une  chose  ;  principal 
ingrédient  d’un  o  èlange,  d’une  com¬ 
position  ;  substance  sur  l’action  de  la¬ 
quelle  on  compte  le  plus  dans  un  médi¬ 
cament  composé  ;  celui  des  principes 
constituans  d’un  corps  composé  d’où 
l’on  suppose  que  dépendent  les  proprié¬ 
tés  principales  de  ce  composé.  En  chi¬ 
mie,  le  nom  de  base  s’applique  à  tous  le? 
corps  susceptibles  de  saturer  les  acides, 
et  de  former  des  sels  :  tels  sont  les  oxi¬ 
des  métalliques  ,  l’ammoniaque  ,  et  tous 
les  alcalis  végétaux. 

Basifixe,  adj.  ,  basifixus  ;  se  dit  en 
botanique  d’une  partie  attachée  par  sa 
basse  :  ainsi  les  anthères  des  graminées, 
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des  iridées  ,  le  trophosperme  des  prime- 
Tères  et  des  silènes,  sont  basîiixes. 

Basigtse  ,  s.  m. ,  badgynium  (|îaoxç  , 
base  ,  yuTfi ,  femelle  )  ;  nom  jdonné  par 
Ricbard  au  support  c/i  pistil ,  lorsqu'il 
est  formé  par  un  amincissement  de  la  base 
même  de  l’ovaire,  comme  dans  le  pa¬ 
vot  et  surtout  le  câprier. 

Basihyal,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  au  corps  de  l’ap¬ 
pareil  osseux  qui  constitue  l’hyoïde. 

Basigaibe  ,  adj. ,  basUarisi^âmq,  base)  ; 
qui  fait  partie  de  la  base  du  crâne  ou  du 
-cœur  ;  qui  est  en  rapport  avec  elle  :  apo¬ 
physe  ,  artère  basilaire,  partie  basilaire 
ou  base  du  ventricule  droit  du  cœur.  | 
Les  botanistes  disent  qu’une  partie  est 
basilaire  lorsqu’elle  naît  de  la  base  ou 
près  de  la  base  d’un  autre  organe.  Ainsi 
le  style  dans  l’alchimille  et  l’arbre  à 
pain,  l’arête  dans  beaucoup  de  grami¬ 
nées  ,  sont  basilaires. 

Basilic  ,  s.  m. ,  ocymum  basHicum  ; 
petite  plante  annuelle  ,  originaire  de 
rinde ,  qui  fait  partie  de  la  femille  des 
labiées  et  de  la  didynamie  gymnosper- 
mie.  Son  odeur  est  extrêmement  aroma¬ 
tique  et  suave.  Elle  est  stimulante  ,  mais 
plus  souvent  employée  comme  condi¬ 
ment  que  comme  médicament. 

Basilicon  ,  s.  m.  ,  basilicum  (^aaih- 
xoç,  royal)  ;  nom  d’un  onguent  composé 
de  poix  noire  ,  de  cire  jaune ,  d’huile 
d’olive  et  de  graisse.  On  lui  attribue  la 
vertu  de  favoriser  la  formation  du  pus  ; 
il  agit  en  stimulant  un  peu. 

Bastudios  ,  s.  m. ,  ^aaàlSiov:  Galien  a 
décrit  sous  ce  nom  un  cérat  qu’on  em¬ 
ployait  beaucoup  autrefois  contre  la  gale. 

Basilique  ,  adj.  J  basilicus  (/Sao-dtxbç  , 
royal)  ;  partie  qui  joue  ou  à  laquelle  on 
attribue  un  grand  rôle  dans  l’économie 
animale  ;  veine  basilique  ,■  l’une  des  plus 

rosses  du  bras  ,  située  du  côté  du  cu- 

itus. 

Basio-céeato-glosse  ,  adj.  et  s.  ra.  , 
basio-cerato--glossus  (fidaiç,  base,  xspoeç, 
corne  ,  yXôîaact ,  langue  )  ;  nom  donné  à 
une  partie  de  l’hyoglosse  qui  s’insère  à  la 
corne  de  l’os  hyoïde  et  à  la  base  de  la 
langue. 

Basio-glosse  ,  adj.  et  s.  m.  ,  basio- 
glossus  {^dais  ,  base,  yXiSaaa  ,  langue)  ; 
nom  donné  autrefois  à  une  partie  des  fi¬ 
bres  des  muscles  byoglosses ,  qui  ,  de  la 
partie  supéifeure  de  l’hyoïde ,  se  porte 
vers  la  base  de  la  langue. 

BAsio-mAaYifGiES  ,  adj.  et  s.  m.  ,  ba- 
sio-pliaryngeus  (jSaaiî,  base,  yap-jyÇ,  ar¬ 
rière-gorge  )  ;  nom  donné  par  Winslow 
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à  quelques  fibres  de  la  tunique  muscu¬ 
leuse  du  pharynx ,  qui  proviennent  de  la 
base  de  l’hyoïde  ,  et  qui  font  partie  du 
constricteur  moyen. 

BasI-SPHÊXAL  ou  SpHÉXAL  DBS  OCCIPI¬ 
TAUX  ,  S.  m.  ;  nom  donné  par  Geoffroy 
Saint  -  Hilaire  au  corps  vertébral  d’une 
des  quatre  vertèbres  crâniennes. 

Bassin,  s.  m.  ,  pelvis,  j^bava,  -izosïog  ; 
excavation  propre  à  recevoir,  contenir  et 
conserver  des  objets  liquides  ou  solides  ; 
grande  et  large  couronne  placée  au  bas 
de  la  colonne  vertébrale,  qu’elle  sup¬ 
porte ,  donnant  attache  aux  membres 
pelviens ,  et  dont  les  parois  circonscri¬ 
vent  une  vaste  cavité  irrégulière  qui  sou¬ 
tient  ou  renferme  une  partie  des  orga¬ 
nes  digestifs ,  urinaires  et  génitaux. 

Bassin  oculaire  ,  seaphium  oculare;  pe¬ 
tite  baignoire  ovale,  dont  les  dimensions 
sont  appropriées  à  celles  de  l’œil,  et 
qu’on  remplit  d’un  liquide  dans  lequel 
on  plonge  cet  organe. 

Bassine  ,  s.  f.  ;  vaisseau  évaporatoire 
muni  de  deux  anses,  de  dimensions  va¬ 
riables,  ordinairement  en  cuivre,  quel¬ 
quefois  en  plomb  ,  en  étain  on  en  ar¬ 
gent. 

1  Bassiner,  v.  a.  ,  fovere  ;  laver  avec 
un  liquide  quelconque.  J  Chauffer  un  lit 
avec  un  instrument  appelé  bassinoire.  • 

Bassinet,  s.  m.  ,  alveolus;  petit,  bas¬ 
sin);  cavité  membraneuse  et  infundibu- 
liforme  qui  occupe  la  partie  supérieure 
des  uretères,  au  fond  de  la  scissure  des 
reins ,  entre  les  divisions  des  vaisseaux 

Bassinoire  ,  Si  f. ,  ignilabulum  ;  sorte 
de  bassin  garni  d’un  couvercle,  qu’on 
remplit  de  cendre  chaude ,  ou  mieux 
d’eau  bouillante ,  et  dont  on  se  sert  pour 
échauffer  les  lits. 

Bassorike  ;  sorte  de  gomme  retirée  des 
gommes-résines ,  solide  ,  demi-transpa¬ 
rente  ,  se  gonflant  dans  l’eau,  et  soluble 
seulement  dans  l’eau  aiguisée  d’acide 
nitrique  ou  hydrochlorique. 

Bas-ventre,  s.  m. ,  alvas ;  terme  po¬ 
pulaire  ,  employé  plus  particulièrement 
pour  désigner  la  partie  inférieure  de  l’ab¬ 
domen  ou  l’hypogastre. 

Bathme,  bathmis  ((iaOplg ,  base,  ap¬ 
pui)-;  cavité  d’un  os  destinée  à  recevoir 
l’éminence  d’un  autre  os ,  et  particuliè¬ 
rement  celles  que  présente  ,  antérieure¬ 
ment  et  postérieurement,  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  l’humérus. 

Bâtisse,  à  trois  lieues  de  Clermont, 
possède  une  source  d’eaux  minérales  qui 
renferment  du  sous-carbonate  et  du  sul- 
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fate  de  sonde  ,  des  sulfates  de  fer  et  de 
chaux,  de  l’hydrochlorate  de  magnésie 
et  du  carbonate  de  chaux. 

BATiTuaBS  ,  s.  f.  pl.  ,  batiturœ;  lamel¬ 
les  métalliques,  souvent  plus  ou  moins 
oxidées  ,  qui  se  détachent  des  métaux 
quand  on  les  forge. 

Battabisme.  V.  Bégaiement. 

Battement  ,  s.  m. ,  puisas ,  ffipvyiioç.  On 
entend  par  ce  mot  les  pulsations  du  cœur 
et  des  artères. 

Batterie  éleclrique  ;  assemblage  de 
plusieurs  jarres  ou  grosses  bouteilles  de 
Leyde ,  communiquant  entre  elles  ,  et 
que  l’on  fait  agir  toutes  à  la  fois  ;  sert 
à  vaporiser  les  métaux  les  plus  fixes  ,  le 
platine,  etc. 

Batterie  voltaïque  ou  galvanique  ;  réu¬ 
nion  de  deux  auges  voltaïques  ou  plus,, 
entre  lesquelles  on  établit  une  commu¬ 
nication  ,  afin  de  diriger  leur  action 
réunie  sur  lés  corps  que  l’on  veut  décom¬ 
poser. 

Battre  rfu  ^«nc,  latus  agitare;  mou- 
vemens  du  flanc  plus  fréquens  qu’à 
l’ordinaire  ,  réguliers  ou  irréguliers.  —  à 
ta  main  ,  se  dit  d’un  cheval  qui  hausse  et 
baisse  continuellement  la  tête. — la  pous¬ 
sière,  s’entend  d’un  cheval  qui  a  de  l’ar¬ 
deur ,  qui  trépigne,  qui  ne  peut  avancer 

Earce  qu’on  le  retient. —  l’eau  ,  lorsque 
;  cerf  est  poursuivi  de  trop  près,  ‘mal 
mené  ,  il  cherche  l’eau  pour  ruser  et 
faire  en  sorte  de  sa  dérober  aux  chiens  : 
il  y  reste  même  lorsqu’il  est  à  bout. 

Battu  ,  adj.  ,  contusus  ;  sole  battue, 
solea  contusa  ;  contusion  de  cette  partie 
du  pied. 

Baume  ,  s.  m. ,  balsamum.  Ce  nom  se 
prend  dans  différentes  acceptions  :  il  ex- 
primeau  propre  une  substance  résineuse, 
solide  ou  liquide ,  qui  contient  une  huile 
volatile  et  de  l’acide  benzoïque.  Autre¬ 
fois  on  l’étendait  improprement  à  pres- 
ue  toutes  les  substances  résineuses  flui- 
es,  très-odorantes,  telles  que  le  copahu, 
le  baume  de  Canada  ,  qui  .sont  de  véri¬ 
tables  térébenthines.  On  donne  encore 
ce  nom  à  des  médicamenstrès-composés, 
dans  lesquels  entrent  des  substances  ré¬ 
sineuses  et  odoriférantes.  De  là  ,  la  dis¬ 
tinction  des  baumes  en  naturels  et  en  ar- 
tificiéls.  On  ne  compte  plus  aujourd’hui 
que  cinq  baumes  naturels ,  savoir  :  i®  le 
benjoin  on  benzoin,  ou  asa  dulcis.  V.  Ben¬ 
join.  a®  Le  baume  du  Pérou,  qui  découle 
naturellement  du  myroxylum  peruife- 
rum ,  grand  arbre  de  la  famille  des  légu¬ 
mineuses  et  de  la  décandrie  monogynie. 
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ui  croît  au  Pérou  et  au  Brésil.  On  en 

istingue  trois  variétés  principales;  sa¬ 
voir  :  le  baume  du  Pérou  en  coque;  c’est 
le  plus  pur  et  le  plus  rare  dans  le  com¬ 
merce  :  on  l’obtient  en  pratiquant  des 
incisions  peu  profondes  au  tronc  du  my¬ 
roxylum.  D’abord  liquide ,  on  le  reçoit 
dans  des  calebasses ,  où  il  se  concrète.  Il 
est  d’un  jaune  doré  ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  surtout  lorsqu’on  le  chauffe  légère¬ 
ment  ;  sa  saveur  est  âcre ,  chaude  et  aro¬ 
matique.  Ainsi  que  tous  les  autres  bau¬ 
mes,  il  est  soluble  dans  l’alcool,  le  jaune 
d’œuf,  etc.  La  seconde  variété  est  le 
baume  du  Pérou  solide;  il  est  en  masses 
plus  ou  moins  volumineuses ,  d’un  brun 
fauve  ,  d’une  odeur  agréable  ;  c’est  la 
variété  la  plus  fréquemment  employée. 
Enfin  le  baume  du  Pérou  liquide ,  que 
l’on  obtient  par  la  décoction  de  l’écorce 
et  des  branches  dans  l’eau,  est  d’un  brun 
noirâtre  ,  d’une  odeur  forte  et  un  peu 
empyreumatique.  On  ne  l’emploie  qu’à 
l’extérieur.  Le  baume  du  Pérou  est  un 
puissant  stimulant,  dont  on  fait  surtout 
usage  dans  les  différens  catarrhes  chro¬ 
niques.  3®  Le  baumede  Tolu  ;  on  l’obtient 
par  le  moyen  d’incisiçns  pratiquées  au 
tronc  du  toluifera  balsamum,  arbre  ori¬ 
ginaire  de  l’Amérique  méridionale  ,  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  térébintha- 
cées  et  de  .  la  déeandrîe  monogynie.  Il 
est  tantôt  sec  ,  tantôt  demi-fluide  ;  sa 
couleur  est  d’un  jaune  d’ambre  ;  son 
odeur  est  analogue  à  celle  des  autres 
baumes.  Il  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  le  benjoin ,  le  baume  du  Pérou  ,  et 
s’emploie  dans  les  mêmes  circonstances. 
La  préparation  dont  on  fait  le  plus  sou¬ 
vent  usage  ,  est  le  sirop  balsamique  de 
Tolu.  4"Le  styrax  liquide,  V.  Styrax.  S®  Le 
styrax  solide  ou  storax.  V.  St'orax.  Les 
autres  substances  résineuses  désignées 
sous  le  nom  de  baumes  ,  sont  des  téré¬ 
benthines.  Baume  du  Canada.  V,  Téré¬ 
benthine  du  Canada.  Baume  de  Copahu. 
V.  Térébenthine  de  Copahu.  Baumede  Gi- 
lead.  F.  Térébenthine  de  Gilead.  Baume 
de  J udée.  V.  Térébenthine  de  Judée.  ,On  a 
aussi  donné  le  nom  de  baume  à  différen¬ 
tes  plantes  aromatiques  ;  telles  sont  le 
baume  aquatique  ;  c’est  la  mentha  sativa. 
V.  Menthe.  Le  baume  des  jardins  ;  c’est 
la  balsamitasuaveolens.  fT.  Balsamite.  Le 
grand  baume.  V.  Baisamite.  Le  petit 
baume;  on  appelle  ainsi  ,  à  la  Martini¬ 
que ,  le  croton  à«/sami/èr«m  ,  L. 

Baume  d’acier  ou  d’aiguilles ,  balsa¬ 
mum  chalybeatum  ;  mélange  onguentacé 
de  nitrate  de-fer,  d’alcool  et  d’huile,  que 
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l’on  préparait  en  faisant  dissoudre  des 
aigoilles  dans  de  l’esprit  de  nitre  ,  etc. 

Baume  acoustique,  balsamum  acusti- 
cum  ;  mélange  liquide  d’huiles  fixes  et 
essentielles  ,  de  soufre  et  d’alcoolats  de 
gommes-résines  fétides.  On  l’employait 
comme  topique  dans  certaines  surdités. 

Baume  anodin  de  Baies  ,  balsamum 
anodinum  Batei;  solution  alcoolique  de 
savon  médicinal  ,  de  camphre  et  d’o¬ 
pium  ;  on  l’administrait  comme  topique 
et  à  l’intérieur,  à  la  dose  de  20  à  3o  gout¬ 
tes  dans  du  vin. 

Baume  apoplectique  ,  balsamum  apo- 
plecticum  ;  médicament  de  consistance 
emplastiqne  ,  composé  de  baumes,  de 
résines ,  d’huiles  essentielles  et  de  musc, 
que  l’on  portait  sur  soi  dans  de  peti¬ 
tes  boites  d’ivoire  ,  pour  en  respirer  l’o¬ 
deur  dans  les  céphalalgies  violentes. 

Baume  d’ Arcœus  ,  balsamum  Arcœi  ; 
onguent  composé  d’axonge  de  porc  ,  de 
suif  de,  houe,  de  térébenthine  deyenise, 
et  de  résine  d’élemi.  Excitant. 

Baume  du  commandeur  de  Ferme ,  bal¬ 
samum  commendatoris  (  teinture  balsami¬ 
que)  ;  teinture  alcoolique  de  styrax ,  de 
benjoin,  de  baume  de  Tolu,  de  myrrhe, 
d’aloès ,  d’ambre  gris  ,  etc. ,  employée 
comme  excitant  intérieurement  et  à  l’ex¬ 
térieur. 

Baume  cordial  de  Sennert  ,  balsamum 
cordiale  Sennerti  ;  médicament  excitant, 
composé  d’huiles  essentielles  de  citron, 
de  girofle,  de  cannelle,  de  musc  et  d’am¬ 
bre  gris.  On  le  donnait  comme  tonique 
et  excitant  à  la  dose  de  6  à  i5  grains. 

Baume  de  Fioraventi  spiritueux ,  balsa¬ 
mum  Fioraventi  spirituosum  (alcoolat  de 
térébenthine  composé)  ;  alcoolat  dis¬ 
tillé  au  bain-marie  ,  composé  de  plu¬ 
sieurs  substances  résineuses  et  balsami¬ 
ques  ,  et  d’un  grand  nombre  de  parties 
végétales  aromatiques  ,  préalablement 
macérées  dans  l’alcool.  |  Excitant  très- 
énergique,  administré  quelquefois  à  l’in¬ 
térieur  ,  à  la  dose  de  quelques  gouttes  , 
et  plus  souvent  à  l’extérieur  en  frictions. 
On  nomme  baume  de  Fioraventi  huileux, 
l’huile  citrine  obtenue  en  distillant  à  un 
bain  de  cendres  chaudes  le  marc  de  l’o¬ 
pération  précédente  ;  si  l’on  pousse  da¬ 
vantage  le  feu,  de  manière  à  charbonuer 
ce  marc  ,  il  passe  dans  le  récipient  une 
huile  noire,  que  l’on  a  appelée  baume  de 
Fioraventi  noir. 

Baume  de  Fourcroy  on  de  Laborde;  es¬ 
pèce  de  Uniment  composé  de  plantes 
aromatiques  ,  de  baumes ,  de  résines  , 
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d’aloès  ,  de  térébenthine ,  de  thériaque 
et  d’huile  d’olivs.  Calmant. 

Baume  de  Geneviève  (  onguent  de  té¬ 
rébenthine  camphré  )  ;  onguent  com¬ 
posé  d’huile  d’olive  ,  de  cire  jaune  ,  de 
térébenthine,  de  santal  rouge  et  de  cam¬ 
phre. 

Baume  hypnotique ,  balsamum  hypno- 
ticum  ;  préparation  dont  l’opium  ,  la 
jusquiame  ,  le  camphre  et  quelques  au¬ 
tres  substances  sédatives  formentla  base. 
On  en  frotte  les  tempes ,  le  nez  et  les  ar¬ 
ticulations  ,  pour  provoquer  le  sommeil. 

Baume  hystérique ,  balsamum  hysleri- 
cum  ;  médicament  d’une  consistance 
emplastique  ,  dont  l’opium  ,  l’aloès  , 
l’assa-fœtida  ,  le  castoreum  ,  unis  à  des 
/huiles  distillées  de  rue ,  de  succin ,  etc. , 
forment  la  base.  On  le  fait  respirer ,  et 
on  l’applique  en  frictions  sur  la  région 
hypogastrique  ,  dans  les  accès  hystéri¬ 
ques. 

Baume  de  Leictour  ,  de  Condom  ou  de 
Vineguère ,  balsamum  lectorense  ;  mix¬ 
ture  aromatique  très  -  énergique  ,  que 
l’on  préparait  en  exposant  à  une  douce 
chaleur  un  mélange  d’huiles  essentiel¬ 
les  de  lavande,  de  térébenthine  'et  de 
genièvre ,  de  la  poudre  de  safran ,  de 
camphré,  de  musc,  d’ambre  gris ,  etc. 

Baume  de  Lucatel ,  balsamum  Luca- 
telli;  préparation  onguentacée,  compo¬ 
sée  de  cire ,  d^huile ,  de  térébenthine  , 
de  vin  d’Espagne  et  de  baume  du  Pérou, 
et  colorée  avec  du  santal  ronge.  On  l’ad¬ 
ministrait  à  l’intérieur  dans  les  phthi- 
sies  pulmonaires. 

'  Baume  néphrétique  de  Fuller ,  balsa¬ 
mum  nephreticum  Fullert  ;  médicament 
liquide,  composé  d’huiles,  de  résines,  de 
baumes.,  qui  ont  éprouvé  un  commen¬ 
cement  de  carbonisation  par  l’acide  sul¬ 
furique  concentré  qui  entre  dans  cette 
préparation.  On  le  donnait  à  la  dose  de 
i5  à  3o  gouttes,  dans  certaines  affections 
des  reins. 

Baume  nervin  on  nerval ,  balsamum 
nervinum  (  onguent  d’herbes  vulnérai¬ 
res  ,  de  baume  du  Pérou  et  de  cam¬ 
phre)  ;  sorte  d’onguent  composé  d’huiles 
essentielles  ,  de  dilférens  corps  gras ,  de 
camphre  et  de  teinture  de  Tolu  ■  Employé 
en  frictions  dans  les  douleur  des  mem¬ 
bres  et  des  articulations. 

Baume  opodeldoch  ou  opodeltoch  ,  bal¬ 
samum  opodeltoeh  (savon  de  moelle  de 
bœuf  ammoniacal  )  ;  médicament  d’un 
aspect  et  d’une  consistance  gélatineuse, 
composé  de  savon  de  moelle  de  bœuf  , 
d’alcool,  d’huUes'essentielles  de  romarin, 
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et  de  thym  ,  de  camphre,  d’ammonia¬ 
que,  d’hydrochlorates  d’ammoniaque  et 
de  soude.  Employé  en  frictions  dans  les 
douleurs  rhumatismales  et  goutteuses. 

Baume  paralytique  de  Mynsieht;  sorte 
de  linimentou  mélange  mou  d’huiles  es¬ 
sentielles  de  diverses  plantes  aromati¬ 
ques  ,  d’huile  de  térébenthine ,  de  suc- 
cin  ,  auquel  on  ajoutait ,  pvur  les  plus 
riches  J  des  ti  ochisqiies  de  noix  muscade 
(Lemery). 

Baume  de  pareira  -  brava  ,  balsamum 
pareirce-bravœ  ;  mélange  mou  de  baume, 
de  résine  ,  d’hydrochlorate  d’ammonia¬ 
que  et  de  poudre  de  la  racine  de  pareira- 
brava.  On  le  donnait  întérieureihent 
comme  excitant  des  organes  sécréteurs 
de  l’urine. 

Baume  de  Saturne,  balsamum  Saturni  ; 
solution  de  sel  de  Saturne  dans  l’essenfe 
de  térébenthine ,  concentrée  par  évapo¬ 
ration  ,  et  à  laquelle  on  ajoute  du  cam¬ 
phre.  Ce  baume  était  employé  pour  bâ¬ 
ter  la  cicatrisation  des  flaies. 

Laume  du  Samaritain  ;  sorte  d’onguent 
préparé  en  faisant  bouillir ,  à  une  douce 
chaleur ,  parties  égales  de  vin  et  d’huile. 
C’est ,  dit-on ,  l’onguent  qu’employa  le 
Samaritain  de  TEvangile  pour  guérir  un 
malade  couvert  d’ulcères. 

Baume  saxon  ;  sorte  de  Uniment  exci¬ 
tant  ,  composé  d’huiles  volatiles  ,  telles 
que  celles  de  lavande  ,.de  muscade  ,  de 
rue ,  de  sucçin,  etc,  ' 

Baume  de  soufre,  balsamum  sulfuris ; 
dissolution  de  soufre  dans  une  huile.  — 
anisé,  anisatum  (huile  d’anis  soufrée  )  ; 
dissolution  de  soufre  dans  l’huile  essen¬ 
tielle  d’anis,  que  l’on  donne  comme  car- 
minative. — suceiné,  succinatum;  disso¬ 
lution  de  soufre  dans  l’huile  de  succin. 
—  terèbintliiné ,  terebinthinatum  ;  disso¬ 
lution  de  soufre  dans  l’huile  essentielle 
de  térébenthine  ,  qu’on  administrait 
comme  diurétique  et  anti-calculeuse.  Le 
baume  de  soufre  de  Ruland  est  une  solu¬ 
tion  de  soufre  dans  l’huile  de  noix  ou  de 
lin. 

Baume  de  sympathie ,  balsamum  sym- 
pathicum  ;  onguent  dans  lequel  entrait 
de  l’usnée  (râpure)  de  crâne  humain, 
du  sang  et  de  l’axonge  d’homme.  On  en 
frottait  le  fer  dont  on  avait  été  blessé , 
pour  guérir  les  plaies.  . 

B aume  tranquille  ,  balsamum  tranquil- 
lum  (huile  des  narcotiques)  ;  médica¬ 
ment  liquide  employé  à  l’extérieur  en 
frictions ,  et  préparé  en  faisant  macérer 
et  bouillir  dans  l’huile  d’olive  des  plan¬ 
tes  narcotiques  et  vireuses,  la  belladone, 
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la  mandragore,  la  jusqniame,  le  stramo¬ 
nium  ,  et  faisant  ensuite  infuser  au  bain- 
marie,  dans  la  décoction  filtrée  ,  diver¬ 
ses  plantes  aromatiques. 

Baume  vert  de  Metz,  balsamum  viride; 
médicament  escarotique  <  liquide ,  d’u¬ 
ne  couleur  verte,  préparé  en  faisant 
dissoudre  ,  dans  un  mélange  d’huiles 
fixes,  du  vert-de-gris,  du  sulfate  de 
zinc ,  et  ajoutant  à  la  solutfon  de  la  téré¬ 
benthine  ,  de  l’aloès ,  et  de  l’huile  dis¬ 
tillée  de  genièvre  et  de  girofle. 

Baume  de  vie  d’Hoffmann  ,  balsamum 
vitee  Hoffmanni  ;  alcoolat  composé  d’hui¬ 
les  essentielles  et  d’ambre'gris,  employé 
comme  stimulant  à  l’intérieur  et  comme 
topique.  '  . 

Baume  vulnéraire  de  Minderer ,  bal¬ 
samum  jjulnerarium  Mindereri;  sorte  de 
Uniment  composé  de  térébenthine  ,  de 
résine  élémi  ,  d’huile  de  millepertuis  et 
de  cire  distillée ,  employé  en  frictions  et 
au  pansement  des  plaies. 

Baueac  ,  dont  on  a  fait  borax ,  syno¬ 
nyme  de  nitre,,  ou  de  sel ea  général. 

BAOEm ,  village  près  de  Guise  ,  qui 
possède 'une  source  d’eau  minérale  sa¬ 
line  chaude. 

Bave  ,  s.  f.  ;  salive  qui  découle  de  la 
bouche  chez  les  vieillards  qui  ont  perdu 
leurs  dents  ,  et  chez  les  enfans  qui  font 
les  leurs.  Liquide  spumeux  qui  sort  de  la 
gueule  des  animaux  enragés ,  ainsi  que 
de  la  bouche  des  hydrophobes  ,  et  qui 
est  de  la  salive  mêlée  avec  du  mucus 
bronchique.  |  Sauvages  s’est  servi  de  ce 
mot  comme  synonyme  de  salivation. 

Baxawa  ,  s.  f.  ;  arbre  de  l’Inde ,  peu 
connu  quant  à  ses  caractères  botani¬ 
ques  ,  mais  qu’on  dit  être  un  antidote 
précieux^ contre  tous  les  poisons., 

Bdeila,  s.  m.  Quelques  auteurs  se  sont 
servis  de  ce  mot  comme  synonyme  de 
sangsue. 

Bdellidm,  s.  m.,  bdellium, 
gomme  -  résine  que  le  commerce  nous 
apporte  du  Levant  et  des  grandes  Indes, 
et  que  l’on  soupçonne  être  produite  par 
une  espèce  encore  peu  connue  à’amyris. 
Il  est  solide,  fragile,  d’un  brun  foncé, 
d’une  saveur  âcre  et  amère,  d’une  odèur 
suave.  C’est  un  médicament  stimulant, 
fort  rarement  employé  aujourd’hui,  quoi¬ 
qu’il  ait  été  singulièrement  vanté  par  les 
anciens.  Il  entre  encore  dans  quelques 
préparations  emplastiques. 

Bdeelomètke  ,  s.  m,  {^Sùla  ,  sangsue, 
et  fi/rpov  ,  mesure);  instrument  destiné 
à  remplacer  l’emploi  des  sangsues  pour 
les  saignées  capillaires.  Il  consiste  en 
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une  ventouse  à  laquelle  est  adaptée  , 
d’une  part  ,  une  pompe  aspirante  des¬ 
tinée  à  faire  le  vide  dans  la  cloche  , 
de  l’autre  ,  une  boîte  en  cuir ,  par  la¬ 
quelle  pénètre  une  tige  d’acier  qui  sup¬ 
porte  le  scarificateur.  Celui  de  Sarlan- 
diêre  porte ,  de  plus ,  un  robinet  propre 
à  faire  écouler  le  sang  sans  déplacer 
l’appareil  ;  mais  ce  conduit  est  peu  utile, 
et  n’existe  pas  dans  le  bdellomètre  de 
Demours. 

Bba8ï.ieu,  village  près  de  Saint- Ger¬ 
main,  non  loin  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  froide. 

Beauvais  ,  chef-lieu  du  département 
de  l’Oise  ,  aux  environs  duquel  existent 
deux  sources  d’eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Bec  ,  s.  m. ,  rostrum  ;  nom  que  l’on 
a  donné  à  plusieurs  espèces  de  pinces 
à  branches  longues  ,  à  bec  épais  ,  court 
et  recourbé,  garnies  de  dentelures  aux 
côtés  correspondans  de  leurs  mors  ,  et 
qui  servaient  soit  à  l’extraction  des  dents, 
soit  à  celle  des  corps  étrangers  enfoncés 
dans  les  parties.  Les  plus  remarquables 
de  ces  instrumens  étaient  le  bec-de-  cor- 
bin  {rostrum  corvinum) ,  le  bec-de-per¬ 
roquet  {rostrum  psittacinum) ,  le  bec-de- 
vautour  {rostrum  vulturinum),  le  bec-de- 
grue  {rostrum  gruinum).  ]  Bec-de-cuiller, 
processus  cochleariformis  ;  lamelle  très- 
mince  qui  sépare  la  portion  osseuse  de 
la  trompe  d’Eustacbi  du  canal  par  le¬ 
quel  le  muscle  interne  du  marteau  se 
glisse  dans  la  caisse  du  tympan  ;  tige 
d’acier,  boutonnée- à  l’une  de  ses  extré¬ 
mités  ,  garnie  d’un  cuilleron  à  l’antre  , 
qui  sert  à  extraire  les  balles  des  plaies 
d’armes  à  feu,  et  qui  fait  partie  du  tri- 
bulcon. 

Bec-de-gbue  ;  nom  donné  à  plusieurs 
espèces  de  géranion ,  telles  que  le  gé¬ 
ranium  gruinum ,  à  cause  de  la  forme 
allongée  de  leur  fruit. 

Bec-de-lièvre,  s.  m.  ,  lahium  lepori- 
num  ;  difformité  qui  consisté  dans  la  di¬ 
vision  de  l’une  dés  lèvres  en  deux'  par¬ 
ties.  Cette  lésion  est  appelée  naturelle  ou 
congéniale,  lorsque  le  sujet  l’apporte  en 
naissant  ;  elle  est  accidentelle,  au  contrai¬ 
re,  quand  un  coup  porté  sur  i’une  des  lè¬ 
vres  l’occasionne.  Le  bec-de-lièvre  est 
simple,  lorsqu’il  n’existe  qu’une  simple  di¬ 
vision  de  la  lèvre  ;  double,  quand  il  y  en 
a  deux  ;  compliqué  ,  lorsqu’en  même 
temps  les  os  maxillaires  sont  écartés  , 
les  dents  déviées  ,  etc. 

Bec-db-perroqdet  ,  s.  m.  ;  pince  cour¬ 
bée  sur  le  sens  selon  lequel  on  l’ouvre , 
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et  dont  les  dentistes  se  servent  pour  ar¬ 
racher  les  dents  de  devant  et  les  débris 
des  racines  des  autres  dents. 

Beccabüjtga  ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  une 
espèce  de  véronique  (  veronica  becea- 
bunga  ,  L.)  de  la  famille  des  pédicu¬ 
laires  et  de  la  diandrie  monogynie  ,  qui 
croît  sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruis¬ 
seaux..  Ses  feuilles  ,  qui  sont  un  peu 
épaisses  et  charnues  ,  ont  une  saveur 
piquante ,  assez  analogue  à  celle  du  cres¬ 
son  ,  et  s’emploient  quelquefois  comme 
antiscorbutiques. 

Bêchiow,  s.  m.  (j37iÇ,toux  )  ;  nom  que 
l’on  a  donné  anciennement  aux  tussila¬ 
ges. 

.  Bbchique,  adj.  ets.m. ,  bcchicus, 
xoç  (^/îÇ,  toux)  ;  médicament  propre  à 
calmer  la  toux. 

Bédégar  ou  BÉniGUAH  ,  s.  m.  C’est  le 
nom  d’une  excroissance  qui  se  forme  sur 
diverses  espèces  de  rosiers  sauvages,  par 
l’efiet  de  la  piqûre  d’un  petit  insecte 
nommé  eynips  rosœ.  Elle  ressembleà  une 
pelote  de  me  asse  ,  et  intérieurement 
elle  offre  un  grand  nombre  de  petites 
alvéoles  dans  lesquelles  sont  renfermés 
les  œufs  déposés  par  l’insecte.  On  a  long¬ 
temps  regardé  les  bédégars  comme  un 
antidote  infaillible  contre  la  morsure 
de  tous  les  animaux  venimeux.  Ils  sont 
aujourd’hui  tombés  dans  un  juste  oubli. 

Bégaiement,  s.  m. ,  balbuties ,  Unguce 
hesitantia  ,  ^£}lc<7p.oç  ;  prononciation  vi- 
,  cieuse ,  qui  consiste  à  répéter  plusieurs 
fois  la  même  syllabe.  Cette  infirmité  dé¬ 
pend  moins  de  la  faiblesse  des  muscles 
laryngés  que  d’un  état  cérébrql  peu 
connu. 

Bégayer,  v.  n. ,  balbulire  ;  être  af¬ 
fecté  de  bégaiement.  |  Bégayer ,  sttccti- 
tere  ;  se  dit  d’un  cheval  qui  bat  à  la  main, 
qui  secoue  continuellement  la  tête,  et 
par  conséquent  la  bride.  P'.  Battre  à  ta 

Begma  ,  s.  m. ,  jSviypa  ;  'synonyme  de 
crachat. 

Bègue,  adj.,  balbus;  celui  qui  ne  parle 
qu’en  bégayant. 

Bégut  ,  adj.  ;  se  dit  d’un  cheval  qui 
conserve  la  cavité  externe  de  la  dent  in¬ 
cisive  plus  long-temp^  que  de  coutume. 
Les  chevaux  de  race  et  les  jumens  sont 
plus  exposés  à  être  béguts  que  les  au¬ 
tres. 

Béhen,  s.  m.  O n-trouyeit  autrefois  sous 
c'enom,  dans  le  commerce,  deux  racines 
venant  d’Orient,  et  distinguées  en  béhen 
blanc  et  béhen  rouge.  La  première  est  pro¬ 
duite  par  une  espèce  de  centaurée ,  cen- 
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iaurca,  bchcn  ;  elle  est  aromatique  et  un 
peu  astringente.  La  seconde,  que  l’on 
croit  être  produite  par  le  staiiee  limo- 
nium  ,  est  en  tranches  compactes  ,  d’un 
ronge  foncé  ;  elle  est  astringente  et  toni¬ 
que.  On  l’employait  contre  la  diarrhée 
et  les  hémorrhagies. 

B^lémoïde  ,  adj. ,  belenoïdes  ,  beloldes 
(  /S/aoç  ,  flèche ,  eIcÎo;  ,  forme  )  ;  qui  a  la 
forme  d’une  flèche.  Ce  nom  a  été  donné 
aux  apophyses  styloïdes  des  os  temporal 
et  cubitus. 

Belladone,  s.  f.,  atropa  belladona,  L.  ; 
plante  vivace,  de  la  famille  des  solanëes 
et  de  la  pentandrie  monogynie  ,  qui  est 
fort  commune  dans  les  lieux  incultes  et 
les  décombres.  Ses  fruits  ,  qui  sont  des 
baies  arrondies,  d’un  rouge  noirâtre  et  de 
la  grosseur  d’une  cerise ,  sont  fort  véné¬ 
neux.  Ses  feuilles  sont  âcres  et  narcoti¬ 
ques  ,  ainsi  que  sa  racine.  L’extrait  des 
feuilles  ,  appliqué  sur  l’eeil ,  dilate  la  pu¬ 
pille  ;  on  s’en  sert  avant  l’opération  de  la 
cataracte.  La  poudre  des  feuilles  et  delà 
racine  s’administre  à  la  dose  d’un  demi- 
grain  à  un  grain,  contre  la  coqueluche. 
La  mandragore ( atropa mandragora,  L.), 
autre  espèce  du  même  genre ,  jouit  de 
propriétés  également  délétères. 

Belle  -  dame  ,  s.  f.  ;  l’un  des  noms  vul¬ 
gaires  delà  ée/farfone.. 

Belle-face  ;  se  dit  d’un  cheval  qui  â  les 
poils  du  chanfrein  d’une  couleur  blan¬ 
che. 

Belleeis,  s.  m.  ;  myrobolanus  bellerica; 
c’est  une  des  espèces  de  myrobolan. 

Bellesme  ,  ville  peu  distante  de  Mor- 
tagne,  à  une  demi-lieue  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Bellok  ,  s.  m.  On  appelle  de  ce  nom 
une  maladie  que  sont  sujets  à  contracter 
les  individus  qui  travaillent  dans  les  mi¬ 
nes  de  plomb,  et  qui  revêt  la  plupart  des 
earactères  de  la  colique  métallique. 

Bellotas  ou  B  ALLOTAS  ;  nom  donné  aux 
glands  de  diverses  espèces  de  chênes,  qui 
sont  doux  et  bons  à  manger  ,  et  entre 
autres  à  ceux  du  quercus  ileoc.  et  du  quer- 
cus  ballola  de  Desfontaines. 

Belzoe  oü  Belzoim,  s.  m.  ;  l’un  des 
noms  vulgaires  du  benjoin. 

Ben,  s.  m. ,  guilandina  nioringa,  L. , 
ou  moringa  oteifera  ,  Lamarck  ;  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses  et  de  la  dia- 
delphie  décandrie  ,  qui  croît  dans  difie- 
rentes  parties  des  grandes  Indes.  Son 
bois ,  qui  est  amer  et  un  peu  âcre ,  porte 
le  nom  de  bois  néphrétique  ,  à  cause  de 
l’usage  que  l’on  en  faisait  autrefois  con- 


BENZ 

tre  la  néphrite  calculeuse.  TI  est  inusité. 
Les  graines  renfermées  dans  ses  gousses 
contiennent  une  huile  un  peu  âcre  et 
purgative  ,  qui  n’est  plus  usitée  aujour¬ 
d’hui  ,  si  ce  n’est  par  les  horlogers  et  les 
parfumeurs. 

Bbkatu  ;  pustule  pblegmoneuse. 

Bénéfice  de  nature  ,  alvi  prcfluvium  ; 
dévoiement  spontané  et  de  courte  durée, 
qui  est  suivi  d’une  amélioration  sensible 
de  la  maladie.  On  dit  encore  bénéfice  de 
la  nature,  beneficium  naturœ,  quand-une 
maladie  se  termine  heureusement ,  sans 
qu’on  ait  été  obligé  d’avoir  recours  à  des 
moyens  actifs. 

Bénignité,  s.  f.  ,  bona  indoles;.  se  dit 
des  maladies  qui'ne  sont  point  suscepti¬ 
bles  de  revêtir  un  caractère  fâcheux. 

Bénin,  adj. ,  benignus  ;  qualification 
donnée  aux  maladies  peu  graves  ,  dont 
l’issue  ne  saurait  être  défavorable.  ) 
Médicamens  bénins  ,  ceux  dont  l’action  ’ 
est  peu  intense.- 

Benjoin  ,  Benzoin  ou  Asa  dulcis ,  s.  m. 
On  retire  ce  ba«me,  qui  est  solide  ,  du 
styrax  benzoin  ,  arbrisseau  découvert  à 
Sumatra  par  Marsden  et  Dryander.  Le 
plus  pur  est  en  masses  solides,  fragiles, 
à  cassure  résineuse  .  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  avec  des  parties  blanches,  de  la  gros¬ 
seur  d’une  petite  amande  ;  de  là  le  nom 
de  benjoin  avnygdakûde.  Son  odeur  est 
très-agréable  ;  sa  saveur  est  un  peu  âcre 
et  aromatique.  Il  brûle  en  répandantune 
fumée  blanche ,  qui ,  lorsqu’elle  est  con¬ 
densée  ,  forme  de  petits  cristaiîx  blancs 
qu’on  appelle  fleurs  de  benjoin  ;  c’est  de 
l’acide  benzoïque.  Il  est  soluble  dans  l’al¬ 
cool;  l’eau  l’en  précipite  ,  et  forme  une 
liqueur  blanche  connue  sons  le  nom  de 
tait  virginal ,  fort  employée  comme  cos¬ 
métique.  Le  benjoin  est  excitant.  On 
l’emploie  surtout  contre  les  catarrhes 
pulmonaires  chroniques. 

Benoîte  ,  s.  f. ,  geum  urbanum  L.  ; 
plante  vivace  qui  est  fort  commune  dans 
les  lieux  incultes  et  près  des  habitations, 

'  et  qui  fait  partie  de  la  famille  des  rosa¬ 
cées  et  de  î’icosandrie  polygynie.  Sa  ra¬ 
cine  est  une  petite  toulfe  de  fibres  bru¬ 
nâtres  ,  d’une  saveur  amère  et  un  peu 
âcre  ,  d’une  odeur  aromatique  ayant 
quelque  ressemblance  avec  celle  du  gé- 
rofle;  de  là  le  nom  de  radlx  earyopliyl- 
lata  ,  sous  lequel  on  la  connaît  dans  les 
■pharmacies  :  elle  est  stimulante  et  toni¬ 
que.  C'est  un  des  succédanés  indigènes 
du  quinquina.  La  benoite  aquatique, 
geum  rivale  ,  possède  les  mêmes  vertus. 

Benzoatb  ,  s.  m.  ,  benzoas  ;  genre  de 
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sels  formés  par  la  combinaison  de  l’acide 
benzoïque  avec  les  bases.  Le  benzoate 
de  chaux ,  obtenu  en  faisant  bouillir  du 
benjoin  en  poudre  dans  de  l’eau  sursa¬ 
turée  de  chaux  ,  sert  à  obtenir  l’acide 
benzoïque.  Il  suffit  de  le  décomposer  par 
l’acide  hydrochlorique.  Tous  les  autres 
benzoates  sont  sans  usage. 

Bexzoïqür,  adj. ,  benzolcus  ;  nom  d’un 
acide  qui  n’existe  que  dans  les  baumes 
et  l’urine  de  quelques  espèces  d’ani¬ 
maux  quadrupèdes  herbivores.  Retiré 
du  benjoin  par  sublimation ,  et  purifié 
par  l’acide  nitrique  ,  il  est  solide ,  en 
lames  minces ,  blanches ,  satinées  ,  légè¬ 
rement  ductiles  ,  inodores ,  d’upe  sa¬ 
veur  piquante  et  un  peu  amère ,  en  par¬ 
tie  volatil',  décomposable  par  la  cha¬ 
leur  ,  presque  insoluble  dans  l’eau ,  très- 
soluble  dans  l’alcool ,  d’où  il  est  préci¬ 
pité  par  l’eau  en  flocons  blancs,  inalté¬ 
rable  par  les  acides  minéraux  concentrés. 
On  l’emploie  non  purifié  ,  c’est-à-dire 
uni  à  une  petite  quantité  d’huile  essen¬ 
tielle  ,  comme  excitant  de  la  membrane 
muqueuse  trachéo  -  bronchique. 

Beh  ,  s.  m.  ;  espèce  de  jujubier  des 
Indes  qui  produit  de  la  gomme-laque. 

BEEBÉKinéEs  ,  s.  f.  ,  berberideœ  ;  fa¬ 
mille  de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  à  étamines  hypogynes  ,  dont  le 
genre  berberis  ou  vinettier  forme  le  type. 
Les  fruits  ,  dans  la  plupart  des  genres  , 
sont  charnus  ,  ont  une  saveur  aigrelette, 
et  peuvent  servir  à  préparer  des  boissons 
rafraîchissantes. 

Bebbeeis  ;  nom  latin  du  vinettier. 

Beece  ,  s.  f. ,  heraeleum  sphondylium  , 
L.  ;  plante  vivace  ,  de  la  famille  des 
ombeUifères  et  de  la  péntandrie  digy- 
nie,  qui  croît  en  abondance  dans  les  prés 
humides  :  elle  est  un  peu  aromatique.  En 
Russie ,  en  Pologne  et  en  Lithuanie ,  on 
en  retire  ,  par  le  moyen  de  la  fermenta¬ 
tion  ,^Bne  liqueur  spiritueuse  très-eni¬ 
vrante.  Ses  fruits  ou  semences  passent 
pour  carminatifs.  Willdenow  a  cru  que 
î’assa-fœtida  était  produite  par  une  espèce 
de  ce  genre,  qu’il  a  décrite  et  figurée  sous 
le  nom  d’Iieraeleum  gummiferum. 

Beecee  ,  V.  r.  ,  oseillare.  Le  cheval 
qui  se  berce  est  celui  en  qui  la  croupe 
est  vacillante  lorsqu’il  marche  au  pas  on 

Beegauote  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  d’orange ,  qui  est  petite  et  d’une 
odeur  très-agréable.  L’huile  essentielle 
que  l’on  retire  de  son  écorce  est  très- 
suave  ,  et  employée  dans  la  parfumerie. 

Béeibéei  ,  s.  m.  ;  tremblement  dou- 
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loureni  observé  aux  Indes  ,  et  inconnu 
en  Europe. 

Beeee,  s.  f.  On  donne  spécialement  ce 
nom  à  une  plante  de  la  famille  des  om- 
bellifères  et  de  la  pentandrie  digynie  , 
que  l’on  trouve  dans  les  ruisseaux  et  les 
fossés  ,  et  que  Linné  a  nommée  sium  an- 
gusti folium.  Ses  feuilles  ,  qui  ont  une 
odeur  aromatique  et  piquante  ,  ont  été 
regardées  comme  antiscorbntiqnes,  em- 
ménagogues ,  etc.  Le  genre  sium  ren¬ 
ferme  plusieurs  autres  espèces  intéres¬ 
santes.  F'.  Gheevi  et  Niksi. 

Beelue  ,  s.  f. ,  caligatio  ;  obscurcisse¬ 
ment  passager  de  la  vue.  |  Etat  de  Pœil 
dans  lequel  on  croit  voir  des  objets  qui 
n’existent  pas. 

,  Bees  ;  espèce  d’électuaire  dans  la  com¬ 
position  duquel  entrent  du  poivre  ,  des 
semences  de  jusquiame  blanche  ,  de  l’o¬ 
pium  ,  de  l’euphorbe  et  du  safran.  Les 
Egyptiens  font  usage  de  cette  prépara¬ 
tion  pour  se  procurer  quelques  momens 
d’un  délire  gai. 

BEETiKAr,  ,  s.  m.  ;  les  cornets  sphénoï¬ 
daux  ou  de  Berlin^  ont  reçu  de  M.  Geof¬ 
froy  Saint-Hilaire  le  nom  d’us  bertinaux. 

Besicles  ,  s.  f.  pl. ,  conspicilla  (  de  bis 
oeuU  ou  bis  clrculi,  œil  ou  cercle  double  ; 

■  suivant  d’autres,  de  bis  xuxloç,  d’où  l’on 
aurait  fait  byeycles,  puis  ééeyafcs,  et  enfin 
besicles)',  lunette  à  deux  verres ,  main 
tenus  sur  le  nez ,  devant  les  yeux ,  au 
moyen  de  branches  qui  embrassent  les 
tempes, 

Besoin  ,  s,  m,.  ;  sentiment  qui  nous 
porte  à  nous  livrer  à  certains  actes  indis¬ 
pensables  au  maintien  de  notre  exis¬ 
tence.  I  Faim  ,  inisère  ,  nécessité. 

Bbssakem  ,  s.  m.  ;  mot  dont  Avicenne 
s’est  servi  pour  désigner  la  rougeur  de  la 
peau  des  membres  et  de  la  face ,  causée 
par  le  froid. 

Besse  ,  petite  ville  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  près  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Besson  ,  adj.  ;  jumeau.  F.  ce  mot. 

Bétail  ,  s.  m.  ,  pecus.  On  comprend 
sous  ce  nom  un  troupeau  d’animaux  à 
quatre  pieds.  Le  gros  bétail  se  compose 
de  bœufs  ,  de  vaches  ;  le  menu  bétail , 
de  moutons,  de  chèvres. 

Bétel  ,  s.  m.  ;  nom  indien  d’une  es¬ 
pèce  de  poivrier  (  piper  betel ,  L.  )  qui 
croît  aux  Indes  orientales  ,  et  dont  les 
fruits  ont  une  saveur  aromatique  et  poi¬ 
vrée  ,  analogue  à  celle  du  poivre  noir. 
Les  Indiens  en  mâchent  presque  conti¬ 
nuellement  les  feuilles  avec  de  la  chaux, 
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et  donnent  également  à  cetter  prépara¬ 
tion  le  nom  de  bétel. 

Bétisb,  s.  f. ,  ineptia.  Sauvages  donne 
à  ce  mot  la  même  signification  qu’à  ce¬ 
lui  de  démence. 

Bétoike  ,  s.  f.  ,  betonica  officinalis ,  L.  ; 
famille  des  labiées ,  didjoamie  gjmno- 
spermie.  Cette  plante  vivace  croît  dans 
les  bois  ;  ses  feuilles  et  sa  racine  ,  rédui¬ 
tes  en  poudre  ,  sont  employées  comme 
sternutatoires.  La  dernière  èst  un  peu 
émétique. 

Bétoinedes  montagnes;  nom  vulgaire 
de  l’amique. 

Bêtoine  d’eau.  On  appelle  ainsi  la  scro- 
phulaire  aquatique. 

Betok,  s.  m.  ,  protog'^la  (wpwvoya^a)  ; 
lait  trouble  ,  granuleux  ,  jaunâtre  ,  qui 
se  trouve  dans  les  mamelles  des  nouvel¬ 
les  accouchées. 

Betie  ,  s.  f. ,  beta  vulgaris  ;  famille  des 
chénopodées,  pentandrie  digynie.  Cette 
plante  annuelle  présente  trois  variétés 
principales  :  i°  la  poirée,  dont  les  feuilles 
sont  fades  et  employées  comme  aliment  ; 
2®  la  carde  poirée,  qui  a  la  côte  ou  ner¬ 
vure  médiane  fort  large ,  seule  partie 
que  l’on  mange  ;  3®  la  betterave,  remar¬ 
quable  surtout  par  sa  racine  ,  qui  est 
grosse  et  charnue ,  que  l’on  mange  après 
l’avoir  fait  cuire ,  et  dont  on  retire  une 
grande  quantité  de  sucre  blanc  et  cris¬ 
tallisé  ,  qui  peut  rivaliser'  avec  celui  des 
colonies.  '■ 

Betterave  ,  s.  f.  ;  variété  de  la  bette. 

.BixüLiKE  ,  s.  f.  ,  betulina  ;  substance 
blanche  ,  très-légère  ,  cristallisée  en  lon¬ 
gues  aiguilles  ,  insoluble  dans  l’eau  et 
les  alcalis,  soluble  dans  l’acide  sulfurique 
concentré  ,  l’éther  ,  l’alcool ,  les  huiles 
grasses,  les  huiles  volatiles,  fusible,  vo- 
latilisable  et  inflammable  ,  que  Lowitz 
a  découverte  en  1788  dans  l’écorce  du 
bouleau. 

Bedrre  ,  s.  m. ,  butyrum  (|3oüç,  vache,  ■ 
vupoç,  fromage  )  ;  sorte  d’huile  concrète 
retirée  de  la  cTème  qui  se  forme ,  par  le 
repos  ,  à  la  surface  du  lait  fourni  par  les 
feiqelles  des  animaux  mammifères  ,  et . 
plus  spécialement  de  la  vache,  de  la  chè¬ 
vre  et  de  la  brebis.  Le  beurre  est  solide, 
d’un  blanc  jaunâtre  ,  d’une  saveur  fade  ; 
devient  rance  et  âcre  à  l’air,  fondant  à 
une  douce  chaleur  ;  se  décompose  par 
une  chaleur  plus  forte  en  acide  sébacl- 
que.  Il  est  formé  de  stéarine  ,  d’élaine , 
d’acide  butirique  et  d’une  matière  colo¬ 
rante.  Il  est  nourrissant  et  émollient.  On 
désigne  encore  sous  le  nom  de  beurre , 
1®  certaines  substances  végétales  gras- 
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ses  et  concrètes ,  qui  lui  sont  très-analo¬ 
gues  par  leur  composition  et  leurs  pro¬ 
priétés  ;  2®  certains  chlorures  métalli¬ 
ques,  à  cause  de  leur  consistance,  de  leur 
aspect  butyreux  ,  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  ils  fondent  par  une  douce  cha¬ 
leur. 

Beurre  d’antimoine  glacial,  butyrum. 
vel  oleum  glaciale  antimonii  ;  nom  ancien 
du  deutochlorure  d’antimoine  sublimé. 

Beurre  d’arsenic,  butyrum  vel  oleum 
corrosivum  arsenici;  nom  donné  ancien¬ 
nement  au  chlorure  d’arsenic  sublimé. 

Beurre  de  bismuth  ,  butyrum  bismuthi; 
nom  ancien  du  chlorure  de  bismuth  su¬ 
blimé. 

Beàrre  de  cacao  ,  butyrum  è  nucleis  ca¬ 
cao  ;  substance  grasse  ,  plus  dure  que  le 
suif,  blanche,  fade ,  rancissant  promp¬ 
tement  ,  qu’on  retire  des  amandes  du  theo- 
brama  cacao;  pour  cela  on  les  prive  de 
leur  ênveloppe  membraneuse  parla  tor¬ 
réfaction  ,  on  les  broie ,  et  on  les  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  :  on  enlève  l’huile 
qui  se  rend  à  la  surface  ,  et  on  la  coule 
dans  des  moules.  L^eurre  de  cacao  sert 
d’excipient  à  quelques  médicamens  ;  on 
en  fait  des  suppositoires,  etc.  Il  est  nour¬ 
rissant  et  émollient. 

Beurre  de  cire ,  butyrum  cerce  ;  huile 
noirâtre  ,  épaisse  et  pyrogénée  ,  qui  est 
fournie  par  la  distillation  de  la  cire. 

Beurre  d’étain ,  butyrum  Jovis  vel 
stanni  ;  ancien  nom  du  chlorure  d’étain. 

Beurre  de  Saturne ,  butyrum  Satumi; 
mélange  mou  de  vinaigre  de  Saturne  et 
de  miel  rosat. 

Beurre  ou  baume  de  succin  ,  balsamum 
saccini;  dissolution  de  succin  dans  l’huile 
de  térébenthine.  C’est  un  excitant  des 
reins  et  du  système  nerveux  ,  quand  ou 
le  donne  à  la  dose  d’une  à  six  gouttes. 

Beurre  de  zinc,  butyrum  zinci  ;  ancien 
nom  du  chlorure  de  zinc. 

Bévde  ,  s.  f.  (  bis  ,  deux  fois  ,  visas , 
vue)  ;  vue  double.  Ce  mot  a  latnême 
signification  que  diplopie. 

Bézoard  ,  s.  m. ,  bezoar  ;  concrétion 
qui  se  forme  dans  les  voies  digestives 
des  animaux. 

Bézoard  factice  ;  nom.  que  l’on  don¬ 
nait  à  des  médicanjens  composés  de  sub¬ 
stances  aromatiques  et  excitantes  ,  aux¬ 
quels  on  attribuait  les  mêmes  vertus 
qu’aux  bézoard?  animaux.' 

Bézoard  jovial  ,  poudre  composée 
d’oxidès  d’étain,  d’antimoine  et  de  mer- 

Bézoard'.  anaire  ;  médicament  essen¬ 
tiellement  composé  de  chlorure  d’ar- 
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gent,  que  Ton  administrait  surtout  dans 
l’épilepsie  et  autres  affections  nerrenses. 

Bézoard  martial;  médicanient  toni¬ 
que  ,  dont  le  tritcxîde  de  fer  faisait  la 
base. 

Bézoard  rnercuriel  ;  préparation  phar¬ 
maceutique  ,  dont  lucide  d’antimoine 
fait  la  base ,  et  dans  laquelle  il  n’entre 
pas  de  mercure.  Ce  médicament  a  été 
appelé  ainsi  parce  que  les  hydrochlo¬ 
rates  d’antimoine  qui  en  font  la  base  por¬ 
taient  le  nom  de  mercure  de  vie, 

Bézoard  minéral  ;  ancien  nom  du  deu- 
toxide  d’antimoine  ou  acide  antimo- 
nieux  préparé  par  l’acide  nitrique. 

Bézoard  de  Saturne  ;  préparation  phar¬ 
maceutique  dont  le  plomb  faisait  partie. 

Bézoard  solaire  ;  médicament  dont  l’or 
faisait  partie. 

Bézoard  de  Vénus  ;  préparation  dans 
laquelle  entrait  dé  la  limaille  de  cuivre. 

ÊÉzoAEDaQüE  ,  adj.  ,  bezoardicus  ;  qui 
jouit  des  propriétés  du  bézoar.d  ,  qui 
contient  du  bézoard  :  nom  donné  autre¬ 
fois  à  toutes  les  substances  qu’on  croyait 
capables  de  combattre  les  effets  des  poi¬ 
sons. 

Biceps  ,  adj.  et  s.  m. ,  biceps  ;  qui  a 
deux  têtes  ;  se  dit  de  tout  muscle  dont 
l’une  des  extrémités  est  divisée  profon¬ 
dément  en  deux  chefs. 

Biceps  brachial ,  biceps  brachii  ;  mus¬ 
cle  de  la  partie  antérieure  et  interne  du 
bras  ,  qui  s’étend  du  contorr  de  la  ca¬ 
vité  glénoïde  et  du  sommet  de  l’apophyse 
coracoïde  à  la  tubérosité  bicipitale  du 
radius ,  qùi  fléchit  l’avant-bras  sur  le 
bras,  et  ramène  la  main  à  la  supination. 

Biceps  crural,  biceps  femoris;  muscle 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
étendu  de  la  tubérosité  de  l’ischion  et 
d’une  grande  portion  de  la  lèvre  externe 
de  la  ligne  âpre  du  fémur  ,  au  sommét 
du  péroné  ;  il  sert  à  fléchir  la  jambe  sur 
Ja  cuisse. 

BiCHIOS.  V.  OaAGONKEAU. 

Bicho.  V.  Deagohneau. 

Bicipital,  adj.-,  bicipitalîs  ;  qui  est  en 
rapport  avec  le  muscle  biceps  :  coulisse 
ou  gouttière  bicipitale  de  l’humérus  ,  tu¬ 
bérosité  bicipitale  Aa  radias. 

Bicokicgé  ,  adj.  ,  biconjugatus.  Les 
feuilles  de  plusieurs  mimeuses  sont  bi- 
conjugées  ,  c’est-à-dire  que  leur  pétiole 
commun  est  bifurqué  à  son  sommet ,  et 

ne  chaque  bifurcation  porte  une  paire 

e  folioles. 

Bicobke  ,  s.  m.  ,  diirachyceros  ;  genre 
de  vers  intestinaux  qu’on  reconnaît  à  un 
corps  vésiculeux ,  ovale  et  comprimé , 
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portant  à  sa  partie  antérieure  une  corne 
dure  ,  profondément  bifurquée  ,  et  cou¬ 
verte  d’aspérités  filamenteuses.  11  n’a  été 
observé  qu’une  seule  fois,  j  En  botani¬ 
que,  l’épithète  de  bicorne,  bicomis,  s’ap¬ 
plique  à  toutes  les  parties  des  végétaux 
qui  sont  terminées  par  deux  cornes  ; 
telles  sont  les  anthères  de  beaucoup  de 
bruyères ,  etc. 

BicnspinÉ ,  adj.  et  s.  m.,  alors  écrit 
bicuspide,  bicuspidatus  ;  qui  est  terminé 
par  deux  pointes.  Les  deux  premières 
molaires  sont  quelquefois  appelées  dents 
bicuspidées,  ou  simplement  bicuspides.  j 
Bicuspidé  se  dit  en  botanique  des.fènilles 
terminées  par  deux  lobes  étroits  et  diver- 
gens. 

Bidentê  ,  adj. ,  bidentatus  ;  qui  offre 
deux  dents. 

Bidigité  -  PENNÉ  ,  adj.,  bidigitato-pin- 
natus.  Lès  feuUles  de  plusieurs  mimeuses, 
composées  d’un  pétiole  commun  ,  qui 
porte  à  son  sommet  deux  feuilles  pen¬ 
nées  ,  sont  bidigité-pennées. 

Biéee  ,  s.  f.  ,  cerevisia  ;  liqueur  alcoo- 
liqué  ,  ordinairement  mousseuse  ,  plus 
ou  moins  colorée,  d’une  saveur  piquante 
ét  aroarescente,  qu’on  obtient  en  faisant 
fermenter  dés  décoctions  de  céréales 
germées,  auxquelles  on  ajoute  des  végé¬ 
taux  amers  et  aromatiques. 

Bière  sapinette  ;  boisson  médicamen¬ 
teuse  qu’on  prépare  en  faisant  macérer 
des  bourgeons  de  sapin  ,  des  feiiilles  de 
cochléaria  et  de  la  racine  de  raifort  dans 
de  la  bière  blanche ,  peu  houblonnée  et 
non  mousseuse. 

Bifemobo  -  CALCANiEN ,  adj.  et  s.  m.  , 
bifemoro  -  calcaneus  ;  nom  -donné  par 
Chaussier  aux  muscles  jumeaux  de  la 
jambe. 

Bifeeé,  adj.,  biferus.  Ce  terme  s’em¬ 
ploie  pour  les  végétaux  qui  portent  fleur 
deux  fois  dans  le  cours  de  l’année. 

Bifide  ,  adj. ,  bifidus;  une  partie  quel¬ 
conque  d’un  végétal  est  bifide  ,  lors¬ 
qu’elle  offre  une  fente  qui  la  partage  en 
deux,  environ  jusqu’à  sa  partie  moyenne. 
Ainsi  le  calice  de  la  "pédiculaire  des  ma¬ 
rais  et  les  feuilles  de  beaucoup  de  bau¬ 
hinies  sont  bifides. 

Bifloee,  adj.  ,  biflorus  ;  qui  renferme 
ou  porte  deux  fleurs  ;  les  pédoncules  du 
géranium  colambinurn  ,  la  spatiie  dé  plu¬ 
sieurs  iridées  ,  etc.,  sont  biflores. 

Bifoeé  ,  adj.',  b  i forât  us  ;  toute  partie 
percée  de  deux  trous  est  biforée  :  telles 
sont  les  anthères  des  bruyères,  etc. 

Bifdecation,  s.  f. ,  blfurcatio  :  sépara- 
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tion  en  deux  branches.  Se  dit  en  anato¬ 
mie  des  veines  et  des  artères. 

BiFDKQDi ,  adj.,  bi furent  as  ;  qui  se  ter¬ 
mine  par  deux  branches  écartées. 

Bigle  ,  adj.  ;  s’employait  ancienne- , 
ment  dans  le  même  sens  que  le  mot 
touche. 

Bijügé  ,  adj. ,  bijugatus  ;  on  appelle 
feuilles  bij âgées ,  celles  dont  le  pétiole 
commun  porte  deux  paires  de  folioles  : 
telles  sont  celles  de  plusieurs  gesses  et 
mimeuses.  . 

•  Bilabié  ,  adj. ,  bilabiaius  ;  qui  offre 
deux  lèvres  ;  le  calice  et  surtout  la  co¬ 
rolle  sont  bilabiés  dans  un  grand  nombre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

Bilamellé  ,  adj.  ,  bilamellatus  ;  qui 
est  composé  de  deux  lamelles.  Le  stig-" 
mate  du  mimulus  est  formé  de  deux  la¬ 
melles  qui  se  rapprochent  étroitement 
lorsqu’on  irrite  leur  face  interne. 

BiLAziv,  bourg  du  départemeft  des 
Deux-Sèvres,  non  loin  duquel  existe  une 
source  d’eau  minérale  sulfureuse  ^  dont 
la  chaleur  est  de  19  à  20  degrés  R.  . 

Bile  ,  s.  f. ,  bitis  ,  fel ,  choiera,  jfoH  ; 
liqueur  jaunâtre  ou  verdâtre,  visqueuse  , 
amère,  fade,  nauséabonde  ,  et  plus  pe¬ 
sante  que  l’eau  ,  qui  est  sécrétée  par  le 
foie.  On  la  distingue  en  hépatique  et  cys- 
tique ,  suivant  qu’elle  coule  immédiate¬ 
ment  dans  le  duodénum  ,  ou  qu’elle  sé¬ 
journe  dans  la  vésicule  du  fiel. 

.Bile  répandue.  V.  Ictère. 

Biliaire  ,  adj. ,  biliaris,  biliarius  ;  qui 
a  rapporta  la  bile  ;  abcès,  calcul,  con¬ 
duit,  fistule,  pore,  vésicule  biliaire. 

Bilieux  ,  adj.  ,  biliosus  ;  qui  a  rapport 
à  la  bile ,  qui  contient  de  la  bile ,  ou  qui 
est  causé  par  la  bile  :  épithète  qu’on 
•donne  à  certaines  constitutions  et  à , 
quelques  maladies  que  l’on  croit  l’effet 
d’une  surabondance  de  la  sécrétion  bi¬ 
liaire.  —  Tempérament,  symptôme  bilieux, 
maladie  bilieuse. 

Bilin  ,  ville  de  Bohême  ,  célèbre  par 
ses  sources  d’eau  minérale  saline  froide. 

Billarder  ,  V.  a.  ,  oscillare.  Le  cheval 
hillarde  lorsqu’on  trottant  il  jette  en 
dehors  les  jambes  de  devant. 

Billot  ,;  s.  m.  ;  espèce  de  mors  en  bois 
arrondi  quifait  partie  de  la  bride  des  che¬ 
vaux  de  charrette.  |  Se  dit  encore  d’un 
morceau  de  bois  q-a’on  enveloppe  d’ua 
linge  dans  lequel  on  met  de  l’assa-fœtida. 

I  ôJorceau  de  bois  qu’on  place  sous  la 
queue  du  cheval  lorsqu’on  la  coupe. 

Bilobé,  adj. ,  bilobus  ;  qui  est  partagé 
en  deux  lobes  par  un  sinus  obtus,  pinson 
ifloins  profond, 
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BiLOduLAiRE  ,  adj.  ,  bilocularis  ;  qui 
offre  deux  loges  ;  le  fruit  du  lilas,  des  om- 
bellifères ,  etc. ,  les  anthères  du  lis ,  etc. , 
sont  biloculaires. 

Bimake  ,  adj.  et  s.  m.  ,  bimanus  ; 
qui  a  deux  mains  :  épithète  donnée  à 
l’homme  ,  parce  qu’il  est  le  seul  mam¬ 
mifère  qui  jouisse  de  la  prérogative  d’a¬ 
voir  deux  mains  entièrement  disponi¬ 
bles. 

Binaire  ,  adj. ,  binarius  ;  se  dit  en  chi¬ 
mie  d’un  composé  de  deux  élémens  ou 
corps  simples. 

Binocle  ,  s.  m. ,  bis  octilus  ;  bandage 
que  l’on  applique  sur  les  yeux.  11  exige 
une  bande  de  huit  à  dix  aunes  ,  roulée  à 
un  ou  à  deux  cylindres ,  dont  les  jets  doi¬ 
vent  être  alternativement  conduits  du 
crâne  sur  chaque  œil.  |  Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  les  objets  avec  les 
deux  yeux  en  même  temps. 

Bt-pariétal  ,  adj, ,  bi-parieialis  ;  nom 
donné  au  diamètre  transversal  de  la  tête, 
qui  s’étend  d’une  bosse  pariétale  à  l’au¬ 
tre. 

Biparti,  adj.,  bipartitus;  on  dit  d’une 
feuille ,  d’un  pétale  ,  etc.,  qu’ils  sont  bi¬ 
partis  ,  lorsqu’ils  sont  partagés  en  deux 
par  une  incision  qui  s’étend  au  -  dessous 
de  leur  milieu. 

Bipartible,  adj.,  bipartibilis  ;  qui  peut 
se  séparer  spontanément  en  deux  par¬ 
ties.  Les  valves  de  la  capsule  du  tabac 
sont  bipartihles. 

Bipède  ,  adj.  et  s.  na.  ,  bipes  ;  qui  a 
deux  pieds,  comme  l’homme ,  par  exem¬ 
ple. 

Bipinnatifide,  adj. ,  bipinnatifidus.  On 
dit  des  feuilles  qu’elles  sontfbipinnatifi- 
des,  lorsque  sur  les  parties  latérales  de 
leur  pétiole  commuu  elles  offrent  des  di¬ 
visions  qui  sont  elles-mêmes  pinnatifi- 
des.  Beaucoup  de  plantes  à  fleurs  com¬ 
posées  présentent  cette  jiisposition  dans 
leurs  feuilles. 

Bipikné  ,  adj. ,  bipinnatus  ;  se  dit  des 
feuilles  composées  dont  le  rachis  ou  pé¬ 
tiole  commun  porte  des  feuilles  pinnées 
sur  leurs  parties  latérales. 

Bisannoel  ,  adj. ,  biennis  ;  se  dit  des 
végétaux  qui  vivent  deux  ans.  Les  plan¬ 
tes  bisannuelles  ne  fleurissent  qù’une 
fois  ;  la  première  année  elles  ne  poussent 
que  des  feuilles  sans  tige  ;  elles,  donnent 
naissance  ,  la  seconde  année,  à  une  tige 
qui  porte  les  fleurs  et  les  fruits. 

Biscoit,  s.m.,  biscoctus,  cuit  deux  fois  ; 
pain  jaune  ,  mince  ,  dur  ,  sonore  ,  fra¬ 
gile  et  brillant  dans  sa  cassure  ,  qu’on 
emploie  surtout  dans  la  marine  ;  pâtis- 
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sérié  légère,  aromatique  et  très-délicate, 
qn’on  fait  avec  de  la  farine  ,  des  œufs  et 
du  sucre. 

Bi-sel  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  sur- 
sel  ou  un  sel  avec  excès  d’acide,  qui  coa- 
tieat  deux  fois  autant  de  celui-ci  que  le 
sel  neutre. 

Bisexe  ,  adj.  ,  biscæuinas  {bis,  deux 
fois  ,  seseus  ,  sexe  )  ;  état  d’un  individu 
qui  réunit  deux  sexes. 

Bisexüel.  V.  Bisexe. 

Bismdth  ,  s.  m. ,  bismuthum  (étain  de 
glace  ,  marcassite)  ;  métal  solide ,  blanc 
avec  un  reflet  irisé ,  lamelleux  ,  très-cas¬ 
sant  ,  et  facile  à  réduire  en  poudre ,  dix 
fois  à  peu  près  plus  pesant  que  l’eau , 
inaltérable  à  l’air  sec  ,  fusible  à  2o5  de¬ 
grés  R. ,  non  volatil ,  cristallisant  en  cu¬ 
bes  qui  forment  ordinairement  une  py¬ 
ramide  quadrangulaire  renversée,'  dont 
chaque  face  présente  une^orte  d’esca¬ 
lier  ;  susceptible  de  se  comijiner  avec  la 
plupart  des  corps  simples  non  métalli¬ 
ques  et  métalliques,  formant  avec  ces 
derniers  des  alliages  en  général  bien  plus 
fusibles  que  les  métaux  qui  les  compo¬ 
sent  ;  entièrement  soluble  dans  l’acide 
nitrique,  d’où  l’eau  le  précipite  à  l’état , de 
sous-nitrate  ou  blanc  de  fard.  Le  bis¬ 
muth  existe  dans  la  nature ,  surtout  à 
l’état  de  sulfure ,  d’où  on  le  retire  com¬ 
munément.  Il  a  peu  d’usages. 

Bistoete  ,  s.  f./,  polygonum  blstorta  ; 
cette  plante  ,  de  la  famille  des  polygo- 
nées  et  de  l’octandrie  trigynie ,  a  reçu  ce 
nom  de  sa  racine  qui  ofîre  deux  eoprbu- 
res  rapprochées.  Elle  croît  dans  les  lieux 
montueux.  Sa  racine  est  employée  com¬ 
me  astringente  et  tonique ,  surtout  en 
injection. 

Bistoetiee  ouBistotiee,  s.  m.  ;  espèce 
de  pilon  de  bois  dont  les  pharmaciens  se 
servent  pour  triturer  certaines  substan¬ 
ces  dans  un  mortier  de  marbre. 

Bistocei  ,  s.  m. ,  scalpellus  ou  scalpea  ; 
instrument  tranchant  ,  assez  semblable 
'à  un  petit  couteau ,  composé  d’une  lame 
et  d’un'  manche  ,  et  qui  sert  en  chirur¬ 
gie  à  diviser  les  parties  molles  du  corps. 
Son  nom  vient ,  suivant  Huet,  de  la  ville 
de  Pistori  ,  où  existait  autrefois  une  ex¬ 
cellente  fabrique  de  bistouris  ,  que  l’on 
appelait  pistorenses  gladü.  Sous  le  rap¬ 
port  de  leurs  formes ,  on  nomme — droits  , 
ceux  dont  la  lame  est  droite,  ainsi  que  le 
tranchant  ;  — convexes,  ceux  dont  le  côté 
tranchant  est  arrondi  et  convexe  ;  — 
courbes  ,  ceux  qui  ont  une  lame  étroite , 
recourbée  ,  concave . ou  convexe  sur  le 
tranchant;  — boutonnés,  ceux  dont  i’ex- 
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trémité  de  la  lame  est  surmontée  d’un 
renflement  olivaire  ;  —  acté ,  celui  qui 
présente  à  son  dos  une  plaque  transver¬ 
sale  plus  ou  moins  large.  Les  bistouris 
sont  à  lames  flottantes  ,  à  lames  fixes  ou 
à  ressort ,  suivant  que  leur  lame  est  tou¬ 
jours  mobile  sur  le  manche  ,  qu’eUe  y 
est  invariablement  fixée  ,  ou  qu’elle  est 
retenue  dans  l’extension  par  un  ressort,  à 
la  manière  des  couteaux  de  poche.  H  est 
encore  des  bistouris  plus  ou  moins  com¬ 
pliqués  ,  tels  que  le  bistouri  gastrique  de 
Morand,  le  bistouri  caché  de  Bienaise,le 
bistouri  royal,  dont  la  forme  s’éloigne 
beaucoup  de  celle  dea-autres  instrumens 
du  même  genre.  II  existe  enfin  un  bis¬ 
touri  à  la  lime,  dont  la  lame  droite  et 
-  boutonnée  avait  un  tranchant  fait  à  la 
lime ,  et  qui  ne  pouvait  couper  que  les 
parties  très  -  tendues.  Il  servait  à  la  dila¬ 
tation  du  palais,  et  quelquefois  au  débri- 
dement  des  hernies. 

Bistooexage,  s.  m.  ;  opération  prati¬ 
quée  par  les  vétérinaires ,  dans  la  vue  d’a¬ 
néantir  la  faculté  génératrice  chez  les 
mammifères  ,  et  qui  consiste  à  tordre  le 
cordon  spermatique  pour  le  désorgani¬ 
ser.  Ce  mode.de  castration  ,  incertain  et 
dangereux  ,  est  peu  usité  aujourd’hui. 

Biteené  ,  adj. ,  biternatus  ;  expression 
appliquée  aux  feuilles  composées  ,  qui 
au  sommet  de  leur  pétiole  commun  por¬ 
tent  trois  feuilles  trifoliées. 

Bithnimalca  ,  s.  f.  ;  nom  imposé  par 
Dolaeus  à  l’action  personnifiée  de  l’esto¬ 
mac  ,  qu’il  érigeait  en  principe  chargé 
d’opérer  la  chylification  ,  et  de  séparer 
les  excrémens  de  la  portion  alibile  des 
alimens. 

Bitxeen  ,  s.  f.  ;  nom  de  l’ean-mère  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sel  con¬ 
tenu  dans  l’eau  de  la  mer. 

Bitume  ,  s.  m. ,  biiumen.  On  donne  ce 
nom  collectif  à  des  substances  liquidés, 
molles  ou  solides  ,  électrisables  par  le 
frottement ,  très-odorantes ,  liquéfiables 
au  feu  quand  elles  sont  solides  ,  moins 
pesantes  que  l’eau  ,  et  qui  brident  avec 
flamme,  en  répandant  une  épaisse  fu¬ 
mée,  et  exhalant  une  odeur  particulière. 

Bitume  de  Judée  ;  c’est  l’asphalte. 

Bitumixeux  ,  adj.  ,  bituminosus  ;  qui 
a  les  qualités  et  entre  autres  l’odeur  de 
bitume. 

Bituminisation  ,  s.  f.  ,  bituminlsatio 
(  bitiimen  ,  bitume  )  ;  conversion  des 
substances  organiques  en  matière  bitu¬ 
mineuse.  , 

Bivalve,  adj.  ,  blvalvis  ;  qui  est  com¬ 
posé  de  deux  valves.  La  capsule  du  lilas, 
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la  coquille  de  l’huître,  de  la  moule,  sont 

bivalves. 

Biveutke  5  adj.  ,  biventer  ;  qui  a  deux . 
ventres.  Synonyme  de  digaslrit/ue. 

Blabe  ,  s.  f. ,  /SlaSïi  ;  synonyme  de 
blessure.  v 

Blachhal,  s.  m.  C’est,  suivant  John¬ 
son  ,  un  composé  de  plusieurs  sulfures 
métalliques. 

Beafahd  ,  adj.  ,  pallidus ,  paliidulas; 
qui  est  d’un  blanc  terne ,  qui  a  perdu 
ses  couleurs  naturelles.  Se  dit  plus  parti¬ 
culièrement  du  teint  et  de  la  couleur  des 
chairs.  Teint  blafard,  chairs  blafardes. 

Blanc  d’argent.  On  -donne  ce  nom  , 
dans  le  commerce ,  au  plus  beau  blanc 
de  plomb. 

Blanc  de  baleine ,  sperma  ceti  ;  sub¬ 
stance  grasse  ,  contenue  dans  le  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes 
du  cerveau  de  diverses  espèces  de  cacha¬ 
lot  ,  surtout  du  physeter  macrocephalas. 
Débarrassé  de  l’huile  liquide  dont  il  est 
mêlé,  le  blanc  de  baleine  est  solide , 
blanc  ,  doux  au  toucher  ,  cassant ,  ino- , 
dore  ,  fusible  à  45  degrés  ,  peu  soluble 
dans  l’alcool,  même- bouillant ,  d’où  il 
se  précipite,  par  le  refroidissement ,  en 
lames  cristallines,  ne  se  saponifiant  qu’en 
artie  ;  composé  de  beaucoup'  de  cétine, 
’une  certaine  quantité  d’huile  fluide  à 
1 8 -degrés  ,  et  d’un  autre  principe  parti¬ 
culier  jaunâtre. 

Blanc  de  bismuth;  synonyme  de  blanc 
de  fard. 

Blanc  de  céruse,  CFrussa  ;  nom  vulgaire 
du  sous-carbonate  de  plomb. 

Blanc  d’Espagne  ou  de  craie  ;  dénomi¬ 
nation  vulgaire  du  carbonate  de  ch'aux 
finement  pulvérisé  ,  réduit  en  pâte  avec 
de  l’eau,  et  moulé  en  pains  cylindriques  , 
ou  ovoïdes. 

Blanc  de  fard  ;  dénommation  qui  a 
été  donnée  au  sous-nitrate  de  bismuth , 
parce  qu’on  l’emploie  pour  plâtrer  la' 
peau. 

Blanc  de  l’œil;  nom  donné  par  le  vul¬ 
gaire  à  la  portion  du  globe  de  l’œil,  appa¬ 
rente  entre  les  paupières  ,  qui  entoure  la 
cornée  transparente. . 

Blanc  d’œuf,  albumen  ;  partie  de  l’œuf 
qui  enveloppe  le  jaune,  presque  entière¬ 
ment  formée  d’albumine  renfermée  dans 
un  tissu  aréolaire  délicat.  Il  sert  à  la  cla¬ 
rification  des  sirops  ,  des  vins ,  etc.  Dé¬ 
layé  dans  l’eau ,  il  prévient  et  neutralise 
les  efiéts  délétères  du  deuto-chlorure  de 
mercure  ,  du  nitrate  d’argent ,  etc.,  in¬ 
troduits  dans  le  canal  alimentaire. 

Blanc  de  plomb  ,  plomb  blanc  ,  plum- 


BLÉ 

bum  album  ;  nom  vulgaire  du  sous-car¬ 
bonate  de  plomb. 

Blanc- manger  ;  mélange  de  lait  d’a¬ 
mandes  douces  et  de  gelée  amylacée, 
aromatisé  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger  et  de  l’huile  essentielle  de  citron. 
On  le  prescrit  comme  aliment  léger  dans 
les  convalescences. 

Blanc-raisin,  par  corruption  de  blane- 
rhazès  ;  sorte  de  cérat  composé  d’huile 
de  cire  et  de  sous-carbonate  ou  blanc  de 
plomb. 

Blanchet,  s.  m.  ;  filtre  de  drap  blanc 
dont  les  pharmaciens  se  servent  pour 
passer  les  sirops. 

Blanchiment  ,  s.  m.  ;  opération  par  la¬ 
quelle  on  enlève  la  couleur  jaunâtre 
qu’ont  ordinairement  les  tissus  de  lin,  de 
coton,  de  laine  et  de  soie,  nouvellement 
fabriqués. 

Blanchie  ,  v.  a. ,  dealbare. — la  sole  d’un 
cheval,  c’est  enlever  une  partie  de  .la 
sole  avec  un  instrument  qu’on  appelle 
boutoir.  On  la  pare ,  on  la  blanchit. 

Blanchissage,  s.  m.  Ce  mot  s’appli¬ 
que  à  l’opération  par  laquelle  on  ramène 
à  leur  couleur  et  propreté  naturelles,  lés 
étoffes  ou  tissus  qui  ont  été  salis  par  l’u¬ 
sée. 

Blanquette;  nom  vulgaire  donné  à  la 
soude  d’ Aigues- mortes. 

Blabü,  village  près  de  Vernon,  qui 
possède  une  source  d’eau  minérale  froide. 

Blasiî  ,  a^j.  ;  se  dit  des  gens  incapa¬ 
bles  de  jouir  des  plaisirs  de  la  vie ,  ou 
qui  en  sont  dégoûtés  par  cela  même 
qu’ils  en  ont  abusé. 

Blastb  ,  s.  m.  ,  blastus  ( jSIœcIoéva ,  je 
germe).  Richard  appelle  ainsi  toute  la 
partie  d’un  embijon  macrorhize  qui  est 
susceptible  de  développement  lors  de  la 
germination. 

Blastème,  s.  m.  ,  blastema  (^).aaToç, 
-bourgeon).  Mirbel  distingue  deux  parties 
dans  l’embryon  ;  le  blastème  qui  est  for¬ 
mé  de  la  radicule  ,  de  la  gemmule  et  de 
la  tigello  ,  et  le  corps  cotylédonaire. 

Blastodehme,  s.  m.,  blastoderma  (jSIao- 
'la.ytù,  je  germe,  èipptx.,  peau);  nom  donné 
par  Panderan  corps  membraniforme  si¬ 
tué  au-dessous  de  la  cicatricule  de  l’œuf; 
et  dont  le  développement  produit  toutes 
les  parties  du  poulet. 

Blé  ,  s.  m. ,  bladum  ;  toutes  espèces  de 
grains  employés  pour  faire  du  pain.  La 
graine  que  l’on  retire  du  triticum  frumen- 
Uam  et  de  ses  variétés ,  est  celle  dont  on 
fait  usage  le  plus  communément. 

Blé-parler.  V.  Blésité. 

Blé  cornu.  V .  Legot. 
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Blé  d’Espagne.  V.  Maïs. 

Blé  d’Italie.  V.  Maïs. 

Blé  méteil  ;  mélange  de  blé  et  de  seî- 
gle. 

Blé  noir.  V.  Sahhasiit. 

Blé  de  la  Saint-Jean.  V.  Seigle. 

Blé  de  Turquie.  V.  Maïs. 

BLÉCHHOPraB ,  s.  f.  ,  blechropyrus  (|3X^- 
,  lent ,  7rÿp  ,  fen  )  ;  nom  donné  par 
qnelqnes  auteurs  à  la  fièrre  lente  ner¬ 
veuse. 

Bleimb  ,  s.  f.  ,  contusio  ;  meurtrissui’e 
(gii  vient  à  la  sole  on  au  talon  du  pied 
du  cheval  par  suite  de  violence  exté¬ 
rieure. 

Blême,  adj.  j  pallidus,  exalbidus;- ce 
mot  a  la  même  signification  que  le  mot 
pâle  :  teint  blême,  visage  blême. 

Blewde  ;  nom  par  lequel  on  désigne  le 
sulfure  de  zinc  dans  les  arts  et  la  minéra¬ 
logie. 

Blenkêlytbie,  s.  f.,  blennelytria  (/SX/yva, 
morve  ,  eXwpov ,  gaine  )  ;  nom  que  donne 
Alibert  an  catarrhe  vaginal,  il  comprend 
le  sixième  genre  des  blennoses,  dans  sa 
Nosologie  naturelle. 

BLEMNENTEaiE,  s.f.,  blenneTiteria^lhvà, 
morve,  ’lyrspov  ,  intestin)  ;  c’est  le  nom 
que  donne  Alibert  à  la  dysenterie  qui 
constitue  le  troisième  genré  des  blen¬ 
noses  ,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

-  BlennisthmiEjS.  f.,  blennistlimiaÇ^lsiiÿà^ 
morve,  ItrOpog,  gosier).  Alibert  entend 
par  ce  mot  une  affection  catarrhale  qui 
s’établit  sur  la  membrane  du  pharynx  et 
du  larynx,  et  dont  il  a  formé  le  huitième 
genre  des  blennoses  de  sa  Nosologie  na¬ 
turelle. 

Bleknophthalmié  ,  s.  î.,' blennophthal- 
mia  (jSXéïva,  morve,  ôipGaXpoç,  oeil);  c’est 
le  septième  genre  des  blennoses  d’ Ali¬ 
bert,  dans  lequel  il  comprend  les  diverses 
espèces  d’ophthalmies  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

BLEKNOpyaiE,  s.f.,  blennopyria 
morve,  wüp,  feu).  Alibert  a  décrit  sous 
cette  dénomination  plusieurs  maladies 
connues  dans  les  auteurs  sous  les  noms 
de  fièvre  mésentérique  ,  fièvre  lente  ner¬ 
veuse,  quotidienne  gastrique,  fièvre  adé- 
no-méningée,  etc.  La  blennopyrie  forme 
le  dixième  genre  de  la  dixième  famille 
de  sa  Nosologie  naturelle  ou  des  blen- 

BtENKoaHiHiE,  s.  f. ,  blennorhinia  (jSX/v- 
va ,  morve  ,  ptv  ,  nez  )  ;  nom  sous  lequel 
Alibert  désigne  le  coryza,  premier  genre 
des  blennoses,  dans  sa  Nosologie  natu¬ 
relle. 

BLEXsoaaHAGiE  ,  s.  f.  ,  blennorrhagia 
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(pXr/yoc,'  morve,  pTî/vufu,  je  sors  avec 
force  )  ;  inflammation  aiguë  de  l’urètre 
et  du  prépuce  chez  l’homme,  de  l’urètre 
et  du  vagin  chez  la  femme,  suivie  de  l)é' 
coulement  d’une  matière  jaunâtre  ou 
verdâtre.  Cette  maladie  est  souvent  le 
résultat  de  l’infection  vénérienne. 

BLENifoaaHAGiQOE  ,  adj.  ,  blennorrha- 
gieus;  qui  appartient  à  la  blennorrhagie. 

Blexxoebbée,  s.  f.,  hlerinorrhcea  ((ilévva, 
morve  ,  p/® ,  je  coule).  Ce  mot  est  em- 
-  ployé  pour  distinguer  la  blennorrhagie 
passée  à  l’état  chronique,  particulière¬ 
ment  chez  l’homme. 

Blerwose  ,  s.  f.  ,  hlennosis  (  , 

morve)  ;  nom  de  la  dixième  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d’Alibert,  dans 
laquelle  se  trouvent  compris  les  catarrhes 
ou  affections  des  membranes  muqueuses. 

Blennothoeax  ,  s.  m.  ,  blennothorax 
(jSXïvva  ,  morve  ,  6®pa|,  poitrine).  Ali¬ 
bert  appelle  ainsi  le  catarrhe  pulmonaire; 
qui  forme  le  deuxième  genre  des  blen¬ 
noses,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

BLEKNOToaaHÉE  ,  S.  f.  ,  blennotorrhea 
(Phvva,  morve,  ovç  ,  oreille,  ps®  ,  je 
coule  )  ;  nom  que  donne  Alibert  au  ca¬ 
tarrhe  de  l’oreille ,  ou  otor.hée.  C’est  le 
neuvième  genre  de  la  dixième  famille  de 
sa  Nosologie  naturelle. 

Blenrubêtheib  ,  s.  f.  ,  ilennurethria 
(jSX/yva,  morve,  oûpvjôpa,  urètre).  Sous 
cette  dénomination,  Alibert  a  décrit  la 
blennorrhagie.  C’est  le  cinquième  genre 
de  la  dixième  famille  de  sa  Nosologie  na¬ 
turelle. 

Blernubie  ,  s.f.,  blennuria  (/SX/vva  , 
morve  ,  oopov  ,  urine).  Alibert  a  désigné 
sons  ce  nom  le  catarrhe  vésical,  qui,  dans 
sa  Nosologie  naturelle ,  forme  le  quatriè¬ 
me  genre. 

Blephaeides.  V.  Cils. 

Bléphaeixe  ,  s.  f. ,  palpebrarum  inflam- 
matio  (j3X/<papoy ,  paupière  )  ;  inflamma¬ 
tion  dès  paupières. 

•  Bléphaeorcûse  ,  s.  f. ,  palpebrarum  tu-, 
mor  (jSX/ipapoy  ,  paupière  ,  07x05  ,  tu¬ 
meur  )  ;  tumeur  des. paupières. 

Blépsabophthaluie  ,  s.  f.  (  flX/ipccpoy  , 
paupière  ,  ofSalpta  ,  ophthalmie  )  ;  in¬ 
flammation  des  paupières  ,  ou  ophthal¬ 
mie  palpébrale. 

Bléphaboptosis  ,  s.  f,  ,  blepharoptosis 
{^leqiapov  ,  paupière,  otzSmç  ,  chute); 
chute  de  la  paupière  supérieure  au  -  de¬ 
vant  de  l’oeil.  La  paralysie  du  muscle  re-, 
leveur  de  la  paupière  supérieure  est  la 
cause  de  cette  affection  ,  qni  dépend 
fréquemment  d’une  lésion  cérébrale. 
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Blépharoute  ,  s.  f. ,  blepharoiis  ;  sy¬ 
nonyme  de  blcpharoptose. 

Bléphaeoxyste  ,  s.  m.  ,  blepharoxys- 
ium,  (^Xe'fapov,  paupière, 

Çuûj ,  je  racle  )  ;  instrument ,  actuelle¬ 
ment  inusité ,  qui  servait  aux  anciens 
à  emporter  les  callosités  de  la  face  in¬ 
terne  des  paupières. 

Blésité  ,  s.  f.  ,  blesitas  Çblæsus  ,  bè¬ 
gue)  ;  changement  involontaire  d’une 
consonne  douce  en  une  autre  consonne 
plus  dure,  dans  l’exercice  de  la  parole. 

Blessühe  ,  s.  f.  ,  vulniis ,  lœsio  {‘rchjtj- 
er£~v  ,  frapper  )  lésion  produite  par  une 
cause  extérieure  qui  agit  sur  les  tissus  vi- 
vans.  Les  plaies,  les  contusions,  les  frac¬ 
tures  ,  les  luxations ,  les  brûlures  ,  etc. , 
sont  autant  d’espèces  de  blessures.  |  On 
dit  vulgairement  d’un  homme  chez  le¬ 
quel  une  hernie  vient  de  s’opérer ,  qu’il 
s’esf  blessé.  Quelques  personnes  disent 
aussi  qu’une  femme  grosse  est  blessée, 
lorsqu’elle  éprouve  un  accident  qui  me¬ 
nace  spécialement  le  foetus.  C’est  dans  ce 
sens  que  la  mcnorrhagie  est  considérée 
comme  une  blessure  par  les  gens  du 
peuple. 

Blétissüee  ,  s.  f.  ;  modification  que  su¬ 
bit  la  partie  charnue  de  certains  fruits  , 
dont  les  uns  ne  peuvent  être  mangés  que 
quand  ils  sont  parvenus  à  cet  état,  tan¬ 
dis  que  d’autres  sont  alors  moins  bons. 
Il  paraît  que  c’est  tantôt  un  état  de  ma¬ 
turité  parfaite,  tantôt  aussi  un  commen¬ 
cement  de  pouriture. 

B  leu  de  Berlin.  V.  Bleu  de  Prusse. 

Bleu  de  cobalt;  composé  d’alumine  et 
de  phosphate  ou  d’arséniate  de  cobalt , 
pouvant  remplacer  l’outre-mer  dans  la 
peinture  sur  porcelaine,  etc. 

Bleu  en  liqueur;  dissolution  d’indigo 
dans  l’acide  sulfurique  concentré  ,  que 
l’on  emploie- dans  la  téinture  et  le  blan¬ 
chiment.  Elle  occasione  assez  fréquem¬ 
ment  l’empoisonnement,  dont  les  symp¬ 
tômes  et  le  traitement  sont  les  mêmes 
que  pour  l’acide  sulfurique  concentré. 

Blep.  de  montagne;  nom  minéralogi¬ 
que  d’iine  espèce  de  carbonate  de  cuivre 

Bleu  de  Prusse,  cœruleum  berlinense  ; 
nom  que  l’hy  drocyaaate  de  fer  a  reçu  lors 
de  sa  découverte , "et  qu’il  conserve  en¬ 
core  dans  les  arts. 

Bleu  de  Thénard.  V.  Bleu  de  cobalt. 

Bleoe' (maladie) ,  morbus  ceeruleus  ;  on 
appelle  ainsi  la  coloration  plus  ou  moins 
foncée  de  la  peau  en  bleu  ,  qui  est  assez 
souvent  l’effet  d’une  ouverture  faisant 


BOIS 

communiquer  ensemble  les  deux  ventri¬ 
cules  ou  les  deux  oreillettes  du  cœur. 

Blévillb  ,  vülage  du  département  de 
la  Seine  -  Inférieure ,  qui  possède  une 
source  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci¬ 
dulé  froide. 

B.  M.  ;  mode  d’abréviation  pour  écrire 
bain-marie. 

Blüet  ou  Barbeau,  s^  m. ,  centaurea 
cyanus,  L.  ;  plante  annuelle  ,  extrême¬ 
ment  commune  dans  les  moissons ,  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  carduacées 
et  de  la  syngénésie  polygamie  frustranée  : 
l’eau  distillée  de  ses  fleurs  entre  assez 
souvent  dansles  collyres  résolutifs.  Cette 
lante  porte  aussi  les  noms  d’aubifoin  et 
e  casse-lunettes. 

.  Bocal  ,  vase  cylindrique  de  verre ,  de 
cristal ,  de  porcelaine  ,  etc. ,  à  large  ou¬ 
verture  et  à  col  droit  ou  renversé ,  qui 
sert  à  conserver  les  substances  solides, 
les  matières  végétales,  animales,  etc. 

Bûcaed  ,  s.  m.  ;  moulin  à  pilons ,  ordi¬ 
nairement  mû  par  un  courant  d’eau,  qui 
sert  à  concasser  ou  bocarder  les  miné¬ 
raux  ,  avant  leur  lavage  et  leur Jonte. 

Bocardage,  s.  m.  ;  action  de  bocar¬ 
der. 

Bocarder  ,  v.  a.  —  une  mine,  la  con¬ 
casser  à  l’aide  du  bocard. 

Boire,  v.  a;,  bibere  ;  action  qui  con¬ 
siste  à  ingérer  des  liquides  dans  l’esto¬ 
mac.  Elle  s’exerce  de  trois  manières, 
par  succion,  par  infusion.i  ou  par  préci¬ 
pitation. 

Boire  dans  son  blanc  ;  se  dit  d’un  che¬ 
val  dont  le  bout  du  nez  et  la  lèvre  sont 
blancs. — la  bride,  se  dit  quand  les  mon- 
tans  sont  trop  courts  ,  et  que  le  mors 
fait  rider  les  commissures  des  lèvres. 

Bois  (maladie  des),  s.  m.  ;  maladie 
du  bois ,  du  brou  ;  inflammation  du  ca¬ 
nal  alimentaire ,  qui  se  manifeste  lors¬ 
que  les  vaches  mangent  les  jeunes  pous¬ 
ses  du  chêne. 

Bois  ,  s.  m. ,  lignum  ;  partie  la  plus 
dure  du  tronc  dans  les  arbres  dicotylé- 
donés.  On  distingue  dans  les  couches  li¬ 
gneuses  l’aubier  ,  qui  est  formé  par  les 
couches  les  plus  extérieures ,  et  le  bois 
roprement  di: ,  qui  est  placé  sous  l’au- 
ier ,  et  forme  les  couches  ligneuses  les 
plus  dures  et  les  plus  résistantes.'  Dans 
les  arbres  à  deux  cotylédons  ,  le  bois  est 
disposé  par  couches  concentriques  em¬ 
boîtées  les  unes  dans  les  autres  ;  à  son 
centre  on  trouve  la  moelle  ,  renfermée 
dans  un  canal  particulier  ;  dans  les  ar¬ 
bres  à  un  seul  cotylédon  ,  tels  que  les 
palmiers ,  le  bois  est  sous  forme  de  fila- 
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mens  épars  au  milieu  d’un  tissu  spon¬ 
gieux  qui  constitue  presque  toute  la 
masse  du  tronc. 

Bois  d’aloès.  On  appelle  ainsi  le  bois 
de  VexccBcaria  agallocha. 

Bois  amer  ;  un  des  noms  du  quassia 
amara. 

Bois  du  Brésil  ou  brésillet.  C’est  le  bois 
du  cœsalpinia  eehinata,  grand  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses  ,  qui  croît 
en  Amérique.  Ce  bois ,  jadis  regardé 
comme  tonique  et  astringent,  est  em¬ 
ployé  seulement  aujourd’hui  dans  l’art 
de  la  teinture. 

Bois  de  Campêche.  On  le  retire  de  Vhœ- 
maioxylon  eampechianum  ,  L. ,  grand  ar¬ 
bre  de  la  famille  des  légumineuses ,  que 
l’on  trouve  dans  différentes  parties  du 
continent  de  l’Amérique  méridionale.  II 
contient  un  principe  colorant  rouge  , 
fort  employé  en  teinture  ,  et  qui ,  lors¬ 
qu’il  est  bien  pur ,  est  susceptible  de 
cristalliser.  Ce  principe  a  reçu  le  nom 
à’hématine. 

Bois  de  couleuvre  on  de  couleuvrèe, 
ainsi  nommé  parce  qu’il  présente  des 
veines  contournées,  et,  suivant  d’autres, 
parce  qu’il  est  employé  contre  la  mor¬ 
sure  des  serpens.  11  est  produit  par  le 
strychnos  colubrina  ,  L.  ,  arbrisseau  des 
Indes  orientales.  Ce  bois  est  vénéneux. 
Boerhaave  le  considérait  comme  fébri¬ 
fuge  et  anthelmintique.  Inusité. 

Bois  de  Fernambouc  ;  synonyme  de  bois 
du  Brésil. 

Bois  de  Rhodes  ,  ou  de  roses  ,  ou  de 
Chypre,  On  croit  généralement  qu’il  pro¬ 
vient -d’un  liseron,  convolvulus  scoparia, 
L.,  qui  croît  aux  Antilles  étaux  Canaries. 
On  l’emploie  dans  les  parfums,  et  quel¬ 
quefois  on  le  fait  entrer  dans  les  poudres 
sternutatoires. 

Bois  gentil.  V.  Gakou. 

Bois  néphrétique^  On  appelle  ainsi  le 
bois  du  ben. 

Bois  puant.  V.  Anasybe. 

Bois  saint.  V.  Gaïac. 

Bois  sucre.  V.  Fausse  cannelle. 

Boisse  ,  source  d’eau  minérale  purga¬ 
tive  ,  chargée,  à  ce  qu’il  paraît,  de  car¬ 
bonate  et  de  sulfate  de  chaux  ,  et  d’hy- 
drochlofate  de  soude  ,  qu’on  trouve  à 
une  demi-lieue  de  Kontenay-le-Comte. 

Boisson  ,  s.  f.  ,  poius  ;  liquide  intro¬ 
duit  dans  les  voies  digestives  afin  d’é¬ 
tancher  la  soif ,  de  délayer  la  masse  ali¬ 
mentaire  ,  d’exciter  les  organes  chargés 
de  l’élaborer ,  et  de  fournir  à  l’économie 
des  saatériaux  qui  réparent  les  pertes 
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éprouvées  à  chaque  instant  par  les  flui¬ 
des  du  corps. 

Bois  -  Yvon  ,  source  d’eau  minérale  , 
probablement  ferrugineuse  ,  qui  coule 
à  quatre  lieues  d’Avranches. 

Boîte,  s.  £,  capsa,  pyxis,  xd^pa,  iruJîç; 
instrument  de  bois ,  de  carton  ou  de 
toute  autre  matière ,  ordinairement  des¬ 
tiné  à  contenir  les  objets  nécessaires  à  la 
pratique  de  certaines  opérations.  C’est 
dans  ce  sens  que  l’on  dit  une  boite  à  ampu¬ 
tation,  à  dissection ,  à  cataracte ,  à  tré¬ 
pan  ,  etc.  I  Portion  de  l’arbre  du  trépan 
qui  reçoit  la  pyramide  ou  le  trépan  perfo- 
ratif. — Botte  de  Petit,  instrument  inventé 
par  J.-L.  Petit,  et  destiné  à  contenir  so¬ 
lidement  les  os  de  la  jambe,  à  la  suite  des 
fractures  compliquées  de  ce  membre.  | 
Instrument  de  gomme  élastique  ou  de 
fer-blanc  que  l’on  applique  au-devant 
des  anus  anormaux,  afin  de  recevoir  les 
matières  qui  s’en  écoulent.  |  Quelques 
anatomistes  ont  appelé  botte  la  cavité  du 
crâne.  |  Le  vulgaire  désigne  souvent  les 
grandes  articulations  sous  le  nom  de  boî¬ 
tes  ;  de  là  les  expressions  triviales  de 
botte  du  genou  ,  de  genou  débotté. 

Boîte  à  savonnette  ,  s.  f. ,  pyxidium  ; 
fruit  capsulaire  qui  se  sépare  horizonta¬ 
lement  en  deux  valves  hémisphériques  , 
comme  celui  du  moitron. 

Boitement  ,  s.  m. ,  claudieatio  ;  mau¬ 
vais  mot  qui  est  synonyme  de  claudica¬ 
tion. 

BoiTEa,  V.  n. ,  claudicare;  être  affecté 
de  claudication. 

Boiteeie  ,  s.  f. ,  claudieatio  ;  perma¬ 
nente  ou  continuelle  ,  intermittente  ou 
de'  vieux  mal.  —  à  chaud,  si  le  cheval 
boite  d’autant  plus  qu’il  est  plus  exercé. 
—  à  froid,  s’il  boite  après  qu’il  s’est 
reposé  qu’il  est  froid. 

Boiteux  ,  adj. ,  claudus  ;  personne  qui 
boité.  —  de  l’oreille  ,  se  dit  d’un  cheval 
qui  accompagne  d’un  mouvement  de  la 
tête  chaque  pas  qu’il  fait. 

Boities  ,  s.m.  ,  unguentaria  capsula  ; 
boîte  qui  présente  divers  compartimens, 
et  qui  sert  ,  dans  les  hôpitaux  ,  à  con¬ 
tenir  les  bandes  ,  les  compresses ,  la 
charpie ,  le.s  onguens  ,  et  les  instrumens 
dont  les  chirurgiens  font  usage  dans  le 
pansement  des  plaies.  Ce  mot  est  peu 
usité  ;  on  le  remplace  fréquemment  par 
celui  à’ appareil. 

Bol,  s.  m.,  bolus  (jSSIoç,  bouchée); 
préparation  pharmaceutique  ayant  la 
forme  de  petites  boules  ,  d’une  consis¬ 
tance  mollasse ,  qu’on  avale  sans  les 
mâcher. 
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Bol  alimentaire  ;  masse  arrondie  que 
produit  une  bouchée  d’alimens ,  quand, 
après  avoir  été  mâchée ,  insaiivée  et 
roulée  par  la  langue  ,  elle  est  sur  le 
point  de  se  précipiter  dans  le  pharynx. 

Bol  d’Arménie  ,  hohts  armena  ;  sorte 
d’argile  ,  d’un  rouge  de.sang ,  quelque¬ 
fois  nuancée  de  jaune,  qui  renferme  une 
grande  proportion  d’oxide  de  fer  ,  au¬ 
quel  elle  doit  sa  couleur.  C’est  un  astrin¬ 
gent. 

Bolaire  ,  adj. ,  bolaris  ;  qui  est  de  la 
nature  du  bol  :  terre  bolaire,  ou  bol  d’Ar¬ 
ménie. 

Bolet  ,  s.'m.  ,  bolet  as  ;  genre  de 
champignons  dont  le  caractère  est  d’a¬ 
voir  sa  surface  inférieure  garnie  de  po¬ 
res  ou  de  tubes  réunis  et  collés  simple¬ 
ment  ,  ou  adhérens  à  la  chair.  Deux  es¬ 
pèces  ,  le  bolet  amadoiivier ,  boletus 
igniarius,  et  le .  bolet  ongulé,  boletus  un^ 
gulatus ,  qui  croissent  abondamment, 
dans  toute  l’Europe,  sur  le  hêtre,  le 
frêne  et  le  peuplier  ,  fournissent  l’âma- 
dou,  et  la  substance  improprement  ap¬ 
pelée  par  les^ chirurgiens.  C’est  le 

bolet  du  mélèze,  boletus  pur gans,  qui  don¬ 
ne  le  purgatif  connu  sous  le  nom  d’aga¬ 
ric  blanc.  On  a  vanté  dans  la  phthisie 
pulmonaire  le  bolet  odorant  ^  boletus  sua- 
veolens  ,  qui  exhale  une  odeur  agréable 
de  vanille  et  d’anis.  Plusieurs  espèces 
sont  bonnes  à  manger,  entre  autres  la 
cèpe  ou  gyrole,  boletus  edulis  ,  assez  com¬ 
mune  en  France. 

Bolétàtb  ,  s.  m. ,  boletas' ;  genre  de 
sels  formés  par  la  cornbinaison  de  l’acide 
bolétique  avec  les  base<s. 

Bolétiqde  ,  boleticus  ;  nom  d’un  acide 
u’on  obtient  en  traitant  par  le  nitrate 
e  plomb  le  suc  exprimé  du  boletus  pseu- 
do-ignarius  ,  et  décomposant  le  précipité 
par  un  courant  de  gaz  acide  hydrosulfu- 
riqiie.  Il  est  blanc,  inaltérable  à  l’air, 
en  prismes  irréguliers  à  quatre  pans  , 
d’une  saveur  analogue  à  celle  du  tar- 
trate  acide  de  potasse,  peu  soluble  dans 
l’eau  ,  plus  soluble  dans  l’alcool  ,  en 
partie  volatil  et  décomposable  par  la 
chaleur. 

Boléioides  ;  nom  donné  à  une  section 
de  la  famille  des  champignons ,  dans  la¬ 
quelle  sont  comps'is  les  bolets.  . 

Bombement  ,  s.  m. ,  bombus  (jScfrSoç  , 
bourdonnement  j  ;  sorte  de  tintouin  ou 
de  bourdonnement  d’oreilles  ,  dans  le¬ 
quel  on  croit  entendre  des  battemens 
répétés.  Ce  mot  a  été  employé  aussi 
comme  synonyme  de  borborygme. 

Bombiate  ,  s.  m.,  bombias  ;  genre  de 
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sels  formés  par  la  combinaison  de  l’a¬ 
cide  bombique  avec  les  bases. 

Bombicin  ;  synonyme  de  bombique. 

Bombiciqbb  ;  synonyme  de  bombique. 

Bombique,  bombicus  {bombyx ,  ver  à 
soie)  ;  nom  d’un  acide  retiré  du  ver  à 
soie  p-r  Chaussier,  qui  l’a  considéré 
comme  un  acide  particulier.  On  le  re¬ 
garde  aujourd’hui  comme  très-analogue, 
s’il  n’est  pas  tout -à-fait  identique  ,  à  l’a¬ 
cide  acétique. 

Bon  -  HBNHt  ;  nom  vulgaire  d’une  es¬ 
pèce  d’anserine,  chenopodium  bonus  hen- 

Bon-homme  ;  nom  vulgaire  du  bouillon- 
blanc  ,  espèce  de  molène  ,  verbascum 
thapsus. 

Bonne  -  dame  ;  nom  vulgaire  de,  Varro- 
che  commune  ,  qtripleçS  hortensis. 

Bonnes,  village  du  département  des 
Basses  -  Pyrénées  ,  connu  depuis  long¬ 
temps  par  ses  eaux  minérales  sulfureu¬ 
ses  ,  dont  la  température  est  de  24  à  26 
degrés  E,. 

BpNNEr,  s.  m.  ;  second  estomac  des 
runiinans. 

Bonnet  D’Hippocrate  ,  s.  m,  ,-  pileiis 
hippocraticus  ;  bandage  dont  l’invention 
est  attribuée  à  Hippocrate ,  et  que  l’on 
exécute  avec  une  bande  longue  de  dix 
aunes,  large  de  deux  travers  de  doigt,  et 
roulée  à  deux  cylindres  inégaux ,  dont  le 
plus  volumineux  sert  à  faire  des  circulai¬ 
res  autour  de  la  tête ,  tandis  que  l’autre 
est  employé  à  réçbuvrir,  par  des  renver¬ 
sés,  la  surface  du  crâne..  Ce  bandage  , 
peu  usité,  est  aussi  appelé  bonnet  à  deux 
globes  ,  ou  capeline  de  la  tête.  ' 

Bonnet  de  prêtre  ;  nom  vulgaire  du  fu¬ 
sain  ordinaire  ,  evonymus  europaeus  ,  à 
cause  de  laforme-de  sps  fruits,  ' 

Bonplandib  ,  s.  f. ,  bonplandia  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
et  de  la  famille 'dés  simaroubées  ,,  dont 
une  espèce  ,  la  bonplandie  trifoliée,  bon¬ 
plandia  trifoliata  ,  bel  arbre  de  l’Améri¬ 
que  septentrionale,  fournit  l’écorce  con¬ 
nue  dans  la  matière  médicale  sous  le  nom 
d’angusture. 

Bobacique.  F.  Borique.  ’ 

Boeacite  ,  s.  f.  ;  dénomination  qiar  la¬ 
quelle  les  rninéralo^stes  désignent  le  bo¬ 
rate  de  magnésie. 

Borate  ,  s.  m.  ,  boras  >  genre  de  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l’acide  bo¬ 
rique  et  des  bases  ,  et  qui  sont  pres- 
^  que  toujours  à  l’état  de  sous-sels. 

Borate  de  mercure,  sel  sédatif  mercuriel, 
boras  mercurii  ;  sel  pulvérulent ,  jaune , 
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insoluble  dans  l’ean,  et  produit  par  l’art, 
qu’on  a  vanté  comme  antisyphilîtiqaé. 

Borate  {sous)  de  soude  ,  sub-boras  sodte 
{borax,  tinciml,  chtÿsocolle)  ;  sa  saveur 
est  alcaline ,  il  verdit  fortement  le  sirop 
de  violettes  ,  se  dissout  dans  deux  fois 
son  poids  d’eau  bouillante ,  cristallise  eu 
prismes  hexaèdres  ,  compriinés  et  ter¬ 
minés  par  une  pyramide  trièdre  ;  s’efileu- 
rit  à  l’air  ,  est  décomposé  par  presque 
tous  les  acides  qui  isolent  l’acide  bori¬ 
que  ;  soumis  à  l’action  du  feu,  il  éprouve 
successivement  la  fusion  aqueuse  et  la 
fusion  ignée  ,  et  se  transforme  en  un 
verre  transparent ,  qui  se  ternit  à  l’air. 
Les  mineurs  emploient  ce  sel  pour  facili¬ 
ter  la  fusion  des  oxides  métalliques,  avec 
lesquels  il  forme  des  verres  diversement 
colorés.  Il  sert  à  la  préparation  de  l’acide 
borique  ,  de  la  plupart  des  borates,  etc. 
Le  borax  ou  tinchal  qui  nous  vient  des 
Indes ,  où  il  se  trouve  dans  certains  lacs, 
est  impur ,  gris ,  et  mêlé  d’une  matière 
colorante  jaunâtre,  dont  on  le  déb.ar- 
rasseen  le  faisant  fondre  dans  un  creuset, 
dissolvant  dans  i’éau-la  masse  vitrifiée  , 
et  la  faisant  ensuite  cristalliser. 

Bobax.  V.  Borate  {sous)  de  soude. 
Eohboeygme,  s.  m. ,  borborygmus,  /îop- 
Sopujp.05,  bruit  que  détermine  la  pré¬ 
sence  de  gaz  dans  le  canal  intestinal. 

Bobo  ,  s.  m. ,  margo  ;  limite  d’une  sur¬ 
face.  Les  anatomistes  emploient  souvent 
ce  terme  dans  leurs  descriptions ,  pour 
les  rendre  plus  précises. 

Bobdbaüx  ,  grande  vüle  de  France  , 
près  de  laquelle  ,  à  la  Poussette  ,  existe 
une  source  d’eau  minérale  salino- ferru¬ 
gineuse  ,  purgative  et  tonique. 

Bobe  ,  s.  m. ,  borium  ;  corps  simple  , 
non  métallique  ,  formant  la  base  de  l’a¬ 
cide  borique  ,  d’où  on  le  retire  à  l’aide 
du  potassium  ou  du  sodium.  Le  bore  est 
ulvérulent ,  insipide  ,  inodore  ,  d’un 
run  verdâtre,  plus  pesant  que  l’eau,  in¬ 
fusible;  il  s’unit  avec  flamme  à  l’oxigène 
à  une  température  rouge,  et  forme  un  bo- 
rure  a vecle  platine ,  le  fer. 

Bobéal  ,  adj. ,  borealis  ;  qui  concerne 
le  nord,  j  Pôle  boréal ,  celui  qui  regarde 
le  nord. 

Bobgse  ,  adj.  ,  MBcus;  qui  ne  voit  que 
d’un  œil.  Epithète  que  l’on  donne  en 
anatomie  à  certains  conduits  figurés  en 
cul-de-sac  :  tels  sont  le  trou  borgne  de 
l’os  frontal ,  le  trou  borgne  ou  aveugle  de 
la  langue.  On  appelle  fistules  borgnes , 
certains  ulcères  profonds  quin’ont  qu’une 
ouverture  étroite.  Tantôt  cette  ouver¬ 
ture  est  à  la  peau ,  et  alors  la  maladie 
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prend  le  nom  de  -fistule  borgne  externe  ; 
tantôt  elle  communique  avec  un  des  ré- 
se^'voirs  où  s’accumulent  des  matières 
excrémentitielies  ,  tels  que  la  vessie , 
le  rectum  ,  etc. ,  ce.  qui  fait  accorder  à 
la  lésion  la  dénomination  de  fistule  bor¬ 
gne  interne. 

BoRiQrB,adj.,  boricus,  acide  boracique,. 
selsédatif  d’Homberg;  nom  d’un  acide  bi¬ 
naire  ,  composé  d’oxigène  et  de  bore  , 
qui  se  présente  sous  la  forme  d’écailles 
hexaédriques,  minces,  d’un  blanc  argen¬ 
tin  ,  onctueuses  au  toucher  ,  inodores  et 
d’une  saveur  d’abord  aigrelette ,  suivie 
d’une  impression  amère  et  fraîche.  Il  pèse 
une  fois  et  demie  autant  que  l’eau,  et  rou¬ 
git  les  couleurs  bleues  végétales.  Fixe 
quand  il  est  anhydre,  il  se  fond  au  feu  en 
un  verre  transparent  et  dur,  qui  se  ternit 
à  l’air.  Il  se  dissout  dans  l’alcool ,  qui 
brûle  avec  une  flamme  verte  quand  il  en 
contient.  Le  potassium  et  le  sodium  te 
décomposent,  en  s’emparant  de  son  oxi- 
gène.  Avec  les  bases  ,  il  forme  des  sels 
connus  sous  le  nom  de  borates.  C’est  du 
sous-borate  de  soude  qu’on  l’obtient  , 
en  versant  dans  une  solution  aqueuse  de 
ce  sel ,  faite  à  chaud  ,  un  excès  d’acide 
sulfurique.  Par  le  refroidissement .  il  se 
précipite  un  grand  nombre  de  paillettes 
brillantes ,  qu’il  sufiBt  de  laver  avec  de 
l’eau  froide,  et  de  faire  sécher  sur  un  pa¬ 
pier  à  filtrer,  pour  avoir  l’acide  borique 
pur.  Trituré  avec  sept  fois  son  poids  de 
crème  de  tartre,  il  la  rend  plus  soluble. 
Il  sert  à  la  préparation  du  bore. 

Boebagjîikes  ,  s.  f.  pl. ,  borraginoîdece  ; 
famille  naturelle  de  plantes  qui  tire  son 
nom  de  la  bourrache ,  et  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  végétaux  pour  la 
plupart  émolliens  et  mucilajineux,  dont 
plusieurs  contiennent  du  nitrate  de  por 
tasse,  et  dont  certains  fournissent  une 
couleur  rouge  à  la  teinture. 

Bobse,  village  du  Béarn  où  l’on  trouve 
des  eaux  minérales  qui  paraissent  être 
ferrugineuses. 

Boeübb  ,  s.  m. ,  boruretum  ;  composé 
binaire  de  bore  et  d’un  corps  simple.  On 
ne  connaît  que  les'deux  borures  de  fer  et 
de  platine  ,  qui  sont  solides  ,  cassans 
insipides  ,  inodores  ,  et  sans  aucun 
usage. 

Bosse  ,  s.  f.  gibbus,  gibba  ,  .  tuber , 
proéminence  arrondie  qui  sf élève  au-des¬ 
sus  d’une  surface  quelconque.  Des  sail¬ 
lies  de  ce  genre  existent  sur  certains  os  , 
et  donnent  lieu  aux  bosses  frontales,  na¬ 
sales,  pariétales ,  occipitales,  etc.  |  Tu¬ 
meur  formée  par  la  déviation  de  quel- 
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ques-uns  des  os  du  tronc.  La  courbure  de 
la  colonne  vertébrale  ,  on  le  déplace¬ 
ment  du  sternum  les  produisent  chez  un 
grand  nombre  de  sujets  ;  on  les  observe 
alors  en  avant  ou  en  arrière.  Quelquefois 
elles  sont  dues  à  là  saillie  des  côtes,  ou 
aux  vices  de  conformation  du  bassin. 
Presque  toujours  elles  sont  occasionées 
par  ces  trois  causes  réunies.  |  Dénomi¬ 
nation  dont  le  vulgaire  fait  usage  pour 
désigner  les  tumeurs  produites  par  une 
forte  contusion  des  parties  qui  recou¬ 
vrent  les  os  superficiellement  placés.  Ces 
lésions  sont  le  résultat  de  l’infiltration 
ou  de  l’extravasation  du  sang  dans  le 
tissu  cellulaire.  Quelquefois  le  liquide 
est  épanché  à  leur  centre ,  et  seulement 
infiltré  à  leur  circonférence. 

Bosse  ,  ou  boufle  ,  ou  bo^au  violet.  V. 
Chaeboh. 

Botawiqde  ,  s.  f.  ,  boianlca  (  Po-rav/i , 
herbe)  ;  science  qui  a  pour  objet  la  con¬ 
naissance  des  végétaux  ,  et  qui  étudie 
leurs  fonctions ,  leurs  caractères ,  leurs 
difl'érences  et  leur  classification  métho¬ 
dique. 

Botakiste,  adj.,  botanicus  ;  celui  qui 
s’occupe  de  l’étude  de  la  botanique  ,  ou 
qui  possède  cette  science. 

Botakologie.  F.  Botanique. 

BotAhgüe,  préparation  culinaire  qu’on 
fait  en  Italie  et  dans  le  midi  delà  France 
avec  les  œufs  et  le  sang  du  mugit  cepha- 
/es,  salés  fortement  après  qu’ils  ont  subi 
un  commencement  de  fermentation  pu¬ 
tride. 

Bothbion  ,  s.  m.  ,  /3o6ptov  {/SoGpo?, 
petite  fosse  )  ;  ulcère  de  la  cornée  trans¬ 
parente  ou  de  la  sclérotique  ,  qui  est  ar¬ 
rondi,  péu  profond  et  peu  étendu. 

Bothycéphale  ,  s.  m.  ,  botrycephalus  ; 
genre  de  vers  intestinaux  qui  ont  un 
corps  mou  ,  allongé,  aplati  et  articulé , 
un  renflement  céphaloïde  légèrement  té- 
tragone,  obtus  et  muni  de  deux  fossettes 
latérales ,  opposées  ,  nues  ou  armées  de 
suçoirs  géminés.  Une  seule,  espèce,  vit 
dans  les  intestins  de  l’homme. 

Bothyetes  ;  nom  que  les  alchimistes 
donnaient  à  une  matière  en  forme  de 
grappe  qu’ils  retiraient  de  la  partie  su¬ 
périeure  de  leurs  fourneaux. 

Bottine  ,  s.  f.  ,  eerea  levior  ;  nom 
donné  à  de  petites  bottes  solides  ,  gar¬ 
nies  de  ressorts ,  de  courroies  et  de  bou-' 
des ,  dont  on  fait  usage  ,  chez  les  en- 
fans  ,  pour  remédier  aux  conformations 
vicieuses  et  aux  déviations  des  pieds  et 
des  jambes.  |  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  une  chaussure  en  cuir  qu’on  met 
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autour  du  boulet  des  chevaux  qui  s’at¬ 
trapent  ,  qui  se  coupent. 

Boucage  ,  s.  m. ,  pimpinella  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  ombellifères  ,  auquel  appar¬ 
tient  l’anis.  F.  ce  mot.  Deux  autres  es¬ 
pèces  ,  le  boucage  majeur ,  pimpinella 
magna,  et  le  boucage  mineur,  pimpinella 
saxifraga  ,  sont  employées  quelquefois 
en  médecine  comme  excitantes.  L’huile 
essentielle  fournie  par  la  première  sert  à 
teindre  l’eau-de-vie  en  bleu. 

Bouche,  s.  f. ,  os,  u%ua;  orifice  supé¬ 
rieur  ou  entrée  du  canal  alimentaire;  ca¬ 
vité  comprise  entre  cette  ouverture  et  le 
voile  du  palais  ;  extrémité  ,  supposée 
béante ,  des  vaisséaux appelés  ôrtAu/ans et 
exhalans.—  belle, -bonne , -égarée ,  quand 
le  cheval  fuit  ou  répond  mal  à  l’impres¬ 
sion  du  mors. — chatouilleuse ,  lorsqu’elle 
est  trop  sensible  au  raors.— perdue, -mi- 
née,  si  le  cheval  n’obéit  plus,  s’il  s’em¬ 
porte;  on  dit  encore  qu’ilest  sans  bouche. 

Bouchonnée,  v.  a.,  dcficere. —  un  che¬ 
val  ,  le  nettoyer ,  le-frotter  avec  un  bou¬ 
chon  de  paille. 

Bûuclement,  s.  m. ,  infibulatio ;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  réunir ,  au  moyen  d’u¬ 
ne  boucle  ou  d’un  anneau ,  les  tégumens 
du  prépuce  ou  des  grandes  lèvres,  afin 
de  s’opposer  à  l’exécution  du  coït  chez  les 
âdolescens.  - 

Bouclee  ,  V.  a. ,  infibulare  ;  pratiquer 
le  bouclement  ou  l’infibulation.  |  Ap¬ 
pareil  qu’on  emploie  pourfermer  la  vulve 
d’une  jument ,  -afin  qu’elle  ne  puisse  être 
saillie. 

Bûucliee  ,  s.  m. ,  pelta,  Sprengel  ap¬ 
pelle  ainsi  la  fructification  mince  ,  large, 
■  aplatie  -et'  sans  rebord  ,  de  quelques  li¬ 
chens  ,  entre  autres  du  lichen  canina ,  L. 

Boues  ,  s.  f.  pL,  balnea  cœnosa  ;  mas¬ 
ses  térreuses  ,  plus  ou  moins  diffluentes, 
formées  par  les  matières  que  les  eaux 
minérales,  déposent,  ou  par  les  terrains 
meubles  au  travers  desquels  sourdent  ces 
eaux ,  qui  les  délaient ,  et  convertissent 
des  espaces  plus  ou  moins  étendus  en  de 
véritables  bourbiers. 

Bouffe  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Dulau- 
rens  à  la  petite  éminence  formée  par  la 
rencontre  des  deux  lèvres. 

Bouffissüee  ,  s.  f.  ,  inflatio  ;  engorge¬ 
ment  d’une  partie  occasioné  par  l’infil¬ 
tration  d’une  certaine  quantité  d’air  ou 
de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire  sons 
cutané. 

Bougie  ,  s.  f. ,  candeltila  ,  virga  cerea, 
eereola;  cylindre  flexible  ,  plus  ou  moins 
volumineux  ,  destiné  à  être  introduit 
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dans  rurètre  ,  afin  de  rétablir  la  liberté 
du  passage  de  l’arine.  —  simple,  celle 
qui  est  composée  de  substances  solides 
et  entièrement  insolubles ,  telles  que 
certains  emplâtres ,  Je  plomb,  la  corde  de 
boyau,  etc.  Ges  bougies  n’agissent  que 
mécaniqûementsurles  parois  del’urètre. 
—  médicamenteuses;  il  èntre  dans  leur 
composition  des  niatières  suppuratives , 
escarotiques,  etc. ,  que  l’on  emploie  pour 
augmenter  leur  activité. —  à  ventre;  Du- 
camp  a  ainsi  nommé  des  bougies  pour¬ 
vues  d’un  renflement  de  quatre  lignes  et 
demie  ,  près  de  leur  extrémité ,  afin  de 
dilater  complètement  les  parois  urétra- 
les. 

Bouilue  ,  s.  f.  ,  pulticula  ;  aliment 
que  l’on  prépare  avec  de  la  farine  dé¬ 
layée  et  cuite  dans  le  lait  jusqu’à  une  cer¬ 
taine  consistance.  La  bouillie ,  convena¬ 
blement  édulcorée  avec  du  sucre,  est  or¬ 
dinairement  employée  pour  nourrir  les 
enfans  dans  les  premiers  temps  de  leur 
existence  ;  en  la  donnant  avant  le  deuxiè¬ 
me  mois ,  on  leur  fait  courir  de  grands 
risques. 

BoüiLtON  ,  s,  m.  ,jus  ;  décoction  dans 
l’eau  de  substances  végétales  ou  ani- 
fnales  qu’on  emploie  le  plus  soi  vent 
comme  aliment ,  et  quelquefois  dans 
des  vues  hygiéniques.  1  C’est  aussi  le 
nom  vulgaire  donné  à  une  excroissance 
ronde  et  charnue  que  l’on  voit  s’élever 
quelquefois  du  centre  d’un  ulcère  syphi¬ 
litique. 

Bouillon -BLAHC  ,  s.  m.  ,  verbascum 
thapsus  ;  espèce  de  molène  qui  croît  par 
toute  l’Europe ,  dans  les  lieux  incultes  , 
et  dont  les  fleurs  ,  chargées  d’un  prin¬ 
cipe  muqueux  abondant,  entrent  dans  la 
composition  des  espèces  pectorales. 

Bouillon  aux  herbes;  décoction  aqueuse 
d’oseille  ,  dont  on  corrige  l’acidité  par 
l’addition  d’un  peu  de  poirée. 

Bouillon  sec,  tablette  de  bouillon  ;  mé¬ 
lange  de  gélatine  et  d’osmazome  qu’on 
extrait  de  diverses  viandes,  et  qu’on  fait 
sécher  sous  la  forme  de  morceaux  plus 
on  rnoins  volumineux. 

Booillonnkmekt  ,  s.  m.  ;  synonyme 
Ül  ébullition.  \  Les  médecins  humoristes 
ont  admis  un  bouillonnement  ,  une  ébul¬ 
lition  du  sang ,  lorsqu’il  y  a  augmenta¬ 
tion  de  la  chaleur  interne  ,'  et  déman¬ 
geaisons  dans  difiérentes  parties  du  corps, 
suivies  d’éruption. 

Boule  de  Mars,  de  Nancy  ou  de  Mois- 
heim,  globus  martialis;  nom  donné  à  de 
petites  massés  sphériques  ou  ovoïdes  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer  ,  obtenues  en 
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exposant  à  une  douce  chaleur  un  mé¬ 
lange  de  limaille  de  fer  et  de  crème  de 
tartre  arrosé  d’eau  de-vie. 

Boule  de  rhercure  ;  amalgame  solide 
d’étain ,  auquel  on  donnait  une  forme 
globuleuse. 

Boule  de  Moisheim.  V.  Boule  de  Mars. 

Bouleau  ,  s.  m.  ,  beiula  ;  genre  de 
plantes  de  la  monoëcie  tétrandrie  et  de 
la  famille  des  amentacées',  qui  renferme 
plusieurs  espèces  utiles  à  l’homme.  Les 
feuilles  du  bouleau  commun.,  betula  alba, 
si  commun  dans  nos  forêts,  passent  pour 
diurétiques  et  vermifuges ,  et  son  écorce 
agit  comme  celle  de  Vaune.  D’autres  es¬ 
pèces  servent  à  la  teinture  ,  ou  donnent 
de  la  cire.  Toutes  ont  une  sève  fort  abon¬ 
dante  au  printemps  ,  acidulé  ,  “agréable 
à  boire  ,  et  qui  prend  un  goût  vineux 
quand  on  la  laisse  fermenter. 

Boulet  ,  s.  m. ,  commissura  ;  région 
des  menabres  située  entre  le  canon  et  le 
paturon. — Bouleté,  s’entend  d’un  boulet 
qui  se  porte  trop  en  avant.  Le  cheval  est 
dit  droit  sur  ses  boulets,  bouté,  bouleté. . 

Boulimie  ,  s.  f. ,  famés  bovina  ,  ^ovh- 
(Aoç  (|3oûç,  bœuf,  îiftoç',  faim)  ;  faim  in¬ 
satiable  ,  symptôme  de  gastrite  chroni¬ 
que  ,  et  quelquefois  effet  de  l’ouverture 
du  conduit  cholédoque  dans  l’estomac  , 
selon  certains  auteurs.  La  boulimie  étant, 
dans  la  presque  totalité  des  cas,  due  à  une 
inflammation  chronique,  c’est  par  la  mé¬ 
thode  antiphlogistique  qii’on  peut  en  ob¬ 
tenir  la  guérison  ,  lorsqu’elle  n’est  pas 
accompagnée  d’un  marasmé  caractérisé. 

Boulogne  ,  ville  du  département  du 
Pas-de-Calais ,  connue  depuis  très- long¬ 
temps  par  sa  source  d’eau  minérale  fer¬ 
rugineuse  acidulé  froide. 

Bouquet  ,  s.  m.  ;  sorte  de  gale  qui 
vient  au  nez  des  agneaux,  —  de  paille, 
que  les  marchands  de  chevaux  mettent  à 
la  crinière,  ou  attachent  à  la  queue,  pour 
indiquer  que  l’animal  est  à  vendre. 

Bouquet  anatomique  de  Riolan  ;  réu¬ 
nion  des  muscles  et  ligamens  qui  s’atta-  - 
chent  à  l’apophyse  styloïde  de  l’os  tem¬ 
poral. 

Bouquetin,  s.  m. ,  eapra  ibex  ;  mam¬ 
mifère  du  genre  des  chèvres  ,  dont  on 
employait  autrefois  le  sang  en  méde- 

Boueeillon  ,  s.  m.  (^opSppoç  ,  boue  , 
limon  )  ,  ventrieulus  furuneuti  :  corps 
blanchâtre ,  grumeleux  et  élastique ,  for¬ 
mé  par  le  tissu  cellulaire  étranglé  et  gan¬ 
grené  au  centre  du  furoncle. 

Bouhbon-Lancy,  ville  du  département 
de  Saône  et- Loire,  depuis  longtemps 
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célèbre  à  cause  de  ses  eaux  minérales  sa¬ 
lines  ,  dont  la  chaleur  varie  entre  35  et 
46  degrés  E. 

Boubbon  -  l’Archambault,  ville  du  dé¬ 
partement  de  l’Ailier,  depuis  long-temps 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  ferrugi¬ 
neuses  ,  dont  la  température  varie  en¬ 
tre  48  et  5o  degrés  R. 

Bodrboske-lbs-Bains  ,  ville  du  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne  ,  célèbre  de¬ 
puis  long-temps  par  ses  eaux  minérales 
salines  ,  dont  la  chaleur  varie  entre  Sa  et 
46  degrés  R. 

Bodrboüle  ,  village  près  du  Mont-d’Or, 
dans  lequel  on  trouve  deux  sources 
d’eaux  minérales  chaudes. 

Bourdaine,  V.  Bourgène. 

Bourdonnement,  s.  m. ,  bombas  ,  mur- 
mur,  susurras;  sensation  trompeuse  qui 
fait  croire  qu’on  entend  des  bruits  qui 
n’existent  pas,  ou  dans  le  cœur ,  ou  dans 
la  tête  du  malade.  De  là  le  bourdonne- 
ment  vrai  et  le  bourdonnement  faux,  dis¬ 
tingués  l’un  de  l’autre  par  Itard.  Dans 
le  bourdonnement  vrai,  le  sujet  perçoit  le 
bruit  des  pulsations  des  artères  qui  avoi¬ 
sinent  l’oreille  interne  ;  dans  le  bourdon¬ 
nement  faux  ,  il  croit  entendre  du  bruit 
dont  l’idée  ne  lui  est  suggérée  que  par  un 
état  pathologique  inconnu  du  nerf  audi¬ 
tif,, ou  du  cerveau  lui-même.  Le  premier 
cesse  assez  souvent ,  au  moins  momenta- 
nément ,  sous  l’empire  de  la  saignée  ;  le 
second  a  quelquefois  été  guéri  par  des 
moyens  très-ingénieux  ,  dont  il  faut  lire 
l’exposé  dans  l’excellent  ouvrage  d’Itard. 

Bourdonnet,  s.  m.  ,  pulviUus;  corps 
ovalaire  ,  ordinairement  arrondi  ,  quel¬ 
quefois  aplati ,  formé  de  charpie  roulée 
entre  les  doigts,  et  que  l’on  plaçait  entre 
les  lèvres  des  plaiès ,  ou  dans  l’intérieur 
des  foyers  purulens  ,  afin  d’absorber  la 
suppuration  ,  et  de  s’opposer  à  la  réu¬ 
nion  trop  prompte  des  parties. 

Bourgène,  s.  f. ,  rhamnus  frangula  ;  ar¬ 
buste  d’Europe,  appartenant  au  genre 
nerprun ,  dout  l’écoice  a  des  propriétés 
purgatives ,  et  dont  le  bois  fournit  un  char¬ 
bon  très -léger,  qui  sert  à  la  fabrication 
de  la  poudre  à  canon. 

Bourgeons  celluleux  ef  vasculaires , 
s,  m.  pl. ,  gemmce  ;  granulations  rougeâ¬ 
tres  ,  arrondies  ,  très  -  rapprochées  les 
unes  des  autres ,  et  qui  ,  s’élevant  de 
la  surface  des  plaies  et  des  ulcères  ,  ser¬ 
vent  de  base  aux  cicatrices.  Ces  bour¬ 
geons  étaient  autrefois  appelés  charnus  ; 
mais  cette  dénomination  ne  leur  conve¬ 
nait  pas  ,  puisqu’il  n’entre  pas  de  chair 
proprement  dite  dans  leur  composition. 


BOUT 

I  On  appelle  vulgairement  bourgeons , 
certaines  élévations  rougeâtres  qui  sur¬ 
viennent  à  la  peau  ;  de  là  cette  expres¬ 
sion  triviale  :  nez  bourgeonné. 

Bourges,  ville  à  dix  lieues  de  Nevers, 
qui  possède  deux  sources  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Bourrache,  s.  m.,  borago  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  borraginécs. 
Autrefois  on  vantait  beaucoup  l’espèce 
commune  ,  borago  'offcinalis ,  qui  est 
originaire  du  Levant ,  comme  cordiale , 
et  surtout  comme  diurétique  ,  à  cause  du 
nitrate  de  potasse  qu’elle  contient  en 
petite  quantité.  Aujourd’hui  on  est  con¬ 
vaincu  que  son  infusion  n’agirait  ni  com¬ 
me  diurétique ,  ni  comme  diaphoréti- 
que ,  si  on  ne  la  buvait  'très  -  chaude ,  et 
abondamment. 

Bourrelet,  s.  m.  ;  rebord  fibro-carti- 
lagineux  qui  entoure  certaines  cavités 
articulaires,  telles  que  la  glénoïde  de  l’o¬ 
moplate  et  la  cotylôïde  de  l’os  coxal, 
dont  il  augmente  la  profondeur. 

■  Bourrelet  roulé  ;  nom  donné  à  la  corne 
d’ammon  par  quelques  anatomistes. 

Boues AULT,  village  voisin  d’Epernay, 
près  duquel  coule  une  source  d’eau  mi- 
néraleJEerrugineuse  froide. 

Bourse,  s.  f. ,  bursa,  petit  sac  ;  terme 
employé  fréquemment  comme  synony¬ 
me  de  follicule  muqueux  ou  de  capsule  sy¬ 
noviale.  I  Bourses,  nom  vulgaire  du  scro¬ 
tum. 

Bourse  A  pasteur  ;  nom  populaire  d’une 
espèce  de  ihlaspi,  ihlaspi  bursa  pastoris. 

Boursouflé,  adj.;  affecté  de  bouffis¬ 
sure. 

Boursouflure.  V.  Bouffissure. 

Bousserole.  F.  Busserole. 

Bout,  s.  m.  On  dit  qu’un  cheval  n’a 
point  de  bout,  lorsqu’il  recommence  sou¬ 
vent  des  exercices  violens  et  de  longue 
haleine  avec  la  même  vigueur.  |  A  bout, 
cheval  excédé  de  fatigue. 

Bouteille  ,  s,  f.  C’est  une  infiltration 
qui  vient  au-dessous  de  la  ganache  des 
moutons  affectés  de  la  pouriture.  Sou¬ 
vent  synonyme  de  pouriture.  V.  ce  der¬ 
nier  mot. 

Bouteille  d’Ingenhousz  ;  petite  bou¬ 
teille  dè  Leyde,  couverte  d’un  vernis  de 
cire  d’Espagne  ,  qui  sert  à  la  préserver 
de  l’humidité.  Elle  est  accompagnée 
d’un  ruban  de  taffetas  verni  et  d’un  mor¬ 
ceau  de  peau  de  lièvre  ,  le  tout  renfermé 
dans  un  étui  portatif. 

Bouteille  de  Leyde  ;  bouteille  de  verre 
dont  la  surface  extérieure  est  recouverte, 
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dans  ses  trois  quarts  inférieurs,  d’une 
feuille  d’étain  battu  ,  et  dont  l’intérieur 
est  rempli  ou  garni  jusqu’à  la  même  hau¬ 
teur  de  feuilles  minc.es  de  cuiwe',  d’ar¬ 
gent  ou  d’or.  Le  bouchon  de  liège  qui  la 
ferme  est  traversé  par  une  tige  métalli¬ 
que  dont  la  partie  inférieure  communi¬ 
que  avec  les  feuilles  d’or  ,  et  dont  la 
partie  supérieure  se  courbe  en  se  termi¬ 
nant  en  boule.  Cet  instrument  sert  à 
augmenter  l’intensité  des  effets  électri¬ 
ques. 

BocT-EJt-TEAiK  ,  S.  m. ,  catuUtio  exei- 
tarc  ;  cheval  qui  hennit  fréquemment  , 
dont  on  se  sert  dans  les  baras  pour  exci¬ 
ter  les  chaleurs  ,  et  p^ur  s’assurer  que 
la  jument  est  dans  le  cas  d’être  saillie. 

Bodioih  ,  s.  m. ,  apri  rostrum  ;  le  bout 
du  nez  du  cochdn  ,  du  sanglier.  On  ap¬ 
pelle  boutis  ou  travail ,  les  endroits  où 
la  terre  est  retournée  par  le  sanglier.  | 
Se  dit  â’un  instrument  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  couper  la  corne  des 
pieds  des  chevaux. 

Bouton,  s.  m.;  tige  d’acier,  longue 
de  sept  à  huit  pouces  ,  dont  une  extré¬ 
mité  est  terminée  par  un  bouton  olivaire 
et  l’autre  par  une  curette.  Cet  instru¬ 
ment  ,  dont  on  se  sert  dans  l’opération 
de  la  taille  ,  porte  en  outre  ,  suivant  sa 
longueur ,  une  crête  qui  est  destinée  à 
conduire  les  tenettes  dans  la  vessie.  ] 
Bouton  do  feu-;  cautère  actuel  en  forme 
de  bouton,  j  Sous  ce  nom  on  désigne  en 
pathologie  toutes  les  petites  tumeurs  qui 
accompagnent  et  caractérisent  plusieurs 
phlegmasies  cutanées,  aiguës  ou  chroni¬ 
ques.  Les  boutons  que  l’on  voit  sur  le 
visage  des  jeunes  gens,  sont  très-souvent 
dus  à  l’action  sympathique  d’une  irrita¬ 
tion  gastrique  ,  et  dans  ce  cas  ils  exi¬ 
gent  l’usage  des  moyens  thérapeutiques 
appropriés  à  cette  phlegmasiè  ;  les  to¬ 
piques  astringens  ne  sont  jamais  exempts 
de  danger,  j  En  chimie,  c’est  le  petit  glo¬ 
bule  métallique  qui  reste  sur  les  cou¬ 
pelles  et  au  fond  des  creusets  ,  après 
la  fonte  des  métaux. 

Boutonnière,  s.  f. ,  fissura^  incisio  ; 
petite  incision  que  l’on  pratique  à  l’u- 
rètrè  afin  d’extraire  un  calcul  arrêté 
dans  ce  canal ,  et  trop  volumineux  pour 
en  parcourir  toute  la  longueur.  |  Petite 
ouverture  aù  moyen  de  laquelle  on  pénè¬ 
tre  dans  la  vessie  au-dessus  du  pubis  dans 
les  cas  de  rétention  d’urine,  j  Quelques 
chirurgiens  donnent  le  nom  de  bouton¬ 
nière  à  toutes  les  incisions  de  peu  d’éten¬ 
due  qu’ils  exécutent. 

Boyau,  s.  m.,  intestinum  ;  expression 
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populaire  et  triviale  ,  synonyme  d’in¬ 
testin. 

Brachial  ,  adj. ,  brackialis  ;  qui  a  rap¬ 
port  ou  qui  appartient  au  bras. — Artère 
brachiale ,  qui  s’étend  depuis  la  partie 
inférieure  du  pli  de  l'aisselle  jusqu’au¬ 
près  de  l’articulation  du  coude,  le  long  du 
bord  interne  du  muscle  biceps. — Plexus 
brachial ,  faisceau  formé  par  les  bran¬ 
ches  antérieures  des  5«,  6®,  7®  et  8®  pai¬ 
res  cervicales  et  1®®  dorsale  ,  d’où  éma¬ 
nent  tous  les  nerfs  de  l’épaule  et  du 
membre  pectoral. 

Brachial  antérieur  ou  interne ,  bra- 
chieus  intemus;  muscle  de  la  partie  anté¬ 
rieure  ,  inférieure  et  interne  du  bras,  si¬ 
tué  derrière  le  biceps  ,  qui  s’attache 
d’une  part  à  l’humérus ,  depuis  l’em¬ 
preinte  deltoïdienne  jusqu’auprès  du 
coude,  de  l’autre  à  une  empreinte  ra¬ 
boteuse  qui  s’observe  au-dessous  de 
l’apophyse  coronoïde  du  cubitus  :  il 
fléchit  l’avant  -  bras  sur  lè  bras. 

Brachial  postérieur  ,  brachieus  posti- 
cus  ;  nom  donné  quelquefois  au  triceps 
brachial. 

Brachié  ,  adj.  ,  brachiatus  ;  se  dit ,  en 
botanique ,  des  rameaux  opposés  et  très- 
ouverts,  commé  les  bras  étendus  d’un 
homme. 

Brachio  -  CÉPHALIQUE  ,  adj. ,  braehlo- 
cephalicus  ;  qui  est  en  rapport  avec  le 
bras  et  la  tête  :  nom  donné  par  les  mo¬ 
dernes  à  l’artère  innominée. 

Brachio  -  cubital ,  adj.,  brachio-cubi- 
talis  ;  qui  appartient  au  bras  et  au  cu¬ 
bitus  :  nom  du  ligament  latéral  interne 
de  l’articulation  cubito-humérale  ,  qui 
s’attache  au  cubitus  et  à  l’humérus. 

Brachio-radial ,  adj.  ,  brachio-radialis  ; 
qui  appartient  au  bras  et  au  radius;  nom 
du  ligament  latéral  ei^erne  de  l’articu¬ 
lation  du  coude  ,  qui  s’attache  à  l’hu¬ 
mérus  et  au  ligament  annulaire  du  ra¬ 
dius. 

Brachiodermien  ,  adj.  Blainville  ap¬ 
pelle  ainsi  la  portion  du  muscle  peaucier 
général,  qui  s’étend  sur  lés  parties  latéra¬ 
les  du  tronc ,  et  qui  se  porte  au  membre 
antérieur. 

Brachioncose  ,  s.  f. ,  brachioncus  (/3pa- 
X^ov,  bras,%xoç,  tumeur)  ;  tumeur  dé¬ 
veloppée  sur  le  bras. 

Brachypnée  ,  s.  f.  ,  brachypnœa  (|3p«- 
,  court  ,  mon ,  haleine  )  ;  respira¬ 
tion  courte  et  parfois  lente. 

Brachypote,  adj.  ,  brachypotus  (/3pac- 
yyç,  court,  -KoS,  je  boisj  ;  qui  boit  peu. 

Bractée  ,  s.  f. ,  bractea;  foliole  placée 
au-dessous  du  point  d’insertion  des  fleurs, 
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u’elle  recouvre  avant  l’époque  de  leur 
évelopperaent. 

-  BaACTÉEit ,  ad]'.;  nom  donné  aux  stro- 
biles  de  certaines  àmentacées  et  conifè¬ 
res,  parce  qu’ils  sont  formés  par  les  brac¬ 
tées. 

Beactéifère  ,  adj.  ,  bracteifer  ;  qui 
porte  OH  qui  est  accompagné  d’une  ou 
plusieurs  bractées. 

Beacxéifoeme,  adj.,  bracteiformis  ;  qui 
a  la  forrne  d’une  bractée. 

Beactéole  ,  s.  f.  ,  braeteola  ;  petite 
bractée. 

Beacteté  ,  adj.;  synonyme  de  brac- 
léifère.  , 

Bhadypepsib  ,  s..f.  ,  bradypepsia  (/3pa- 
(îùç,  lent,  w/tttu  ,  je  cuis)  ;  digestion 
lente. 

Beadvspermatismb,  s.  m.  ,  bradysper- 
matismus  (  ^paêlç  ,  lent  ,  o-Wpfta  ,  sper¬ 
me)  ;  émission  lente  du  sperme. 

Béai  ^ras;  mélange  à  parties  égales  de 
goudron ,  de  brai  sec  et  de  poix  passe  , 
cuits  ensemble  dans  une  chaudière  de 
fonte.  —  sec  (colophane)  ,  substance  ré¬ 
sineuse  ,  solide  ,  brune,  cassante ,  résidu 
de  la  distillation  de  la  térébenthine  com¬ 
mune. 

Beaime  ,  _  petite  ville  à  trois  lieues  de 
Boissons  ,  qui  a  des  eaux  minérales  ana¬ 
logues  à  celles  de  Passy. 

Beancee  ,  s.  f.  ,  ramus  ;  morceau  de 
bois  qui  sort  du  tronc  d’un  arbre  ;  petit 
vaisseau  ou  nerf  qui  se  détache  d’un  plus 
volumineux. 

Beaivche-desinb  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire 
de  Vacantlius  mollis. — fausse,  nom  com¬ 
mun  de  la  bercé  piquante,  espèce  d’acan- 

the,  acanllius  spinosus _ sauvage,  nom 

vulgaire  du  cnicaut  des  prés ,  cnicus  olera- 
ceus  ,  et  du  chardon  iubéreux’,  carduus 
tuberosus. 

BeamchiaIi^,  adj.,  branchialis  ;  quia 
rapport  aux-  branchies.  —  Arcs  bran¬ 
chiaux  ,  pièces  osseuses  qui  soutiennent 
les  séries  des  lames  sur  lesquelles  s’éta¬ 
lent  les  vaisseaux  pulmonaires  des-  ani¬ 
maux  à  branchies.  —  Dents  branchiales  , 
pièces  osseuses  ou  cartilagineuses  qui 
sont  adossées  à  la  concavité  des  arcs 
branchiaux. 

Beaxchie  ,  s.  f.  ,  branchia  ;  organe  res¬ 
piratoire  des  animaux  qui  ne  respirent 
l’air  que  par  l’intermède  de  l’eau.  C’est 
ordinairement  un  assemblage  de  lamel¬ 
les  disposées  les  unes  à  côté  des  autres. 
On  observe  des  branchies  chez  les  pois¬ 
sons,  les  jeunes  batraciens  et  beaucoup 
d’animaux  sans  vèrtèbres. 

Béas,  s.  m.,  brachium ,  ^parglan/ •,  le 
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membre  thoracique  tout  entier,  depuis 
l’épaule  jusqu’à  l’extrémité  de  la  main , 
ou  seulement  la  portion  de  ce  membre , 
soutenue  par  l’humérus  ,  qui  s’étend  de 
l’omoplate  au  coude.  —  artificiel  ;  ma¬ 
chine  plus  ou  moins  compliquée  ,  desti¬ 
née  à  corriger  la  difformité  qui  résulte  de 
la  perte  du  bras ,  et  à  remplir  quelques- 
uns  des  principaux  usages  de  ce  mem¬ 
bre  ,  après  son  amputation.  —  tourné  ; 
conformation  vicieuse  du  bras  ,  ou  dis¬ 
torsion  de  cette  partie  dans  divers  sens, 
ordinairement  produite  par  le  rachi- 

Bras  de  la  rrioelle  allongée;  nom  donné 
à  deux  gros  paquets  médullaires  qui  sont 
couchés  presque  horizontalement  sous  la 
base  du  cerveau,  et  qui  s’étendent  de  la 
protubérance  annulaire  aux  couches  op¬ 
tiques.  _ 

Bbasegue  ,  lieu  voisin  de  Rhodez ,  où 
l’on  trouve  des  eaux  minérales  catharti¬ 
ques  et  astringentesi 

Beasqüe  ,  s.  f.  ;  matière  ordinairement 
composée  de  charbon  de  terre  pulvérisé 
et  d’un  peu  d’argile  détrempée,  dont  on 
enduit  la  surface  des  creusets,  et  que 
l’on  met  aussi  au  fond  des  fourneaux  et 
de  leurs  bassins  pour  recevoir  les  métaux 
fondus.  .  ^ 

Beasqoee,  V.  a.  ;  enduire  de  brasque. 

Beassicodet  ,  s.  m.  ,  arcuatio  ;  se  dit 
d’un  cheval  qui  a  naturellement  les  jam¬ 
bes  courbées  en  arc. 

Beaxho  ;  nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  à  la  Sabine. 

Beaver,  s.  m.,  bracherium  ou  broche- 
riolum  (  dérivé  ,  suivant  Ducange  ,  de 
bracca ,  caleçon  ,  parce  qu’on  le  place 
sous  ce  vêtement)  ;  bandage  propre  à 
contenir  les  hernies  inguinales  et  crura¬ 
les:  Le  brayer  simple  n’a  qu’une  seule 
pelote  ;  celui  qui  est  double  en  porte 
deux,  et  convient  aux  personnes  qui  ont 
fine  hernie  de  chaque  côté.  Û  est  aussi 
des  brayers  à  ressort  continu  ,  d’autres 
à  ressort  brisé,  d’autres  enfin  à  pelote 
fixe  ou  à  pelote  mobile,  etc.  L’art  du  ban- 
dagiste  a  singulièrement  varié  les  dispo¬ 
sitions  des  diverses  parties  de  ces  banda¬ 
ges-,  dont  une  lame  d’acier  élastique 
forme  toujours  la  base. 

Brèches  ,  s.  f.  pl.  ;  en  minéralogie  on 
donne  ce  nom  à  un  mélange  de  frag- 
mens  de  roches  unis  par  un  ciment  na¬ 
turel, 

Beèchex  ,  s.  m.  ;  nom  populaire  du 
sternum  dans  quelques  '  contrées  delà 

Beedissdee,  s.  f. ,  trismus  capistratus  ; 
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impossibilité  d’oovrir  la  bouche,  à  raison 
de  l’adhérence  des  gencires  à  la  face  in¬ 
terne  des  joues ,  chez  les  sujets  dent  ces 
parties ,  ulcérées  et  maintenues  en  con¬ 
tact  ,  se  sont  agglutinées. 

Bebdooillbmest  ,  s.  m.  ,  titubantia  ; 
articulation  précipitée  et  incomplèté  des 
mots  ,  dont  on  ne  fait  entendre  qu’une 
partie.  Le  bredouillement  se  rapproche 
du  bégaiement  sous  le  rapport  de  la  pré¬ 
cipitation  avec  laquelle  les  mots  se  suc¬ 
cèdent.  w 

Beegua  ,  s.  m.  ,  bregma,  ^pé^ixa,  j3p£X" 
fjLoç  j’arrose);  sommet  de  la  tête, 

parce  qu’on  supposait  gratuitement  que 
cette  partie  est  toujours  trempée  d’hu¬ 
midité  chez  les  enfans. 

BaéHAiRE  ,  adj. ,  sterilis  ;  se  dit  d’une 
femme  stérile,  j  Se  dit  encore  ,  mal  à 
propos,  d’une  jument  qui  a  des  crochets, 
parce  qu’on  supposait  qu’elle  était  stérile. 

Bebhee,  v.a. ,  infigere;  c’est  enfoncer 
des  clous  dans  le  sabot  du  cheval ,  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer. — gras, 
si  le  clou  est  enfoncé  trop  en  dedans  , 
trop  près  de  la  partie  sensible.  —  trop 
maigre,  c’est  l’opposé. — trop  haut. — trop 
bas. — en  musique  ,  si  un  clou  est  haut,  et 
que  le  voisin  soit  plus  bas. 

Bresillet,  s.  m. ,  ccBsalpinîa  ;  genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  décandrie  et  de 
la  famille  des  légumineuses ,  qui  renfer¬ 
me  plusieurs  espèces,  toutes  étrangères  à 
l’Europe.  L’une ,  appelée  bois  de  Brésil 
ou  de  Femambouc,  cæsalpinia  echinata  , 
est  un  gros  arbre  d’Amérique  dont  le  bois 
fournit  une  belle  couleur  rouge  à  la  tein¬ 
ture.  Une  autre  ,  nommée  bois  de  Sapan, 
cæsalpinia  Sappan,  originaire  d’Amboine, 
passe  dans  le  pays  pour  vulnéraire ,  et 
donne  une  teinture  rouge  ou  noirâtre. 

Beétadd]S,  adj .  Le  c/iera/  brètaudé  est 
celui  qui  a  les  oreilles  coupées. 

Bbedvage  ,  s.  m.  ;  nom  donné  aux 
médicamens,  à  l’état  liquide  ,  que  l’on 
fait  prendre  aux  chevaux. 

BaicoLEE,  V.  a.  ;  se  dit  d’un  cheval  qui, 
sans  le  secours  de  la  bride  ,  passe  adroi¬ 
tement  entre  les  cépées  en.  courant  à  la 
chasse.  |  Se  dit  d’un  chien  qui  ne  re¬ 
trouve  la  voie  qu’à  force  de  la  chercher  : 
on  dit  alors  que  le  chien  bricole. 

Beide  ,  s.  f.  ,  frenulum  ,  retinaculum  ; 
filament  membraneux  et  vasculaire  qui 
s’étend  entre  les  parois  opposées  des 
abcès ,  ou  qui  traverse  les  plaies  d’armes 
à  feu.  I  Adhérence  allongée  qui  s’éta¬ 
blit  entre  les  membranes  contiguës ,  en¬ 
flammées  ou  ulcérées  ,  et  maintenues 
en  contact.  |  Cloison  plus  ou  moins 
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épaisse  et  imparfaite,  qui  se  forme  dans 
l’urètre  à  la  suite  de  l’inflammation  chro¬ 
nique  de  la  membrane  interne  de  ce  ca¬ 
nal,  et  qui  s’oppose  au  libre  cours  de 
l’urine.  |  Lame  aponévrotique  ou  cellu¬ 
leuse  qui  comprime  et  étrangle  les  par¬ 
ties  ,  soit  dans  les  membres  enflammés, 
soit  dans  les  hernies. 

Beirgue  ,  s.  f. ,  cheval  petit  et  d’une 
vilaine  figure. 

Beiqüebec,  bourg  du  département  de 
la  Manche,  qui  possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  froide. 

Beiqoet  ,  s.  m.  ;  dénomination  appli¬ 
quée  aujourd’hui  à  tous  les  moyens  pro¬ 
pres  à  se  procurer  promptement  de  la  lu¬ 
mière. 

Briquet  électrique  ,  appareil  essentiel¬ 
lement  composé  d’un  électrophore  et 
d’un  vase  contenant  un  mélange  propre 
à  dégager  du  gaz  hydrogène.  Celui-ci 
s’enflamme  au  moment  où  le  mouvement 
imprimé  à  un  robinet  lui  donne  issue,  en 
même  temps  qu’il  produit  sur  le  jet  du 
gaz  une  étincelle  électrique,  par  le  con¬ 
tact  du  plateau  de  l’électrophore  avec  un 
excitateur. 

Briquet  oxigéné.  Il  consiste  en  des  al¬ 
lumettes  dont  l’extrémité  est  soufrée  et 
recouverte  d’un  mélange  d’une  partie  de 
soufre  et  deux  parties  de  chlorate  de  po¬ 
tasse  légèrement  gommées,  qu’il  suffitde 
plonger  à  peine  dans  l’acide  sulfurique 
concentré  pour  en  déterminer  l’inflam¬ 
mation. 

Briquet  phosphorique.ïlsecompose  d’un 
petit  flacon  de  verre  ou  de  plomb  ,  dans 
lequel  on  a  fondu  un  mélange  de  soufre 
et  de  phosphore  ;  une  allumette  soufrée, 
que  l’on  appuie  en  la  tournant  sur  ce  mé¬ 
lange  ,  s’enflamme  à  la  sortie  du  flacon. 

Briquet  pneumatique  ou  à  air.  C’est  un 
instrument  composé  d’un  corps  de  pom¬ 
pe  en  laiton  ou  en  cristal  épais,  fermé 
d’un  bout,  et  d’un  piston  métallique  dont 
l’extrémité  ,  terminée  par  une  petite  ca¬ 
vité  ,  reçoit  l’amadou  que  doit  enflam¬ 
mer  l’air  de  l’instrument  du  corps  de 
pompe  ,  comprimé  brusquement  et  avec 
force  par  le  piston.  Cet  instrument ,  lors¬ 
qu’il  est  de  cristal ,  sert  à  prouver ,  en 
opérant  dans  l’obscurité  ,  la  production 
de  lumière  produite  par  la  seule  com¬ 
pression  de  l’air  et  de  quelques  autres 
gaz. 

Beocoli  ,  s-  m.  espèce  de  chou  très- 
recherchée  comme  aliment. 

Beoiemest  ,  s.  m.  ;  action  de  broyer. 
Les  pharmaciens  emploient  ce  mode  de 


préparation  pour  diviser  les  substances 
médicamenteuses. 

Bbomatologib,  s.  f.,  bromatologia  (^pS- 
fia,  aliment  solide,  ioyoçj  .discoürs);  traité 
des  alimens  solides. 

Brome,  s.  m. ,  bromus  ;  genre  dé  plan¬ 
tes  de  la  triandrie  digynie  et  de  la  famille 
dés  graminées ,  qui  renferme  beaucoup 
d’espèces  utiles  dans  l’économie  rurale 
et  domestique.  On  en  distingue  une  aussi, 
le  brome  purgatif,  bromus  purgans,  dont 
les  graines  sont  cathartiques. 

Bromogbafhie  ,  s.  f.  ,  bromographia 
(  /3pSpa ,  aliment  solide ,  ypéipa ,  j’écris  )  ; 
d*escriptibn  des  alimens  solides. 

Bronche  ,  s.  m.  ,  bronchas  (/Jpoj/j^oç  , 
gosier  )  ;  ramification  de  la  trachée  ar¬ 
tère,  qui  commence  à  se  diviser,  derrière 
l’aorte,  vis-à-vis  de  la  seconde  ou  de  la 
troisième  vertèbre  dorsale. 

Bronchéae,  adj  ets.m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  appelle  os  bronchéaux  les  lames 
cartilagineuses  qui  garnissent  la  con¬ 
vexité  des  arcs  branchiaux. 

Broncher  ,  v.  a.  ;  se  dit  des  chevaux  qui 
sont  exposés  à  faire  de  faux  pas,  soit  parce 
qu’ils  sont  usés ,  soit  parce  qu’ils  ont  na¬ 
turellement  les  reins  et  les  jarrets  faibles. 
On  dit  qu’ils  rasent  le  tapis  ,  qu’ils  sont 
sujets  à  broncher  ,  à  buter. 

Bronchial,  adj. ,  br07ichiaUs  ;  qui  ap¬ 
partient  ou  qui  a  rapport  aux  bronches. 

Bbonchiqde  ,  adj. ,  bronchieus  ;  qui  ap¬ 
partient  ou  qui  a  rapport  aux  bronches  : 
artère  ,  cellule ,  ganglion  ,  glande,  hu¬ 
meur,  nerf ,  veine  bronchique. 

Bronchite  ,  s.  f. ,  bronchitis.  C’est  ainsi 
qu’on  a  appelé  dans  cés  derniers  temps 
l’inflammation  de  la  membrane  mu¬ 
queuse  des  bronches.  '  , 

Bronchocèle,  s.  f. ,  bronchocèle  ,  fipoy- 
XOK-nln  (lipéyx°?.,  gosier,  x-jh,  tumeur)  ; 
hernie  de  la  membrane  interne  du  la¬ 
rynx  ,  de  la  trachée  artère  ou  des  bron¬ 
ches.  L’existence  de  tumeurs  de  ce  genre 
n’ést  pas  encore  démontrée.  Quelques 
écrivains  emploient  le  mot  bronchocèle 
pour  désigner  le  goitre ,  mais  il  est  facile 
de  voir  combien  çètte  dénomihàtion  est 
loin  d’exprimer  la  nature  de  la  maladie 
dont  il  s’agit; 

Bronchophonie  ,  s.  f.,  raucedo  (^poyxo.ç, 
bronche ,  yovyj ,  voix)  ;  raucité  de  la  vbix. 

Bronchotomb  5  s.  m.  ,  bronchotomus 
(Spoyjfoç ,  bouche ,  ■cép.xip ,  je  coupe  )  ;  sorte 
de  lancette  à  pointe  mousse  et  ariondie, 
montée  sur  un  manche  à  pans ,  et  adap¬ 
tée  à  une  canule  qui  la  suit ,  et  qui  de¬ 
meure  dans  l’ouverture  que  l’on  a  prati¬ 
quée  en  la  plongeant  dans  la  trachée-ar- 
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tère.  Une  espèce  décroissant  d’acier  ser¬ 
vait  à  maintenir  ce  conduit  pendant  l’o¬ 
pération.  Cet  instrument ,  inventé  par 
Baulot,  et  le  trocar  aplati  que  B.  Bell 
lui  avait  substitué  ,  sont  actuellement 
bannis  de  la  pratique  chirurgicale. 

Bronchotomtè  ,  s.  f.  ,  bronchotomia 
(^péyxoç ,  bronche,  r/p-va  ,  je  coupe); 
opération  qui  consiste  à  inciser  la  partie 
antérieure  du  cou  et  à  ouvrir  les  voies 
aériennes.  Pratiquée  sur  le  larynx ,  cette 
opération  prend  le  nom  de  laryngotomie; 
lorsqu’on  divise  la  trachée-artère ,  elle 
est  appelée  trachéotomie. 

Bronze  ;  synonyme  d’airain. 

Brossardièbe  (la)  ,  château  du  bas 
Poitou ,  où  l’on  trouve  des  eaux  miné¬ 
rales  chargées  de  carbonates  de  fer  et  de 
chaux  J  d’hydrochlorate  de  soude  et  de 
sulfate  de  chaux ,  qu’on  vante  comme 
purgatives  ,  diurétiques  (et  apéritives. 

Brosse,  s.  f.,  scopula  ;  instrument  com¬ 
posé  d’un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  faisceaux  de  crin  ou  de  soies  de  porc, 
liés ,  collés  ensemble  et  implantés  ,  par 
l’une  de  leurs  extrémités sur  des  pla¬ 
ques  de  bois,  d’ivbire  ou  de  métal.— 
métalliques  ,  inventées  par  Westring,  et 
composées  d’une  plaque  d’ébène,  appli¬ 
quée  à  une  autre  plaque  d’or  sur  laquelle 
sont  fixés  des  fils  de  même  métal  ;  elles 
servent  à  l’application  de  l’électricité  sur 
le  corps  vivant. 

Brou,  s.  m. ,  drapa,  putomen;  enve¬ 
loppe  charnue  ou  pulpeuse  qui  entoure 
un  noyau  solitaire  et  osseux ,  la  noix , 
par  exemple.  —  Mal  de  brou.  V .  Mal  des 

Brohillard  ,  s.  m.  ,  nebula  ;  amas  de 
vapeurs  aqueuses  qui  troublent  la  trans¬ 
parence  de  l’air,  et  qui  occupent  les  der¬ 
nières  couches  de  l’atmosphère ,  les  plus 
voisines  de  la  surface  de  la  terre.  ■  ; 

Brouiller  (se)  ,  v.  r. ,  perturbare.  Le 
cheval  qui  se  ' brouille  est  celui  qüi  à  les 
aides  si  fines ,  qu’il  ne  sait  plus  ce  que  le 
cavalier  exige  de  lui. 

Brownien.  V.  Browniste. 

Brownisue  ,  s.  m.  ;  nom  donné  à  la 
théorie  médicale  de  Brown.  : 

Browniste,  adj.;  partisan  de  la  doc¬ 
trine  de  Brown. 

Brccée  ,  s.  f. ,  brucea  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  famille  des  térébinthàcées,  com¬ 
prenant  un  arbrisseau  d’Abyssinie,  bru¬ 
cea  ferruginea,  dont  les  feuilles  sont  em- 
îoyées  dans  le  pays  contre  la  dysenterie, 
a  seconde  écorce  ,  connue  sous  le  nom 
de  fausse  angusture ,  contient  un  alcali 
organique  vénéneux ,  la  brucine. 
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Bbücwe  ,  s.  f.  ;  alcali  végétal  retiré  de 
Bécorce  de  la  fausse  angusture ,  où  il 
existe  combiné  avec  l’acide  gallique.  La 
bracine  est  blanche,  solide,  d’une  amer¬ 
tume  horrible  ;  elle  cristallise  en  prismes 
à  bases  parallélogrammes,  très-peu  solu¬ 
bles  dans  l’eau ,  solubles  dans  l’alcool 
(cette 'solution  verdit  le  sirop  de  violet¬ 
tes  )  ;  elle  se  dissout  dans  les  huiles  essen¬ 
tielles,  mais  non  dans  les  huiles  fixes,  ni 
dans  l’éther,  et  forme  avec  les  acides  des 
sels  cristallisables  ,  très-vénéneux,  qui 
agissent  spécialement  sur  la  moelle  épi¬ 
nière  ,  et  déterminent  le  tétanos. 

Bkücoürt  ,  village  du  département  du 
Calvados  ,  dans  lequel  on  trouve  une 
source  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci¬ 
dulé  froide. 

Beüike  ,  s.  f. ,  bruina  ;  pluie  extrême¬ 
ment  fine  et  serrée. 

Bkdissement  ,  s.  m. ,  fremitus;  bruit 
confus  que  l’on  entend.  Ce  mot  est  sou¬ 
vent  employé  pour  désigner  le  son  par¬ 
ticulier  que  détermine  le  sang  lors  de  son 
passage  du  cœur  dans  les  anévrismes  de 
cet  organe  parvenus  à  leur  dernier  pé¬ 
riode. 

Bedit  ,  s.  m.  ,  sonus  ;  mouvement 
prompt  et  rapide ,  mais  irrégulier  et  con¬ 
fus  ,  produit  par  un  choc  dans  les  parti¬ 
cules  insensibles  de  plusieurs  corps  élas¬ 
tiques  à  la  fois,  en  tant  qu’il  est  perçu 
par  l’oreille. 

Bhülé  ,  adj.  ,  combustus  ;  synonyme 
d’oxigéné,  dans  le  langage  des  premiers 
chimistes  pneumatiques. 

BautEE ,  V.  a.,  comburere  ;  employé 
par  les  'chimistes  fondateurs  de  la  théo¬ 
rie  pneumatique ,  pour  exprimer  la  com¬ 
binaison  des  corps  simples  avec  l’oxi-  . 
gène. 

Beui.uee,  s.  f. ,  ustio,  ambustio ,  com- 
bustio,  adustio;  lésion  produite  par  l’ac¬ 
tion  du  calorique  concentré  sur  nos  par¬ 
ties.  On  nomme  brûlure  au  'degré  , 
celle  qui  ne  produit  que  la  rubéfaction 
des  tégumens  ;  —  au  2'  degré  ,  celle  qui 
détermine  la  vésication  ;  aa  3®  degré, 
celle  dans  laquelle  une  partie  de  l’épais¬ 
seur  du  derme  est  détruite  au  de¬ 
gré  ,  celle  qui  provoque  la  réduction  en 
escarre  de  toute  l’épaisseur  de  la  peau  ; 

—  au  5®  degré,  celle  qui  entraîne  la  com¬ 
bustion  de  tous  les  tissus  jusqu’aux  os  ; 

—  au  6®  degré ,  celle  dont  la  carbonisa¬ 
tion  complète  d’un  membre  ou  d’une 
partie  de  ce  membre  est  la  suite.  Ces 
distinctions  appartiennent  à  Dupuytren. 

Beuselle,  s.  f.  ,  prunelta;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie 
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et  de  la  famille  des  labiées ,  dont  l’une 
des  espèces  ,  la  brunelle  commune,  pru- 
nella  vulgaris ,  jouit  de  qualités  astrin¬ 
gentes  qui  ont  fait  conseiller  de  l’em¬ 
ployer  en  médecine ,  où  elle  passait  au¬ 
trefois  pour  vulnéraire  et  détersive. 

Beut,  adj. ,  brutus;  grossier.  —  (Jorps 
bruts ,  les  minéraux. 

Beütb,  s.  f. ,  brutum  ;  animal  privé  de 
raison. 

Becyèees,  petite  ville  à  sept  lieues  de 
Lunéville  ,  qui  possède  des  eaux  aigre¬ 
lettes  et  ferrugineuses. 

Beyoke  ,  s.  f.  ,  bryonia  ;  genre  de 
lantes  de  la  monoëcie  syngénésie  et 
e  la  famille  des  cucurbitacées ,  dont 
une  des  espèces ,  la  bryone  dioîque,  bryo¬ 
nia  dioica  ,  plante  grimpante,  fort  com¬ 
mune  en  Europe ,  renferme  dans  ses 
volumineuses  et  succulentes  racines 
beaucoup  de  fécule  imprégnée  d’un  suc 
âcre ,  amer  et  caustique.  C’est  à  ce  suc 
que  ces  racines  doivent  leurs  propriétés 
purgatives  :  on  s’en  sert  rarement,  parce 
qu’elles  agissent  avec  trop  de  violence  , 
et  peuvent  même  causer  l’empoisonne¬ 
ment. 

Buaktheopie ,  s.  f.  ,  buanthropia  (jSoîlç, 
bœuf,  avôpwTToç,  homme)  ;  monomanie 
dans  laquelle  on  s’imagine  être  transfor¬ 
mé  en  bœuf. 

BcBE.  F.  POSTOLB. 

Bubon  ,  s.  m. ,  bubo  (jSovêàv ,  mot  qui 
tantôt  signifie  l’aine,  et  tantôt  le  gontle- 
ment  des  ganglions  de  cette  partie  )  ;  tu¬ 
meur  inflammatoire  formée  par  les  gan¬ 
glions  lymphatiques,  ou  développée  dans 
le  tissu  cellulaire  de  l’aine  ,  de  l’aisselle 
ou  même  du  cou.  On  homme  bubon  sim¬ 
ple  ,  celui  qui  est  le  résultat  de  i’inflam- 
matibn  primitive  des  tissus  qui  en  sont  le 
siège  ;  —  vénérien,  celui  que  l’on  consi¬ 
dère  comme  un  des  symptômes  de  la  sy¬ 
philis  ;  —  pestilentiel ,  celui  qui  survient 
durant  le  cours  de  la  peste.  Quelques 
écrivains  ont  rénni  ces  deux  derniers 
sous  la  dénomination  de  bubon  malin. 

Bubon  ,-  s.  m. ,  bubon;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  famiUe 
des  ombellifères ,  dont  une  espèce,  le 
bubon  galbanifère,  bubon  galbanum  ,  ori¬ 
ginaire  d’Afrique  ,  fournit  le  galbanum. 
Le  bubon  gummifère,  bubon  gummife- 
rum,  autre  plante  d’Afrique,  fournit  une 
omme-résine  analogue.  Les  graines  du 
ubon  de  Macédoine,  bubori  macedonicum, 
végétal  de  la  Grèce  et  de  la  Barbarie  , 
étaient  employées  autrefois  comme  car- 
minatives  ;  elles  entraient  dans  la  théria¬ 
que  et  le  mithridate. 
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Bdbohocèle  ,  s.  m. ,  buborwcele,  ^ovËo-  c’est-à-dire  est  à-pea-près  inerte  comme 
fioxvT^v)  (jSovSwy,  aine,  ,  tumeur)  ;  cette  plante,  h’orcanettc  appartient  au 
hernie  inguinale  bornée  à  l’aine.  Quel-  même  genre.  F.  ce  mot. 
qnes  écrivains  ont  donné  le  nom  de  bu-  Bdoeare  ,  s.  f. ,  ononis  ;  genre  de  plan- 
bonorexie  ,  au  bubonocèle  dans  lequel  tes  delà  diadelphie  décandrie  et  delà  fa- 
l’intestin  est  dépourvu  de  sac  herniaire.  mille  des  légumineuses  ,  dont  deux  es- 
Bdbokoncosb,  s.  f..  àttàononcus  (]3oo§ùv,  pèces,  la  bugrane  des  champs,  ononis 
aine ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  tumeur  à  l’aine ,  arvensis  ,  et  la  bugrane  épineuse ,  ononis 
bubon,  bubonocèle.  ipinôsa,  tontes  deux  très-communes  dans 

Bobonobexie  ,  s.  f. ,  bubonorexis  (  jSoo-  nos  campagnes ,  étaient  rangées  autre- 
ê’ùv,  aine,  pin ,  je  coule  )  ;  nom  que  quel-  fois  parmi  les  apéritifs  et  les  diurétiques, 
ques  auteurs  ont  donné  aux  hernies  intes-  On  les  connaissait  sous  le  nom  vulgaire 
tinales  privées  de  sac  herniaire.  à’arrête-bœuf. , 

Buccal  ,  adj. ,  buecalis  ;  qui  a  rapport  Bois  ,  s.  m. ,  buxus  ;  genre  de  plantes 
aux  joues  et  à  la  bouche  ;  cavité  buccale,  de  la  monoëcie  tétrandrie  et  de  la  fa- 
synonyme  de  bouche.  Artère ,  ganglion ,  mille  des  euphorbiacées  ,  dont  l’espèce 
glande,  membrane ,  nerf ,  veine  buccale,  la  plus  répandue  ,  et  qu’on  connaît  par- 


Bdccklaton,  s.  m.  ;  préparation  purga¬ 
tive  figurée  en  pain  ,  et  dans  laquelle  la 
scammonée  entre  pour  une  grande  partie. 

Boccinateüe  ,  adj.  et  s.  m.  ,  bucci- 
nator  [buccina,  trompette  )  ;  muscle  si¬ 
tué  dans  l’épaisseur  de  la  joue  ,  qui  s’at- 
.tache  aux  bords  alvéolaires ,  et  à  une 
aponévrose  descendue  du  sommet  de 
l’aile  interne  de  l’apophyse  ptérygoïde  : 
il  porte  là  commissure  des  lèvres  en  ar¬ 
rière  ,  et  applique  les  joues  contre  les 
dents. 

Bdcco-labial, ’adj.i  bucco-labialis;  qui 
a  rapport  à  la  bouche  et  aux  lèvres  :  nom 
donné  par  Ghaussier  au  nerf  buccal. 

Bncco-PHAaYNGiEîî,  adj.,  bucco-pbaryn- 
geus  ;  qui  appartient  à  la  bouche'  et  au 
pharynx.  — ^  Aponévrose  bucco  -  pharyn¬ 
gienne,  étendue  depuis  l’aile  interne  dé 
l’apophyse  ptérygoïde  jusqu’à  la  partie 
postérieure  de  l’arcade  alvéolaire  Infé¬ 
rieure  ,  et  donnant  attache  en  avant  au 
muscle  buocinateur ,  en  arrière  au  con¬ 
stricteur  supérieur  du  pharynx. 

,Buccdle,  s.  f. ,  buccula  {bucca,  bou¬ 
che)  ;  nom  que  donnait  BarthoBn  à  la  par¬ 
tie  charnue  placée  au-dessous  du  men¬ 
ton. 

Bnciox  ;  nom  par  léquel  on  a  désigné 
la  membrane  hymen. 

Bdgle  ,  s.  f. ,  ajuga ,  genre  de  plantes 
de  la  didynamie  gymnospermie  et  de  la 
famille  des  labiées ,  dont  une  espèce,  la 
bugle  rampante,  ajuga  reptans ,  très- 
commune  en  France,  jouit  de  proprié¬ 
tés  astringentes  qui  l’avaient  fait  ranger 
autrefois  parmi  les  végétaux  vulnéraires. 

Buglose  ,  s.  f.  ,  anchusd  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  borraginées ,  dont  une 
espèce  ,  très  -  abondante  en  Europe  ,  la 
buglose  commune  ,  anchusa  ofpcinalis  ,  a 
les  mêmes  qualités  que  la  bourrache  , 


tout ,  le  buis  en  arbre,  buxus  sempervi- 
rens ,  a  été  proposée  comme  un  succé¬ 
dané  du  gaïae ,  dans  le  traitement  des 
maladies  vénériennes. 

Bdisahd  ;  eiidroit  voisin  de  Château- 
Thierry,  près. duquel  on  trouve  des  eaux 
qui  contiennent  du  carbonate  de  chaux , 
de  l’hydrochiorate  calcaire  ,  et ,  dit-on, 
une  matière  alcaline.  , 

Bulbe,  s,  m.  et  f. ,  bulbus  ;  bourgeon 
d’une  nature  particulière ,  que  supporte 
un  tubercule  mince  et  aplati  j  dont  la 
partie  inférieure  donne  naissance  à  une 
racine  fibreuse.  Nom  donné  par  les  ana¬ 
tomistes  à  diverses  parties  que  leur  for¬ 
me  a  fait  comparer  à  un  ognon.  —  Bulbe 
de  l’aorte ,  grand  sinus  de  l’aorte.  — 
Bulbe  des  dents  ,  assemblage  des  nerfs  et 
vaisseaux  placés  dans  la  cavité  dentaire. 
— Bulbe  du  nerf  olfactif ,  espèce  de  gan¬ 
glion  que  le  nerf  olfactif  produit  dans  la 
fosse  ethmoïdale ,  avant  de  se  diviser  en 
filamens.  —  Bulbe  de  l’œil ,  l’œil  isolé  et 
dégagé  de, tout  ce  qui  l’entoure. — Bulbe 
des  poils,  corps  globuleux,  implanté  dans 
l’épaisseur  du  derme ,  et  d’où  sortent  les 
poil,s.  —  Bulbe  de  l’urètre  ,  renflement 
qué  ce  canal  présente  près  de  l’origine 
de  la  verge. — Bulbe  de  la  veine  cérébrale, 
renflement  que  la  veine  jugulaire  interne 
offre  à  sa  sortie  du  sinus  transversal. 

Bulbes  de  la  voûte  à  trois  piliers  ;  nom 
donné  par  Winslow  aux  tubercules  mamil- 

Bulbeux  ,  adj. ,  bulbosus  ;  qui  a  un 
bulbe  ,-  qui  entre  dans  la  composition 
d’un  bulbe  ,  qui  est  pourvu  d’un  bulbe. 
Corps  bulbeux,  substance  bulbeuse,  plante, 
bulbeuse  ,  racine  bulbeuse. 

Bulbifèee,  adj.,  bulbifer;  qui  porte 

des  bulbes _ Racine  ou  plante  bulbifère, 

celle  qui  est  munie  ou  chargée  de  bulbes 
ou  de  bulbilles. 
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Bclsifokmb  ,  adj.  ,  bulbiformis  ;  qoi 
a  la  forme  d’un  bulbe. 

Bcleille  ,  s.  f. ,  bulbillus  ;  corpuscule 
bulbiforme  qui  naît  sur  diverses  parties 
de  certains  végétaux ,  se  détache  au 
bout  de  quelque  temps  de  la  plante  mère, 
s’enfonce  dans,la  terre  et  produit  de  nou¬ 
veaux  individus. 

BcLEiLLiFÈaE  ,  adj.  ,  bulbilUfer  ;  qui 
porte  des  bulbilles. 

Bdleo  -  cAVEHNKüx  ,  adj.  et  s.  m.  , 
bulbo-cavernosus  ;  nom  d’un  muscle  si¬ 
tué  au-dessous  du  bulbe  de  Turètre  et 
de  la  racine  de  la  verge,  qu’il  a  pour 
usage  de  comprimer ,  et  de  porter  en 
avant  et  en  haut ,  ce  qui  fait  qu’il  ac¬ 
célère  la  sortie  de  l’urine  et  du  sperme. 

Bdlbo-dhéxeal  ,  adj.  et  s.  m.,  bulbo- 
urethralis  :  nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  bulbo-cavemeux. 

Bdile  ,  s.  f.  ,  bulla;  vésicule  ou  am¬ 
poule  remplie  de  sérosité  ,  qui  soulève 
l’épiderme.  Ce  sont  des  bulles  que  l’on 
rencontre  dans  le  pemphigus,  le  zona,  la 
vésication ,  etc. 

Bulle,  adj.,  bullatus ,  huHostis  ;  se 
dit  en  botanique  des  feuilles  dont  la 
face  supérieure  est  chargée  de  bosselurés 
auxquelles  correspondent  autant  d’en- 
foncemens  sür  l’inférieure. 

Bdllepx,  adj.,  buUosus  ;  dénomina¬ 
tion  sous  laquelle  ou  a  désigné  l’exan¬ 
thème  du  pemphigus.  Quand  l’éruption 
est  accompagnée  de  fièvre ,  on  l’appelle 
fièvre  bulleuse, 

Bdphthalmie,  s.  m.,  buphthalmla  (j3ovç, 
bœuf,  ô<p0aXfioç,  œil)  ;  augmentation  de  vo-^ 
lume  avec  saillie  de  l’œil,  produite  soit  par 
un  léger  degré  d’hydrophthalmie,  soit  par 
la  sécrétion  trop  abondante  du  liquide 
qui  forme  le  corps  vitré. 

BoPLèvEE  ,  s.  m.  ,  buplevrum;  genre 
déplantés  de  la  pentaadrie  digynie  et  de 
la  famille  des  ombellifères  ,  dont  une 
espèce ,  le  percefeuille  buplevrum  perfo~ 
Ualum,  connue  dans  toute  l’Europe,  pas- 


c. 

C.  Dans  l’alphabet  chimique,  cette  let¬ 
tre  signifie  le  salpêtre. 

Cabale  ,  s»,  f. ,  cabala  ,  eabbala  ,  caba- 
lia,  cabula,  kabala ,  kabbala,  gaballa. 
Chez  les  Juifs,  la  cabale  consistait  en  une 
explication  mystérieuse  delà  Bible,  fon¬ 
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sait  pour  un  excellent  astringent  et  vul¬ 
néraire  ,  tandis  qu’une  autre ,  l’oreille-de~ 
lièvre,  buplevrum  falcalum  ,  était  regar¬ 
dée  comme  un  bon  fébrifuge. 

Bcbac  ;  nom  que  les  anciens  Ont  donné 
au  borax  et  à  plusieurs  autres  sels. 

Bdhsal,  adj.,  bursalis  {bursa,  bourse)  ; 
nom  donné  par  Bartholin  au  muscle  ob¬ 
turateur  interne  ,  parce  qu’il  renferme 
un  tendon  à  quatre  divisions  qu’on  avait 
comparé  aux  cordons  d’une  bourse. 

Bussarg  ,  village  du  département  des 
Vosges  ,  célèbre  par  ses  sources  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Busseeole  ,  s.  f.  ,  arbutus  uva  ursi  ; 
espèce  d’arbousier ,  assez  commune  en 
Europe  ,  qu’on  a  rangée  pendant  long¬ 
temps  parmi  les  lithonlriptiques ,  et  qui 
jouit  de  propriétés  astringentes  bien  pro¬ 
noncées. 

Bdtica  ;  Buland  a  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  couperose  ou  dartre 
pustuleuse. 

Bdiveate  ,  s.  m.  ,  butyras%  genre  de 
sels  formés  par  la  combinaison  des  bases 
avec  l’acide  butyrique.  Les  butyrates  ont 
tous  une  odeur  forte  de  beurre  frais.  Ce¬ 
lui  de  baryte  donne  à  la  distillation  de 
l’acide  carbonique ,  et  un  liquide  par¬ 
ticulier  nommé  acide  pyro-butyrique. 

Bdiveeux,  adrj.,  butyrosus  ;  qui  a  rap¬ 
port  ,  qui  est  relatif  au  beurre  :  consis¬ 
tance  ,  odeur  ,  substance  butyreuse. 

Buiyeique  ,  adj.,  butyricus  {butyrum, 
beurre  )  ;  nom  d’un  acide  composé  d’hy¬ 
drogène  ,  de  carbone  et  d’oxigène ,  au¬ 
quel  le  beurre  paraît  «devoir  son  odeur  ; 
il  rougit  le  tournesol,,  forine  avec  l’eau 
un  hydrate  ,  avec  l’alcool  un  composé 
éthéré  qui  a  l’odeur  de  pomme  de  rei¬ 
nette  ,  et  avec  les  bases  .des  sels  neutres 
appelés  butyrates. 

Bcvbue,  adj.  et  s.  m.  ,  potator;  nom 
donné  au  muscle  droit  interne  ou  adduc¬ 
teur  de  l’œil. 


dée  sur  la  ti-adition,  ou  communiquée 
par  les  anges ,  ou  enfin  déduite  de  quel¬ 
que  combinaison  arbitraire  des  mots  et 
des  lettres.  Chez  les  partisans  de  la  méde¬ 
cine  hermétique  ,  c’était  l’art  non  moins 
mystérieux  de  connaître  les  propriétés 
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les  plus  cachées  des  corps ,  et  de  décou¬ 
vrir  la  cause  des  phénomènes  les  pins  ex¬ 
traordinaires ,  par  un  commerce  immé¬ 
diat  avec  les  esprits ,  et  par  l’interpré¬ 
tation  de  caractères  mystiques. 

Cabalistk  ,  s.  m.  ,  cabatista  ;  qui  est 
versé  dans  la  cabale.  Aux  seizième  et 
dix  -  septième  siècles  il  y  avait  beaucoup 
de  cabalistes. 

Cabalistique,  adj.,  cabalisticus  ;  qui 
a  rapport  à  la  cabale.  On  donnait  à  cette 
dernière  le  nom  d’art  cabalistique. 

Caballin  ,  adj.,  cabalUnus  {eaballus  , 
cheval)  ;  variété  de  l’aloès,  qu’on  appelle 
ainsi  parce  qu’à  raison  de  son  impureté 
elle  n’est  employée  que  dans  l’art  vété¬ 
rinaire. 

Cabaret.  V.,  Asaret. 

Cabbaluqde  ,  adj.  ,  cabballicus  (xava- 
SocIXeiv  ,  terrasser  et  fouler  aux  pieds  ). 
Les  Lacédémoniens  donnent  le  nom  de 
zaêêaXXixr)  ,  ars  cahbalica,  à  l’un  des 
exercices  de  la  gymnastique  ,  qui  consis¬ 
tait  à  terrasser  son  adversaire. 

Cabrer  (se),  v.  r. ,  pectus  arrigere  ; 
se  dit  d’un  cheval  qui  se  dresse  sur  les 

ieds  de  derrière.  Ménage  le  fait  venir 

U  mot  capra  ,  chèvre  qui  se  lève  sur  les 
pieds  de  derrière  pour  atteindre  aux 
branches  des  arbres.  Les  Italiens  disent 
inalberarsi ,  devenir  arbre. 

Cabriole,  s.  f.  [caprepla ,  s&VLt  de  chè¬ 
vre)  ;  petit  saut  vif  par  lequel  le  cheval 
lève  le  devant  et  ensuite  le  derrière,  imi¬ 
tant  le  saut  des  chèvres. 

Cacagogue  ,  adj.,  cacagogus  {xtixxvi , 
excrément ,  «g/a  ,  je  pousse  )  ;  onguent 
composé  d’alun  bouilli  avec  du  miel, 
dont  Paul  d’Egine  conseille  de  se  frotter 
l’anus  pour  provoquer  d’abondantes  dé¬ 
jections  alvines. 

Cacao  ,  s.  m.  ;  amande  ou  semence 
du  cacaoyer;  Ces  amandes  sont  ovoïdes, 
violacées  ,  et  de  la  grosseur  d’un  gland 
médiocre  ;  sous  une  enveloppe  lisse  et 
très-amère  ,  elles  renferment  deux  coty¬ 
lédons  inégaux  ,  lisses  et  violets.  —  ber- 
btehe  ,  plus  petit ,  plus  épais ,  plus  rond 
et  plus  onctueux  que  le  cacao  caraqne  , 
lisse  à  la  surface  ,  et  chargé  d’une' pous¬ 
sière  grisâtre  ;  il  vient  de  l’île  Berbice. — 
du  Brésil,  long,  étroit,  aplati,  sec  et 
d’un  brun  foncé  :  c’est  le  moins  estimé 
de  tous. — caraque ,  long  ,  un  peu  aplati 
et  pesant  ;  son  amande  est  d’un  brun 
rougeâtre ,  un  peu  brillante  ,  friable  , 
amère  ,  et  renfermée  dans  une  tunique 
facile  à  briser  ,  ordinairement  chargée 
de  paillettes  blanches  et  brillantes.  Il 
vient  de  la  Colombie.  —  des  Iles  ,  ou  de 
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la  Martinique,  petit ,  mince ,  aplati ,  et 
couvert  d’une  écorce  brune  ,  épaisse, 
non  chargée'de  poussière.  Le  cacao  four¬ 
nit  par  expression  l’huile  appelée  beurre 
de  cacao.  Il  sert  à  faire  le  chocolat ,  après 
avoir  été  torréfié. 

Cacaoyer  ,  s.  m.  ,  iheobroma  cacao  ; 
arbre  médiocre ,  de  l’Amérique  du  sud, 
qui  appartient  à  la  polyadelphie  pentan- 
drie  et  à  la  famille  des  malvacées.  Ses 
fruits  renferment,  sous  une  pulpe  aci¬ 
dulé  et  rafraîchissante  ,  l’amande  appe¬ 
lée  cacao.  On  cultive  aussi  le  theqbroma 
iicolor. 

Cacatoire  ,  adj. ,  cacatorius  ;  qualifi¬ 
cation  donnée  à-une  fièvre  intermittente, 
à  cause  de  l’abondance  et  du  nombre 
des  selles  que  l’on  observe  pendant  sa 
durée. 

Caccioxde  ;  épithète  par  laquelle  on 
a  désigné  une  pilule  composée  en  grande 
partie  de  cachou ,  et  que  l’on  a  admi¬ 
nistrée  dans  la  dysenterie. 

Cachectique,  adj.,  caehecticus ,  xa- 
Xsxrtxoi  ;  qui  est  affecté  de  cachexie  ,  ou 
qui  tient  de  la  cachexie.  On  dit  une  per¬ 
sonne  cachectique,  un  état  cachectique;  mi- 
dicamens  cachectiques,  ceux  que  l’on  em¬ 
ploie  contre  la  cachexie. 

Cachexie  ,  s.  f. ,  cacheæia  (xaxoç ,  mau¬ 
vais  ,  Ê'Itç ,  habitude  du  coips  )  ;  état  de 
dépérissement  ou  d’altération  générale 
du  corps.,  qui  se  manifeste  dans  les  ma¬ 
ladies  chioniques ,  lorsqu’elles  viennent 
à  prendre  une  tournure  défavorable. 
Les  auteurs  qui  ont  vu  survenir  cet  étal 
dans  certaines  affections  qu’ils  attri¬ 
buaient  à  un  vice  des  humeurs  ,  comme 
dans  le  scorbut ,  la  syphilis ,  les  scrofu¬ 
les  ,  le  cancer ,  arrivés  à  leur  dernier 
terme ,  ont  distingué  des  cachexies  scor¬ 
butique  ,  vénérienne  ,  scrofuleuse,  can¬ 
céreuse,  etc.  Lés  cacfiemtcs  occupent  une 
place  très  -  importante  dans  les  cadres 
nosologiques  de  Sauvages  et  de  Galien. 
Dans  la  médecine  hippiatrique  ,  la  ca¬ 
chexies.  été  mal  à  propos  confondue  avec 
la  pouriture  des  moutons.  V.  Pocni- 

Cachiri.  Liqueur  spiritueuse  en  usage 
à  Cayenne.  On  la  prépare  avec  de  la  ra¬ 
cine  de  manioc  râpée ,  que  l’on  fait 
bouillir ' dans  de  l’eau,  et  qu’on  laisse 
ensuite  fermenter. 

Cachou  ,  s.  m. ,  catechu  ,  terra  Japo- 
nica  ;  substance  solide  ,  brune  à  l’exté¬ 
rieur,  quelquefois  marbrée  de  gris  à  l’in¬ 
térieur  ,  friable ,  inodore ,  d’uné  saveur 
austère  et  un  peu  amère ,  difficile  à  dis¬ 
soudre  dans  l’eau  froide  ,  soluble  dans 
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Tean  chaade  ,  l’alcool ,  le  vin  et  le  vi¬ 
naigre  ,  qu’oQ  prépare  aux  Indes  orien¬ 
tales  en  faisant  bouillir  des  fragmens  dn 
bois  dn  mimosa  calechu  dans  de  l’eau  , 
évaporant  ensuite  la  liqueur  à  un  feu 
doux ,  et  laissant  l’extrait  se  dessécher 
au  soleil.  Le  cachou  est  en  pains  de  la 
grosseur  d’un  œuf,  d’une  cassure  com¬ 
pacte  et  brillante.  C’est  un  composé  de 
tannin ,  de  mucilage  et  d’un  principe 
amer  :  fréquemment  il  renferme  jusqu’à 
un  tiers  de  terre  argileuse  que  la  fraude 
y  a  mêlée.  Cette  substance  ,  astringente 
et  tonique,  entre  aux  Indes  dans  la  com¬ 
position  du  bétel ,  et  chez  nous  dans  une 
foule  de  préparations  pharmaceutiques. 

CiCHDNDé ,  s.  m. ,  cachundicà  confectio. 
Les  Indiens  appellent  ainsi  des  pastilles 
composées  d’un  grand  nombre  de  sub¬ 
stances  amères  et  aromatiques  ,  dont  les 
principales  sont  l’arobre ,  le  musc,  le 
bois  d’aloès,  la  rhubarbe  ,  l’absinthe  et 
le  bol  d’Arménie.  C’est  un  stimulant 
puissant. 

Cacoalexitèbe  ,  adj. ,  cacoalexiterus 
(xaxoç,  mal,  ,  je  repousse).  Ce 

mot  a  la  même  signification  qn’aleaUtêre. 

Cacochoue,  s.  f. ,  eacochotia  (zaxoç, 
mauvais,  s  bile) ;  affection  qui  est  le 
résultat  d’une  altération  de  la  bile. 

Cacochylik  ,  s.  f . ,  eacochylia  (xaxo;, 
mauvais ,  »  chyle  )  ;  mauvaise  éla¬ 

boration  du  chyle. 

Cacochyme  ,  adj. ,  cacocliymus  (xaxoç  , 
mauvais,  j  stc)  ;  plein  de  mauvaises 
humeurs  ;  Aomme  cacochyme,  état  caco¬ 
chyme. 

Cacochymie,  s.  f. ,  cacochymia  (xaxoç, 
mauvais,  yj^oç,  suc)  ;  dépravation  gé¬ 
nérale  des  humeurs  ,  .et  spécialement 
du  sang  ;  l’état  cacochyme  d’un  individu 
constituait  autrefois  la  cause  prochaine 
de  la  cachexie. 

Cacocsèmk  ,  adj.  (xaxoç,  mauvais, 
xvflpïî,  jambe)  ;  qui  a  de  mauvaises  jam¬ 
bes. 

Cacoèthe,  adj.,  cacoethes  (xaxoç,  mau¬ 
vais,  ^9oç,  caractère)  ;  de  mauvais  carac¬ 
tère  ,  malin.  —  U Icère  cacoèthe. 

Caconychib  ,  s.  f.  ,  caconyehia  (  xaxoç , 
mauvais,  ovoÇ ,  onglè);  déformation  des 
ongles. 

Cacopathib  ,  s.  f. ,  cacopafhia  (xoLxoi, 
mauvais  ,  ■  orâGoç ,  maladie);  maladie 
de  mauvais  caractère. 

Cacophokie  ,  s.  f.  ,  eacophonia  (xaxoç  , 
mauvais  ,  ,  voix  )  ;  assemblage  de 

mots  mal  sonnans  ,  lésion  de  la  voix. 

Cacopbagie,  s.  f. ,  cacopragia  (xaxoç. 
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mauvais,  woavvEty,  agir)  ;  altération  des 
fonctions  nutritives. 

Cacohachite.  s.  f. ,  caeorackitis  (xaxoç, 
mauvais ,  pa;(£ç ,  épine  du  dos  )  ;  défor¬ 
mation  de  la  colonne  vertébrale. 

Cacobhythme,  adj. ,  cacurbj't/imiiS  xa¬ 
xoç,  mauvais,  p-jôpoç,  rhythme)  ;  dont 
le  rhythme  est  irrégulier ,  dépravé. 

Cacositie  ,  s.  f. ,  cacositia  (xaxoç,  mau¬ 
vais  ,  o-ivtov ,  aliment  )  ;  répugnance  pour 
les  alimens. 

Cacosphyxib  ,  s.  f.,  cacosphyxia  (xaxoç, 
mauvais  ,  ayvÇtç ,  pouls  )  ;  état  du  pouls 
qui  ne  fait  rien  présager  de  bon  pour  le 
malade.  , 

Cacothymie,  s.  f.  ,  eacothymia  (xocxoç, 
mauvais  ,  Gupoç  ,  esprit  )  ;  mauvais  état 
des  facultés  intellectuelles. 

Cacoibichie  ,  s.  f.  ,  cacotrichia  (xaxoç, 
mauvais,  ,  cheveu)  ;  altération  dn 
tissu  des  cheveux.  * 

Cacotbophie  ,  s.  f. ,  caeotrophia  (xaxoç, 
m'aqvais  ,  vpoipù  ,  nutrition  )  ;  mauvais 
état  de  la  nutrition. 

Cactieb,  s.  m.,  cactus  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  l’icosandrie  monogynie  ,  qui  sert 
de  type  à  1^  famille  des  nopalées,  et  qui 
renferme  plusieurs  végétaux  utiles.  On 
mange  les  Iruits  acidulés  du  cactus  trian- 
gularis  et  du  cactus  opuntia.  C’est  sur  le 
cactus  cocceUinifer  que  vit  la  cochenille. 

Cadavéeeox  ,  adj.  ,  cadaverosus  ;  qui 
a  la  couleur  ou  l’odeur  d’un  cadavre  : 
face,  haleine,  odeur  cadavéreuse  ;  teint 
cadavéreux. 

Cadavébiqde  ,  adj.  ,  cadavericus  ;  qui 
a  rapport  au'  cadavre  ;  altération  ,  autop¬ 
sie,  lésion,  phénomène  cadavérique. 

Cadavbe  ,  s.  m. ,  cadàver  ,  orvSpia  (  de 
coda,  je  tombe,  ou  par  contraction  des 
trois  premières  syllabes  des  mots  caro 
data  vermibus  )  ;  corps  organisé  privé  de 
la  vie.  On  n’emploie  presque  jamais  ce 
mot  que  pour  désigner  un  animal  mort, 
,  Cadence  ,  s.  f. ,  numerosus  ;  terme  de 
manège;  mesure  et  égalité  que  le  cheval 
doit  garder  dans  tous  ses  mouvemens. 

Cadmie,  s.  f.  ,  cadmia  xaSp^laç  subli¬ 
mation  de  nature  diverse  qui  a  lieu  sur 
les  parois  des  fourneaux,  ou  le  long  des 
tuyaux  ,  dans  les  lieux  où  l’on  traite  en 
grand  les  mines  de  cobalt  et  celles  de 
cuivre  qui  contiennent  du  sulfure  de 
zinc. 

Cadmie  arsenicale  ;  poudre  blanche  qui 
recouvre  ordinairement  les  masses  vi-. 
treuses  d’acide  arsénieux  qu’on  trouve 
dans  le  commerce. 

Cadmie  de  zinc  ;  croûte  dure  el-noirâ-, 
tre ,  mélangée  d’oxide  et  de  sulfure  de 
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zinc ,  qui  s’attache  aux  cheminées  des 
fourneaux  dans  lesquels  on  traite  les  mi¬ 
nerais  de  ce  métal. 

Cadmie  naturelle  ou  fossile  ;  nom  donné 
autrefois  à  l’acide  arsénieux,  à  l’arséniate 
de  cobalt  et  à  l’oxide  de  zinc. 

Cadmie  native  ou  par  excellénce  ;  an¬ 
cien  nom  de  l’oxide  de  zinc. 

Cadmium,  s.  m.,  cadmium;  métal  pres¬ 
que  aussi  brillant  que  l’étain ,  faisant  en¬ 
tendre  un  cri  particulier  lorsqu’on  le 
loie  ,  insipide  ,  inodore  ,  susceptible 
’un  très-beau  poli ,  facile  à  entamer  par 
le  couteau  et  la  lime  ,  très-ductile ,  très- 
malléable  ,  d’un  tissu  compacte ,  tachant 
les  corps  contre  lesquels  on  le  frotte ,  ré¬ 
ductible  avant  la  chaleur  rouge  en  une 
vapeur  inodore ,  brûlant  avec  dégage¬ 
ment  de  lumière  lorsqu’on  le  chauffe  au 
contact  de  l’air ,  et  cristallisable  en  oc¬ 
taèdres.  * 

Cadbe  du  tympan  ,.tympanal  ;  portion 
de  l’os  temporal,  qui,  chez  l’homme, 
supporte  la  membrane  du  tympan.  C’est 
l’os  carre  des  oiseaux  ,  et  le  prèopercule 
des  poissons. 

Caduc,  adj.  ,  caducus ,  deciduus  {ca- 
dere.  tomber)  ;  qui  ne  peut  se  soutenir, 
qui  tombe ,  qui  chancelle.  Jge  caduc  ou 
caducité. — Santé  caduque,  qui  commence 
à  s’altérer,  à  chanceler. — pents  caduques, 
se  dit  pour  le  cheval  des  premières  dents 
qui  tombent ,  et  qui  sont  remplacées  par 
celles  d’adulte. — Mal  caduc  ou  épilepsie, 
parce  que  ceux  qui  sont  atteints  de  cette 
affection  tombent  tout  à  coup  lors  de  l’in¬ 
vasion  brusque,  des  accès.  Les  vaches 
laitières  sont  exposées  à  cette  maladie  : 
c’est  un  cas  rédhibitoire.  On  a  pensé 
que  leur  lait  pouvait  être  dangereux  pour 
les  personnes  qui'le  consommeraient.  | 
Les  botanistes  donnent  cette  épithète  à 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  ne  sub¬ 
sistent  pas  toujours.* —  Calice  caduc ,  qui 
tombe  avant  que  la  fleur  soit  dévelop¬ 
pée  complétément, — Coràlie  caduque,  qui 
tombe-  bientôt  après  son  épanOuisse- 
meut.— Bractée,  feuille,  stipule  caduque. 

Caducité  ,  s.  f. ,  eaducitas;  portion  de 
la  vie  humaine  qui  s’étend  en  général 
depuis'  70  ou  7c  ansjusqu’à  80  et  un  peu 
au  delà;  On  l’appelle  ainsi,  parce  que 
fort  souvent  les  jambes  n’ont  plus  assez 
d’énergie  pour  soutenir  ,  sans  de  grands 
efforts  ,  le  poids  de  l’individu  ,  qui  fait 
dés  chutes  fréquentes  :  elle  précède  la 
décrépitude. 

Caduque  (membrane  )  ,  membrana  de- 
cidua  ;  la  plus  extérieure  de  toutès  les 
enveloppes  du  fœtus,  qui  adhère  d’abord 
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d’une  part  au  chorion ,  et  de  l’autre  à  la 
matrice,  entre  lesquels  elle  forme  un  sao 
sans  ouverture ,  comme  celui  de  tontes 
les  membranes  séreuses.  Vers  le  milieu 
de  la  grossesse  la  portion  utérine  se  dé¬ 
tache  ,  s’unit  à  l’autre  ,  et  lui  devient 
adhérente,  de  sorte  qu’elles  ne  forment 
plus  toutes  deux  qu’une  seule  couche 
assez  mince.  C’est  à  cette  circonstance 
qu’elle  doit  son  nom  ,  qui  lui  a  été  im¬ 
posé  par  Hunter.  Avant  cet  anatomiste 
on  la  regardait  comme  formant  la  lame 
externe  du  chorion ,  et  en  conséquence 
on  l’appelait  chorion  velouté  ou  pulpeux. 
Cuvier  appelle  membrane  caduque,  et 
compare  à  la  coquille  de  l’œuf  des  oi¬ 
seaux,  une  substance  muqueuse  située 
plus  en  dehors  que  la  membrane  cadu¬ 
que  de  Hunter. 

Caduque  réfléchie  ;  feuillet  fœtal  ou  in¬ 
térieur  de  la  membrane  caduque  ,  que 
Dutrochet  appelle  seul  de  ce  dernier 
nom. 

Caduque  utérine  ;  feuillet  utérin  ou  ei- 
térieur  de  la  membrane  caduque,  ap¬ 
pelé  chorion  par  Cuvier  et  Dutrochet. 

Cæcad  ,  adj.  ,  cœcalis  {cœcus ,  aveu¬ 
gle,  caché)  ;  qui  appartient  au  cæcum, 
— Appendice  cœcal  ,  prolongement  ver- 
miforme  du  cæcum  ,  dont  la  longueur 
varie  de  trois  à  quatre  pouces  ,  et  qui  se 
termine  en  cul-de-sac.  —  Artère  cœccde, 
ou  colique  droite  inférieure  ,  ainsi  appelée 
par  Chaussier  parce  qu’elle  distribue  la 
plupart  de  ses  rameaux  au  cæcum. 

Cæcum  ,  s.  m.  ,  cæcum  (  cœcus ,  aveu¬ 
gle,  caché)  ;  portion  du  canal  intestinal 
qui  est  située  entre  la  fin  de  l’iléon  et  le 
commencement  dn  colon  ,  et  qui  rem¬ 
plit  presque  entièrement  la  fosse  iliaque 
droite  ,  où  le  péritoine  la  retient  immo¬ 
bile.  Sa  longueur  est  de  trois  bu  quatre 
travers  de  doigt.  Le  cæcum  doit  .son  nom 
à  ce  que  sa  portion  inférieure  se  prolonge 
en  manière  de  cul  -  de -sac.  La  valvule 
'  iléo-eæcale  gai'nit  son  abouchement  avec 
l’iléon.  .■ 

Cæsahien.  F^.Césaeiew. 

Café  ,  s.  m.  ,  coffea-;  nom  donné  à 
l’arbre  qui  produit  le  café ,  A  la  graine 
elle-même  ,  et  à  l’infusion  ou  décoction 
qu’on  prépare  avec  celle-ci,  après  l’avoir 
torréfiée  et  pulvérisée.  Cette  liqueur  doit 
son  odeur  et  sa  saveur  agréables  à  une 
substance  non  encore  étudiée,  que  la  tor¬ 
réfaction  paraît  faire  développer  dans  le 
café.  Elle  est  stimulante,  et  met  surtout 
en  jeu  les  sympathies  de  l’estomac  avec 
l’encéphale. la  sultane,  infusion  ou 
décoction  des  coques  qui  enveloppent  le 
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café. — en  coques,  semences  du  caféyer 
renfermées  deux  à  deux  dans  une  mem¬ 
brane  coriace  ,  qui  est  la  paroi  interne 
des  loges  du  péricarpe — mandé  ,  graines 
du  caféyer  dépouillées  de  la  membrane 
qui  les  enveloppe.  —  indigène  ,  seigle  , 
orge ,  froment ,  pois  ordinaire ,  pois-chi¬ 
che  ,  fève ,  gesse  ,  souchet ,  pomme  de 
terre,  carotte,  panais,  betterave,  ra¬ 
cine  de  céleri ,  de  scorsonère  ,  de  chi¬ 
corée  ,  graines  d’asperges,  marrons  d’In¬ 
de  ,  glands  de  chêne ,  etc.  ,  et  antres 
substances  semblables  ,  torréfiées  ,  par 
lesquelles  on  s’est  vainement  flatté  de 
remplacer  le  café. 

Cafiése,  s.  î.,cofeina;  substance  jaune, 
demi-transparente  ,  d’une  saveur  amère 
assez  agréable,  soluble  dans  l’eau  et  l’al¬ 
cool  ,  inaltérable  à  l’air  ,  et  précipitant 
les  dissolutions  ferrugineuses  en  vert , 
qu’on  obtient  du  café  traité  par  l’alcool, 
et  qu’on  range  parmi  les  matériaux  im¬ 
médiats  des  végétaux. 

Caféyee  ou  Cafikh,  s.  m. ,  eoffea  ara¬ 
bica  ;  bel  arbrisseau  de  la  pentandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  rubia- 
cées ,  qui  fournit  le  café.  Il  est  origi¬ 
naire  de  la  haute  Ethiopie ,  d’où  il  a  été 
transporté  dans  l’Amérique  méridio¬ 
nale. 

Gafique  ,  adj.  ,  cofjficus  ;  nom  donné 
dans  l’origine  à  la  caféine ,  lorsqu’on  la 
regardait  encore  comme  un  acide  ,  quoi¬ 
qu’elle  n’eût  aucune  propriété  des  corps 
de  cette  classe.  , 

Gagait,  près  de  Nantes,  où  l’on  trouve 
une  source  d’eau  tiède  qui  paraît  être  de 
nature  sulfureuse. 

Gagasteique,  adj.  Paracelse  donnait 
cette  épithète  à  toute  maladie  produite 
par  un  principe  contagieux., 

Gagasthdm  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Paracelse  à  tout  principe  morbifique  qui 
n’est  ni  donné  ni  héréditaire  ,  mais  en¬ 
gendré  par  la  contagion. 

Cagseox  ,  adj.,  varus  (dm  vieux  mot 
cagnc,  chien  ,  par  allusion,  à  ce  qu’on 
croit ,  aux  bassets  à  jambes  torses  )  ;  qui 
a  les  jambes  en  dedans.  ]  Se  dit  d’un 
cheval  dont  les  pinces  sont  tournées  en 
dedans  ,  et  aussi  des  bassets  à  jambes 
torses. 

Gaiepot.  F.  Huile  de  cajeput. 

Gaïeo.  F.  Gayeü. 

Gaillé  ,  adj.  ,  eoagulalià  ,  ccactus  ; 
épithète  donnée  à  un  liquide  dont  les 
principes  constituans  se  désunissent,  de 
manière  à  le  convertir  en  une  masse  plus 
ou  moins  consistante.  On  appelle  quel- 
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quefois  caillé  (alors  s.  m.)  la  partie  ca¬ 
séeuse  du  lait,  séparée  du  sérum. 

Gaillebotte  ,  s.  f.  ;  nom  sons  lequel 
on  désignait  autrefois  le  lait  caillé. 

Gaillebotte,  adj.,  coagulatus  ;  coa¬ 
gulé,  qui  est  réduit  en  caillots  ,  en  gru¬ 
meaux.  On  emploie  rarement  ce  mot, 
qui  a  vieilli  ;  les  chimistes  s’en  servent 
quelquefois  pour  désigner  l’aspect  gm- 
melé  de  certains  précipités. 

Gaille-lait,  s.  m.,  gallium;  genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  rubiacées  ,  dont  on 
employait  autrefois  plusieurs  espèces  en 
médecine  :  le  caille-lait' jaune  ,  gallium 
verum,  qui  est  un  peu  astringent;  et  le 
caille-lait  blanc,  gallium  mollugo,  qui  pa¬ 
raît  jopir  de  la  même  propriété. 

Cailleh,  V.  a.  ,  coagulare;  coaguler, 
solidifier  un  liquide.— i^aire  cailler ,  se 
cailler. 

Gaillette  ,  s.  f.  ,  -  aborriasum  ;  qua¬ 
trième  estomac ,  ou  plutôt  estomac  pro¬ 
prement  dit  des  ruminans  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  aussi  quelquefois  franche  malle  : 
pn  le  nomme  ainsi  parce  qu’on  y  trouve , 
chez  les  jeunes  animaux,  la  présure  qui 
sert  à  faire  çaUler  le  lait.  Ses  parois 
sont  ridées  et  extrêmement  épaisses. 
G’est  la  plus  grosse  des  ■  quatre  po¬ 
ches  après  la  panse.  Elle  communique 
avec  l’intestin  par  l’orifice  pylorique. 
Tant  que  l’animal  tette,  il  n’y  a  que  cet 
estomac  qui  soit  développé  ,  et  la  rumi¬ 
nation  ne  s’opère  point. 

Gaillot,  s.  m.,  grumus;  masse  molle 
qui  se  forme  dans  le  sang,  dès  que  ce  li¬ 
quide  cesse  de  se  mouvoir.  G’est  un 
composé  de  toute  la  fibrine  ,  de  toute  la 
matière  colorante  ,  d’un  peu  de  sérum  , 
et  d’une  certaine  quantité  de  sels,  j  Goa- 
crétion  qui  se  forme  dans  l’économie 
lorsque  le  sang  s’échappe  de  ses  voies  na¬ 
turelles.  Le  caillot  qui  se  forme  sur  Tou- 
vertgre  d’une  artère  divisée,  peut  servir 
à  arrêter  J’hémoiThagie. 

-  Gatsse  ,  s.  f. ,  capsa  ;  boîte  ou  étui  à 
compartimens,  qui  sert  à  renfermer  di¬ 
vers  objets,  et  ordinairement  les  instru- 
mens  nécessaires  pour  pratiquer  chacune 
des  opérations  réglées.  —  Caisse  à  ampu¬ 
tation,  de  trépan,  de  médicamens ,  etc. 

Caisse  du  tambour,  ou  du  tympan  ,  ca- . 
vitas  tympani';  cavité  étroite,  iiTégulière, 
creusée  dans  la  partie  externe  du  rocher» 
et  constituant  la  portion  moyenne  de  l’o¬ 
reille  interne.  Elle  doit  son  nom  à  ce 
qu’on  Ta  comparée  à  une  caisse  mili¬ 
taire  ,  à  un-tambour. 
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Caiepdt  ou  Kaiepüt.  Voy.  Hoile  de 
cajeput. 

Cal,  s.  m. ,  callus  ou  callum  ;  moyen  à 
l’aide  duquel  s’opère  la  réunion  des  frag- 
mens  d’un  os  fracturé,  qu’on  a  successi¬ 
vement  regardé  comme  étant  le  résultat 
de  l’endurcissement  d’un  sue  osseux  qui 
s’épanchait  entre  les  fragmens  ;  comme 
la  suite  de  l’ossification,  en  forme  de 
virole,  du  périoste  et  de  la  membrane 
médullaire ,  ou  comme  le  produit  d’une 
cicatrice  analogue  à  celles  des  parties 
molles.  Dupuytren  pense  qu’à  la  suite 
de  toutes  les  fractures ,  il  se-  forme  deux 
sortes  de  cal.  L’un,  provisoire,  enveloppe 
en  forme  de  virole  les  fragmens,  tant  à 
l’intérieur  du  canal  médullaire  qu’il  obli¬ 
tère  ,  qu’à  l’extérieur  de  l’oS  où  il  forme 
une  tumeur ,  provient  de  l’ossification 
de' la  membrane  médullaire  et  du  pé¬ 
rioste  ,  et  est  susceptible  d’être  redressé, 
courbé,  ou  rompu  pgr  divers  accidens 
ou  par  les  procédés  de  l’art.  L’autre, 
définitif,  se  forme  beaucoup  plus  tard, 
et  est  le  résultat  d’un  travail  de  réunion 
qui  se  passe  entre  les  bouts  des  fragmens 
eux-mêmes.  Sa  formation  est  suivie  de  la 
disparition  du  cal  provisoire  ,  et  par  con¬ 
séquent  du  rétablissement  du  canal  mé¬ 
dullaire  ,  si  c’est  dans  un  os  long  que  le 
travail  de  la  réunion  se  passe ,  et ,  dans 
tous  les  cas ,  de  la  fonte  de  la  tumeur 
extérieure.  Sa  solidité  est  telle,  qu’un 
effort  exercé  sur  l’os  le  rompt  plutôt  ail¬ 
leurs  qu’à  l’endroit  de  la  fracture. 

Calaea  ,  s,  m. ,  calopkyllum  ';  genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogynie ,  et 
de  la  famille  des  guttifères ,  dont  toutes 
les  espèces  croissent  sous  les  tropiques. 
Le  calaba  à  fruits  ronds  ,  calophyllum 
inophyüum,  fournit  le  baume  vert,  qui 
découle  de  son  tronc  et  de  ses  branches. 
Le  baume  Marie  provient  du  calophyllum 
balsamum  Mariæ  ;  et  \e  calophyllum  ca¬ 
laba,  outre  des  fruits  édules,  quoique  peu 
agréables ,  contient  dans  ses  amandes 
une  huile  bonne  à  brûler. 

Calaguaea,  s.  f. ,  aspidium  calaguala; 
fougère  peu  connue  du  Pérou ,  dont  la 
souche,  appelée  improprement  racine  de 
calaguala,  arrondie,  mince,  comprimée, 
jaune- brunâtre  en  dehors,  blanche  à  l’in¬ 
térieur,  d’une  odeur  désagréable  et  d’une 
saveur  très-amère  ,  doit  être  rangée  par¬ 
mi  les  toniques  et  les  stimulans ,  quoi¬ 
qu’on  ait  singulièrement  exagéré  ses  pro¬ 
priétés  médicinales. 

Galameac.  V.  Bois  de  calambac. 

Calamédon,  s.  m.,  calamedon,  xaloL- 
psnSov  (xaXapoç  ,  roseau)  ;  sorte  de  fracture 
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obbque,  suivant  les  uns,  longitudinale  on 
comminutive,  suivant  les  autres. 

Galambnt  de  montagne ,  s.  m. ,  melissa 
catamintha  ;  espèce  de  mélisse  très-com¬ 
mune  en  Europe ,  qui  a  une  odeur  forte¬ 
ment  aromatique ,  avec  une  saveur  âcre 
et  chaude,  et  qui  jouit  de  propriétés 
stimulantes ,  dont  la  dessiccation  la  dé¬ 
pouille  en  grande  partie. 

Galaminaieb,  ad].,  calaminaris  ;  qni 
appartient  à  la  calamine.  Ce  dernier  mot 
et  celui/de  pierre  calaminaire  sont  syno- 

Galamine,  s.  f. ,  calamina  (xa).oç,  bon, 
mina,  mine);  nom  donné  autrefois  an 

Frotoxide  de  zinc  naturel ,  quand  on  ne 
avait  pas  encore  reconnu  pour  une 
substance  métallique. 

Calamine  électrique.  V .  Calamine  la- 

Calamine  lamelleuse ,  silicate  de  zinc  à 
l’état  natif.  ^ 

Calamine  terreuse,  carbonate  anhydre 
de  zinc.  ' 

Calamite.  Stoeax.  / 

Calamos  aromatique,  s.m.,  acoriiscala- 
mus;  plante  d’Europe,  de  l’hexandrie  mo¬ 
nogynie,  et  de  la  famille  des  aroïdes, 
dont  la  racine  aromatique,  âcre  et  amère, 
était  fréquemment  employée  autrefois 
comme  tonique  et  stimulante ,  mais  ne 
sert  presque  plus  aujourd’hui. 

Calamus  seriptorius ,  partie  antérieure 
du  quatrièine  ventricule  du  cerveau ,  qni 
se  continue  avec  l’aqueduc  de  Sylvius, 
et  qui  repose  sur  la  moelle  allongée.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  sa  forme  rap¬ 
pelle  grossièrement  celle  du  bec  d’une 
plume  taillée  pour  écrire. 

Calathiue,  s.  f. ,  ealathides  (xalaG!;, 
petite  corbeille);  nom  donné  par  quel¬ 
ques  botanistes  à'  ce  que  d’autres  appel¬ 
lent  capitule,  et  à  ce  qu’on  nommait  au¬ 
trefois  fleur  eomposée. 

Calcaiee  ,  adj.  et  s.  m.  ,  ealcaris 
[calx,  chaux)  ;  qui  est  formé  de  chaux, 
ou  qui  en  contient  :  terre,  pie>'re,  ter¬ 
rain,  sel  calcaire.  Ge  mot,  pris  sub¬ 
stantivement,  ^désigne  toutes  les  variétés 
du  carbonate  de  chaux,  dans  le  langage 
des  géologues. 

CAtCAi.Éo-sous- phalangien  du  premier 
orteil ,  adj.  et  s.  m. ,  calcaneo  -  infrà- 
phalanginus  primi  digiti.  Sous  ce  nom, 
Ghaussier  désigne  le  muscle  abducteur 
du  premier  orteil. 

Calcanéo  -  sous  -  phalangien  du  dernier 
orteil,  adj.  et  s.  m.  ,  calcaneo  -  infrà- 
phalanginus  quinti  digiti.’  Ghaussier  ap- 
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pelle  ainsi  le  muscle  abducteur  du  petit 
orteU. 

Caleanéo-sous- phalanginien  commun, 
adj.  et  s.  m. ,  calcaneo  -  infrà-  phalangi- 
nus  communis  ;  nom  imposé  par  Chaus- 
sier  au  court  fléchisseur  commun  des 

Calcanéo -  sus  -  phalangettien  commun, 
adj.  et  s.  m. ,  calcaneo  -  suprà-  phalangei- 
tianiis  communis  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier  au  muscle  court  extenseur  commun 
des  orteils. 

Calcanéom,  s.  m. ,  calcanéum,  calca- 
neuSi  Tf.épvix  (catcare,  fouler  aux  pieds)  ; 
le  plus  grand  des  os  du  tarse ,  celui  qui 
forme  le  talon  ;  ainsi  appelé  parce  que 
c’est  principalement  lui  qui  supporte  le 
poids  du  corps  dans  la  station  et  la  pro¬ 
gression.  I  Os  du  jarret  dans  le  cheval, 
selon  Bourgelat  et  Girard. 

Calcah,  s.  m..;  mot  latin  qui  signifie 
éperon.  Plusieurs  anatomistes  ont  appelé 
ainsi  le  calcanéum. 

CAtCATON ,  trochique  d’arsenic. 

Calcéolaihe,  s.  f. ,  calceolaria;  genre 
de  plantes  de  la  diandrie  monogynie ,  et 
de  la  famille  des  rhinanthoïdes,  dont  une 
espèce,  calceolaria ‘trifida,  originaire  de 
l’Amérique  méridionale,  passe  pour  fé¬ 
brifuge  ,  tandis  qu’une  autre ,  calceolaria 
pinnata,  est  considérée  comme  laxative 
et  diurétique  par  les  habitans  du  Pérou , 
où  elle  croît. 

Calcikation,  s.  f.,  calcinatio  (calx, 
chaux)  ;  action  de  soumettre  à  un  feu  vif 
et  soutenu  un  corps  minéral  infusible 
qu’on  veut  priver,  soit  de  l’eau,  soit  de 
toute  autre  substance  vaporisable  qui 
entre  dans  sa  composition ,  ou  qu’on  se 
propose  de  combiner  avec  l’oxigène.  On 
calcine  l’alun  pour  le  débarrasser  de  son 
eau  de  cristallisation,  le  carbonate  de 
chaux  pour  le  réduire  à  l’état  de  chaux 
pure ,  et  certains  métaux  pour  les  oxider. 

Calcikbh,  V.  a. ,  comburere;  opérer  la 
calcination. 

Calcidm,  s.m. ,  calcium  (càhe,  chaux)  ; 
métal  solide ,  d’un  blanc  argentin ,  plus 
pesant  que  l’eau,  et  très-peu  connu  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  qu’on  obtient  en  décompo¬ 
sant  la  chaux  par  la  pile  galvanique. 

Galcoïdiek  ,  adj. ,  calcoideus.  Cette  épi¬ 
thète,  inusitée  aujourd’hui,  a  été  donnée 
autrefois  aux  trois  os  cunéiformes  dn  tarse. 

Calcul,  s.  m.,  calculus  {calx,  chaux  , 
pierre)  ;  nom  par  lequel, on  désigne  des 
concrétions  qui  peuvent  se  former  dans 
tontes  les  parties  dn  corps  des  animaux , 
mais  qu’on  rencontre  le  plus  souvent 
dans  les  organes  destinés  à  servir  de  ré- 
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servoirs,  et  dans  les  conduits  excréteurs. 
On  en  a  vu  dans  les  amygdales  ,  dans  les 
articulations,  dans  les  voies  biliaires, 
dans  les  voies  digestives,  dans  les  voies 
lacrymales  ,  dans  les  mamelles  ,  dans 
les  oreilles,  dans  la  pancréas,  dans  la 
glande  pinéale,  dans  le  prostate,  dans 
les  poumons  ,  dans  les  voies  salivaires, 
spermatiques  et  urinaires,  dans  l’utérus  ; 
et  les  causes  qui  leur  donnent  naissance 
sont  peu  connues.  Lorsque  les  calculs 
occupent  un  réservoir  ou  un  conduit,  on 
les  attribue  au  séjour  du  liquide  et  an 
dépôt  des  sels  ou  des  matières  épaisses 
qui  entrent  dans  sa  composition  ;  et  lors- 
u’ils  se  développent  au  milieu  du  tissu 
e  quelque  organe,  onlesregardecomme 
le  produit  d’une  irritation  chronique.  Ils 
ont  pour  effets  généraux  d’irriter,  comme 
corps  étrangers,  les  parties  au  milieu 
desquelles  ils  existent,  et  de  produire  la 
rétention  plus  ou  moins  complète  des 
liquides  aux  dépens  desquels  ils  sont  for¬ 
més.  Leurs  symptômes  diffèrent  en  rai¬ 
son  delà  sensibilité  des  organes  qu’ils  font 
souffrir,  et  de  l’importance  des  excré¬ 
tions  qu’ils  empêchent  ;  leur  résolution 
est  lordinairement  impossible  ;  leur  ex¬ 
pulsion  spontanée  et  leur  extraction  sont 
les  seules  voies  de  guérison  offertes  aux 
malades  qui  en  sont  atteints. 

Calcols  des  amygdales ,  concrétions 
ierreuses  qui  se  forment  quelquefois 
ans  les  capsules  muqueuses  des  ton- 
süles  :  on  les  reconnaît  à  la  vue  ou  an 
toucher;  quelquefois  les  malades  les  cra¬ 
chent  ,  soit  seuls ,  soit  avec  le  pus  d’un 
abcès  qu’Us  ont  déterminé  par  leur  pré¬ 
sence.  L’analyse  n’en  a  point  été  faite. 

Calculs  articulaires.  Ÿ.  Calculs  arthri¬ 
tiques. 

Calculs  arthritiques ,  concrétions  qui 
se  forment  dans  les  ligamens  et  les  cap¬ 
sules  articulaires,  chez  les  personnes  af¬ 
fectées  de  goutte.  Ils  sont  composés  d’a¬ 
cide  urique ,  de  soude  ,  et  d’une  petite 
quantité  de  matière  animale;  très-rare¬ 
ment  on  y  trouve  de  l’urate  de  chaux  et 
-de  l’hydrochlorate  de  soude.  On  a  voulu 
étendre,  mais  à  tort,  cette  dénomina¬ 
tion  à  tous  les  calculs  qui  se  •  forment 
chez  les  goutteux ,  quel  que  soit  le  lieu 
qu’ils  occupent. 

Calculs  biliaires,  concrétions  dont  quel¬ 
ques-unes  contiennent  tous  les  matériaux 
de  la  bile,  et  ne  semblent  être  antre 
chose  qu’une  portion  de  ce  liquide  épais¬ 
sie  ,  dont  plusieurs  renferment  du  picro- 
mel,  et  dont  le  plus  grand  nombre  est 
composé  de  quatre-vingt-huit  à  quatre- 
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vingt  -  quatorze  parties  de  cholestérine 
et  de  six  à  douze  parties  de  la  matière 
jaune  de  la  bile.  Les  calculs  biliaires 
peuvent  se  trouver  dans  la  vésicule  elle- 
même  ,  et  c’est  le  cas  le  plus  fréquent  ; 
dans  la  substance  du  foie,  dans  les  ra¬ 
mifications  du  canal  hépatique,  ou  dans 
le  canal  cholédoque.  On  nomme  les  pre¬ 
miers,  cystiques  ;  les  seconds,  hépatiques  ; 
les  derniers ,  hépalo-eystiques.  Les  causes 
qui  leur  donnent  lieu  sont  obscures.  Les 
efiets  qu’ils  produisent  sont  souvent  nuis  ; 
le  plus  souvent,  aussi,  ils  peuvent  être  con- 
fondus  avec  ceux  d’une  hépatite.  Quel¬ 
quefois  ils  sont  rejetés  spontanément  par 
les  vomissemens  ou  par  les  selles  ,  avec 
une  grande  quantité  de  bile  qui's’était 
accumulée  derrière  eux  ;  d’autres  fois  ils 
déterminent  une  jnflammation  abdomi¬ 
nale  violente,  des  abcès  et  des  fistules 
biliaires,  la  rupture  de  la  vésicule,  et 
un  épanchement  mortel  dans  la  cavité 
du  péritoine,  etc.  Les  antiphlogistiques, 
quand  il  y  a  des  accidens  inflammatoires; 
les  moyens  propres  à  les  fondre ,  tels  que 
les  hydrochlorates  d’ammoniaque,  de  po¬ 
tasse  et  de  soude ,  l’acétate  de  potasse ,  le 
savon,  les  extraits  de  saponaire,  de  pissen¬ 
lit  ,  de  chiendent ,  de  chicorée  sauvage  , 
l’alcool  rectifié ,  bu  l’éthér  sulfurique  uni 
à  la  térébenthine,  le  fiel  de  bœuf  uni  au 
savon  médicinal ,  les  vomitifs  et  les  pur¬ 
gatifs  drastiques  propres  à  déterminer  de 
violentes  secousses  qui  facilitent  leur  ex¬ 
pulsion  ,  mais  qui  peuvent  aussi  oecasio- 
ner  la  rupture  de  la  vésicule  biliaire , 
et  enfin  l’extraction  des  calculs  par  les 
moyens  chirurgicaux,  lorsqu’il  existe  un 
abcès  ou  une  fistule  :  tels  sont  les  moyens 
principaux  à  l’aide  desquels  on  les  com¬ 
bat. 

Calculs  de  l’estomac.  Ils  sont  très  rares  ; 
presque  toujours  ils  ont  été  apportés  dans 
l’estomac  par  les  contractions  antipéri¬ 
staltiques  des  intestins.  Dans  d’autres  cir¬ 
constances  ,  ils  sont  venus  du  dehors. 
Quelques  personnes  pensent  que  l’usage 
des  poudres  absorbantes  peut  y  donner 
lieu.  Ils  produisent  les  accidens  d’une 
gastrite  chronique. 

Calculs  intestinaux ,  concrétions  assez 
fréquentes  chez  les  animaux  (  V.  Bb- 
zOARD  ) ,  et  très-rares  chez  l’homme.  Les 
causes  qui  leur  donnent  naissance  sont 
peu  connues  ;  quelquefois  c’est  un  calcul 
biliaire  qui  leur  sert  de  noyau.  Leur 
composition  varie.  Elles  sont  légères , 
dures ,  très-fétides  et  non  inflammables. 
Elles  se  développent  ordinairement  dans 
les  appendices  des  intestins  grêles,  ou 
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dans  les  cellules  des  gros  intestins ,  quel¬ 
quefois  dans  des  hernies  anciennes.  Tant 
qu’elles  restent  hors  du  cours  des  ma¬ 
tières  alimentaires ,  elles  ne  produisent 
aucun  accident  ;  lorsqu’elles  sont,  au  con¬ 
traire  ,  dans  la  cavité  même  de  l’intestin , 
elles  peuvent  occasioner  tous  les  accidens 
d’un  corps  étranger  volumineux ,  la  gêne 
'  du  cours  des  matières ,  leur  rétention 
complète ,  etc.  On  reconnaît  quelquefois 
la  tumeur  ambulante  qu’elles  forment  à 
travers  les  parois  abdominales.  Quelque¬ 
fois  elles  sont  rejetées  par  le  vomisse¬ 
ment;  le  plus  souvent  elles  se  présentent 
à  l’anus ,  et  en  sortent  spontanément, 
ou  bien  on  les  extrait. 

Calculs  lacrymaux,  concrétions  très- 
rares  qui  se  foripent  dans  les  voies  lacry¬ 
males  ,  où  elles  déterminent  des  abcès  et 
des  fistules  qui  guérissent  par  leur  extrac¬ 
tion.  L’analyse  n’en  a  point  été  faite. 

Calculs  des  mamelles.  Haller  rapporte 
qu’une  concrétion  d’une  couleur  jaune 
blanchâtre ,  et  qui  avait  la  forme  de  l’nn 
des  conduits  excréteurs  de  da  glande 
mammaire,  fut  extraite  d’un  abcès  qui 
avait  son  siège  dans  cet  organe. 

Calculs  de  l’oreille,  concrétions  dures, 
légères  et  inflammables,  qui  naissent  dans 
le  conduit  auditif  externe ,  et  ne  sont 
autre  chose  que  du  cérumen  endurci. 
Elles  constituent  une  cause  très-fréquente 
de  surdité.  On  les  reconnaît  à  la  vue,  et 
pn  les  extrait  à  l’aide  d’une  pince  et 
d’une  curette ,  après  les  avoir  détachées 
du  conduit,  à  l’aide  de 'quelques  injec¬ 
tions  savonneuses. 

Calculs  du,  pancréas ,  affection  hès- 
rare  et  très-peu  connue.  Ces  calculs  sont 
composés  de  phosphate  de  chaux  et  de 
matière  animale. 

Calculs  de  la  glande  pinéale,  concré- 
.tions  qu’on  observe  toujours  dans  l’é¬ 
paisseur  de  la  glande  pinéale,  et  qui 
sont  ordinairement  composées  de  phos¬ 
phate  de  chaux.  Aucun  signe  ne  les  fait 
reconnaître  pendant  la  vie. 

Calculs  de  la  prostate,  concrétions 
composées  de  phosphate  de  chaux,  qn’on 
observe  assez  communément  dans  l’é¬ 
paisseur  de  la  prostate.  Leurs  symptômes 
sont  difficiles  à  distinguer  de  ceux  des 
engorgemens  cbroniquès ,  et  de  ceux  des 
calculs  urinaires.- 

Calculs  pulmonaires,  concrétions  qu’on 
observe  très-fréquemme^nt  dans  les  pou¬ 
mons  des  personnes  afl:éctées  de  pneu¬ 
monie  chronique  ;  et  qui  ont  été  regardées 
tour  à  tour  comrne  la  cause  ou  comme 
l’effet  de  cette  affection.  Leur  figure  est 
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toajonrs  irrégnllère ,  leur  voiume  Tarie 
depuis  celui  d’un  graiu  de  millet  jusqu’à 
celui  d’une  noix,  et  leur  nombre  est 
quelquefois  si  considérable  que  le  pou¬ 
mon  s’en  trouve  comme  farci.  Quelques 
personnes  en  rendent  par  expectoration, 
sans  en  paraître  incommodées  ;  le  plus 
souvent  leur  présence  est  accompagnée 
des  symptômes  de  la  phthisie. 

Calculs  salivaires ,  concrétions  com.- 
posées  ordinairement  de  phosphate  de 
chaux  et  de  matière  animale ,  et  qui  se 
développent  dans  l’épaisseur  des  glandes 
salivaires ,  ou  dans  leurs  conduits  excré¬ 
teurs.  Dans  le  premier  cas ,  il  est  facile 
de  les  confondre  avec  un  simple  gonfle¬ 
ment  de  la  substance  de  la  glande  ;  dans 
le  second  ,  outre  qu’elles  occasionent 
la  rétention  du  liquide ,  on  peut-presque 
toujours  les  reconnaître  au  toucher.  On 
les  extrait  par  une  incision  faite,  au¬ 
tant  que  possible ,  dans  l’intérieur  de  la 
bouche. 

Calculs  spermatiques.  On  en  a  quelque¬ 
fois  trouvé  dans  les  vésicules  séminales , 
sur  les  cadavres.  On  n’a  point  de  moyens 
de  les  reconnaître  pendant  la  vie.  Leur 
analyse  n’a  pas  été  faite. 

Calculs  urinaires,  concrétions  qui  se 
forment  aux  dépens  des  matériaux  cris- 
tallisables  de  l’urine ,  et  qu’on  rencontre 
non-seulement  dans  toute  l’étendue  des 
voies  urinaires ,  mais  encore  dans  les  tra¬ 
jets  fistuleux ,  et  partout  où  l’urine  passe 
ou  séjourne  naturellement  ou  acciden¬ 
tellement.  L’acide  urique,  l’oxalate  de 
chaux ,  quelques  phosphates  et  une  ma¬ 
tière  animale  particidière  entrent  fré¬ 
quemment  dans  la  composition  de  celles 
qu’on  rencontre  dans  les  reins  et  dans 
les  uretères.  Celles  qu’on  trouve  dans  la 
vessie  ,  ont  une  composition  beaucoup 
plus  variable.  L’acide  urique  ,  l’urate 
d’ammoniaque,  l’oxalate  de  chaux,  for¬ 
ment  des  calculs  qu’à  cause  de  leur  sur¬ 
face  inégale  on  nomme  mùrauæ.  La  si¬ 
lice  ,  le  phosphate  de  chaux,  celui  d’am¬ 
moniaque  et  de  magnésie ,  etc. ,  unis  à 
une  matière  animale  particulière,  sont 
les  substances  qui  entrent  dans  la  com¬ 
position  des  autres.  Les  causes  qui  y  don¬ 
nent  lien  sont  obscures.  Quelquefois  un 
caillot  de  sang.  Une  portion  de  mucus, 
un  corps  étranger,  en  forment  le  noyau; 
quelquefois  ces  calculs  acquièrent  un  dé- 
veloppemeat  assez  considérable ,  sans  oc- 
casioner  aucune  încomjnodité  ;  le  plus 
souvent  ils  sont  accompagnés  d’accidens 
graves  :  quand  ils  sont  d’un  très-petit 
volume,  ils  peuvent  être  spontanément 
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expulsés.  Jamais  on  ne  peut  les  dis¬ 
soudre  ;  et  quand  la  nature  ne  parvient 
pas  à  s’en  débarrasser ,  on  doit  les  ex¬ 
traire  par  une  opération  chirurgicale-, 
toutes  les  fois  qu’ils  sont  accessibles. 
Les  accidens  que  produisent  les  calculs 
urinaires,  et  les  secours  qu’ils  réclament, 
varient  comme  le  lieu  qu’ils  occupent. 
— Ceux  qui  ont  leur  siège  dans  les  reins , 
et  qu’on  nomme  .calculs  rénaux ,  ont 
presque  toujours  une  forme  très-irrégu¬ 
lière  :  quelquefois  ils  restent  inaperçus  ; 
d’autres  fois  ils  se  bornent  à  produire  de 
temps  à  autres  quelques  accès  de  coli— 
ue  néphrétique  ,  accompagnés  ou  non 
’urines  sanguinolentes  ou  troubles  ;  as¬ 
sez  souvent  ils  déterminent  l’inflam¬ 
mation  des  reins,  qui  presque  toujours 
passe  à  l’état  chronique ,  amène  la  fonte 
de  l’organe,  des  abcès,  des  fistules,  tous 
les  accidens  de  la  phthisie  rénale ,  et  la 
mort  de  l’individu.  Le  traitement  géné¬ 
ral  est  rafraîchissant  et  antiphlogistique. 
On  a  proposé  la  néphrotomie  ;  mais  elle 
ne  peut  guère  être  pratiquée  que  quand 
un  trajet  fistuleux  établi  spontanément 
peut  conduire  l’instrument  jusqu’au  cal¬ 
cul,  et  ce  cas  est  très-rare. — Les  calculs 
des  uretères;  ils  viennent  des  reins,  et 
ne  produisent  guère  d’accidens  que  lors¬ 
qu’ils  ont  assez  de  volume  pour  s’opposer 
au  cours  de  l’urine,  et  amener  la  disten¬ 
sion  de  toute  la  portion  de  l’uretère  qui 
leur  est  supérieure ,  ou  une  surface  assez 
inégale  pour  blesser  la  membrane  mu¬ 
queuse,  et  déterminer  des  douleurs,  des 
hémorrhagies ,  des  abcès ,  etc.  Ces  acci¬ 
dens,  et  la  nature  et  le  siège  des  dou¬ 
leurs  ,  servent  à  les  faire  reconnaître  ;  s’ils 
sont  arrêtés  à  la  partie  inférieure  de  l’u¬ 
retère  ,  on  peut  les  sentir  avec  le  doigt 
introduit  dans  le  rectum.  Le  traitement 
est  le  même  que  le  précédent.  Une  opé¬ 
ration  chirurgicale  ne  convient  qu’au- 
tant  qu’ils  sont  prêts  à  entrer  dans  la 
vessie.  —  Les  calculs  vésicaux  sont  les 
plus  communs  ;  quelquefois  ils  viennent 
des  reins ,  le  plus  souvent  ils  se  sont  for¬ 
més  dans  la  vessie  elle-même.  La  pesan¬ 
teur  au  périnée ,  quelquefois  le  sentiment 
d’un  corps  qui  roule  quand  le  malade 
change  de  position ,  la  douleur  à  l’extré¬ 
mité  du  gland  pour  les  hommes ,  les  en¬ 
vies  fréquentes  d’uriner,  l’interruption 
brusque  et  à  plusieurs  reprises  du  jet 
des  urines  pendant  leur  émission,  le 
pissement  de  sang  ,  et  tous  les  symptô¬ 
mes  d’une  cystite  aiguë  d’abord  ,  puis 
chronique ,  sont  les  signes  principaux 
qui  en  font  soupçonner  l’existence,  dont 
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on  ne  peut  acquérir  la  certitude  qu’à 
l’aide  du  cathétérisme  fait  avec  une  sonde 
de  métal ,  afin  que  le  choc  de  cette  sonde 
contre  le  calcul  ne  soit  pas  amorti.  Quel¬ 
quefois,  lorsqu’ils  sont  d’un  petit  vo¬ 
lume  ,  ils  sont  expulsés  ;  le  plus  souvent 
ils  restent  dans  la  vessie ,  dont  ils  amè¬ 
nent  la  désorganisation  si  on  ne  les  ex¬ 
trait  à  l’aide  d’une  opération  chirurgi¬ 
cale.  V.  Lithotomie.  —  Calculs  de  l’ urè¬ 
tre  f  ils  viennent  p»'esque  toujours  de  la 
vessie,  à  moins  que  le  canal  n’ait  éprouvé 
une  dilatation  partielle  dans  laquelle  sé¬ 
journe  l’urine.  La  gêne  qu’ils  apportent 
à  l’écoulement  du  liquide,  la  tumeur 
dure  qu’ils  forment,  le  son  clair  qui  ré¬ 
sulte  de  leur  rencontre  avec  une  sonde , 
les  font  aisément  reconnaître.  On  les  ex¬ 
trait  à  l’aide  d’une  incision  faite  sur  le 
lieu  qu’ils  occupent. —  Calculs  placés  hors 
des  voies  urinaires  ;  ils  se  forment  quand 
il  existe  quelque  trajet  fistuleux  étroit 
à  travers  lequel  l’urine  filtre  goutte  à 
goutte  ;  ils  sont  faciles  à  reconnaître  et 
à  extraire.  |  Dans  le  cheval ,  les  calculs 
vésicaux  sont  composés  de  carbonate  de 
phaux  ;  ceux  des  intestins  ,  de  phosphate 
am  moniaco -m  agnésien . 

Calculs  de  l’utérus  ;  ils  sont  très-rares. 
Les  signes  par  lesquels  ils  se  manifestent 
pendant  la  vie  sont,  ceux  des  engorge- 
mens  chroniques  de  l’utérus  ;  par  con¬ 
séquent  ,  on  ne  peut  constater  leur  exis¬ 
tence  qu’après  la  mort: 

Calcdledx,  adj.  et  s.  m. ,  ealculosus  ; 
qui  a  rapport  aux  concrétions  calculeu- 
ses  ,  qui  est  affecté  de  calcul. 

Calcülifhagb,  adj. ,  ca.lculifragus  (cal¬ 
culas ,  calcul,  frangere,  briser)  ;  quia  la 
propriété  de  diviser  les  calculs. 

C  AED  AS,  en  Portugal,  à  dix  lieues  de 
Lisbonne ,  possède  des  eaux  sulfureuses 
acidulés,  dont  la  température  s’élève  à 
p3  degrés  P. 

Caléfaction  ,  s.  f. ,  calefactio  (  calor, 
chaleur,  facere,  faire  );  action  de  chauf¬ 
fer. 

Calentcee  ,  s.  f. ,  calentura  (  calere, 
avoir  chaud  )  ;  on  donne  ce  nom  à  une 
maladie  à  laquelle  sont  exposés  les  ma¬ 
rins  qui  voyagent  sous  la  zone  torride  ; 
elle  est  caractérisée  par  un  délire  des 
plus  violens. 

Calice,  s.  m. ,  infundibulum  (xcûwÇ, 
tasse  )  Les  anatomistes  donnent  ce  nom 
à  de  petits  conduits  membraneux  qui 
embrassent  la  circonférence  des  mam- 
melons  des  reins,  et  s’onvrent  profon¬ 
dément  dans  le  bassinet,  où  ilstransmet- 
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tent  l’urine.  Leur  nombre  varie  depuis 
six  jusqu’à  douze  dans  chaque  rein.  |  En¬ 
veloppe  extérieure  des  fleurs  dont  le  pé- 
rianthe  est  double ,  ou  le  périanthe  lui- 
même  quand  il  est  simple.  —  commun, 
involucre  qui  entoure  le  phoranthe. 

Calicé,  adj.,  calicatus  :  qui  est  envi¬ 
ronné  d’un  calice.  Fleur  calicée,  fruit 
calice. 

Galicifloke,  adj. ,  caliciflorus  (calyx, 
calice ,  flos,  fleur)  ;  qui  naît  sur  le  calice  : 
corolle  caliciflore. 

Calicinal,  adj. ,  calicinus  ;  qui  a  rap¬ 
port  au  calice  :  écaille,  foliole  calicinale. 

Calicinien,  adj.,  calicinianus  ;  quia 
les  caractères  d’un  calice.. —  Enveloppe 
ealicinienne ,  celle  que  le  calice  forme 
autour  de  certains  péricarpes  provenant 
d’un  ovaire  libre. 

Calicüle,  s.m.,  caliculus;  petit  calice. 
Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  ou 
deux  bractées  qui ,  dans  certaines  fleurs, 
sont  placées  à  la  base  externe  du  calice. 

Calicclé  ,  adj. ,  caliculatus  ;  qui  est 
pourvu  d’un  calicüle  :  caliee  eaticulé, 
fleur  caliculée. 

Caligo,  s.  f. ,  caligo,  brouillard  ;  ob¬ 
scurcissement  de  la  vue  produit  par  une 
.  tache  de  la  cornée.  ]  Cette  tache  elle- 
même- 

Callecx,  adj.,  callosus  (callus,  cal, 
dureté)  ;  qui  est  dur  ou  rempli  de  dure¬ 
tés. . —  Ulcère  calleux,  ulcère  dont  les 
bords  sont  épais  et  durs- — Corps  calleux, 
V.  ce  mot. 

Callibléphaeon  ,  s.  m. ,  calliblepharon 
(  xaUoç ,  beauté  ,  ^Isfupo'j ,  paupière  ). 
Galien  donnait  ce  nom  à  toutes  les  sub¬ 
stances  propres  à  embellir  les  paupières. 

Callipédie  ,  s.  f. ,  callipedia  ,  xaXXmal- 
<îta  (xocDoç,  beauté,  vraeç,  enfant);  art 
chimérique  de  faire  de  beaux  enfans. 

Callosité,  s.  f.  (callositas,  dureté); 
épaississement  et  endurcissement  de  l’é¬ 
piderme.  [  Induration  qui  s’observe  dans 
les  plaies  anciennes,  autour  des  vieux  ul¬ 
cères  et  des  trajets  fistuleux. 

Calmant,  adj.  et  s.  m.  ,  sedans;  qui 
calme ,  qui  adovscit.  On  dit  remèdes  cal- 

Calomélas  ou  Calomel  ,  s.  m. ,  calome- 
las  ( xaloç ,- beau ,  pilaç,  noir);  ancien 
nom  du  protochlor.ure  de  mercure ,  lors¬ 
qu’il  avait  été  sublimé  six  fois. 

Caloeicité,  s.  f. ,  calor icitas  (caler, 
chaleur)  ;  faculté  de  dégager  la  quantité 
de  calorique  nécessaire  à  l’entretien  de 
la  vie ,  et  non  pas,  comme  l’ont  dit  quel¬ 
ques  auteurs ,  faculté  de  conserver  une 
chaleur  supérieure  à  celle  du  milieu  dans 
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lequel  on  vît  ;  car  il  7  a  des  corps  vi- 
vans  dont  la  température  est  inférieure 
à  celle  de  ce  milieu.  Tous  les  êtres  vivans 
jouissent  de  cette  faculté ,  dont  on  a  eu 
tort  de  faire  une  propriété  vitale  dis¬ 
tincte,  puisqu’elle  n’est  qu’un  résultat 
nécessaire  de  l’exercice  de  la  vie. 

Galoetfication,  s.f. ,  calorificatlo  (ca- 
lor,  chaleur,  facere,  faire);  faculté  de 
produire  de  la  chaleur. 

Calorifique  ,  adj. ,  cahrlficus  ;  qui 
échauffe. — Pouvoir  calorifique  des  rayons- 
de  lumière  :  ceux-ci  sont  distingués  par 
les  physiciens  en  lumineux  et  en  calorifi¬ 
ques. 

Calorimètre  ,  s.  m. ,  catorimetrum  (ca- 
lor,  chaleur,  a/vpov,  mesure)  ;  instrument 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la  quan¬ 
tité  de  calorique  spécifique  contenue 
dans  un  corps,  d’après  celle  de  glace 
dont  ii  procure  la  fonte. 

Caloeimèsb  ,  s.  f.  (^ealor  ,  chaleur, 
110170;,  maladie)  ;  nom  donné  par  Bau¬ 
mes  à  des  maladies  qui,  d’après  lui,  ont 
pour  caractère  une  altération  notable 
dans  la  quantité  du  principe  de  la  cha¬ 
leur  animale. 

Calorique,  s.  m.,  calorîeum  {calor, 
chaleur)  ;  nom  sous  lequel  on  désigne  le 
principe  dont  l’action  sur  nos  organes 
détermine  les  diverses  nuances  de  la 
sensation  de  la  chaleur ,  que  ce  soit 
d’ailleurs  une  simple  propriété  de  la 
matière ,  ou  une  modification  de  la  lu¬ 
mière  ,  ou  une  modification  d’un  fluide 
encore  inconnu ,  -ou  enfin  le  résultat  des 
ondulations  d’une  matière  infiniment  té¬ 
nue.  On  appelle  calorique  libre ,  celui  qui 
fait  éprouver  la  sensation  de  la  chaleur; 
calorique  spécifique ,  celui  qui  est  néces¬ 
saire  pour  porter  à  un  même  degré  la 
température  de  plusieurs  corps  égaux  en 
poids  ;  calorique  combiné ,  latent  ou  de 
fluidité  (Black)  ,  celui  qui  fait  partie  de 
la  manière  d’être  de  chaque  corps,  et 
qui  n’est  nullement  sensible  pour  nous  ; 
calorique  rayonnant ,  celui  qui  s’échappe 
des  corps  sons  la  forme  de  rayons  diver- 

Caloiie  ,  Si  f. ,  pileolus.  Les  anato¬ 
mistes  emploient  quelquefois  ce  mot  ;  ils 
donnent  le  nom  de  calotte  aponévrotique 
à  l’aponévrose  du  muscle  occipito-fron- 
tal ,  et  celui  de  calotte  du  crâne  k  la  partie 
supérieure  ou  voûte  de  la  cavité  crâ¬ 
nienne.  j  Emplâtre  fort  agglutinatif  dont 
on  recouvre  la  tête  des  individus  affectés 
de  teigne ,  après  avoir  rasé  le  cuir  che¬ 
velu,  et  qu’on  arrache  de  vive  force  pour 
enlever  les  bulbes  des  cheveux.  C’est  un 
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moyen  presque  abandonné,  j  Sorte  de 
coiffe  faite  en  cuir  bouilli,  dont  on  se 
sert  pour  suppléer  à  la  solidité  des  os  du 
crâne  chez  les  personnes  qui  en  ont  perdu 
une  partie  par  suite  d’opérations,  de  ca¬ 
rie  ,  de  nécrose ,  etc, 

Calus,  s.  m.,  callus;  moyen  à  l’aide 
duquel  se  rétablit  la  continuité  d’un  os 
fracturé.  V.  Cal.  |  Tumeur  qui  indique 
le  lieu  oû  a  existé  une  fracture  sur  un  os , 
et  celui  où  les  deux  bouts  d’un  tendon 
se  sont  réunis  après  avoir  été  divisés  par 
une  plaie  on  par  une  rupture.  [  Épaissis¬ 
sement  et  endurcissement  de  l’épiderme 
dans  les  points  où  la  peau  est  exposée  à 
des  frottemens  rudes,  et  qu’on  fait  dis¬ 
paraître,  après  les  avoir  ramollis  à  l’aide 
d’un  cataplasme  émollient,  à  l’aide  de 
l’instrument  tranchant,  ou  avec  la  pierre 
ponce. 

Calvitie  ,  s.  f, ,  calvities  (calvus,  chau¬ 
ve  )  ;  état  d’une  tête  chauve  ou  dépour¬ 
vue  de  cheveux.  |  Calvitie  des  paupières  , 
défaut  de  cils  le  long  des  bords  des  pau¬ 
pières. 

Calybiow  ,  s.  m. ,  calybium  (  xalvS-o , 
loge,  cabane);  nom  donné  par  Mirbel 
aux  fruits  couverts,  formés  d’un  ou  de 
plusieurs  glands ,  contenus  dans  une  cap¬ 
sule  ,  comme  ceux  du  chêne,  de  l’if,  du 
châtaignier, 

Calyce.  F’,  Calice. 

Calyptré,  s.  f.,  calyptratus  ;  qui  est 
pourvu  d’une  coiffe.  V.  ce  mpt. 

Camara  ,  s.  m.,  lantana  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie,  et 
de  la  famille  des  verbénacées,  dont  la 
plupart  des  espèces  exhalent  une  odeur 
aromatique  très-forte.  On  mange  au  Bré¬ 
sil  les  fruits  du  lantana  involucrata,  qui 
sont  aigrelets. 

Camarès  ,  petit  canton  situé  près  de 
Silvanès,  dans  le  département  de  l’Avey¬ 
ron,  qui  possède  des  eaux  minérales  fer¬ 
rugineuses  acidulés  froides. 

Camaeike,  s.  f. ,  empetrum;  genre  de 
plantes  de  la  dioëcie  triandrie ,  et  de  la 
famille  des  bruyères.  On  fait  une  sorte 
de  limonade  avec  les  fruits  de  V empetrum 
album,  en  Portugal  ;  et  l’On  mangé  chez 
nous  ceux  de  Vempetrum  nigrum ,  dont 
les  feuilles  passent  aussi  pour  antiscor¬ 
butiques. 

Gauaeome,  s.  f,  F. Camaeosis. 

Camarosis,  s.f. ,  camaroma,  xafiapuo-î; 
(xocpdpa,  arcade)  ;  espèce  de  fracture  du 
crâne,  dont  les  fragmens  sont  disposés 
de  manière  à  former  une  voûte  appuyée 
par  sa  base  sur  la  dure  -  mère  (  Galien , 
Paul  d’Égine). 
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Cambium,  s.  m. ,  cambium;  nom  donné 
autrefois  à  un  prétendu  suc  nutritif  qu’on 
supposait  tirer  son  origine  du  sang,  et 
avoir  subi  une  telle  action,  une  telle  as¬ 
similation ,  qu’il  était  capable  de  servir 
immédiatementà  la  réparation  des  pertes 
faites  par  les  organes.  |  Fluide  d’abord 
clair  et  limpide ,  devenant  peu  à  peu  plus 
épais,  qu’on  trouve  dans  les  plantes,  en¬ 
tre  le  liber  et  l’aubier  ,  et  qui  est  formé 
parla  sève  descendante,  mélangée  à  une 
partie  des  sues  propres  du  végétal.  A 
mesure  qu’il  s’épaissit ,  des  filamens  se 
forment  dans  son  intérieur  ;  bientôt  il 
s’organise ,  et  présente  l’aspect  du  tissu 
végétal. 

Cambo  ,  village  du  département  des 
Basses-Pyrénées,  qui  possède  une  source 
ferrugineuse  acidulé  froide ,  et  une  antre 
sulfureuse  dont  la  température  est  de  i8 
degrés  R. 

C  AMBONNES,  village  peu  éloigné  de  Cas¬ 
tres  ,  où  se  trouvent  des  eaux  minérales 
qu’on  dit  être  ferrugineuses  et  acidulés. 

Cambouis  ,  s.  m.  ,  curatis  axungia  ; 
axonge  dont  on  enduit  les  essieux  des_^ 
roues  de  voitures.  Quelques  charlatans 
en  ont  fait  pendant  long-temps  un  secret. 

I  On  appelle  encore  ainsi  une  matière  sé¬ 
bacée  noire  qu’on  trouve  dans  le’ four¬ 
reau  du  pénis  du  eheval. 

Cambré,  adj. ,  cameratus  (xapapa,  ar- 
eade  )  ;  courbé  en  forme  d’arc. 

Cambrure,  s.  f.,  eoncameratio  (xaimpa, 
arcade);  courbure  d’un  membre  en  ma¬ 
nière  d’arc. 

Cambüça  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Para¬ 
celse  à  uneespèeédetumeur  ulcérée  aux 
aines. 

.  Camelée  ,  s.  f. ,  cneorum  tricoeçum  ;  ar¬ 
brisseau  du  midi  de  l’Europe,  qui  appar¬ 
tient  à  la  triandrie  monogynie  et  à'ia  fa¬ 
mille  des  térébinthacées.  Il  contient  un 
principe  âcre  et  très-irritant',  à  raison 
duquel  les  anciens  l’employaient  comme 
purgatif.  Mais  on  craint  avec  raison  au¬ 
jourd’hui  de  le  donner  à  l’intérieur  ,  et 
l’on  n’emploie  plus  que  la  décoction  de 
ses  feuilles  à  l’extérieur  comme  détersif. 

Caméléon  blanc  ;  nom  donné  autrefois 
à  la  carline  sans  tige,  et  surtout  à  sa  ra— 

Caméléon  minéral.  On  désigne  sons  ce 
nom ,  à  cause  des  nuances  diverses  qu’elle 
présente,  lorsqu’on  abandonne  sa  disso¬ 
lution  dans  l’eau  à  elle- même,  ou  qu’on 
la  traite  soit  par  les  acides  ,  soit  par  les 
alcalis ,  une  combinaison  de  péroxide  de 
manganèse  et  de  potasse  ou  de  soude , 
qui  s’opère  par  l’absorption  d’une  cer- 
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taine  quantité  d’oxigène  ;  c’est  ou  un 
manganésiate  dé  potasse ,  ou  un  com¬ 
posé  de  péroxide  de  manganèse  et  de 
potassium,  suivant  celui  des  deux  oxides 
auxquels  s’unit  le  surplus  d’oxigène,  ce 
qu’on  n’a  pas  oncore  déterminé. 

Camélihe  ,  s.  f,  ,  myagrum  sativum  ; 
plante  herbacée  de  la  tétradynamie  sili- 
culeuse  et  de  la  familFe  des  crucifères , 
qu’on  cultive  en  diverses  contrées  de 
l’Europe,  à  cause  de  ses  graines  d’où  l’on 
retire  une  huile  bonne  à  brûler.  ^ 

Camération,  F".  Gamarosis, 

Camisole  ,  s.  f. ,  indiieula  ;  on  l’ap¬ 
pelle  encore  giiel  de  force.  C’est  un  vête¬ 
ment  dont  les  manches  sont  réunies  ,  et 
que  l’on  ferme  par  derrière.  Cette  espèce 
de  gilet,  ordinairement  faite  d’un  coutil 
très-fort,  est  employée  pour  contenir  les 
maniaques  ou  les  malades  qui  sont  dans 
lyi  délire  violent. 

Camomille  ,  s.  f. ,  anthémis  ;  genre  de 
plantes  dé  la  syngénésie  polygamie  su¬ 
perflue  et  de  la  famille  des  corymbifères, 
dont  on  emploie  en  médecine  plusieurs 
-  espèces  ,  telles  que  la  pyrétre ,  V.  ce 
mot ,  la  camomille  romaine  ,  la  fétide  et 
celle  des  teinturiers. 

Camomille  commune.  V.  Matricaiee. 

Camomille  fétide  ,  anthémis  eotula  ; 
plante  herbacée  ,  très-commune  dans 
toute  l’Europe,  quiexhale  une  odeur  forte 
et  désagréable.  Elle  agit  de  même  que 
la  camomille  romaine. 

Camomille  romaine  ,  anthémis  nobilis  ; 
plante  herbacée  ,  commune  en  France, 
dont  les  fleurs  ,  très -amères  et  aromati¬ 
ques  ,  jouissent  de  la  propriété  tonique, 
et  sont  administrées  comme  fébrifuges 
et  diaphorétiques. 

Camomille  des  teinturiers  ,  anthémis 
tinctoria  ;  plante  herbacée  d’Europe ,  qui 
sert  à  teindre  la  laine  en  jaune  aurore,  et 
qui  passe  aussi  pour  vulnéraire  et  déter- 
sive. 

Camosiers,  canton  voisin  de  Marseille, 
où  l’on  trouve  des  eaux  chargées  de  sou¬ 
fre  et  d’bydrochlorate  de  soude ,  avec  du 
carbonate  calcaire  et  un  sel  volatil,  qu’on 
dit  être  purgatives  et  utiles  dans  les  af¬ 
fections  herpétiques  et  psoriqnes. 

Campagne,  village  du  département  de 
l’Aude  ,  près  duquel  sourdent  des  eaux 
minérales  ferrugineuses ,  dont  la  chaleur 
est  de  22  degrés  R. 

Campane,  s.  f,,  campana,  cloche;  tu- 
menr  arrondie ,  située  sur  la  pointe  du 
jarret ,  et  qu’on  appelle  encore  capelet. 
Lafüsse  la  nomme  campagne. 

Campaniforme  ,  adj.  ,  campaniformis. 
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âunpanulatus  {campana,  cloche,  forma, 
forme);  qui  a  la  forme  d’une  cloche. 
Calice  ,  corolle  campani forme. 

Campajtülk  ,  s.  f.  ,  campanula  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie, 
qui  sert  de  type  à  la  famille  des  campa- 
nulacées.  Plusieurs  espèces ,  telles  que 
hi  campanula  rapuncula ,  ou  raiponce,  et 
la  campanula  trachelina,  sont  des  plantes 
potagères  dont  on  mange  les  racines  et 
les  jeunes  feuilles  crues. 

Campakdlé.  F.  Gampakifohme. 

CAMPicHE,  s.  m.,  hoemaloxylon  cam- 
pechianum  ;  arbre , originaire  de  la  baie 
de  Gampèche  ,  mais  naturalisé  aux  An¬ 
tilles,  qui  appartient  à  la  décandrie  mo¬ 
nogynie  et  à  la  famille  des  légumineuses. 
C’est  lui  qui  fournit  le  bois  de  Campèche. 
V.  ce  mot. 

Campee  (se) ,  V.  r. ,  se  ponere. — Cheval 
qui  se  campe,  situation  particulière  qu’il 
prend  pour  uriner. 

Gaùphoeate,  s.  m.  ,  eamplwras  (cam- 
phora ,  camphre  )  ;  sel  produit  par  la 
combinaison  dé  l’acide  camphorique 
avec  une  base  salifiable.  Aucun  de  ces 
sels  n’existe  dans  la  nature. 

Camphoriqoe,  ad]. ,  camphoricus  {cam- 
phora ,  camphre  )  ;  nom  d’on  acide  pro¬ 
duit  par  l’action  de  l’acide  nitrique  à 
chaud  sur  le  camphre  ,  cristallisable  en 
aiguilles  blanches  ,  opaques  ,  efflores- 
centes  ;  soluble  dans  l’eau  ,  l’alcool ,  les  ^ 
huiles  et  les  acides  minéraax  d’une  ' 
odeur  safranée,  d’une  saveur:  amares- 
cente ,  volatilisahle  et.sans  usages. 

C AMPERE,  s.  m.,  camphora;  substanee 
solide  ,  blanche  ,  transparente ,  d’une 
odeur  forte  ,  aromatique  et  désagréable, 
d’une  saveur'amère  ,, âcre  et  brûlante,* 
grasse  et  onctueuse  au  toucher,  ductile, 
granuleuse ,  volatile  même  à  la  tempé¬ 
rature  ordinaire ,  très-inflammable ,  brû¬ 
lant  sans.résidu  ,  soluble  dans  iiSs  fois- 
son  poids  d’eau  froide ,  miscible  à  ce  li¬ 
quide  par  l’intermède  d’un  corps  muci- 
lagiaeux ,  très-soluble  dans  l’alcool ,  les 
huiles  volatiles  et  l’acide  acétique,  trans¬ 
formable  en  acide  camphorique  par  l’ac¬ 
tion  continuée  de  l’acide  nitrique ,  qu’on 
obtient  en  distillant  avec  de  l’eau  des 
fragmens  du  bois  du  laurus  camphora,  et 
raffinant,  par  une.nouvelle  distillation 
avec  la  chaux  ou  la  craie,  la  poudre  grise 
et  impure  qui  résulte  de  cette  première 
opération.  Le  camphre  existe  aussi  dans 
plusieurs  autres  espèces  de  lauriers,  dans 
beaucoup  de  labiées,  et  dans  quelques 
ombcllifères.  C’est  un  stimulant  très- 
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énergique  ,  qui  devient  poison  à  la  dose 
de  deux  ou  trois  gros. 

Camphre  artificiel;  substance  cristal¬ 
line,  mais  de  forme  indéterminable,  gre¬ 
nue,  brillante,  plus  légère  que  l’eau,  et 
d’une  odeur  camphrée  ,  qu’on  obtient 
en  faisant  passer  un  courant  d’acide  Iiy- 
drochlorique  gazeux  à  travers  l’huile  es¬ 
sentielle  de  térébentliine. 

Camphhé  ,  adj.  ,  camphoratus  {cam¬ 
phora,  camphre  )  ;  qui  a  les  qualités  du 
camphre ,  ou  qui  en  contient  dans  sa 
composition  :  eau-de-vie  camphrée  ,  odeur 
camphrée. 

Camphrée  ,  s.  f.  ,  camphorosma  mons- 
peliensis  ;  plante  de  la  télrandrie  digy- 
nie  et  de  la  famille  des -atripiicées  ,  qui 
croît  abondamment  en  France  ,  sm'  les 
côtes  de  la  Méditerranée,  et  qui  doit  son 
nom  à  l’odeurde  camphre  qu’elle  exhale. 
On  l’emploie  en  infusion  théiforme,  com¬ 
me  stimulant. 

Campsis,  s.  f . ,  campsis  (xapacla  ,  je 
courbe);  incurvation  contre  nature.  Sy¬ 
nonyme  de  contracture. 

Camus  ,  adj.  ,  simus  ;  sé  dit  d’un  che¬ 
val  qui  a  un  enfoncement  à  la  partie  su¬ 
périeure  du  chanfrein. — On  dit  aussi  nea 
camus,  en  parlant  d’une  personne  qui  a 
le  nez  très-court. 

CANAt,  S.  m.,  canalis  (;)(ai’vu,  j’ouvre)  ; 
excavation  en  forme  de  conduit,  par  la¬ 
quelle  passe  un  liquide.  En  anatomie  on 
donne  ce  nom  à  des  conduits  qui  livrent 
passage  les  uns  à  des  liquides  ,  "et  les  au¬ 
tres  à  des, vaisseaux,  des  nerfs,  ou  d’au¬ 
tres  organes  .quelconques!  j  Espacé  coni- 
pris  entre  les  deux  branchés  de  l’os 
maxillaire,  et  destipé  à  loger  la  langue. 

'  Canal’alimentaire ,  canalis  cibarius'.  On 
désigne  ainsi  ceux  des  organes  digestifs 
qui  s’étendent  depuis  la  bouche  jusqu’à 

Canal  artériel,  ductus  aricriosus  -,.  vais¬ 
seau  qui ,  dans  le  fœtus,  établit  une  com¬ 
munication  entre  l’aorte  et  l’artère  pul¬ 
monaire  ,  et  qui  s’oblitère  après  la  nais¬ 
sance. 

Canal  carotidien  ,  ductus  carotleus  ;  ca¬ 
nal  creusé  dans  la  portion  pierreuse  du 
temporal ,  qui ,  dirigé  d’abord  verticale¬ 
ment  en  haut ,  se  courbe  bientôt  pour  se 
porter  horizontalement  en  dedans  et  en 
avant ,  et  qui  livre  passage  à  l’artere  ca¬ 
rotide  interne ,  ainsi  qu’à  plusieurs  filets 

Canal  cholédoque,  ductus  choledoeus  ; 
conduit  qui  résulte  de  la  jonction  de  l’hé¬ 
patique  et  du  cystique  ,  et  qui  s’ouvre 
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oblitjnement  dans  le  duodénum,  près  de 
sa  dernière  courbure. 

Canal  cystujue,  ductus  eystieiis;  con¬ 
duit  excréteur  de  la  vésicule  biliaire,  qui 
s’unit  à  angle  aigu  avec  l'hépatique,  pour 
former  le  canal  cholédoquç. 

Canal  déférent ,  ductus  deferens  ,  qui 
s’étend  de  l’épididyme  à  l’une  des  deux 
vésicules  séminales. 

Canal  dentaire  ,  ductus  denialis.  Le  ca¬ 
nal  dentaire  supérieur  et  antérieur  ,  l’une 
des  divisions  du  sous-orbitaire  ,  descend 
dans  la  paroi  antérieure  du  sinus  maxil¬ 
laire  ,  et  doiine  passage  aux  nerfs  et  vais¬ 
seaux  du  même  nom.  Les  canaux  dentai¬ 
res  postérieurs  sont  percés  dans  la  tubé¬ 
rosité  maxillaire.  Le  canal  dentaire  infé¬ 
rieur,  par  lequel  passent  les  vaisseaux  et 
nerfs,  de  ce  nom  ,  s’étend  de  la  face  in¬ 
terne  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’ex¬ 
terne,  près  du  menton. 

Canal  digestif ,  canalis  digestivus;  sy¬ 
nonyme  de  canal  alimentaire. 

Canal  de  Ferrein ,  ductus  Ferreini  ; 
gouttière  triangulaire  que  Ferrein  sup¬ 
posait  résulter  du  rapprochement  du 
bord  libre  des  paupières ,  appliqué  con¬ 
tre  le  globe  de  l’œil ,  et  qu’il  croyait 
propre  à  diriger  les  larmes  vers  les  points 
lacrymaux  durant  le  sommeil.  On  a  re¬ 
connu  que  ce  canal  n’existe  point. 

Canal  godronné ,  ductus  Petiti.  Fran¬ 
çois  Petit  a  donné  ce  nom  au  petit  es¬ 
pace  triangulaire  qui  sépare  le  corps  vi¬ 
tré  du  corps  ciliaire  ,  dans  toute  la  cir¬ 
conférence  du  cristallin.  On  n’aperçoit 
ce  canal  qu’en  y  poussant  de  l’air,  qui  y 
produit  des  bosselures  inégales.  C’est  de 
là  que  lui  vient  son  nom  ,  parce  qu’on  a 
cru  voir  quelque  analogie  entre  ces  bos¬ 
selures  et  l’espèce  d’ornement.architec- 
tural  qu’on  appelle  godron. 

Canal  hépatique,  ductus  hepaticus  ;  con¬ 
duit  excréteur  du  foie  ,  qui ,  après  un 
pouce  et  demi  de  trajet ,  s’unit  au  cysti- 
que  pour  donner  naissance  au  canal  cho¬ 
lédoque. 

Canal  inflexe  de  l’os  temporal ,  ductus 
inflexus  assis  temporalis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  an  canal  carotidien. 

Canal  intermédiaire  des  ventricules  ; 
ce  nom  est  donné  quelquefois  à  l’aqué- 
duc  de  Sylvius. 

Canal  intestinal,  canalis  intestinorum  ; 
.portion  du  canal  digestif  qui  s’étend  de¬ 
puis  l’estomac  jusqu’à  l’anus. 

Canal  médullaire  ,  canalis  medullaris  ; 
grande  cavité  qui  occupe  le  centre  du 
corps  des  os  longs,  et  qui  loge  la  moelle. 

Canal  nasal,  ductus  nasalis;  conduit 
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formé  par  l’os  maxillaire  supérieur,  seul 
où  le  plus  souvent  réuni  avec  le  cornet 
inférieur  et  l’os  lacrymal,  qui  succède  au 
sac  lacrymal ,  et  qui  transmet  les  larmes 
dans  la  cavité  nasale,  au-dessous  du  cor¬ 
net  inférieur. 

/Canal  pancréatique  ,  ductus  pancreati. 
eus;  conduit  excréteur  du  pancréas,  qui 
s’ouvre  à  un  angle  aigu  dans  le  canal 
cholédoque  ,  ou  s’accole  simplement  à 
lui  pour  entrer  isolément  dans  le  duodé¬ 
num. 

Canal  de  Petit ,  ductus  Petiti ,  très-sou¬ 
vent  désigné  aussi  sous  le  nom  de  canal 
godronné. 

Canal  rachidien;  synonyme  de  canal 
vertébral. 

Canal  salivaire,  ductus  salivalis.  On 
appelle  le  canal  de  Stenon  conduit  sali¬ 
vaire  supérieur,  et  celui  de  Warthon  ca- 
nal  salivaire  inférieur. 

Canal  sous-orbitaire ,  ductus  infràorbi- 
talis  ;  canal  creusé  dans  l’épaisseur  de  la 
paroi  inférieure  de  l’orbite ,'  formée  par 
l’os  maxillaire  supérieur ,  et  qui  loge  les 
vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom. 

Canal  spirolde  du  temporal,  ductus  spi- 
roldeus  assis  temporalis.  Chaussier  ap¬ 
pelle  ainsi  l’aquéduc  de  Fallope. 

Canal  de  Stenon,  ductus  Stenonis  ;  ca¬ 
nal  excréteur  de  la  glande  parotide, 
qui  s’ouvre  dans  la  bouche  vis-à-vis  l’in¬ 
tervalle  de  la  seconde  et  de  la  Jroisième 
dents  molaires  supérieures. 

Canal  thoracique  ,  ductus  thoraeicus  ; 
vaisseau  auquel  aboutissent  tous  les  lac¬ 
tés  et  la  plupart  des  lymphatiques. 

Canal  veineux  ,  ductus  venosus  ;  bran¬ 
che  de  la  veine  ombilicale  qui  s’insère 
dans  une  des  hépatiques ,  et  n’existe  que 
chez  le  fœtus. 

Canal  vertébral,  ductus  vertebralis  ;  con¬ 
duit  qui  règne  tout  le  long  de  la  colonne 
vertébrale  ,  qui  loge  la  moelle  épinière, 
et  qui  est  formé  par  la  succession  des 
trous  vertébraux. 

Canal  de  Warthon,  ductus  Warlhonis; 
conduit  excréteur  de  la  glande  maxil¬ 
laire  ,  qui  s’ouvre  à  côté  du  frein  de  la 
langue. 

Canaux  demi-circulaires ,  eanales  semi- 
circulares.  On  donne  ce  nom  à  trois  con¬ 
duits  creusés  dans  l’intérieur  de  la  por¬ 
tion  pierreuse  du  temporal ,  dont  deux 
sonf  verticaux  ,  l’nn  supérieur  ,  l’autre 
postérieur,  et  le  troisième  horizontal; 
ns  s’ouvrent  dans  le  vestibule  par  cinq 
orifices  seulement,  l’un  de  ces  orifices 
étant  commun  à  deux  d’entre  eux. 

Cascer  ,  s.  m.  ,  cancer  ,  carcinoma. 
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xcspwvto/ia  ;  dégénérescence  des  tissus  or¬ 
ganiques  en  une  matière  appelée  cncé- 
phalolde  ou  eérébriforma ,  dont  la  pré¬ 
sence  est  assez  souvent  annoncée  par 
de  vives  douleurs  lancinantes  chroni¬ 
ques,  avec  abolition  de  la  fonction  de 
l’organe.  Le  cancer,  effet  direct  ou  in¬ 
direct  de  l’inflammation' chronique,  doit 
être  prévenu  et  combattu  par  la  mé¬ 
thode  antiphlogistique  interne  et  ex¬ 
terne  ;  tout  irritant  hâte  ses  progrès  ,  et 
précipite  la  mort  du  sujet.  |  Lorsqu’un 
cancer  est  placé  à  l’extérieur ,  qu’il  est 
unique  ,  isolé ,  bien  circonscrit ,  mo¬ 
bile  ,  enveloppé  par  des  parties  saines 
au  milieu  desquelles  on  peut  porter  l’in¬ 
strument  tranchant ,  il  est  dans  les  cir¬ 
constances  les  plus  favorables  pour  que 
l’ablation  en  réussisse,  et  cette  opéra¬ 
tion  doit  être  pratiquée. 

Carcéeeüx  ,  adj. ,  canerosus  ;  qui  a 
rapport  au  cancer  :  ulcère  cancéreux , 
phthisie  ■  cancéreuse  ,  vice  cancéreux. 

Cakcroïde  ,  adj.  et  s.  m. ,  eancroîdeus 
(  cancer ,  cancer ,  étSoç ,  forme  )  ;  qui  re¬ 
vêt  la  forme  cancéreuse  ;  nom  qui  a  été 
assigné  par  Alibert  à  certains  cancers  de 
la  peau. 

Candé  ,  village  près  de  Loudun  ,  qui 

ossède  des  eaux  minérales  froides  ad¬ 
ules. 

Candi,  adj.,  candam  ,  cantkum  {can- 
didus,  blanc);  blanchi',  purifié.  Cette 
épithète  est  donnée  au  sucre  cristallisé 
régulièrement. 

Candisation  ,  s.  f. ,  candisaiio  ;  ternie 
peu  usité ,  qui  désigne  l’opération  au 
moyen  de  laquelle  on  obtient  le  sucre 

Canepin  ,  s.  m. ,  eannabinus  ;  pellicule 
mince  qu’on  lève  de  dessus  la  peau  du 
mouton  ,  après  qu’elle  a  trempé  quelque 
temps  dans  la  chaux,  j  Se  dit  encore  de 
l’écorce  du  bouleau,  sur  laquelle  les  an¬ 
ciens  écrivaient. 

Canicide  ,  6.  m.  {canis  ,  chien ,  cœdere, 
tuer)  ;  meurtre  d’un  chien  ;  dissection 
d’un  chien  vivant.  —  C’est  aussi  un  nom 
de  l’aconit,  parce  qu’il  devient  mortel 
pour  les  chiens  qui  en  mangent. 

Canicddaire  ,  adj.,  canicularis  {canis, 
chien  )  ;  qui  a  rapport  à  la  canicule.  Les 
jours  caniculaires ,  qui  sont  ordinaire¬ 
ment  les  plus  chauds  de  l’année  ,  s’éten¬ 
dent  depuis  le  24  juillet  jusqu’au  25 
août. 

Canicule,  s.  f. ,  canicula  {canis,  chien)  ; 
étoile  fixe ,  la  plus  brillante  de  toutes,  et 
qui  fait  partie  de  la  constellation  du 
grand-chien.  On  donne  aussi  ce  nom  au 
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temps  de  l’année  durant  lequel  le  soleil 
se  lève  avec  cette  étoile. 

Canin  ,  adj. ,  caninus  ;  qui  a  quelque 
rapport  avec  la  structure  du  chien.  Mus¬ 
cle  canin  ,  étendu  de  la  fosse  canine  à  la 
commissure  des  lèvres  ,  qu’il  relève  et 
porte  en  dedans.  Fosse  canine  ,  creusée 
à  la  face  externe  de  l’os  maxillaire  supé¬ 
rieur  ,  un  peu  au-dessus  de  la  dent  ca¬ 
nine.  Dents  canines,  placées  entre  les  in¬ 
cisives  et  les  molaires,  au  nombre  de 
quatre,  une  à  chaque  mâchoire  et  de- 
chaquecôté,  coniques,  à  sommet  mousse 
et  tuberculé  ,  à  une  seule  racine  longue 
et  comprimée.  Faim  canine,  que  rien  ne 
peut  apaiser.  Ris  canin  ,  marque  de  dé¬ 
dain  produite  par  la  contraction  du  mus¬ 
cle  canin ,  surtout  d’un  seul  côté. 

Canixie,  s.  f. ,  canities  {canus ,  blanc)  ; 
se  dit  de  la  blancheur  des  poils  ,  et  par¬ 
ticulièrement  de  celle  des  cheveux. 

Canne  aromatique.  V.  Calamds  aro¬ 
matique. 

Canne  à  sucre  on  Canamelle,  s.  f.,  sac- 
charum  officinale;  graminée  de  la  trian- 
drie  digynie ,  originaire  des  Indes  ,  mais 
cultivée  en  Afrique  et  en  Amérique  , 
dont  la  tige  est  remplie  d’une  moelle 
blanchâtre  et  spongieuse  ,  qui  fournit 
par  expression  un  sue  doux  et  abondant 
d’où  l’on  retire  le  sucre,  à  l’aide  de  pro¬ 
cédés  assez  compliqués. 

Cannebebge  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d’une 
espèce  d’airelle,  vaccinium  oxycoccos.  F. 
Airelle. 

Cannelé  ,  adj. ,  canaliculatus  ,  stria- 
tus,  'sulcatus;  qui  ofî're  une  ou  plusieurs 
cannelures.  Corps  cannelé  ou  strié  ,  l’un 
des  ganglions  cérébraux. — Sonde  canne¬ 
lée  s  instrument  fort  usité  en  chirurgie. 
— Substance  cannelée  ou  tubuleuse  ,  sub¬ 
stance  intérieure  duparenchymè  du  rein. 
— Muscle  cannelé  ,  nom  imposé  par  Lieu- 
taud  aux  deux  muscles  jumeaux  de  la 
cuisse  ,  qu’il  croyait  n’en  former  qu’un 
seul. 

Cannelle  ,  s.'m. ,  cinnamomum ,  xtvva- 
pupov  ;  seconde  écorce  du  laurus  cinna¬ 
momum,  Elle  a  une  odeur  agréable  ,  une 
saveur  aromatique  ,  douce ,  chaude  et 
un  peu  sucrée.  On  en  distingue  trois 
sortes,  la  f.ne,  la  moyenne  et  la  gros¬ 
sière.  La  première  seule  est  estimée  :  on 
la  tire  des  branches  âgées  de  trois  ans. 
Cette  écorce  est  stimulante  et  tonique. 
On  l’emploie  en  médecine  ,  dans  l’art 
culinaire  et  dans  celui  du  parfumeur. 

Cannelle 6 /anc/ie,  s.  f.,  cannetla  alba ; 
nom  donné  dans  le  commerce  à  deux 
écorces  blanchâtres  et  aromatiques  four- 
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nies  par  le  drymis  aromatiea ,  ou  le  dry- 
mis  ponctuata,  et  par  le  Winteriana  can- 
nella,  arbres  de  l’Amérique  méridionale. 
La  seconde  est  Vécorce  de  JVinter,  et  la 
première  est  la  fausse  écorce  de  Winter. 
ces  mots. 

Cannelle  de  Ceylan  ;  nom  donné  quel¬ 
quefois  à  la  cannelle  ordinaire. 

Cannelle  de  la  Chine;  espèce  de  can¬ 
nelle  grisé  ,  plus  épaisse  et  d’une  odeur 
moins  suave  que  celle  de  Ceylan  ;  elle 
croît  sur  les  montagnes  de  la  Chine. 

Cannelle  fausse.  V.  Fausse  cannelle. 

Cannelle  giroflée  ,  cortex  caryophyllata  ; 
écorce  mince ,  peu  roulée  ,  très-friable , 
d’un  brun  rougeâtre  ,  qu’on  tire  de  l’A¬ 
mérique  méridionale ,  où  elle  est  fournie 
par  le  myrtus  caryophyllata. 

Cannelle  poivrée.  V.  Fausse  écorce  de 
JVinter. 

Cannelliee  ,  s.  m. ,  laurus  cinnamo- 
,  mum  ;  espèce  de  laurier^  qui  croît  à  Cey¬ 
lan  ,  et  dont  la  seconde  écorce  est  con¬ 
nue  sous  le  nom  de  cannelle.  V.  ce  mot. 

Ganneluee  ,  s.  f. ,  îulcus  ;  petit  canal, 
sorte  de  gouttière  pratiquée  sur  plusieurs 
instrumens ,  tels  que  des  sondes ,  par 
exemple. 

Canon  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  la 
partie  de  la  jambe  du  cheval  comprise 
entre  le  genou  ou  le  jarret  et  le  boulet. 
Elle  se  compose  de  trois  os,  les  deux  sty- 
loïdes ,  situés  en  arrière  ,  et  l’os  du  ca¬ 
non  ,  placé  en  devant  ;  celui  -  ci  est  le 
lus  gros.  Se  dit  d’une  partie  de  la 
ride  faite  d’une  pièce  de  fer  arrondie 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 

Canthaeide,  s.f. ,  eanlharis,  xav0aptç, 
(diminutif  de  xaveapoç,  escarbot).  On 
donne  vulgairement  ce  nom  à  un  insecte 
du  genre  cantharide  des  entomologistes , 
cantharis  vesicatoria.  C’est  un  coléoptère 
oblong,  d’un  beau  vert  doré  luisant,  d’une 
odeur  âcre  et  nauséabonde.  Cet  insecte 
est  irritant  à  un  haut  degré,  et  véné¬ 
neux.  Appliqué  sur  la  peau  ,  il  y  déter¬ 
mine  la  vésication.  Il  agit  spécialement 
sur  les  organes  urinaires  et  génitaux. 

Canihaeidine,  s.  f. ,  cantharidina  (xav- 
Oapoç,  escarbot)  ;  substance  lamelleuse, 
micacée,  blanche,  hriUante,  insoluble 
dans  l’eau  et  l’alcool  froid  ,  soluble  dans 
l’alcool  chaud  et  dans  l’éther ,  à  laquelle 
les  cantharides  doivent  leur  propriété 
vésicante. 

Canthus,  s.  m. ,  canthus,  xccyOaç  ;  an¬ 
gle  on  coin  de  l’œil  :  le  grand  canthus  est 
l’angle  interne  ,  et  le  petit  l’angle  ex¬ 
terne. 

Cantonnement,  s.  m. ,  regio;  se  dit 
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d’un  troupeau  de  moutons  attaqué  de  la 
clavelée  ,  auquel  on  assigne  une  portion 
de  terrain,  un  canton  pour  pâturer,  d’où 
il  ne  peut  s’écarter  pendant  qu’il  est  af¬ 
fecté  du  claveau,  sans  une  permission 
des  autorités  locales. 

Canule  ,  s.  f;  ,  tabulas  canna ,  ro¬ 
seau  )  ;  tube  d’or ,  d’argent ,  de  platine , 
de  fer,  de  plomb  ,  de  bois  ,  de  carton, 
de  gomme  élastique  ,  etc. ,  allongé ,  cy¬ 
lindrique  ,  ordinairement  droit  ou  cour¬ 
be,  de  dimensions  très-variables,  qoi 
s’adapte  à  divers  instrumens,  et  qui  sert, 
suivant  les  cas  ^  à  protéger  les  parties 
contre  l’action  tranchante,  piquante  on 
caustique  de  certains  instrumens  qu’on 
introduit  au  milieu  d’elles ,  à  entretenir 
ouvertes  certaines  plaies ,  à  placer  des 
ligatures ,  à  suppléer  certains  canaux 
oblitérés ,  à  porter  des  liquides  qu’on 
veut  injecter  dans  une  cavité,  à  con¬ 
duire  au  dehors  ceux  qui  forment  des 
épanchemens,  etc. 

Caoutchouc  ou  Gomme  élastique, 's.  m.  ; 
substance  solide ,  blanche ,  molle ,  flexi¬ 
ble  ,  très-élastique  ,.  tenace ,  plus  légère 
qüe  l’eau  ,  inodore  et  insipide  ,  qui  se 
forme  dans  le  suc  laiteux  de  Vhevea  guia- 
nensis  ,  du  jatropha  elastica  ,  du  ficus  in- 
dica,  etdel’artocarpus  integrifolia  après 
qu’il  a  été  exposé  au  contact  de  l’air.  Ce¬ 
lui  du  commerce  a  une  teinte  noire, 
parce  que  les  Indiens  le  soumettent  à 
l’action  de  la  fumée.  Il  est  insoluble  dans 
l’eau  et  l’alcool ,  mais  l’eâu  bouillante  le 
gonfle  et  le  ramollit ,  après  quoi  on  peut 
le  dissoudre  dans  l’éther  rectifié  et  les 
huiles  volatiles.  On  en  fait  une  foule  d’in- 
strumens  de  chirurgie ,  des  canules  ,  des 
sondes,  des  pessaires,  etc. 

Caoutchouc  minéral;  bitume  d’un  brun 
foncé  ,  mou  et  très  -  élastique  ,  qu’on 
trouve  en  Angleterre  dans  le  comté  de 
Derby. 

Cap  ,  abréviation  dont  on  se  sert  en 
formulant ,  au  lieu  de  capiatur  ou  copiât, 
que  l’on  prenne  ou  qu’il  prenne. 

Cap  dewaure  ou  caresse  de  maure  (ca- 
put  ,  tête)  ;  c’est  un  rouan,  mais  avec 
cette  distinction  ,  que  l’aâl  n  la  tête  et 
les  extrémités  noires. 

Capacité,  s.  f. ,  eapacitas  ;  aptitude  à 
contenir  :  rapport  entre  une  cavité  -et  le 
corps  qu’elle  contient  ou  peut  contenir. . 
Capacité  pour  le  calorique,  faculté  qu’ont 
les  corps  d’absorber  chacun  une  quantité 
déterminée  de  calorique  ,  lorsqu’on  les 
élève  à  la  même  température. 

Capabaçon,  s.  m.  ;  filet  ou  couverture 
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qu’on  met  sur  le  cheval  pour  le  garantir 
des  insectes. 

Capberh  on  Capverw,  village  du  dépar¬ 
tement  des  Hantes- Pyrénées  ,  qui  pos¬ 
sède  une  source  d’eau  minérale  saline, 
dont  la  température  est  de  19  degrés  R. 

Capelet  ,  s.  m'.  ;  sorte  de  loupe  qui  se 
développe  dans  l’épaisseur  de  la  peau  du 
cheval ,  et  qui  se  trouve  sur  la  pointe  du 
jarret.  Cette  tumeur,  que  l’on  appelle 
encore  passe-compagne ,  est  mobile  ,  le 
plus  ordinairement  sans  douleur,  et  d’un 
volume  médiocre. 

Capeline,  s,  £.,  capistrum  (caput,  tête)  ; 
bandage  figurant  une  espèce  de  calotte 
ou  de  capuchon,  dont  il  y  a  plusieurs  es¬ 
pèces  :  la  capeline  de  la  tête  ,  ou  bonnet  à 
deux  globes,  usitée  autrefois  pour  remé¬ 
dier  à  l’écartement  des  sutures.  V.  Bon¬ 
net  d’Hippocrate.  La  capeline  de  la  cla¬ 
vicule  ,  qu’on  emploie  pour  contenir  les 
fractures  de  l’acromion ,  de  l’épine  de 
l’omoplate  et  de  la  clavicule.  La  capeline 
pour  l’amputation  du  bras.  La  capeline  à 
un  ou  deux  globes  pour  l’amputation  de  la 
cuisse. 

Capelle-en— Vézie  ,  lieu  de  l’Auvergne 
dans  lequel  existe  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  froide  et  gazeuse. 

Caphopiceitb  ,  s.  f.  ;  l’un  des  princi- 

es  immédiats  des  végétaux  ;  substance 

rune  ,  opaque ,  d’une  saveur  âcre  , 
amère  et  désagréable,  fusible  au  feu, 
réductible  en  vapeurs  jaunes  ,  soluble 
dans  l’eau,  l’acide  acétique  et  les  alcalis, 
qui  constitue  le  principe  colorant  de  la 
rhubarbe. 

Capillacé  ,  adj.  ,  eapillaceus  ;  syno¬ 
nyme  de  capillaire. 

Capillaibe  ,  adj.  et  s.  m.  et  f. ,  capilla- 
ris,  eapillaceus  [capillus ,  cheveu);  quia 
la, ténuité  d’un  cheveu. — Tube  capillaire; 
les  physiciens  nomment  ainsi  les  petits 
tubes  dont  le'diamètre  n’excède  pas  un 
trentième  de  pouce  ,  et  dans  l’intérieur 
desquels  l’eau  s’élève  au-dessus  de  son  ni¬ 
veau  ,  lorsqu’on  plonge  une  de  leurs  ex¬ 
trémités  dans  ce  liquide.  —  Faisseaux 
capillaires  ;  nom  donné  par  les  physiolo¬ 
gistes  aux  vaisseaux  extrêmement  déliés 
et  réunis  par  d’innombrables  anastomo¬ 
ses  ,  qu’on  suppose  former  un  tissu  con¬ 
tinu  et  intermédiaire  entre  les  artères  et 
les  veines ,  quoique  cette  théorie  soit  vi¬ 
vement  attaquée  aujourd’hui. — Système 
capillaire  ;  ensemble  de  tous  les  vaisseaux 
précédons  :  Bichat  l’a  distingué  en  gé¬ 
néral,  qui  entre  dans  la  texture  de  tous 
les  organes,  et  en  pulmonaire ,  qui  est 
propre  au  poumon.  |  Nom  donné  par 
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Zeder  à  un  genre  d’entozoaires  établi 
pour  ranger  une  espèce  de  tricocéphale. 

I  Genre  de  plantes  établi  par  Stackhouse 
aux  dépens  des  varecs.  |  Nom  vulgaire 
de  deux  adiantes  et  de  cinq  ou  six  dora- 
dilles.  V.  ces  mots.  [  Tige,  feuille,  pé¬ 
doncule  ,  filet  staminal ,  stigmate  capil¬ 
laire;  tige ,  feuille ,  etc. ,  qui  est  allongée 
-  et  grêle  comme  un  cheveu. 

Capillaire  du  Canada ,  adiantum  cana- 
dense;  fougère  d’Amérique  ,  qui  passe 
pour  stimulante  ,  et  qu’on  donne  en  in¬ 
fusion  théiforme. 

Capillaire  de  Montpellier ,  adiantum  ca¬ 
pillus  Veneris  ;  fougère  du  midi  de  la 
France,  à  laquelle  on  attribue  les  mêmes 
propriétés  qu’à  la  capillaire  du  Canada. 

Gapillament  ,  s.  m.  ,  capillamentum 
(  capillus  ,  cheveu  )  ;  tégument  velu. 
Quelques  auteurs  ont  employé  ce  mot 
comme  synonyme  àe  petite  fibre,  fibrille, 
-filament. 

Capillarité,  s.  f. ,  capillaritas  ;  état 
de  ce  qui  a  la  ténuité  d’un  cheveu.  On  dit 
quelquefois  capilfarité  des  vaisseaux. 

Capillaiion  ,  s.  f. ,  eapillatio  (  eapil- 
lus  ,  cheveu)  ;  fracture  du  crâne  sans 
:  écartement  des  fragmens  ,  et  qui  ne  se 
montre  que  sous  l’aspect  d’une  fente. 

Capistration,  s.  f.  F.  Phvmosis. 

Capistre  ,  s.  m.  ,  capistrum  (capis- 
trare,  museler,  enchevêti'er);  nom  donné 
à  quelques  bandages  de  la  tête.'  H.  Ca¬ 
peline  ,  Chevestbe.  —  Vogel  a  désigné 
ainsi  la  raideur  tétanique  des  muscles 
élévateurs  de  l’os  maxillaire  inférieur, 
plus  connue  sous  le  .nom  de  trismus  ou 
.  de  trisme. 

Capital  ,  adj.  ;  le  nom  de  poudre  capi¬ 
tale  a  été  donné  à  la  poudre  de  Sàint- 
Ange.  F.  ce  mot. 

Capité,  adj.  ;  capitatus  {cap ut ,  tête)  , 
qui  a  la  forme  d’une  sorte  de  tête  :  fleur 
capitee. 

Capiteux  ,  adj.  {caput  ,  tête  )  ;  qui 
porte  à  la  tête  ,  qui  détermine  promp¬ 
tement  l’ivresse  ;  dénomination  imposée 
aux  vins  qui  contiennent  beaucoup  d’al¬ 
cool. 

Capitilove  ,  s.  m.j  capitiluvium  (ca¬ 
put,  tête,  lavare,  laver);  bain  de  tête. 

Capitule  ,  s.  m. ,  capitulum  ;  assem¬ 
blage  de  petites  fleurs  soutenues  par  un 
réceptacle  commun  plus  large  que  le 
sommet  du  pédoncule  qui  le  supporte , 
entourées  d’un  involucre  particulier,  et 
tellement  serrées  les  unes  contre  les  au¬ 
tres  que  de  loin  elles  ont  l’apparence 
d’une  fleur  unique. 

Capitule  ,  adj.  ,  capitulât  us  ;  quia  la 
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forme  d’une  tête. — Fleurs  eapiialées,  ras¬ 
semblées  en  capitule. 

Capsomakcie  ,  s.  f.  ,  capnomantia  (xaTr- 
ïoç ,  fumée,  pavTEi'a,  divination)  ;  art  de 
prédire  l’avenir  par  la  contemplation  de 
la  fumée. 

C  APPOSE ,  dans  l’île  d’Ischia ,  où  existe 
une  source  d’eau  chargée  de  carbonates 
de  soude  et  de  chaux,  et  d’hydrochlo¬ 
rate  de  soude. 

Capeaibe,  s.  f. ,  caprarla  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et 
de  la  famille  des  personnées ,  dont  une 
espèce ,  capraria.  biflora,  est  connue  sous 
le  nom  de  thé  du  Mexique,  parce  qu’en 
Amérique,  où  elle  croît,  on  fait  usage 
de  l’infusion  théiforme  de  ses  feuilles, 
qui  ont  une  odeur  fort  agréable. 

Capee  ,  s.  f . ,  gemma  cmdita  cap  pari- 
dis  ;  bouton  à  fleur  du  câprier ,  confît 
dans  du  vinaigre  légèrement  salé. 

Capeéoiaihb  ,  adj.  ,  eapreolaris  {ca- 
preolus  ,  vrille  de  vigne  ).  Quelques  au¬ 
teurs  ont  appelé  vaisseaux  capréolaires  les 
vaisseaux  spermatiques ,  à  cause  des 
flexuosités  qu’ils  présentent  dans  leur 
trajet. 

Cafeieb  ,  s.  m.  ,  capparis  ;  genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monégynie,  ser¬ 
vant  de  type  à  la  famille  des  capparidées, 
dont  les  boutons  à  fleurs  confits  dans  le 
vinaigre  forment  le  condiment  appelé 
câpres. 

Capkification,  s.  {.fCaprificatio  ;  opé¬ 
ration  célèbre  qui  consiste  à  suspendre 
sur  les  figuiers  cultivés  des  figues  sauva¬ 
ges  renfermant  des  cynips  ,  qui ,  après 
s’être  développés  ,  vont  déposer  leurs 
œufs  dans  les  figues  cultivées.  Ces  insec¬ 
tes  n’introduisent  pas  de  pollen ,  ne  sont 
pas  agens  de  fécondation,  comme  on  l’a 
cru  long-temps ,  mais  ils  agissent  en  ex¬ 
citant  l’action  vitale. 

Capbisamt  ,  adj.  ,  caprkans  {capra, 
chèvre  )  ;  épithète  donnée  à  une  espèce 
de  pouls  qui  est  interrompu  au  milieu 
de  sa  diastole,  et  qui  l’achève' ensuite 
dans  un  temps  plus  court  qu’il  ne  l’avait 
commencée. 

Capeizakt.  F.  Capeisakt. 

Capsdlaibe  ,  s.  f.  ,  capsularia  ;  genre 
de  vers  intestinaux  appartenant  aux  pois¬ 
sons  ,  dont  le  corps  cylindrique ,  aminci 
en  devant  et  obtus  à  ses  extrémités  ,  est 
renfermé  dans  une  vésicule  capsulaire. 

Capsulaire,  adj.,  capsularis  ;  qui  a 
rapport  à  quelqu’une  des  parties  du  corps 
qu’on  désigne  sous  le  nom  de  capsules. 
—  Ligament  capsulaire  ;  on  appelle  ainsi 
quelquefois  les  capsules  fibreuses  qui  en- 
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tourent  les  articulations  scapulo- humé¬ 
rale  et  coxo -fémorale.  —  Les  vaisseaux 
capsulaires  sont  plus  généralement  con¬ 
nus  sous  le  nom  de  surrénaux.  —  Fruit 
capsulaire,  fruit  simple  et  sec,  qui  s’ouvre 
à  l’époque  de  sa  maturité. 

Capsule,  s.  f. ,  capsula  (xaj/ot,  hoîte); 
petite  boîte  servant  à  renfermer  divers 
objets.  —  Les  chimistes  désignent  ainsi 
un  vase  arrondi  et  sans  anses  qui  leur  sert 
pour  faire  évaporer  divers  liquides. — Les 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  à  une 
multitude  de  parties  qui  n’ont  point  de 
rapport  les  unes  avec  les  autres. — Nom 
donné  à  une  espèce  de  fruit  par  les  bota¬ 
nistes.  C’est,  suivant  Linné,  un  péri¬ 
carpe  creux,  qui  s’ouvre  d’une  manière 
déterminée  ;  suivant  Richard  ,  un  péri¬ 
carpe  sec  ,  déhiscent  ou  non  ,  qui  ren¬ 
ferme  une  on  plusieurs  graines  ;  suivant 
Decandolle  et  Mirfael,  un  fruit  simple, 
sec  et  polysperme ,  qui  s’ouvre  de  lui- 
même  à  la  maturité. 

Capsule  du  ccÉur ,  càpstila  cordis.  Para¬ 
celse  désignait  ainsi  le  péricarde. 

Capsule  du  cristallin,  capsula  cristal- 
Una  ;  rnembrane  qui  enveloppe  le  cris¬ 
tallin  de  toutes  parts. 

Capsulede  Glisson,  capsula gUssoniana, 
capsula  GUssonis,  capsula  hepaticâ  ;  tissu 
cellulaire  très-dense  qui  accompagne  et 
environne  toutes  les  ramifications  de  la 
veine  porte. 

Capsules  articulaires  i  capsulce  articula- 
res.  On  donne  ce  nom  ,  ou  celui  de  cap¬ 
sules  fibreuses  ,  à  des  ?acs  rbembraneux, 
fibreux  ,  élastiques,  blanchâtres,  épais, 
serrés  et  résistans^,  qui  entourent  les  ar¬ 
ticulations  coxo-fémorale  et  scapulo-hu- 
mérale. 

Capsules  atrabilaires  ,  capsulce  atrabila- 
res  :  organes  plus  connus  sous  le  nom  de 
capsules  surrénales. 

Capsules  fibreuses,  capsulce  fibrosé; 
synonyme  de  capsules  articulaires. 

'  Capsules  séminales ,  capsulce  séminales. 
Quelques  anatomistes  ont  appelé  ainsi 
les  vésicules  séminales. 

Capsules  surrénales  ,  capsulce  supraré¬ 
nales.  On  donne  ce  nom  à  deux  petits 
corps  aplatis  et  triangulaires  qui  recou¬ 
vrent  la  partie  supérieure  des  reins ,  en 
manière  de  casque.  Une  cavité  creusée 
dans  leur  intérieur  renferme  une  liqueur 
brune ,  rougeâtre  ou  jaunâtre.  On  les  a 
crus  pendant  long-temps  chargés  de  sé¬ 
créter  l’humeur  hypothétique  que  les  an¬ 
ciens  appelaient  atrabile. 

Capsules  synoviales,  capsulce  synoviales; 
poches  membraneuses  ,  séreuses  ,  for- 
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mant  des  sacs  sans  ouverture  ,  qui  revê¬ 
tent  les  parties  constituantes  de  tontes 
les  articulations  mobiles  et  des  coulisses 
qui  livrent  passage  à  des  tendons  ,  sans 
en  renfermer  aucune  dans  leur  intérieur, 
et  qui  exhalent  un  fluide  albumineux 
propre  à  favoriser  les  glissemens  des  sur¬ 
faces. 

Capuchon  J  s.  m. ,  cucullus ,  styloste- 
gium;  évasement  des  filets  des  étamines, 
qui  fait  qu’elles  couvrent  l’ovaire  en  ma¬ 
nière  de  capuchon  ,  comme  dans  les  as- 
clépiadées.  (  Muscle  trapèze,  suivant 
quelques  anatomistes. 

Capuchonkk  ,  adj.  ,  cucullatus  ;  qui  a 
la  forme  d’un  capuchon.  —  Pétale  capu- 
chonné  .*  tels  sont  ceux  de  l’ancolie. 

Capucine  ,  s.  f. ,  tropœolum;  genre  de 

E tantes  de  l’octandrie  monogynie  et  de 
I  famille  des  géraniées,  renfermant  des 
végétaux  d’ornement ,  presque  tous  ori- 
giaaires  du  Pérou  ,  qui  jouissent  pour  la 
plupart  d’une  saveur  âcre  et  analogue  à 
celle  du  cresson.  On  mange  leurs  feuilles 
et  leurs  fleurs  en  salade  ,  et  leurs  fruits 
confits  au  vinaigre. 

Capds  ;  nom  d’une  source  peu  distante 
des  bains  de  La  Malou,' dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Hérault ,  dont  les  eaux  sont 
acidulés  ,  et  la  température  de  i8  à  20 
degrés  R. 

Capot  mortdum  ,  s.  m.  Les  anciens  chi¬ 
mistes  se  servaient  de  ces  deux  mots  pour 
désigner  ce  qui  reste  dans  la  cornue  à  la 
suite  d’une  distillation  sèche. 

Caqoe-sangoe  ,  s.  f.  (  cacare ,  aller  à  la 
selle  ,  sanguis ,  sang)  ;  rendre  du  sang 
avec  les  selles.  C’est  la  même  chose  que 
dysenterie.  F.  ce  mot. 

Caeacol  ,  s.  m.  ,  equi  in  gyrüm  con- 
versio  ;  se  dit  de  plusieurs  demi  -  tours  à 
gauche  et  à  droite  que  le  cavalier  fait 
faire  à  son  cheval  en  changeant  de  main. 

Caractèee  ,  s.  m.,  eharacter,  p^ctpaxTvjp  ; 
empreinte  ou  marque  qui  sert  à  faire  re¬ 
connaître  quelque  objet.  Les  earacûres 
à  l’aide  desquels  les  anatomistes  distin¬ 
guent  et  classent  les  êtres ,  sont  ordinai¬ 
rement  fondés  sur  leurs  principales  pro¬ 
priétés  physiques  ou  chimiques.  |  Le  ca¬ 
ractère  des  maladies  se  tire  de  leur  siège 
et  de  leur  intensité  ,  de  la  marche  qu’el¬ 
les  aflfectent ,  de  la  forme  qu’elles  revê¬ 
tent,  etc.  ;  de  là  les  mots  de  caractère 
fâcheux,  àe  caractère  de  malignité ,  de 
mauvais  caractère.  |  Les  caractères  chimi¬ 
ques,  pharmaceutiques ,  sont  ceux  qu’on 
emploie  pour  représenter  une  chose  que 
l’on  ne  veut  pas  exprimer  complètement. 
Caeactéeiseh  ,  V.  a.,  depingere  ;  faire 
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connaître  les  qualités  qui  doivent  distin¬ 
guer  une  chose  de  toute  autre  chose. 

Cabactéeistiqde,  adj.,  proprius;  qui 
appartient  en  propre  à  quelque  chose. 
— Signes  caractéristiques ,  ce  sont  ceux 
qui  servent  à  faire  reconnaître  une  ma¬ 
ladie. 

Caeameoliee ,  s.  m.,  averrhoa;  genre 
de  plantes  de  la  décandrie  pentagynie  et 
de  la  famille  des  térébinthacées,  qui  ren¬ 
ferme  plusieurs  arbres  ,  tous  originaires 
des  Indes  orientales ,  dont  les  fruits  sont 
plus  ou  moins  aigres.  On  distingue  sur¬ 
tout  Vaverrhoa  carambola,  ou  pommier' 
de  Goa,  et  Vaverrhoa  acida,  dont  les  fruits 
ont  une  saveur  fort  agréable ,  et  sont  très- 
rafraîchissans. 

Gaeamel,  s.  m. ,  saecharum  pereoctum  ; 
sucre  qui  a  été  soumis  à  l’action  du  feu  , 
et  en  partie  décomposé;  il  est  mou,  dé¬ 
liquescent,  d’une  couleur  rouge  et  d’une 
saveur  âcre,  qui  prend  un  peu  à  la  gorge. 
On  dit  caraméliser  le  sucre  ,  pour  expri¬ 
mer  qu’on  va  le  réduire  à  cet  état. 

Gaeaqoe,  s.  m.  ;  nom  d’un  cacao  très- 
estimé  ,  que  l’on  tire  de  la  côte  de  Ca- 
raque. 

Carbonate  ,  s.  m. ,  car  bonus  fearbd, 
charbon  )  ;  sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  carbonique  avec  une  base  sa- 
lifiâble.  Les  carbonates  sont  tantôt  neu¬ 
tres  et  tantôt  avec  excès  de  base,  c’est- 
à-dire  à  l’état  de  sous-sel. 

Carbonate  (^sous-)  d’ammoniaque ,  sub- 
carbonas  ammonii ,  ammonium  sub-car- 
bonicum  ;  sel  blanc  ,  cristallisable ,  d’une 
saveür  caustique  ,  piquante  et  urineuse, 
d’une  odeur  fortement  ammoniacale,  qui 
verdit  les  couleurs  bleues  végétales  ,  ie 
dissout  dans  l’eau  froide,  et  ne  peut  être 
dissous  dans  l’eau  chaude,  à  cause  de  sa 
grande  volatilité.  Il  se  forme  par  la  dé¬ 
composition  des  matières  animales;  Son 
action  sur  l’économie  est  la  même  que 
celle  de  l’ammoniaque,  mais  moins  forte. 
Il  portait  autrefois  les  noms  de  sel  d’An¬ 
gleterre  ,  et  A’ alcali  volatil  concret.  Il  fait 
la  base  de  l’esprit  volatil  de  corne  de  cerf. 

Carbonate  (sous-)  de  baryte,  sub-car- 
bonas  bàrytcB ,  baryta  sub-carbonica;  sel 
cristallisable ,  dont  toutes  les  formes  se¬ 
condaires  dérivent  d’un  rhomboïde  ob¬ 
tus,  presque  insoluble  dans  l’eau,  et  dont 
la  poussière  ,  jetée  sur  les  charbons  ar- 
dens  ,  devient  lumineuse  dans  l’obscu¬ 
rité.  La  nature  nous  l’oflFre  en  plusieurs, 
contrées.  C’est  un  poison ,  quoiqu’on  en 
ait  conseillé  l’usage  en  médecine. 

Carbonate  (sous-)  de  chaux ,  sub-car bo¬ 
nus  calcîs,  catxsub-carbanicq;  sel  insoluble 
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dans  l’eau  ,  à  moins  qu’elle  ne  contienne 
de  l’aeide  carbonique ,  et  susceptible  de 
prendre  des  formes  ci’istallines  très-di¬ 
versifiées.  C’est  le  corps  le  plus  abon¬ 
damment  répandu  dans  la  nature.  Autre¬ 
fois  on  le  rangeait  parmi  les  substances, 
absorbantes  ,  mais  les  modernes  ne  s’en 
servent  plus. 

Carbonate  (sons-)  de  cuivre,  sub-carbo- 
nas  cupri ,  cuprum  sub-carbonicam  ;  sel 
insolunle,  cristallisable  en  prismes  rhom- 
boïdaux  diversement  modifiés  ,  vert , 
bleu  ou  brun  ,  qu’on  rencontre  abon¬ 
damment  dans  la  nature  ,  et  qui  se  for¬ 
me  à  la  surface  du  cuivre  et  du  bronze 
exposés  aux  intempéries  de  l’air.  C’est 
un  violent  poison.  On  l’a-cpuseillé  à  l’in¬ 
térieur.  Il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  médicamens  externes. 

Carbonate  (sous-)  de  fer,  sub-carbonas 
ferri ,  ferrum  sub-carbonicum;  sel  jau¬ 
nâtre  ,  brunâtre ,  brun  ou  noirâtre,  d’un 
tissu  lamelleux ,  dont  les  cristaux  ont 
pour  base  un  rhomboïde,  et  qu’on  trouv^e 
en  abondance  dans  la  nature.  On  fabri¬ 
que  de  toutes  pièces  celui  qui  sert  en 
médecine,  et  qui  porte  le  nom  de  safran 
de  mars  apéritif. 

Carbonate  (sous-)  de  magnésie ,  sub-car¬ 
bonas  magnesiœ,  magnesia  sub-carbonica; 
sel  blanc,  gris,  jaunâtre  ou  rosé,  qui 
happe  fortement  à  la  langue,  et  qui  n’est 
pas  rare  dans  la  nature.  Depuis  que  les 
médecins  l’ont  abandonné  pour  la  ma¬ 
gnésie  pure,  les  pharmaciens  ne  le  fabri¬ 
quent  plus ,  comme  autrefois ,  de  toutes 
pièces.  ' 

Carbonate  (sous:)  de  plomb  ,  sub-carbo¬ 
nas  plumbi,  plumbum  sub-carbonicum; 
sel  blanc,  opaque,  pesant,  friable,  mat 
dans  sa  cassure,  fusible  ,  vitrifiable,  in¬ 
soluble  dans  l’eau  et  cristallisable.  II  est 
très-répandu  dans  la  nature,  et  employé 
quelquefois  en  médecine ,  mais  à  l’exté- 
lieur  seulement ,  uni  avec  des  corps  gras. 

Carbonate  (sous-)  de  potasse  ,  sub-car¬ 
bonas  potassa},  potassasub-carbonica ;  al¬ 
cali  fiaee,  alcali  végétal,  sel  de  tartre,  cen¬ 
dres  gravelées  ,  nitre  fixé  par  le  charbon  ; 
sel  incristallisable,  déliquescent,  âcre, 
légèrement  caustique  et  très-soluble  dans 
l’eau  ,  qui  verdit  avec  force  les  couleurs 
bleues  végétales,  etquiestfusibleaufeu. 
On  l’obtient  en  brûlant  les  végétaux,  les¬ 
sivant  lem-s  cendres  ,  et  faisant  évaporer 
la  liqueur  à  siccité.  Le  résidu  forme  la 
potasse  du  commerce.  C’est  un  poison  vio¬ 
lent  ,  qui  ,  à  petites  doses ,  n’agit  que 
comme  stimulant. 

Carbonate  (sous-)  de  soude,  sub-carbonas 
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sodœ,  soda  sub-carbonica  ;  alcali  minéral , 
alcali  fixe  minéral ,  nalron  :  sel  cristalli¬ 
sable  ,  eOlorescent ,  insoluble  dans  l’eau, 
d’une  saveur  âcre  et  légèrement  utineuse, 
qui  éprouve  au  feu  la  fusion  aqueuse, 
puis  la  fusion  ignée  ,  et  qui  verdit  les 
couleurs  bleues  végétales.  Ib  existe  tout 
formé  dans  la  nature,  et  on  l’obtient 
aussi  en  brûlant  les  végétaux  qui  crois¬ 
sent  sur  les  bords  de  la  mer  :  alors  il 
constitue  la  soude  du  commerce.  Son  ac¬ 
tion  et  ses  propriétés  sont  les  mêmes  que 
celles  du  précédent. 

Cabbokê  ,  s.  m. ,  carbonium  ,  carbo- 
neum  ,  carbonieum  ;  corps  combustible , 
rangé  .parmi  les  élémens,  parce  qu’on 
n’a  pas  encore  pu  le  décomposer,  et  qui 
paraît  n’exister  à  l’état  de  pureté  dans  la 
nature  que  sous  la  forme  de  diamant.  Il 
y  est  d’ailleurs  très-abondant ,  soit  mêlé 
simplement  ,'soit  combiné  avec  d’autres 
•substances,  et  l’on  peut  même  dire  qu’on 
le  rencontre  partout. 

Caebojsé,  adj. ,  carbonatus  ;  qui  con¬ 
tient  du  carbone.  Le  mot  caréuré  est  sy¬ 
nonyme. 

Cahbonedx  ,  adj.,  carbonosus;  nom 
que  Doebereiner  a  proposé  d’imposer  à 
l’acide  oxalique. 

Carboniqde  ,  adj.  ,  carbonicus  ;  nom 
d’un  acide  appelé  autrefois  air  fixe,  acide 
crayeux,  acide  méphitique  ,  acide  aérien. 
C’est  un  gaz  permanent ,  incolore ,  d’iine 
saveur,  aigrelette:^  d’une  odeur  légère¬ 
ment  piquante  ,  plus  lourd  que  l’air  at¬ 
mosphérique  ,  qui  rougit  peu  les  coù- 
léurs  bleues  végétales,  se  dissout  dans 
l’eau ,  et  ne  peut  entretenir  ni  la  comr 
bustion  ni  la  respiration.  C’est  un  des 
corps  les  plus  abondamment  répandus 
dans  la  nature ,  où  on  le  trouve  soit  pur, 
soit  combiné  avec  d’autres  corps.  On 
l’emploie  peu  en  médecine  ;  cependant 
sa  solution  aqueuse  est  rafraîchissante  et 
antiphlogistique.  C’est  lui  seul  qui  agit 
dans  la  potion  de  Rivière. 

Carbokisatiow  ,  s.  f.  ,  carbonlsatio  ; 
transformation  d’une  matière  végétale 
ou  animale  en  eharbon. 

Carbokisbr  ,  V.  a.  ;  réduire  en  char¬ 
bon. 

Carbonite  ,  s.  m.  ,  carbonis  ;  les  oxa- 
lates  porteraient  ce  nom ,  si  l’on  adop¬ 
tait  celui  d’acide  carboneux  pour  l’acide 
oxalique. 

Carbcre  ,  s.  m.,  carburctum  ;  on  ap¬ 
pelle  ainsi  toute  combinaison  du  carbone 
avec  un  corps  combustible  ,  métaUique 
ou  non  métallique,  qui  n’a  point  les  pro¬ 
priétés  des  acides. 
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Carbure  d’azote,  carburetumazoü;  plus 
connu  sous  le  nom  de  cyanogène. 

Carbure  d’azote  et  de  chlore  ,  carbure- 
lum  azoti  et  chlorince  ;  communément 
appelé  acide  chloro-cyanique. 

Carbure  de  fer,  carburetum  ferri  ;  com¬ 
binaison  du  fer  arec  le  carbone.  Rlle 
peut  se  faire  dans  des  proportions  très- 
diverses  ,  d’où  résultent  l’acier ,  la  plom¬ 
bagine  ,  la  fonte ,  et  quelques  autres  com¬ 
posés  dont  on  s’est  peu  occupé  jusqu’à  ce 
jour. 

Careobé  ,  adj.  ;  sy'ùonyme  de  carboné. 

Cabcebülaire  ,  adj. ,  careerularis  \car- 
cer ,  prison  )  ;  épithète  générique  don¬ 
née  par  Mirbel  et  Gassini  aux  fruits  dé¬ 
couverts  qui  restent  clos. 

Carcerole  ,  s.  f . ,  carcerula  (carcer  , 
prison  )  ;  nom  donné  par  Desvaux  à  des  ‘ 
fruits  autocarpiens  ,  pluriloculaires  et 
indéhiscens ,  dont  les  loges  sont  con¬ 
fluentes  ou  distinctes ,  comme  ceux  du 
tilleul.  - 

Garchésien  ,  adj.,  carchesius  {xapx;é' 
ctov ,  corde  qui  passe  par  le  haut  d’un 
mât)  ;  nom  donné  par  Oribase  à  un  lac 

ni  était  usité  de  son  temps  pour  la  ré- 

uction  des  fractures. 

Garcikomatküx  ,  adj. ,  carcinodes  ;  qui 
fient  de  la  nature  du  carcinôme. 

Carcinome,  s.  m.,  carcinoma  (xapxtvoç, 
cancre)  ;  nom  donné  par  quelques  au¬ 
teurs  à  des  tumeurs  différentes  du  can¬ 
cer  ,  mais  qui ,  suivant  le  plus  grand 
nombre,  est  synonyme  de  ce  dernier 
mot.  Quelques-uns  ont  cependant  atta¬ 
ché  le  nom  de  carcinôme  plus  spéciale¬ 
ment  au  cancer  commençant ,  et  d’au¬ 
tres  au  cancer  encéphaloïde. 

Gardamine  ,  s.  f. ,  eardamine  pratensis; 
espèce  de  cresson  très  commune  dans  les 
prés ,  qui  a  une  saveur  âcre  et  amère  ,  et 
qui  jouit  de  propriétés  excitantes  ,  com¬ 
me  la  plupart  des  crucifères. 

Cardamome,  s.  m. ,  cardamomum  (xdp- 
êapov,  cresson)  ;  nom  donné  à  l’amomum 
rucemosum  et  à  son  fruit.  —  grand;  cap¬ 
sules  torses ,  minces ,  triangulaires  ,  gri¬ 
sâtres  et  striées  de  rouge ,  largement  om¬ 
biliquées  ,  d’une  odeur  et  d’une  saveur 
camphrées  ,  et  contenant  des  graines 
triangulaires.  —  long  ;  capsules  anguleu¬ 
ses,  acuminées,  sillonnées  en  long,  gri¬ 
ses  ,  contenant  de  grosses  graines  bru¬ 
nes  ,  d’une  odeur  et  d’une  saveur  agréa¬ 
bles.  —  moyen  ;  capsules  mousses  ,  trian¬ 
gulaires  ,  brunâtres ,  contenant  des  grai¬ 
nes  jau'nâtres,angulensesd’un  côté  etron- 
des  de  l’autre. — petit;  capsules  triangu¬ 
laires,  blanches  ou  jaunâtres,  peu  striées, 
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émoussées,  renfermant  des  graines  an¬ 
guleuses  et  ridées.  Tous  les  cardamomes 
sont  excitans. 

Gardia  ,  s.  m. ,  cardia,  xap-^la.  ;  orifice 
supérieur  de  l’estomac ,  situé  à  gauche  , 
entre  le  grand  cul-de-sac  et  la  petite 
courbure  du  viscère.  Il  répond  à  l’union 
des  deux  tiers  droits  de  celui  -  ci  avec  le 
tiers  ganche  ,  et  à  la  hauteur  de  la  partie 
moyenne  du  corps  des  dernières  vertè¬ 
bres  dorsales. 

Gardiætapie  ,  s.  f. ,  cardieetaph.  Ali- 
bert  désigne  par  ce  mot  l’augmentation 
du  volume  du  cœur.  Elle  forme,  dans  sa 
Nosologie  naturelle  ,  le  septième  genre 
des  angioses. 

Gardi^ghaphie  ,  s.  f.  ,  cardiagraphia 
(xixpSlctt)  coeur,  ’/piffa,  j’écris);  descrip¬ 
tion  du  cœur. 

Gardiaire  ,  adj.  et  s,  m.  ,  cardiarius; 
nom  donné  par  divers  médecins  à  des 
vers,  mal  détertninés  ou  hypothétiques, 
qu’on  prétend  avoir  été  trouvés  dans  le 
cœur  ou  dans  le  péricarde.  Ge  mot  n’est 
pas  plus  connu  des  naturalistes  que  l’ob¬ 
jet  qu’il  désigne. 

Gardialgie  ,  s.  f. ,  cardialgia  (xapSlx, 
cardia  ,  alyo<; ,  douleur  )  ;  douleur  res¬ 
sentie  dans  la  région  épigastrique  ,  et 
dont  on  suppose  que  l’orifice  supérieur 
de  l’estomac  est  le  siège.  On  l’a  désignée 
aussi  sous  le  nom  de  passion  cardiaque. 

GARDiAtooiE  ,  s.  f.  ,  'cardialogia  (xcep- 
Sla,  cœur,  Xoyoç,  discours)  ;  traité  sur  le 
cœur. 

Gahdiakastrophie,  s.  f. ,  cardianasiro- 
phia  (xapS'ia,  cœur,  àva<7Îpo(j)/î,  inversion); 
transposition  du  cœur. 

Gardiaqub  ,  adj.,  cardiacus  {^xapSla  , 
cœur,  ou  orifice  supérieur  de  l’estomac)  ; 
qui  appartient  au  cœur  ou  au  cardia. — ■ 
Artères  cardiaques  on  coronaires,  au  nom¬ 
bre  de  deux  ;  elles  naissent  de  l’aorte,  un 
peu  au-dessus  du  bord  libre  des  valvules 
sigmoïdes ,  et  se  distribuent  sur -les  deux 
faces  du  cœur. — Veines  cardiaques  ,  dont 
le  nombre  varie  ;  elles  correspondent 
aux  artères,  et  s’ouvrent  dans  l’oreillette 
droite.  —  Nerfs  cardiaques  ;  Iqç plus  sou¬ 
vent  au  nombre  de  six  ;  ils  naissent  des 
ganglions  cervicaux  ,  et  se  réunissent  à 
un  seul  point  central ,  le  plexus  ou  gan-' 
glion  cardiaque.  —  Plexus  ou  ganglion 
cardiaque,  situé  à  la  partie  postérieure 
de  la  crosse  de  l’aorte,  devant  la  bifur¬ 
cation  des  bronches  ;  il  est  formé  par  les 
nerfs  cardiaques ,  unis  à  des  rameaux 
considérables  des  pneumo-gastriques. — 
Passion  cardiaque.  V.  Cardialgie.  —  Re~ 
mèdis  cardiaques.  V .  Cordial. 
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Cahdiatomie  ,  s.  f. ,  eardiatomia  (xotp- 
Sia,  cœur ,  i-îfAvo ,  je  coupe)  ;  dissection 
du  cœur. 

Gahdieüeysmb,  s.  f. ,  cardieurysma  {xap- 
S'a ,  cœur ,  t'jpSva  ,  je  dilate  )  ;  dilatation 
anormale  du  cœur. 

Caedihelcose,  s.m.,  cardihetcosls  (xap- 
Sîa,  cœur,  É'Xxexrtç,  suppuration)  ;  sup¬ 
puration  du  cœur. 

Caedimelech  ,  s.  m.  ;  terme  forgé  par 
Dolæus  pour  désigner  un  principe  d’ac¬ 
tion  particulier  qu’il  admettait  dans  le 
cœur ,  et  qui ,  suivant  lui ,  présidait  à  la 
respiration  et  à  la  circulation  du  sang. 

Caediocèle  ,  s.  f.  ,  cardiocele  {aapSla, 
cœur ,  xvjXï) ,  hernie  )  ;  hernie  du  éœur. 

Caediogme,  s.  m. ,  cardiogmus  ,  xap- 
Sioypoc;  synonyme  de  cardial gie ,  dont 
on  s’est  servi  pour  désigner  ensuite  les 
palpitations  du  cœur ,  ou  les  anévrismes 
de  cet  organe  et  des  gros  vaisseaux. 

Caediopalmb.  V.  Caediopalmie. 

Caediopalmie  ,  s.  f.  ,  cardiopalmus 
(  aapSîa ,  cœur  ,  itcàpix; ,  battement  du 
cœur).  Palpithtion  ;  premier  genre  des  àn- 
gioses  de  la  Nosologie  naturelle  d’ Alibert. 

Caedioehexie  ,  s.  f. ,  cardtbrrhexis  (xap- 
Sla,  cœur,  déchirement);  déchi¬ 

rure  du  cœur. 

Caedioteotb,  adj.  ,  xap^jorpu-roj  (xxp- 
Sta ,  cœur  ,  Tp<ûû> ,  je  blesse  )  ;  qui  est 
blessé  au  cœur. 

Caedipéeicaedite  ,  s.  f.  ,  cardipcrlcar- 
ditis  {xapSta ,  cœur,  TztpixdpSiov  ,  péri¬ 
carde  )  ;  inflammation  simultanée  du 
cœur  et  du  péricarde. 

G  A  EDITE  ,  s.  f. ,  carditis  (  xapSla ,  cœur)  ; 
inflammation  du  cœur.  Elle  est  peu  con¬ 
nue,  et  mérite  d’appeler  l’attention  des 
médecins  et  des  anatomistes. 

Caedon  ,  s.  m.  ,  cynara  cardunculus  ; 
espèce  d’artichaut  dont  on  mange  les  pé¬ 
tioles  des  feuilles ,  après  qu’ils  ont  été 
étiolés. 

Gaeèbaeie,  s.  f.,  carebaria  (xdpvj ,  tête, 
Sdpo; ,  poids)  ;  pesanteur  de  tête. 

Gaeèse  ,  s.  f. ,  caréna  (xdpo) ,  je  fends); 
épine  du  dos  dans  le  fœtus,  lorsqu’on  ne 
peut  point  encore  distinguer  les  diverses 
pièces  qui’  la  constituent.  ]  Pétale  infé¬ 
rieur  des  fleurs  papilionacées,  qui,  étant 
presque  toujours  roulé  sur  lui-même  et 
comprimé  ,  présente  la  forme  d’une  ca¬ 
rène  de  vaisseau.  |  Angle  formé  sur  le 
dos  d’une  feuille  on  de  toute  autre  par¬ 
tie  d’un  végétal  repliée  sur  elle-même. 

Gaeésé  ,  adj. ,  carinatus  ;  qui  présente 
en  dessus  une  saillie  longitudinale  ana¬ 
logue  à  la  quille  d’un  vaisseau  :  écaille 
glumalc,  feuille  carénée. 
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Gahie  ,  s.  E  ,  caries  ;  ulcération  des  os 
dépendante  quelquefois  d’une  cause  ex¬ 
térieure  ,  mais  plus  souvent  produite  pat 
une  cause  interne,  facile  à  reconnaître  an 
gonflement  de  l’os  qui  la  précède  et  l’ac¬ 
compagne,  aux  abcès  qu’elle  détermine, 
aux  fistules  qui  se  forment,  à  la  nature  sa- 
niense ,  à  l’odeur  particulière  et  à  la  quan¬ 
tité  de  la  suppuration ,  à  la  facilité  avec 
laquelle  un  stylet  introduit  par  l’une  des 
fistules  pénètre  jusqu’au  centre  de  l’os 
afiecté  ,  et  brise  les  lames  osseuses  qu’il 
rencontre,  etc.  ;  maladie  qui  guérit  quel¬ 
quefois  par  les  seuls  efibrts  de  la  nature, 
mais  qui  le  plus  souvent  fait  des  progrès 
qui  entraînent  la  perte  des  malades  ,  si 
on  n’en  arrête  la  marche  en  la  transfor¬ 
mant  en  nécrose ,  à  l’aide  du  cautère  ac¬ 
tuel  ou  des  agens  chimiques ,  ou  en  pra¬ 
tiquant  l’amputation  de  la  partie,  j  Ma¬ 
ladie  des  végétaux,  qui  est  contagieuse, 
et  due  à  im  champignon  parasite  du 
genre  des  urédo.  Le  froment  y  est  pins 
sujet  qu’aucun  autre  grain. 

CAEié  ,  adj. ,  cariosus  ;  se  dit  d’un  os 
qui  est  affecté  de  carie. 

Caeiee  (se) ,  V.  r.  ,  carie  infici;  être 
attaqué  de  carie. 

Gaeiedx  ,  adj. ,  cariosus  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  carie,  qui  est  entretenu  pat 
elle.  Ulcère  carieux. 

Gaeiopse  ,  s.  f.,  cariopsis  (xdp-/i ,  tête, 
figure).  Richard  appelle  ainsi  un 
fruit  indéhiscent  et  monosperme  ,  dont 
le  péricarpe  adhère  fortement  aux  tégu- 
mens  de  la  graine ,  comme  celui  des  gra¬ 
minées. 

Gaelikb  ,  s.  f. ,  carlina';  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  syngénésie  polygamie  égale  et 
de  lafamille  des  corymbifères ,  dont  une 
espèce ,  carlina  vulgaris  j  était  employée 
autrefois  en  médecine ,  où  l’on  connais¬ 
sait  ses  racines  sous  le  nom  de  radix  liera- 
canthcB.  Gelles  de  la  carlina  aeaulis,  et 
de  la  carlina  acanthifolia ,  étaient  célè¬ 
bres  aussi  jadis  sous  le  nom  de  caméléon 
blanc  :  elles  possèdent  des  propriétés  to¬ 
niques  ht  stimulantes  bien  marquées. 

Gaelsbâd,  en  Bohême,  célèbre  par 
ses  eaux  acidulés  et  salines  chaudes. 

Gaemihatif,  adj.,  carminans ,  carmi- 
nativus  [carminare,  charmer,  ou  de  Car¬ 
men  ,  vers  ,  à  cause  de  la  puissance  ma¬ 
gique  que  les  anciens  attribuaient  à  la 
poésie  de  pouvoir  calmer  les  douleurs); 
on  a  appelé  de  ce  nom  les  médicamens 
que  l’on  pensait  jouir  de  la  propriété  de 
procurer  la  sortie  des  gaz  contenus  dans 
le  canal  intestinal.  Les  remèdes  carmi- 
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natifs  sont  toujours  choisis  parmi  les  sub¬ 
stances  aromatiques. 

Casmine  ,  8.  f. ,  carmina  ;  synonyme 
de  cocheniline.  Substance  d’un  aspect 
grenu  et  comme  cristallin,  d’un  rouge 
pourpre  et  éclatant ,  inaltérable  à  l’air 
et  à  la  lumière ,  fusible  et  décomposable 
au  feu,  soluble  dans  l’eau,  insoluble  dans 
l’alcool  pur  ,  l’éther  et  les  huiles ,  préci¬ 
pitable  de  l’eau  par  l’alumine ,  et  qui 
forme  la  matière  colorante  de  la  coche¬ 
nille  ,  seule  substance  dans  laquelle  on 
l’ait  rencontrée  jusqu’à  ce  jour.  Elle  ne 
contient  point  d’azote. 

Gabjsage,  s.  m.,  canis  viseeratio  ;  c’est 
faire  manger  un  cheval  aux  chiens. 

Caenassiee  ,  adj.  et  s.  m.  ,  carnarius 
{caro,  chair);  qui  aime  à  manger  de  la 
chair.  Les  zoologistes  donnent  ce  nom  à 
une  famille  de  mammifères  qui  se  nour¬ 
rissent  de  chair. 

Gaenificatiok  ,  s.  f.,  carnificatlo  {caro, 
chair ,  feri ,  devenir  )  ;  mode  d’altéra¬ 
tion  pathologique  dans  lequel  certains 
organes  paraissent  transformés  en  chair, 
du  moins  sous  le  rapport  de  leur  con¬ 
sistance.  On  dit  carnification  des  pou¬ 
mons,  lorsque  ces  organes  sont  devenus 
durs,  compactes,  et  qu’ils  présentent 
une  texture  semblable  à  celle  du  foie  ; 
maislemotAépafisafton,  auquel  on  a  sou¬ 
vent  substitué  cette  dénomination ,  rend 
mieux  l’idée  qu’on  doit  se  faire  de  cet 
état  du  tissu  pulmonaire.  L’ostéo-sarcô- 
me  est  regardé  comme  une  véritable  car¬ 
nification  des  os- 

Gaei?ifié  ,  adj. ,  in  caméra  conversas  ; 
converti  en  chair. 

Gaenivoee  ,  adj.  et  s.  m. ,  carnivorus 
(caro,  chair,  vorare ,  dévorer);  qui  se 
nourrit  de  chair  :  synonyme  de  carnassier. 
Gette  épithète  a  été  donnée  aussi  à  des 
médicamens  destinés  à  consumer  les 
chairs  fongueuses  bu  les  excroissances  qui 
s’élèvent  des  plaies  ou  des  ulcères. 

GabïîOde,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Cas- 
sini  à  toute  excroissance  ou  tout  épaissis¬ 
sement  très-notable  d’un  organe  quel¬ 
conque  d’un  embryon. 

GAEsosirf ,  s.  f.  ,  carnositas  (  caro  , 
chair)  ;  végétation  fongueuse  qu’on  sup¬ 
posait  autrefois  être  très-fréquente  à  la 
suite  delà  gonorrhée,  que  l’anatomie  pa¬ 
thologique  a  démontré  être  très-rare ,  et 
à  laquelle  on  attribuait  alors  le  plus  grand 
nombre  des  rétentions  d’urine  causées 
par  le  rétrécissement  du  canal  de  l’urètre. 
Carnosité  vénérienne  ;  c’est ,  suivant  Gul- 
lerier ,  une  tumeur  cutanée  ,  cellulaire 
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et  membraneuse ,  qui  reconnaît  pour 
cause  le  virus  syphilitique. 

Gaboecule,  s.  f. ,  earuneula  (diminu¬ 
tif  de  caro  ,■  chair  )  ;  petit  morceau  de 
chair. 

Caroncule  lacrymale  ,  earuneula  laery- 
malis  ;  éminence  rougeâtre,  placée  au 
grand  angle  de  l’œil ,  et  formée  par  un 
repli  de  la  conjonctive,  qui  contient  plu¬ 
sieurs  follicules  muqueux  ,  ainsi  que  les 
bulbes  de  quelques  poils  d’une  grande 
ténuité.  (  Chez  le  cheval  elle  est  garnie 
de  petits  poils  ;  dans  certains  chevaux 
elle  est  plus  grosse ,  plus  saillante  qu’à 
l’ordinaire  ,  et  a  été  prise  par  des  maré¬ 
chaux  pour  une  maladie  connue  sous  le 
nom  d’onglée  ou  de  ptérygion. 

Caroncule  de  l’urètre,  earuneula  ure- 
thrœ  virilis  ;  nom  donné  par  quelques 
auteurs  au  veru  montanum. 

Caroncules  myrtiformes  ,  carunculæ 
myrtiformes  ,  cutieulares  ;  petits  tuber¬ 
cules  rougeâtres ,  dont  le  nombre  varie, 
ainsi  que  la  forme  ,  qui  sont  situés  à  l’o¬ 
rifice  du  vagin ,  et  qu’on  a  supposé  être 
formés  par  les  débris  de  la  membrane 
hymen  ,  déchirée  lors  du  premier  coït. 

Caeoncüledx,  adj. ,  carunculosus  ;  qui 
a  rapport  aux  caroncules ,  on  mieux  aux 
carnosités.  La  rétention  d’urine  caroncu- 
leuse  était  celle  que  l’on  attribuait  au¬ 
trefois,  et  à  tort,  à  des  carnosités  de  l’u¬ 
rètre. 

Gaeotidal.  V.  Gaeotidien. 

Caeotide  ,  adj.  et  s.  m. ,  carotides, 
caroticus,  eapitalis ,  jagularis  ,  soporalis, 
soporarus,  soporiferus ,  somniferus ,  apo- 
plecticus,  lethargicus  (xapoç,  assoupisse¬ 
ment)  ;  nom  donné  aux  six  artères  prin¬ 
cipales  qui  portent  le  sang  à  la  tête.  On 
les  distingue  en  primitives,  dont  la  gau¬ 
che  naît  de  l’aorte  ,  et  la  droite  ,  d’un 
tronc  qui  lui  est  commun  avec  la  sous- 
clavière  ;  externes  ,  branches  des  primiti¬ 
ves,  qui  s’étendent  depuis  la  fin  de  celles- 
ci  jusqu’au  col  du  condyle  de  la  mâchoire 
inférieure  ;  et  internes  ,  autres  branches 
des  primitives,  qui,  nées  du  même  point 
que  les  précédentes  ,  entrent  dans  le 
crâne,  et  se  terminent  au  .'niveau  de  la 
scissure  de  Sylvius ,  en  se  partageant  en 
plusieurs  rameaux. 

Gaeotidien  ,  adj.  ,  caroticus  ;  qui  est 
en  rapport  avec  les  artères  carotides.  — 
Canal  carotidien,  qui  donne  passage  à 
l’artère  carotide  et  à  quelques  filets  ner¬ 
veux.  —  Trous  carotidiens ,  distingués  en 
externe  et  en  interne,  qui  sont  les  orifi¬ 
ces  du  canal  de  ce  nom. 

Gaeotiqde,  adj.,  caroticus  (xaoo;,  as- 
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sou  pissement)  ;  se  dit  en  pathologie  d’nn 
sommeil  ou  d’un  assonpissemént  pro¬ 
fond  qui  approche  du  carus.  Sommeil  ca- 
rotique  ,  élat  caroüque. 

Cakotte,  s.  f. ,  daucus  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  ombellifères,  dont  une  espèce, 
la  carotte  commune,  daucus  carotta,  four¬ 
nit  dans  ses  racines  un  aliment  aussi  sain 
qu’agréable.  C’est  à  tort  qu’on  a  décoré 
ces  racines  de  propriétés  spéciales  ,  car 
elles  n’agissent  que  par  le  mucilage  sucré 
et  peu  aromatique  qu’elles  renferment. 
Leur  pulpe  est  utile  en  cataplasmes  dans 
certains  cas ,  lorsqu’on  a  donné  le  temps 
à  la  fermentation  alcoolique  de  s’y  éta¬ 
blir.  Les  graines  sont  stimulantes  comme 
celles  de  presque  toutes  les  ombellifères. 

Gaeoubieb,  s>  m.  ,  ceratonia  siliqua; 
arbre  de  la  polygamie  triœcie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses  ,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe  et  le  Levant.  On 
mange  ses  gousses,  qui  renferment  une 
pulpe  sucrée ,  de  consistance  sirupeuse. 

Cahouge  ,  s.  f.  ;  fruit  du  caroubier.  V. 
ce  mot. 

Cakpadêle  ,  s.  m.,  carpadelium  {xap- 
iro; ,  fruit ,  âiîvjXo;  ,  découvert  )  ;  nom 
donné  par  Desvaux  à  des  fruits  hétéro-- 
carpiens  déhiscens  etpluriloculaires,  qui 
se  composent  d’un  péricarpe  sec ,  en¬ 
veloppé  par  le  calice  ,  et  à  loges  distinc¬ 
tes  ,  monospermes  ,  opposées  ,  comme 
ceux  des  ombellifères. 

Caepe  ,  s.  m.  ,  car  P  us  ,  xapwo?;  partie 
du  membre  thoracique  qui  est  inter¬ 
médiaire  entre  l’avant-bras  et  la  main  , 
et  qu’on  appelle  vulgairement  poignet. 
Le  carpe  est  composé  de  huit  os  ,  dispo¬ 
sés  sur  deux  rangées  ,  savoir  :  le  sca¬ 
phoïde  ,  le  semi-lunaire ,  le  cunéiforme , 
le  pisiforme  ,  le  trapèze ,  le  trapézoïde  , 
le  grand  os  et  l’os  crochu.  |  Articulation 
du  genou ,  os  carpiens ,  os  du  genou. 

(  Girard ,  Bourgelat.  ) 

Caephoeogiè,  s.  f. ,  carpiwlogia  (xap- 
90Ç,  fétu,  Xtfco,  je  recueille)  ;  action  de 
ramasser  des  brins  de  paiUe.  Mouvement 
continuel  et  automatique  que  font  quel¬ 
ques  malades  qui  semblent  chercher  des 
flocons  dans  l’air,  ou  bien  vouloir  enle¬ 
ver  le  duvet  des  draps  et  des  couver¬ 
tures.  Symptôme  de  mauvais  augure. 

Caepien,  adj.,  carpUaius  ;  qui  appar¬ 
tient  au  carpe.  —  Articulations  carpien- 
nes,  qui  unissent  ensemble  les  os  du 
carpe.  —  Ligamens  carpiens ,  qui  main¬ 
tiennent  ces  03  réunis.  —  Région  ca:r- 
piennc  ou  carpe. 

Caepobalsame  ,  s.  m. ,  carpobalsamam  ; 
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nom  pharmaceutique  du  fruit  de  l’amy- 
ris  opobalsamum  ,  arbre  du  Levant.  C’est 
une  baie  arrondie  ou  oblongue  ,  brunâ¬ 
tre  ,  acuminée  ,  ridée  et  marquée  de 
quatre  lignes ,  qui  renferme  une  amande 
blanche  et  huileuse,  d’une  odeur  et  d’une 
saveur  agréables.  Ce  fruit  est  stimulant. 

CaepOi.OGIe,  s.  f. ,  carpologia  (xapwo;, 
carpe ,  \lyto ,  je  ramasse  )  ;  action  de  ra¬ 
masser  avec  les  mains.  Ce  mot  a  la  même 
acception  que  earphologie. 

Caepo-métacaepien,  adj.  ets.  m.,  carpo- 
metacarpianus  ;  quiestcommun  au  carpe 
et  au  métacarpe.  —  Articulations  earpo- 
métacarpiennes ,  au  nombre  de  quatre.-— 
Muscles  carpo-métacarpiens  ;  sous  ce  nom 
Chaussier  désigne  Vopposant  du  pouce,  et 
l’opposant  du  petit  doigt. 

Caepo-phaeangien  du  pouce,  carpo- 
phalanginus  pollicis  manâs  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  fléchisseur  du 
pouce. 

Carpo-phalangien  du  petit  doigt,  carpo- 
phalanginus  minimis  digiti  ;  nom  sous  le¬ 
quel  Chaussier  désigne  le  muscle  adduc¬ 
teur  du  petit  doigt. 

C  AEPO-scs-PH AtAKGiEN ,  carpo-suprà-pha- 
langinus  ;  dénomination  imposée  par 
Chaussier  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce  de  la  main. 

Caeeé,  adj.,  quadratus ;  nom  donné  à 
l’os  sur  lequel  les  deux  mâchoires  s’arti¬ 
culent  dans  les  oiseaux.  C’est  le  cadre 
du  tympan ,  articulé  avec  le  crâne  par 
diarthrose. 

Carré  de  la  cuisse ,  adj.  et  s.  m. , 
quadratus  femoris  ;  isehio  sous-trochanté- 
rien.  Ch.;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatère ,  qui ,  de  la  tubérosité 
ischiatique ,  se  porte  à  la  ligne  oblique 
par  laquelle  les  trochanters  communi¬ 
quent  avec  la  ligne  âpre  du  fémur.  Il 
est  situé  entre  les  deux  jumeaux,  et  con¬ 
tribue  à  faire  tourner  le  fémur  sur  son 
axe ,  ce  qui  porte  la  pointe  du  pied  en 
dehors. 

Carré  de  la  lèvre  inférieure.  V.  Abais- 
SECE  de  la  lèvre  inférieure. 

Carré  des  lèvres,  adj.  et  s.  m. ,  qua¬ 
dratus  Ittbiorum  ;  l’un  des  anciens  noms 
du  muscle  abaisseur  de  la  lèvre  infé¬ 
rieure. 

Carré  des  lombes  ,  adj.  et  s.  m. ,  qua¬ 
dratus  lamborum  ;  muscle  pair  ,  épais , 
aplati  et  quadrilatère ,  qui  s’étend  de  la 
crête  iliaque  et  du  ligament  ilio  -  lom¬ 
baire  à  presque  toute  la  longueur  du  bord 
inférieur  de  la  dernière  fausse  côte ,  qu’il 
sert  à  abaisser.  II  est  situé  entre  deux 
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des  feuillets  de  l’aponévrose  du  muscle 
transverse. 

Carré  du  menton.  V.  Abaissedh  de  la 
lèvre  inférieure. 

Carré  pronateur ,  adj.  et  s.  m. ,  prona- 
tOT  quadratus;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatère  ,  situé  à  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  face  palmaire  de  l’avant-bras, 
qui  s’étend  en  travers  du  cubitus  au  ra¬ 
dius  ,  et  opère  la  rotation  de  ce  dernier 
os  sur  son  axe,  de  dehors  en  dedans,  de 
manière  à  porter  la  main  dans  la  prona  - 

Gabeeau  ,  s.  m.  ,  tabes  mesenterica  ; 
tuméfaction  des  ganglions  lymphatiques 
du  mésentère,  suivie  d’un  état  de  con¬ 
somption  du  sujet.  On  donne  encore  le 
nom  impropre  d’atrophie  mésentérique  à 
cette  maladie. 

Careelet  ,  s.  m.  ,  aeus  triangularis  ; 
aiguille  droite ,  longue  de  deux  à  quatre 
ponces,  à  pointe  triangulaire,  dont  on 
disait  usage  autrefois  dans  plusieurs  opé¬ 
rations  ,  et  qui  est  aujourd’hui  inusitée. 

CABaiÈRE,  s.  f. ,  hippodromus ;  terme 
de  manège,  qui  se  dit  d’une  grande 
place  destinée  aux  courses  des  chevaux. 

Caethame  ,  s.  m. ,  carthamus  tincto- 
rius  ;  plante  annuelle  de  la  syngénésie 
polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
cynarocéphales  ,  qui  croît  en  Europe. 
Ses  corolles  fournissent  une  couleur  rose 
ou  ponceau  pour  les  étoffes  de  soie.  Ses 
fruits,  purgatifs  pour  l’homme,  sont  oh- 
longs ,  carrés ,  luisans  et  blancs  ;  sous 
une  enveloppe  très-coriace,  ils  renfer¬ 
ment  ui.e  amande  huileuse .  d’une  sa¬ 
veur  d’ahord  douce,  puis  un  peu  âcre. 

Caethamite  ,  s.  f. ,  carthamita  ;  l’un 
des  principes  immédiats  des  végétaux  ; 
substance  d’un  rouge  très-foncé,  inso¬ 
luble  dans  l’eau  et  les  huiles,  soluble 
dans  l’alcool  et  l’éther,  qui  constitue  le 
principe  colorant  du  carthame ,  et  qui , 
broyée  avec  du  talc  bien  pulvérisé ,  con¬ 
stitue  le  rouge  végétal  dont  on  se  sert 
pour  la  toilette. 

Cartilage,  s.  m. ,  cartilago,  /oviîpoç. 
Les  anatomistes  désignent  sous  ce  nom 
des  solides  organiques  flexibles,  com¬ 
pressibles  ,  peu  extensibles ,  très-élasti¬ 
ques,  moins  durs,  moins  pesans  et  moins 
compactes  que  les  os  ,  mais  plus  durs  que 
tout^  les  autres  parties  du  corps ,  et  qui 
ont  une  couleur  blanche ,  laiteuse ,  opa¬ 
line.  Les  uns  servent  à  encroûter  les  ex¬ 
trémités  osseuses  destinées  à  se  mouvoir 
les  nnes  sur  les  autres  ;  certains  entrent 
dans  la  composition  d’autres  organes, 
comme  sont  ceux  du  larynx  et  de  la  tra- 
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chée-arlère  ;  plusieurs  ,  enfin ,  disparais¬ 
sent  avec  l’âge,  et  se  convertissent  en 
véritables  os.  - 

Caetilagixecx  ,  adj.  ,  cariilaginosus  ; 
qui  a  rapport  au  cartilage  ;  substance  car¬ 
tilagineuse ,  tissu  cartilagineux. 

Caetilagixification,  s.  f.,  cartilagini- 
ficatio  ;  transformation ,  dégénérescence 
normale  ou  accidentelle  d’un  tissu  quel¬ 
conque  en  cartilage. 

Caecs  ,  s.  m.  (xapo?,  sommeil  pro¬ 
fond)  ;  sommeil  morbide  pendant  lequel 
le  malade  est  dans  un  état  d’insensibilité 
complète. 

Carvi  ,  s.  m.  ,  carum  carvi  ;  plante 
herbacée  de  la  pentandrie  digynie,  et 
de  la  famille  des  ombellifères,  qui  croît 
dans  le  midi  de  la  France.  Ses  graines 
ont  une  odeur  aromatique,  forte  et  agréa¬ 
ble  ;  elles  sont  douées  à  un  haut  degré  de 
la  propriété  stimulante. 

CARYOCosTiif ,  s.  ni.,  caryocostinus  (xa- 
poxtvca  ,  j’assaisonne  ,  xoo-ioç  ,  costus  )  ; 
nom  d’un  électuaire  drastique,  aujour¬ 
d’hui  abandonné,  qu’on  préparait  avec 
du  costus ,  du  girofle ,  dn  gingembre ,  du 
cumin,  de  la  scammonée  et  des  hermo- 
dactes ,  incorporés  dans  du  miel  blanc. 

Cas  rares  ;  on  nomqie  ainsi  tout  ce  qui 
présente  quelque  chose  d’extraordinaire 
en  anatomie,  en  physiologie,  ou  en  pa¬ 
thologie. 

Cascaeille  ,  s,  f. ,  croton  eascarilla; 
arbuste  du  Paraguay,  de  la  famille  des 
euphorbiacées ,  dont  on  emploie  l’écorce 
en  médecine.  Cette  écorce  est  en  frag- 
mens  roulés,  peu  épais,  très-friables, 
d’un  gris  cendré  à  l’extérieur,  bruns  en 
dedans  ,  d’une  odeur  très-aromatique , 
d’une  saveur  âcre  et  amère.  C’est  un  fort 
stimulant  tonique  ,  qui  passe  pour  lébri- 
fuge,  et  qu’on  joint  souvent  au  quin- 

Casbate,  s.  m.  j  caseas  ;  sel  produit 
par  la  combinaison  de  l’acide  caséique 
avec  une  base  salifiable. 

Caséate  d’ammoniaque ,  caseas  ammo- 
nii  ;  sel  incristallisable ,  d’une  saveur  sa¬ 
lée  ,  piquante  et  amère ,  à  laquelle  tous 
les  fromages  faits,  qui  en  contiennent 
beaucoup,  doivent  l’impression  qu’ils 
causent  sur  l’organe  du  goût. 

Caséation,  s.  f. ,  caseatio;  action  par 
laquelle  la  partie  caséeuse  se  convertit 
en  fromage. 

Caséedx  ,  adj.,  casearius  ;  qui  est  de 
la  nature  du  fromage. — Matière  caséeuse 
ou  caséum.  —  Oxide  caséeux  ou  caséine. 

Caséine  ,  s.  f. ,  caseina  ;  substance  lé¬ 
gère,  blanche,  spongieuse,  pulvérulente, 
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insipide,  inodore,  onctueuse  au  toucher, 
sans  action  sur  les  couleurs  végétales, 
soluble  dans  l’eau  chaude,  insoluble  dans 
l’éther,  presque  insoluble  dans  l’alcool , 
soluble  dans  la  potasse,  et  sublimable  en 
partie  par  le  feu ,  qui  fait  la  base  de  tous 
les  fromages  fermentés ,  dans  lesquels 
elle  se  développe  spontanément,  et  dont 
elle  altère  d’autant  plus  la  qualité  qu’elle 
est  plus  abondante,  car  c’est  elle  qui  les 
rend  cassans. 

Caséiquk,  adj.  ,  caseicits  ;  nom  d’un 
acide  légèrement  jaunâtre,  de  consis¬ 
tance  mellitique,  soluble  dans  l’eau  et 
l’alcool,  d’une  saveur  aigre,  amère  et 
fromageuse  ,  qui  se  développe  spontané¬ 
ment  dans  les  fromages,  par  l’effet  de  la 
fermentation ,  et  qu’on  peut  aussi  se  pro¬ 
curer  en  faisant  fermenter  du  gluten 
dans  de  l’eau. 

Casemate,  s.  m.  ;  trou  d’environ  deux 
pieds  de  diamètre ,  dans  lequel  les  re¬ 
nards  et  les  blaireaux" font  tête  aux  bas¬ 
sets. 

Caséum  ,  s.  m.  ,  caséum  ;  substance 
blanche,  insipide ,  inodore,  sans  action 
sur  les  couleurs  végétales ,  plus  pesante 
que  l’eau ,  insoluble  dans  ce  liquide , 
soluble  dans  les  alcalis  et  les  acides  or¬ 
ganiques,  enfin  susceptible  de  fermen¬ 
ter  ,  qu’on  obtient  en  faisant  coaguler  le 
lait,  et  lavant  le  caillé  à  grande  eau. 

Casque  ,  s.  m. ,  galea  ;  lèvre  supérieure 
des  corolles  labiées ,  quand  elle  est  con¬ 
cave  en  dessous,  convexe  en  dessus.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  divisions  supé¬ 
rieures  du  périanthe  des  orchidées. 

C>ssAVE ,  s.  f.  ;  sorte  de  gâteau  que  les 
Américains  préparent  avec  la  fécule  de 
manioc. 

Casse,  Sv  f. ,  cassia;  genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynie,  et  de  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses ,  i  dont  plusieurs 
espèces  intéressent  la  médecine.  Le  ca- 
ncficier,  cassia  fistula,  arbre  d’Égypte  et 
des  Indes  orientales ,  donne  la  casse  des 
boutiques.  V.  ce  mot.  La  casse  lancéolée, 
cassia  lanceolata',  fournit  le  séné  du  Le¬ 
vant;  celle  d’Italie  ,  cassia  senna,  le  séné 
d’ Italie ,  et  celle  à  feuilles  obtuses  ,  cas- 
sia  obovata,  le  séné  de  Barbarie.  Les  feuil¬ 
les  de  sept  ou  huit  autres  espèces  peu¬ 
vent  être  substituées-  au  séné  véritable. 
Les  graines  du  cassia  absus  sont  char¬ 
gées  de  mucilage.  On  mange  les  fruits 
de  quelques  espèces. 

Casse  aromatique.  V .  Fausse  cannelle. 

Casse  cuite ,  casse  mondée  qu’on  a  fait 
cuire  à  un  feu  doux ,  avec  un  peu  de  sucre 
et  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 
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Casse  des  boutiques.  V .  Casse  en  bâtons. 

Casse  en  bâtons  ;  nom  pharmaceutique 
des  légumes  du  cassia  fistula,  qui  sont 
cylindriques,  droits,  longs  d’un  pied  et 
demi  à  deux  pieds  ,  épais  d’un  pouce,  et 
qui,  sous  une  pellicule  mince,  dure, 
ligneuse ,  noirâtre ,  renferment  un  grand 
nombre  de  cloisons  transversales  for¬ 
mant  des  loges  remplies  d’une  pulpe 
noire ,  molle  et  un  peu  sucrée ,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvent  les  graines.  Cette 
pulpe  est  un  doux  laxatif  fort  usité  en 
médecine. 

Casse  en  noyaux  ;  mélange  de  pulpe, 
de  -  graines  et  de  débris  des  cloisons 
transversales ,  qu’on  obtient  en  ratissant 
l’intérieur  des  bâtons  de  casse,  après  les 
avoir  fendus  longitudinalement. 

Casse  mondée  ;  pulpe  de  casse  qu’on  a 
débarrassée  des  graines  et  des  cloisons, 
en  la  passant  à  travers  un  tamis  de  crin. 

Cassuee  ,  s.  f. ,  fractura  :  ce  mot  s’ap¬ 
plique  en  générai  aux  solutions  de  con¬ 
tinuité  des  corps  fragiles ,  et  se  dit  par¬ 
ticulièrement  de  l’aspect  que  présentent 
les  minéraux  qui  ont  été  cassés.  Cassure, 
vitreuse,  etc. 

Castexletto-Adobko,  en  Italie,  près 
d’Acqui,  possède  des  eaux  minérales 
sulfureuses. 

Gastera-Vivest,  petit  village  du  dé¬ 
partement  du  Gers,  près  duquel  coule 
une  sçurce  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide ,  et  une  autre  sulfureuse ,  dpnt  la 
température  est  de  23  degrés  et  demi  B. 

Gastlead,  dans  le  comté  de  Eoss  en 
Angleterre,  a  des  eaux  minérales  salines, 
qui  contiennent  un  peu  de  soufre. 

Gastoeéüu,  s.  m. ,  castoreum  (xauTop, 
castor)  ;  substance  brune  ,  solide,  cas¬ 
sante,  d’une  saveur  amère  et  âcre,  d’une 
odeur  nauséabonde,  qui  se  ramollit  par 
l’action  de  la  chaleur,  et  qui  provient  de 
la  solidification  d’une  humeur  jaune  et 
sirupeuse  fournie  par  plusieurs  amas  de 
follicules  situés  de  chaque  côté  de  l’ou¬ 
verture  commune  de  l’anus  et  du  pré¬ 
puce  du  castor,  d’où  elle  se  verse  dans 
une  cavité  centrale  et  piriforme.  C’est 
un  excitant  qui  paraît  agir  d’une  manière 
spéciale  sur  le  cerveau ,  par  la  voie  des 
sympathies ,  et  qu’on  range  parmi  les 
antispasmodiques. 

Casteat,  s.  m.,  castratus  {eastrare, 
châtrer)  ;  individu  auquel  on  a  retranché 
les  testicules. 

Gasteatiox,  s.  f. ,  castratio;  opération 
par  laquelle  on  retranche  les  testicules, 
qui,  pendant  long-temps,  a  été  en  usage 
en  Italie,  où  elle  est  maintenant  défen- 
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due ,  pour  conserver  aux  enfans  une  voix 
claire  et  aiguë  ;  qui  est  encore  usitée 
dans  rOrient  envers  les  esclaves  chargés 
de  la  garde  des  femmes  ;  qu’on  a  prati¬ 
quée  aussi  dans  l’intention  d’obtenir  la 
cure  radicale  des  hernies  ,  mais  dont 
l’emploi  doit  être  restreint  aux  cas  où 
les  testicules  sont  affectés  d’une  maladie 
qui  les  a  désorganisés ,  et  qui  compro¬ 
met  l’existence  de  l’individu.  On  peut  la 
réduire  aux  règles  suivantes  :  tendre 
les  tégumens  sur  la  tumeur ,  en  saisis¬ 
sant  celle-ci  d’une  main  par  sa  partie 
postérieure ,  et  la  ramenant  en  arrière  ; 
2“  les  inciser  d’un  seul  trait  de  bistouri 
dirigé  de  l’anneau  inguinal  vers  le  fond 
des  bourses,  s’ils  sont  sains;  compren¬ 
dre  ,  au  contraire ,  entre  deux  incisions 
semi  -  elliptiques  toute  la  portion  qui 
est  affectée ,  s’ils  sont  malades  :  le  tes¬ 
ticule  ,  pressé  de  toutes  parts  ,  sort  alors 
entre  les  lèvres  de  la  plaie ,  et  fait  sailbe 
au  dehors  ;  3“  l’isoler  par  quelques  coups 
de  bistouri ,  ainsi  que  le  cordon  sperma¬ 
tique,  après  l’avoir  fait  saisir  et  soulever 
par  un  aide  ;  4°  serrer  alors  une  forte  li¬ 
gature  autour  du  cordon ,  afin  de  le  rete¬ 
nir,  et  en  pratiquer  la  section  d’un  seul 
coup  ;  5“lieravec  soin  tous  les  vaisseaux  ; 
6“  retrancher  la  ligature  destinée  à  rete¬ 
nir  le  cordon  ,  et  panser  la  plaie  simple¬ 
ment.  —  Opération  qui  consiste  à  faire 
l’ablation  des  testicules  ou  des  ovaires 
aux  animaux ,  pour  les  empêcher  de  se 
reproduire. 

Gatiai,  ,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  d’os  eataaaoa  à  la  se¬ 
conde  paire  d’osselets  placés  au-dessous 
dn  cycléal ,  et  reposant  immédiatement 
sur  les  paraaux  ,  dans  les  animaux  -chez 
lesquels  les  pièces  vertébrales  sont  gé¬ 
minées. 

Catablème  ,  s.  m. ,  -za-aS).ï)u.a.  Hippo¬ 
crate  désigne  parce  nom  une  bandedont 
on  fait  usage  pour  entourer  et  resserrer 
un  bandage. 

Catacéeastiqoe  ,  adj.  ,  eatacerasticus 
{zaiajcEpavvufAt ,  je  tempère);  on  donnait 
autrefois  ce  nom  ‘à  des  médicamens  que 
l'on  croyait  propres  à  corriger  l’acrimo¬ 
nie  des  humeurs.  C’étaient  ordinairement 
des  fruits  doux,  contenant  un  principe 
mucososucré. 

Catachasme,  s.  m. ,  scarificatio ,  xara- 
^acrpta  (xava^^aiva ,  je  m’entr’oûvre)  ;  cre¬ 
vasse.  1  Scarification. 

Catachysis  (xa-ra;(£(û,  je  verse).  Par 
ce  mot,  Hippocrate  entendait  parler  des 
affusions  d’eau  froide. 

Catacease,  s.  f. ,  cataclasis , 
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c’-i  (  xlira ,  rompre  )  ;  mot  employé  par 
Hippocrate  et  Vogel  pour  exprimer  la 
distorsion  des  yeux. 

Cataclysme,  s.  m. ,  cataclysmus  (xa- 
vaxX-jÇeiv,  inonder,  ensevelir).  Dans  les 
ouvrages  d’Hippocrate,  ce  mot  est  sy¬ 
nonyme  de  clystère.  Cœlius  Aurélianus 
donne  ce  nom  à  une  sorte  d’écrasement. 
Quelques  auteurs  se  sont  servis  de  cette 
expression  pour  désigner  un  bain  de 
douche. 

Catagme,  s.  m. ,  eatagma  (xavayo),  je 
brise)  ;  fracture. 

Catagmatiqde  ,  adj. ,  catagmatleus  (xa- 
'cdytù,  je  brise);  qui  est  propre  à  favo¬ 
riser  la  consolidation  des  fractures.  Ban¬ 
dage,  emplâtre,  remède  catagmaiique- 

Cataibe  ,  s.  f. ,  nepeta  cataria  ;  plante 
vivace  et  fruticuleuse  de  la  didynamie 
gymnospermie ,  et  de  la  famille  des  la¬ 
biées,  qui  exhale  une  odeur  fétide  et 
désagréable ,  à  raison  de  laquelle  on  la 
regardait  autrefois  comme  anti-hystéri¬ 
que  et  emménagogue. 

Catalepsie,  s.  f. ,  catalepsia,  catalep- 
sis  (xaraXap-Savu ,  je  surprends)  ;  maladie 
dans  laquelle  il  y  a  suspension  subite 
de  l’action  des  sens  et  du  mouvement,  et 
possibilité  aux  membres  et  même  au 
tronc  de  conserver  les  diverses  positions 
qu’on  leur  fait  prendre.  Quelques  au¬ 
teurs  grecs  sè  sont  servis  de  ce  mot  dans 
sa  véritable  acception,  pour  marquer 
l’action  de  surprendre,  de  saisir,  etc. 

Gataleptiqde  ,  adj. ,  eatalepticus  ;  qui 
est  dans  un  état  de  catalepsie,  ou  qui  a 
quelque  rapport  à  la  catalepsie. 

Catalotiqüe.  F’.  Catolotique, 

Gatapasme,  adj.,  catapasmatus  (xara- 
TrajCTM,  je  saupoudre)  ;  nom  que  les  an¬ 
ciens  donnaient  à  des  poudres  compo¬ 
sées  ,  dont  ils  faisaient  usage  pour  sau¬ 
poudrer  les  ulcères  ou  la  peau. 

C  AT  APÉTALE,  adj. ,  catapetalus  r  nom 
donné  par  Linné  à  la  corolle  dont  les 
pétales,  attachés  sur  l’androphore,  ne 
tombent  point  séparément  après  la  flo¬ 
raison. 

Cataphoea,  s.  m. ,  prostratio,  somnc- 
lentia  (xa-rà  ,  en  bas,  tpoptva  ,  je  porte)  ; 
somnolence  avec  prostration  ,  les  mem¬ 
bres  tombant  quand  on  les  abandonne  à 
leur  propre  poids.  |  Premier  degré  du 
coma. 

Catapheacta,  s.  m.  (xa'a^pax-a,  cui¬ 
rasse);  nom  par  lequel  Galien  désigne 
un  bandage  qui  s’applique  autour  du 
thorax  et  des  épaules,  et  qui  est  analogue 
à  celui  qu’on  appelle  aujourd’hui  qua- 
driga. 
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Cataplasme,  s.  m. ,  cataplasma;  médi¬ 
cament  mou,  et  de  consistance  pulpeuse, 
qu’on  applique  à  l’extérieur  du  corps.  La 
manière  d’agir  des-cataplasmes  varie  sui¬ 
vant  la  nature  des  substances  qu’on  ajoute 
à  celles  qui  en  font  la  base,  ou  dont  on 
se  sert  pour  les  composer  entièrement. 
C’est  ainsi  qu’on  peut  les  rendre  à  vo¬ 
lonté  émolliens  i  toniques,  excitans,  ir- 
ritans,  rubéfians,  épispastiques ,  narco-, 
tiques,  etc. 

Cataplexie,  s.  f.  ,  catapiexia  .{xara- 
7rXïîfjc7£tv  ,  frapper  de  stupeur)  ;  engour¬ 
dissement  subit  qui  s’empare  d’uu  mem¬ 
bre  ou  de  toute  autre  partie  du  corps. 

Catapsvxie  ,  s.  f.  ,  catapsyxis  (  xava- 
,  rafraîchir)  ;  refroidissement  du 
corps  sans  transpiration  ni  tremblement. 

Cataptose  ,  s.  f. ,  cataptosis  {r-aTOLTcin- 
zu'/,  tomber)  ;  ce  mot  a  été  employé 
pour  exprimer  l’action  de  tomber  subi¬ 
tement  à  terre,  comme  cela  arrive  sou¬ 
vent  lors  d’une  attaque  d’épilepsie  ou 
d’apoplexie. 

Gatakacte,  s.  f. ,  cataracta  ,  suffusio 
ocuti,  xazapaxlviç  (xaTapaccr*) ,  je  tombe)  ; 
maladie  qui  consiste  dans  l’opacité  iso¬ 
lée  ou  simultanée  du  cristallin  ,  de  sa 
■membrane,  ou  du  fluide  de  Moxgagni, 
qu’on  attribuait ,  avant  les  travaux  des 
anatomistes  et  des  physiciens  du  dix- 
huitième  siècle ,  à  un  afflux  d’humeurs 
s’épaississant  en  forme  de  pellicule  ou 
de  membrane  entre  la  pupille  et  le  cris¬ 
tallin,  dont  les. signes  principaux  sont, 
1"  la  diminution  progressive  et  lente  et 
l’extinction  presque  totale  de  la  vue , 
le  malade ,  dans  les  dernières  périodes 
de  la  maladie  ,  ne  pouvant  plus  que 
distinguer  la  lumière  des  ténèbres,  mais 
le  pouvant  toujours  ;  2®  une  tache  de 
couleur  difl'érente  ,  suivant  les  cas ,  et 
placée  immédiatement  derrière  la  pu- 

Eille,  qui  conserve  sa  mobilité  dont 
ïs  causes  les  plus  ordinaires  sont  les 
progrès  de  l’âge,: les  professions  qui  ex¬ 
posent  les  yeux  à  une  vive  lumière,  et 
ies  violences  extérieures,  et  qui. ne  peut 
guérir  que  par  une  opération  chirurgicale 
qu’on  peut  faire  de  quatre  manières, 
c’est-à-dire  par  quatre  méthodes  diffé¬ 
rentes  :  1°  l’abaissement ,  qui  consiste  à 
plonger  dans  la  sclérotique ,  un  peu  au- 
dessus  du  diamètre  transversal  de  l’œil, 
et  à  deux  lignes  de  la  circonférence  de 
la  cornée  transparente ,  une  aiguille  à 
cataracte,  dont  on  fait  parvenir  la  pointe 
dans  la  chambre  postérieure  de  l’œil,  et 
à  l’aide  de  laquelle  on  saisit  par  leur 
partie  supérieure  et  par  leur  face  anté- 
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rieure  le  cristallin  et  sa  capsule,  pour 
les  porter  à  la  partie  externe  et  inférienre 
du  globe,  où  on  les  abandonne;  2°  fe 
broiement,  qui  se  fait  de  la  même  ma¬ 
nière  que  la  méthode  précédente,  ex¬ 
cepté  qu’au  lieu  de  détourner  le  cris¬ 
tallin  de  l’axe  des  rayons  visuels  ,  on  le 
divise  en  place  à  l’aide  du  tranchant  de 
l’aiguille ,  et  qu’on  en  dissémine  les  frag- 
mens  dans  l’épaisseur  du  corps  vitré  et 
même  dans  la  chambre  antérieure,  où  ils 
sont  absorbés;  3®  l’extraction,  qui  con¬ 
siste  à  détacher  par  une  incision  demi- 
circulaire  la  demi -circonférence  infé¬ 
rieure  de  la  cornée  transparente ,  à  inci¬ 
ser  la  membrane  cristalline,  et  à  faire 
sortir  le  cristallin ,  à  l’aide  d’une  pres¬ 
sion  douce ,  à  travers  l’incision  de  sa  cap¬ 
sule  ,  la  pupille  et  la  plaie  de  la  cornée; 
4°  la  hcratonyxis ,  qui  consiste  à  faire  ar¬ 
river  une  aiguille  à  cataracte  à  travers  la 
.  cornée  transparente  et  la  pupille ,  jus¬ 
qu’au  cristallin,  qu’on  déprime  ou  qu’on 
broie.  |  Les  maréchaux  l’appellent  dra¬ 
gonneau  lorsqu’elle  est  incomplète,  et 
dragon  si  elle  est  complète.  Du  reste, 
on  fait  les  mêmes  distinctions  que  dans 
l’homme  ;  on  préfère  l’abaissement. 

Cataracte  blanche  ;  variété  très-com¬ 
mune  de  la  cataracte  cristalline  ,  dans  la¬ 
quelle  elle  présente  une  couleur  blanche. 

Cataracte  branlante  ;  cataracte  dans  la¬ 
quelle  le  cristallin  afièçté  d’opacité  est 
en  même  temps  mobile.  Elle  est  extrê¬ 
mement  rare. 

Cataracte  brune  ;  variété  assez  rare  de 
la  cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin 
présente  une  couleur  brune. 

Cataracte  caséeuse  ;  variété  de  la  cata¬ 
racte,  dans  laquelle  le  cristallin  est  trans¬ 
formé  en  une  substance  qui  présente  l’ap¬ 
parence  du  caséum  du  lait. 

Cataracte  cristalline  ;  opacité  du  cris¬ 
tallin. 

Cataracte  cataracte  dans  laquelle 
le  cristallin  devenu  opaque  reste  immo¬ 
bile  dans  le  lieu  qu’il  occupe.  C’est  la 
plus  ordinaire. 

Cataracte  grise  ;  variété  assez  commune 
de  la  cataracte,  dans  laquelle  lé  cristal¬ 
lin  est  d’une  couleur  grise. 

Cataracte  jaune  ;  variété  de  la  cata¬ 
racte,  dans  laquelle  le  cristallin  présente 
une  couleur  jaune. 

Cataracte  laiteuse  ;  variété  de  la  cata¬ 
racte  ,  dans  laquelle  le  cristallin  est  trans¬ 
formé  en  un  liquide  semblable  à  du  lait. 

Cataracte  membraneuse  ;  opacité  de  la 
membrane  cristalline. 

Cataracte  noire  ;  variété  très-rare  de  là 
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cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin  opa¬ 
que  est  d’une  couleur  noire.  I  Amaurose, 
suirant  quelques  auteurs. 

Cataracte  perlée  ;  variété  très-commune 
delà  cataracte  cristalline,  dans  laquelle 
le  cristallin  présente  l’apparence  de  la 
perle. 

Cataracte  pierreuse  ;  variété  de  la  cata¬ 
racte  ,  dans  laquelle  le  cristallin  opaque 
présente  la  dureté  de  la  pierre. 

Cataracte  primitive  ;  opacité  de  la  mem¬ 
brane  cristalline  ,  qui  survient  avant 
qu’on  ait  pratiqué  l’opération. 

Cataracte  secondaire  ;  opacité  de  la 
membrane  cristalline,  qui  survient  quel¬ 
quefois  après  qu’on  a  extrait,  déprimé 
on  broyé  le  cristallin. 

Cataracte  verte;  variété  rare  de  la  ca¬ 
taracte,  dans  laquelle  le  cristallin  pré¬ 
sente  une  couleur  verte. 

Catabacté,  adj.  ,  cataractatus ,  cata- 
ractâ  vitiatus  ;  qui  est  affecté  de  la  cata¬ 
racte. 

Gatabâcteb  (  se  )  ,  v.  n. ,  suffundi  ;  se 
dit  des  yeux  dont  le  cristallin  ou  sa 
membrane  commence  à  perdre  sa  trans¬ 
parence. 

Gatarehal,  adj.,  eatarrhalis  ;  iqui  a 
rapport  au  catarrhe  :  toux  catarrhale, 
fièvre  catarrhale. 

C-ATAERHE,  S.  m.,  cutarrhus  (xavà',  en 
bas,  pria,  je  coule)  ;  nom  donné  primi¬ 
tivement  aux  écoulemens  qui  .sont  le 
produit  de  l’inflammation  des  membra¬ 
nes  muqueuses  :  les  catarrhes  sont  donc 
des  phlegmasies.  Le  catarrhe  nasal,  le 
catarrhe  de  l’oreille,  le  catarrhe  pulmo¬ 
naire,  le  catarrhe  de  l’estomac,  le  catarrhe 
de  la  vessie,  etc. ,  sont  des  inflammations 
des  membranes  muqueuses  du  nez,  du 
conduit  auditif,  des  bronches ,  de  l’esto¬ 
mac  et  de  la  vessie. 

Gataeehectiqoe  ,  adj.  ,  catarrhecticus 
(xaTappyîyvvfit,  fondre,  briser)  ;  on  ap¬ 
pelait  jadis  ainsi  des  substances  aux¬ 
quelles  on  attribuait  des  propriétés  dis¬ 
solvantes,  comme  l’oxymel,  etc. 

Gataeehedx,  adj.,  eatarrhosus ,  catar- 
rhoobnoxius;  sujet  au  catarrhe,  affecté 
d’nn  catarrhe. 

Cataerhexie  ,  s.  f. ,  catarrhexis ,  xa-rap- 
p^|tç;  propriété  dont  jouissent  les  remè¬ 
des  qu’Hippocrate  nommait  caiarrhecti- 
ques.  I  Ge  mot  signifie  aussi,  dans  ses 
ouvrages,  évacuation  alvine.Z 

Cataerhopie,  s.  f.  ,  zaTopposrta  (xavà, 
en  bas,  p/o,  je  coule);  mot  par  lequel 
on  désignait  l’afflux  des  liquides  vers  les 
parties  inférieures ,  et  plus  partjculière- 
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ment  vers  les  viscères  abdominaux.  Le 
mot  avoppoirta  lui  est  opposé. 

Gataetisme,  s.  m.,  catartismus  (xazap- 
-clilto ,  je  raccommode,  je  réunis)  ;  réduc¬ 
tion  d’une  luxation. 

Gatàstaltiqce  ,  adj. ,  catastalticus  (xa- 
TaoTôAW,  resserrer)  ;  astringent,  styp- 
tique. 

Gatastase,  s.  f. ,  catastasis ,  xo/aolao-iç 
(xaT«7'!r,u.i,  j’établi.s);  état,  manière  d’être, 
constitution. 

GATArASE,  s.  f.  {xctxa.TÛvtù  je  dirige, 
j’étends)  ;  extension  ou  réduction  des 
membre.s  fracturé.s. 

Gatéiadion  ,  s.  m.  ,  xa-reta^cov;  instru¬ 
ment  dont  parle  Arélée ,  et  dont  on  se 
servait  pour  provoquer  une  hémorrhagie 
nasale  dans  les  cas  de  céphalalgie. 

G  ATÉOiSÈSE,  S.  f. ,  catœonesis  (xaratovaco, 
j’arrose)  ;  synonyme  d’ablution. 

Gateaesik,  s.  f. ,  catharsis  (xa6oupo> , 
je  purge)  ;  évacuation  naturelle  ou  artifi¬ 
cielle  qui  a  lieu  par  une  partie  quelconA- 
que  du  corps. 

Gathaetiqde,  adj.  et  s.  m.  ,  cathar- 
ticus,  xaSapvexoç  {xaQatpw ,  je'pur'ge)  ;  nom 
générique  sous  lequel  on  désigne  toutes 
les  substances  qui  purgent  sans  irriter 
beaucoup  ni  long-temps  le  canal  intes¬ 
tinal  ,  comme  font  les  sulfates ,  tartrates. 


ÇA.THÉUÉ5.IME,  adj.,  cathetnerinus  [xa'ca, 
endant,  hy-épa,  jour  )  ; -nom  donné  aux 
èvres  dont  les  accès  reviennent  tous  les 
jours. 

GATHiEÈSB ,  s.  f. ,  cathtBresis  {y.^pâptù  , 
je  soustrais,  j’abats)  ;  épuisement,  déper¬ 
dition  ou  évacuation  qui  n’est  point  l’ef¬ 
fet  de  l’emploi  de  la  saignée  ou  des  pur¬ 
gatifs. 

Gathbbétiqce  ,  adj;,  eathœretieas  {xa- 
âatpa  ,  je  détruis ,  je  rongé)  ;  on  noname 
ainsi  certaines  substances  légèrement 
caustiques ,  dont  on  se  sert  pour  consu¬ 
mer  les  chairs,  fongueuses  qui  s’élèvent 
quelquefois  des  plaies  ou  des  ulcères, 
ou  pour  faire  disparaître  des  excrois¬ 
sances  situées  sur  les  membranes  mu¬ 
queuses. 

Cathéter,  s.  m. ,  cathéter,  xaSîTrip 
(xa6i'î)|At ,  faire  descendre  )  ;  nom  donné 
autrefois  à  toutes  les  espèces  de  sondes 
qu’on  introduisait  dans  la  vessie  (  V. 
SoKDs),  et  qui  ne  sert  plus  aujourd’hui 
qu’à  désigner  une  sonde  d’acier  pleine  , 
cylindrique,  droite,  et  terminée  par  une 
plaque  à  l’une  de  ses  extrémités  ,  cour¬ 
bée  en  arc  d’ellipse  vers  l’autre ,  et  pré¬ 
sentant  sur  la  convexité  de  sa  courbure 
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une  rainure  qui  se  termine  en  cul-de-sac 
à  trois  ou  quatre  lignes  de  cette  extré¬ 
mité  ,  et  qui  est  destinée  à  guider  le  cou¬ 
teau -lithotome  dans  l’opération  de  la' 
taille. 

Cathétébisme,  s.  m. ,  cathelerismus  , 
xaÔET/iptcrfio;  ;  opération  qui  consiste  à 
introduii-e  une  sonde  ou  un  cathéter  dans, 
la  vessie. 

Cathideysis  ,  s.  f.  ;  action  de  replacer 
ou  déplacer  une  partier 

Catholceüs,  s.  m.  ;  bande  que  l’on 
appliquait  autour  d’une  sorte  de  bandage 
de  tête  appelé  pertscepostrum  ,  pour  en 
prévenir  le  relâchement. 

Catholicon,  s. m.,  catholicum,  xa9oXt- 
xoj  (xaràj  par,  oXoç, .tout)  ;  nom  d’un 
électuaire  minoratif,  aujourd’hui  fort  peu 
usité ,  qui  se  compose  de  pulpe  de  casse 
et  de  tamarin ,  de  poudres  de  rhubarbe, 
séné,  réglisse,  sen7ences  de  violettes  et 
quatre  semences  froides  majeures,  qu’on 
incorpore  dans  un  sirop  préparé  avec  les 
semences  de  fenouil ,  les  racines  de  po- 
lypode ,  de  chicorée ,  de  réglisse ,  et  les 
feuilles  d’aigremoine  et  de  scolopendre. 

Catholique,  adj.,  eathoUeus  (xa-rà, 
par,  oXoç,  tout);  général ,  universel.  On 
entendait  anciennement  par  humeurs  ca¬ 
tholiques,  celles  qui  se  trouvent  par  tout 
le  corps  ;  remèdes  catholiques ,  ceux  que 
l’on  pensait  être  appropriés  à  toutes  les 
maladies;  fourneau  catholique,  celui  qui 
était  propre  à  toute  espèce  d’opérations. 

Catias  ,  s.  m. ,  cutffls  (xa-riWTMj  je 
blesse)  ;  instrument  tranchant  dont  on 
faisait  usage  quand  on  voulait  extraire 
le  foetus  mort  de  la  matrice. 

CiTOCATHABTiQDB ,  adj.  et  S.  m. ,  catoca- 
thartieus  (xavà,  en  bas,  xaGafpto,  je  pur¬ 
ge  )  ;  se  dit  des  médicamens  qui  purgent 
par  les  selles. 

Catochb  on  Catochos  ,  s.  m. ,  catochiis 
{xaTE^u,  je  retiens)  ;  disposition  au  som¬ 
meil  ,  sans  cependant  que  celui  -  ci  ait 
lieu. 

Catoclésib,  s.  f. ,  catoclesium  (xavà, 
autour,  xkc-Tvla,  je  recouvre).  Desvaux 
appelle  ainsi  des  fruits  hétérocarpiens , 
monospermes,  indéhiscens,  dont  le  péri¬ 
carpe,  coriace  et  non  ligneux,  est  recou¬ 
vert  par  le  calice ,  qui  ne  devient  jamais 
charnu ,  tels  que  ceux  des  ansérines. 

C ATOMISME,  s.m. ,  subhumeratio  (xarà, 
dessous',  upoî,  épaule)  ;  opération  autre¬ 
fois  usitée  pour  réduire  la  luxation  de 
l’humérus,  et  dans  laquelle  le  chirur¬ 
gien  ,  après  avoir  placé  son  épaule  sous 
raisselle  du  bras  luxé,  enlevait  le  malade 
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de  terre,  confiant  à  la  seule  pesanteur  du 
corps  le  soin  d’exercer  la  contre-extension 
et  la  coaptation.  C’est  de  la  même  ma¬ 
nière  qu’agissaient  la  porte ,  l’échelle,  et 
d’autres  moyens  analogues  qui  sont  aban¬ 
donnés  depuis  long-temps. 

Gatoptbe.  V.  Spéculum. 

Catopteomapccie,  s.  f.,  caloplromantia 
(xâro-dlpov,  miroir,  pav-ccla,  divination); 
art  de  faire  que  les  événemens  futurs  se 
peignent  dans  un  miroir, 

Gatobchites  ,  vin  aigre  que  l’on  fait 
avec  le  raisin  noir  ou  les  figues  séchés. 
On  Je  donnait  autrefois  comme  emména- 
gogue  et  diurétique. 

,  Catobétique,  adj.,  catoreticus  (xarh, 
en  bas  ,  p£6> ,  je  coule)  ;  purgatif. 

JCatotéhique,  adj.,  catotericus  (xarci, 
en  bas ,  TspsVn ,  percer)  ;  purgatif, 

Catulotique,  adj, ,  catuloticus  (xavou- 
XoiB,  je  cicatrise)  ;  cicatrisant,  ou  qui  tend 
à  accélérer  la  cicatrisation,  |  Remède 
propre  à  faire  disparaître  les  cicatrices. 

Gaucaloîdes  ,  adj.  Moschion  a  donné 
ce  nom  à  la  rotule ,  qu’il  trouvait  avoir 
quelque  ressemblance  avec  la  fleur  do 
eauealis. 

Cauchemab  ,  '  s»  m.  ,  incubas,  ephiai- 
tes,  oneirodynia  ,  lipiaX-r-/)?  ;  percepition 
douloureuse  dans  le  sommeil,  d’un  poids 
que  l’on  s’imagine  être  placé  sur  l’épi¬ 
gastre  ou  la  poitrine,  avec  tendance  in¬ 
fructueuse  à  crier  et  à  s’éloigner  de  l’ob¬ 
jet  chimérique  dont  on  est  obsédé. 

Caudation  ,  s.  f. ,  caudatio  (  cauda , 
queue)  ;  nom  donné  par  quelques  patho¬ 
logistes  à  l’allongement  excessif  du  cli¬ 
toris. 

Caudbx,  s.m,,  caudex;  partie  d’une  ' 
plante  qui  n’est  pas  ramifiée.  —  aseen- 
dant  ,  tronc  du  végétal.  —  descendant , 
pivot  de  la  racine.  [  Souche  des  herbes 
vivaces  ,  selon  Link. 

Caudiez,  petite  ville  à  quelques  lieues 
de  Perpignan,  où  coule  une  source  d’eau 
tiède  qui  contient  un  peu  de  fer  avec  du 
sulfate  de  soude. 

CAUFENifE ,  lieu  près  de  Dax ,  où  existe 
une  source  d’eau  froide  qu’on  croit  être 
ferrugineuse, 

Cauledon,  s,  m.  (x«uXoç,  tige),;  sorte 
de  fracture  en  travers ,  dont  les  fragmens 
laissent  entre  eux  de  l’écartement. 

Caulesceht,  adj.,  caulescens  (caulis, 
tige  )  ;  qui  est  pourvu  d’une  tige  :  plante 
caulescente. 

Caulinaibb,  adj.,  eaulinaris  ,  cauUnus 
(caulis  ,  tige)  ;  qui  appartient  à  la  tige  , 
qui  en  fait  partie. — Feuilles  ,  feurs ,  ra- 
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cinu  ,  stipules  cauUmires ,  qui  naissent 
sans  tige. 

Cause  ,  s.  f.  ,  causa  ;  fait  qui  en  pré¬ 
cède  un  autre  ,  et  qui  paraît  avoir  été 
une  condition  nécessaire  de  sa  manifes¬ 
tation.  Les  causes  des  maladies  sont  les 
changemens  qui  surviennent  dans  les 
modificateurs  de  l’organisme ,  puis  ceux 
que  les  organes  éprouvent  par  suite  des 
premiers.  La  cause  prochaine  des  mala¬ 
dies,  qu’on  a  cherchée  si  long-temps  dans 
les  humeurs ,  dans  les  couditions  physi¬ 
ques  ou  chimiques  des  organes  ,  dans  les 
modifications  supposées  de  l’âme  ,  du 
principeou  des  propriétés  vitales, n’existe 
que  dans  les  tissus  organiques.  Les  causes 
prédisposantes  des  maladies  sont  celles 
qui  en  préparent  le  développement,  et 
les  causes  occasionelles  celles  qui  en  dé¬ 
cident  l’invasion. 

Caosis,  s.  f. ,  xavcrtç  (xaccû,  je  brûle  )  ; 
brûlure. 

Causticité  ,  s.  f. ,  causticitas  (xat'o ,  je 
brûle);  propriété  inhérente  à  certains 
corps  ,  qui ,  en  se  combinant  avec  la 
substance  des  parties  sur  lesquelles  on 
les  applique,  altèrent  le  tissu  de  celles- 
ci  ,  en  détruisant  leur  texture.  |  On 
donne  encore  ce  nom  à  la  sensation  que 
déterminent  les  substances  caustiques 
appliquées  sur  l’organe  du  goût. 

Caustique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  caustieus  , 
xauclixoï  (xalu  ,  je  brûle  )  ;  qui  détruit , 
ronge ,  consume  le  tissu  de  toutes  les 
parties  du  corps  avec  lesquelles  on  le 
met  en  contact  ;  synonyme  à’escarroti- 
que ,  de  calhérétique  et  de  corrosif,  mais 
non  de  cautère.  On  doit  entendre  par 
caustique  toute  substance  capable  de  sur¬ 
monter  la  puissance  de  la  vie  dans  les 
parties  sur  lesquelles  on  la  place  ,  de  se 
combiner  avec  le  tissu  même  de  ces  par¬ 
ties  ,  et  de  produire  ainsi  une  mortifica¬ 
tion  plus  ou  moins  étendue ,  plus  ou 
moins  profonde ,  appelée  escarre. 

Gausds,  s.  m.  (  xaica ,  je  brûle  )  ;  fièvre 
ardente ,  à  laquelle  on  a  assigné  pour  ca¬ 
ractère  principal ,  une  chaleur  et  une  soif 
très -intenses.  |  Plus  haut  degré  de  la 
gastrite',  avec  symptômes  intenses  de 
réaction  du  cœur. 

Cadtère,  s.  m. ,  ‘cauterlum  ,  coûter, 
xavnipsoï  ,  xavTrjp  {xuIk,  je  brûle)  ;  sorte 
d’exutoire  qu’on  établissait  toujours  au¬ 
trefois  au  moyen  de  l’application  d’un 
caustique,  qu’on  pratique  souvent  au¬ 
jourd’hui  à  l’aide  d’un  instrument  tran¬ 
chant  ,  et  qui  consiste  dans  un  petit 
ulcère  arrondi ,  qu’on  empêche  de  se 
cicatriser,  et  dans  lequel  on  entretient  la 
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suppuration  en  y  plaçant  jom-nellement 
un  ou  plusieurs  pois. — Cautère  actuel,  in¬ 
strument  de  métal  qu’on  fait  rougir  au 
feu ,  et  qu’on  présente  ou  qu’on  appli¬ 
que  aux  parties,  dans  l’intention  d’y  exal¬ 
ter  la  vie ,  ou  d’en  détruire  l’organisa¬ 
tion.  Il  est  composé  d’une  tige  dont 
une  extrémité  se  joint  à  un  manche  en 
bois,  fixe  ou  amovible,  et  dont  l’autre 
extrémité  ,  qui  est  droite  ou  recourbée , 
et  qui  est  celle  qu’on  charge  de  calori¬ 
que  ,  fait  prendre  à  l’instrument ,  selon 
la  forme  qu’elle  présente  ,  les  noms  de 
cautère  annulaire,  conique,  cullellaire, 
ou  luLstilé,  ou  en  rondaclie,  cylindrique 
ou  en  roseau  ,  oUvaire  ,  nummulaire  ou 
en  plaque,  etc.  On  appelle  encore  le 
cautère  actuel  cautère  inhérent,  lorsque, 
quelle  que  soit  sa  forme ,  on  l’applique 
immédiatement  et  on  le  laisse  s’étein¬ 
dre  sur  les  parties  ;  cautère  objectif ,  si 
on  le  présente  à  quelque  distance  des 
parties  qu’on  veut  simplement  échauf¬ 
fer  ,  ou  dans  lesquelles  on  veut  exciter 
la  vie  ;  cautère  transcurrent ,  lorsqu’on 
le  fait  courir  rapidement  sur  la  surface 
de  la  peau ,  de  manière  à  produire  ce 
qu’on  appelle  des  raies  de  feu  ;  dans  le 
cas  où  l’on  veut  déterminer  sur  les  tégu- 
mens  une  irritation  révulsive,  on  se  sert 
ordinairement  comme  cautère  transcur¬ 
rent.  Au  cautère  cullellaire. — Cautère  po¬ 
tentiel  ,  substance  qui  produit  la  désor¬ 
ganisation  des  tissus ,  en  vertu  d’une  ac¬ 
tion  chimique.  V.  Gadstiqce. 

Gadtéhétiqub,  adj.,  eaulereticus,  pyro- 
îicus  ;  ce  mot  a  la  même  signification 
que  caustique. 

Cadteeets  ,  bourg  du  département  des 
Hautes  -  Pyrénées_,  célèbre  par  ses  dix 
sources  d’eauminérale  sulfureuse  chaude . 

CAüTÉaisATiOK  ,  s.  f.  ,  cauterisatio  , 
caustica  adustio  {xaia ,  je  brûle)  ;  appli¬ 
cation  ou  action  d’un  cautère  ou  d’un 
caustique . 

Caütéeisee  ,  V.  a.  ,  causlieo  adurere 
(xai*),  je  brûle)  ;  appliquer  le  cautère 
actuel  ou  potentiel.  |  Agir  à  la  façon  du 
cautère  ou  du  caustique. 

Cavale  ,  s.  f. ,  equa  ;  femelle  du  che¬ 
val. 

Cave,  adj.,  eavus ,  creux,  on  situé 
profondément.  Les  anatomistes  donnent 
ce  nom  à  deux  grosses  veines  qui  abou¬ 
tissent  à  l’oreillette  droite  du  cœm-.  La 
veine  cave  supérieure,  descendante  ou  tho¬ 
racique  ,  est  formée  par  la  réunion  des 
deux  sous-clavières.  lia  veine  cave  infé¬ 
rieure,  ascendante  ou  abdominale ,  pro¬ 
duite  par  la  réunion  des  iliaques  primi- 
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tives  ,  remonte  le  long  de  la  partie  laté¬ 
rale  droite  du  rachis,  à  la  droite  de  l’aorte, 
et  traverse  l’aponévrose  du  diaphragme  ,, 
entre  le  grand  et  le  petit  lobes  du  foie. 

Gavebne,  s.  f.  Quelques  auteurs  d’a¬ 
natomie  pathologique  se  servent  de  ce 
mot  pour  désigner  les  cavités  qui  se  for¬ 
ment  assez  souvent  dans  les  poumons  at¬ 
taqués  de  tubercules. 

Caverne  de  Mars  ;  nom  donné  par  les 
chiromanciens  à  l’espace  compris  entre 
les  lignes  vitale ,  naturelle  et  hépatique. 
On  l’appelle  aussi  le  triangle,  parce  qu’il 
a  la  forme  d’un  triangle  dont  la  base  est 
formée  par  la  ligne  hépatique,  et  dont 
le  sommet  résulte  de  l’adossement  des 
deux  autres. 

Caveekeux  ,  adj.  ,  cavernosus  ;  qui  est 
rempli  de  petites  cavités,  comme  une 
éponge.  On  donne  ce  nom  au  tissu  spon¬ 
gieux  particulier  qui  constitue  les  sinus 
situés  sur  les  côtés  de  la  selle  turcique , 
qui  revêt  et  enveloppe  une  portion  de 
l’urètre,  enfin  qui  constitue  la  majeure 
partie  du  membre  viril  et  du  clitoris. — 
Corps  caverneux,  ensemble  du  tissu  spon¬ 
gieux  de  la  verge ,  de  l’urètre  et  du  clito¬ 
ris.— iStnus  carerneu!»,  amas  de  ce  même 
tissu  qui  forme  un  des  sinus  veineux  de 
la  dure-mère  à  la  base  du  crâne. 

Cavesson  ou  Caveçon;  espèce  de  bride 
ou  de  muserole  qu’on  met  sur  le  nez  du 
cheval  pour  le  dompter,  l’assouplir  et  le 
dresser. 

Caviae  ,  s.  m.  ;  nom  donné  dans  le 
Nord  aux  œufs  de  divers  poissons  ,  entre 
autres  des  acipenser  usa,  sfurio  et  riiihe- 
nus.  C’est  un  mets  recherché  par  les  ha- 
bitans  des  contrées  septentrionales. 

CAVirÊ ,  s.  f. ,  cavitas  ,  cavum  ,  eavea  ; 
espace  vide,  entouré  ou  non  de  toutes 
parts ,  qui  existe  dans  un  corps. — Cavité 
crânienne,  ou  crâne  ;  pectorale,  thoraci¬ 
que,  ou  poitrine  abdominale  ,  ou  abdo¬ 
men  ;  orbitaire,  ou  orbite  ;  pelvienne,  ou 
bassin  ;  buccale  ,  ou  bouche.  - —  Cavité 
splanchnique ,  qui  renferme  des  viscères. 

Cayeu,  s.  m. ,  bulbulus  ;  petite  bulbe 
produite  par  une  autre  bulbe  déjà  for¬ 
mée  ,  et  qui  sort  de  sa  base  après  le  dé¬ 
veloppement  des  feuilles  de  cette  der— 

Cécité,  s,  f. ,  cœcitas  ;  abolition  de  la 
faculté  de  voir.  Symptôme  de  toutes  les 
maladies  qui  détruisent  soit  la  transpa¬ 
rence  de  l’œil ,  soit  la  sensibilité  de  la  ré  - 
tine,  du  nerf  optique  ou  du  cerveau. 

Cedua  ,  s.  f.  ,  xéSpa  ;  engorgement 
IJuxiounaire  ou  chronique  des  articula- 


CELL 

tiens.  V.  Goutte,  Rhumatisme,  j  Tumé¬ 
faction  des  parties  génitales. 

Cédbat  ,  s.  m.;  fruit  d’une  espèce  de 
citronnier. 

Cédbia  ,  s.  f. ,  cedrium,  eedrinum,  cccr 
dria,  xtèpia. ,  xsêpiov,  xéSpivov  ;  nom  donné 
par  les  anciens  à  une  résine  qui  découle 
du  cèdre ,  et  qu’ils  décoraient  gratuite¬ 
ment  de  grandes  vertus. 

Cédbites  ;  vin  que  l’on  donnait  autre¬ 
fois  comme  vermifuge.  C’était  du  vin 
doux  ,  dans  lequel  on  faisait  entrer  de  la 
résine  de  cèdre. 

Ceintube,  s.  f. ,  cingulum,  zona;  par¬ 
tie  du  corps  , située  au-dessous  des  côtes , 
et  sur  laquelle  on  applique  une  ceinture; 
pièce  d’étoffe  quelconque  qu’on  appli¬ 
que  sur  cette  partie  du  corps.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  une  variété  de  l’érysipèle; 
ainsi  on  dit  ceinture  érysipélateuse,  cein¬ 
ture  dartreuse.  V.  Zona, 

Ceinture  de  Vénus;  nom  donné  par  les 
chiromanciens  à  une  ligne  ,  quelquefois 
double  ou  triple ,  souvent  aussi  courte 
eu  interrompue,  qui  se  porte  de  l’espace 
iutermédiaire  entre  l’index  et  le  doigt 
du  milieu  à  celui  qui  sépare  l’annulaire 
de  l’auriculaire, 

Célation  ,  s.  f,  ;  action  de  cacher.  Ce 
mot  est  employé  en  médecine  légale 
lorsqu’il  est  question  de  la  grossesse  ou 
de  l’accouchement  qu’on  a  eu  l’intention 
de  céler, 

Céeebi  ,  s.  m,  ;  variété  cultivée  de  !’«■= 
che  ordinaire,  apium  graveolens,  qui  figure 
parmi  nos  plantes  potagères, 

CÉLIAQOE.  V.  CcELIAQUE, 

CEtEDEAiBE,  adj.,  celluluris  {eella,  loge); 
qui  est  composé  de  cellules.—  Tissa  cellu¬ 
laire,  appelé  aussi  tissu  muqueux ,  tissu 
cribleux,  corps  poreux,  corps  panniculeux, 
corps  muqueux  ;  assemblage  de  fibres  et 
de  lamelles  blanchâtres,  courtes,  molles, 
entrelacées,  entre-croisées  et  rapprochées 
en  divers  sens,  qui,  par  cette  disposition, 
laissent  entre  elles  des  espaces  plus  qu 
moins  grands  et  plus  ou  moins  irrégu¬ 
liers  ,  communiquant  tous  les  uns  avec 
les  autres.  Ce  tissu  est  le  plus  commun 
de  tous  ,  la  base ,  la  trame  de  l’orga¬ 
nisation.  11  existe  aussi- bien  dans  les 
plantes  que  dans  les  animaux.  C’est  à 
tort  qu’on  le  nomme  cellulaire,  car  sou¬ 
vent  les  filamens  qui  le  composent,  au 
lieu  de  former  des  lames  ,  qui  elles-mê¬ 
mes  donnent  naissance  à  des  cellules,  ne 
produisent  qu’une  sorte  de  réseau.  On  l’a 
donc  distingué  avec  raison  en  lamelleux 
et  filamenteux ,  suivant  que  les  filamens 
s’entie-croisent  seulement,  ou  s’accolent 


de  manière  à  former  des  lames.  —  Sys- 
ième  cellulaire,  ensemble  de  tout  le  tissu 
cellulaire,  dans  un  corps  organisé  quel¬ 
conque. —  Membrane  cellulaire,  qui  ré¬ 
sulte  d’un  amas  de  tissu  cellulaire  dis¬ 
posé  par  couches. 

Cbclulb,  s.  f.  ,  cellula  {cella  ,  loge)  ; 
petite  loge,  petite  cavité  qui  existe  dans 
l’intérieur  de  certains  organes,  par  exem¬ 
ple  dans  les  os  ,  les  poumons  ,  les  corps 
caverneux,  certains  sinus.  Les  lames  du 
tissu  cellulaire  forment  souvent  des  cel¬ 
lules  par  leur  réunion.  —  Cellules  bron¬ 
chiques  ,  petites  cavités  qü’on  suppose 
terminer  les  ramifications  des  bronches. 

Cjelldlkox,  adj.,  eellulosus  {cella,  loge); 
qui  contient  des  cellules  :  synonyme  de 
cellulaire.  Tissu  celluleux  ,  structure  cel¬ 
luleuse.  —  Le  tissu  celluleux  des  os  ,  ap¬ 
pelé  aussi  substance  spongieuse ,  est  un 
amas  de  petites  cellules  séparées  par  des' 
cloisons  osseuses  fort  minces. 

Célotomie  ,  s.  f.  ,  celotomia  {x-o'iri)  tu¬ 
meur,  vfu.vco  ,  je  coupe)  ;  opération  usi¬ 
tée  autrefois  pour  obtenir  la  cure  radicale 
de  la  hernie  inguinale,  et  qui  consistait 

rincipalement  dans  la  ligature  en  bloc 

U  sac  herniaire  et  du  cordon  testiculaire. 
Elle  amenait  nécessairement  la  perte  du 
testicule,  et  ne  s’opposait  pas  ,  comme 
on  le  croyait ,  au  retour  de  la  hernie. 

CÉMENT,  s.  m.  ,  cementum  ;  matière 
dont  on  entoure  un  métal  qu’on  veut 
soumettre  à  la  cémentation. 

Cémentation,  s.  f. ,  cernent atio ;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  stratifier  un  métal  avec 
uue  matière  ,  et  à  soumettre  ensuite  le 
tout  à  une  haute  température  ,  afin  d’o¬ 
pérer  la  combinaison  des  deux  corps.  — 
Acier  de  cémentation  ,  obtenu  en  chauf¬ 
fant  des  barres  de  fer  au  milieu  d’un  mé¬ 
lange  de  charbon  pulvérisé ,  de  suie ,  de 
cendre  et  de  chlorure  de  sodium. 

Cémentatoihe  ,  adj.,  cementatorius  ; 
qui  a  rapport  à  la  cémentation. 

Cémenter  ,  v.  a.  ,  cementare  ;  soumet¬ 
tre  à  la  cémentation. 

Cendre,  s.  f. ,  ciner;  résidu  de  la  com¬ 
bustion  d’un  corps  organisé  à  l’air  libre  , 
contenant  tous  ceux  des  élémens  de  ce 
corps  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  se 
réduire  en  gaz  ou  en  vapeur. 

Cendré  ,  adj.  ,  cinereus  ;  qui  a  les 
ualités  de  la  cendre. -^5uÉstançe  cendrée 
U  fcerveau ,  ainsi  appelée  parce  qu’elle 
a  la  couleur  gris-pâle  et  un  peu  bleuâtre 
de  la  cendre. 

Cendere  ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel  on 
désigne  l’oxide  grisâtre  qui  se  forme  à  la 
surface  du  plomb  en  fusion. 


Cendres  bleues;  mélange  bien  trituré 
d’oxide  de  cuivre  précipité  du  nitrate  , 
avec  sept  à  huit  pour  cent  de  chaux 
vive  en  poudre. 

Cendres  gravelées  ;  on  donne  vulgaire¬ 
ment  ce  nom  au  produit  de  l’incinéra¬ 
tion  des  lies  de  vin  desséchées.  C’est  du 
sous  -  carbonate  de  potasse  mêlé  avec 
quelques  autres  substances. 

Cénobion,  s.  m.,  cenobium  ;  nom  donné 
par  Mirbel  aux  fruits  appelés  microbase 
par  Decandolle. 

Cénobionaiee,  adj.,  cenobionaris  ;  épi¬ 
thète  donnée  par  Mirbel  aux  fruits  com¬ 
posés,  provenaut  d’ovaires  qui  ne  por¬ 
tent  pas  de  style. 

Cénobionnien.  V.  Cénobionaiee. 

Cénose  ,  s.  f.  ,  cenosis  (xevo;,  vide)  ; 
évacuation  générale  de  toutes  les  hu¬ 
meurs  du  corps  ,  celle  que  procure  la 
saignée ,  par  exemple. 

-Cénotiqüb  ,  adj.  ,  cenolicus  ;  on  don¬ 
nait  anciennement  ce  nom  aux  purgatifs 
les  plus  violens. 

Cbstacrée  ,  s.  f. ,  centaiirea;  genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  frus- 
tranée  et  de  la  famille  des  cynarocépha- 
les ,  qui  renferme  un  grand  nombre  d’es¬ 
pèces  usitées  en  médecine ,  à  cause  de 
leur  amertume  ,  qui  les  range  parmi  les 
toniques  plus  ou  moins  efficaces,  en  raison 
de  son  plus  ou  moins  d’intensité. 

Centaurée  {petite)  ,  s.  f. ,  erythrcea  cen- 
taurella;  plante  de  la  pentandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  gentianées,  qui 
croît  partout  en  Europe  ,  et  que  sa  forte 
amertume  a  fait  mettre  au  nombre  des 
toniques.  On  emploie  ses  sommités  fleu¬ 
ries  eu  infusion  ou  en  décoction. 

Centinode,  s.  f.,  polygonum  aviculare  ; 
espèce  de  renouée  ,  très  -  commune  en 
Europe  ,  que  les  anciens  employaient 
souvent  contre  les  hémorrhagies  ,  mais 
que  son  astringence  presque  insensible 
a  fait  depuis  long-temps  abandonner  à  la 
routine  aveugle  des  campagnards. 

Central,  adj.,  centralis;  qui  occupe 
le  centre. — Artère  cerdrale  de  la  rétine  , 
vaisseau  très-grêle  qui  naît  de  l’ophthal- 
mique  ,  s’insinue  dans  le  nerf  optique, 
traverse  avec  lui  la  sclérotique,  et  se  ré¬ 
pand  sur  la  lame  interne  de  la  rétine  ,  où 
ilforme  un  réseau  fort  apparent,  qu’on  ne 
peut  pas  suivre  au  delà  du  corps  ciliaire. 

Centre,  s.  m.,  centrum;  point  auquel 
aboutissent  tous  les  rayons  d’un  cercle 
ou  d’une  sphère  ;  point  d’où  part  la  force 
motrice. 

Centre  d’action  ;  viscère  dans  lequel 
s’exécutent  en  grande  partie ,  ou  même 
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en  totalité,  une  fonction  à  laquelle  plu¬ 
sieurs  autres  organes  contribuent.  C’est 
ainsi  que  l’activité  vitale  semble  se  con¬ 
centrer  tout  entière  dans  l’estomac,  puis 
dans  le  duodénum  ,  durant  la  chymifi¬ 
cation. 

Centre  de  fluxion  ;  point  du  corps  vi¬ 
vant  vers  lequel  il  se  fait  un  appel  plus 
ou  moins  considérable  des  fluides. 

Centre  des  forces  parallèles;  point  fixe 
par  lequel  passe  la  résultante  de  deux 
forces  parallèles,  et  sur  lequel  elle  tourne 
quand  ces  deux  forces  viennent  à  chan¬ 
ger  de  direction  en  tournant  autour  de 
leurs  points  d’application. 

Centre  de  gravité  ;  nom  particulier  que 
le  centre  des  forces  parallèles  reçoit  lors- 
u’on  le  considère  dans  un  corps  ,  ou 
ans  un  système  de  corps,  dont  les  par¬ 
ticules  sont  sollicitées  par  des  forces  fai¬ 
sant  entre  elles  des  angles  inapprécia¬ 
bles  à  raison  de  l’excessive  grandeur  du 
rayon  terrestre,  de  sorte  qu’on  peut  re¬ 
garder  la  direction  de  ces  forces  comme 
parallèle  dans  toute  l’étendue  d’un  mê¬ 
me  corps. 

Centre  de  mouvement;  point  autour 
duquel  un  corps  exécute  ses  mouve- 
mens. 

Centre  d’inertie  ;  synonyme  de  centre 
de  gravité  et  de  centre  de  mouvement. 

Centre  d’irradiations  sympathiques  ;  or¬ 
gane  qui  excite  sympathiq’iement  l’ac¬ 
tion  d’un  ou  de  plusieurs  autres  organes 
plus  ou  moins  éloignés  de  lui ,  et  avec 
lesquels  il  semble  ne  point  avoir  de  comj 
munications  immédiates. 

Centre  épigastrique  ;  portion  aponéyro- 
tique  du  diaphragme  ,  dans  laquelle  on 
supposait  jadis  qu’il  réside  une  force 
chargée  de  présider  à  la  nutrition,  aux 
émotions  et  aux  affections.  Le  rôle  qu’on 
lui  faisait  jouer  alors  a  éfé  transporté  de¬ 
puis  au  plexus  solaire ,  et  ensuite  à  la 
membrane  muqueuse  gastrique. 

Centre  nerveux;  point  d’où  plusieurs 
nerfs  tirent  leur  origine,  comme  le  cer¬ 
veau,  la  moelle  épinière  et  les  ganglions. 

Centre  ovale  ;  portion  de  substance  mé- 
daiilaire  qu’on  aperçoit  en  coupant  hori¬ 
zontalement  les  lobes  du  cerveau,  à  la 
hauteur  du  corps  calleux.  Vieussens  , 
dont  les  anatomistes  auteurs  de  la  défi¬ 
nition  précédente  ont  mal  interprété  la 
pensée  ,  donnait  le  nom  de  centre  ovale 
an  corps  calleux ,  et  il  exprimait  ainsi 
la  tendance  -des  difTérentes  parties  de 
l’encéphale  vers  un  centre  commun. 

Centre  phrénique  ;  aponévrose  centrale 
du  diaphragme. 
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Centre  tendineux  du  diaphragme;  apo¬ 
névrose  centrale  de  ce  muscle. 

CiNDEE,  s.  m. ,  cænarus  ;  genre  de 
vers  intestinaux,  qui  se  composent  d’une 
vessie  externe ,  mince ,  kysteuse  et  rem¬ 
plie  d’eau  ,  contenant  plusieurs  vers 
groupés  et  adhérens  ,  dont  le  corps  ,  al¬ 
longé  ,  déprimé  et  un  peu  ridé  ,  se  ter¬ 
mine  en  devant  par  un  renflement  muni 
de  quatre  suçoirs  et  d’une  couronne  de 
crochets.  On  y  place  l’hydatide  du  cer¬ 
veau  des  mdutons. 

CéPHALOMATOME ,  S.  m. ,  tumor  san- 
guineus  cranii  ;  nom  donné  par  Zeller 
aux  tumeurs  sanguines  du  crâne  des  nou¬ 
veau-nés. 

Céphalaghaphie  ,  s.  f. ,  cephalagraphia 
(  xtipalv) ,  tête ,  ypdqxù ,  je  décris  )  ;  descrip¬ 
tion  des  parties  qui  forment  la  tête. 

Céphaeaghe  ,  s.  f.  ,  cepliaiagra  ,(  xï- 
<paÀù,  tête,  âj-psua,  je  prends);  nom 
donné  à  l’irritation  céphalique  quand 
elle  succède  à  l’irritation  arthritique. 

Céphalalgie  ,  s.  f. ,  cephalalgia  (  xs- 
falh  ,  tête ,  alyoi  ,  douleur  )  ;  douleur 
de  tête. 

Céphalalogie  ,  s.  f. ,  cephalalogia  (xs- 
(falxi,  tête,  i.oyoj,  discours);  discours 
sur  la  tête. 

Céphalanthe  ,  s.  m.  5  eephalanthidm 
(  x£yaX-/j ,  tête  ,  &0OÇ,  fleur)  ;  assemblage 
des  fleurons  qui  forment  les  fleurs  com¬ 
posées  ,  selon  Richard. 

Céphalaetiqde,  adj. ,  cèphalarticus  (xs- 
(paXv),  tête,  apvtÇto,  je  purge)  ;  nom  que 
les  anciens  ont  donné  aux  remèdes  qu’ils 
croyaient  propres  à  débarrasser ,  à  pur¬ 
ger  la  tête. 

Céphalatomie  ,  s.  f. ,  cephalatomia  {%t- 
(palii ,  tête ,  r/fiVM ,  je  coupe)  ;  dissection 
de  la  tête. 

Céphalée,  s.  f.,  cephaleea  (xtqxxln,  tête); 
douleur  de  tête  violente  et  opiniâtre. 

Céphaléomancie  ,  s.  f. ,  cephaleomantia 
(xtcpaXvi,  tête,  fxav-rsfa,  divination);  art 
de  prédireles  événemens futurs  au  moyen 
d’une  tête  d’âne  rôtie  sur  des  charbons 
ardens.  . 

Céphalike  ,  s.  f. ,  x£<paXtv/i  ;  base  ou  la 
racine  de  la  langue. 

Céphalique  ,  adj. ,  cephalicus,  xîipoXixàç 
(xE^aXvj ,  tête)  ;  qui  appartient  ou  qui  con¬ 
vient  à  la  tête. — Artère  céphalique;  nom 
donné  par  Chaussier  à  la  carotide  primi¬ 
tive.  —  Veine  céphalique.  Chaussier  ap- 

elle  ainsi  la  veine  jugulaire  interne,  ûo 

onne  communément  ce  nom  à  une  veine 
du  membre  pectoral  (radiale  cutanée, 
Ch.  )  située  au  côté  externe  du  bras ,  et 
que  les  anciens  ouvraient  dans  les  affec- 
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tions  de  la  tête  ,  sans  doute  parce  qu’ils 
avaientobservé  qu’elle  s’anastomose  pres¬ 
que  toujours  avec  la  jugulaire  externe. — 
Remèdes  céphaliques.  V.  Céphalahtiqde. 

CipHALiTE  ,  s.  f.  ,  eephalltis  (  xvfcà'n  , 
tête  )  ;  ce  mot ,  qui  signifie  inflammation 
de' la  tête,  a  été  employé  pour  désigner 
V inflammation  du  cerveau. 

Cêphalode  ,  s.  m. ,  cephalodium  ,  xtfa- 
iÊJ-h?  (xeaalri,  tête,  eTÎoç,  ressemblan¬ 
ce)  ;  nom  donné  par  Sprengel  au  récep¬ 
tacle  de  quelques  lichens  ,  qui  est  orbi- 
culaire ,  et  dont  le  rebord  disparaît  dans 
la  convexité. 

CÉPHALOGiRisE  ,  S.  f.  ,  cêphalogenesis 
{xtfdXiif  tête,  ycvso-t;,  génération)  ;  his¬ 
toire  du  développement  de  la  tête  chez 
les  animaux ,  et  durant  les  diverses  pé¬ 
riodes  de  la  vie  de  l’homme. 

CÉPHAtoÏDE ,  adj. ,  eephaloldes  (xtrpal-o , 
tête ,  tïSoç,  ressemblance)  ;  qui  a  la  for¬ 
me  de  la  tête ,  ou  qui  est  de  forme  sphé¬ 
rique. — Fleur  céphalolde ,  capitée ,  ou  ca- 
piîulée ,  ou  en  tête. 

Céphalomètee  ,  s.  m. ,  cephalometrum 
(xKjiairi,  tête,  ps-rpov,  mesure);  instru¬ 
ment  propre  à  mesurer  les  dimensions 
de  la  tête  du  fœtus  pendant  l’accouche¬ 
ment. 

Céphalopîose,  x£ipa).ovoa-oç  {xttpakn,  tête, 
vo!7o;‘,  maladie  )  ;  par  ce  mot  on  a  voulu 
désigner  la  nuance  de  l’irritation  céré¬ 
brale  qui  forme  une  variété  de  la  fièvre 
nerveuse. 

Géphalo  -  PHAEYHGiEN  ,  adj- ,  ccphalo- 
pharyngeus  {  xE^aixi ,  tête  ,  ,  pha¬ 

rynx)  ;  nom  donné  par  Winslow  à  quel¬ 
ques  fibres  charnues  de  la  tunique  mus¬ 
culeuse  du  pharynx,  qui  naissent  de  l’a¬ 
pophyse  basilaire  ,  et  que  les  modernes 
rapportent  au  constricteur  supérieur. 

Céphalophyme  ,  s.  m.  ,  cephalophyma 
{xt<fuVrti  tête,  <pî;p«,  tumeur);  tumeur 
survenue  à  la  tête. 

Céphalopokie  ,  s.  f. ,  cephaloponia  (xs- 
ÿoIyi,  tête,  irovoç,  douleur)  ;  douleur  de 
tête. 

Céphaeopyosb  ,  s.  f. ,  cephalopyosis  (xs- 
tfalxi ,  tête ,  wucaffiç ,  suppuration  )  ;  abcès 
à  la  tête. 

CéPUAlOTOMIB.  V.  CEpHALATOMIB. 

Céphaloxie,  s.  f. ,  eephaloxia.{xt<poù.i) , 
tête,  io$o5,  oblique.)  ;  renversement  de 
la  tête  sur  une  des  deux  épaules. 

Cérasise  ,  s.  f. ,  eerasina.  John  a  pro¬ 
posé  de  donner  ce  nom ,  ou  celui  de  pru- 
nine,  à  la  substance  gommeuse  appelée 
■adraganthine. 

Gésasme  (xEpxvvupi,  je  mêle)  ;  par  ce 
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mot  les  Grecs  désignaient  un  mélange 
d’eau  chaude  et  d’eau  froide. 

Gébai,  s.  m. ,  ceratum  ,  x-nptav'ag,  xr,- 
pcav/i  (xïipoj,  cire)  ;  préparation  pharma¬ 
ceutique  dans  laquelle  il  entre  de  la  cire. 

Cérat  amygdalin;  mélange  de  cire  blan¬ 
che,  d’huile  d’amandes  douces  et  d’eau. 

Cérat  diapalme  ;  emplâtre  diapalme 
ramolli  avec  le  quart  de  son  poids  d’huile 
d’olives. 

Cérat  de  Galien  ;  mélange  de  cire  blan¬ 
che  ou  jaune  ,  d’huile  d’olives  et  d’eau, 
dont  les  chirurgiens  font  usage. 

Cérat  de  Goulard  ou  de  Saturne. 

Cérat  de  Rhazès  ;  mélange  d’huile  d’o¬ 
live,  de  cire  et  de  carbonate  de  plomb. 

Cérat  de  Saturne  ou  de  Goulard  ;  mé¬ 
lange  de  cire ,  d’huile  rosat  et  d’acétate 
de  plomb  liquide. 

Greaiiow,  s.  f.  ,  ceratio  (x-zipo;,  cire)  ; 
terme  qu’employaient  '  les  alcÛmistes 
pour  exprimer  l’action  d’enduire  un  corps 
de  cire  ,  ou  de  le  réduire  de  manière  à 
ce  qu’il  soit  susceptible  d’être  fonda 
comme  de  la  cire.  On  entendait  encore 
par  ce  mot  la  fixation  du  mercure. 

GéHATOcètE  ,  s.  f . ,  ceratocele  (xs'paç  , 
corne,  tumeur)  ;  hernie  de  la  cor¬ 
née  transparente  ,  ou  de  la  membrane 
de  l’humeur  aqueuse ,  à  travers  une  ou¬ 
verture  de  la  cornée. 

Géeato-olosse  ou  Kéeaxo- grosse,  adj. 
et  s.  m. ,  ceratoglossus ,  xspaTÔyÀojaexo;  (x£- 
pa;,  corne,  ylSaza.,  langue);  faisceau  de 
fibres  charnues  qui  se  porte  de  la  grande 
corne  de  l’hyoïde  à  la  base  de  la  langue , 
et  qui  fait  partie  de  l’hyo-glosse. 

Céeatohyal,  adj.  et  s.  m.  ;  nom  donné 
par  Geofiroy  Saint-Hilaire  à  la  seconde 
pièce  des  cornes  antérieures  ou  branches 
styloïdiennes  de  l’hyoïde  ,  chez  les  ani¬ 
maux  où  ce  corps  est  pourvu  de  toutes  ses 
pièces. 

Céeatoïde  ,  adj.,  eeratoides ,  xîparo- 
£!(Î7);  (x£pa; ,  corne ,  £T(îo; ,  ressemblance)  ; 
nom  donné  par  les  Grecs  à  la  corr.ée 
transparente  ,  parce  qu’elle  ressemble  à 
de  la  corne. 

CÉEATO  -  PHAHYSGIEN  OU  EÉRATO-PHA- 
EYNGiES  ,  adj. ,  cerato-pharyngeus  (x/paj, 
corne  ,  ysépuyl ,  pharynx  )  ;  nom  donné  à 
des  fibres  charnues  qui  naissent  de  la 
grande  corne  de  l’hyoïde ,  et  qui  font 
partie  de  la  tunique  musculeuse  du  pha¬ 
rynx. 

GbKATO  -  STAPHYHN  OU  KÉEATO  -  STAPHY-. 

LIN ,  adj. ,  ceralostaphylinus  (x/paç,  corne, 
dlixfolii ,  luette)  ;  nom  donné  à  un  fais¬ 
ceau  de  fibres  charnues  ,  qui  se  porte  de. 
la  grande  corne  de  l’hyoïde  à  la  luette. 
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CÉEATüiOME  ,  S.  m.  ,  ceratotomus  (xé- 
paç,  corne,  TEf'.vu,  je  coupe)  ;  nom  donné 
par  Wenzel  à  son  couteau  à  cataracte. 

Cébatotomie,  s.  f.,  ceratotomla,  môme 
étymologie  ;  incision  de  la  cornée  trans- 

Earente.  On  la  pratique  soit  pour  extraire 
;  cristallin  devenu  opaque  ,  soit  pour 
évacuer  le  pus  ou  Reau  que  contient  l’œil 
dans  les  cas  d’hypopyon  ou  d’hydroph- 
thalmie. 

CliEAüNOCHEYSOS,  xEpauvojfpucoç  (xEpau- 

voç,  foudre,  xpvtEoç  ^  or)  ;  dénomination 
grecque  sous  laquelle  les  alchimistes  en¬ 
tendaient  parler  de  l’or  fulminant. 

Ceecead  ,  s.  m. ,  circulas  ;  on  appelle 
cerceaux  les  segmens  cartilagineux  que 
présente  la  trachée-artère. 

Cebcie  ,  s.  m.  ,  circulas;  plan  que  ren¬ 
ferme  une  ligne  courhe  dont  tous  les 
points  sont  à  une  égale  distance  d’un 
point  commun  appelé  centre.  Le  plus 
communément  on  veut  exprimer  par  ce 
mot  une  sorte  d’anneau  formé  par  un 
corps  minée  et  étroit ,  contourné  circu- 
lairement.  On  donne  toutefois  cette 
épithéte  à  des  objets  qui  sont  loin  d’of¬ 
frir  un  cercle  parfait,  comme  les  artères 
de  la  base  du  crâne,  que  l’on  dit  former 
na  cercle  anastomotique ,  de  même  que 
l’appareil  galvanique  ,  que  l’on  nomme 
cercle  galvanique  lorsqu’on  opère  le  rap¬ 
prochement  de  l’arc  animal  et  de  l’arc 
excitateur. 

Ceeclé  ,  coronatus.  On  dit  en  hippiatri- 
que  pied  cerclé ,  lorsqu’il  y  a  des  bour¬ 
relets  circulaires  au  sahot.-^arret  cerclé, 
s’il  y  a  des  tumeurs  dures ,  osseuses  au¬ 
tour  du  jarret. 

Ceecose,  s.  f.,  cercosis  (_x£pxoi ,  queue)  ; 
quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à  une 
excroissance  charnue  en  forme  de  queue 
qui  sort  par  l’orifice  de  l’utérus  ;  d’autres 
ont  cru  que  ce  n’était  autre  chose  que 
l’allongement  du  clitoris. 

CÉBÊAt ,  adj.  et  s.  f. ,  cerealis  (  Cérès , 
déesse  des  moissons).  On  appelle  plan¬ 
tes  céréales ,  ou  seulement  céréales ,  les 
graminées,  telles  que  le  froment ,  l’orge, 
le  seigle,  l’avoine,  qui  servent  à  la  nour¬ 
riture  de  l’homme. 

Céeébellecx  ,  adj. ,  cerebellosus  {cere- 
bellum,  cervelet);  qui  appartient  au  cer¬ 
velet  :  nom  dcnné  par  Ghaussier  à  trois 
artères  qui  se  portent  au  cervelet,  et 
dont  la  principale ,  appelée  auti-efois  in¬ 
férieure  du  cervelet ,  naît  de  la  verté¬ 
brale. 

GiIeébellite  ,  s.  f.  ;  inflammation  du 
cervelet. 

Céeébbai.,  adj.,  cerebralis  {cerebrum , 
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cerveau),  qui  appartient,  qui  a  rapport  an 
cerveau,  qui  en  dépend.  Action  cérébrale, 
—  Substance  cérébrale,  qui  est  propre  an 
cerveau. — Membranes  cérébrales,  plusgé- 
néralement  appelées  méninges. — Artères 
cérébrales  (  lobaires,  Gh.  ) ,  au  nombre  de 
trois,  l’antérieure  et  la  moyenne,  qui  vien¬ 
nent  de  la  carotide  interne  ,  et  la  posté¬ 
rieure,  fournie  par  la  vertébrale.  Chaus- 
sier  appelle  l’artère  vertébrale  ,  cérébr^e 
postérieure,  et  la  carotide  interne,  eéré- 
brale  antérieure.  —  Vaisseaux  cérébraux, 
qui  appartiennent  au  cerveau. — Nerfs 
cérébraux ,  qui  naissent  du  cerveau.— 
Affections  cérébrales ,  maladies  que  l’on 
pense  avoir  leur  siège  dans  le  cerveau.— 
Fièvre  cérébrale ,  mode  d’irritation  de 
l’encéphale  qui  constitue  la  fièvre  ataxi¬ 
que  de  Pinel. 

Gébébbifobme  ,  adj. ,  cerebriformis  [ce¬ 
rebrum  ,  cerveau  ,  forma  ,  forme  )  ;  qui 
affecte  la  forme  ,  ou ,  mieux  encore,  l’as¬ 
pect  delà  substance  du  cerveau.  Laennec 
a  désigné  sou.«  ce  nom  un  tissu  morbide 
que  l’on  trouve  dans  les  organes  cancé- 

Géeébeite  ,  s.  f.  ;  inflammation  du  cer- 

Géeébeo-eachidien  ,  adj.  ;  qui  appar¬ 
tient  au  cerveau  et  à  la  moelle  épinière  : 
appareil  nerveux  cérébro-rachidien. 

GÉEâLÉON ,  s.  m.  ,  cerelœum  (x-zipo;, 
cire ,  Élatoï  ,  huile)  ;  cérat  dans  lequel  se 
trouve  une  plus  grande  quantité  de  cire 
que  dans  le  cérat  ordinaire. 

Géeéeicm,  s.  m.,  cererium  ;  nom  donné 
par  Klaproth  au  métal  que  Berzélius  et 
Hisinger  ont  appelé  cérium  ,  d’après  la 
planète  Gérés  ,  découverte  par  Piazzi. 

Geefeoil,  s.  m. ,  chcerophyllum  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de 
la  famille  des  omhellifères  ,  parmi  les  es¬ 
pèces  duquel  on  distingue  le  cerfeuil  or¬ 
dinaire,  chœrophyllum  'sativum,  végétal 
oléracé  ,  dont  le  suc  jasse  pour  apéritif 
.et  diurétique  ,  et  jouit  certainement  de 
propriétés  un  peu  stimulantes. 

Gébime,  s.  f. ,  cerina  (x-opo;,  cire)  ;  sub¬ 
stance  blanche,  grasse,  plus  douce  que 
la  cire,,  moins  fusible  et  plus  pe.sante 
qu’elle  ,  qui  ne  se  fond  pas  dans  l’eau 
bouillante ,  mais  s’y  ramollit  seulement, 
et  qu’on  obtient  du  liège  sous  la  forme 
de  petites  écailles  brillantes. 

Géeioh  ,  s.  m.,  cerion  (xvipoç,  cire); 
on  a  nommé  ainsi  une  variété  de  la  teigne 
appelée  par  Alibert  teigne  faveuse. 

Géeîon  ,  s.  m. ,  ceris  (xvîptov  ,  cellule)  ; 
nom  donné  par  Mirbei  au  fruit  des  gra¬ 
minées  ,  appelé  cariopse  par  Richard. 
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Gkbisk  ,  s.  f. ,  ccrasion ,  xspao-tov  ;  fruit 
du  cerisier,  qui  est  en  général  rafraîchis¬ 
sant  ou  adoucissant,  suivant  les  variétés. 
Les  pédoncules  ,  qui  sont  un  peu  astrin- 
geos ,  passent  pour  diurétiques. 

Cerisier  ,  s.  m.  ,  cerasus  ;  genre  de 
l’icosandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  rosacées  ,  parmi  les  espèces  duquel 
on  distingue  le  cerisier  commun  ,  cerasus 
vulgaris  ,  et  toutes  ses  variétés  ,  dont  on 
mange  les  fruits.  Le  cerasus  padus  a  une 
écorce  amère  et  astringente ,  qu’on  a 
présentée  comme  fébrifuge  et  antivé  né- 
rienne.  Celle  du  cerasus  virginianus  passe 
aussi  pour  fébrifuge.  Autrefois  on  ran¬ 
geait  les  noyaux  des  fruits  du  cerasus 
mahaleb  parmi  les  litbontriptiques.  Le 
laurier-cerise  appartient  au  même  genre. 
V.  ce  mot. 

Cerisv,  bourg,  peu  éloigné  de  Saint- 
Lô ,  où  coule  une  source  d’eau  froide  ré¬ 
putée  ferrugineuse. 

Cérium,  s.  m. ,  cérium  ;  métal  solide  , 
d’un  blanc  grisâtre ,  éclatant ,  d’une  tex¬ 
ture  lamelleuse  ,  très-cassant ,  presque 
infusible  et  volatil  à  une  haute  tempéra¬ 
ture,  qu’on  ne  trouve  qu’à  l’état  d’oxide, 
quelquefois  combiné  avec  l’acide  fluori- 
que. 

Ceenav  ,  bourg  peu  distant  de  Châtel- 
lerault ,  où  l’on  trouve  une  source  d’eau 
chaude  qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Cersières  ,  bourg  situé  à  cinq  lieues 
de  l’Aigle,  près  duquel  coule  une  source 
minérale  acidulé  froide. 

Cersin  (  Saint-  ) ,  lieu  de  l’Auvergne 
où  coule  une  source  d’eau  froide  et  fer¬ 
rugineuse. 

Ceroènb  ,  Cehodèjie  ou  CiRoèwE ,  s.  m., 
ceroenum  (x»)poç  ,  cire,  oTyoç,  vin)  ;  em¬ 
plâtre  composé  de  cire  jaune,  de  suif  de 
mouton  ,  de  poix  navale  ,  de  poix  de 
Bourgogne,  de  bol  d’Arménie,  d’encens 
et  d’oxide  de  plomb.  ]  Les  vétérinai¬ 
res  faisaient  entrer  autrefois  dans  la  com¬ 
position  de  cet  emplâtre  de  la  cire  et 
du  vin.  On  trouve  des  exemples  de  ces 
préparations  où  l’on  n’employait  ni  vin 
ni  cire.  |  Garsault  appelle  de  ce  nom  de 
la  poix  fondue  au  moyen  d’une  pelle  rou¬ 
ie  au  feu  ,  qu’on  applique  sur  les  Jam¬ 
es  ries  chevaux,  après  y  avoir  mis  le  feu. 

Céromaîiîtie,  s.  f.  ,  ceromantia  (xyjpoç, 
cire,  pav-rsca,  divination)  ;  art  de  lire  l’a¬ 
venir  dans  les  figures  que  la  cire  fondue 
forme  lorsqu’on  la  laisse  tomber  goutte 
à  goutte  à  la  surface  de  l’eau. 

Céhopisse,  s.f.,  ceropissas  (xvjpo;,  cire, 
irto-o-a, poix);  emplâtre  épilatoire  que  l’on 
composait  avec  de  la  poix  et  de  la  cire. 
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Céscmes  ,  s.  m.  ,  cerumen , 

(  xTîpos ,  cire  )  ;  humeur  épaisse  ,  onc¬ 
tueuse  ,  visqueuse ,  oléagireuse  ,  d’un 
jaune  orangé,  d’une  saveur  amère,  et 
d’une  odeur  légèrement  aromatique , 
ue  fournissent  des  follicules  épars  au- 
essons  de  la  membrane  qui  tapisse  le 
conduit  auditif  externe. 

Cercmiheux  ,  adj.  ,  ceruminosus  ;  qui 
tient  de  la  nature  du  cérumen. — Hu¬ 
meur,  matière  eérumineuse,  ou  cérumen. 
— Glandes  cérumineuses  j  organes  follicu¬ 
laires  destinés  à  sécréter  le  cérumen. 

Céeuse,  s.  f.,  cerussa;  ^tp.p.vdog  (xvipoç, 
cire)  ;  nom  vulgaire  du  sous-carbonate  de 
plomb ,  qu’on  appelle  ainsi  parce  qu’on 
a  cru  lui  trouver  quelque  ressemblance 
avec  la  cire. 

Cèruse  d’antimoine;  oxide  blanc  d’an¬ 
timoine  ,  précipité  de  l’antimoniate  de 
potasse  par  les  acides  forts. 

Cerveau,  s.  m.,  cerebrurn.  On  ap¬ 
pelle  ainsi  tantôt  l’organe  mou  et  pul¬ 
peux  tout  entier  qui  remplit  la  cavité 
du  crâne  ,  tantôt  seulement  les  circon¬ 
volutions  et  les  hémisphères,  tantôt  enfin 
toute  la  masse  pulpeuse  contenue  non- 
seulement  dans  le  crâne  ,  mais  encore 
dans  le  canal  rachidien. 

Cervelet  ,  s.  m.  ,  cerebellum  ;  portion 
de  la  masse  pulpeuse  contenue  dans  le 
crâne,  qui  remplit  les  fosses  occipitales 
inférieures  au-dessous  de  la  tente,  et  qui 
enveloppe  la  continuation  de  la  moelle 
allongée  ,  autour  de  laquelle  on  la  voit 
former  une  protubérance  annulaire. 

Cervelle  ,  s.  f .  ;  nom  populaire  du 
cerveau. 

Cervical,  adj.,  cervicalis  {cervix , 
nuque)  ;  qui  est  situé  à  la  région  du  cou, 
qui  concourt  à  la  former.  —  Artères  cer¬ 
vicales  ,  au  nombre  de  quatre,  , l’ascen¬ 
dante,  fournie  par  la  thyroïdienne  infé¬ 
rieure  ;  la  transverse  ou  scapulaire  posté¬ 
rieure  (cervico-seapulaire,  Cb.),  qui  vient 
de  la  sous-clavière;  la  superficielle,  née 
de  la  précédente;  et  la  postérieure  ou 
profonde  {iracliélo-cervicate,  Cb.),  autre 
branche  de  la  sous-clavière, — Ganglions 
cervicaux  ,  au  nombre  de  trois  ,  distin¬ 
gués  en  supérieur  ,  moyen  et  inférieur. — 
Ligament  cervical  antérieur ,  étroit  fais¬ 
ceau  de  fibres  qui  s’étend  de  l’apophyse 
basilaire  à  l’arc  antérieur  de  la  première 
vertèbre.  —  Ligament  cervical  postérieur 
ou  sur-épineux  cervical ,  épaisse  couche 
de  tissu  cellulaire  condensé,  qui  s’étend 
de  la  septième  vertèbre  du  cou  à  la  pro¬ 
tubérance  occipitale  externe ,  et  qui 
n’est  bien  prononcée  que  dans  les  ani- 
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maux. — Nerfs  cervicaux ,  au  nombre  de 
quatorze ,  divisés  en  sept  paires ,  dont 
la  première  passe  entre  Tatlas  et  l’axis , 
et  la  dernière  entre  la  première  vertèbre 
dorsale  et  la  septième  cervicale. — Plexus 
cervical,  réseau  nerveux  formé  par  les 
branches  antérieures  des  trois  premiers 
nerfs  cervicaux  sur  le  muscle  scalène 
postérieur ,  au  côté  externe  du  nerf 
pneamo-gastrique  ,  de  l’artère  carotide 
et  de  la  veine  jugulaire. — Veine  cervicale 
inferieure,  qui  se  jette  dans  la  vertébrale. 
—  Vertèbres  cervicales  ,  au  nombre  -  de 
sept. 

Gebvico-ackomieh  ,  adj.  et  s.  m.  ;  por¬ 
tion  antérieure  du  trapèze,  selon  Bour- 
gelat. 

Cervieo  -  auriculaire  externe  ;  troisième 
muscle  de  l’oreille  ,  selon  Bourgelat. 

Cervico-aurieulaire  interne  ;  deuxième 
portion  du  quatrième  muscle  de  l’oreille, 
suivant  Bourgelat. 

Cervieo  -  auriculaire  moyen  ;  première 
portion  du  muscle  de  l’oreille  ,  d’après 
Bourgelat. 

Cervieo  -  bregmaiitfue  ,  adj. ,  cervico- 
bregmaticus  ;  nom  donné  au  diamètre  de 
la  tête  de  l’enfant  qui  se  mesure  depuis 
le  derrière  du  çou  jusqu’au  centre  de  la 
fontanelle  frontale. 

Cervieo  -  concliien  ,  adj.  et  s.  rh.  ;  mus¬ 
cle  superficiel  et  presque  transversal  , 
qui  de  la  ligne  médiane  du  ligament  cer¬ 
vical  se  porte  à  la  face  dorsale  de  la 
conque  de  l’oreille  externe. 

Cer'vico-mastoîdien',  adj.  et  s.  m.,  cer- 
vicô-masioldeus  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier  au  muscle  splénius  de  la  tête. 

Cervieo -nasal ,  adj.  et  s.  m.,cervico- 
nasalis  /  nom  donné  par  Blainville  à  la 
portion  supérieure  de  la  partie  céphali¬ 
que  du  muscle  peaùcier  considéré  d’une 
manière  générale. 

Cervico-scapulaire  ,  adj.  ,  cervico-sca- 
pularis  ,•  nom  donné  par  Chaussier  à 
i’artèré  et  aux  veines  cervicales  trans¬ 
verses.' 

Cervieo  -  soutien  ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
superficiel,  qui  ,  de  la  ligne  médiane  du 
ligament  cervical ,  se  porte  en  avant  et 
en  dehors,  pour  se  terminer  au  bord  pos¬ 
térieur  du  cartilage  scatiforme  de  l’o¬ 
reille. 

Cervieo-sous-seapulaire ,  adj.  et  s.  m.  ; 
releveur  propre  de  l’épajile  ,  selon  Bour¬ 
gelat. 

Cervico-tubien ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
de  l’oreille  externe ,  qui  vient  des  envi¬ 
rons  de  l’occiput,  et  se  termine  à  la  par¬ 
tie  lÀembraneuse  du  fond  de  la  conque. 
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Ceevoise  ,  s,  f.  ,  cerevisia  ;  mot  em¬ 
ployé  autrefois  pour  désigner  la  bière. 

CÉSABtE-x,  adj.,  ccesarianus ,  ccesareitt 
{cœdere,  couper).  Accouchement  cisa- 
rien ,  ou,  plus  communément,  opération 
cesarinone  ;  opération  qui  consiste  à  ou¬ 
vrir  la  matrice  ,  à  l’aide  de  l’instrument 
tranchant ,  pour  extraire  l’enfant  qu’elle 
renferme.  C’est,  au  rapport  de  Pline , 
d’une  semblable  opération  faite  àlamère 
de  César,  au  moment  de  l’accouchement, 
que  celui-ci  a  tiré  son  nom.  J  Opération 
césarienne  abdominale  ;  elle  ne  se  prati¬ 
que  que  quand  la  femme  est  morte  avant 
d’accoucher ,  lorsqu’il  existe  un  vice  de 
conformation  du  bassin  tel  que  le  pas¬ 
sage  de  l’enfant  est  Impossible,  ou  quand 
le  fœtus  est  tombé  dans  la  cavité  du  pé¬ 
ritoine,  par  suite  d’une  rupture  de  l’uté¬ 
rus.  Elle  consiste  dans  une  incision  obli- 
■que ,  transversale  ou  verticale ,  des  pa¬ 
rois  de  l’abdomen  et  de  l’utérus,  suffi¬ 
sante  pour  donner  passage  au  produit  de 
la  conception ,  que  l’on  extrait  avec  les 
précautions  convenables.  —  vaginale. 
Elle  doit  être  pratiquée  toutes  les  fois 
que  la  femme  est  vivante ,  et  que  le 
bassin  présente  assez  de  largeur  pour  le 
passage  du  fœtus  :  elle  consiste  dans  une 
incision  pure  et  simple  de  l’utérus. 

Cétébach,  s.  m.  ,  asplénium  eeteracli; 
fougère  commune  en  France ,  qui  jouis¬ 
sait  autrefois  d’une  grande  célébrité , 
comme  pectorale,  adoucissante,  astrin¬ 
gente  et  apéritive ,  mais  dont  on  ne  se 
sert  plus  aujourd’hui. 

Gétime,  s.  f.',  cetina  (x^voç,  baleine); 
substance  lamelleuse,  brillante,  blanche, 
douce  au  toucher ,  cassante ,  insipide,  fu¬ 
sible  au  feu,  soluble  dans  l’alcool,  et  sà- 
ponifiable ,  qu’on  retire  du  blanc  de  ba¬ 
leine  ,  dont  elle  forme  la  plus  grande 
partie. 

Gétjqüe,  adj.,  ceticus  (x^to?,  baleine); 
nom  donné  à  une  combinaison  d’acide 
margarique  avec  une  matière  grasse,  qui 
se  forme  lorsqu’on  traite  la  cétine  par  les 
alcalis  ,  et  qui  fut  d’abord  considérée 
comme  un  acide  particulier. 

Gévadate  ,  s.  m.,  cevadas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  cévadique 
avec  les  bases  salifîables.  On  connaît  en¬ 
core  à  peine  ces  composés. 

Gévadille  ,  s.  f. ,  sabadilla  ;  nom  donné 
à  des  fruits  composés  dé  trois  capsules 
dispermes  accolées  ,  qui  ont  une  saveur 
amère  et  nauséabonde  ,  et  qui  excitent 
la  sécrétion  -salivaire.  On  s’en  sert  pour 
tuer  les  poux  de  tête  et  les  vers  intesti¬ 
naux.  Ils  viennent  du  veratrum  sabadilla. 
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on  d’une  espèce  de  melanthium.  Peut-être 
ne  sont-ce  que  les  graines  de  la  staphy- 
saigre. 

Cétadiqpe  ,  adj. ,  cevadicus  ;  nom  d’un 
acide  nouveau  que  Pelletier  et  Gaventou 
ont  découvert  dans  la  cévadille- 

Cézeeiat,  village  près  de  Bourg  en 
Bresse ,  où  coule  une  source  d’eau  miné¬ 
rale  froide,  qui  passe  pour  être  ferrugi¬ 
neuse. 

CflÆBAPHEOsyîîE  ,  s.  f.  ,  cluBraphrosine 
(jfafp®,  être  joyeux  ,  àeppoG-jv-n  ,  folie  )  ; 
folie  gaie  et  agréable  dans  laquelle  les 
malades  se  croient  dieux ,  princes  ou 
rois. 

Ghaîxe,  s.  f. ,  calenula;  petite  chaîne 
de  fer  destinée  à  mesurer  la  taille  d’un 
cheval. 

Chaih  ,  s.  f.  ,  caro  ;  nom  populaire  de 
toutes  les  parties  musculaires  des  ani¬ 
maux  que  nous  employons  à  titre  d’ali¬ 
ment.  On  s’en  sert  aussi  fort  souvent 
pour  désigner  en  général  toutes  les  par¬ 
ties  molles  du  corps. — Chair  musculaire , 
partie  rouge  des  muscles  qui  a  pour  base 
la  fibrine  unie  à  du  tissu  cellulaire ,  du 
tissu  fibreux ,  des  vaisseaux ,  des  nerfs , 
de  la  graisse ,  une  substance  extractive , 
divers  sels ,  et  un  acide  libre  que  Berzé- 
lius  croit  être  le  lactique. 

Chair  du  pied.  On  appelle  ainsi  le  ré¬ 
seau  réticulaire  qui  enveloppe  l’os  du 
sabot. 

Chair  de  poule;  nom  populaire  de  la 
cornigation  de  la  peau  produite  par  une 
cause  externe  ou  par  une  émotion  inté¬ 
rieure. 

Chaitose,  s.  f, ,  chaitosis  ,  poil 

long  et  dur)  ;  se  dit  dés  cheveux  ou  des 
poils  épais  et  durs  comme  des  crins  de 
cheval. 

Chalasie,  s.  f.  ,  chalasis  (xaXato,  je 
relâche);  relâchement.  .Wenzel  donne 
ce  nom  à  l’écartement  qui  résulte  d’une 
portion  de  la  cornée  détachée  de  la  sclé¬ 
rotique  par  une  plaie  ou  par  l’hypopyon. 

Chalastiqde  ,  adj. ,  chalastieus  (j^aXao- 
Ttzoi,  relâchant).  Galien  s’est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  les  remèdes  pro¬ 
pres  à  diminuer  la  tension  des  fibres. 

-Ghalaze  ,  s.  f.  (xdlatla,  grêle);  tu¬ 
meur  des  paupières  ,  dure  ,  arrondie , 
transparente  ,  et  qui  ressemble  à  un 
grain  de  grêle,  j  On  donne  aussi  ce  nom 
à  deux  espèces  de  cordons  ligamenteux 
qui  retiennent  le  jaune  en  place  dans 
l’œnf. 

Chalazios.  F.  Ghalazs. 

Chalazose.  F.  Ghalaze. 

Chalcite,  s.  f. ,  chalcilis  (xaÀxo;,  ai- 
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rain  )  ;  on  croit  que ,  sous  ce  nom  ,  Ga¬ 
lien  a  voulu  parler  du  sulfate  de  cuivre. 
ChalevR,  s.  f. ,  calor,  ;  sensation 

Î)arîicnlière  que  la  transmission  du  ca- 
orique  nous  fait  éprouver. — Chaleur  ani¬ 
male,  calorique  qui  se  dégage  continuel¬ 
lement  du  corps  des  êtres  vivans ,  et  qui 
fait  qu’üs  peuvent  se  maintenir  à  une 
température  à  peu  près  égale,  quelle  que 
soit  celle  du  milieu  dans  lequel  ils  ha¬ 
bitent.  —  Chaleur  des  animaux  ,  rut,  or¬ 
gasme  génital,  qu.i  se  manifeste  à  des  épo¬ 
ques  périodiques  dans  la  cavale  et  les  au¬ 
tres  aniniaux.  —  S’entend  en  médecine 
de  la  chaleur  extraordinaire  que  ressen¬ 
tent  les  malades.  Quand  elle  est  interne  , 
elle  n’est  perceptible  que  pour  eux;  exter¬ 
ne,  elle  devient  sensible  au  toucher,  mais 
n’est  jamais  aussi  forte  que  la  sensation 
qu’elle  produit  lorsqu’elle  occasione  un 
sentiment  de  picotement  à  la  main.  Avec 
sécheresse  de  la  peau,  la  chaleur  est  dite 
âet'e  ou  mordicante.  ha.  chaleur  halitueuse 
est  celle  qui  est  humide  et  très-élevée  ; 
la  chaleur  est  sèche,  quand  il  y  a  suppres¬ 
sion  de  la  transpiration.  —  Chaleurs  du 
foie;  ce  sont  des  taches  rouges,  livides, 
qui  paraissent  sur  la  peau,  et  que  les  an¬ 
ciens  croyaient  provenir  d’une  intem¬ 
périe  chaude  du  foie. 

Ghaldmeau,  s.  m.  ,  ealamus  (xdXa^o;, 
roseau)  ;  instrument  dont  on  se  sert  pour 
diriger  avec  le  souffle  la  flamme  d’une 
lampe  sur  de  petits  eorps  fixés  dans  le 
creux  d’un  charbon  ,  dont  on  veut  faire 
l’essai  chimique  par  la  voie  sèche. 

Ghalvbé,  adj.,  chalybeatus  (chalybs, 
acier  )  ;  synonyme  de  ferrugineux  et  de 
martial,  rarement  employé  aujourd’hui. 
— Fin  chalybè ,  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  de  la  limaille  de  fer  ,  ou 
auquel  on  ajoute  delà  solution  de  tar- 
trate  de  potasse  et  de  fer. 

CHAMÆDEys,  s.  m.,  teucrium  chamœ- 
drys  ,  L.  ;  espèce  de  germandrée  très- 
commune  en  Europe  ,  dont  on  a  rangé 
les  feuilles  parmi  les  toniques  et  les  fé¬ 
brifuges  ,  parce  qu’elles  sont  amères  et 
aromatiques. 

Chamædeites  ;  vin  dans  lequel  on  fait 
infuser  de  la  germandrée. 

Chambojî,  lieu  de  la  basse  Auvergne 
,où  se  trouvent  des  eaux  froides  et  ferru¬ 
gineuses  qui  paraissent  contenir  du  sul¬ 
fate  de  magnésie. 

Chambre  ,  s.  f.  ,  caméra,  xapapa;  es¬ 
pace  compris  entre  la  capsule  cristalline 
et  l’iris  d’une  part ,  de  l’autre  entre  l’iris 
et  la  cornée  transparente.  Quoiqu’il  ne 
forme  réellement  qu’un  seul  vide  chez 
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l’adulte,  on  en  désigne  la  première  por¬ 
tion  sous  le  nom  de  chambra  postérieure, 
et  l’autre  sous  celui  de  chambre  anté¬ 
rieure. — GeoÉFroy  Saint-Hilaire  distingue 
aussi  dans  le  tube  vocal,  étendu  depuis 
la  glotte  jusqu’aux  lèvres  ,  une  chambre 
laryngée,  où  se  formée  la  voix  proprement 
dite,  la  voix  brute;  et  une  chambre  lin¬ 
guale  ,  séparée  de  l’autre  par  l’hyoïde  , 
dans  laquelle  se  forme  la  parole. 

Champignon  ,  s.  m. ,  fungus.  Les  bo- 
,  tanistes  donnent  ce  nom  à  une  famille 
de  plantes  caractérisées  par  leur  forme , 
la  simplicité  de  leur  organisation  ,  et 
l’absence  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  distingue  les  végé¬ 
taux  ordinaires.  La  plupart  des  cham¬ 
pignons  sont  inutiles  à  l’homme;  cepen¬ 
dant  il  en  est  qu’on  mange ,  comme  des 
agarics  ,  des  bolets  ,  des  clavaires  ,  des 
mousserons ,  des  morilles ,  des  oronges , 
des  pezizes  ,  des  truffes  ,  etc.  ;  mais  il 
y  en  a  bien  plus  encore  qui  sont  véné¬ 
neux,  et  dont  l’action  délétère  s’annonce 

Ear  tous  les  symptômes  que  produisent 
;s  poisons  âcres ,  joints  souvent  à  ceux 
du  narcotisme.  11  faut ,  en  pareil  cas,  re¬ 
courir  d’abord  aux  vomitifs  ou  aux  pur¬ 
gatifs  ,  suivant  le  temps  qui  s’est  écoulé, 
et  après  avoir  expulsé  le  poison ,  com- 
,  battre  l’inflammation  qu’il  a  produite  , 
comme  si  elle  provenait  de  toute  autre 
cause ,  celle-ci ,  non  plus  qu’aucune  au¬ 
tre  ,  n’ayant  rien  de  spécifique,  sinon  le 
plus  ou  moins  d’intensité  avec  laquelle 
elle  agit.  |  En  médecine  vétérinaire  on 
appelle  ainsi  une  excroissance  carcino¬ 
mateuse  qui  survient  après  la  castration, 
lorsqu’on  a  placé  les  cassots  au-dessous 
des  épididymes. 

Champldee,  s.  f.;  maladie  de  la  vigne 
dans  laquelle  les  sarmens  se  séparent 
presque  d’eux -mêmes.  Elle  est  produite 
par  la  gelée. 

Chancissuhb,  s.  f.  ,  mueor  {canescere  , 
blanchir)  ;  synonyme  de  moisissure. 

Ch  ANCHE  ,  s.  m. ,  ulctis  canerosus;  nom 
vulgaire  des  ulcères  vénériems ,  lesquels 
tendent  à  s’accroître  en  détruisant  les 
parties  environnantes,  j  Ulcère  cancé¬ 
reux.  I  Aphthes  malins  des  enfans.  V.ces 
mots.  1  Chancre  à  la  langue,  ou  glossan- 
thrax;  on  appelle  ainsi  dans  la  méde¬ 
cine  vétérinaire  le  charbon  à  cet  organe; 
on  le  nomme  encore  chancre  volant.  |  Se 
dit  aussi  des  ulcérations  qui  se  manifes¬ 
tent  ,  dans  la  morve  ,  sur  la  membrane 
muqueuse  des  narines  du  cheval. 

(Jhancbëgx,  adj. ,  cancrusus;  qui  tient 
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de  la  nature  du  chancre.  Ulcère  dm- 
creux ,  bouton  chancreux. 

GnANFH'feiN  ,  s.  m.  ;  on  donne  ce  nom 
à  la  portion  de  la  tête  du  cheval  qui  s’é¬ 
tend  depuis  les  yeux  jusqu’aux  naseani. 

Change  ,  s.  m.  ,  allucinüVu^. — Prendre 
le  change,  c’est  lorsque  les  chiens  chas¬ 
sent  un  autre  animal  que  celui  qu’ils  ont 
d’abord  entrepris. 

Chanonat  ,  bourg  situé  à  deux  lieues 
de  Clermont ,  qui  possède  une  source 
assez  abondante  d’eau  minérale. 

Chant,  s.  m. ,  eantus ;  voix  modulée, 
suite  de  sons  assujettis  au  rhythme,  cou¬ 
pés  par  des  espaces  réguliers ,  et  renfer¬ 
més  dans’  les  divers  degrés  de  l’échelle 
diatonique. 

Chantej.at,  dans  la  basse  Auvergne, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  froide, 
ferrugineuse,  dit-on. 

Chantee  ,  V.  n.  ;  peindre  ses  idées  par 
des  sons. 

Chantejgnê,  bourg  voisin  de  Mayenne, 
aux  environs  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  froide  très-ferrugineuse. 

Chanvee,  s.  m .,  cannabis  sativa  ;  plante 
annuelle  de  la  dioëcie  pentandrie  et  de 
la  famille  des  urticées ,  qu’on  cultive  en 
Europe  à  cause  de  son  écorce  filandreuse, 
dont  on  fait  de  la  toile.  Ses  feuilles  sont 
narcotiques  et  stupéfiantes.  Sa  graine, 
appelée  chènevis,  fournit  une  huile  bonne 
à  brûler ,  et  sert  à  faire  une  tisane  adon- 
cissante  ,  antiphlogistique. 

Chape,  s.  f.  Ce  mot  avait  autrefois  la 
même  acception  que  chapiteau.  C’est 
aussi  le  nom  d’un  petit  bouton  creux 
que  l’on  soude  sur  le  milieu  d’une  ai¬ 
guille  aimantée. 

Chapeau  ,  s.  m.  ,  pileus  /  espèce  de 
vêtement  dont  on  se  couvre  là  tête.— 
Masse  épaisse  qui  se  rassemble  à  la  sur¬ 
face  des  cuves  dans  lesquelles  on  fait  fer¬ 
menter  le  moût  de  bière ,  et  qui  est  for¬ 
mée  de  bière ,  de  ferment ,  d’un  pen 
d’amidon  ,  et  peut-être  d’hordéine.. 

Chapelet.  F.  Coubonne. 

CHAPELLE-GoBEFEoy  (là) ,  près  de  Ko- 
gent,  dans  le  département  de  l’Aude, 
possède  uue  source  d’eau  minérale  fer¬ 
rugineuse  acidulé  froide. 

Chapiteau  ,  s.  m.  ,  capitulum;  partie 
supérieure  de  l’alambic  ,  dans  laquelle 
sont  reçues  et  se' condensent  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  de  la  cucurbite. 

Chapon  ,  gatlus  castrat.,  s,  d’où  vient 
chaponner  /  extirpation  des  testicules  on 
des  ovaires  de."  oiseaux  domestiques.  V- 
Casteation. 

Chappetonade  ,  s.  f. ,  vomitus  rabiosus; 
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vomissement  avec  délire  fnrîeux  qui  se 
manifeste  chez  les  Européens  dans  les 
pays  chauds.  |  Nom  donné  à  la  fièvre 
jaune  dans  plusieurs  parties  de  l’Améri¬ 
que. 

Chasbon  ,  s.  m.,  carbo  ;  composé  de 
carbone  ,  d’hydrogène  ,  et  de  diverses 
substances  salines  ou  antres,  dans  lequel 
il  n’existe  point  d’oxigène,  qui  est  noir, 
cassant ,  sonore  ,  qui  brûle  sans  répan¬ 
dre  de  fumée  ,  et  qui  absorbe  l’eau  et  les 
gaz  avec  beaucoup  d’avidité.  |  Maladie 
des  végétaux,  due  à  un  champignon  pa¬ 
rasite  du  genre  des  uredo-  Elle  difiere  de 
la  carie  en  ce  qu’elle  est  plus  noire  et 
ne  sent  pas  le  pourri.  L’orge  et  l’avoine 
y  sont  plus  sujettes  que  le  froment. 

Charbon.  F.  Peste  et  Amthbax. 

Charbon.  Cette  maladie  a  été  confon¬ 
due  avec  le  furoncle  javart.  C’est  une 
affection  gangréneuse  analogue  à  la  pus¬ 
tule  mabgne.  F.  ce  dernier  mot. 

Chaebonneux  ,  adj,  ,  anthraeodes  :  qui 
est  de  la  nature  du  charbon  ou  de  l’an¬ 
thrax. 

Ghaebonniêhes  ,  village  près  de  Lyon , 
qui  possède  une  source  assez  abondante 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Chaedon  -  BÉMiT  ,  enicus  benedictus  ; 

lante  de  la  syngénésie.polygamiesuper- 

ue  et  de  la  famille  des  cynarocéphales , 
qui  croît  dans  le  midi  de  la  France  ,  et 
dont  on  prétend  que  les  graines  sont  to¬ 
niques  ,  sudorifiques  et  apéritives. 

Chabge  ,  s.  f.  ;  application  d’un  topi¬ 
que  quelconque  sur  le  corps  d’un  animal 
malade.  |  Quantité  de  fluide  électrique 
qu’on  accumule  à  la  surface  d’un  appa¬ 
reil  quelconque. 

Chaebauglîok  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  hippiatrique  l’inflammation  ulcéreuse 
de  la  membrane  pituitaire. 

Chaegeh  ,  V.  a.  ;  effectuer  la  charge 
d’une  bouteille  de  Leyde  ou  d’une  bat¬ 
terie  électrique. 

CHABEATAiy,  S.  m.,  circulator,  agyrtes ; 
bateleur  qui  parcourt  les  places  publi¬ 
ques  pour  vendre  des  drogues  dont  il 
vante  les  vertus  miraculeuses. 

Chael-ataneeie,  s.  f. ,  verbosæ  stroplice ; 
discours  d’un  charlatan. 

Chaelatanisme  ,  s.  m.  ;  manège,  sa¬ 
voir-faire  du  charlatan. 

Chaelottekboubg,  en  Silésie,  possède, 
des  eaux  minérales  ferrugineuses  acidu¬ 
lés  froides. 

Chabme,  s.  m. ,  Carmen,  cantaüo,  in- 
canlamentum;  sorte  de  puissance  magique 
qnel’on  invoquait  au  moyen  dé  certaines 
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pratiques  superstitieuses ,  et  que  l’on  re¬ 
gardait  comme  devant  donner  des  mala¬ 
dies  ou  la  mort  aux  individus  contre  les¬ 
quels  elle  était  dirigée. 

’Chabkü  ,  adj.,  camosus  :  qui  ressem¬ 
ble  à  la  chair  musculaire  ,  ou  qui  en  est 
formé.  —  Fibre  charnue  ou  musculaire. — ^ 
Portion  charnue  d’un  muscle ,  celle  qui 
est  formée  de  fibres  rouges-.  —  Panni- 
cule  charnu,  membrane  musculeuse  qu’on 
rencontre  sous  la  peau  de  certains  ani¬ 
maux. — Colonnes  charnues  du  cœ.ru  ,  fais¬ 
ceaux  de  fibres  saillans  dans  l’intérieur 
de  ce  viscère.  —  Feuille,  plante,  racine 
charnue  ;  fruit  charnu  ,  dont  le  tissu  est 
épais,  succulent  ët  ferme. 

Chabpie  ,  s.  f. ,  lintea  carpta  ,  linea- 
mentum  (  carpere ,  carder  )  ;  substance 
composée  des  filamens  qui  résultent  de 
la  destruction  du  tissu  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  linge  fin  à  demi-usé.  On  en  fait 
un  très -fréquent  usage  dans  les  panse- 
mens  ,  parce  qu’elle  est  molle ,  douce , 

,  spongieuse  ,  et  éminemment  propre  à 
abriter  les  plaies  et  à  se  charger  des  hu¬ 
midités  qu’elles  fournissent.  On  peut 
l’employer  à  l’état  de  charpie  brute , 
c’est-à-dire  telle  qu’elle  sort  des  mains 
de  celui  qui  la  fait,  ou  la  disposer  en 
plumasseaux  ,  en  bourdonnets ,,  en  ten¬ 
tes  ,  en  mèches ,  en  tampons  ,  en  pelo-' 
tes,  etc.  F.  ces  mots. — râpée,  duvet 
qu’on  obtient  en  raclant  un  morceau  de 
linge  avec  un  couteau ,  et  qui  est  très- 
siccatif. — anglaise,  sorte  de  tissu  mince 
et  léger,  gommé  sur  une  de  ses  faces ,  et 
tomenteux  par  l’antre ,  comme  Vouate. 
Ce  tissu,  qu’on  dispose  en  rouleaux  com¬ 
me  une  pièce  de  toile,  et  dans  lequel  on 
taille  des  morceaux  d’une  grandeur  et 
d’une  forme  proportionnée  au  besoin,  est 
plus  portatif  que  notre  charpie  mais  il 
offre  moins  d’avantages  thérapeutiques. 

Chaeeée,  s.  f.  ;  dépôt  salin  et  terreux 
que  laisse  la  cendre  des  végétaux  traités 
par  l’eau  bouillante. 

Chaet,  abréviation  employée  pour  ex¬ 
primer  en  formulant  charta  ou  chartula  , 
un  papier ,  une  carte, 

Chaetek  ,  s.  f. ,  tabes  ;  langueur,  con¬ 
somption.  Etre  en  chartre,  tomber  en  char- 
tre,  sont  des  locutions  employées  quel¬ 
quefois  par  le  vulgaire  pour  dire  d’un  in¬ 
dividu  qu’U  dépérit. 

Chabtees  ,  ville  située  sur  l’Eure ,  près 
de  laquelle  existe  une  fontaine  d’eau  mi¬ 
nérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Chas  ,  s.  m. ,  foramen  acus  ;  trou  rond 
ou  carré,  pratiqué  près  du  talon,  et  quel- 
10 


U6  CHAT 

quefois,  comme  dans -l’aiguille  à  nian- 

che  ,  près  de  la  pointe  d’une  aiguille^ 

Chasse  ,  s.  f. ,  manubrium  ;  sorte  de 
manche  composé' de  deux  lames  mobi¬ 
les  de  corne  ,  d’écaille ,  d’ivoire  ou  de 
nacre  ,  et.  qui  sont  unies  l’une  à  l’autre 
par-un  pivot  qui  traverse  une  seule  de 
leurs  extrémités  ,  ainsi  que  le  talon  de 
la  lame  qu’elles  protègent  et  qu’elles  sup¬ 
portent.  La  lame  des  lancettes,  qui  oHre 
deux  tranchans  et  une  pointe  fort  aiguë, 
est  montée  sur  une  châsse  dont  les  deux 
parties  offrent  alternativement  un  point 
d’appui  qui  permet  d’essuyer  la  pointe 
de  l’instrument  sans  crainte  de  l’émous¬ 
ser. 

Chassie,  s.  f.  ,  /enta,  Uppa,  Uppitudo, 
gloma  ,  gramia  ,  \np.ft ,  yl-np-n  ;  humeur- 
sébacée  dont  se  couvrent  les  bords  des 
paupières  ,  et  qui  les  tient  souvent  ag¬ 
glutinés  l’un  contre  l’autre. 

Chassieux  ,  ad|. ,  lippus;  qui  est  enduit 
dechassie.  PoMpiéres  chassieuses,  œil  chas¬ 
sieux, 

Chataigbe  ,  s.  f.  ,  eastanea  ;  fruit  du 
châtaignier.  V.  ce  mot. 

Châtaigne  ;  excroissance  cornée  qui  se 
développe  à  la  partie  interne  des  jambes 
du  cheval,  au-dessus  du  genou  à  celles 
de  devant ,  au-dessous  du  jarret  à  celles 
dé  derrière. 

Chataigkiee,  fagus  castenea;  gros  ar¬ 
bre  de  la  monoëcie  polyandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées,  dont  les  fruits , 
qui  sont  farineux,  fournissent  un  bon 
aliment ,  et  portent  le  nom  de  marrons 
quand  l’arbre  a  été  grefifé. 

Chatain  ,  adj.  et  s.  m.  ;  ce  mot  est  em¬ 
ployé  pour  désigner  les  cheveux  dont  la 
'teouleur  est  presque  celle  de  l’écorce  de  la 
châtaigne.  On  distingue  le  châtain  clair , 
qui  approche  du  blond  ,  et  le  châtain 
foncé,  qui  se  rapproche  du  brun. 

Chateaü- Lamdon  ,  ville  près  de  Ne¬ 
mours,  qui  possède  une  source  d’eau  alu¬ 
mineuse  et  ferrugineuse.- 

Chateaü  -  LA  -  VAiLiÈaE,  petite  ville 
d’Anjou ,  aux  environs  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  séléniteuse  et  ferrugi¬ 
neuse. 

Chateaültk  ,  petite  ville  peu  éloignée 
de  Quimper,  qui  a  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  ferrugineuse  froide. 

Ghatkah-Salins  ,  dans  le  département 
de  la  Meurthe,  où  existe  une  source  d’eau 
minérale  saline  froide.  - 

Chateldon  ,  bourg  du  département 
du  Puy-de-Dôme  ,  près  duquel  existent 
deux  sources  d’eau  minérale  acidulé 
froide. 
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Chatel- Govort  ,  village  du  départe- 
ment  du  Puy-de-Dôme,  près  de  Riom, 
à  peu  de  distance  duquel  on  voit  cinq 
sources  d’eau  minérale  acidulé,  dont  la 
température  est  de  3o  degrés  C, 

Chatenoi  ,  petite  ville  près  de  Stras- 
bourg,  aux  environs  de  laquelle  sourd 
une  eau  minérale  gazeuse  et  tiède. 

Chaton,  s.  m.,  amentum;  assembla- 
ge  de  fleurs  unisexuées ,  disposées  en  épi 
sur  un  axe  commun  ,  par  rintermédiaiie 
de  bractées  faisant  l’office  de  pédoncules 
particuliers.  |  Lame  osseuse  ,  contour¬ 
née  sur  elle-même,  qui  entoure  la' base 
de  l’apôphy.se  styloïde  du  temporal.  | 
Cavité  que  la  matrice  forme  souventaprès 
l’expulsion  du  fœtus,  et  dans  laqüelle  se 
trouve  retenu  le  placenta. 

ChatonnsS  ,  adj. ,  incarceratas ;  retenu 
dans  un  chaton.  —  Calcul  chatonné  ■  cal¬ 
cul. urinaire  retenu  immobile,  soit  par 
des  chairs  fongueuses  développées  dans 
la  vessie,  soit  parce  qu’il  s’est  formé  dans 
quelque  appendice  contre  nature  de  l’or¬ 
gane  ,  soit  parce  qu’après  avoir  ulcéré 
les  parois  de  la  poche,  il  s’est  logé  entre 
ses  tuniques,  soit  parce  qu’il  est  encore 
engagé  dans  la  partie  inférieure  de  l’ure¬ 
tère  ,  soit  enfin  parce  qu’il  est  enclavé 
dans  le  col  de  la  vessie;  —  Placenta  cha¬ 
tonné  ,  placenta  retenu  dans  une  poche 
formée  par  une  contraction  irrégulière 
des  fibres  de  l’utérus. 

Ghatonnement  ,  s.  m. ,  incarceratio ; 
mot  employé  par  les  accoucheurs  pour 
désigner  la  rétention  du  placenta  dans 
une  arrière  -  cavité  de  l’utérus ,  produite 
par  la  contraction  irrégulière  des  fibres 
de  cet  organe  ,  après  que  le  fœtus  a  été 
expulsé. 

Chatouillement,  s.  m.  Ce  mot  a  deux 
acceptions  :  il  exprime  l’action  de  cha¬ 
touiller  { titillatio  )  ,  et  la  sensation  qui 
en  est  l’effet  {prurit us).  - 

Chatouillée,  v.’a.  ,  tù/Z/are  ;  déter¬ 
miner  une  sensation  vive ,  plus  ou  moins 
agréable  ,  accompagnée  de  tressaille¬ 
ment  et  souvent  de  rire ,  au  moyen  de 
légers  frottemens.ou  de  quelque  attou¬ 
chement  sur  certaines  parties  du  corps. 

Chateé  ,  adj. ,  castratus  /  se  dit  vul¬ 
gairement  d’un  animal  auquel  on  a  pra¬ 
tiqué  l’ablation  des  testicules.  Ge  mot 
est  synonyme  de  castrat. 

Chateee,v.  a-,  casirare:  faire  l’abla¬ 
tion  des  testicules.  Cette  expression  est 
plus  particulièrement  employée  pour  dé¬ 
signer  l’opération  de  la  castration  chei 
les  animaux. 

Chatecee  ,  s.  f,  ,  caslraiio  ;  opération 
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de  la  castration  chez  les  animaux  ,  an 
moyen  du  caustique. 

Chaüchetjeille  ,  s.  f.  ;  nom  donné  au 
cauchemar  dans  quelques  provinces  de 
la  France. 

Ghacdeboueg  ,  hameau  peu  éloigné  de 
Thionville,  qui  possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Chaddepisse,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  donné 
à  la  blennorrhagie,  à  cause  du  sentiment 
de  brûlure  cuisante  qui  accompagne  l’ex¬ 
crétion  de  l’urine  dans  cette  maladie. 

Chaüdes-Aigdes,  petite  ville  du  dépar¬ 
tement  du  Cantal,  qui  possède  un  grand 
nombré  de  sources  salines,  dont  la  tem¬ 
pérature  est  de  88  degrés  C . 

Ghaudièhb  ,  s.  f.  ;  grand  vase  de  cuivre 
ou  de  fonte  qui  sert  à  la  préparation  des 
alimens  ou  des  médicamens. 

Ghagffoik,  s.  m,,  linteum  cale  facto- 
rium;  linge  imprégné  de  chaleur  dont 
on  enveloppe  un  malade  qu’on  veut  ré¬ 
chauffer  ,  ou  dont  on  garnit  une  femme 
en  couche. 

Chaüliec,  canton  près  de  Vire  en  Nor¬ 
mandie  ,  qui  possède  une  source  d’eau 
froide  réputée  ferrugineuse- 

Chaüme  ,  s.  f. ,  culmus  ;  tige  simple, 
ou  rarement  ramifiée  ,  presque  toujours 
fistuleuse ,  et  garnie  de  distance  en  dis¬ 
tance  de  noeuds  d’où  partent  des  feuilles 
alternes,  engainantes^  qui  est  propre  aux 
graminées  ,  aux  souchets  et  aux  joncs. 

Chadmomt,  bourg  où  existe  une  source 
d’eau  ferrugineuse  et  gazeuse. 

Ghadsse  ou  Chausse  d’Hippocrate,  s.  f., 
manica  ;  sac  d’étoffe  de  laine  dont  on  se 
sert  pour  filtrer  les  liquides  auxquels  leur 
épaisseur  ou  leur  viscosité  ne  permet  pas 
de  traverser  le  papier  non  collé. 

Chadssee  ,  V.  a.  On  dit  chausser  une 
vache,  en  parlant  d’enveloppes  de  linge 
ue  l’on  imbibe  de  quelque  liqueur ,  et 
ont  on  entoure  le  boulet ,  le  paturon 
des  vaches  fatiguées,  après  une  longue 
route. 

Chaüsseteape  ,  s.  f.  ,  centaurea  calci- 
trapa,  L.  ;  plante  annuelle ,  très -com¬ 
mune  en  France  sur  le  bord  des  chemins. 
Ses  feuilles,  quisont  très-amères,  passent 
pour  fébrifuges. 

Chadve,  adj.  ,  calvus  ;  qui  n’a  point 
de  cheveux ,  on  du  moins  très-peu. 

Chadveié.  F.  Calvitie. 

Chacx  ,  s.  f.  ,  calx  ;  nom  ancien  ,  et 
maintenant  vulgaire,  du  protoxide  de  cal¬ 
cium  ,  rangé  d’abord  parmi  les  terres  al¬ 
calines,  puis  parmi  les  alcalis.  C’est  une 
substance  d’un  blanc  grisâtre ,  solide , 
peu  consistante ,  facile  à  pulvériser , 


CHEL  47 

d’une  saveur  caustique  ,  qui  cristallise 
en  prismes  hexaèdres  réguliers  ,  verdit 
le  sirop  de  violettes ,  attire  l’humidité  et 
l’acide  carbonique  de  l’air,  absorbe  l’eau 
avec  avidité ,  en  s’échauffant  beaucoup , 
et  se  dissout  en  petite  quantité  dans  ce 
liquide.  La  chaux  n’existe  pas  dans  la 
nature  à  l’état  de  pureté  :  on  l’obtient 
en  calcinant  le  carbonate  calcaire.  Elle 
sert  quelquefois  comme  catbérétique,  et 
entre  dans  plusieurs  préparations  dépila¬ 
toires. 

Chaux  éteinte.  On  appelle  ainsi  l’hy¬ 
drate  ou  hydroxure  de  chaux ,  l’hydrate 
d’oxide  de  calcium. 

Chaux  métallique.  Avant  l’établisse¬ 
ment  de  la  chimie  pneumatique,  on  don-* 
nait  ce  nom  à- tous  les  oxides  métalli¬ 
ques  ,  de  couleur  plus  ou  moins  blanche, 
qui  s’obtiennent  en  exposant  les  métaux 
à  l’action  du  feu. 

Chaux  vive.  G’est  le  protoxide  de  cal¬ 
cium  ,  exempt  d’eau  et  d’acide  carboni¬ 
que. 

Ghebdee,  adj.,  chebulus;  un  des  cinq 
myrobolans. 

Ghef  ,  s.  m. ,  caput  ;  le  commence¬ 
ment,  l’extrémité  d’une  bande. 

Gheilalgib  ,  s.  f. ,  cheilalgia  ■> 

lèvre,  àlyia,  je  souffre)  ;  douleur  res¬ 
sentie  aux  lèvres. 

Gheilocacb  ,  s.  m.  {ytîloi;,  lèvre,  xa- 
xo;,  mauvais)  ;  nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  une  tumeur  avec  endurcisse¬ 
ment  et  rubéfaction  des  lèvres  ,  sans 
chaleur  ni  douleur ,  qui  ne  se  termine 
jamais  par  suppuration  ,  et  qui  est ,  dit- 
on,  épidémique  en  Angleterre  et  en 
Ecosse  ,  où  elle  sévit  principalement  sur 
les  enfans. 

Ghéilow,  s.  m.,  cheiloncus  (x^fio?,  lè¬ 
vre);  tumeur  de  la  lèvre  supérieure  ou 
inférieure. 

GnÉiLOPHyME ,  s.  m. ,  cheilophyma  (x£~- 
loç ,  lèvre ,  cpüpa  ,  tumeur)  ;  tumeur  aux 
lèvres. 

Ghéiloeehagie  ,  s.  f.  ,  cheilorrhagia 
(XEî^oç,  lèvre,  p-^yvuui,  je  coule)  ;  écou¬ 
lement  de  sang  par  les  lèvres. 

Gheieisue  ,  s.  f. ,  ; 

action  de  toucher  avec  soin.  Emploi  de 
la  main. 

Ghéudoike  ,  s.  f. ,  chelidonium  ;  genre 
de  plantes  de  la  polyandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  papavéracées  ,  dont 
une  espèce,  Véclaire,  chelidonium  majus, 
très-répandue  en  France ,  contient  un 
suc  jaune  ,  âcre  ,  amer  et  corrosif ,  au¬ 
quel  on  attribue  bien  gratuitement  la 
propriété  de  détruire  les  verrues.  Gette 
lO. 
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plante,  qui  est  puissamment  excitante, 
jouit  de  la  vertu  purgative  et  vomitive  à 
un  haut  dcgi’é. 

Chkmillé,  bourg  près  d’Angers,  non 
loin  duquel  on  trouve  une  source  d’eau 
réputée  sulfureuse. 

CuEMOsiS  ,  s.  m,  ,  ;cop.ca<7tç  (  jfafvti)  , 
j’entr’ouvre)  ;  dernier  degré  de  violence 
de  l’inflammation  de  la  conjonctive  , 
dans  lequel  cette  membrane  forme  au¬ 
tour  de  la  cornée  transparente  un  bour¬ 
relet  saillant  ,  qui  la  fait  paraître  dé¬ 
primée  et  comme  au  fond  d’une  cavité. 

Chenay  ,  non  loin  de  Reims  ,  pos¬ 
sédé  une  eau  minérale  ferrugineuse. 

Chêjve,  s.  m. ,  quereas  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  monoëcie  polyandrie  et  de  la  fa- 
mille  des  amentacées,  dont  toutes  les  es¬ 
pèces  sont  plus  ou  moins  utiles  -à  l’hom¬ 
me.  L’écorce  du  rouvre ,  quercus  robur, 
est  astringente,  et  a  été  mise  au  nombre 
des  fébrifuges.  On-a  conseillé  ses  glands 
torréfiés  contre  les  scrofules.  On  mange 
les  glands  àts quercus  ilex et  ballota.  C’est 
le  quercus  suber  qui  fouriiit  le  liégé,  le 
quercus  infectoria,  qui  donne  la  noix  de 
galle  dans  le  Levant,  et  le  quercus  eocci- 
fera  qui  nourrit  le  kermès  animal. 

Chêne  (petit).  V.  Chamaedeys. 

CnÈKEvis  ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  des 
graines  du  chanvre.  F.  ce  mot. 

Chenil,  s  m.,  canile  ;  endroit  où  l’on 
renferme  les  chiens  sains  ou  attaqués  de 
maladie. 

Cheptel  ,  chepteil,  chaplel ,  ehatel  ou 
chetel  de  capitale  ;  bail  de  bestiaux  ,  qui 
consiste  à  donner  un  certain  nombre  de 
tètes  à  un  fermier  qui  se  charge  de  les 
nourrir  moyennant  la  moitié  des  profits, 
et  en  rendant  à  la  fin  du  bail  le  même 
nombre  de  bêtes  qu’il  a  reçues.  C’est  le 
cheptel  le  plus  ordinaire. 

Cherbourg  ,  grande  ville  de  France  , 
aux  environs  de  laquelle  coulent  plusieurs 
sources  d’eau  froide,  qu’on  croit  être  fer¬ 
rugineuses. 

CnERSiBicM ,  s.  m,  ,  x^pvlSiov ,  cuvette  ; 
urinai.  F.  ce  mot. 

Chervi  ,  s.  m. ,  sium  sisarum  ;  ombel- 
lifère  annuelle ,  appartenante  au  genre 
berle,  dont  la  racine,  aromatique  et 
douce  ,  était  employée  autrefois  dans 
l’hémoptysie  et  le  crachement  de  sang. 

Cheval,  s.  m. ,  equus  ;  animal  de  la 
classe  des  mammifères  et  de  la  famille 
des  solipèdes. 

Chevalee,  V.  n.  ;  expression  par  la¬ 
quelle  on  désigne  un  cheval  qui  croise 
les  jambes  de  devant  l’une  sur  l’autre,  ou 
l’une  devant  l’autre  et  de  côté. 
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Chevauchant,  adj. ,  equilans ;  se  dit, 
en  botanique,  des  feuilles  pliées  ou  cour¬ 
bées  en  gouttière ,  qui  s’emboîtent  réci¬ 
proquement. 

Chevauchement,  s.  m.,  equilatio ;  sorte 
de  déplacement  desfragmens  d’une  frac¬ 
ture  qui  glissent  l’un  sur  l’autre  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  membre  ,  dont 
ce  déplacement  amène  le  raccourcisse¬ 
ment.  11  survient  principalement  dans 
les  fractures  obliques ,  et  est  déterminé 
par  les  contractions  des  muscles  qui  s’at¬ 
tachent  en  même  temps  aux  deux  frag- 
mens  ,  ou  par  une  mauvaise  position  de 
la  partie. 

Chevaucher  ,  v.  n.  ,  equitare;  vieux 
mot  qui  signifie  aller  à  cheval ,  et  qui  se 
dit  en  chirurgie  de  deux  fragmens  d’un 
os  fracturé  qui  anticipent  l’un  sur  l’autre 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  l’os. 

Chevelu  ,  adj.  et  s.  m.  ,  capUlamenlo- 
sus  ,  comosus ,  eapillamentum  ;  qui  porte 
des  cheveux  ,  ou  qui  y  ressemble. — Cuir 
chevelu  ,  partie  de  la  peau  de  la  tête  sur 
laquelle  croissent  les  cheveux. — Racine 
chevelue ,  celle  qui  est  garnie  de  nom¬ 
breuses  ramifications  capillaires.  —  Se¬ 
mence  ou  graine  chevelue ,  celle  qui  porte 
une  touffe  de  poils  déliés. — Chevelu  d’une 
racine.,-  nom  donné  à  ^s  ramifications 
les  plus  déliées. 

Chevelure,  s.  f.  ,  capillitium  ,  coma,  ■ 
ccesaries;  assemblage  de  tous  les  cheveux 
qui  couvrent  la  tête. 

Chevestrej  S.  m. ,  capistrum  (caput, 
tête  )  ;  sorte  de  bandage  qu’on  applique 
autour  de  la  tête  pour  maintenir  réduites 
les  fractures  ou  les  luxations  de  la  mâ¬ 
choire  inférie ure.  La  disposition  des  tours 
de  bande  fait  donner  à  ce  bandage  les 
noms  de  chevestre  simple,  -double  ou  obli¬ 
que.  I  En  médecine  vétérinaire  il  signi¬ 
fiait  anciennement  le  licol  d’un  cheval  ; 
d’où  s’enchevêtrer ,  se  prendre  dans  son 
chevestre  ou  dans  sa  longe.  , 

Chevêtre.  F.  Chevestre. 

Cheveu  ,  s.  m.  ,  capillus  ,  0p'(Ç.  On 
donne  le  nom  de  cheveux  aux  poils  qui 
couvrent  la  plus  grande  partie  de  la  voûte 
du  crâne ,  depuis  le  bas  de  la  région  oc¬ 
cipitale  jusqu’à  la  limite  supérieure  du 
front,  et  qui,  formant  une  sorte  de  cou¬ 
ronne  au  vertex  ,  descendent  circulaire- 
ment  de  ce  point  tout  autour  de  la  tête. 
Ce  sont  les  plus  longs  de  tous  les  poils 
du  corps- 

Cheville  du  pied,  s.  f.  ;  c’est  le  nom 
populaire  que  portent  collectivement  les 
deux  malléoles  réunies  ,  parce  qu’elles 
figurent  la  saillie  d’une  cheville  sembla- 
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ble  à  celle  qa’on  emploierait  pour  réunir 
le  pied  à  la  jambe  dans  un  automate. 

CnivaEFEOiLLE  ,  s.  m.,  lonicera  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  caprifoliacées ,  dont 
les  diverses  espèces  ,  entre  autres  les  lo¬ 
nicera  periclymenttm  et  caprifolium  ,  ser¬ 
vent  à  l’ornement  des  jardins.  Néanmoins 
on  prétend  que  leurs  feuilles,  leurs  fleurs 
et  leurs  baies  sont  diurétiques.  Ces  par¬ 
ties  paraissent  abonder  en  principe  mu¬ 
queux  ,  ce  qui  explique  leur  utilité  dans 
les  affections  inflammatoires. 

Ghevrotaxt,  adj.  P ectoriloq aie  chevro¬ 
tante.  V.  Egophowie. 

Cheylabd  ,  bourg  voisin  de  Tourrion  , 
qui  possède  une  source  d’eau  réputée 
acidulé  et  ferrugineuse. 

Ghezakance  )  ‘‘ffer  à  la  selle , 

àvayxïj,  nécessité);  nom  d’une  compo¬ 
sition  de  miel  et  d’alun  bouillis  ensem¬ 
ble.  Get  onguent  ,  qui  n’est  plus  en 
usage,  avait  pour  effet  de  déterminer 
des  évacuations  alvines  ,  en  en  friction¬ 
nant  seulement  le  pourtour  de  l’anus. 

Ghiastos,  s.  m. ,  xkzo’toç  (xiaÇo,  don¬ 
ner  laforme  d’ünx  )  ;  bandage  ainsi  nom¬ 
mé  parce  qu’il  formait  des  croisés  en 
forme  de  x- 

Ghiastee.  V.  Kiastee. 

Ghicoeée  des  jardins,  s.  f. ,  ciehorium 
endivia;  plante  potagère  de  la  syngéné- 
sie  polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
chicoracées ,  qu’on  mange  cuite  ou  crue. 
G’est  un  aliment  légèrement  amer  et  to¬ 
nique. 

Chicorée  sauvage  ,  s.  f.  ,  ciehorium  in- 
tybus;  plante  du  même  genre  que  la  pré¬ 
cédente  ,  fortement  amère  ,  et  par  con¬ 
séquent  tonique.  On  fait  une  grande  con¬ 
sommation  de  sa  racine  torréfiée  et  mou¬ 
lue  ,  qui  remplace  le  café  pour  le  petit 
peuple. 

Ghiekdent  ,  s.  m.  ;  nom  populaire  de 
deux  graminées  différentes  ,  le  froment 
rampant  et  le  panic  stotonifére,  dont  les 
racines  renferment,  sous  un  épiderme  lé¬ 
gèrement  astringent,  une  pulpe  mucilagi- 
neuse  et  sucrée,  qui  communique  ses  pro¬ 
priétés  à  l’eau  dans  laquelle  on  fait  infu¬ 
ser  la  racine  préalablement  fendue  ou 
écrasée. 

Ghilon  ,  s.  m. ,  chilon  ,  lèvre  )  ; 

nom  donné  par  Yogel  à  l’inflammation 
des  lèvres. 

Ghimellon,  s.  m.  (x%«»  hiver)  ;  nom 
donné  par  Suidas  à  l’engelure. 

Ghimiaïee  ou  Chymiatee  ,  chimiater 
(xufua,  chimie ,  îarpo;,  médecin  )  ;  par¬ 
tisan  de  la  secte  iatrocbiimique,  de  celle 
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qui  prétend  expliquer  tous  les  phénomè¬ 
nes  physiologiques  et  pathologiques  par 
les  lois  de  la  chimie. 

Chimiateie  ,  s.  f. ,  chimiatria  ,  ars  chy- 
miatrica  (x^pia ,  chimie,  îoL-rpda.,  guéri¬ 
son)  ;  système  dans  lequel  on  explique 
tous  les  phénomènes  de  la  vie  par  les  lois 
de  la  chimie  ;  art  de  guérir  les  maladies 
par  des  remèdes  chimiques. 

Chimie,  s.  f. ,  chymia,  chimia,  spagy- 
ria  ,  pyretechnia  ,  pyrosophia  ,  ars  herme- 
tica ,  ars  magorum  ,  ars  separatoria  ,  ars 
sphagirica  (suivant  les  uns  de  x’JJao?»  suc  ; 
suivant  d’autres  de  l’arabe  chema,  se¬ 
cret)  ;  branche  des  sciences  naturelles 
dont  l’objet  est  de  rechercher  les  prin¬ 
cipes  des  corps ,  d’examiner  les  proprié¬ 
tés  dont  jouissent  les  divers  composés 
produits  par  l’union  de  ces  principes  ,  et 
d’étudier  la  force  ou  le  pouvoir  en  vertu 
duquel  s’effectuènt  toutes  les  combinai¬ 
sons.  Elle  s’occupe  donc  des  effets  de  la 
nature  qui  s’offrent  à  nous  sans  cause  sen¬ 
sible  ,  c’est -à  -  dire  de  ceux  qui  sont  dus 
à  l’action  des  corps  énvisagés  dans  leurs 
molécules  intégrantes. 

Chimique,  adj.,  chtmicus;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  chimie  :  analyse  ,  phénomène  , 
loi,  procédé,  système,  théorie,  explica¬ 
tion  chimique.! 

Chimiste,  s-m.  ,  chimicus  ;  celui  qui 
se  livre  particulièrement  à  l’étude  de  la 
chimie ,  qui  en  fait  son  occupation  prin-^ 
cipale. 

Chique,  s.  f.  ,  pulex  penelrans  ;  très- 
petit  insecte  des  Antilles  et  de  l’Améri¬ 
que  méridionale ,  qui  s’introduit  dans  le- 
tissu  de  la  peau  ,  y  prend  un  accroisse¬ 
ment  rapide  ,  multiplie  bientôt  son  es¬ 
pèce  à  un  point  prodigieux ,  et  finit  par 
donner  naissance  à  dès  ulcèi-es  de  mau¬ 
vais  caractère  et  gangréneux.  On  ne  doit 
en  craindre  les  atteintes  que  quand  on 
marche  pieds  nus  ,  ou  qu’on  néglige  les 
soins  de  propreté.  Le  meilleur  moyen  de 
s’en  débarrasser  est  de  l’extraire ,  lui  et 
ses  œufs  :  tous  les  autres  sont  infidèles. 

Chie  AGEE ,  s.  f. ,  chiragra  (  x^tp ,  main  , 
aypa ,  prise  )  ;  nom  donné  à  la  goutte 
quand  elle  a  son  siège  aux  mains  ,  et 
quelquefois  à  celui  qui  en  est  tourmenté. 

Chikaethkocacb  ,  s.  f.  (x^'Pî  main,  ap- 
6pov  ,  articulation  ,  xaxov  ,  mal  )  ;  carie 
de  l’articulation  radio-carpienne. 

Chieiateb  ,  s.  m._,  eheiriater ,  chiria- 
(Gr  (x£Îp,  main,  ia-pog  ,  médecin)  ;  sy¬ 
nonyme  de  chirurgien, 

Cbieiatrie  ,  s.  f. ,  cheiriatrica  (x^V  ’ 
main,  tavpEta,  médecine);  synonyme 
de  chirurgie. 
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Chieomahcie,  s.  f. ,  chiromancia,  xtipo- 
ftavTta,  (x^lp,  main,  pav-ctix,  divination); 
art  de  deviner  les  événemens  futurs  par 
l’inspection  des  lignes  de  la  main. 

ChIEOMAJVCIES  ou  CmEOMAKCIBE  ,'chiro- 

manlis  ,  ;f£tpofravTt5  ;  celui  qui  exerce  la 
chiromancie. 

Chieonieît,  &à]. ,  chironius  ,  ;(£ipuv£to; 
(x^lpi^v,  qui  est  père,  Ghiron  )  ;  épithète 
donnée  à  quelques  ulcères  rebelles ,  soit 
pour  faire  allusion  à  leur  mauvais  carac¬ 
tère  ,  soit  parce  que  l’on  était  dans  la 
croyance  que  le  centaure  Ghiron  était  le 
premier  qui  fût  parvenu  â  les  guérir. 

Ghieosomie  ,  s.  f.  ,  chironomia  (x^'p  j 
main ,  vopoî ,  règle  )  ;  art  du  geste. 

Chiedbgical  ,  adj. ,  ehirurgicus  ;  qui 
a  rapport  à  la  chirurgie. 

Ghieuegie,  s.  f. ,  cliirurgia  (x^tp ,  main, 
i'pyov,  oeuvre);  oeuvre  de  la  main.  Bran¬ 
che  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la 
connaissance  des  maladies  quiréclament, 
comme-  moyens  principaux  de  traite¬ 
ment,  ceux  qui  exigent  l’emploi  de  la 
main  seule  ou  munie  d’iastrumens. 

Chiedegien,  s.  m.,  chirurgus;  méde¬ 
cin  qui  se  livre  à  la  pratique  de  la  chi¬ 
rurgie.  Outre  les  qualités  nécessaires  aù 
médecin,  le  chirurgien  doit  en  posséder 
un  grand  nombre  d’autres  qui  lui  sont 
spécialement  nécessaires.  11  faut  qu’il 
soit  dans  la  force  de  l’âge ,  qu’il  ait  des 
sens  exquis  ,  qu’il  soit  ambidextre  ,  et 
que  sa  main  ait  une  grande  mobilité , 
unie  à  beaucoup  de  justesse  et  d’aplomb  ; 
qu’il  soit  familier  avec  les  expériences 
sur  tes  animaux  vivans  ;  qu’il  connaisse 
à  fond  l’anatomie  de  détail  ;  qu’il  soit  in¬ 
struit  en  mécanique  ;  qu’enfîn  il  ait,  avec 
du  génie,  de  l’industrie ,  de  la  présence 
d’esprit,  de  la  fermeté,  un  sang-froid 
imperturbable,  beaucoup  de  patience, 
et  une  grande  douceur  dans  le  langage  et 
les  manières. 

Chieüegiqüe  ,  adj.  ,  chlrurgicus.  V. 
Chiecegicae,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

Ghloeacide,  s.  m.,  chloracidum  (x^®* 
poç,  verdoyant ,  uc/ûfuîn  ,  acide).  Ce  ter¬ 
me,  peu  usité,  a  été  imaginé  pour  dési¬ 
gner  les  acides  dans  lesquels  on  suppose 
que  le  chlore  joue  le  rôle  de  principe  aci¬ 
difiant. 

Chloeate  ,  s.  m.  ,  chloras  (  x^^po;  , 
verdoyant  )  ;  sel  formé  par  la  combinai¬ 
son  de  l’acide  ch'lorîque  avec  une  base  sa- 
lifiable.  Les  chlorates  ,  découverts  par 
Berthollet ,  ont  été  appelés  d’abord  ma¬ 
riâtes  Sur  -  oxi gênés.  La  plupart  déton¬ 
nent  ,  par  l’eflét  même  de  la  seule  per¬ 
cussion,  lorsqu’ils  sont  mêlés  avec  un 
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corps  comhMstible,  et  forment  ainsi  des 
poudres  fulminantes. 

■  Chlorate  de  chaux ,  proiochlorate  de  cal¬ 
cium,  chloras  calcis.  Les  Anglais  ont  sub-  ' 
stitné  ce  sel  au  chlorate  de  potasse  dans 
l’art  du  blanchiment,  parce  qu’il  est 
moins  coûteux. 

Chlorate  oxigéné  ou  perchlorate,  ehlo- 
rus  oxygenatus,  perchloras  ;  gel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  chlorique  oxi¬ 
géné  avec  une  base  salifiable.  On  con¬ 
naît  encore  très-peu  ces  composés. 

Chlorate  de  potasse,  protochlorate  de 
potassium  ,  chloras  potasscB  ;  sel  blanc, 
cristallisable  en  prismes  rhomboïdanx 
obtus,  ou  en  petites  lames,  d’une  saveur 
fraîche  ,  un  peu  acerbe  et  désagréable. 
G’est  un  produit  de  l’art,  dont  on  se  sert 
pour  obtenir  l’oxigène  parfaitement  pur, 
et  pour  préparer  les  allumettes  des  bri¬ 
quets  oxigénés.  On  l’a  conseillé  aussi  à 
l’intérieur  dans  les  maladies  vénérien¬ 
nes.  Il  fait  la  base  de  Veau  de  javelle. 

Chloee  ,  s.  m. ,  chlorina  (x^wpoj,  ver¬ 
doyant)  ;  nom  imposé  par  Davy  à  la  sub¬ 
stance  appelée  autrefois  acide  muriati¬ 
que  oxigéné  ou  oximuriatique  ,  et  qu’on 
range  aujourd’hui  parmi.les  corps  sim¬ 
ples  ou  indécomposés.  G’est  un  gaz  jaune- 
verdâtre,  d’une  odeur  forte  etsufibcante, 
d’une  saveur  désagréable ,  impropre  à  la 
combustion  et  à  la  respiration  ,  très-so¬ 
luble  dans  l’eau ,  et  dont  la  solution ,  ex¬ 
posée  au  froid  ,  cristallise  en  lames  d’un 
jaune  foncé.  Un  de  ses  principaux  carac¬ 
tères  est  de  détruire  presque  sur-le-champ 
toutes  les  couleurs  végétales  et  animales, 
ce  qui  tient  à  sa  grande  afiSnité  pour  l’hy¬ 
drogène.  Il  est  très-abondant  dans  la  na¬ 
ture  ,  mais  partout  enchaîné  dans  des 
combinaisons.  On  l’emploie  en  fumiga¬ 
tions  pour  détruire  les  miasmes  putrides, 
et  en  bains  pour  blanchir  les  toilesi  On 
l’a  conseillé  à  l’intérieur  ;  mais  c’est  un 
violent  excitant ,  un  poison  redoutable. 

Chloeedx  ,  adj. ,  chlorosus.  On  a  pro¬ 
posé  de  ranger  parmi  les  acides ,  sous 
cette  dénomination ,  l’oxide  de  chlore 
qu’on  obtient  en  distillant  du  chlorate 
de  potasse  avec  de  l'acide  hydrochlori- 
que.  Get  oxide  rougit  en  effet  les  cou¬ 
leurs  bleues  végétales. 

Ghloeine  ,  s.  f. ,  chlorina  ;  nom  donné 
dans  le  principe  au  chlore  par  Davy. 

Ghloeiodate  ,  s.  m.  ,  chloriodas;  sel 
formé  parla  combinaison  de  l’acide  chlo- 
riodique  avec  une  base  salifiable. 

Ghloeiodique  ,  adj. ,  ckloriodicus ;  nom 
que  Davy  a  proposé  de  donner  au  cblO" 
rure  d’iode,  en  le  rangeant  parmi  les  aci- 
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des ,  parce  que  sa  dissolution  dans  l’eau 
rougit  les  couleurs  bleues  végétales. 

Chlohiqde,  adj.,  chloricas;  nom  donné 
à  l’acide  produit  par  la  combinaison 
d’un  volume  de  chlore  avec  deux  volu¬ 
mes  et  demi  d’oxigène.  C’est  un  liquide 
inodore  et  incolore  ,  dont  la  saveur  est 
très-aigre ,  et  qui  détruit  les'  couleurs 
bleues  végétales  ,  après  les  avoir  fait  pas¬ 
ser  au  rouge.  Il  n’existe  pas  dans  la  na- 

Chloriqiie  oxigénéon perchlorlque,  adj., 
chbricus  oxigenatus  ,  percliloricus  ;  nom 
d’un  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
d’un  volume  de  chlore  avec  trois  volumes 
et  demi  d’oxigène.  C’est  un  liquide  in¬ 
colore  et  inodore ,  que  les  acides  hydro- 
chlorique  ,  sulfureux  er  bydrosulfnrique 
ne  décomposent  point  comme  le  précé¬ 
dent.  Il  n’existe  pas  dans  la  nature. 

CHiOBOcyANATE ,  S.  ui. ,  chlorocyatios  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
chlorocyanique  avec  les  bases  salifiables.  ■ 
On  connaît  peu  ces  composés  ,  qui  sont 
tous  des  produits  de  l’art. 

CHioKOcyANiQDE ,  adj. ,  chlorocyanicus ; 
nom  d’un  acide  qui  résulte  de  la  combi¬ 
naison,  du  chlore  avec  le  cyanogène.  On 
l’appelait  jadis  prussique  oxigéné.  Il  est 
liquide  ,  sans  couleut ,  et  d’une  odeur 
très-pénétrante  ;  il  précipite  les  dissolu¬ 
tions  ferrugineuses  en  vert,  et  n’existe 
point  dans  la  nature, 

Chlorophosphate  ,  s.  m. ,  chlorophos- 
phas;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  chlorophosphorique  avec  une  base 
salifîable., 

Chlorophosphorique,  adj.,  chloroplws-', 
pliorieus  ;  nom  d’un  acide  qui  résulte 
d’une  conabinaison  saturée  de  chlore  et 
de  phosphore.  Cet  acide  est  blanc ,  pul¬ 
vérulent ,  volatilisable,  fusible',  cristal-, 
lisable  enprismes  transpareris  et  soluble 
dans  l’eau,  qui  le  décompose  à  l’instant, 
en  formant  des  acides  pbosphorique  et 
hydrochloriqûe. 

Chlorophylle  ,  s.  f.  ,  chloropliylla  (x^u- 
p'o;,  verd  ,  (f-jïkov  ,  feuille  )  ;  principe  im¬ 
médiat  des  végétaux  ,  qui  lui  doivent 
leur  couleiu’  verte.  C’est  une  substance 
d’apparence  résineuse  ,  insipide,,,  ino¬ 
dore,  peu  soluble  dans  l’eau  froide,  plus 
soluble  dans  l’eau  bouillante  ,  soluble 
dans  l’alcool ,  l’étber ,  les  huiles ,  les  al¬ 
calis  ,  l’acide  sulfurique  et  l’acide  acéti¬ 
que  ,  qui  se  ramollit  au  feu  sans  se  fon¬ 
dre  ,  et  que  le  chlore  décompose  ,  ainsi 
que  les  acides  nitrique  et  hydrochloriqûe. 

Chlorose  ,  s.  f. ,  cidorosis  (  » 

vert,  ou  de  couleur  verdâtre)  ;  état  de 
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langueur  générale ,  avec  décoloration  de 
la  peau  et  divers  accidens  nerveux  ,  que 
l’on  rencontre  particulièrement  chez  les 
filles  qui  ne  sont  pas  encore  menstruées 
ou  qui  le  sont  mal.  C’est  cet  état  que  l’on 
connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  pâ- 
.les  couleurs. 

Chlorotique,  ad].,  ckloroticus  ;  qui  est 
affecté  de  chlorose. 

CHLORûxycAHBoifATE  ,  s.  m.  ,  chloroxy- 
car  bonus  ;  sel  formé  parla  combinaison 
de  l’acide  chloroiycarbonique  avec  une 
base  salifiable. 

Chlohoxycarbonique  ,  adj.,  chloroxy- 
carbonicus  ;  nom  d’un  acide  qui  se  forme 
lorsqu’on  expose  à  l’action  du  soleil  un 
mélange  de  parties  égales  de  chlore  et 
de  gaz  oxide  dé  carbone.  Cet  acide  est 
gazeux  ,  sans  saveur ,  d’une  odeur  suffo¬ 
cante,  et  impropre  à  la  respiration  com¬ 
me  à  la  combustion. 

Chlorure,  s.  m.,  ehloruretum.  On  ap¬ 
pelle  ainsi  toute  combinaison  du  chlore 
avec  un  corps  simple  combustible  ,  mé¬ 
tallique  ou  non ,  dont  il  ne  résulte  pas 
un  composé  jouissant  des  propriétés  des 
acides.  Les  chlorures  passent  à  l’état 
d’hydrochlorates  lorsqu’on  les  dissout 
dans  l’eau. 

Chlorure  d’antimoine  j  ou  beurre  d’an¬ 
timoine  ,  ehloruretum  antimonii  ;  sub¬ 
stance  blanche,  demi-transparente ,  d’a- 
parence  onctueuse ,  légèrement  déli¬ 
quescente,  cris  tallisaye  en  tétraèdres  , 
fusible  au-dessous  de  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante ,  et  volatile  bien  au-dessous  de 
la  chalehr  rouge.  C’est  un  caustique 
puissant. 

'  Chlorure  d’argent ,  ou  argent  corné, 
chlorureturri  argenti  ;  substance  blanche, 
insipide ,  insoluble  dans  l’eau  ,  soluble 
dans  l’ammoniaque  ,  fusible  bien  au-des¬ 
sous  de  la  chaleur  rouge,  et  qui  se  prend, 
par  le  refroidissement ,  en  une  masse 
grise  ,  demi-traiisparente ,  facile  à  cou- 

Eer,  et  comme  Çoriiée.  On  la  trouve  dans 
i  nature.  Elle  est  sans  usages. 

Chlorure  d’arsenic  ,  ou  beurre  d’arsenic, 
ehloruretum  arsenici  ;  liquide  incolofé., 
très-âcre ,  très-caustique  ,  très-vénéneux 
et  très-volatil,  qui  répand  des  vapeurs 
épaisses  lorsqu’on  l’expose  à  l’air. 

Chlorure  de  barium,  ehloruretum  baril; 
substance  cristallisable  en  larges  prismes 
à  quatre  pans  ,  peu  épais  ,  qui  décrépi¬ 
tent  ,  se  dessèchent  et  fondent  au  feu. 
Elle  sert  en  médecine  contre  les  scro¬ 
fules. 

Chlorure  de  bismuth,  ou  beurre  de  bis¬ 
muth,  ehloruretum  bismuthi  ;  substance 
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qui  se  vaporise  bien  au-dessous  de  la  cha¬ 
leur  rouge ,  puis  alors  fond  et  coule  com¬ 
me  une  masse  butyreuse. 

Chlorure  de  calcium,  chlorurelutn  calcii, 
appelé  autrefois  phosphore  de  Homberg, 
parce  qu’il  paraît  lumineux  quand  on  le 
frotte  dans  l’obscurité. 

Chlorure  d’étain,  ou  beurre  d’étain, 
chlorureium  sianni  ;  liquide  transparent , 
très-limpide ,  très-volatil ,  d’une  odeur 
piquante  et  insupportable ,  qui  se  vapo¬ 
rise  à  l’air ,  et  retombe  sous  forme  de  fu¬ 
mée  très-épaisse  avec  les  vapeurs  que  ce 
fluide  contient.  On  l’appelait  autrefois 
liqueur  fumante  de  Libavius. 

Chlorure  {deuto)  de  mercure,  on  su¬ 
blimé  corrosif;  substance  blanche ,  inal¬ 
térable  à  l’air,  d’une  saveur  styptiqne  et 
très-désagréable ,  volatilisable  et  cristal- 
lisable  en  petites  aiguilles  prismatiques,  ' 
qui  se  dissout  dans  vingtparties  d’eau  à  la 
température  ordinaire  ,  et  dans  trois  fois 
son  poids  d’eau  bouillante.  C’est  un  poi¬ 
son  violent ,  qu’on  administre  contre  la 
syphilis  ,  et  qu’on  emploie  pour  préser¬ 
ver  de  la  putréfaction  les  matières  ani¬ 
males,  qu’il  rend  sèches  et  dures  comme 
du  bois. 

Chlorure  (proto)  de  mercure  ,  calomelas, 
mercure  doux  ,  précipité  blanc ,  panacée 
mercurielle  ;  substance  blanche  ,  insi¬ 
pide  ,  volatile ,  insoluble  dans  l’eau  , 
qu’on  emploie  en  médecine  contre  la  sy¬ 
philis  ,  et  comme  purgatif. 

Chlorure  de  plomb,  ou  plomb  corné, 
chlorureium  plumbi  ;  substance  blanche , 
d’une  saveur  sucrée  et  astringente  ,  qui 
cristallise  en  prismes  hexaèdres  brillans 
et  satinés ,  se  dissout  dans  l’eau ,  se  fond 
au  feu,  se  prend  en  une  masse  d’un  blanc 
gris  par  le  refroidissement ,  et  se  réduit 
en  vapeurs  épaisses  lorsqu’on  l’expose  à 
une  plus  forte  chaleur. , 

Chlorure  de  potassium,  chloruretum  po- 
tassii  J  cristallisable  en  prismes  à  quatre 
pans  ,  qui  décrépitent  an  feu ,  et  se  dis¬ 
solvent  facilement  dans  l’eau.  On  l’appe¬ 
lait  autrefois  sel  fébrifuge  de  Sytvius. 

Chloruré  de  sodium ,  sel  marin,  sel  or¬ 
dinaire  ,  set  gemme  ;  cristallisable  en  cu¬ 
bes  qui  décrépitent  fortement  au  feu  ,  et 
dont  la  saveur  franche  est  connue  de  tout 
le  monde.  C’est  un  des  corps  les  plus  ré¬ 
pandus  dans  la  nature  ,  et  l’un  de  ceux 
dont  l’usage  est  devenu  un  besoin  impé¬ 
rieux  pour  l’homme. 

Chlorure  de  zinc,  ou  beurre  de  zinc , 
chloruretum  zinci  ;  substance  blanche, 
très-fusible  ,  volatile ,  et  comme  onc¬ 
tueuse. 


cnoL 

Choanoïde  ,  adj.  et  s.  m.  ,  chodnoides, 
choanoideus  entonnoir,  rTdoç,  res¬ 

semblance  )  ;  muscle  qui  entoure  le  nerf 
optique  chez  les  mammifères ,  et  qui  da 
fond  de  l’orbite  se  porte  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  sclérotique.  Il  n’existe  pas 
chez  l’homme. 

Choanobbhaoie  ,  s.  f.  ,  choanorrha- 
gia  (jfoavT),  les'narines  postérieures ,  '^rq- 
vvfu ,  je  coule  )  ;  saignement  de  nez  par 
les  narines. 

Choc  ,  s.  m.  ;  action  qu’un  corps  déjà 
mis  en  mouvement  exerce,  en  vertu  de  sa 
masse  et  de  sa  vitesse  acquise  ,  sur  les 
corps  qu’il  rencontre  et  qui  s’opposent  à 
son  déplacement. 

Chocolat,  s.  m.,  chocolatam  ;  pâte  ali¬ 
mentaire  qu’on  prépare  avec  des  aman¬ 
des  de  cacao  torréfiées  et  du  sucre.  On 
donne  à  cette  pâte  le  nom  de  chocolat  de 
santé  quand  elle  ne  contient  pas  de  sub¬ 
stances  aromatiques,  et  celui  de  chocolat- 
à  la  vanille  dans  le  cas  contraire. 

Cholagogub,  adj.,  cholagogus {yoln, 
bile  ,  ayo),  je  chasse).  Les  anciens  don¬ 
naient  ce  nom  aux  purgatifs  qui  avaient 
selon  eux  pour  efîet  de  déterminer  de 
préférence  l’ébranlement  de  la  bil^. 

Cholécyste  ,  s.  f.  ,  chotecystis 
bile,  x-odliç  ,  vessie  ),  vésicule  biliaire, 
vésicule  du  fiel;  poche  membraneuse  et 
pyriforme  ,  logée  sous  le  lobe  droit  du 
foie,  adhérente  à  cet  organe  par  une 
couche  de  tissu  cellulaire,  terminée  par 
un  canal  qui  s’unit  avec  l’hépatique,  et 
destinée  à  servir  de  réservoir  à  la  bile. 

Cholécystite,  s.  f. ,  cholécystites 
bile,  xuoliç,  vessie)  ;  inflammation  de  la 
vésicule  du  fiel. 

Cholédogbaphie  ,  s.  f.  ,  choledogra- 
phia  (xo^n,  bile,  ypaya,  j’écris);  dès- 
cription  de  l’appareil  sécréteur  de  labile. 

Cholédologie,  s.  f.,  choledologia  (xoilij 
bile,  Xoyoç,  discours)  ;  histoire  de  la  bile. 

Cholédoque  ,  adj. ,  xo^‘^^oX°S  (  ’ 

bile  ,  Seyfoi  ,  qui  contient)  ;  nom  du  ca¬ 
nal  formé  par  la  réunion  des  conduits 
hépatique  et  cystique ,  qui  verse  la  bile 
dans  le  duodénum ,  et  qui  s’ouvre  dans 
cet  intestin  ,  vers  la  partie  postérieure 
de  sa  seconde  courbure,  derrière  l’ex¬ 
trémité  droite  du  pancréas. 

Cholélithe  ,  s.  f.  ,  cholelilhus  (xoX^, 
bile  ,  XtGoç,  pierre)  ;  calcul  biliaire. 

Cholépoièse,  s.  f. ,  cholepoiesis  (xoXp» 
bile,  noua,  je  fuis);  sécrétion  abon¬ 
dante  de  la  bile.  Synonyme  de  polycholie. 

Cholépybe,  s.  f.,  cholépyra  (xoXù?  bile, 
nvp ,  feu  )  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  fièvre 
bilieuse. 
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CHOisaA,  s.  m. ,  choiera  (x°^^  >  bile, 
pétù ,  je  coule  )  ;  maladie  dans  laquelle  il 
y  a  augmentation  de  la  sécrétion  biliaire, 
Tomissemens  très-abondans  de  matières 
bilieuses  ,  et  évacuations  alvines  analo¬ 
gues  souvent  répétées.  Cette  affection 
n’est  qu’un  phénomène  intestinal  de  l’ir¬ 
ritation  gastrique.  On  l’a  encore  désigné 
sous  le  nom  trivial  de^îrousse-galant. 

Choiera  morbus.  V.  Choléea. 

CuoiÉEiQDE  ,  adj. ,  cholericus;  qui  ap¬ 
partient  au  choiera.  Fièvre  cholérique  , 
celle  qui  l’accompagne.  On  dit  tempéra¬ 
ment  cholérique ,  comme  synonyme  de 
tempérament  bilieux. 

CnoLKBBHAGiE,  S.  f.,  cholerrhagiu 
bile,  p/o),  je  coule);  nom  que  donne 
Alibert  au  choiera  morbus  ,  qui ,  dans  sa 
Nosologie  naturelle  se  trouve  former  le 
sixième  geiwe  des  cboloses. 

Cholestébate  ,  s.  m.  ,  cholesteras  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  ebo- 
lestérique  avec  une  base  sàlifiable. 

Cholestébijve;,  s.  f. ,  cholesterina  (xoàÀ, 
bile,  crvEpjoç,  solide  )  ;  substance  inodore, 
insipide ,  en  écailles  blanches  et  brillan¬ 
tes,  fusible  au  feu,  cristallisa ble  en  fibres 
rayonnées  par  le  refroidissement,  et  solu¬ 
ble  dans  l’alcool ,  qui  constitue  la  partie 
cristalline  de  certains  calculs  biliaires. 

Cholestébique,  adj.,  cltolestericus ;  nom 
donné  à  un  acide  solide,  jaunâtre,  d’une 
odeur  buty  reuse,  d’unefaible  saveur  styp- 
tique  ,  fusible  au  feu  ,  et  presque  insolu¬ 
ble  dans  l’eau  ,  qu’on  obtient  en  traitant 
la  cholestérine  par  l’acide  nitrique. 

Choloma  ou  Gholosis.  F.  Cholose. 

Gholose,  s.  m.  boiteux)  ;  ac¬ 

tion  de  boiter.  ]  Distorsion  d’un  mem¬ 
bre.  I  Son  inaptitude  à  exécuter  des 
mouvemens. 

Choi.ose,  s.  f . ,  cholosis  (xo^''è,  bile)  ; 
nom  de  la  troisième  famille  de  la  Noso¬ 
logie  naturelle  d’ Alibert.  Les  choloscs 
comprennent  toutes  les  affections  mor¬ 
bides  du  foie  et  de  la  rate. 

Chohdbo-giosse ,  adj.,  chondro-glossus 
(xoviîpb;,  cartilage,  yXSo-Œï) ,  langue); 
faisceau  de  fibres  charnues,  qui  se  porte 
de  la  petite  corne  de  l’hyoïde  à  la  lan¬ 
gue  ,  et  qui  fait  partie  de  l’byo-glosse. 

CnosDEOGEAPHiE ,  s.  f.,  choTidrographia 
(xovSpoç,  cartilage  ,  ypoiepa  ,  je  décris)  ; 
description  anatomique  des  cartilages. 

Chohoboeogie,  s.  f.,  chondrologia  (xov- 
Spaq,  cartilage,  Àoyoç  ,  discours);  des¬ 
cription  des  cartilages. 

Chosbbo-phabykgien  ,  adj. ,  cliondro- 
pharyngeus  (^(ouiîpbç,  cartilage,  yapuy?, 
pharynx  )  ;  on  donne  ce  nom  aux  fibres 
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de  la  tunique  musculeuse  du  pharynx 
qui  naissent  de  la  petite  corne  de  l’hyoï¬ 
de  ,  et  qui  font  partie  du  constricteur 
moyen. 

CHOHDBOsrsDESME  ,  S.  m. ,  choTidrosyn- 
desmus  ,  j(ov(îpo(jvv<Î£(7poç  (  xov(îpbç  ,  carti¬ 
lage,  crivêtapoq,  ligament)  ;  union  de  deux 
OS  au  moyen  d’un  cartilage. 

Chosdbotomie  ,  s.  f.,  chondrotomia  (xov- 
^pbç,  cartilage ,  -r/ptyto ,  je  coupe)  ;  dissec¬ 
tion  des  cartilages. 

Chobdapse  ,  s.  m. ,  chordapsus  (xopS-o  , 
intestin  ,  airvEtv  ,  lier)  ;  colique  très-forte 
causée  par  le  spasme  ou  l’étranglement 
intérieur  des  intestins. 

Ghobée,  s.  f.  ,  chorea  (j^ops'a,  danse  )r 
mouvemens  continuels  ,  irréguliers  et 
involontaires  d’un  ou  de  plusieurs  mem¬ 
bres  ,  ou  des  muscles  de  la  face  et  du 
tronc. 

Ghoeémanie,  s.  choremania  (p^ops'a, 
danse,  pavla,  manie);  nom  donné  par 
quelques  auteurs  à  la  danse  de  Saint- 
Guy. 

ChobiOiY  ,  s.  m.  ,  ckorion  ,  j^optov  ,  x“- 
piov  (xwpsTv  ,  contenir')  ;  portio'n  la  plus 
épaisse  du  tissu  de  la  peau.— Membrane 
mince,  transparente  ,  pellucide,  et  com¬ 
posée  de  deux  feuillets  superposés ,  qui 
enveloppe-  l’œuf  humain  de  toutes  parts. 

Chorion  velouté,  filamenteux  ,  tomen- 
teux;  nom  donné  jusqu’à  Hunter  au  feuil¬ 
let  externe  ou  utérin  de  la  membrane  ca¬ 
duque. 

Ghoeoïde,  oà.]. ,  choroideus ,  choroïdes, 
Xopostâriq  {x<>>plov,  chorion,  éïSoq,  forme); 
nom  donné  à  diverses  parties  qui  ont 
cela  de  commun  avec  le  chorion  ,  de  re¬ 
cevoir  beaucoup  de  vaisseaux.  —  Mem¬ 
brane  choroïde,  ou  simplement  choroïde, 
uvée  ,  membrane  de  l’œil  située  entre 
la  rétine  et  la  sclérotique  ,  qui  s’étend 
depuis  l’entrée  du  nerf  optique  jusqu’au 
bord  antérieur  de  cette  dernière,  et  qui, 
lisse  et  luisante  à  sa  face  interne ,  est 
villeuse  et  couverte  d’un  enduit  noirâ¬ 
tre  à  l’extérieur.  —  Plexus  choroïdes. 
Productions  rougeâtres  qu’on  observe 
dans  les  quatre  ventricules  du  cerveau  , 
et  qui  sont  formées  par  des  replis  lâches 
et  flottans  de  la  pie-mère. 

Ghoboïdiem  ,  adj.  ,  choroideus  ;  qui  a 
rapport  aux  parties  appelées  choroïdes. — 
Artères  choroïdiennes  ,  fournies  par  la  cé¬ 
rébrale  antérieure  et  la  cérébelleuse. — 
Membrane  ou  toile  choroïdienne  ,  lame  de 
la  pie-mère  et  de  l’arachnoïde  qui  tapisse 
les  cavités  ventriculaires  de  l’encéphale. 
— Sinus  choroïdien,  on  longitudinal  supé¬ 
rieur  ;  cavité  veineuse  qui  occupe  le 
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bord  inférieur  de  la  faux  du  cerveau. — 
Veines  ehoroïdiennes ,  qui  traversent  la 
toile  de  même  nom ,  et  qu’on  appelle 
aussi  veines  de  Galien. 

Chose,  s.  f. ,  res.  On  distinguait  an¬ 
ciennement,  et  même  il  n’y  a  pas  en¬ 
core  très -long- temps  ,  trois  sortes  de 
choses  ;  savoir  :  les  choses  naturelles  , 
celles  que  l’on  regardait  comme  insépa¬ 
rables  de  la  nature  de  l’homme,  telles 
que  les  élémens ,  les  tempéramens  ,  les 
humeurs ,  les  esprits ,  les  parties  similai¬ 
res  ,  les  fonctions  ;  les  choses  non  natu¬ 
relles  ,  celles  qui  font  la  matière  de  l’hy¬ 
giène  ,  et  qui ,  destinées  à  entretenir  la 
santé,  viennent  à  l’altérer  lorsqu’on  en  fait 
abus ,  comme  l’air ,  les  alimens ,  le  mou¬ 
vement,  le  repos,  la  veille,  le  som¬ 
meil  ,  etc.  ;  enfin  les  choses  contre  na¬ 
ture,  ou  les  maladies  et  tout  ce  qui  a  pour 
efiet  de  détruire  l’homme. 

Chou,  s.  m.  ,  brassica;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  tétradynamie  siliqueuse  et  de 
la  famille  des  crucifères ,  dont  la  plupart 
des  espèces  ,  fort  nombreuses ,  servent 
d’alimentà  l’homme.  Les  anciens  avaient 
décoré  ces  végétaux  d’une  foule  de  pro¬ 
priétés  chimériques,  sur  la  foi  de  Caton. 
Les  vertus  anticatarrhales  et  antiphthisi- 
qnes  que  les  modernes  leur  accordent  en¬ 
core  ne  le  sont  guère  moins.-  Les  choux 
ne  sont  que  des  substances  alimentaires 
toniques  ,  et  quelquefois  irritantes  ,  du 
moins  pour  certaines  personnes  ,  ce  qui 
les  rend  venteux. 

Chou-croûte ,  par  corruption  du  mot 
allemand  sauerkraut  ;  aliment  salubre 
qu’on  prépare  avec  des  choux  hachés  , 
auxquels  on  a  fait  subir  un  commence¬ 
ment  de  décomposition. 

Chou-fleur  ;  variété  du  chou  ordinaire, 
dont  les  rameaux  et  les  fleurs  prenant  un 
accroissement  excessif  et  monstrueux,  se 
convertissent  en  une  masse  charnue  , 
blanche  et  tendre ,  qui  forme  un  mets 
recherché.  ]  Nom  vulgaire  de  certaines 
excroissances  lobuleuses  ou  capitulées 
qui  se  développent  à  l’orifice  des  mem¬ 
branes  muqueuses ,  principalement  au¬ 
près  de  l’anus  et  de  la  vulve  ,  dans  cer¬ 
taines  irritations  de  ces  membranes. 

Chbouatb,  s.  m.,  chromas  cou¬ 

leur)  ;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  chromique  avec  une  base  salifia- 
ble. 

CHEOUATrQCE  ,  adj.  et  s.  f.  ,  chromât i- 
cus  (xpSuLa,  couleur);  échelle  musicale 
composée  de  treize  sons,  j  Genre  de  mu¬ 
sique  qui  procède  par  plusieurs  semi-tons 
consécutüs. 
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Chbomb  ,  s.  m. ,  chromium  (xpôfux, 
couleur)  ;  métal  solide  ,  d’un  blanc  gri- 
sâtre ,  très-fragile  ,  susceptible  de  pren¬ 
dre  un  beau  poli,  très -réfractaire,  et 
qu’on  n’a  pu  encore  obtenir  que  sous  la 
forme  d’une  masse  poreuse.  11  n’existe 
dans  la  nature  qu’à  l’état  d’oxide  ou  de 
chromate. 

Chhomiqde,  adj. ,  ch romicas  (xpSpa, 
couleur);  nom  d’un  acide  solide,  de  cou¬ 
leur  rouge  ,  cristallisable  en  prismes , 
d’une  saveur  âcre  et  styptique  ,  déliques¬ 
cent  et  décomposable  au  feu ,  qu’on 
trouve  dans  la  nature  combiné  avec  di¬ 
verses  bases  salifiables. 

Cheomite  ,  s.  f.  ;  genre  de  principes 
immédiats  des  végétaux ,  dans  lequel  on 
range  ceux  qui  n’ont  ni  alcalinité  ni  aci¬ 
dité  ,  et  qui  sont  doués  de  couleurs  dont 
les  acides  augmentent  l’éclat,  et  dont 
les  alcalis  accroissent  l’intensifé.  Ces  sub¬ 
stances  constituent  les  divers  principes 
colorans  des  végétaux  et  des  animaux. 

Chromüegie,  s.  f. ,  chromurgia  (xpafiac, 
couleur  ,  £pyov,  travail)  ;  partie  de  la  phy¬ 
sique  qui  traite  des  couleurs. 

Chhoniqoe,  adj.,  chronieus  (^povo;, 
temps).  Cette  épithète  s’applique  aux 
■  maladies  qui  ne  marchent  que  lentement 
vers  une  terminaison  quelconque. 

CHEOSfOGüNitB ,  S.  f. ,  chronogunea  (xpo- 
voç ,  temps,  yuvù ,  femme)  ;  règles  ;  écou¬ 
lement  périodique  des  femmes. 

Ghrokomètee  ,  s.  m.  ,  chronometron 
(xpovoç ,  temps  ,  fiETpov  ,  mesure)  ;  nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser¬ 
vent  à  mesurer  le  temps. 

Chrowoscope  ,  s.  m.  (j^povoç,  temps, 
cxonéa,  je  considère).  Ce  mot  a  la  même 
signification  que  chronomètre. 

Chryside,  s,  f. ,  ehrysis  ^puo-lç,  qui  est 
d’or)  ;  nom  d’un  genre  d’insectes  hymé¬ 
noptères  ,  que  l’éclat  et  la  vivacité  de 
ses  couleurs  ont  fâit  appeler  guêpe  dorée. 
L’une  des  espèces,  la  ehrysis  ignita,  agit 
comme  stimulant.  On  l’a  conseillée  à  l’in¬ 
térieur,  dans  la  paralysie. 

Chrysocoile,  s.  m. ,  chrysoeolla , 
aoxiWa  (xp'jdàç,  or,  xolla,  colle  )  ;  ancien 
nom  du  sous-borate  de  soude,  parce  qu’on 
s’en  sert  pour  souder  les  métaux,  en  par¬ 
ticulier  l’or. 

Chrysouthe  ,  s.  f. ,  chrysoUthus ,  ypo- 
aoliOoç,  (xpiia-og,  or,  Xldoç,  pierre)  ;  sorte 
de  pierre  gemme  ,  sur  le  compte  de  la¬ 
quelle  les  minéralogistes  et  les  joailliers 
ne  sont  pas  d’accord,  et  à  laquelle  Haûy 
donne  le  nom  de  péridot.  On  la  croyait 
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autrefois  céphalique  et  cardiaque  :  au¬ 
jourd’hui  on  ne  s’en  sert  plus  eu  méde¬ 
cine. 

CnnysosiiLE  ,  s.  f. ,  ehrjsomda  (^pucroj, 
or,  fivllh ,  pomme);  nom  d’un  genre 
d’insectes  coléoptères,  dont  plusieurs  es¬ 
pèces  ont  été  décorées,_d^ne  vertu  anti- 
odontalgique  que  l’expériesde  ne  leur  a 
point  confirmée, 

CuaysopÉE  ,  s.  f.  ,  chrysopœa  , 
ir/ia  or  ,  izotia ,  je  fois)  ;  art  de 

faire  de  l’or  :  synonyme  d’alchimie. 

Chrysolée  ,  s.  f. ,  chrysufea  (p^poffo? ,  or, 
uh'Çû) ,  je  purifie)  ;  ancien  nom  de  l’acide 
hydrochloronitrique  ,  à  cause  de  la  pro¬ 
priété  qu’il  a  de  dissoudre  Tor. 

Chdie  ,  s.  f.  ,  cas  us  ;  action  de  tom¬ 
ber  ,  soit  du  corps  en  totalité  ,  soit  de 
quelque  partie  qui  s’en  détache.  Chute 
du  corps,  des  dents,  des  cheveux,  etc.  ■ — 
Déplacement  de  haut  en  bas  de  cer¬ 
tains  organes.  Chute  de  la  matrice,  du 
redam,  de  la  luette,  de  la  paupière  su¬ 
périeure.  I  Chute  de  la  matrice,  qu’on  ap¬ 
pelle  aussi  pousser  son  rôt ,  ou  jeter  son 
boulet.  Ge  terme  est  employé  par  les  mar¬ 
chands  de  bestiaux.  |  Chute  du  membre  ; 
elle  résulte  de  l’impossibilité  où  se  trouve 
le  cheval  de  faire  rentrer  là  verge  dans  le 
fourreau  ,  à  cause  de  la  faiblesse  ou  du 
relâchement  des  parties  destinées  à  opé¬ 
rer  ce  mouvement. 

Chyazate  ,  s.  m. ,  chyazas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  chyazique 
avec  une  base  salifiable.  Synonyme  à’hy- 
drocyanate. 

Chyazate  ferrure  de  peroxide  de  fer  ;  sel 
pulvérulent ,  d’un  bleu  foncé ,  insoluble 
dans  l’eau  ,  inaltérable  à  l’air  et  peu  so¬ 
luble  dans  les  acides ,  qui  forme  la  base 
du  bleu  de  Prusse. 

Chyaziqüe,  adj. ,  chyazicus  ;  nom  que 
Porrett  a  proposé  de  donner  à  l’acide  hy- 
drocyanique,  et  qiii  n’a  point  été  adopté. 

CHYtAiEB ,  adj.,  ehylaris  ;  qui  a  rap¬ 
port  au  chyle  :  synonyme  de  chyleux. 

Chyle  ,  s.  m. ,  chylus,  ;  fluide  ex¬ 
trait  des  alimens  par  l’absorption  intesti¬ 
nale,  après  qu’ils  ont  été  soumis  à  l’ac¬ 
tion  des  organes  digestifs.  C’est  un  fluide 
demi-transparent  ,  d’un  blanc  mat  ou 
rosé ,  opaque  ou  transparent ,  presque 
inodore  ,  d’une  saveur  douce  et  à  peine 
salée,  qui  verdit  sensiblement  le  sirop 
de  violette ,  et  qui  se  rapproche  du  sang 
pour  la  composition.  On  suppose  qu’il  se 
forme  dans  le  duodénum  :  cette  opinion 
est  peu  probable  ;  il  paraît  être  formé 
par  les  agens  mômes  de  l’absorption. 
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Chyleox  ,  adj. ,  chylosus  ;  qui  a  rapport 
au  chyle  ,  qui  a  du  rapport  avec  lui. 

Chylifère,  adj.,  chylifer  (chylus,  chyle, 
fero,  je  porte);  qui  porte  le  chyle. — Vais¬ 
seaux  chylifères  ou  lactés ,  qui  portent  le 
chyle  des  intestins  dans  le  canal  thoraci¬ 
que,  On  suppose  qu’ils  le  pompent  direc¬ 
tement  dans  les  intestins  ,  mais  il  est 
beaucoup  plus  probable  qu’ils  le  forment 
réellement. 

Chylification  ,  s.  f. ,  ehylificatio  (chy¬ 
lus,  chyle,  facere,  faire);  formation  du 
chyle  ,  but  de  la  digestion. 

Ghylopoikse  ,  s.  f. ,  chylopoiesis ,  yytlo- 
■Troivjtrt?  chyle  ,  •Trot/co  ^  je  fais)  ; 

formation  du  chyle. 

CHYLOPOiiTiQüB  ,  adj. ,  chylopoieticus 
(xvXoç,  chyle  ,  reoiéa  ,  je  fais)  ;  se  dit  des 
conduits  qui  charrient  le  chyle. 

Chylosb.,  s,  f. ,  chylosis,  for¬ 

mation  du  chyle. 

Chyme,  s.  m.  ,  chymus, 
homogène ,  visqueuse  ,  grisâtre  ,  d’une 
odeur  fade,  douceâtre  et  toute  particu- 
'  lière  ,  dans  laqüelie  se  trouvent  con¬ 
vertis  les  alimens  qui  ont  été  soumis  pen¬ 
dant  quelque  temps  à  l’action  de  l’es¬ 
tomac. 

Chymificatiox,  s.  f.,  chymificatio  (x'J- 
po;  ,  suc ,  facere  ,  faire  )  ;  formation  du 
chyme,  , 

Chymosé,  s.  f. ,  chymosis,  x^ptixTis;  con¬ 
version  des  aîiniens  en  chyme. 

Chymiatre.  F.  Chimiatrê. 

Chymiatrie.  F.  Chimiateib. 

Chymie,  F,  Chimie. 

Chytlos  ,  xyvXov  ;  fomentation  d’huile 
et  d’eau. 

CiBATioN,'s.  f . ,  cibatio  (cibare,  nour¬ 
rir  ,  donner  à  manger)  ;  opération  de 
chimie  au  moyen  de  laquelle  on  donne  à 
un  corps  plus  de  solidité  qu’il  n’en  avait. 

Ciboule,  s.  f. ;  nom  .vulgaire  de  Fail 
fistuleux. 

Ciboulette,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  l’ail 
civette. 

Cicatrice  ,  s.  f. ,  cicatrix  ,  cœcairix  , 
ovXvj  (cœcare.,  empêcher  de  voir,  parce 
qu’elle  cache  la  plaie  )  ;  réunion  des 
parties  divisées.  Production  celluleuse , 
membraniforme,  d’épaissem-  ,  de  forme- 
et  de  consistance  différentes  ,  d’abord: 
rougeâtre  ,  puis  blanchâtre ,  qui  ,  après; 
la  guérison  ,  recouvre  la  surface  des  so¬ 
lutions  de  continuité  avec  perte  de  sub¬ 
stance  ,  ou  sert  de  moyen  d’union  entre 
les  bords  des  plaies,  lorsqu’on  n’a  pu  les 
affronter  ;  et  dont  la  formation,  dans  les 
plaies  qui  suppurent  et  dans  les  ulcères , 
est  accompagnée  par  quatre  ordres  de 


i56  CIL 

phénomènes ,  qui  sont  :  i®  afflux  du  sang 
et  inflammation  ;  2®  développement  des 
bourgeons  celluleux  et  vasculaires  ;  5® 
suppuration  ;  4-“  enfin  aflaissement ,  réu¬ 
nion  et  dessiccation  des  bourgeons.  Dans 
les  plaies  qui  se  réunissent  par  première 
intention,  elle  est  caractérisée  par  les 
phénomènes  suivans  :  1®  inflammation; 
2®  épanchement  entre  les  lèvres  de  la 
plaie  d’une  lymphe  coagulable  ;  3®  or¬ 
ganisation  celluleuse  de  cette  lymphe  ; 
4®  inosculation  des  vaisseaux  d’un  côté 
avec  ceux  du  côté  opposé. 

CicATEicuLE  ,  s.  f.  ,  cicatrlcula  (  dimi¬ 
nutif  de  cicatrix,  cicatrice)  ;  tache  blan¬ 
châtre  qu’on  aperçoit  sur  le  sommet  du 
jaune,  en  cassant  un  œuf  fécondé ,  et  qui 
contient  le  rudiment  de  l’oiseau.  |  Syno¬ 
nyme  de  hile,  en  botanique.  V.  ce  mot. 

Cicatrisant  ,  adj.  ;  épithète  donnée  à 
une  classe  de  remèdes  qu’on  croyait  pro¬ 
pres  à  favoriser  la  formation  de  la  cica¬ 
trice ,  et  qui  aujourd’hui  n’est  plus  re¬ 
connue. 

Cicatrisation,  s.  f. ,  cicatrisatio ;  tra¬ 
vail  par  lequel  la  nature  produit  une  ci¬ 
catrice.  ce  mot. 

Cicatriser  ,  v.  a. ,  cicatrUare  ;  fermer 
une  plaie. 

CicuTiNE,  s.  f, ,  cieutina  ;  nom  sous  le¬ 
quel  Brande  a  désigné  un  alcali  nouveau, 
découvert  par  lui  dans  la  grande  ciguë. 

Cidre  ,  s.  m. ,  pomaceum  ;  liqueur  fer¬ 
mentée  et  vineuse  qu’on  prépare  le  plus 
souvent  avec  le  jus  des  pommes  ,  quel¬ 
quefois  aussi  avec  les  poires .,  ou  même 
avec  les  cormes. 

CiGDÊ  ,s.  f. ,  'eonium  maculatum  ,  L.  ; 
ombellifère  très  -  commune  dans  toute 
l’Europe.,  et  qui  exhale  une  odeur  nau¬ 
séeuse.  C’est  un  poison  narcotique  pour 
l’homme ,  qualité  pernicieuse  qu’elle  pa¬ 
raît  devoir  à  la  présence  d’un  alcali  ap¬ 
pelé  cicutine.  On  l’a  employée  en  méde¬ 
cine  ,  parce  qu’à  petite  dose  elle  produit 
seulement  une  irritation,  gastrique  qui 
peut  être  quelquefois  utile  comme  moyen 
révulsif.  A  l’extérieur  ,  appliquée  en  ca¬ 
taplasmes  ,  eUe  dissipe  les  indurations 
du  testicule  ,  des  seins  et  des  ganglions 
lymphatiques.  Mais  on  s’est  bercé  d’es¬ 
pérances  cliimériques  quand  on  a  pensé 
qu’avec  son  secours  on  parviendrait  à 
guérir  de  véritables  cancers. 

Cit,  s.  m.  ,  cilium,  -rapaoç  {^celare,  ca¬ 
cher  )  ;  nom  donné  aux  poUs  qui  garnis¬ 
sent  la  partie  antérieure  des  deux  pau- 
lières ,  existent  en  plus  grand  nombre  à 
a  supérieure  qu’à  l’inférieure  ,  et  sont 
disposés  sur  trois  ou  quatre  lignes  irré- 
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gulières.  I  Fines  lanières  qu’on  voit  à  h 
circonférence  de  quelques  parties  de  cer¬ 
tains  végétaux,  comme  le  péristome  des 
mousses,  les  feuilles  de  la  joubarbe,  etc,, 
et  qu’on  a  comparées  aux  cils  des  pau- 
pières. 

Ciliaire,  adj.,  cUiaris  ;  qui  a  rapport 
aux  cils  ,  ou  dont  la  ténuité  rappelle  ces 
poils.  —  Artères  ciliaires  ,  distinguées  en 
longues,  au  nombre  de  deux ,  qui  se  por¬ 
tent  à  l’iris,  et  en  courtes  ou  postérieures, 
dont  on  compte  plus  de  vingt ,  et  qui 
se  distribuent  en  grande  partie  aux  pro¬ 
cès  ciliaires. — Bord  ciliaire  des  paupières, 
celui  sur  lequel  sont  implantés  les  cils, 
— Cercle  ciliaire,  sorte  d’anneau  grisâtre 
qu’on  observe  entre  la  sclérotique  et  la 
choroïde  ,  dans  la  circonférence  duquel 
l’iris  est  comme  enchâssé ,  et  qui  paraît 
n’être  qu’un  renflement  de  la  partie  an¬ 
térieure  de'  la  choroïde  ,  quoiqu’on  l’ait 
considéré  comme  un  ganglion  nerveuï. 
— Corps  ciliaire,  anneau  qui  résulte  de  la 
réunion  des  procès  ciliaires.  —  Ligament 
ciliaire,  synonyme  de  cercle  ciliaire,— 
Nerfs  ciliaires ,  au  nombre  d’une  ving¬ 
taine  ,  qui  naissent  du  ganglion  ophthal- 
mique ,  et  se  dirigent  vers  l’iris ,  entre  la 
sclérotique  et  la  choroïde. — Procès  ciliai¬ 
res  ,  plis  triangulaires  ,  au  nombre  de 
soixante'à  quatre-vingts,  placés  les  uns 
à  côté  des  autres ,  et  rayonnans  de  ma¬ 
nière  à  figurer  le  disque  d’une  fleur  ra¬ 
diée  ,  qui  son  t  libres  par  un  de  leurs  bords, 
et  adhérens  par  l’autre  à  la  grande  circon¬ 
férence  de  la  capsule  cristalline.— Feincs 
ciliaires  ,  dont  les  radicules  contournées 
en  tous  sens  portent  le  nom  de  vasa  vari- 
cdsa  ;  on  en  compte  douze  ou  quinze,  qui 
percent  la  sclérotique ,  et  vont  se  jeter 
dans  la  veine  ophthalmique. 

CiLié  ,  adj.  ,  ciliatus  ;  qui  est  garni  dé 
cils  ou  de  poils  sur  les  bords. 

CiLiER.  F.  Ciliaire. 

Cillement.  F.  Clignotement. 

Ciller.  F.  Clignoter. 

CiLLO,  s.  m. ,  cillo  {cilium,  cil)  ;  nom 
donné  par  quelques  auteurs  à  l’individu 
dont  la  paupière  supérieure  est  affectée 
de  tremblement. 

CiLLOSE,  s.  f.,  cillosis  ;  nom  donné  par 
Vogel  au  tremblement  chronique  de  la 
paupière  supérieure. 

Cime.  F.  Cyme. 

CiMOLB.  On  appelle  terre  cimolêe,  on 
cimolithe,  eimolia  terra,  xipoïice,  une  va¬ 
riété  d’argile  smectique  ,  uu  de  terre  à 
foulon ,  qu’on  trouve  dans  une  île  de  l’Ar¬ 
chipel ,  appelée  autrefois  Cimolis  et  au¬ 
jourd’hui  r/-frgcnttere.  Cette  terre  a  passé 
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pendant  long-temps  pour  astringente  et 
résolutive  :  on  ne  s’en  sert  plus. 

ClJfAEBE.  V.  CiNHABHE. 

CiscHOJTiN,  S.  ni.  ,  einchoninum  ;  nom 
donné  dans  le  principe  à  la  cinchonine  , 
par  le  portugais  Gomès  ,  à  qui  I  on  en 
doit  la  découverte. 

CiitCHOKiNB  ,  s.  f.  ,  einchonina  ;  alcali 
organique  cristallin,  blanc,  d’une  saveur 
amère  et  un  peu  astringente  ,  très-solu¬ 
ble  dans  l’alcool  et  l’éther ,  mais  presque 
insoluble  dans  l’eau  ,  qui  constitue  le 
principe  actif  du  quinquina  gris. 

CisciÈSE ,  s.  f. ,  cinclesis  (xiyxhatç,  agi- 
lation);mouvement  fréquent  et  peu  éten¬ 
du.  Parce  mot  Hippocrate  entend  parler 
des  mouvemens  de  la  poitrine  dans  le 
cas  de  gêne  de  la  respiration.  D’autres 
s’en  sont  servi  comme  synonyme  de  cli¬ 
gnotement. 

ClKCLISME.  F.  ClKCLÈSE. 

CmÉFACTiON,  s.  f.  ,  cinefactio  (ciner , 
■ctndte,  facere,  je  fais);  s’entend  des 
matières  organiques  qui  se  réduisent  en 
cendres  par  la  combustion. 

CiaiiBiTiCN,  s.  f.,  cineratio  {ciner,  cen¬ 
dre)  ;  action  de  brûler ,  de  réduire  en 
cendre.  Même  signification  qu’incmérn- 
iwn.  ' 

CiMHABBE  ,  cinabre,  s.  m. ,  cinnabaris , 
cinabarium  (xivvdëccpt)  ;  nom  vulgaire  du 
sulfure  de  mercure  rouge. 

Cinnabre  d’antimoine  ;  sulfure  de  mer¬ 
cure  rouge ,  obtenu  en  décomposant  le 
deuto-cblorure  de  mercure  par  le  sulfure 
d’antimoine. 

CiNziBLA ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Para¬ 
celse  iuzona. 

CiOKis,  s.  f.  (xiovlç,  luette)  ;  luette.  | 
Tuméfaction  de  la  luette. 

Cipife;  nom  de  la  fécule  que  l’on  ob¬ 
tient  de  la  racine  de  manioc. 

CiBciNÉ,  zà). ,  circinalis ,•  qui  est  roulé 
en  crosse.  Cette  disposition  s’observe 
dans  beaucoup  de  parties  des  plantes. 

CiBCONcis ,  adj.  ,  circumcisus  ;  qui  a 
subi  l’opération  de  la  circoncision. 

CiBCOKCisiOK  ,  s.  f. ,  circumcisio  ,  cir- 
cumeisura  {cireum,  autour,  cœdere  ,  cou¬ 
per  )  ;  opération  dont  l’origine  remonte 
à  une  très-haute  antiquité ,  et  qui ,  par¬ 
mi  certains  peuples  où  elle  est  passée 
en  coutume  religieuse  ,  consiste  dans 
l’ablation  partielle  ou  totale  du  pré¬ 
puce  ,  chez  les  garçons ,  et  des  petites 
lèvres  chez  les  filles.  Les  Hébreux  n’ont 
jamais  soumis  .à  cette  opération  que  leurs 
enfans  mâles  ;  les  Egyptiens ,  les  Arabes 
et  les  Perses  y  soumettaient  les  e  nfans  des 
deux  sexes.  \  En  chirurgie  on  appelle  cir¬ 
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concision  ,  l’opération  qui  consiste  à  re¬ 
trancher  une  partie  ou  la  totalité  du  pré¬ 
puce  ,  opération  qui  peut  être  nécessitée 
par  un  excès  de  longueur  ou  par  quel¬ 
ques  dégénérations  organiques.  Pour 
l’exécuter  ,  le  chirurgien  ,  après  avoir 
fait.saisir  la  verge  par  un  aide  ,  tire  à  lui 
le  prépuceaun  de  le  faire  passer  en  avant 
du  gland  ,  et  le  retranche ,  soit  avec  des 
ciseaux,  soit  avec  le  bistouri.  Desdotions 
froides  suiSsent  souvent  pour  arrêter  l’é¬ 
coulement  du  sang. 

CjBCOîfFÉEESCE  ,  S.  f.  ,  circumfercntia 
(cireum  ,  autour  ,  fera  ,  je  porte  )  ;  ligne 
qui  marque  le  contour  d’une  surface.  En 
médecine  on  entend  par-là  toute  la  cir¬ 
conférence  du  corps. 

Circonflexe  ,  adj.  ,  cireumflexus  {cir- 
ciim ,  autour,  flexus ,  fléchi)  ;  qui  est 
courbé  en  manière  de  cercle.  —  Artères 
circonflexes;  i°  du  bras,  distinguées  eii 
antérieure  et  postérieure,  et  naissant  de 
l’axillaire,  contournent  la  tête  de  l’hu¬ 
mérus;  2“  de  la  cuisse,  distinguées  en 
externe  et  en  interne,  naissent  de  la  cru¬ 
rale  profonde  ,  et  contournent  le  col 
du  fémur.  — Artère  circonflexe  iliaque, 
plus  connue  sons  le  nom  d’iliaque  anté¬ 
rieure. — IScrf  circonflexe  ,  plus  générale¬ 
ment  appelé  axillaire.  —  freines  circon¬ 
flexes,  dont  la  marche  est  la  même  que 
celle  des  artères. 

CiRCONSCEiT,  adj.,  cireumscripius  {cir- 
cum  ,  autour  ,  scribere ,  tracer  )  ;  limi¬ 
té  ,  borné.  —  Tumeur  circonscrite ,  tu¬ 
meur  dont  les  limites  sont  bien  distinc¬ 
tes  dans  toute  sa  circonférence,  qui  est 
comme  isolée  au  milieu  des  parties  con¬ 
tiguës. 

CiBCONVOLCTiON,  s.f.,ci‘rc«jn'Jo/«f£o  («r- 
cum,  autour,  vçlvere  ,  s’entortiller).  Les 
anatomistes  donnent  le  nom  de  circonvo¬ 
lutions  aux  contours  que  décrivent  les  in¬ 
testins  grêles  en  se  repliant  sur  eux-mê¬ 
mes,  et  aux  saillies  onduleuses  qu’on 
aperçoit  sur  toute  la  périphérie  des  hé¬ 
misphères  du  cerveau. 

Circulaire,  adj. ,  cireularis  (circu'us  , 
cercle  )  ;  qui  a  la  figure  ou  la  forme  d’un 
cercle.  Amputation  circulaire.  |  On  dit 
quelquefois  substantivement  un  circu¬ 
laire  ,  pour  désigner  un  des  cercles  que 
décrit  un  jet  de  bande  autour  d’une  par¬ 
tie  cylindrique. 

Circulation,  s.  f. ,  circulatio  [cireum  , 
autour,  ferre,  latum  ,  porter)  ;  mouve¬ 
ment  circulaire.  Les  physiologistes  don¬ 
nent  ce  nom  au  mouvement  du  sang , 
considéré  dans  sa  totalité  ,  et  comme  un 
phénomène  continu  ,  non  interrompu. 
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Ils  supposent  que ,  du  cœur  ,  le  sang 
passe,  par  les  artères,  dans  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps ,  d’où  il  est  ramené'par  les 
veines  à  son  jpoint  de  départ.  Cette  hy¬ 
pothèse,  quoique  généralement  admise, 
peut  être  attaquée  avec  succès  ;  le  retour 
du  sang  par  les  veines  n’est  point  prouvé, 
n’est  pas  probable ,  et  on  ne  peut  se 
dispenser  d’admettre  que  le  sang  vei¬ 
neux  se  forme  dans  la  profondeur  des 
tissus ,  au  lieu  d’être  le  sang  artériel  lui- 
même  ,  un  peu  modifié  seulement.  Du 
reste  on  entend  par  grande  circulation,  le 
trajet  du  sang  du  ventricule  gauche  à 
l’oreiUette  droite  ,  au  travers  des  diffé¬ 
rentes  parties  du  corps  ;  et  l’on  appelle 
petite  circulation ,  'le  trajet  de  ce  fluide 
du  ventricule  droit  à  l’oreillette  gauche  , 
au  travers  du  tissu  pulmonaire. 

Cjeculatoirb  ,  adj.  ;  circUlatorius  ;  qui 
a  rapport  à  la  circulation.  —  Mouvement 
circulatoire,  ou  circulation  du  sang. 

CiECOLEE  ,  V.  a.  ,  circulare  ;  se  mou¬ 
voir  circulairemenf  :  se  dit  en  parlant 
du  cours  du  sang  dans  les  vaisseaux. 

CiECüMDDCnoN,  s.  f.,  circumduclio  {cir- 
cum,  autour,  duçere ,  conduire);  mou¬ 
vement  dans  lequel  l’os  décrit  une  sorte 
de  cône  ,  dont  le  sommet  est  dans  l’ar¬ 
ticulation  supérieure,  et  la  base  dans  l’in¬ 
férieure.  ■  ' 

CiECUMFüSA  ,  3.  m.  pl.  ;  nom  collectif 
donné  par  Hallé  à  tous  les  objets  qui 
exercent  une  influence  extérieure  et  gé¬ 
nérale  sur  l’homme  ,  comme  l’atmo¬ 
sphère  ,  le  climat ,  l’habitation  ,  etc. 

CiEE  ,  s.  f. ,  cera  ;  substance  jaune  , 
d’une  odeur  aromatique ,  que  l’action 
réunie  de  l’air  et  de  l’eau  ,  ou  celle  du 
chlore  liquide ,  rend  blanche ,  inodore  , 
insipide  et  cassante  ;  elle  se  fond  au  feu, 
brûle  facilement  ,  est  insoluble  dans 
l’eau,  peu  soluble  dans  l’alcool  et  l’éther, 
mais  se  dissout  très-bien  dans  les  huiles, 
et  se  convertit  en  savon  par  l’actio.n  des 
alcalis.  Les  abeilles  la  sécrètent  dans  l’in¬ 
tervalle  des  anneaux  de  leur  abdomen, 
et  s’en  servent  pour  construire  les  cellu¬ 
les  de  leurs  ruches.  Beaucoup  de  plantes 
fournissent  une  matière  fort  analogue  à 
la  cire. 

Cire  des  oreilles  ;  nom  vulgaire  du  cé¬ 
rumen. 

CiBOiNE.  On  dit  plus  souvent  ceroëne. 

CiBEHE.  V.  Yeicie. 

CiBEHÉ,  adj. ,  cirrhatus;  qui  a  la  forme 
d’une  vrille  ;  pétiole  cirrhé. 

Cieeheüx  ,  adj. ,  eirrhosus  ;  qui  se  ter¬ 
mine  par  une  vrille,  comme  le  pétiole 
du  pois  ordinaire. 
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CiBEHiFÈEE,  adj. ,  cirrbi férus  (cirrhiu, 
vrille  ,  fero  ,  je  porte  )  ;  qui  porte  dei 
vrilles,  comme  la  tige  de  la  vigne  et  celle 
du  cobæa. 

CiEEHiFOEME  ,  adj.  ,  cirrhiformis  (ci^ 
rhus,  vrille  ,  forma  ,  forme  )  ;  qui  a  la 
forme  d’une  vrille,  ou  qui  en  remplit  les 
fonctions ,  comme  font  les  pétioles  de 
certaines  plantes. 

CiEBuosE,  S.  f.  (xtppo;,  roux,  jaune). 
Laennec  donne  ce  nom  à  une  concrétion 
granuleuse  d’un  jaune  roux ,  que  l’on 
rencontre  particulièrement  dans  le  foie. 

CiBSOCÈLE  ,  s.  m.  etf. ,  cirsoeele  (xipvo;, 
varice,  x-oln,  tumeur);  dilatation  vari¬ 
queuse  des  veines  du  cordon  spermati¬ 
que. 

CïESOMPHALE ,  s.  m. ,  cirsomphalus{xlf- 
croç,  varice,  ôpupaloç,  nombril)  ;  tumeot 
formée  par  la  dilatation  variqueuse  des 
veines  de  l’ombilic, 

CiEsoPHTHALMiE  ,  s.  f. ,  cirsopkilialmk 
(xlpo-oç,  varice,  htpOctlifoç,  œil);  ophthalmie 
compliquée  de  la  dilatation  variqueuse 
des  vaisseaux  injectés. 

CiESOTOMiE-,  s.  f. ,  cirsotomia  (  xlpoo;, 
varice ,  -rqiva) ,  je  coupe  )  ;  extirpation  des 
varices. 

Ciseau,  s.m.,  fabrile  scalprum  ;  instru¬ 
ment  d’acier,  tranchant  par  un  bout,  et 
qu’on  fait  agir  en  frappant  sur  l’autre 
avec  un  maillet  de  bois  ou  de  plomb.  On 
s’en  sert  pour  agir  sur  les  os  dont  on  veut 
retrancher  quelque  portion  malade,  quel¬ 
que  exostose,  etc. 

Ciseaux,  s.  m.  pl. ,  /ôr/îces;  instru¬ 
ment  d’acier  ,  composé  de  deux  lames 
opposées  par  leur  tranchant ,  et  qui  sont 
placées  au  bout  de  deux  leviers  croisés 
et  unis  par  une  vis ,  laquelle  leur  sert 
d’axe  et  de  point  d’appui.  Les  espèces 
les  plus  usitées  sont  les  ciseaux  droits, 
les  ciseaux  courbés  sur  leur  plat ,  ou 
ciseaux  à  cuiller  ,  les  ciseaux  courbés  sur 
leurs  bords ,  et  les  ciseaux  coudés.  Cet 
instrument ,  qui  saisit  et  fixe  les  tissus 
avant  de  les  diviser,  a  de  l’avantage  sur 
le  bistouri  ,  toutes  les  fpis  qu’on  veut 
inciser  ou  retrancher  quelque,  partie 
mince  et  flottante  qui  offre  peu  de  prise; 
d’ailleurs,  les  plaies  qu’il  produit  sont 
tout  aussi  susceptibles  de  se  réunir,  par 
première  intention  que  celles  qui  sont  le 
résultat  de  l’action  des  tranchans  ordi¬ 
naires. 

CissAMPEios ,  s.  m. ,  cissampelos  ;  genre 
de  plantes  de  la  dioëcie  monadelpbie ,  et 
de  la  famille  des  ménispermées ,  dont 
deux  espèces,  originaires  d’Amérique, 
cissampelos  parcira  et  pareiroides ,  four- 
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nLssent  la  racine  employée  en  médecine 
sons  le  nom  de  par  cira- brava. 

Ciste  ,  s.  m. ,  cistus  ;  genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  monogynie ,  qui  sert  de 
type  à  la  famille  des  cistoïdes.  C’est  d’une 
espèce  de  ce  genre,  le  cistus  creticus,  qui 
croît  en  Grèce  et  en  Syrie ,  qu’on  lire  le 
ladanum.  V.  ce  mot.  Les  cistus  ladanife- 
rus,  ledon  et  laurifotius ,  qui  habitent  le 
premier  en  Espagne ,  les  deux  autres 
dans  le  midi  de  la  France ,  fournissent 
.une  gomme-résine  analogue. 

CiSTDLE ,  s.  f. ,  cistula  (xio-lv),  boîte); 
nom  donné  par  Sprengel  au  réceptacle 
de  quelques  lichens ,  qui  est  fermé  d’a¬ 
bord  ,  formé  par  le  thallus ,  et  qui  con¬ 
tient  une  poussière. 

CiTEBitE,  s.f. ,  cistema  (xto-lv) ,  coffre)  ; 
réservoir  souterrain  dans  lequel  on  con¬ 
serve  les  eaux  pluviales ,  pour  suppléer 
au  défaut  ou  à  la  mauvaise  qualité  de 
celles  des  sources. 

Citerne  de  P  acquêt ,  du  chyle,  ou  lom¬ 
baire;  renflement  que  la  partie  inférieure 
dn  canal  thoracique  présente  à  la  région 
lombaire. 

CiTBATE ,  s.  m. ,  citras  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  citrique  avec 
une  base  salifîable.  On  ne  trouve  dans 
la  nature  que  les  citrates  de  potasse  et 
de  chaux ,  en  petite  quantité. 

Giibin,  adj.,  citrinus;  qui  est  de  cou¬ 
leur  de  citron  :  onguent  citrin ,  pommade 
eitrine. 

Cubique  ,  adj. ,  citricus  ;  nom  d’un 
acide  qui  cristallise  en  prismes  rhomboï- 
daux,  s’efileurit  légèrement  à  l’air,  se 
dissout  dans  un  douzième  de  son  poids 
d’eau  bouillante ,  et  a  une  saveur  extrê¬ 
mement  acide  ,  mais  agréable.  On  le 
trouve  dans  le  sue  des  citrons ,  et  on 
l’emploie  comme  rafraîchissant  et  anti¬ 
phlogistique. 

CiTBON,  s.  m. ,  cilrus;  fruit  du  citron¬ 
nier,  dont  le  suc  est  imprégné  d’acide 
citrique ,  et  l’écorce  d’une  buile  essen¬ 
tielle  amère  .et  très-aromatique. 

CiTEONNiEB  ,  s.  m.',  citrus  medica  ;  es¬ 
pèce,  d’oranger,  très-répandue  dans  les 
pays  chauds,  dont  les  fruits  portent  le 
nom  de  citrons. 

ClTEOCILLE.  iF.  CoDEGE. 

ClTT.4  ou  CiSSA.  PiCA. 

CiTTABA  ,  dans  l’île  d’Ischia  ,  où  coule 
une  source  d’eau  qui  contient  de  l’hy- 
drocblorate  de  soude ,  avec  du  sulfate  et 
dn  carbonate  de  chaux. 

Civette  ,  s.f.,  civetta  ;  parfum  onc¬ 
tueux,  d’une  odeur  très-pénétrante,  qu’on 
tire  de  divers  mammifères  du  genre  vi- 
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verra,  notamment  de  la  vioerra  civetta, 
et  que  ces  animaux  sécrètent  dans  une 
poche  ou  dans  un  repli  de  la  peau  situé 
entre  l’anus  et  les  organes  de  la  généra¬ 
tion. 

Clair,  adj.,  Umpidus,  pellucidus.  Cette 
épithète  est  employée  pour  désigner  l’état 
d’un  liquide  qui ,  quelle  que  soit  sa  cou¬ 
leur,  ne  tient  en  suspension  aucune  ma¬ 
tière  solide ,  et  qui ,  s’il  n’est  pas  très- 
coloré  ,  ne  laisse  pas  d’être  transparent. 

Claieet,  s.  m.,  claretum;  infusion  de 
plantes  aromatiques  dans  du  vin  que  l’on 
édulcore  avec  du  sucre  ou  du  miel. 

Clangoe,  s.  m. ,  clangor;  bruit  produit 
par  une  yoix  aigre  et  sifflante.  Vogel  a 
fait  ce  mot  synonyme  de  paraphonie. 

Clapier,  s.  m. ,  latibulum  (xlérrra  ,  je 
me  cache ,  par  comparaison  avecTles  ter¬ 
riers  des  lapins);  sinus  purulent  caché 
dans  l’épaisseur  des  chairs ,  ou  sons  les 
tégumens,  et  qui  communique  avec  les 
trajets  fistuleux ,  ou  avec  la  cavité  prin¬ 
cipale  d’un  abcès,  dont  il  ne  semble  être 
qu’un  embranchement.  C’est  une  com¬ 
plication  en  général  fâcheuse ,  et  qui 
présente  souvent  des  indications  parti¬ 
culières,  telles  que  l’emploi  d’une  com¬ 
pression  méthodique,  des  contre-ouver¬ 
tures,  etc. 

Claquement  des  dents  ;  bruit  que  font 
les  dents  en  frappant  les  unes  contre  les 
autres  quand  les  muscles  de  la  mâchoire 
inférieure  viennent  à  être  pris  de  trem¬ 
blement. 

■Clarification,  s.  f.,  clarifieatio  {clarus, 
clair,  fado ,  je  fais)  ;  xipération  de  phar¬ 
macie  ,  qui  consiste  à  séparer  d’un  li¬ 
quide  toutes  les  substances  insolubles 
qui  y  sont  tenues  en  suspension ,  et  qui 
en  altèrent  la  transparence.  -On  a  recours 
pour  cela  à  la  décantation ,  à  la  filtration, 
ou  à  la  dépuration'. 

Clarifié  ,  adj. ,  clarifiealus  ;  épithète 
■donnée  aux  liquides  qui  ont  été  soumis 
à  la  clarification.  On  dit  petit-lait  clari¬ 
fié,  comme  on  dit  sue  d’herbes  dépuré. 

Clasis,  s.  f. ,  clasis  (xXoew  ,  je  romps)  ; 
fracture. 

Cl.asme  ,  s.f. ,  clasma  (xlacj,  je  romps)  ; 
fracture. 

Classe  ,  s.  f. ,  elassis  (xlau  ,  je  romps)  ; 
assemblage ,  réunion  d’un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d’objets,  j  En  histoire  na¬ 
turelle  et  eu  médecine ,  les  classes  com¬ 
prennent  plusieurs  divisions  dont  elles 
sont  l’expression  la  plus  générale.^ 

Classification,  s.  f. ,  classificaiio  (elas¬ 
sis,  classe,  fado,  je  fais);  disposition 
méthodique  suivant  laquelle  on  range 
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des  êtres  ou  tons  antres  objets  en  classes, 

ordres,  genres ,  espèces  et  variétés. 

Glassy,  près  de  Laon,  possède,  dit- 
on  ,  des  eaux'ferrugineuses. 

Claüdicatios,  s.  f. ,  claiidieaüo  (clau- 
dicare,  boiter)  ;  action  de  boiter;  symp¬ 
tôme  de  toutes  les  maladies  qui  altèrent 
la  longueur  des  membres  inférieurs  ,  ou 
qui  s^’opposent  au  jeu  de  leurs  articula¬ 
tions  et  au  libre  exercice  de  la  contrac¬ 
tilité  musculaire. 

Clavaihe,  s.  f. ,  clavarla  ;  genre  de 
champignons,  droits  et  simples  ou  ra- 
meux,  dont  on  compte  un  grand  nombre 
d’espèces  ,  parmi  lesquelles  plusieurs  , 
comme  la  elavaria  eoralloides,  sont  ali- 
biles. 

Claveau,  s.  m. ,  clavus;  boutons,  pus¬ 
tules  qui  surviennent  à  la  peau  des  bre¬ 
bis  ,  et  qui  sont  analogues  à  la  petite- 
vérole.  I  S’entend  encore  du  virus  con¬ 
tagieux  de  la  clavelée ,  qui  sert  à  l’ino¬ 
culation. 

Clavelée.  V.  Claveau. 

Clavelisation  ,  â.  f.  ;  inoculation  de  la 
clavelée. 

Clavicolaibe  ,  adj. ,  clavlcularh ;  qui  a 
quelque  rapport  avec  la  clavicule. 

Clavicule,  s.f. ,  elavicula,  xldSiov  (di¬ 
minutif  de  davis ,  clef)  ;  os  pair,  long  et 
irrégulier,  qui  fait  partie  de  l’épaule  ,  à 
laquelle  il  sert  d’arc-boutant  :  il  est  situé 
au-devant  de  la  poitrine ,  entre  le  ster¬ 
num  et  l’omoplate  ,  avec  lesquels  il  s’ar¬ 
ticule  ,  et  il  croise  obliquement  la  direc¬ 
tion  de  la  première  côte. 

Clavicule  furculaire,  on  fourclielte  ;  os 
analogue  à  la  clavicule  des  mammifères, 
chez  les  autres  animaux  vertébrés. 

Clavicule  coracoïde,  os  spécial  produit 
chez  les  ovipares  par  le  développement 
de  l’apophyse  coracoïde. 

Clavicülé  ,  adj. ,  claviculatus  ;  qui  est 
pourvu  de  clavicules.  L’homme,  le  singe, 
font  partie  des  animaux  clavicules. 

Clavifoeme  ,  adj. ,  claviformis  ;  qui  a 
la  forme  d’une  massue.  Cette  épithète 
s’applique  à  un  grand  nombre  de  parties 
des  végétaux. 

Clavi-stebnal,  adj.,  clavi-sternalis ; 
qui  a  rapport  à  la  clavicule  et  au  sternum . 
—  Os  clavi-stemal ,  première  pièce  du 
sternum ,  selon  Béclard. 

Clavus,  s.  m.,  clavus,  clou;  tumeur 
dure  et  calleuse  qui  survient  aux  pieds , 
au  niveau  des  articulations  des  orteils , 
et  qui  est  plus  connu  sous  le  nom  vulgaire 
6.’ognon.  j  Tumeur  calleuse  qui  se  déve¬ 
loppe  sur  la  sclérotique ,  et  qui  a  la  forme 
d’un  clou.  I  Condylôme  de  l’utérus. 
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Clefs  du  crâne ,  claves  calvariœ  ;  on 
donne  assez  souvent  ce  nom  aux  os  wor- 
miens. 

Clef  du  forceps,  instrument  qui  sert  à 
fixer  ou  à  démonter  le  pivot  qui  unit  les 
deux  branches  du  forceps. 

Clef  de  la  pyramide  ou  du  trépan ,  in-  • 
strument  qui  sert  à  monter  ou  à  démon¬ 
ter  la  pyramide  du  trépan. 

Clef  de  Garengeot ,  à  pivot,  à  pompe,  à 
noix ,  instrument  dont  on  se  sert  pour 
pratiquer  Tévulsion  des  dents. 

Cleidomancib,  s.  f.,  cleidomantia  (xb!;, 
clef,  fiavTîi'a,  divination)  ;  art  de  prédire 
les  événemens  futurs  au  moyen  des  clefs. 

-  Cléido  -  COSTAL ,  adj.,  eleido  -  coslatis 
(x).£tç,  clef,  Costa,  côte)  ;  nom  d’un  liga¬ 
ment  court  et  fort  qui  se  porte  du  carti¬ 
lage  de  la  première  côte  à  la  face  infé¬ 
rieure  de  la  clavicule. 

Cléido-scapulaire ,  adj.,  eleido-scaputa, 
ris  (x),£’t5,  clef,  scapulum,  épaule);  nom 
donné  à  l’articulation  de  la  clavicule  avec 
l’omoplate  ,  qui  est  une  arthrodie  plane. 

Cléido -sternal,  adj.,  eleido  -  stemalis 
(x).£i;,  clef,  sternum,  sternum)  ;  nom  de 
l’articulation  de  la  clavicule  avec  le  ster¬ 
num  ,  qui  appartient  au  genre  des  ar- 
tbrodies. 

Cleisagse  ,  s.  f. ,  eleisagra  (xkîç,  cla¬ 
vicule,  aypa,,  prise)  ;  goutte  ayant  son 
siège  à  l’articulation  cléido-sternale. 

Clématite  ,  s.  f. ,  clematis  ;  genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  polygynie ,  et  de 
la  famille  des  renonculacées,  dont  deux 
espèces,  la.  clématite  droite ,  clematis  erec- 
ta,  et  la  clématite  blanche,  clematis  vi- 
talba,  très -communes  en  Europe,  ont 
dans  toutes  leurs  parties  une  saveur  âcre 
et  brûlante.  Leurs  feuilles  ,  appliquées 
sur  la  peau,  y  produisent  un  eüet  rubé¬ 
fiant  ,  et  même  la  vésication.  On  a  em¬ 
ployé  l’infusion  à  l’extérieur  dans  les 
exanthèmes,  et  à  l’intérieur  tant  dans  la 
syphilis  que  dans  le  cancer. 

Clepsydre,  s.  f . ,  clepsydra  {xXima, 
je  cache ,  ,  eau  )  ;  nom  d’un  instru¬ 

ment  employé,  du  temps  de  Paracelse, 
pour  faire  arriver  des  fumigations  dans  la 
matrice. 

CLEaMO."iT-FEEHArîD  ,  ville  du  départe¬ 
ment  du  Puy-de-Dôme ,  qui  renferme  un 
nombre  considérable  de  sources  d’eau 
minérale  acidulé,  dont  la  température 
est  de  iS  degrés  R. 

Clèves,  ville  de  Westphalie,  possède 
dans  ses  environs  une  source  dont  l’eau 
contient  du  carbonate  et  du  sulfate  de 
fer. 

Clîgxemext,  s.  m.,  conniventia  (pùhwj  J* 
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baisse);  mouvement  par  lequel  les  deux 

nières  se  trouvent  rapprochées  l’une 
'autre,  afin  de  rendre  moins  fati¬ 
gante  pour  l’œil  l’impression  d’une  trop 
vive  lumière,  ou  pour  faciliter  la  percep¬ 
tion  d’objets  éloignés  ou  d’un  très-petit 
volume. 

Gligkeh,  v.  a. ,  connivere  {xlata-,  je  re¬ 
mue)  ;  fermer  les  yeux  à  demi ,  en  rap¬ 
prochant  les  paupières  ,  pour  mieux  dis¬ 
tinguer  des  objets,  ou  pour  rendre  moins 
pénible  l’impression  d’une  lumière  écla¬ 
tante. 

Giignotamx ,  adj.,  nietitans.  On  donne 
le  nom  de  membrane  clignotante  ou  nic- 
titante  à- un  repli  de  la  conjonctive  qui 
s’aperçoit  au  grand  angle  de  l’œil,  et 
qui,  chez  l’homme,  n’est  qu’un  rudi¬ 
ment  de  la  paupière  verticale  des  oi¬ 
seaux. 

Glignoiemekx,  s.  m.,  nictatio.  F.  Cci- 

GSEMEXT. 

CiiGNOiEK,  V,  n. ,  niclare;  baisser  fré¬ 
quemment  les  paupières. 

Glimaciébiqüe.  Climaiéeiqüe. 
CuMAT,  s.,m. ,  cUma,  zAtVa  ;  espace 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à 
l’équateur.  |  Etendue  de  pays  dans  la¬ 
quelle  toutes  les  circonstances  qui  in- 
•  fîuent  siir  les  corps  vivans  sont  à  peu 
près  les  mêmes,  j  Ensemble  ou  réunion 
de  toutes  les  circonstances,  de  toutes 
les  conditions  de  la  vie,  autres  que  la 
texture  organique. 

Gumatébïqoe  ,  s.  m. ,  climatericus  ;  qui 
a  rapport  à  diverses  époques  de  la  vie 
que  l’on  croyàit  être  celles  où  la  mort 
était  le  plus  à  craindre. 

GLIKA.XTHE.  V.  PhOEAHTHE.  • 

CxiJiiQDE,  adj.,  cUnicus  ( xitv/i ,  lit)  ;■  ce 
qui  se  fait  en  médecine  près  du-lit  des 
malades.  Médecine  clinique.;  eUè.  a  pour 
but  de  recueillir  des  observations  pra¬ 
tiques  sur  chaque  malade.  Leçons  clini¬ 
ques ,  celles  qui  se  font  au  lit'du  malade. 
La  clinique,  omécole  clinique ,  est  l’en¬ 
droit  où  se  trouvent  les  malades  destinés 
à  servir  à  cette  espèce  d’enseignement. 
GusoÏde.,  adj.  ,  cUnoïdes  ,  vlcvQtièiiç, 
lit,,  eTîç.ç,  forme).  Les. anatomistes, 
ont  donné  le  ne  m-A’ apophyses  cUnol4es.  à 
aatre  éminences,  de  la  partie,  supérieure 
U  corps  du  sphénoïde,  distinguées  en 
antérieures  et  postérieures  y  parce  qu’on, 
les  a  comparées  aux  colonnes.  d’un  lit  sur 
lequel  reposerait  le  corps  pituitaire. 
Cliquetis.  F.  Cbéeitation. 
Cliséomèire,  S-.  m.,  cliseometron  (xXîêig, 
inclinaison,.  jxETpov,  mesure)  ;  instrument 
propre  à  mesurer  le  degré  d’inclinaison 
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du  bassin,  et  à  déterminer. le  rapport 
dans  lequel  l’axe  de  cette  cavité  se  trouve 
avec  celui  du  corps.  - 

CtiiORiDiE»,  adj. ,  clitorideus ;  quiap- 
artient  au  clitoris. — Artère  dit  or  idienne, 
ranche  de  la  honteuse  interne.  —  Nerf 
clitoridicn,  né  du  hoirfeux.  —  Veine  cU- 
toridienne ,  situéé  sur  le  dos  du  clitoris, 
et  qui  se  jette  dans  la  honteuse  interne. 

CuiTOBis,  s.  m. ,  clitoris,  .xhzop'ig  (y.)al- 
copiÇo) ,  je  titille  )  ;  petit  organe  arrondi , 
plus  ou  moins  allongé ,  qui  se  trouve  si¬ 
tué  à  la  partie  supérieure  de  la  vulve ,  et 
qui  est  séparé  par  un  léger  intervalle  de 
la  commissure  antérieure  des  grandes 
lèvres.  Entouréà  sa  base  d’un  léger  repli 
analogue  au  prépuce ,  il  offre  à  l’intérieur 
la  même  texture  que  les  corjiS  caverneux 
du  pénis. 

Glitokisue,  s.  ,m.;  usage  libidineux, 
que  font  certaines  femmes  d’un  clitoris 
volumineux. 

Cloaque,  s.  m. ,  cloacq  [cluere,  pur¬ 
ger)  ;  poche  qu’on  observe  chez  les  oi¬ 
seaux  ,  les  monotrèmes ,  les  reptiles  et 
beaucoup  de  poissons  ,  dont  l’ouverture 
forme  l’anus  chez  ces  animaux ,  et  dans 
l’intérieur  de  laquelle  viennent  se  rendre 
les  excrémeps;,’ruriDe  et  la  semence  du 
mâle ,  et  les  produits  de  la  conception 
de  la  femelle. 

Cloche  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  par  lequel 
on.  désigne  l’ampoule. 

Cloison  ,  s.  f. ,  septum  ;  partie  qui  éta¬ 
blit  une  séparation  entre  deux  cavités  , 
ou  qui  en  partage  une  en  plusieurs  autres 
secondaires.  Beaucoup  de  parties  por¬ 
tent  ce  nom  en  anatomie,  j  On  donne  ce 
nom  ,  en  botanique  ,  aux  lames  qui  par¬ 
tagent  la  cavité  d’un  fruit  en  plusieurs 
loges  distinctes  renfermant  les  graines. 

Clonique,  adj.,  clorticus  (x).o-yoç,  agi- 
latioa)  ;  se  dit  des  mouvemehs  convulsifs 
irréguliers,  tumultueux. 

Clonisme  ,  s.  m,. ,  clonismus.  Baumes  a 
rangé  sous  ce,  nom  les  m'aladies  convul¬ 
sives  comprises  autrefois  sous  celui  de 
spasmes  cloniques,  -■ 

.  Clopoete ,  s.  m. ,  oniscus;  animal  de  la 
classe  des  crustacés ,  dont  le  corps ,  noi¬ 
râtre  ou  cendré,  présente  en  dessus  de 
petites  taches  jaunâtres  le  long  du  dos , 
et  une  rangée  longitudinale  de  taches  de 
chaque  côté.  Les  cloportes  ont  passé 
long-temps  pour  diurétiques ,  fondans  et 
apéritifs. 

Cloque  ,  s.  f.  ;  maladie  des  feuilles , 
dans  laquelle  elles  se  roulent  sur  elles- 
mêmes  ,  ’et  deviennent  incapables  de 
remplir  leurs  fonctions. 
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Cloc.  V.  Füeoscle. 

Clou  de  girofle ,  s.  m. ,  caryophyllus ; 
nom  du  calice  dù  giroflier  cueilli  avant 
que  les  fleurs  ne  se  soient  développées. 
On  l’emploie  comme  assaisonnement. 

Clou  de  l’œil.  V.  Staphylome. 

Clou  de  rue,  corpora  extranea;  se  dit 
,des  corps  étrangers  qui  pénètrent  dans 
la  sole  ou  dans  la  fourchette  du  cheval , 
et  s’enfoncent  dans  le  pied  vif  plus  ou 
moins  profondément. 

Clou  hystérique,  clavus  hystericus.  On 
appelle  ainsi  une  doul^r  très-aiguë  qui 
n’occupe  qu’un  seul  ppint  de  la  tête ,  et 
à  laquelle  sont  plus  :^artieulièrement  su¬ 
jettes  les  femmes  hystériques. 

Clukésie,  s.  f. ,  clunesia  (clunis,  fesse)  ; 
phlegmon  de  la  fesse ,  selon  Vogel. 

Clyssus,  s.m.,  c/yss«s'(xXuÇc>j ,  jelave); 
nom  donné  autrefois  au  mélange  de  dif- 
férens  produits  fournis  par  une  même 
substance.  |  Médicament  obtenu  en  fai¬ 
sant  détoner  le  nitre  avec  diverses  sub¬ 
stances  ,  et  condensant  les  vapeurs  qui 
s’exhalent. 

Clystèee,  s.  m.,  clysterium,  clysma, 
clysmus,  enema,  xXxicrYjp,  XAXxrr-^ptov  (xXu- 
Çft) ,  je  lave);  lavement  :  opération  par  la¬ 
quelle  on  injecte  un  liquide  dans  les  gros 
intestins  au  moyen  d’une  seringue  dont 
on  introduit  l’extrémité  du  Canon  par 

Ckesme,  s.m.,  cnesmus,  xv-nap-oq;  pru¬ 
rit-,  démangeaison. 

Gnicéléon  ,  cnicelœum  (xvGoç,  car- 
thame,  IXacov ,  huile)  ;  huUe  faite  avec 
les  semences  de  carthame. 

Cnidéleoy,  cnidelœum  {xviSsk;,  cni- 
dien ,  elatov ,  huile)  ;  huile  faite  avec  les 
baies  du  mézéréon. 

Cnidia  grana;  nom  donné  ancienne¬ 
ment,  soit  aux  baies  du  daphné  mézéréon, 
soit  à  celles  de  la  camélèe. 

Cnidosis,  xvliam;;  prurit  pongitif  sem¬ 
blable  à  la  piqûre  de  Vurtica  urens. 

Coagulant  ,  âdj.,  eoagulans  ;  qui  coa¬ 
gule.  On  assignait  autrefois  cette  épi¬ 
thète  à  des  remèdes  ou  à  des  poisons  que 
l’on  supposait  avoir  la  propriété  de  coa¬ 
guler  ,  d’épaissir  les  humeurs ,  particu¬ 
lièrement  le  sang. 

CoagulatIon  ,  s.  f. ,  coagulatio  ;  con¬ 
version  d’un  liquide'  en  une  masse  plus 
ou  moins  molle  et  tremblante.  La  plu¬ 
part  des  fluides  animaux  et  végétaux  sont 
susceptibles  de  se  coaguler,  phénomène 
durant  lequel  ils  laissent  dégager  du- ca¬ 
lorique. 

Coagulum  ,  s.  m.  ;  mot  latin ,  conservé 
en  français ,  par  lequel  on  désigne  la 
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masse  plus  ou  moins  molle  dans  laquelle 
certains  fluides ,  tels  que  le  sang  et  le 
lait,  se  transforment  par  l’efiet  de  la  coa¬ 
gulation.  Synonyme  de  caillot. 

Coalescence  ,  s.  f. ,  coalescentia  (  coa- 
lescere  ,  dérivé  de  cum  ,  avec ,  atere, 
nourrir)  ;  se  dit  de  la  réunion  de  parties 
divisées,  telle  que  celle  des  plaies  ou  des 
adhérences  morbides. 

Coalition,  s.  f. ,  coalitio  (cum,  avec, 
alere,  nourrir)  ;  synonyme  de  coaleseenee. 
Pour  quelques  auteurs ,  c’est  l’action  de 
plusieurs  parties  organisées  qui  reçoiveot 
la  même  nutrition. 

Coaptation,  s.  f. ,  coaptatio  (aptare, 
ajuster,  cum,  avec)  ;  action  de  remettre 
en  rapport  les  fragmens  déplacés  d’une 
fracture  ,  ou  les  pièces  disjointes  d’une 
articulation  luxée.  Dans  beaucoup  de 
cas,  la  coaptation  s’opère  pour  ainsi  dire- 
d’elle  -  même ,  quand  l’extension  et  la 
contre-extension  sont  bien  faites,  et  le 
chirurgien  n’a  besoin  que  d’aider  avec 
douceur  le  mouvement  de  réduction,  qui 
s’exécute  à  peu  près  tout  seul.  Dans 
d’autres  circonstances,  lorsque,  comme, 
par  exemple,  dans  les  fractures  du  crâne, 
des  os  du  nez,  de  ceux  du  bassin,  etc., 
il  ne  peut  y  avoir  ni  extension  ni  contre- 
extension  exercées  ;  ou  bien  lorsque, 
comme  dans  certaines  fractures  des  mem¬ 
bres  ,  ces  actions  ne  sont  pas  ou  ne  peu¬ 
vent  pas  être  exercées  d’une  manière 
efScace ,  la  coaptation  devient  une  opé¬ 
ration  très-difficile,  èt  qui  nécessite  l’em¬ 
ploi  de  leviers,  d’élévatoires,  etc.,  ou  qui 
oblige  â  des  efforts  considérables. 

Coarctation,  s.  f.,  coarciatio  (coarclare, 
resserrer)  ;  resserrement, rétrécissement. 
Coarctation  de  l’urètre,  du  canal  digestif, 
de  la  pupille. 

Cobalt,  Cobolt,  s.  m. ,  cobaltum  ;  mé¬ 
tal  solide,  un  peu  moins  blanc  que  l’é¬ 
tain,  cassant  et  pulvérisable  à  froid,  lé¬ 
gèrement  ductile  à  chaud,  qui  n’a  ni 
saveur  ni  odeur,  et  dont  le  grain  est  fin 
et  serré. 

CocciNE,  s.  f.  ;  nom  qu’on  a '.proposé 
pour  désigner  le  principe  colorant  de  la 
cochenille  et  du  kermès  animal-;,, ou- la 
carminé. 

Coccinelle  ,  s.  f.  ,  coccinella  ;-  genre 
d’insectes  coléoptères,  dont  l’espèee  la 
pins  commune  ,  coccinella  septempune- 
tata,  reconnaissable  à  ses  élytres  rouges; 
marquées  de  sept  points  noirs ,  a  été 
décorée  d’une  vertu  anti-odontalgique 
qui  est  plus  qu’hypothétique. 

CoccYCÉpHALB ,  S.  m.  (  xéxxM^ ,  coccyx, 
xcœoXri ,  tête  )  ;  nom  donné  par  Geofl&oy 
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Saint-Hilaire  aux  monstres  qui  ont  un 
tronc  sans  tête  ni  extrémités  antérieures, 
les  os  du  crâne  et  du  coü  d’une  petitesse 
extrême ,  les  postérieurs  appuyés  sur  lés 
Tertèbres  dorsales,  et  ceux,  de  la  sommité 
sons  la  forme  d’un  bec  ou  d’un  coccyx. 

CoccrGiE» ,  adj. ,  coccygeas  ;  qui  ap¬ 
partient  au  coccyx.  Winslow  admettait 
deux  muscles  coccygiens,  l’un  antérieur  j 
qui  est  î’ischio-coccygien ,  et  l’autre  pos¬ 
térieur,  qui  est  le  sacro-coccygien. 

Coccygio-akal,  adj.,  coccygio-analis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 
sphincter  externe  de  l’anus. 

Coccy-PüBiEif ,'  adj. ,  eoccy  - pubianas  ; 
nom  donné  au  diamètre  antéro-postérieur 
da  détroit  périnéal  du  bassin  j  parce  qu’il 
s’étend  du  coccyx  au  pubis. 

Coccyx  ,  s.  m. ,  coccyx,  xoxxu| ;  assem¬ 
blage  de  plusieu;  s  pièces  osseuses ,  sus¬ 
pendu  à  la  partie  inférieure  da  sacrum  , 
dont  il  prolonge  la  courbure  en  devant , 
et  dont  û  semble  n’être  qu’un  appendice. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  qu’on  l’a  com¬ 
paré  au  bec  d’un  coucou.  Le  plus  ordi¬ 
nairement  il  est  formé  de  quati’e  pièces. 

Cochée  ,  s.  f. ,  cochia,  coechia  ou  coeheia 
(xraxoç,  baie;  graine ,  ou  xd^oç ,  écoule¬ 
ment  abondant  d’humeurs);  nom  donné 
à  des  pilules  purgatives ,  soit  à  cause  de 
leur  forme ,  soit  à  cause  de  l’elfet  dont 
elles  sont  suivies. 

COCHEMAE.  V.  CaüCHEMAE. 

CocHEmuKE ,  s.  f. ,  cochenilina.  On  a 
proposé. ce  nom  pour  désigner  le  principe 
colorant  rouge  de  la  cochenille ,  ou  la 
carminé, 

CocHE.YiLLE ,  S.  f. ,  coccus;  genre  d’in¬ 
sectes  hémiptères ,  dont  l’une  des  espè¬ 
ces,  la  cochenille  du  nopal,  coccus  caeli, 
fournit  l’un  des  plus  précieux  matériaux 
à  l’art  du  teinturier,  qui  seul  en  fait  usage 
aujourd’hui ,  quoiqu’on  ait  voulu  l’intro¬ 
duire  en  médecine.  Une  autre  espèce 
fournit  la  laque ,  et  une  troisième  le  ker¬ 
mès  végétal. 

CocHLÉAiEE,  adj.,  eoehlearis  (cochlea , 
limaçon)  ;  épithète  donnée  par  Cuvier  à 
la  fenêtre  ronde ,  parce  qu’elle  fàit  com¬ 
muniquer  la  caisse  du  tambour  avec  la 
rampe  interne  du  limaçon. 

CocHLÉABiA ,  s.  m. ,  cochlcaria  ofjficina- 
lis;  plante  herbacée ,  de  la  tétradynamie 
siliculeuse ,  et  de  la  famille  des  crucifè¬ 
res,  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer. 
C’est  un  des  plus  puissans  antiscorbutK 
qnes  qu’on  connaisse. 

CocTiOK,  s.f. ,  coetio  {cogtiere,  cuire)  ; 
actkm  de  cuire ,  de  soümettre  une  sub¬ 
stance  alimentaire  à  l’action  du  feu ,  afin 
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de  modifier  tellement  sa  texture  et  même 
ses  qualités  internes,  que  les  organes  di¬ 
gestifs  puissent  agir  avec  facilité  sur  elle. 

I  Les  anciens ,  qui  attribuaient  aux  hu¬ 
meurs  presque  toutes  les  maladies ,  sup¬ 
posaient  que,  d’abord  dans  un  état  de 
crudité ,  elles  éprouvaient  ensuite  un  de¬ 
gré  de  coction  sans  lequel  elles  ne  pou¬ 
vaient  être  rejetées  :  cette  époque  de  la 
coction  des  humeurs  précédait  toujours 
de  quelque  temps  celle  du  déclin  de  la 
maladie. 

Cocyte  ,  Si  m. ,  cocyta  (xwxutoç,  pleurs, 
lamentations).  Linné  donne  ce  nom  à  la 
douleur  qu’occasione  un  animal  veni¬ 
meux  introduit  sous  la  peau. 

CoBAGAPALE ,  s.  m. ,  codagapala;  écorce 
très-astringente,  fournie' par  le  nerium 
antidysentericum ,  arbre  de  Ceylan  et  du 
Malabar. 

Code  ,  s.  m. ,  codex ^  recueil  de  lois.  En 
médecine,  on  appelle  ainsi  une  collec¬ 
tion  de  formules  médicinales ,  adoptée 
d’une  manière  spéciale.  Code  pharmaceu¬ 
tique,  code  de  Parmentier  ,  etc. 

Codex,  s.m.  Dans  le  langage  médical, 
on  donne  ce  nom  à  un  recueil  de  formules 
destinées  à  servir  de  règle  pour  la  prépa¬ 
ration  des  médicaniens.  Le  codex  de  Pa¬ 
ris  est  un  recueil  de  formules  adoptées 
par  la  faculté  de  cette  ville» 

CoECAL.  F.  Cæcal. 

CcEcuM.  F.  Cæcum. 

CoEFFE.  F.  Coiffe. 

Coeliaque,  adj.,  cœtiacus  (xoiXta,  ven¬ 
tre  ,  intestin  )  ;  qui  a  rapport  aux  intes¬ 
tins.  —  Artère  cœliaque  (  opisto  -  gastri¬ 
que  ,  Ch.  ) ,  gros  tronc  impair  qui  naît  de 
l’aorte  ventrale,  et  fournit  la  coronaire 
stomachique  ,  l’hépatique  et  la  spléni¬ 
que.  —  Plexus  cœliaque  ,  prolongement 
du  plexus  solaire  sur  le  trajet  de  l’artère 
cœliaque. — Flux  cœliaque,  morbus  cœlia- 
eus  ;  espèce  de  diarrhée  dans  laquelle  le 
chyle  ou  le  chyme  est,  dit-on ,  rejeté  par 
les  selles  sans  avoir  subi  aucun  change¬ 
ment  en  passant  par  les  intestins.  Le  flux 
cœliaque  est  toujours  symptomatique  de 
l’entérite  chronique. 

CoELOMA  ,  s.  m.,  cœloma  ,  xoÜajfiw;  ul¬ 
cère  rond  et  superficiel  de  la  cornée  trans¬ 
parente. 

CcKLOSTOMiE,  s.  f . ,  eœlostomia,  xotXo- 
olofAta;  état  particulier  de  la  voix  qui  de¬ 
vient  obscure,  comme  si  elle  partait  d’un 
endroit  éloigné. 

CoEROLOGiE,  s.  f. ,  cœnologia  (xotvoç, 
commun,  \6yoq,  discours)  ;  discours  en¬ 
tre  plusieurs  personnes ,  consultation. 

CoEHciBLE ,  adj. ,  coercihilis  (  coercere, 

11. 


i64  COIF  COL 

rassembler)  ;  qui  peut  être  rassemblé  membranes  fœtales  que  l’enfant pru^ 
dans  un  certain  espace;  ou  resserré  dans  quelquefois  dorant  lui ,  et  qui  reste 
un  espace  moindre  qu’aupararant.  appliquée  sur  sa  tète  quand  celleti  » 

Coercitif,  aà]. ,  coercitivus  ^coercere,  présente  la  première.  Un  préjagé  tm. 

réprimer,  contraindre  ).  En  physique ,  la  répandu  fait  regarder  cette  circonsta» 

force  coercitive  est  celle  que  déploient  le  comme  farorable  ;  de  là  rient  qn’oo^ 

fer  et  l’acier  en  résistant  à  l’action  de  d’un  homme  heureux  dans  ses  entrepr. 

l’aimant,  qui  tend  à  les  transformer  en  ses,  qu’i7  est  né  coiffé.  C’est  toutefiâssi 

un  autre  aimant.  accident  plus  à  craindre  qu’à  désh» 

CoECB  ,  s.  m. ,  cor ,  napSla  ;  muscle  im-  pour  la  mère ,  dont  il  compromet  la  t» 
pair,  de  forme  irrégulièrement  pyramî-  ou  du  moins  la  santé,  et  pourFeDlaBt, 
dale,  situé  obliquement  et  un  peu  à  gau-  qui  court  risque  de  périr  suffoqué  |  Es 
cl'.c  dans  la  poitrine  ,  reposant  sur  le  dia-  veloppe  membraneuse  qui  courre  l’urnt 
phragme  par  une  de  ses  faces ,  suspendu*  renfermant  les  corpuscules  reproductetir 
par  sa  base  au  moyen  des  gros  vaisseaux  des  mousses. 

qui  le  soutiennent,  libre  et  mobile  dans  Coigwassiee  ,  s.  m.  ,  pyrus  eydmu 
le  reste  de  son  étendue,  et  entouré  de  arbre  de  l’icosandrie  pentagynie,  été 
toutes  parts  par  le  péricarde.  Creux  dans  la  famille  des  rosacées ,  qui  est  originairt 
son  intérieur,  il  renferme  quatre  cavités  de  Crète,  et  qu’on  cultive;,  à  cause  df 
adossées  l’une  à  l’aut.-e,  dont  deux  ,  peu  son  fruit.  Ce  dernier  est  trop  acerbe  poo’ 
épaisses  et  peu  charnues,  reçoivent  le  pouvoir  être  mangé  cru.  Ses  graines  rw 
sang  des  poumons  et  de  tout  le  corps,  ferment  beaucoup  de  mucilage, 

pour  le  verse  rdans  deux  autres  à  parois  Coin,  s.  m.  ;  instrument  avec  lequel 
épaisses  et  presque  entièrement  char-  on  sépare  les  parties  d’un  corps  entre  les 
nues,  qui  le  poussent  dans  les  poumons  quelles  on  l’interpose.  C’est  un  de  ceni 
et  dans  toutes  les  parties  du  corps.  De  à  l’aide  desquels  on  ouvre  le  plus  aisé- 
ces  quatre  cavités,  les  premières  sont  ment  la  colonne  vertébrale, 
appelées  orei/fettes,  et  les  autres  uentri-  Coïncidence,  s.  f. ,  coincicfenfw  (comn- 
entes.  rfere,  tomber  ensemble,  se  renconlrerj; 

Cœur  de_bceuf;  on  se  sert  quelquefois  concours ,  réunion  de  plusieurs ebosesoü 
de  cette  expression  en  parlant  du  volume  de  plusieurs  circonstances.  —  La  coînci- 
extraordinaire  du  cœur  qui  résulte  de  dencé  des  rayons  lumineux  sur  la  rétiiir 
l’ampliation  de  ses  cavités  et  de  l’épais-  est  une-condition  nécessaire  à  la  nefteh 
seur  de  ses  parois.  de  la  vision. 

Cognassier.  V.  Coignassieh.  Coïncident,  adj. ,  eolneidens;  qui  coin 

Cohabitation  ,  s.  f. ,  cohabitatio  (  cum  ,  eide.  Se  dit  des  phénomènes  qui  se  ren- 

avec,  habitar'e,  habiter)  ;  action  d’habi-  contrent  en  même  temps  dans  la  mêmt 
ter  ensemble.  En  médecine  légale ,  ce  maladie. 

terme  s’entend  de  la  consommation  du  Cûïndicant  ,  adj.  ,  coindieans  (cm, 
mariage.  avec,  eWt'eare,  indiquer)  ;  qui  ibrtiîe 

Cohérence,  s.  f. ,  cokœrentia  {cum,  l’indication, 
avec,  Itœrere,  adhérer)  ;  liaison  ,  union ,  Coïhdication,  s.  f. ,  coindicatio ;  ioi'i- 
adhérence  récipioquc  de  deux  corps ,  ou  cation  thérapeutique  fournie  par  des  si- 
des  diverses  parties  d’un  même  corps.  gnes  qui  viennent  à  l’appui  de  l’indica- 
CoHÉsiON  ,  s.  f. ,  cohœsio  (  cum  ,  avec ,  tion  fournie  par  d’autres  signes. 
hœrere  ,  adhérer);  action  en  vertu  de  Coing,  s.  m.,  malum  cydonium  ;  (m 
laquelle  les  molécules  d’un  corps  adhè-  du  coignassier. 

rent  entre  elles  ,  et  opposent  de  la  résis-  Coins  ,  s.  m.  ;  nom  des  dents  incisive 

tance  ù  leur  séparation.  |  Force  qui  pro-  dn  cheval  :  elles  sont  les  plus  voisine 
duit  ce  résultat.  [  Synonyme  d’afpniie  des  crochets  et  les  plus  courtes. 
moléculaire,  à’affiriité  d’agrégation.  Coït,  s.  m. ,  coïius;  accouplement  de 

CoHüBATiON,  s.  f. ,  cohobatio;  opération  deux  sexes.  On  n’emploie  ce  mot  qu’en 
chimique  qui  consiste  à  distiller  plusieurs  parlant  de  l’espèce  humaine, 
fois  de  suite  un  liqpide  sur  une  même  Col  ;  abréviation  employée,  en  fonun 
substance.-  IsoaX , -ÿovit  colatur  ou  colatura. 

CoHOL,  synonyme  d’alcool.  On  a  éga-  Col  on  Cou,  s.  m. ,  collas,  collam. 
lement  donné  ce  nom  à  des  coll3rres  ré-  cervîæ,  ocy^^iv  ;  partie  du  corps  qui  es! 
dnits  en  poudre  très-fine.  située  entre  la  poitrine  et  la  tête.  Rètre- 

CoiFFB,  s.  {.,  galea,  pileus ,  pitedïus.  cissement  qu’on  observe  dans  rétend» 
Le  vnlgai.'e  appelle  ainsi  une  portion  des  d’un  os  ou  d’un  viscère  quelconque. 
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CM  dt  faMragale,  eollum  astragale; 
çsfcacement  qoi  sépare  l’extrémité  an- 
‘erienre  de  l’astragale  de  son  corps. 

CM  des  côtes  ,  eollum  costarum  :  rétré- 
■isseffient  qn’on  observe  entre  la  tête  et 
!a  tabérosité  des  côtes. 

CM  des  dents ,  eollum  dentium  ;  portion 
les  dents  située  entre  leur  couronne  et 

CMda  fémur,  eollum  femoris  ;  portion 
aOoiigée ,  rétrécie  et  oblique  du  fémur , 
qai  sépare  sa  tête  des  deux  trochanters. 

CM  du  grand  os,  eollum  assis  capitali; 
petite  rainure  circulaire  cfeusée  autour 
de  b  tête  du  grand  os  du  carpe. 

CM  de  l’humérus ,  eollum  htimeri.  Les 
anatomistes  appellent  ainsi  le  rétrécisse- 
ment  qui  sépare  la  tête  de  l’humérus  de 
ses  deux  tubérosités.  Les  chirurgiens,  au 
contraire,  placent  le  col  de  cet  os  au- 
dessous  des  tubérosités  ;  ce  qui  fait  qu’il 
se  continue  avec  le  corps,  sans  qu’aucune 
ligne  de  démarcation  existe  entre  eux. 

Col  de  la  matrice,  eollum  uteri  ;  partie 
étroite  et  allongée  de  la  matrice,  qui 
avoisine  son  orifice. 

Col  de  la  mâchoire,  inférieure,  eollum 
mandibulœ  inferioris  ;  rétrécissement  si¬ 
tué  de  chaque  côté  de  l’os  maxillaire  in-  ’ 
férieur,  au-dessous  de  ses  condyles. 

Col  de  l’omoplate,  eollum  scapuli;  ré¬ 
trécissement  que  l’angle  antérieur  et  ex¬ 
terne  de  l’omoplate  présente  derrière  la 
cavité  glénoïde. 

CM  du  péroné,  eollum  fibulce;  portion 
rétrécie  de  cet  os ,  qui  est  située  au-des¬ 
sous  de  son  extrémité  supérieure. 

CM  du  radius,  eollum  radii ;  portion 
grêle  du  radius  qui  supporte  la  masse 
articnlaire  de  son  extrémité  humérale. 

CM  de  la  vessie,  eollum  vesicee;  partie 
antérieure  et  rétrécie  de  la  vessie  ,  qui  a 
la  f(»me  d’un  goulot  de  bouteille  très- 
court. 

CouTüiE,  s.  f.,  eolatura  {colare,  cou¬ 
ler);  produit  de  l’opération  qui  consiste 
a  filtrer  un  liquide  à  travers  une  étamine 
un  la  chausse  d’Hippocrate. 

Colchique,  s.  m.,colehicumautumnale; 
plante  de  l’hexandrie  trigynîe-,  qui  sert 
de  type  à  la  famille  des  colchicacées ,  et 
qui  croît  partout  en  Europe ,  dans  les 
prés  humides.  Ses  bulbes  contiennent  un 
sac  lactescent ,  âcre  et  vénéneux  :  on  a 
proposé  de  les  substituer  à  la  scille.  Ils 
^omissent  aussi  une  fécule  alibile. 

s.vâ. ,  colcothar  ;  ancienne 
dénomination  du  tritoxide  de  fer  extrait 
ia  sohate  par  la  calcination. 

CoUorriLE ,  s.  m. ,  coîcoptilus  (xaleo;  , 
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étui ,  •reTiAov ,  aile);  sorte  d’étui  qui  en¬ 
veloppe  la  plumule  des  liliacées  et  des 
alismacées ,  au  moment  de  la  germina¬ 
tion  de  la  graine. 

CoLÉopTiLB ,  adj. ,  coleoptilatus ;  qui  est 
muni  d’un  coléoptile. 

CoLÉOBRHiZE,  S.  f. ,  coleorrhiza  (xolcoj, 
étui ,  pi'Ça ,  racine  );  gaine  qui  enveloppe 
la  radicule  des  graminées  et  autres  plan¬ 
tes  ,  au  moment  de  la  germination. 

CoLÉORRHizÉ ,  adj. ,  coleorrhizatus  ;  qui 
est  muni  d’une  coléorrhize. 

Colère  ,  s.  f. ,  ira,  furor  brevis-;  passion 
violente  dont  les  caractères  les  jdus  sail- 
lans  sont  l’accélération  du  cours  du  sang 
et  de  la  respiration ,  une  coloration  très- 
vive  de  la  face,  avec  des  yeux  étincelans, 
joints  à  l’expression  menaçante  de  la  voix 
et  des  gestes  ;  ou  bien  pâleur  du  visage , 
tremblement  involontaire ,  altération  de 
la  voix,  etc.  Tous  ces  phénomènes  sont 
l’effet  de  Uétat  d’excitation  violente  dans 
lequel  est  entré  le  cerveau ,  à  l’occasion 
d’une  cause  quelconque. 

Colique,  adj. ,  colicus ,  xubxoç  (xSXov  , 
colon)  ;  qui  appartient  au  colon.  — 11  y 
a  six  artères  coliques  ,  trois  à  droite  et 
trois  à  gauche  :  les  premières  naissent 
de  la  mésentérique  supérieure ,  et  les 
autres  de  L’inférieure  ;  on  les  distingue 
par  les  épithètes  de  supérieures,  moyennes 
et  inférieures.  Toutes  ces  artères  s’anasto¬ 
mosent  ensemble  dans  le  méso-colon ,  et 
forment  des  arcades  d’où  partent  les 
branches  qu’elles  envoient  au  colon.  — 
Les  veines  coliques,  au  nombre  de  six 
aussi ,  vont  s’aboucher  dans  la  grande  et 
dans  la  petite  mésaraïques. 

Colique,  s.  f. ,  colica  (xSÀov,  colon); 
douleur  ressentie  dans  une  partie  quel¬ 
conque  de,  l’abdomen ,  mais  surtout  au¬ 
tour  de  l’ombilic  et  dans  les  régions  infé¬ 
rieures  de  cette  cavité.  On  a  nommé 
colique  bilieuse,  celle  qui  est  attribuée  à 
la  présence  de  la  bile  dans  les  intestins  ; 

—  convulsive,  celle  qui  est  attribuée  au 
spasme  des  intestins  ;  —  de  cuivre,  celle 
que  l’on  croit  être  produite  par  Tintro^ 
duction  de  particules  cuivreuses  dans  l’or¬ 
ganisme; — d’estomac,  celle  dont  on  pense 
que  le  siège  est  dans  l’estomac  ;  —  intes¬ 
tinale,  celle  qui  est  l’effet  de  la  présence 
de  gâz  surabondans  dans  les  intestins;  — 
hémorrholdale ,  celle  qui  succède  à  la  ces¬ 
sation  des  hémorrhoïdes ,  ou  qui  les  ac¬ 
compagne;  —  hépatique,  celle  qui  dépend 
de  l’irritation  du  foie  ou  des  conduits  bi¬ 
liaires  ;  —  idiopathique ,  celle  cpie  l’on 
croyait  ne  dépendre  d’aucune  affection  ; 

—  inflammatoire ,  celle  que  l’on  voulait 
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bien  reconnaître  poor  telle  ;  —  de  Madrid, 
celle  qui  est  endémique  dans  cette  ville , 
mais  beanconp  moins  commnne  qu^on 
ne  l’a  dit ,  et  qui  dépend  d’un  refroidis¬ 
sement  subit  de  la  peau,  accident  si  fré¬ 
quent  dans  un  pays  chaud  entouré  dé 
gorges,  de  montagnes  ;  —  menstruelle , 
celle  qui  se  fait  sentir  aux  approches  de 
la  menstruation;  — celle  qui 
dépend  de  l’action  des  poisons  métal¬ 
liques  sur  l’organisme  ;  —  métastatique , 
celle  qui  succède  à  la  disparition  d’une 
maladie  de  la  peau  ou  de  toute  autre  par¬ 
tie  du  corps  ;  —  de  miserere,  celle  que 
l’on  éprouve  dans  Vilètis;  —  néphrétique  , 
celle  qui  reconnaît  pour  cause  l’irritation 
des  reins  par  pn  calcul  urinaire  ;  —  ner¬ 
veuse,  celle  dans  laquelle  on  suppose  que 
les  nerfs  sont  seuls  affectés  ;  —  de  plomb 
ou  des  plombiers,  celle  qui  est  produite 
par  les  émanations  que  laisse  dégager  le 
plomb  ;  —  des  peintres,  celle  dont  ces 
artisans  sont  affectés  ;  —  de  Poitou  ,  celle 
qui  était  endémique  dans  cette  province 
de  l’ancienne  France;  — saturnine,  celle 
qui  est  produite  par  le  plomb  ;  maladie 
peu  connue  dans  sa  nature,  et  que  l’on 
persiste  à  combattre  par  des  moyens  em¬ 
piriques  dont  l’utilité  et  l’innocuité  sont 
très-contestables  ;  —  spasmodique,  celle 
qui  est  attribuée  au  spasme  de  la  partie 
souffrante  ;  —  ster cavale,  cell  ’  qui  dé- 

Eend  de  la  présence  des  excrémens  dans 
îs  intestins  ;  —  utérine,  celle  qui  a  son 
siège  dans  la  matrice  5  —  végétale,  celle 
qui  est  l’effet  de  l’abus  des  vins  doux, 
acides,  des  cidres  nouveaux,  des  fruits 
verts;  —  venteuse,  celle  qui  est  attribuée 
à  la  présence  de  gaz  dans  les  intestins  ; 
—  vermineuse  ,  celle  qui  est  l’effet  de  la 
présence  des  vers  dans  le  canal  intes¬ 
tinal. 

Colite  ,  s.  f. ,  cplitis  (xùXov ,  colon  )  ; 
inflammation  de  la  membrane  muqueuse 
du  colon. 

CoLLAPSPS,  s.  m.  ;  diminution  soudaine 
de  l’énergie  du  cerveau  :  chute  complète  > 
et  instantanée  des  forces. 

CoiLATÉEAL,  adj.,  eollateralis  {cum , 
avec,  latus,  côté)  ;  qui  marche  pu  qui 
se  trouve  à  Côté.  —  Les  artères  collâté- 
rales  du  bras  sont  au  nombre  de  deux  : 
la  supérieure  i  ou  externe,  ou  brachiale 
profonde  (  grande  musculaire  du  bras , 
Ch.  ) ,  fournie  par  la  brachiale  ;  et  l’in¬ 
terne,  ou  inférieure  {^collatérale  du  coude. 
Ch.  )  ,  qui  naît  de  la  même ,  mais  beau¬ 
coup  plus  bas ,  près  de  la  tubérosité  ex¬ 
terne  de  l’humérus.  —  Les  veines  collaté¬ 
rales  se  jettent  dans  l’axillaire. 
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Colle  de  poisson,  V.  IcHiHrocotti. 

Colle- forte,  gélatine  extraite  de  &- 
verses  substances  animales ,  telle»  ^ 
les  peaux  et  les  rognures  de  sabots,  dM 
on  fait  un  grand  usage  dans  les  arts. 

CoLLECTECH ,  adj. ,  colUgcns.  Gaassi 
donne  ce  nom  aux  poils  ou  papilles  qui 
garnissent  les  styles  des  fleurs  hem». 
pbrodites  et  femelles  dans  les  synanik- 
rées,  et  qui  recueillent  le  pollen. 

CoLLECTioJT,  s.  f. ,  collcctio  {coltigen, 
amasser);  amas.  Collection  puruletiit,is 
reuse,  etc. 

CoLLEBETTE,  F'.  IevOLCCBE. 

Collet,  s.  m. ,  collum.  On  donne  qHd- 
quefois  ce  nom  au  col  des  dents.  |  E« 
botanique  on  appelle  ainsi,  1°  la  ligie 
de  démarcation  entre  la  tige  et  la  racine; 
2°  l’espèce  de  couronne  qu’on  aperçoit; 
la  partie  supérieure  du  pédicule  des  cham¬ 
pignons  ;  3“  la  petite  saillie  qni  se  remar¬ 
que  à  la  base  des  feuilles  des  graminées. 

C0LLETIQ0B  ,  adj.  ,  eolleticus  {  jolli, 
colle)  ;  qui  a  la  propriété  de  coller. Se 
disait  autrefois  des  médicamens  agglati- 
natifs. 

CoLLiEB,  s.  m.  ;  éruption  dartrense  qui 
embrasse  le  cou  en  manière  de  collier. 

CoLLiQDATiF-,  adj.,  coltiq uesccns  {coUi- 
quescere,  se  fondre ,  se  dissoudre).  Oa 
donne  cette  qualification  à  plusieurs  fiai 
suivis  d’un  prompt  épuisement  des  forces, 
qui  paraissent  en  quelque  sorte  entrete¬ 
nus  par  la  dissolution  des  parties  solides 
du  corps.  On  dit  sueur  coUiquative,  éi- 
voiement  colliquatif. 

CoLtiQUATioN ,  s.  f. ,  colliquatio;  fonte, 
dissolution.  Mot  par  lequel  on  a  cru  de¬ 
voir  exprimer  une  espèce  de  dissolution 
des  organes ,  et  une  fluidité  plus  grande 
des  humeurs  du  corps ,  à  laquelle  on  at¬ 
tribue  les  flux  dits  colliquatifs. 

CoLLisiOH,  s.  f. ,  collisio;  choc  de  déni 
corps.. 

Colldtoibb  ,  s.  m. ,  collutorium;  syno¬ 
nyme  de  gargarisme. 

Collvee  ,  s.  m.,  collyrium  (xolla,  colle, 
oûpà ,  queue  ;  ou  y-uA-ùm ,  j’empêche,  p/s, 
je  coule).  Les  anciens  appelaient  de  ce 
nom  un  médicament  solide ,  de  forme 
allongée  et  cylindrique ,  que  l’on  enga¬ 
geait  dans  les  oreilles ,  dans  les  narines, 
dans  l’anus  ou  dans  le  vagin.  Actuelk' 
ment  on  entend  par  collyre  une  prépara¬ 
tion  médicamenteuse  que  l’on  appliqae 
sur  l’oeil  on  la  conjonctive.  Le  plus  com¬ 
munément  les  collyres  sont  liquides;  e* 
ils  sont  astringens,  émolliens,  résahdif^ 
suivant  qu’ils  contiennent  des  médic*- 
mens  astringens,  émolliens,  résoIntiÊ- 
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Ob  Bomme  encore  collyres  secs  ceux  qui 
joBtpnlïérnlens. 

CotoMM,  adj.,  mutilas,  xoléêana; 
laccoHTci  par  une  mutilation. 

CotoMAiE ,  s.  m. ,  colambas  ;  sel  pro- 
dait  par  la  combinaison  de  l’acide  co- 
bmbique  axec  une  base  salifiablc.  Syno¬ 
nyme  de  tanlalate. 

CotOMïiQüB  ,  ad}. ,  columbieus  ;  nom 
d’nn  acide  pulvérulent ,  blanc ,  insipide , 
inodore,  infusible  au  feu,  peu  soluble 
dans  l’eau ,  et  indécomposable  par  la 
chaleur.  On  l’appelle  aussi  tantalique. 

CoLOUBIDM  ou  Tartaie  ,  S.  m. ,  colum- 
Hem,  tantalium,  tantalum  ;  métal  d’un 
gris  foncé,  ayant  l’aspect  du  fer  quand  on 
le  polit,  devenant  terreux  et  brun  quand 
on  le  pulvérise ,  qui  raie  le  verre ,  et 
qu’on  n’a  pas  encore  pu  fondre.  Il  est 
rare  dans  la  nature.  Rougi  au  contact  de 
l’air,  il  brûle  faiblement  sans  produire 
de  flamme. 

CoiOHBAiaE,  ad}.,  columnaris  {columna, 
colonne  )  ;  qui  ressemble  à  une  colonne. 
Terme  de  botanique. 

CoLOx,  s.  m.,  colon,  xSlov  ;  portion 
do  gros  intestin  qui  s’étend  depuis  le 
cæcum  jusqu’au  rectum ,  et  depuis  la  ré¬ 
gion  iliaque  droite  jusqu’à  celle  du  côté 
gauche. 

Colon  ascendant ,  portion  du  colon  qui 
s’étend  du  cæcum  au  rebord  des  fausses 
eûtes  droites. 

Colon  descendant ,  portion  du  colon 
qui  se  porte  du  milieu  de  la  face  exté¬ 
rieure  du  rein  gauçhe  à  la  fosse  iliaque 
correspondante. 

Colon  iliaque  ou  S  du  colon,  portion^de 
cet  intestin  qui  décrit  une  double  cour¬ 
bure,  et  remplit  la  fosse  iliaque  gauche. 

Colon  lombaire,  nom  donné  au  colon 
ascendant  et  au  colon  descendant ,  dont 
on  appelle  alors  le  premier  lombaire  droit, 
et  le  second  lombaire  gauche. 

Colon  transverse,  portion  du  colon  qui 
se  porte  en  travers  d’un  côté  à  l’autre 
de  l’abdomen ,  à  sa  partie  supérieure. 

CoLOMKK ,  s.  f. ,  columna  ;  pilier  cylin- 
droïde  servant  de  soutien  ;  masse  de  ma¬ 
tière  disposée  de  telle  sorte  qu’elle  pré¬ 
sente  plus  de  hauteur  que  de  base  :  c’est 
dans  ce  dernier  sens  qu’on  dit  colonne 
d’air,  colonne  de  mercure  '.  —  Colonne  ver¬ 
tébrale,  assemblage  des  vingt-quatre  ver¬ 
tèbres.  —  Colonnes  charnues  du  cœur, 
petits  faisceaux  de  fibres  charnues  qui 
font  saillie  à  la  surface  interne  des  quatre 
cavités  du  cœur,  et  dont  plusieurs  n’adhè¬ 
rent  même  que  par  leurs  deux  extrémi¬ 
tés. —  Fessie  à  colonnes,  dans  l’intérieur 
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de  laquelle  la  tunique  musculeuse  offre 
une  disposition  analogue  à  celle  qu’on 
observe  dans  le  cœur.  —  Colonnes  du  rec¬ 
tum,  nom  donné  aux  rides  longitudinales 
que  présente  en  dedans  la  partie  infé¬ 
rieure  du  rectum. 

CoLOQuiHTE,  s.f. ,  cucumis  colocynthis; 
plante  de  la  monoécie  monadelphie ,  ^et 
de  la  famille  des  cucurbitacées ,  qui  croît 
dans  le  Levant.  La  pulpe  de  ses  fruits  est 
très  -  amère  :  les  anciens  l’employaient 
souvent  comme  purgatif. 

CoLOBiFiQOE,  adj.,  eplorlfieus;  syno¬ 
nyme  de  colorant.  —  Pouvoir  calorifique 
des  rayons  de  la  lumière. 

CoLOKisATioiï  ,  s.  f.  ;  manifestation 
d’une  couleur  quelconque  dans  une  sub¬ 
stance.  C’est,  selon  Newton,  l’effet  de 
la  propriété  qu’ont  les  molécules  colo¬ 
rées  de  la  lumière  de  pouvoir  être  réflé¬ 
chies  ou  réfractées  à  des  épaisseurs  diffe¬ 
rentes.  ^ 

Golosteation,  s.f.,  colostratio  ;  nom 
sous  lequel  certains  auteurs  ont  proposé 
de  comprendre  les  maladies  des  enfans 
nouveau -nés  qu’ils  pensaient  être  dues 
au  colostrum. 

Cor.osTEuM,  s.  m. ,  colostrum ,  ■cpotpaïii;  ; 
premier  lait  fourni  par  une  femme  qui 
vient  d’accoucher.  Ce  lait  est  sécrété  jus¬ 
qu’à  l’époque  de  l’invasion  de  la  fièvre 
de  lait  :  il  contient  plus  de  sérum  ,  plus 
de  beurre  et  moins  de  caséum  que  le  lait 
ordinaire  ,  ce  qui  fait  qu’il  exerce  sur  le 
■  canal  alimentaire  du  nouveau-né  une  ac¬ 
tion  légèrement  purgative ,  propre  à  dé¬ 
terminer  l’expulsion  du  méconium.  I  On 
donne  aussi  ce  nom  au  premier  lait  qui 
sort  des  mamelles  des  vaches  :  on  le  re¬ 
garde  comme  purgatif. 

CoLPOCÈtB,  s.f.,  colpocele  (xéXnoç,  ca¬ 
vité  ,  x-^n ,  hernie)  ;  hernie  vaginale  ;  sy¬ 
nonyme  d’élytrocèle. 

COLPOPTOSB,  s.f.,  çolpoptosis  (xol’TTO;, 
cavité  ,  WlSmç,  chute)  ;  chute  du  vagin. 

CoLPOHBHAGiE  ,  S.f.,  colporrhugia  (xoA- 

woç,  cavité,  pvjyvufn,  je  coule)  ;  écoule¬ 
ment  de  sang  par  le  vagin. 

CoLPOSE ,  s.  f. ,  eolposis  ;  inflammation 
du  vagin  ;  synonyme  d’élytroïte. 

COLPOSTBGNOSE,  S.f.,  COlpOStCgnOsis  (xol- 

-Treç,  cavité,  dleyvéto,  je  bouche) ;  atrésie , 
oblitération  du  vagin. 

Colombo,  s. m.  ;  nom  d’une  racine  qui 
nous  parvient  en  tranches  d’un  à  trois 
pouces  de  diamètre ,  et  en  morceaux 
longs  de  deux  pouces ,  couverts  d’une 
écorce  brunâtre,  épaisse  et  raboteuse. 
Elle  a  une  saveur  amère ,  un  peu  pi¬ 
quante  ,  et  une  odeur  légèrement  aroma- 
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tique.  Elle  appartient  an  menUpermum 

palmalum.  C’est  un  stimulant  très -fort. 

CoLCKKLtE  ,  s.  f.,  columella,  sporangi- 
dium;  aie  rertical  de  certains  fruits ,  qui 
persiste  après  la  chute  des  antres  parties, 
comme  dans  les  becs  de  grue.  |  Axe  fili¬ 
forme  qu’on  remarque  au  centre  de  l’ame 
des  mousses.  |  Sorte  de  petite  colonne 
qui  forme  l’axe  d’une  coquille  spirale. 

I  Luette ,  suivant  quelques  anatom^istes. 

Cou7MEtLÉ ,  adj. ,  columellatus  ;  qui  est 
muni  d’une  columelle. 

CoLTMEADE  ,  xoivftSa^rç.  Dioscoride 
donne  ce  nom  à  une  espèce  d’olive  que 
l’on  réduit  en  pulpe,  et  que  l’on  applique 
sur  les  brûlures ,  afin  de  prévenir  la  for¬ 
mation  des  phlyctènes. 

Colza,  s.  m.  ;  variété  du  chou  ordi¬ 
naire  ,  qu’on  cultive  en  grand  dans  le 
nord  de  la  France,  et  dont  les  graines 
fournissent  ‘par  expression  une  huile 
bonne  à  manger. 

Coma  ,  s.  f.  ;  touffe  de  bractées ,  placée 
au-dessus  des  fleurs,  comme  dans  l’im¬ 
périale. 

Coma,  s.  m.,  xapa  ;  assoupissement 
ou  disposition  au  sommeil.  Les  patholo¬ 
gistes  ont  établi  deux  espèces  de  coma  : 
1°  le  coma  vigi/,  qui  consiste  dans  la  pro¬ 
pension  qu’éprouve  continuellement  le 
malade  à  se  livrer  au  sommeil,  réunie 
à  l’évigilation  ;  2°  le  coma  somnolentiim  , 
qui  est  un  sommeil  très-profond. 

Comateux,  adj.,  cornatodes ;  qui  par¬ 
ticipe  des  caractères  du  coma.  Sommeil 
comateux  ,  fièvre  comateuse. 

CoMBisAisoiî ,  s.  f. ,  composîtio,  unio; 
union  intime  ,de  deux  corps  pour  n’en 
plus  former  qu’un  seul. 

CoMEDBAîjT  ,  adj.  ,  comburem  :  nom 
donné  à  l’oxigène  quand  on  croyait  que 
la  combustion  ne  peut  avoir  lieu  qu’en 
vertu  de  la  combinaison  de  ce  gaz  avec 
un  corps  combustible. 

Combustible  ,  adj,  ,  eombustioni  ob- 
noxius  ;  qui  est  susceptible  de  brûler , 
d’entrer  en  combustion.  En  chimie,  on 
étend  cette  épithète  à  toutes  les  sub¬ 
stances  qui  peuvent  se  combiner  avec 
l’oxigène. 

CoMBüSTiox,  s.  f. ,  combustio  {combu- 
rere,  brûler)  ;  action  de  brûler.  Rigou¬ 
reusement  parlant,  on  ne  doit  entendre 
par  combustion  qu’une  émission  de  ca¬ 
lorique  et  de  lumière  ,  accompagnée 
d’un  changement  dans  la  nature  du  corps 
brûlé.  C’est  là  le  sens  populaire  du  mot , 
qu’nn  est  contraint  d’adopter,  depuis 
qu’on  sait  que  certains  corps  qui  ne  con¬ 
tiennent  pas  d’oiigène  dégagent  du  ca- 
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lorique  et  de  la  lumière  en  se  combinaRt 
ensemble  ;  de  sorte  que  les  mots  com¬ 
bustion  et  oxigénation  ne  peuvent  plat 
être  regardés  comme  synonymes,  ainsi 
qu’ils  l’étaient  à  l’époque ,  peu  éloignée 
encore  de  nous ,  où ,  laissant  de  côté  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  de  la 
combustion,  les  chimistes  n’avaient  égard 
qu’à  la  nature  du  changement  subi  par  le 
corps  brûlé. 

Combustions  humaines  ou  combustions 
spontanées  ;  on  nomme  ainsi  l’état  dans 
lequel  le  corps  humain  se  réduit  en  cen¬ 
dres  spontanément ,  ou  par  l’effet  d’nn 
feu  peu  considérable  qui  n’a  point  été  eu 
contact  avec  le  corps.  On  attribue  ces 
combustions  à  la  production  de  l’hydro¬ 
gène  phosphoré  dans  l’organisme. 

Comestible,  adj.,  edulis  (eomedere, 
manger  )  ;  qui  peut  être  mangé.  On 
prend  quelquefois  ce  mot  substantive¬ 
ment,  et  alors  il  est  synonyme  d’aliment 
solide. 

CoMMÉMOBATiE  ,  adj.  ,  commemorati- 
vus  {eommemorare ,  faire  souvenir)  ;  qui 
rappelle  le  souvenir.  —  Signes  commémo¬ 
ratifs,  ceux  que  l’on  tire  de  l’état  anté¬ 
rieur  du  malade.  ’ 

CoMMiKCTiF ,  adj,,  comminutus  (corn- 
minuere,  briser).  —  Fractures  comminu- 
tives ,  celles  dans  lesquelles  les  os  sont 
brisés  et  séparés  en  un  grand  nombre  de 

CoMMisüTioN,  s.  f. ,  commihutio  ;  écra¬ 
sement  d’un  os  qui  est  réduit  en  es¬ 
quilles. 

COMMISSÜBK  ,  s.  f.  ,  commissura,  tjvp- 
êolù  ;  moyen  d’union ,  point  où  plusieurs 
parties  se  réunissent  ensemble.  Commis¬ 
sures  des  lèvres,  des  paupières,  de  la  vulve. 

Commissures  du  cerveau.  Autrefoismn 
appelait  ainsi  deux  bandelettes  de  sub¬ 
stance  médullaire  ,  distinguées  en  anté¬ 
rieure  et  postérieure,  qui  sont  tendues 
transversalement  en  arrière  et  au-devant 
du  troisième  ventricule  cérébral,  Gall 
donne  aujourd’hui  ce  nom  à  toutes  les 
parties  de  l’organe  encéphalique  qui  se 
trouvent  sur  la  ligne  médiane ,  et  qu’il 
prétend  être  formées  par  la  réunion  des 
fibres  convergentes.  Dans  l’une  et  dans 
l’autre  hypothèses,  les  commissures  céré¬ 
brales  sont  données  pour  des  organes  im¬ 
pairs.  Tiedemann  a  démontré  qu’elles 
sont  réellement  formées  de  deux  paires 
latérales ,  et  qu’on  n’a  pas  besoin  de  re¬ 
courir  à  un  système  h3rpothétique  de 
fibres  rentrantes  pour  expliquer  leur  pro¬ 
duction. 

CoMMoiiox  ,  s.  f. ,  commotio  (  movere. 


gomp 

^KWToir,  cum,  avec)  ;  ébranlement  vio- 
■rst.  Les  effets  de  la  commotion  ne  sont 
jamais  pins  marqnés  qu’au  moment  de 
l'accident,  et  Us  diminuent  d’enx-mê- 
mes,  à  mesure  qu’on  s’en  éloigne.  Elle 
Ta  rarement  jusqu’à  altérer ,  au  moins 
d’une  manière  apparente  à  l’œil ,  la  tex- 
tnre  des  organes  ;  mais  souvent  elle  suf¬ 
fit  pour  en  suspendre  les  fonctions ,  mo¬ 
mentanément  ou  pour  toujours ,  ou  pour 
déterminer  des  inflammations  ,  des  ab¬ 
cès,  etc.,  comme  cela  s’observe  dans  les 
commotions  du  cerveau ,  du  foie ,  etc. 

CoMMDmcAKT,  adj.,  eommunicans,  eon- 
jungens;  qui  établit  une  communication. 
—  Artère  communicante  antérieure  ,  qui 
sert  d’anastomose  entre  les  cérébrales 
antérieures  des  deux  côtés. — Artère  corn- 
municante  postérieure ,  ou  de  Tf^ilUs ,  née 
de  la  carotide  interne ,  et  qui  va  se  jeter 
dans  la  cérébrale  postérieure. 

Compacité  .  s.  f. ,  compacitas  {_compin- 
gert,  rassembler);  qualité  d’un  corps 
qni  consiste  en  ce  que  ses  molécules  sont 
assez  rapprochées  pour  qu’il  n’existe  en¬ 
tre  elles  qn’un  très-petit  intervalle. 

Compacte,  adj.  ,  compaclus  solide  , 
plein ,  dense.  On  donne  le  nom  de  tissu 
compacte  à  la  partie  la  plus  dure  et  la  plus 
serrée  des  os. 

CoMPAssios,  s.  f.,  eompassio  (eam,  avec, 
pâli,  souffrir).  Ce  mot  exprime  le  résul¬ 
tat  du  rapport  sympathique  de  deux  or¬ 
ganes,  qui  fait  que  l’un  souffre  à  l’occa¬ 
sion  de  l’état  de  souffrance  de  l’autre. 
Douleur  que  l’on  éprouve  à  la  vue  d’un 
être  souffrant. 

CoBPtET ,  adj.  ,  cornpletus^  —  Fleur 
complète,  celle  qui  réunit  un  calice ,  une 
corolle,  et  des  organes  sexuels,  tant  mâ¬ 
les  que  femelles. 

Complexe  ,  adj.,  complexus  ;  qui  em¬ 
brasse  plusieurs  choses  distinctes.  Dans 
ses  descriptions  anatomiques ,  Chaussier 
se  sert  de  ce  mot  de  préférence,  au  mot 
compliqué, 

CoMPLExiON ,  s.  f. ,  complexio  ,  assem¬ 
blage.  Par  cette  expression  on  désigne 
spécialement  l’ensemble  des  caractères 
physiques  que  présente  une  personne 
considérée  sons  le  rapport  de  la  disposi¬ 
tion  extérieure  du  corps. 

CoMPLiXDs,  s.  m.,  compliqué. — Muscle 
grand  complexus ,  pair,  allongé,  et  si¬ 
tué  à  la  partie  postérieure  du  col ,  où  il 
s’étend  depuis  l’intervalle  qui  sépare  les 
deux  lignes  saillantes  qu’on  observe  à  la 
lace  postérieure  de  l’occipital ,  jusqu’aux 
apophyses  transverses  et  articulaires  des 
sii  dernières  vertèbres  du  cou,  ainsi  qu’à 
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celles  des  cinq  premières  du  dos.  Il  sert 
à  redresser,  incliner  et  faire  tourner  la 
tête. — Muscle  petit  complexus  .  petit,  al¬ 
longé  et  situé  en  dehors  du  précédent  ; 
il  s’attache  d’une  part  à  l’apophyse  mas- 
toïde ,  de  l’autre  aux  apophyses  trans¬ 
verses  des  quatre  dernières  vertèbres 
cervicales  :  û  incline  et  fait  tourner  la 
tête. 

Complication,  s.  f. ,  complieatio  ;  con¬ 
cours  de  choses  de  différente  nature.  Se 
dit  en  médecine  de  la  présence  ou  de  la 
réunion  de  plusieurs  maladies  ou  de  plu¬ 
sieurs  circonstances  accidentelles,  étran-  ' 
gères  à  la  maladie  primitive.  On  la  sup¬ 
pose  fort  souvent  où  elle  n’existe  pas. 

CoMPtiQOÉ,  adj.,  complicatus  ;  épithète 
donnée  à  une  maladie ,  quand  d’autres 
maladies  ou  quelque  accident  viennent 
à  se  reneontrer  avec  elle. 

Composé  ,  adj.  et  s.  m. ,  composilus  , 
compositum  ;  qui  contient  plusieurs  par¬ 
ties.  En  physique  et  en  chimie^  on  ap¬ 
pelle  composé  ,  le  résultat  de  la  combi¬ 
naison  de  plusieurs  corps  ,  soit  simples , 
d’où  résultent  les  composés  primaires , 
soit  composés  eux-mêmes,  ce  qui  pro¬ 
duit  les  composés 'secondaires,  — Médica¬ 
ment  composé,  qui  résulte  de  l’association 
de  plusieurs  agens  médicinaux.  |  En  bo¬ 
tanique,  ce  mot  est  synonyme,  tantôt  de 
divisé,  et  tantôt  d’agré^e.  —  Bulbe  com¬ 
posée  ,  celle  qui  est  formée  par  l’assem¬ 
blage  de  plusieurs  bulbilles.  —  Feuille 
composée  ,  celle  qui  se  subdivise  en  plu¬ 
sieurs  folioles. — Fleur  composée  ou  synan- 
thérée  ,  celle  qui  résulte  de  l’assemblage 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pe¬ 
tites  fleurs  portées  sur  un  calice  commun. 
— Pédoncule,  pétiole  composé ,  qui  se  par¬ 
tage  en  pédoncules  et  pétioles  secondai¬ 
res.  1  En  pathologie,  composé  se  dit  d’une 
maladie  dans  laquelle  plusieurs  élémetis 
morbides  se  trouvent  réunis. 

Composition,  s.  f . ,  compositio;  action 
de  composer.  Ce  mot  s’entend  aussi  du 
résultat  de  cette  action ,  ou  du  composé, 
compositum.^ 

Compréhension  ,  s.  f. ,  comprehensio 
faculté  de  contenir.  Le  nom  latin  seule¬ 
ment  a  été  employé  pour  désigner  la  rai 
talepsie ,  à  cause  de  la  manière  dont  elle 
s’empare  du  malade. 

Compresse  ,  s.  f. ,  penicillum  ,  penicu- 
lum,  splénium  ;  pièce  d.e  linge  fin  ,  à  demi 
osé ,  sans  ourlets  ni  lisières,  qui  peut  être 
simple  ,  ou  pliée  en  deux  ou  en  trois  dou¬ 
bles  ;  longue ,  carrée ,  triangulaire  ,  fe- 
nêtrée  ou  criblée,  c’est-à-dire  percée 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
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trons  ;  taillée  en  croit  de  Malte,  prisma¬ 
tique  on  graduée  ,  c’est-à-dire  pliée  un 
grand  nombre  de  fois  sur  elle-même ,  de 
manière  que  les  plis  qu’elle  forme  ,  et 
qu’on  accumule  les  uns  sur  les  autres , 
allant  en  décroissant  dans  un  sens  et  en 
augmentant  dans  l’autre ,  il  en  résulte 
un  corps  étroit ,  épais  par  un  de  ses  côtés, 
et  mince  dans  un  autre.  Les  compres¬ 
ses  font  une  partie  essentielle  des  appa¬ 
reils  :  elles  ont  pour  usage  d’envelopper 
et  de  contenir  les  pièces  d’appareil  qu’on 
a  chargées  de  médicamens  ;  d’empêcher 
la  matière  que  les  plaies  fournissent  de  se 
répandre  an-dehors  ;  de  rendre  uniforme 
le  plan  sur  lequel  les  bandes  doivent  être 
appliquées  ;  de  donner  les  moyens  d’exer¬ 
cer  des  compressions  sufBsantes  pour  ar¬ 
rêter  certaines  hémorrhagies ,  pour  éva¬ 
cuer  certains  foyers,  etc.  Enfin  elles  peu¬ 
vent  remplir  des  usages  médicamen¬ 
teux  ,  en  se  chargeant  de  liquides  réso¬ 
lutifs  ,  émollieus ,  etc. 

CoMPnsssEoa  de  Dupuytren  ;  instru¬ 
ment  destiné  à  comprimer  l’artère  cru¬ 
rale.  Il  est  construit  sur  les  mêmes  prin¬ 
cipes  que  le  tourniquet  de  J,-L.  Petit, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que ,  au  lieu 
d’être  soutenu  par  un  lac  qui  comprime 
toujours  plus  ou  moins  la  circonférence 
du  membre,  les  deux  pelotes  sont  pla¬ 
cées  aux  deux  extrémités  d’un  demi- 
cercle  d’acier,  qui,  passant  de  l’une  à 
l’autre  sans  loucher  aux  parties,  limite  la 
compression  à  deux  points  opposés  de  la 
'cuisse  ,  et  permet  la  circulation  collaté¬ 
rale  de  se  faire. 

Compresseur  de  Nuck  ;  instrument  des¬ 
tiné  à  comprimer  l’urètre  et  à  prévenir 
l’écoulement  involontaire  de  l’urine.  Il 
y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Le  plus  usité 
se  compose  de  deux  plaques  d’acier 
courbes ,  matelassées  dans  le  sens  de 
leur  concavité  ,  qui  est  celui  par  le¬ 
quel  elles  se  regardent ,  jointes  par  une 
charnière  à  l’une  de  leurs  extrémités ,  et 
pouvant  être  réunies  par  l’autre  au  moyen 
d’une  espèce  de  clef  à  crémaillère.  On 
place  la  verge  entre  les  deux  pelotes , 
qu’on  unit  ensuite  au  moyen  de  la  cré¬ 
maillère  ,  dont  la  disposition  permet  de 
varier ,  selon  le  besoin ,  le  degré  de  com¬ 
pression  qu’on  exerce. 

Compresseur  du  nez,  eonstrietor  ,  corn- 
pressornasi,  narium,  naris;  nom  donné 
par  quelques  anatomistes  an  muscle  trian¬ 
gulaire  du  nez. 

Compresseur  de  la  prostate,  prostatique 
supérieur,  pubio-prostatique,  sous-puîio- 
prostatique ,  compressor  prostatiB  ;  fais- 
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ceau  de  fibres  charnues,  qui  naissent  de 
la  face  interne  de  la  branche  du  pubis , 
se  portent  en  arrière  vers  la  prcKtate, 
qu’eUes  entourent ,  compriment  cette 
glande,  dans  le  même  temps  qu’elles  por¬ 
tent  l’urètre  en  avant ,  et  dont  plusieurs 
anatomistes  ont  fait  un  muscle  particu¬ 
lier,  tandis  que  la  plupart  les  confondent 
avec  la  tunique  musculeuse  du  col  de  la 
vessie. 

CoMPBEssiBiwrf  ,  s.  f. ,  eompressibilitat 
(premere,  presser  )  ;  propriété  en  vertu 
de  laquelle  les  corps  peuvent  être  réduits 
à  un  moindre  volume ,  par  l’effet  de  la 
pression,  qui  rapproche  leurs  molécules. 

CoMPEKSsiBLB  ,  adj.  ,  compressibilit  ; 
dont  on  peut  rapprocher  les  molécules 
par  l’effet  de  la  pression. 

CoMPBBSSiF ,  adj. ,  compressivus  ;  qui 
sert  à  exercer  la  compression. — Bandage 
compressif ,  bandage  qui  a  pour  but  et 
pour  effet  de  comprimer  les  parties. 

CoMPBESsiON ,  s.  fl ,  compressio;  action 
qu’exerce  sur  un  corps  une  puissance 
placée  hors  de  lui,  et  qui  tend  à  rappro¬ 
cher  ses  parties  constituantes ,  en  aug¬ 
mentant  sa  densité.  —  Mode  d’action, 
qui ,  suivant  sa  durée ,  sa  force ,  son 
étendue,  et  la  forme  de  la  partie  sur 
laquelle  il  est  exercé ,  peut  produire  la 
cessation  de  l’action  et  l’atrophie  des 
parties ,  la  suspension ,  momentanée  on 
durable  ,  partielle  ou  totale  ,  complète 
ou  incomplète,  de  la  circulation,  l’irrita¬ 
tion  ,  l’inflammation ,  la  gangrène ,  etc., 
mais  qui,  employé  d’une  manière  mé¬ 
thodique  ,  offre  l’un  des  moyens  théra¬ 
peutiques  dont  l’utilité  est  la  plus  géné¬ 
rale  ,  soit  comme  auxiliaire ,  soit  comme 
méthode  curative.  —  circulaire,  celle 
qu’on  exerce  autour  des  parties  cylindri¬ 
ques  ,  comme  les  membres ,  soit  pour 
soutenir  un  appareil ,  soit  pour  remédier 
à  des  oedèmes  ou  à  des  engorgemens 
chroniques  ,  à  certains  ulcères ,  à  cer¬ 
tains  épanchemens  ,  qu’on  veut  faire  ré¬ 
sorber  ,  pour  maintenir  réduits  des  os 
luxés  ,  ou  les  fragmens  d’une  fracture 
que  la  contraction  des  muscles  fait  dé¬ 
placer  ,  etc.  Elle  se  fait  ordinairement 
à  l’aide  d’une  bande  roulée.  Les  règles 
de  l’application  du  bandage  sont,  i”  qu’il 
soit  commencé  à  la  partie  inférieure  du 
membre ,  quelle  que  soit  la  hauteur  dn 
mal ,  afin  d’éviter  les  engorgemens  sé¬ 
reux,  sanguins,  inflammatoires,  ou  même 
gangréneux ,  qui  pourraient  survenir  au- 
dessous  dn  bandage  ;  2°  qu’il  soit  con¬ 
duit  par  une  constriction  décroissante 
depuis  sa  partie  inférieure  ,  où  il  com- 
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mence,  jusqu’à  la  supérieure,  où  il  finit  ; 
3»  que  la  constriction  qu’il  exerce  soit 
proportionnée  au  besoin  ,  sans  être  ja¬ 
mais  assez  considérable  pour  empêcher 
ladrculation,  et.déterminer  des  engorge- 
mens  de  diverse  nature  ,  ni  la  gangrène 
de  la  partie  ;  4“  qu’il  n’arrive  que  peu  à 
peu ,  c’est-à-dire  après  plusieurs  panse- 
mens  successifs,  au  degré  de  constriction 
qu’on  se  propose  de  lui  donner;  5“  enfin 
qu’il  soit  visité  et  renouvelé  souvent. — 
directe,  celle  qui  agit  directement  sur 
l’ouvçrture  d’un  canal  naturel  ou  ar¬ 
tificiel,  et  parallèlement  à  l’axe  de  ce 
canal.  On  l’emploie  pour  arrêter  une  hé¬ 
morrhagie  ,  pour  prévenir  certains  déve- 
loppemens  de  parties,  pour  contenir  des 
hernies,  pour  retenir,  dans  certains  foyers 
qu’on  veut  rendre  apparens  ,  le  pus  ou 
les  antres  matières  qui  s’en  écoulent,  etc. 
Elle  est  ordinairement  immédiate ,  et 
comme  elle  s’exerce  sur  un  point  peu 
étendu  ,  elle  détermine  facilement  l’in¬ 
flammation  des  parties.  On  l’exerce  or¬ 
dinairement  à  l’aide  de  bourdonnets  de 
charpie  dont  on  forme^  une  pyramide 
renversée  ,  qu’on  soutient  par  quelques 
compresses  graduées  ou  non ,  et  quel¬ 
ques  tours  de  bande.  On  peut  employer, 
au  lieu  de  charpie ,  une  boulette  de  cire, 
une  cheville  de  bois ,  etc. ,  ou  certains 
bandages  élastiques.  —  latérale,  celle 
qui  agit  de  côté  sur  les  parois  d’un  vais¬ 
seau  sanguin,  d’un  conduit  excréteur  ou 
fistuleux ,  dans  lesquels  on  veut  empê¬ 
cher  les  liquides  de  circuler,  et  dont^on  se 
propose  de  déterminer  l’oblitération;  sur 
celles  d’un  kyste  qu’on  veut  aplatir  et  fai¬ 
re  disparaître;  sur  celles  d’un  foyer  qu’on 
veut  évacuer,  etc.  Elle  est  presque  tou¬ 
jours  limitée  à  une  petite  étendue,  et  pro¬ 
duit  facilement,  comme  la  précédente , 
l’inflammation  et  la  gangrène  des  parties. 
Elle  agit  avec  d’autant  plus  d’efficacité 
qu’elle  est  plus  immédiate,  et  que  le 
conduit  ou  le  foyer  qu’on  veut  compri¬ 
mer  est  appuyé  sur  des  parties  plus  résis¬ 
tantes  ,  qui  offrent  un  point  d’appui  so¬ 
lide.  On  la  pratique  à  l’aide  des  doigts  , 
de  pinees,  de  tourniquets,  de  pelotes,  de 
boulettes  de  charpie  amoncelées,  de  com¬ 
presses  graduées  ,  etc. ,  qu’on  soutient 
à  l’aide  d’une  bande ,  du  tourniquet ,  du 
garot ,  ou  de  bandages  élastiques  de  dif¬ 
férentes  espèces ,  etc. 

CoMpfiiMEE ,  V.  a. ,  comprimere  ;  exer¬ 
cer  la  compression. 

CqsABio»  ,  s.  m. ,  conarium  ,  xojvaptov 
(diminutif  de  xcUvog,  cône)  ;  nom  donné 
par  Galien  au  corps  pinéal,  et  queChaus- 
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sier  a  adopté  dans  sa  nomenclature  ré¬ 
formée. 

Concasser  ,  v.  a.,  conterere  ;  en  phar¬ 
macie  c’est  réduire  des  bois  ou  des  racines 
en  très-petits  fragmens. 

CoHCAtrAxiOK ,  s.  f. ,  concavatio  ;  gibbo¬ 
sité  antérieure  du  thorax. 

Concave  ,  adj.  ,  concavus;  ce  qui  est 
creux  et  rond.  Miroir  concave. 

Concavité  ,•  s.  f.  ,  coneavitas  ;  partie 
concave  d’un  corps  creux  et  rond. 

CoNCAVo-coNCAVE  ,  adj.  ,  concavo-eon- 
eavu£  ;  se  dit  des  verres  dont  les  deux  fa¬ 
ces  sont  concaves. 

CoNCAvo-coNVEXB  ,  adj. ,  concavo-con- 
vexas  :  ce  qui  est  concave  d’un  côté  et 
convexe  de  l’autre. 

Concentration,  s.  f.,  eoncentratio  {eum, 
avec  ,  centrum  ,  centre  ,  actio ,  action  )  ; 
action  de  rassembler  les  molécules  d’un 
corps ,  de  les  rapprocher  les  unes  des  au¬ 
tres.  —  En  chimie  la  concentration  con¬ 
siste  à  dépouiller  une  dissolution  quel¬ 
conque  de  l’excès  de  dissolvant  qu’elle 
contient ,  cé  qu’on  opère  presque  tou¬ 
jours  par  l’évaporation  ,  quelquefois  par 
la  congélation. — En  physique  ,  concen¬ 
trer  les  rayons  solaires ,  c’est  les  rassem¬ 
bler  au  foyer  d’un  miroir  ardent  ou  d’une 
lentille,  j  En  pathologie  on  entend  sou¬ 
vent  par  concentration  l’accumulation  des 
liquides  ou  de  la  sensibilité  dans  un  or¬ 
gane,  On  dit  concentration  du  pouls,  lors¬ 
que  l’artère  est  comme  revenue  sur  elle- 
même. 

Concentré  ,  adj. ,  concentratus  ;  se  dit 
en  chimie  des  dissolutions  qu’on  a  dé¬ 
pouillées  de  l’excès  de  dissolvant  qu’elles 
contenaient. 

Concentrer,  v.  a,,  ad  centrum  eompel- 
lere;  revenir  au  centre,  resserrer.  On 
dit  concentrer  les  rayons  solaires,  les  ras¬ 
sembler  au  foyer  d’une  lentille.  Concen¬ 
trer  un  sel,  un  acide,  ou  tout  autre  li¬ 
quide  ,  lorsqu’à  l’aide  de  procédés  parti¬ 
culiers  on  parvient  à  les  priver  plus  ou 
moins  complètement  de  l’eau  qui  tenait 
leurs  molécules  écartées. 

Concentrique,  adj.,  concentricus  ;  épi¬ 
thète  que  l’on  donne  aux  cercles  ou  aùx 
courbes  qui  ont  un  centre  commun. 

CoNCEPTACLE  ,  S.  m.  ,  conceptaculum  ; 
nom  donné  par  Desvaux  aux  fruits  que 
Decandolle  appelle  follicules. 

Conception  ,  s.  f. ,  eonceptio ,  xuvjcri; 
(coneipere,  concevoir)  ;  action  de  conce¬ 
voir  ;  opération  vitale  que  le  coït  excite 
chez  la  femme ,  et  d’où  il  résulte  qu’un 
nouvel  être  se  produit  dans  le  sein  de 
cette  dernière.  Acte  de  l’intelligence  qui 
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nous  fait  apercevoir  certains  rapports  en¬ 
tre  les  idées  et  les  objets  auxquels  elles 
sont  relatives. 

CoHCHO  -  AifTHÉuciEx,  adj.  et  s.  m.  , 
concho-cnthelix  ;  petitniuscle  qui  se  porte 
de  l’anthélix  à  la  conque  de  l’oreille.  - 

CoiccHO-AXTHÉtix  ,  S.  m. ,  concho-aTithù- 
licœus  ;  nom  donné  par  quelques  anato¬ 
mistes  au  muscle  transverse  de  l’oreille. 

CoxcHo-HÉticiBN,  adj.  et  s.  m.,  concho- 
helix  ;  petit  muscle  qui  se  porte  de  l’hé¬ 
lix  à  la  conque  de  l’oreille. 

C01ÎCHO-HÉ1.TX ,  s.  m. ,  eoncho-  lielleœus. 
Quelques  anatomistes  donnent  ce  nom 
au  muscle  du  petit  hélix. 

CoKcocTiox  5  s.  f. ,  concoctio  ;  même  si¬ 
gnification  que  déjection. 

CoHCOMBBE  ,  s.  m.  ,  cucumis  sativus; 
plante  herbacée,  de  la  monoëcie  polya- 
delphie  et  de  la  famille  des  cucurbitacées, 
dont  on  mange  le  fruit ,  avec  la  pulpe 
duquel  on  fait  Une"'  pommade  cosméti¬ 
que.  Ses  semences  font  partie  des  quatre 
semences  froides  majeures. 

CoKCOMiTART  ,  adj. ,  concomitons  ;  qui 
accompagne.  On  dit  signes  concomitons, 
affection  concomitante. 

CoxCBET,  adj. ,  concretus  {concrescere , 
se  solidifier  )  ;  qui  s’est  solidifié.  On  donne 
cette  épithète  en  chimie  aux  substances 
volatiles  qui  ont  pris  la  forme  solide  ,  et 
à  celles  qui  sont  plus  ou  moins  solides  ou 
molles  ,  quoique  la  plupart  de  leurs  ana¬ 
logues  soient  fluides. 

CoKCBJÉTiON,  s.  f. ,  concretio;  action  de 
se  condenser,  de  s’épaissir.  Dans  ce  sens 
on  dit  concrétion  du  lait,  de  l’huile.  En 
chirurgie  on  entend  par  ce  mot  une  réu¬ 
nion  de  parties  en  masse  :  telles  sont  les 
concrétions  arthritiques  biliaires.  V.  Cac- 
CüL.  On  appelfe  aussi  concrétion  des  doigts 
leur  adhérence.  |  On  donne  ce  nom  en 
hippiatrique  à  un  dépôt  de  matière  cal¬ 
caire  qui  se  fait  dans  le  tissu  des  pou¬ 
mons  ,  du  foie  ,  etc. ,  des  bêtes  bovines , 
surtout  dans  la  maladie  appelée  pomme- 
lière. 

CoxDAMNEB,  v.  a. ,  condemnarc  ;  juge¬ 
ment  qu’un  vétérinaire  porte  sur  un  che¬ 
val  affecté  d’une  maladie  incurable  on 
contagieuse  ,  qui  détermine  le  proprié¬ 
taire  à  le  faire  abattre. 

CosDBKSABitiTÉ  ,  S.  f. ,  condensabUitos  ; 
propriété  de  pouvoir  être  condensé,  c’est- 
à-dire  de  pouvoir  occuper  moins  d’es¬ 
pace. 

CoxDEKSAELE,  adj.,  condensabiUs  ;  dont 
les  molécules  peuvent  être  rapprochées 
de  manière  à  occuper  moins  d’espace. 

CoKDESSATBCB,  S.  m. ,  condensatOT  ;  in- 
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stmment  de  physique  dont  on  se  serf 
pour  rendre  sensibles  les  quantités  très- 
foibles  d’électricité,  en  les  accumulant. 

CoKDEssATiox ,  's.  f.  ,  condensatio  ,  ins- 
pissatio;  rapprochement  des  molécules 
d’un  corps  ,  qui  a  pour  effet  d’augmen¬ 
ter  la  densité  de  ce  dernier. 

CoxDENSEB,  V.  a. ,  dcnsore,  condensare; 
resserrer ,  rapprocher  les  molécules  d’un 
corps. 

CosDiMEXT,  s.  m.,  condimenium  (con- 
dire,  assaisonner)  ;  synonyme  d’assaison¬ 
nement. 

CoNDiT ,  s.  m . ,  eonditus  ;  se  dit  des  sub¬ 
stances  confites  avec  le  sucre  ou  le  miel. 
Il  est  synonyme  de  confiture. 

CoxDiTOM  ;  nom  d’une  composition 
dans  laquelle  entrent  du  vin,  du  miel, 
du  poivre  et  d’autres  substances  aromati¬ 
ques. 

CoxnüCTEUB ,  s.  m. ,  conductor  ;  qui  sert  ’ 
à  guider ,  à  conduire.  Certains  instru- 
mens  usités  autrefois  dans  l’opération  de 
la  taille  ,  et  qui  servaient  à  la  fois  à  dila¬ 
ter  la  plaie  et  à  guider  les  tenettes,  por¬ 
taient  le  nom  de  conducteurs  :  une  sonde 
cannelée  ,  sur  laquelle  on  glisse  un  bis¬ 
touri  J  le  bouton  ,  sur  la  vive  -  arête  du¬ 
quel  on  glisse  les  tenettes ,  etc. ,  sont  des 
conducteurs.  Le  doigt  est  le  meilleur  con¬ 
ducteur  qu’on  puisse  employer.  |  En 
physique  on  donne  le  nom  de  conducteur 
à  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique  ou  l’électricité. 

CoKDDCTiBiLiTÉ  ,  S.  f.  ,  cotiduclibiUtas  ; 
propriété  dont  jouissent  certains  corps 
de  transmettre  le  calorique  et  l’électri¬ 
cité. 

CosDDCTiON ,  s.  f. ,  conduetio  ;  ce  mot 
latin  a  été  employé  dans  le  même  sens 
que  convulsio. 

CoxDuiT  ,  s.  m. ,  meatus  ,  ductus.  Ce 
mût  est  synonyme  de  canal ,  et  souvent 
on  emploie  l’un  ou  l’autre  sans  distinc¬ 
tion  ;  mais  il  est  aussi  des  cas  où  les  ana¬ 
tomistes  ne  se  servent  guère  que  du  pre¬ 
mier  :  l’usage  seul  a  été  pris  pour  guide 
dans  cette  distribution  arbitraire. 

Conduit  auditif,  meatus  auditorius.  On 
appelle  conduit  auditif  externe  ,  le  canal 
cartilagineux,  membraneux  et  osseux, 
qui  s’étend  de  la  conque  de  l’oreiUe  au 
tympan  ;  et  conduit  auditif  interne,  le  ca¬ 
nal  osseux  ,  creusé  dans  la  face  posté¬ 
rieure  du  rocher  ,  par  lequej  le  nerf  au¬ 
ditif  s’introduit  dans  l’oreille. 

Conduit  guttural  de  l’oreille  ,  ductus 
gutturalis  auris  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier  à  la  trompe  dEustacne. 

Conduit  ptérygoïdien  ,  ductus  pterygoe- 
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ÙBs,  Le  conduit  vidien  porte  aussi  ce 
nom. 

Conduit  ptérygo  -  palatin  ,  ductus  ple- 
jygo-pafatinus  :  petit  canal  à  la  forma- 
tk)D  duquel  concourent  le  sphénoïde  et 
l’os  palatin ,  et  par  lequel  passent  les 
raisseanx  et  le  nerf  du  même  nom. 

Conduit  vidien  ,  ductus  vidianus  ;  petit 
canal  creusé  à  la  base  de  l’apophyse  pté- 
iTgoïde  :  il  donne  passage  au  nerf  et  aux 
vaisseaux  du  même  nom. 

Conduits  nourriciers  des  os  ,  ductus  nti- 
tritii  ;  petits  canaux  par  lesquels  s’insi¬ 
nuent  les  vaisseaux  qui  pénètrent  dans 
l’intérieur  des  os  pour  servir  à  la  nutri¬ 
tion  de  leur  tissu. 

CosDCFtiQuÉ ,  adj. ,  eonduplieatus  ;  se 
dit,  en  botanique,  des  feuilles  pliées 
longitudinalement  en  deux,  et  placées 
les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  bour¬ 
geon  ,  ainsi  que  des  cotylédons  ,  lors¬ 
qu’ils  offrent  la  même  disposition. 

CoHDviB ,  s.  m. ,  eondylus,  xovôuAos; 
éminence  articulaire  ,  aplatie  dans  une 
grande  partie  de  son  étendue,  et  arron¬ 
die  dans  le  reste.  D’après  cette  défini¬ 
tion  rigoureuse  ,  il  n’y  a  de  vrais  condy- 
les  que  dans  les  articulations  ginglymoï- 
daies;  mais,  par  abus,  on  a  donné  aussi 
le  nom  de  condyles  à  des  éminences  non 
articulaires ,  comme  les  tubérosités  laté¬ 
rales  de  l’extrémité  inférieure  de  l’hu¬ 
mérus  ,■  et  même  à  des  enfoncemens  , 
tels  que  les  faces  articulakes  concaves 
de  l’extrémité  supérieure  du  tibia. 

CoBDïiiEit ,  adj.  ;  qui  a  rapport  aux 
condyles.  Trou  condylien ,  fosses  condy- 
tiennes. 

CûxDïtoïnE ,  adj.  ,  condyloïdes  (xovS-o- 
io5 ,  condyle ,  ,  forme  )  ;  qui  a  la  for¬ 

me  d’un  condyle. 

CoRDYioÏDiEK ,  adj.,  condyloïdeas ;  qui 
avoisine  le  condyle  ,  ou  qui  lui  appar¬ 
tient.  —  Fosses  condyloîdiennes  ,  cavités 
creusées  en  avant  et  en  arrière  de  cha¬ 
que  condyle  de  l’occipital ,  et  qu’pn  dis¬ 
tingue  en  an  térieures  et  e  n  postérieures.  — 
Trous  condyloîdiens ,  creusés  au  fond  des 
fosses  précédentes  ,  et  distingués  aussi 
en  antérieur  ,  par  lequel  passe  le  nerf 
hypoglosse,  et  ea  postérieur ,  que  traver¬ 
sent  des  vaisseaux  veineux  et  artériels. 

.  CosnyiôME,  s.  m.  ,  condyloma,  xovSi- 
îajio;  excroissance  molle,  indolente  et 
charnue ,  qui  se  développe  le  plus  ordinai¬ 
rement  aux  parties  génitales  externes , 
près  des  orifices ,  à  la  partie  inférieure 
du  rectum ,  et  quelquefois  sur  les  doigts 
et  sur  les  orteils. 

CôxE  ,  s.  m.,  conus ,  strobilus  (xtSvoç, 
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cône);  assemblage,  en  forme  de  cône, 
d’écailles  cornées  qui  sont  imbriquées  en 
tous  sens  autour  d’un  axe  commun  :  telle 
est  la  disposition  des  fruits  du  pin,  du  cè¬ 
dre,  du  sapin. 

CoNFECTiorr .  s.  f.  ,  confeciio  (eonficere , 
faire)  ;  préparation  pharmaceutique ,  de 
consistance  pultacée,  et  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  substances  différentes, 
avec  du  sirop  ou  du  miel. 

CoNFiGuuAxiON ,  s.  f.  ,  figura,  forma; 
forme  extérieure  des  corps. 

CoNFiuK,  V.  a.  ,  condire;  pénétrerou 
imprégner  les  fruits  ou  les  légur^  d’un 
suc  ou  d’une  liqueur. 

Confloeni  ,  adj.,  confluens  (cum  , 
avec,  fiuere,  couler)  ;  qui  coule  ensem¬ 
ble,  qui  vient  en  foule.  Par  exemple, 
lorsque  les  pustules  varioliques  sont  en 
grand  nombre,  et  qu’elles  se  confondent, 
on  dit  que  la  variole  est  confluente. 

Confluent  des  sinus.  V.  PaEssoia  d’Hé- 
rophile. 

GoiVFoauATiOK,  s.  f.,  conformatio  ;  ma- 
njère  dont  se  trouvent  disposées  primiti¬ 
vement  les  différentes  parties  d’un  corps. 
On  appelle  vices  de  conformation ,  ceux 
qu’on  apporte  en  venant  au  monde.  1  En 
chirurgie  ce  mot  a  été  employé  comme 
synonyme  de  coaptation. 

CoNFOaiAKI  et  COKFOHTATIF.  V.  FoE- 
HFIAKT. 

CoKFOaxATiON ,  S.  f. ,  confortatio  cor¬ 
roboration  ,  action  de  fortifier. 

CoNFoaxEa'  ,  V.  a.  ,  confortare ,  corro- 
borare;  rendre  plus  fort,  donner  du  ton. 

CoNFaiCAiiON  ,  s.  f. ,  confricatio  (con- 
fricare,  frotter  contre)  ;  action  de  réduire 
une  substance  friable  en  poudre,  par  le 
froissement. 

Confusion,  s.  f.,  eonfusio,  (ru5';^ocriç;nom 
sous  lequel  on  désigne  le  mélange  des  hu¬ 
meurs  de  l’œil  ;  cataracte. 

CoNGÉtAxiON  ,  s.  f. ,  congelatio  ,  ; 

conversion  d’un  fluide  en  un  corps  mou 
ou  solide  par  Faction  du  froid. 

Congelé  ,  âdj.  ,  congelatus  ;  qui  est 
frappé  de  congélation. 

CoNGELEa  ,  V.  a.  ,  congelare  ;  faire  pas¬ 
ser  un  liquide  à  l’état  de  glace,  en  lui  en¬ 
levant  le  calorique. 

CoNGÉNÈEE ,  adj. ,  congener  (cum,  avec, 
genus,  genre)  ;  qui  est  de  même  espèce, 
qui  se  réssemble  à  certains  égards.  Ori 
appelle  muscles  congénères, ceux  dont  l’ac¬ 
tion  tend  au  même  but ,  qui  concourent 
à  produire  le  même  effet ,  c’est-à-dire  à 
mouvoir  une  partie  du  corps  dans  tel  ou 
tel  sens  donné. 

CoNGÉNiAL  ,  adj.  ,  congenitus  (cum. 
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avec,  genitus,  engendré  J;  épithète  ap¬ 
pliquée  à  tont  vice  de  conformation  ,  à 
tonte  difformité  ,  infirmité  on  maladie  , 
qne  les  enfans  apportent  an  monde  en 
naissant. 

CoirGÉKiijiL  ,  adj.  ,  congenitus  ;  em¬ 
ployé  dans  le  même  sens  qne  le  mot  con~ 
génial ,  dont  il  est  synonyme. 

CowGESTios,  s.  f. ,  congestio  (congerere, 
accnmuler)  ;  accumnlation  lente  et  snc- 
cessive  d’nn  liquide  dans  une  partie  du 
corps.  Quoique  ce  soit  PidéeJa  plus  gé¬ 
nérale  que  Ton  se  fasse  du  mot  congestion  , 
néanmoins  il  est  des  cas  où  des  conges¬ 
tions  ont  lieu  brusquement  dans  un  orga¬ 
ne,  comme  le  cerveau,  le  poumon,  par 
exemple  ;  c’est  pourquoi  on  a  divisé  les 
congestions  en  actives  et  passives. 

CoNGLOBé,  adj.,  congiobatus  [eonglo- 
bare,  assembler  en  rond)  ;  les  anatomis¬ 
tes  donnent  ce  nom  à  de  petits  corps  ar¬ 
rondis  ,  formés  par  un  entrelacement  de 
vaisseaux  sanguins  et  de  filamens  ner¬ 
veux,  et  qui  sont  dépourvus  de  conduits 
excréteurs.  On  dit  improprement  glande 
congtobée  pour  ganglion. 

Cougloméhé  ,  adj. ,  conglomeratus  (con- 
glomerare,  réunir  en  pelote)  ;  cette  épi¬ 
thète  a  été  donnée  à  des  amas  de  petits 
corps  chargés  de  sécréter  un  fluide  par¬ 
ticulier  qui  s’échappe  par  un  conduit  spé¬ 
cial.  C’est  ainsi  qu’on  dit  glande  conglo¬ 
mérée. 

Coxglctixakt,  &à.\.,eonglutinans  ;  nom 
qu’on  donnait  autrefois  à  une  classe  de 
remèdes  qu’on  croyait  propres  à  favoriser 
l’agglutination  des  lèvres  d’une  plaie. 

CoptGLüTiNATios  ,  S.  f. ,  conglutinotio  ; 
action  des  remèdes  conglutinans. 

CosGRE  ,  s.  m. ,  eonger  ;  poisson  de 
mer  dont  on  mange  la  chair ,  qui  n’est 
pas  très-estimée. 

Gohgbès  ,  s.  m.,  congressas.  On  don¬ 
nait  autrefois  ce  nom  au  coït  exercé  en 
présence  de  chirurgiens  et  de  matrones  , 
afin  de  constater  la  puissance  ou  l’im¬ 
puissance  des  époux ,  dans  le  cas  de  de¬ 
mande  de  divorce. 

CostDK ,  s.  m. ,  conidium  (xSvoç,  cône)  ; 
corpuscule  arrondi  qui  naît  sur  certains 
lichens.  Les  conides  peuvent  être  isolés 
ou  agglomérés  ;  dans  ce  dernier  cas  leur 
assemblage  porte  le  nom  de  soredion. 

CoxJOixT,  adj.,  connatus ,  coalitus  ; 
se  dit  de  choses  qui  sont  soudées,  unies 
ensemble  ,  ou  qui  existent  simultané¬ 
ment.  Etamines  ,  feuilles  ,  stipules  ,  pé¬ 
tales  conjoints,  qui  sont  sondés  ensem¬ 
ble  par  la  base.  — Hlaladies  conjointes  , 
celles  qui  marchent  simultanément ,  ou 
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qui  se  succèdent  Pune  à  l’antre. — Causes 
conjointes  ou  continentes.  V.  ce  mot. — 
Signes  conjoints,  ceux  qui  accompagnent 
toujours  une  maladie. 

CosjoxcTivE  ,  s.  f. ,  conjunctiva,  mem- 
branaadnata  {cum,  avec ,  jungere,  join¬ 
dre)  ;  membrane  muqueuse  ,  mince  et 
transparente  ,  qui  doit  son  nom  à  ce 
qu’elle  unit  le  globe  de  l’œil  aux  paupiè¬ 
res,  en  passant  de  l’un  aux  autres.  Quel¬ 
ques  anatomistes  supposent  qu’elle  se 
borne  à  la  circonférence  de  la  cornée 
transparente  :  cette  opinion  compte  peu 
de  partisans. 

CoitiuGAisON  ,  s.  f. ,  conjugatio  (cum  , 
avec,  jugare,  atteler);  accouplement 
de  deux  choses  qui  se  ressemblent. — 
Trous  de  conjugaison  ,  ouvertures  situées 
deux  à  deux  sur  les  parties  latérales  de 
la  colonne  rachidienne ,  formées  par  la 
réunion  des  échancrures  vertébrales  ,  et 
destinées  au  passage  des  nerfs  spinaux. 

CoNJDGcÉ  ,  adj.  ,  conjugatus  ;  se  dit, 
en  botanique  ,  des  feuilles  composées 
dont  les  folioles  sont  disposées  par  paires 
des  deux  côtés  du  pétiole. 

CoNUB,  adj.,  connatus  ;  qui  est  né  avec, 
ou  qui  est  réuni  à  une  partie  semblable 
du  côté  opposé — Feuilles  cannées,  celles 
qui  sont  opposées  et  soudées  par  la  base. 
— Maladies  cannées  ,  celles  qu’on  apporte 
en  venant  au  monde. 

CoptHEcriF  ,  s.  m. ,  connectivum  ;  nom 
donné  par  Richard  à  un  corps  placé  au 
sommet  du  filet  de  l’étamine  ,  qui  sert 
de  moyen  d’union  entre  les  'deux  loges 
de  l’anthère  ,  quand  celles-ci  sont  sépa¬ 
rées  et  plus  ou  moins  éloignées  l’une  de 
l’autre. 

CoxNivEKT,  adj. ,  connivens  {connivere, 
fermer  à  demi).  —  Valvules  conniventes , 
replis  formés  par  la  membrane  interne 
des  intestins.  |  Se  dit ,  en  botanique , 
des  parties  qui  sont  rapprochées,  on  qui 
ont  une  tendance  manifeste  à  se  rappro¬ 
cher.  Calice  connivent ,  feuilles  conni¬ 
ventes. 

CoxoÏDE,  adj.  ,  conoides/conoideus  (xS- 
vo;  ,  cône ,  cTdoç  ,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d’un  cône. — Corps  conolde  ,  ancien  nom 
de  la  glande  pinéale.  —  Denis  conoïdes , 
nom  donné  par  Chaussier  aux  dents  ca¬ 
nines. 

CoxOPHTHALME  ,  s.  f.  ,  cono phthalmus 
(xS-voç ,  cône  ,  ôyéolfibî ,  œil  )  ;  le  staphy- 
lome  de  l’œil  a  été  nommé  ainsi  à  cause 
de  sa  forme  conique. 

Coxqüassatiox  ,  s.  f.  ;  action  de  réduire 
en  fragmens  plus  ou  moins  petits  diffé- 
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rentes  parties  dés  végétaux,  à  l’aide  d’un 
piioQ. 

G)jQtï,  s,  f.,  concha;  portion  du  pa- 
T-nion  de  l’oreille  qui  représente  une 
iâige  cavité  ovalaire ,  bornée  en  haut  et 
en  arrière  par  l’anthélix  ,  en  bas  par  le 
traims  et  l’antitragus. 

CoïSïccTiF ,  adj.  ,  proxime  sequens  , 
iîhstqaens.  On  donne  cette  épithète  aux 
phénomènes  morbides  que  laissent  après 
elles  les  maladies. 

CoïSïSTEMEKT  dôs  parties,  consensus 
ptrlium  ;  rapport  qui  existe  entre  toutes 
ia  parties  du  corps ,  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  sympathie. 

CoxsEsvATioit ,  s.  f. ,  conservatio  {^çon- 
smare,  conserver);  art  d’empêcher, 
par  des  procédés  particuliers,  que  les 
médicamens  ne  viènnent  à  s’altérer. 

CossEEVE,  s.  f. ,  conserva  (cotiservare, 
conserver);  préparation  pharmaceuti¬ 
que,  de  consistance  molle  et  pulpeuse., 
dans  laquelle  la  substance  médicamen¬ 
teuse  qui  en  fait  la  base  se  trouve  asso¬ 
ciée  avec  une  quantité  double  au  moins 
de  sucre. 

CoNsisTAKCB ,  s.  f. ,  consistentia  (  cum  , 
avec ,  sislere ,  retenir  )  ;  degré  de  rap¬ 
prochement  ou  de  liaison  des  molécules 
d’un  corps  ,  qui  fait  que  ce  dernier  op¬ 
pose  plus  ou  moins  de  résistance  à  ceux 
qui  agissent  sur  lui  et  tendent  à  le  briser. 

I  Etat  d’un  liquide  qui  devient  plus 
épais.  Dans  ce  sens  on  dit  faire  évaporer 
jusqu’à  consistance  de  sirop  etc. 

CossowDAKT ,  adj.,  consolidativus ;  qui 
est  propre  à  aider  la  consolidation  des 
plaies ,  des  fractures ,  des  cicatrices.  Les 
consoUdans  formaient  autrefois  une  clas¬ 
se  de  remèdes. 

CoïSOHDATiON,  s.  f. ,  consolidafio  ;  réu¬ 
nion  des  lèvres  d’une  plaie,  des  fragmens 
d’une  fracture.  [  Action  des  consolidons. 

CossoMMÉ,  s.m.,  consummatum  ;  bouil¬ 
lon  très-chargé  de  gélatine,  et  qui  est  sus¬ 
ceptible  de  se  prendre  en  gelée  par  le 
refroidissement. 

CossoMPTiF,  adj.,  consumptivus  [con- 
smere,  consumer)  ;  qui  consume  ,  qui 
brûle.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  aux 
substances  caustiques  servant  à  réprimer 
iesvégétations  charnues  des  plaies.  L’alun 
calciné,  le  nitrate  d’argent  fondu ,  etc. , 
sont  des  ecmsomptifs, 

CoxsoMPiîOîr ,  s.  f. ,  consumptio  (  con- 
timere,  consumer)  ;  décroissement  lent 
et  progressif  des  forces  et  du  volume  de 
toutes  les  parties  molles  du  corps.  Cet 
état  est  entretenu  le  plus  ordinairement 
par  quelque  phlegmasic  chronique.  La 
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fièvre  hectique  a  quelquefois  reçu  le  nom 
de  fièvre  de  consomption. 

CoîssoDDE ,  s.  f. ,  symphytam  officinale  ; 

Elante  de  la  pentandrie  monogynie  et  de 
I  famille  des  borraginées  ,  très.-com- 
mune  en  Europe,  et  dont  les  racines, 
chargées  d’un  mucilage  abondant ,  sont 
émollientes. 

CoNSTBEîfA'rioîr,  s.  f. ,  constematio  :  sy¬ 
nonyme  de  stupeur. 

Constipation  ,  s.  f.  ,  constipatio  (con- 
stipare,  resserrer);  impossibilité  ou  difiS- 
culté  extrême  d’aller  à  la  selle. 

CoNSTiTDTiON,  s.f. ,  constltutio  ,  status  ; . 
mode  d’assemblage  ou  de  structure  de 
tout  ce  qui  forme  une  chose  en  général. 
Dans  ce  sens  on  dit ,  par  exemple  ,  la 
constitution  de  l’homme  diffère  de  celle  de 
la  femme.  —  atmosphérique,  état  de  l’at¬ 
mosphère.  —  médicale  ,  histoire  des  ma¬ 
ladies  qui  se  sont  succédé  dans  un  pays 
pendant  une  ou  plusieurs  saisons. 

CoNSTiTOTiONNEL ,  adj.  ;  qui  tient  à  la 
constitution  ,  quoique  pouvant  s’enten¬ 
dre  d’un  état  particulier  du  corps  qui  a 
rapport  à  la  constitution  atmosphérique. 
Ce  mot  sert  à  qualifier  plus  ordinaire¬ 
ment  une  maladie  qui  dépend  de  la  con- 
'  stitution  du  sujet ,  ou  qui  exerce  sur  son 
économie  une  influence  générale. 

CoNSTHiCTBüE  de  l’anus ,  constrictor ani  ; 
muscle  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  sphincter  de  l’anus. 

Constricteur  de  l’œsophage,  constrictor 
œsophagi;  faisceau  circulaire  de  fibres 
charnues  qui  entoure  l’extrémité  supé¬ 
rieure  de  l’œsophage. 

Constricteur  de  la  vessie,  constrictor  ve- 
sicœ;  plus  connu  sous  le  nom  de  sphinc¬ 
ter  de  la  vessie. 

Constricteur  du  vagin,  constrictor  cunnii 
anneau  musculaire  qui  entoure  l’orifice  ‘ 
du  vagin,  au-dessus  des  grandes  lèvres. 

Constricteurs  du  pharynx ,  constrictores 
pharyngis ,  au  nombre  de  trois  :  le  supé¬ 
rieur  ,  qui  s’attache  à  l’apophyse  ptéry- 
goïde ,  à  l’extrémité  de  la  ligné  myîoï- 
dienne  ,  et  aux  côtés  de  la  base  de  la 
langue  ;  le  moyen,  qui  s’insère  aux  grande 
et  petite  cornes  de  l’hyoïde  ,  ainsi  qu’au 
ligament  stylo-hyoïdien  ;  l’inférieur ,  at¬ 
taché  au  cartilage  cricoïde  et  à  la  petite 
corne  du  thyroïde.  Ces  trois  muscles 
constituent  le  plan  musculeux  du  pha¬ 
rynx.  Les  anciens  anatomistes  les  avaient 
partagés  en  huit  muscles,  d’après  les  di¬ 
verses  parties  d’oü  naissent  leurs  fibres. 
Chaussier  ,  au  contraire  ,  les  considère 
comme  n’en  formant  qu’un  seul  avec"  le 
stylo  -  pharyngien  ,  et  son  opinion  est 
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adoptée  à  pea  près  généralement  aujour- 

CossTBiciios  ,  s.  f.  ,  constrictio  ;  res-- 
serrement. 

CoxsüLTAjti,  s.  m.,  consuUor;  qui  donne 
des  conseils. — Médecin  consultant ,  celui 
qui  est  appelé  à  donner  son  avis  sur  l’état 
d’un  malade  ,  soit  par  écrit,  scfit  verba- 
'lement. 

CoJtsotTATios  ,  s.  f. ,  consaltatio  ,  deli- 
beratio.^  Ce  mot  se  prend  dans  plusieurs 
sens  :  tantôt  il_  exprime  l’avis  que  donne 
un  médecin  à  un  malade  qui  vient  le 
consulter,  ou  la  réponse  qu’il  fait  à  un 
méinoire  contenant  l’exposé  <ie  l’état 
d’un  malade;  tantôt  il  désigne  une  réu¬ 
nion  de  médecins  appelés  près  d’un  ma¬ 
lade  pour  délibérer  sur  la  maladie  ,  ou 
bien  encore  le  résultat  écrit  de  cette  dé¬ 
libération. 

CoxTABESCEKCE  ,  S.  f. ,  coniabesccntia 
(  eoniabescerc  ,  maigrir)  ;  synonyme  de 
consomption,  marasme. 

CoKTAÇT ,  s.  m.  ,  coniacius  ;  état  de 
deux  corps  qui  se  touchent.  Relativement 
à  la  contagion  on  distingue  le  contact 
médiat  et  le  contact  immédiat. 

CoîîTAGiiîüx  ,  -adj. ,  contagiosus  (cum  , 
avec,  tangerc,  toupber)  ;  épithète  donnée 
aux  maladies  susceptibles  de  se  commu¬ 
niquer  par  le  contact ,  ou  d’être  trans¬ 
mises  par  des  corps  intermédiaires.  On 
refuse  aujourd’hui  ce  nom  à  celles  qui 
ne  se  communiquent  que  par  l’intermé¬ 
diaire  de  l’air. 

CosxAGiOK  ,  s.  f.  ,  contagio ,  contagiis, 
eontagium  ;  transmission  d’une  maladie 
par  le  contact  ou  d’une  autre  manière 
quelconque.  Des  deux  significations,  la 
première  est  la  seule  qui  doive  être  con¬ 
servée.  On  a  donné  à  ce  mode  de  trans¬ 
mission  des  maladies  le  nom  de  contagion 
immédiate  ou  vive  ;  et  à  la  transmission 
par  le  contact  avec  les  effets  du  malade, 
ou  tout  autre  objet  qui  l’a  touché,  celui  de 
contagion  morte  ou  médiate.  L’air  peut-il 
servir  de  véhicule  dans  cette  dernière  ? 
c’est  ce  dont  on  ne  saurait  guère  douter 
pour  plusieurs  maladies.  Cette  considé¬ 
ration  est  importante.  ]  On  donne  en¬ 
core  le  nom  de  contagion  aux  maladies 
contagieuses  elles -mêmes,  et  à  la  dause 
inconnue  de  leur  transmission. 

Co5TBiifi.AHF  ,  adj. ,  contemplativus  ; 
adonné  à  la  contemplation  ;  qui  dirige 
exclusivement  son  attention  sur  certains 
objets.  —  Vie  contemplative ,  celle  que 
Ton  consacre  à  la  contemplation. 

CosiEMPtAnoît,  s.  f. ,  ccmtemplatio  ;  ac- 
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lion  de  regarder  attentivement.  Ce  Ma 
a  été  donné  aussi  à  la  catalepsie. 

CosTESTiF,  adj.,  coniînens  {emlimert, 
contenir)  ;  qui  sert  à  contenir. — BcauUgi 
contentif,,  bandage  qui  sert  à  maiateoir 
en  place  un  appareil.  —  Appareil emteti- 
tif,  appareil  qui  sert  à  maintenir  rappro¬ 
chés  les  lèvres  d’une  plaie ,  les  fragmeos 
d’une  fracture,  etc. 

GoNTEsiiox ,  s.  f. ,  contentio  {cmtinert, 
contenir  )  ;  action  de  contenir.  [  Ensem¬ 
ble  des  moyens  qui  servent  à  contenir. 

CoKTEXTüEE,  S.  f.  ,  contextuTa  [cum, 
avec,  teoeere,  ourdir,  tisser);  lextare, 
structure  des  corps  organiques. 

CoHTjGU,  adj.,  contiguus  [contingerc, 
toucher)  ;  qui  touche  immédiatement. 

CoKTiGDi'xÉ  ,  s.  f. ,-  contiguitas  ;  rappro¬ 
chement  de  deux  choses  qui  se  toucheni 
sans  adhérer  l’une  à  l’autre ,  et  qu’on 
peut  séparer  sans  effort ,  sans  solution 
de  continuité. 

CoJiTixExcE,  s.  f.  ,  continentia;  absti¬ 
nence  du  coït. 

CüKTiMEMT,  adj.,  coniinens.  En  patho¬ 
logie  on  appelle  causes  continentes,  celles 
qui  ,  après  avoir  produit  une  maladie, 
persistent  peiidaut  toute  sa  durée  ;  fièm 
continente  ,  celle  dont  la  durée  n’offre 
aucune  alternative  d’exacerbation  ou  de 
rémission,  qui  n’éprouve  aucun  change¬ 
ment.' 

Continu,  adj.,  continuas  ;  dont  les  par- 
ties  se  tiennent. — Fièvre  ,  maladie  conti¬ 
nue,  celle  qui  n’est  point  interrompue 
dans  sa  durée. 

Continuité  ,  s.  f.  ,  coniinuilas ;  liaison 
intime  des  parties  d’une  chose ,  d’un 
corps,  d’un  tissu;  succession  de  phéno¬ 
mènes  qui  dépendent  les  uns  des  autres, 
ou  qui  tiennent  à  la  même  cause.  • 

Contondant,  adj.,  contundens  [coh- 
tundere,  contondre);  qui  contond,  qui 
meurtrit.  Tous  les  corps  orbes,  qui,  mus 
avec  quelque  vitesse,  meurtrissent  ou  di¬ 
visent  les  parties  sans  les  piquer  ni  les 
coupera  la  manière  des  instrumens  tran- 
chans ,  sont  des  corps  contondans. 

CoNToasioN  ,  s.  f.  ,  contorsio  ;  mouve¬ 
ment  violent,  suivi  d’une  sorte  de  torsion 
de  la  partie  qui  l’éprouve. 

CoNTEACTEE  (sc)  ,  V.  T. ,  controhi ,  cm- 
traeiione  cris  pari  ;  se  resserrer  sur  soi- 
même  ,  se  raccourcir. 

CoNTEACTIF.  V.  ASTEiNGENT. 

Conteactile  ,  adj.  ,  contractais  ;  qui 
peut  se  contracter.  Quoique  tous  les  soli¬ 
des  organiques  soient  contractiles,  dans 
l’acception  rigoureuse  du  mot ,  on  nt 
donne  néanmoins  cette  épithète  qu’à 
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cEBi  dans  lesquels  le  rapprochement  des  de  lacs,  de  draps,  de  serviettes  pliées  en 
i^oiécclespioduitdesmouvemens  mani-  cravate,  et  qu’on  confie  à  des  aides ,  ou 
fcstes,  comme  rpar  exemple ,  à  la  fibre  mieux  qu’on  attache  In  quelque  corps par- 
lüsscnîaire.  laitement  immobile,  la  partie  la  moins 

Co5T*icni.rrf,  s.  f.,  contractilitas  ;  fa-  mobile  d’une  articulation  luxée  ,  ou  le 
cclté  de  se  raccourcir  en  se  resserrant  sur  fragment  supérieur  d’une  fracture ,  pen- 
<ci-même.  Rigoureusement  parlant  donc  dant  qu’on  pratique  Vextension  en  tirant 
il  coniractibté  appartient  à  tous  les  soli-  sur  la  partie  inférieure  du  membre,  pour 
des  oiganiques ,  et  ne  difiëre  point  de  opérer  la  réduction. 

TirritahiUÜ,  ou,  pour  mieux  dire,  n’est  Cokire-fehie.  F.  Comtee- coup. 
que  l’ensemble  des  effets  manifestes  de  Gontee-feactcbe.  F.  Comtbe-codp. 
cette  dernière ,  ou  de  ceux  qui  ont  des  CoifTEB-mnicATioiî ,  s.  fi ,  contra-indica- 
BonTemens  pour  résultat.  Cependant  tto;circonstanceparticulièrequiempê- 
commeces  mouvemens  ne  sont  pas  tou-  che  de  faire  ce  qui  d’abord  avait  été 
jOTis  bien  manifestes  ,  Bichat  admettait  jugé  nécessaire  pour  la  guérison  d’une 
deai  sortes  de  contractilité,  l’une  senst-  maladie. 

Ut,  c’est-à-dire  apparente  et  visible  ;  Costhe-oüveetchb  ,  s.  fi  ,  contra- inci‘ 
l’antre  insensible ,  c’est-à-dire  apprécia-  •  slo  ;  incision  qu’on  pratique,  soit  à  l’aide 
ble  seulement  par  ses  effets.  De  pareilles  d’une  aiguille  à  contre-ouverture,  soit 
distinctions  sont  inadmissibles  aujour-  avec  le  bistouri ,  vers  le  point  le  plus 
d’hui,  et  le  mot  ccntrflctt/tfé  ne  peut  être  déclive  d’un  foyer  purulent  ,  d’une 

conservé  qu’en  l’appliquant  uniquement  plaie,  etc.,  dont  l’entrée  est  mal  pla- 

à  la  faculté  dont  jouit  la  fibre  musculaire  cée  pour  le  libre  écoulement  des  matiè- 
de  se  raccourcir.  res,  ou  pour  l’extraction  des  esquilles, 

CosiEiCTioit ,  s.  fi ,  contractio  ;  rappro-  des  corps  étrangers ,  etc. 
chementdes  molécules  d’un  corps  ,  qui  Contre- pied,  s.  m.,  contrarium ;  s’en- 

a  pour  effet  de  diminuer  le  volume  ap-  tend  d’un  chien  qui  au  lieu  d’aller  du 

parent  de  ce  corps.  Dans  le  langage  ana-  eôté  où  la  bêle  se  dirige  va  vers  celui 

tomique,  «mtraetwn  est  synonyme,  ou  à  d’où  elle  est  partie.  '  .  . 

ftnf t'es,  d’action  musculaire.  Contre-poison  ,  s.  m. ,  antidot um  ;  re- 

CosiBACTORE  ,  s.  f. ,  contractura  {con-  mède  propre  à  neutraliser  les  effets  d’un 
(raàers,  ramasser,  resserrer);  état  de  ri-  poison.  ' 

gidité  auquel  les  muscles  arrivent  d’une  Contrition,  s.  f.  ;  synonyme  de  broie^ 
maniérelente  et  progressive,  à  la  suite  de  ment. 

liumatismes ,  de  névralgies ,  de  convul-  Contre-stimulant,  adj.  et  s.  m.,contra- 
sions,  de  paralysies ,  etc.  L’extension  stimulons;  substance  qui  a  la  propriété 
mécanique  de  la  partie,  précédée  ou  non  de  ralentir  directement  l’action  vitale  , 
de  la  section  du  tendon  rétracté,  est  le  selon  Hàsori. 

seul  moyen  chirurgical  qu’on  oppose  à  la  -Conteb-stimulisme  ,  s.  m. ,  contra-sti- 

contraetnre  des  muscles.  muUsmuS  ;  doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 

CoKiBA-YERVA ,  S.  m. ,  doTstenia  contra-  tre-slimulus. 
verra;  plante  de  la  tétrandrie  monogy-  Contee-stimuliste  ,  adj.  et  s.  m.;  par- 
nie  et  de  la  famille  des  urlicées  ,  qui  tisan  de  la  doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 
croît  dans  l’Amérique  méridionale,  et  tre-stimulus. 

dont  les  racines,  qui  sont  amères  et  aro-  Contre -stimolds  ,  s.  m. ,  contra-siimu- 
matiqnes,  ont  été  rangées  parmi  les  sti-  lus  ;  mot  employé  par  Rasori  pour  dési- 
mulans  diaphocétiques.  gner  l’action  des  modificateurs  de  l’orga- 

CosiSECoee,  s.m.,  eontra-fissura,  re-  nisme  qui  débilitent,  qui  ralentissent 
pmussio;  contusion,  déchirure  ou  frac-  directement  l’action  vitale,  par  une  pro- 
tnre  qui  est  produite,  par  transmission  priété  spécifique  ,  et  non  pas  seulement 
de  mouvement ,  dans  un  autre  organe  parce  qu’ils  ne  stimulent  point  assez 
ou  dans  un  autre  point  d’un  même  or-  énergiquement  les  organes, 
gane  que  celui  sur  lequel  a  agi  la  cause  Contcs  ,  adj.  ,  eontusus  ;  meurtri  , 
déchirante.  froissé ,  affçcté  ou  accompagné  de  con- 

CosiaEXEViLtE ,  village  du  départe-  tusion.  Plaie  contuse. 
ment  des  Vosges  ,  qui  possède  des  eaux  Contusion  ,  s.  f.,  eontusio  {contundere, 
ferrugineuses  acidulés  froides.  meurtrir  )  ;  lésion  qui  résulte  du  choc 

CosTBE  -  EXTENSION  ,  s.  fi,  contro  -  cx-  d’un  corps  orbe  ,  et  qui  est  sans  perte  de 
teuio;  action  par  laquelle  on  fixe ,  mé-  substance  et  sans  plaie  apparente.  Si  la 
diatement  ou  immédiatement ,  à  l’aide  peau  est  divisée,  la  maladie  prend  1« 
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nom  de  plaie  contuse.  Les  nuances  d’in¬ 
tensité  qn’elle  peut  présenter  sont  in- 
i^nies.  Cependant  on  peut  reconnaître 
trois  degrés  principaux.  Dans  le  premier, 
la  contusion  est  superficielle  ;  le  sang  sé¬ 
journe  dans  les  capillaires  de  la  peau,  est 
infiltré  dans  le  tissu  cellulaire  sous -cu¬ 
tané.  Le  repos  et  quelques  applications 
résolntires  froides  suffisent  pour  dissi¬ 
per  ces  accidens.  Dans  le  second,  le  tissu 
des  parties  a  été  déchiré  ;  il  y  a  épanche¬ 
ment  de  sang ,  stupeur  plus  ou  moins 
marquée,  selon  l’étendue  et  la  gravité 
de  la  maladie.  Des  saignées,  des  appli¬ 
cations  résolutives  ,  quelquefois  des  ap¬ 
plications  émollientes  ,  quelquefois  mê¬ 
me  aussi  l’amputation  de  la  partie,  pour 
prévenir  la  gangrène,  ou  pour  y  remédier, 
sont  les  moyens  que  l’art  doit  mettre  en 
usage.  Enfin,  dans  le  dernier  degré,  tou¬ 
tes  les  parties  molles  et  solides ,  excepté 
toujours  la  peau  ,  sont  confondues  , 
broyées  et  réduites  en  une  sorte  de 
bouillie  ;  il  ne  reste  d’espoir  que  dans 
l’amputation  ,.  lorsqu’elle  est  possible. 

CoNVAiEscBîfCK  ,  S.  E, ,  convalcscentia  ; 
état  de  celui  qui  relève  de  maladie  : 
temps  qu’il  met  à  recouvrer  complète¬ 
ment  la  santé. 

CoitVAi-KscEPiT ,  adj.  et  s.  m. ,  convales- 
cens;  celui  qui  est  entré  en  convales¬ 
cence. 

CoHVEEGEKCE ,  S.  f. ,  convergentia  ;  dis¬ 
position  de  lignes  ou  de  rayons  qui  con¬ 
vergent  ou  vont  se  rendre  vers  un  même 
point. 

CosvERGEHT,adj.,  convergeus ;  qui  con¬ 
verge  :  rayons  convergens  ,  lignes  conver¬ 
gentes. 

Converger  ,  v.  n.  (vergere,  êtretourné 
vers,  cum,  avec)  ;  tendre  vers  un  même 
point.  On  se  sert  de  cette  expression  en 
parlant  de  lignes  qui,  de  difiërens  points, 
viennent  se  réunir  en  un  seul. 

Conversion,  s.  f.,  conversio  {cum,  avec, 
vertere ,  tourner  )  ;  changement.  On  a 
appelé  conversion  des  maladies  ,  le  chan¬ 
gement  d’une  maladie  en  une  autre. 

Convexe  ,  adj. ,  convexus  (  eonvehere , 
porter,  soutenir  ensemble)  ;  se  dit  d’une 
surface  courbée  ,  dont  le  centre  est  plus 
élevé  que  les  bords. 

Convexité  ,  s.  f.  ,  convexitas  ;  disposi¬ 
tion  convexe  d’une  surface. 

CoNVEXO  -  CONCAVE  ,  adj.  ,  convexo- 
eoncavus  ;  qui  est  convexe  d’un  côté  et 
concave  de  l’autre. 

CosvExo-coKVEiE  ,  adj.,  convexe -con- 
vexus  ;  qui  est  convexe  des  deux  côtés. 

Cos  VOLETÉ,  adj. ,  convolutus  ;  roulé  en 
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cornet;  feuille  convolutée,  gaine  catm- 
lutée. 

CoNvotcTiF,  adj.,  eonvolutivus. — Petilk 
convotutive  ,  roiée  autour  d’un  de  «es 
bords ,  qui  semble  en  devenir  l’axe. 

Convulsé  ,  adj. ,  convulsas  ;  qui  est  at- 
taqué  de  convulsion.  Muscle  convulsé. 

CoNVutsiRitiTÉ  ,  s.  f.  ;  disposition  ani 
convulsions. 

CoNVDLsiBLE  ,  adj.  ;  disposé  aux  coi- 
vulsions. 

Convulsif  ,  adj.  ;  qui  est  accompagne 
^  convulsions,  ou  qui  en  est  le  résultat 
Toux  convulsive  ,  mouvement  convulsif. 
On  a  appelé  remèdes  convulsifs,  ceux  dont 
l’administration  est  suivie  de  convnl- 
sions. 

Convulsion,  s.  f. ,  eonvulsio  ;  alterna¬ 
tive  brusque  de  mouvemens  irréguliers 
de  flexion  et  d’extension  ,  d’abduction 
et  d’adduction  ,  occasicnée  par  l’irrita¬ 
tion  primitive  ou  secondaire  d’un  point 
quelconque  du  système  nerveux.  C’est 
toujours  un  symptôme  ,  jamais  une  ma¬ 
ladie. 

Convulsionnaire  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
que  l’on  donnait  autrefois  à  des  person¬ 
nes  chez  lesquelles  les  idées  religieuses 
ou  l’espoir  d’un  salaire  déshonorant  pro¬ 
voquaient  des  convulsions  réelles  ou  des 
contorsions  volontaires. 

CoPALiNE ,  s.f. ,  copalina;  principe  im¬ 
médiat  des  végétaux  qui  existe  dans  la 
gomme  copal.  C’est  une  substance  inco¬ 
lore  ,  dure  ,  friable  ,  insoluble  dans  l’ean 
et  l’alcool ,  et  qui  forme  avec  l’éther 
une  masse  gélatineuse  ,  transparente  et 
filante. 

CopHosE,  S.  f.,  cophosis  (*û>yoç,  sourd); 
dirninution  ou  perte  totale  du  sens  de 

CoPHOCRASiE ,  s.  f.,  eoprocrasia  (xMtpo;, 
excrément,  àxpao-ta,  impossibilité  de  re¬ 
tenir  )  ;  sortie  involontaire  des  matières 
fécales. 

CoPEOCRITIQUE.  V.  EcCOPROTIQUE. 

CoPROÉuÈSE  ,  S.  f .  ,  copfoemesis  { xs- 
Ttpoç,  excrément,  Ipacxa,  Tpmissement); 
vomissement  de  matières  /écales. 

CoPROPHOHiB,  s.  f. ,  coprdphoria  (xs-Trp'o;, 
excrément,  ra/po,  je  fais  sortir)  ;  action 
d’un  purgatif  ou  purgation. 

CoPROREHÉE  ,  S.  f. ,  coprorrhtea  (xoirpo;, 
excrément ,  p/t),  je  coule)  ;  synonyme  de 
diarrhée. 

CoPEOSCLERosB,  S.  f. ,  coprosclcrosis  (xr 
irpoç,  excrément,  oxlupoo),  j’endurcis); 
endurcissement  des  matières  fécales. 

CopROSTASiE,  S.  f.  ,  eoprostasia  (issp»;, 
excrément ,  ,  j’arrête)  ;  rétention 
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des  eicrémens.  Elle  constitue  le  pre- 
aiei  genre  de  la  deuxième  famille  ou 
des  entéroses  de  la  Nosologie  naturelle 
d’AIibert 

CûPiiaiox ,  mot  grec  par  lequel  on 
désignait  des  médicamens  en  forme  de 
jetits  gâteaux  que  Ton  administrait  dans 
ies  maladies  de  poitrine. 

CofTï ,  xwTov  ;  préparation  pharma- 
centiqne  régétale  sous  forme  de  gâteau, 
que  les  anciens  donnaient  â  l’intérieur  , 
oa  appliquaient  sur  la  région  de  l’esto¬ 
mac. 

Corrniios ,  s.  f. ,  copulatio  ;  union  des 
déni  sexes ,  qui  a  pour  but  la  production 
d’nn  nourel  individu.  Synonyme  de  colt. 

Coq.,  abréviation  employée  pour  co- 
juatiir ,  que  l’on  fasse  cuire. 

CoQCE ,  s.  f. ,  eoccum  ;  péricarpe  qui 
s’onvre  avec  élasticité  quand  les  graines 
.«ont mûres,  ou  qui  reste  toujours  clos  , 
mais  est  formé  d’une  valve  soudée  par 
les  bords. 

Coque  du  Levant,  s.  m.,  coceus  orienta¬ 
le  ;  fruit  du  menispermum  coeculus,  L. , 
arbrisseau  de  la  cote  du  Malabar.  On  ne 
s’en  sert  qu’à  l’extérieur ,  surtout  pour 
détruire  les  poux.  Elle  doit  à  la  picro- 
toiine  qu’elle  contient  l’action  véné¬ 
neuse  qu’elle  exerce  sur  les  animaux  ,  et 
dont  on  profite  pour  prendre  les  pois¬ 
sons,  qu’elle  enivre  et  tue.  G’est  dans 
l’amande  que  réside  ce  principe  délé¬ 
tère  :  le  tégument  n’est  que  vomitif. 

CoQCELicoi,  s.  m.,  papaver  rhœas  ; 
plante  de  la  polyandrie  monogynîe  et  de 
la  famille  ^s  papavéracées ,  qui  abonde 
dans  DOS  moissons.  L’infusion  aqueuse 
de  ses  pétales  passé  pour  diaphorétique 
et  un  peu  calmante.il  estprobable  qu’elle 
n’agit  que  par  l’eau  et  la  chaleur  dont 
celle-ci  se  trouve  imprégnée. 

CoQDELOüEDK,  S.  f.,  ancmone  pulsatllla; 
jolie  plante  indigène  de  la  polyandrie  po¬ 
lygynie  et  de  la  famille  des  renoncula- 
cées,  dont  on  a  voulu  introduire  en  mé¬ 
decine  l’extrait ,  qui  est  stimulant ,  et 
vénéneux  à  haute  dose. 

Coqueluche  ,  s  f. ,  pertussis  ;  toux  vio¬ 
lente  et  convulsive  pendant  laquelle  une 
seule  inspiration  est  suivie  de  plusieurs , 
«pirations  successives. 'Cette  toux  re¬ 
vient  par  accès  appelés  quintes  ;  on  l’ob¬ 
serve  surtout  chez  les  enfans.  C’est  le 
symptôme  d’une  variété  de  la  bronchite 
rémittente  ou  intermittente. 

Coa,  s.  m.  ,  gemursa  ,  clavus  pedis  ; 
petite  tumem-  dure  et  cornée  qui  se  dé¬ 
veloppe  sur  les  parties  saillantes  des  or¬ 
teils  on  du  pied ,  oii  elle  est  ordinaire- 
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ment  produite  par  la  pression  qu’exer¬ 
cent  les  chaussures  étroites.  La  forme 
des  cors  est  celle  d’un  clou  dont  la  tête  , 
large  et  convexe,  serait  saillante  au-des¬ 
sus  du  niveau  de  la  peau  ,  et  dont  la 
pointe,  conique  et  mousse,  s’enfoncerait 
dans  l’épaisseur  des  tégumens ,  et  même 
jusqu’aux  tendons  des  orteils  et  au  pé¬ 
rioste.  La  simple  immersion  des  pieds 
dans  l’eau  chaude  suffit  quelquefois  pour 
les  faire  détacher  ;  dans  tous  les  cas ,  la 
cautérisation  ou  l’ablation  avec  le  bis¬ 
touri  peut  les  détruire  ;  mais  outre  que 
ces  procédés  ne  sont  pas  sans  danger  , 
ils  ne  préviennent  pas  toujours  la  ré¬ 
cidive  du  mal ,  lors  rnême  que  l’indi¬ 
vidu  fait  usage  de  chaussures  plus  lar¬ 
es.  Il  arrive  quelquefois  qu’un  abcès , 
étermiué  par  l’irritation  produite  par  le 
cor ,  le  soulève ,  le  détache ,  et  en  dé¬ 
barrasse  pour  toujours  le  malade. 

CoHACo  -  BHACHiAL,  adj. ,  coraco  -  bru- 
chiatis  ;  nom  d’un  muscle  du  bras  (  co- 
raco-huméral ,  Ch.  ) ,  qui  du  sommet  de 
l’apophyse  caracoïde  se  porte  à  la  partie 
moyenne  de  la  face  et  du  bord  inter¬ 
nes  de  l’humérus,  et  qui  dirige  le  bras 
en  avant,  le  rapproche  du  corps,  et 
le  fait  tourner  un  peu  sur  son  axe  de  de¬ 
dans  en  dehors. 

Coraco-elaviculaire ,  adj.,  eoraco-elavi- 
cularis  ;  nom  d’un  fort  ligament  qui  unit 
la  clavicule  à  l’apophyse  coracoïde. 

Coraco-cubital  (Girard)  ;  le  long  flé¬ 
chisseur  de  l’avant-bras  (Bourgelat). 

-,  Coraco  -  huméral ,  adj.,  coraco-hume- 
ralis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au  mus¬ 
cle  eoraco-bracbial. 

Coraco-hyoîdien  ,  adj. ,  eoraco-hyoîdeus  ; 
quelques  anatornistes  appellent  ainsi  le 
muscle  om'oplat-hyoïdien.  , 

CoHACoïDE  ,  adj.,  coracoïdes,  coracoî- 
deus,  ancyroïdes  ,  rostriformis  ,  xcpaxost- 
<î»)ç  (aopaÇ ,  corbeau ,  s7êo; ,  forme)  ;  nom 
d’une  éminence  étroite ,  allongée  et  re¬ 
courbée  sur  elle-mêmè  ,  qui  termine  le 
bord  supérieur  de  l’omoplate  en  devant. 
■ — Clavicule  coracoïde  ;  nom  donné  à  l’a¬ 
pophyse  coracoïde  ,  dans  les  ovipares  , 
chez  lesquels  elle  sort  de  l’état  rudimen¬ 
taire,  et  prend  un  grand  développement. 

CoRACoïDiEif,  adj.  ;  nom  d’un  petit  fais¬ 
ceau  fibreux,  qui  convertit  en  un  trou 
l’échancruie  du  bord  supérieur  de  l’omû- 

CoEACO-HADiAi.,  adj. ,  coroco-rodialis  ; 
épithète  que  le  muscle  biceps  brachial  a 
reçue  de  Winslow. 

Corail,  s.  m.,  coralUum,  xopoÀhov  ; 
genre  de  polypier  pierreux ,  solide  ,  strié 
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à  sa  snrCace ,  et  coarert  d’one  enreloppe 
charnne ,  garnie  de  pores  qui  logent  les 
polypes.  corail  est  ronge  on  blanc.  On 
ne  s’en  sert  pins  anjonrd’hni  en  médecine, 
si  ce  n’est  dans  les  poudres  dentifrices. 

CoBiLLisE  ,  s.  f. ,  coralUna  ;  genre  de 
polypiers  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
garnis  d’articulations  cornées  ,  et  cou¬ 
verts  d’une  substance  calcaire  dont  la  sn- 
erficie  ne  présente  pas  de  cellules  visi- 
les.  La  coralline  officinale  est  une  des 
nombreuses  productions  marines  dont 
le  mélange  constitue  la  mousse  de  Corse. 

Corde  ,  s.  f. ,  choi’da  ;  espèce  de  bride 
formée  par  le  canal  de  l’urètre  rendu 
inextensible  par  l’inflammation  :  elle 
s’oppose  à  l’allongement  de  la  verge , 
qu’elle  tient  courbée  en  bas  au  moment 
de  l’érection. 

Corde  d’Hippocrate,  s.  f. ,  chorda  Hip- 
pocratis.  Ce  nom  a  été  donné  quelque¬ 
fois  au  tendon  d’Achille. 

Cordedu  tambour  ou  du  tympan,  chorda, 
funicutus  tympani  ;  filet  nerveux  (tym- 
panique  ,  Ch.)  provenant  du  ganglion 
sphéno-palatin  ,  qui  s’introduit  dans  la 
caisse  du  tympan  par  une  ouverture  si¬ 
tuée  au-dessus  de  la  pyramide  ,  en  sort 
par  la  scissure  de  Glaser  ,  s’accolle  au 
nerf  lingual .  et  finit  par  se  jeter  dans 
un  gan^ion  particulier,  au  niveau  de  la 
glande  sous-maxiilaire. 

Cordé.  On  dit  vulgairement  que  l’u- 
réthrite  est  cordée,  lorsque  l’intensité  de 
l’inflammationde  l’urètre  est  telle  qu’elle 
empêche  ce  dernier  de  s’étendre  autant 
que  les  corps  caverneux. 

Cordes  vocales  ou  de  Ferrein,  chordm 
vocales,  Fcrrenii  ;  nom  donné  aux  liga- 
mens  de  la  glotte,  parce  qufe  Ferrein  les 
a  comparés  à  des  cordes  tendues,  et  leur 
a  attribué  la  production  de  la  voix. 

CoRDiAE,  adj.,  cordialis,  eardiacus.  On 
a  donné  ce  nom  à  des  médicamens  toni¬ 
ques  ou  excitans,  que  l’on  jugeait  pro¬ 
pres  à  remonter  l’action  du  coeur. 

CoRDifORUE,  ad], ,  cordiformis  ;  quia 
la  forme  d’un  cœur.  On  donne  ce  nom 
en  botanique  aux  feuilles  qui  ont  à  peu 
près  cette  forme. 

CoBDOs,s.  va.,funiculus;  petite  corde. 
Les  anatomistes  donnent  ce  nom  à  des 
parties  qui  ressemblent  à  une  corde  peu 
volumineuse.  Cordon  nerveux,  synonyme 

.  Cordon  ombilical ,  funieulus  umbiliea- 
lis  ;  assemblage  de  la  veine  ombilicale  , 
des  artères  du  même  nom  ,  et  ,  durant 
les  premiers  mois  de  la  gestation,  des 
vaisseaux  umphalo-mésentériques ,  unis 
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par  un  tissu  cellulaire  assez  dense.  La  los- 
gueur  de  ce  cordon  varie  communémeat 
de  seize  à  vingt-deux  ponces ,  et  son  r-j- 
lume  ,  fort  inégal ,  se  rapproche  assez  de 
celui  du  petit  doigt.  Il  s’étend  do  pla¬ 
centa  à  l’ombilic  du  foetus. 

Cordon  spermatique,  funieulus  spermt- 
ticus  ;  assemblage  du  conduit  déférent, 
de  l’artère ,  des  veines  et  des  nerfs  sper¬ 
matiques  ,  unis  par  du  tissu  cellulaire, 
et  entourés  d’une  gaine  fibleuse.  11  s’é¬ 
tend  de  l’épididyme  à  l'anneau  inguinal 

Cordon  sus-pubien.  Chaussier  donne  ce 
nom  au  ligament  rond  de  la  matrice, 

CoRDYLÉE,  s.  f.  ,  cordylea  ;  nom  donné 
par  les  anciens  aux  excrémèns  d’une  es¬ 
pèce  de  stellion  ,  très  -  usités  autrefois 
contre  les  maladies  de  la  peau,  et  qui  ont 
passé  pendant  long-temps  pour  un  pré¬ 
cieux  cosniétique. 

Coriandre  ,  s.  f. ,  coriandrum  sativum  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères,  qu’oa 
cultive  sur  quelques  points  de  la  France, 
et  qui,  fraîche  ,  exhale  une  odeur  désa¬ 
gréable  de  punaise.  Les  graines  sèches 
sont  aromatiques  et  toniques.  On  en  fait 
des  dragées,  et  on  les  emploie  aussi  com¬ 
me  assaisonnement. 

CoRMÉ,  s.  m.  ;  liqueur  fermentée,  sorte 
de  vin  qu’on  prépare  avec  les  cormes. 

CoRNACHiSK ,  poudre  composée  de  dia- 
grède,  de  crème  de  tartre  et  d’antimoine 
diaphorétîque.  Elle  tire,  son  nom  du  mé¬ 
decin  Gornachini ,  qui  l’avait  inventée. 

Cornage,  s.  m.  ;  s’entend  des  che¬ 
vaux  qui  ont  la  respiration  sifflante.  Ou 
appelle  ces  chevaux  comeurs  on  cornards, 
parce  qu’ils  font  entendre  un  bruit  sem¬ 
blable  à  celui  qui  a  lieu  lorsqu’on  souffle 
dans  une  corne. 

Corne,  s.  f.  ,  comu  ,  x/paç;  éminence 
conique  et  dure ,  qui  croît  sur  la  tête  de 
certains  animaux,  auxquels  elle  sert  d’ar¬ 
me  offensive  ou  défensive.  Les  anatomis¬ 
tes  ont  donné  ce  nom  à  des  parties  do 
corps  de  l’homme  qui  ont  à  peu  près  la 
même  forme  que  les  cornes  des  ani- 

Come  antérieure  du  ventricule  latéral, 
cornu  anterius  ventriculi  lateralis ;  por¬ 
tion  du  ventricule  latéral  du  cerveau, 
qui  est  logée  dans  le  lobe  moyen ,  et  qui 
forme  le  commencement  de  cette  vaste 
cavité. 

Corne  d’ Amman,  corne  de  bélier,  grand 
hippocampe ,  pied  de  cheval  marin,  prota- 
bérance  cylindroïde,  cornu  Ammonis,  hip¬ 
pocampus,  protuberantia  cylindrica,  conta 
arietis,  processus  cerebri  lateralis;  large 
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rfToimninense  éminence,  recourbée  sur  de  la  nature  de  la  corne  ,  ou  qui  en  a 
füe-mêine,  qu’on  remarque  dans  la  cor-  l’apparence.  On  a  eu  tort  d’établir  un 
se  postérieure  du  ventricule  latéral  du  tissu  particulier  sous  le  nom  de  car 

ctrrean,  et  dont  la  surface  présente  deux  toutes  les  productions  cornées  se  ratla- 
-B  trois  tubercules  séparés  par  des  rai-  chent  au  système  pileux.  Plusieurs  sub- 
sares  peu  profondes.  stances  s’appelaient  autrefois  cornées  ,  à 

Cerne  de  cerf,'  cornu  cervi  ;  bois  du  cause  de  leur  aspect  :  ainsi  on  nommait 
cerf,  qui  renferme  beaucoup  de  gélatine  le  chlorure  d’argent ,  argent  corné. 
et  de  phosphate  de  chaux.  La  corne  de  Cobjîée  transparente  ,  s.  f.  ,  cornea 
csr/' coapée  sert  à  préparer  des  boissons  transparens  ;  membrane  transparente, 
macilagineuses  ;  calcinée  ou  privée  de  la  convexe  en  devant  et  concave  en  arrière, 
gélatine  ,  elle  entre  dans  la  décoction  qui  s’enchâsse  dans  la  sclérotique,  forme 
blanchede  Sydenham.  On  appelle  encore  à  peu  près  le  cinquième  antérieur  du 
corne  de  cerf  plusieurs  champignons  des  glsbe  de  l’œil,  et  représente  un  segment 
genres  clavaire  et  hydne,  et  quelques  d’une  sphère  de  sept  lignes  et  demie  de 
plantes  dont  les  feuilles  sont  disposées  diamètre.  C’est  un  assemblage  de  lames 
à  pen  près  comme  les  bois  du  cerf.  superposées,  sur  le  nombre  desquelles  les 

Came  de  la  peau  ;  excroissance  qui  se  anatomistes  ne  s’accordent  pas. 
forme  à  la  surface  delà  peau,  et  quires-  Cornée  opaque  ,  s.  f , ,  cornea  opaca;  la 
semble  par  sa  forme  à  une  corne  d’ani-  sclérotique  est  souvent  désignée  sous  ce 
mai.  On  en  pratique  l’ablation,  en  enle-  nom. 

rant  la  portion  de  peau  qui  lui  donne  Couset  ,  s.  m.  ,  cucullus.  Les  anato- 
naissance.  mistes  appellent  ainsi  des  lamèlles  osseu- 

Cone  descendante  ou  inférieure  du  ven-  ses  qoutournées  sur  elles-mêmes  ,  qui 
Iricule  latéral,  cornu  defcendens  ventrU  sontsituéesdansl’intérieurdesfossesna- 
cali /fltcrafo /  terminaison  du  ventricule  sales. 

latéral  dn  cerveau  dans  le  lobe  moyen ,  Cornet  acoustique  ,  s.  m.  ,  tubus  aeus- 
derrière  la  scissure  de  Sylvius ,  aa-des-  ticus,  acusticum  cornu  ;  cône  creux  fait  en 
sons  du  point  où  commence  cette  ca-  argent,  eafer-blanc  ,  en  gomme  élasti- 
tité  irrégulière.  que  ,  etc. ,  dent  on  place  le  sommet  vers 

Cernes  du  fiartilage  thyroïde,  eornua  l’entrée  du  conduit  auditif,  et  la  base  vers 
liqroideœ  cartilaginis  ;  éminences  du  car-  le  son  qu’on  veut  percevoir,  et  dont  il 
tilàge  thyroïde,  distinguées  en  grandes  est  destiné  à  augmenter  l’intensité.  Cet 
M  supérieures ,  qui  s’articulent  avec  les  instrument  est  fort  utile  aux  personnes 
grandes  cornes  de  l’hyoïde  ,  et  en  petites  affectées  de  dureté  de  l’ouïe. 

oainférieures ,  qui  s’unissent  avec  le  car-  Cornet  de  Bertin  ,  plus  généralemeni 

tilage  cricoïde.  appelé  cornet  sphénoïdal. 

Cornes  du  coccyx  ,  eornua  coccygea  ;  Cornet  elhmoïdal,  ou  cornet  moyen. 

nom  donné  à  deux  petites  éminences  tu-  iJornet  inférieur  ,  os  turbinatum  infe- 

berculeuses  de  la  base  du  coccyx,  qui  rius,  concha  nqsi  inferior ,  os  sous-ethmoï- 
l’articulent  avec  celles  du  sacrum.  da/.  Ch.  ;  os  irrégulier  ,  elliptique  ,  con- 

Comes  de  l’hyoïde,  eornua  hyoïdei  assis  ;  tourné  suri  ui-même  et  très-rugueux ,  qui 
on  appelle  ainsi  quatre  pièces  de  l’hyoïde  sépare  l’pn  de  l’autre  les  méats  inférieur 
hnmain  qui  surmontent  le  corps,  et  qu’on  et  moyen  des  fosses  nasales ,  èt  s’articule 
distingue  en  petites  ou  supérieures  ,  et  avec  Tethmoïde. 

frondes  on  latérales.  Cornet  de  M  or gagni ,  appelé  aussi  cor- 

C ornes  de  la  matrice,  comua  uieri;  net  supérieur. 
cette  dénomination  a  été  -  donnée  aux  Cornet  moyen  ou  ethmoïdal,  os  turbina- 
trompes  de  Fallope.  tum  médius  ;  lame  osseuse ,  courbée  et 

Came  postérieure  du  ventricule  latéral ,  rugueuse ,  qui  sépare  le  méat  moyen  du 
canu  posterius  ventriculi  lateralis  ;  pro-  méat  supérieur  des  fosses  nasales  ,  et  qui 
longement  triangulaire  que  le  ventricule  fait  partie  de  l’ethmoïde. 
latàal  du  cerveau  envoie  dans  l’épais-  Cornet  sphénoïdal  ou  de' Bertin,  cornu 
senr  du  lobe  occipital.  sphenoidale  ;  osselet  mince  et  recourbé 

Cames dusaerum, comua saeralia pieux  sur  lui-même  eu  manière  de  pyramide 
tubercules  situés  à  la  partie  postérieure  creuse,  qui  se  trouve  situé  entie  le  sphé- 
«t  inflÉrienre  du  sacrum  ,  qui  s’unissent  noïde  et  l’ethmoïde,  avec  lesquels  il  se 
■ÎBelqnefpis  aux  cornes  du  coccyx,  et  sous  confond  dans  l’âge  adulte,  et  dont  il 
issqiik  passe  la  dernière  paire  sacrée.  existe  deux ,  un  de  chaque  côté. 
Com,adj. ,  comeus  ;  qui  participe  Cornet  supérieur  ou  de  Mor  gagni  ;\nxao. 


i82  CORO 

miace,  recourbée  snr  elle-même,  et  quel¬ 
quefois  double  ,  qui  fait  partie  de  Peth- 
moïde  ,  et  surmonte  le  méat  supérieur 
des  fosses  nasales. 

CoaxicHOs  ,  s.  m.  ;  fruit  d’une  variété 
du  concombre  cultivé,  que  l’on  confit  au 
vinaigre,  pour  servir  d’assaisonnement. 

Cornichon  de  câpre;  capsule  encore 
verte  du  câprier  ,  confite  au  vinaigre. 

CoEKiccLE  ,  s.  f . ,  cornicula  ;  sorte  de 
ventouse  allongée  en  forme  de  cornet , 
dont  on  applique  la  base  aux  parties ,  et 
dans  laquelle  on  fait  le  vide ,  par  aspira¬ 
tion  ,  du  moyen  d’une  ouverture  placée 
à  son  sommet. 

CoEWü ,  adj. ,  comutus  ;  se  dit  d’un 
cheval  dont  les  os  de  la  hanche  s’élèvent 
aussi  haut  que  la  croupe. 

CoRïtDB ,  s.  f. ,  comuta  ;  vase  de  verre , 
de  grès  ou  de  métal,  ayant  la  forme  d’une 
bouteille  courbée  sur  elle-même  à  la  hau¬ 
teur  de  son  col ,  dont  on  se  sert  pour  dis¬ 
tiller  certaines  substances.  Une  cornue 
tabulée  est  celle  qui  a  sa  partie  supérieui-e 
percée  d’une  ouverture  qu’on  peut  fer¬ 
mer  à  volonté. 

Goaor.i.ÀCÉ ,  adj. ,  corollaceus ;  qui  res- 
sem  ble  à  une  corolle. 

CoEOLLAiHB,  adj.  ,•  corollaris  ;  qui  dé¬ 
pend  de  la  corolle. — F" rille corollaire,  for¬ 
mée  par  un  pétale  ou  par  un  segment  de 
la  corolle. 

CoHOLLE,  s.  f. ,  corolla  (corona,  cou¬ 
ronne  )  ;  enveloppe  intérieure  des  fleurs 
à  double  périanthe  ,  qui  entoure  immé¬ 
diatement  les  organes  sexuels  ,  et  dont 
le  tissu  est  mou  et  délicat ,  quoiqu’elle 
fasse  suite  à  la  partie  ligneuse  de  la  tige. 

CoBOLLÉ  ,  adj.  ,  corollatus  ;  qui  est 
pourvu  d’une  corolle  :  -fleur  corollée. 

CoEOLLiFÈEE  ,  adj.,  coroUiferus  ;  qui 
porte  la  corolle. 

CoEOLLiFOEME ,  adj.,  corolùformis ;  qui 
ressemble  à  une  corolle ,  qui  en  a  l’ap¬ 
parence. 

CoBOLLütE ,  s.  f. ,  corollula  ;  petite  co¬ 
rolle  ou  fleuron. 

CoEO-VAiEE  ,  adj. ,  coronarius  (  corona  , 
couronne)  ;  qui  est  contourné  en  manière 
de  couronne. — Les  artères  et  veines  car¬ 
diaques  ont  reçu  le  nom  de  coronaires, 
parce  qu’elles  se  contournent  autour  du 
cœur.— Os  coronaire,  on  os  de  la  couronne 
du  pied  ;  pièce  osseuse,  placée  en  partie 
dans  le  sahot  du  cheval ,  en  partie  hors 
de  cette  boîte  ,  et  qui  s’articule  d’ime 
part  avec  l’os  du  paturon,  de  l’autre  avec 
l’os  du  pied. — Os  coronaire  on  coronoldien, 
Fuae  des  six  pièces  qui  forment  les  bran¬ 


ches  de  chaque  maxillaire  inférieor  daai 
les  reptiles  et  les  oiseaux. 

Coronaire  stomachique;  nom  d’une  ar¬ 
tère  (gastrique.  Ch.)  qui  provient  de  la 
cœliaque ,  et  suit  la  petite  courbure  de 
l’estomac  jusqu’au  pylore  ;  une  veiae . 
qui  porte  la  même  dénomination ,  l’ac¬ 
compagne. 

CoBOirAt,  adj.,  coronalis,  coronarm: 
qui  a  rapport  à  la  couronne. —  Oscoronai 
ou  frontal,  ainsi  appelé  parce  que  c’eat 
en  partie  sur  lui  que  pose  la  couronne 
des  rois. — Aponévrose  coronale  ,  pins  gé¬ 
néralement  appelée  occipito  -  frontale.— 
Suture  coronale,  qui  unit  les  deux  moi¬ 
tiés  latérales  de  l’os  frontal. 

CoBONOÏDE  ,  adj.  ,  coronoides  (xop«*r, 
corneille,  étSo;,  forme)  ;  nom  d’nneémi- 
nence  triangulaire  située  à  la  partie  an¬ 
térieure  et  supérieure  de  la  branche  de 
la  mâchoire  ,  et  dont  le  sommet  donne 
attache  au  muscle  temporal  ;  nom  d’nne 
autre  apophyse  du  cubitus  qu’on  ob¬ 
serve  en  avant  et  au-dessous  de  l’olé¬ 
crane. 

CoBOxoïDiEK  ,  adj. ,  coronoideus  :  nom 
donné  par  Cuvier  à  l’une  des  six  pièces 
de  la  branche  de  la  mâchoire  dans  les  oi¬ 
seaux  et  les  reptiles. 

CoEPS  ,  s.  m.  ,  corpus  ,  aîSjia  ;  objet 
qui  frappe  un  ou  plusieurs  de  nos  sens; 
portion  de  matière  qui  remplit  un  cer¬ 
tain  espacé ,  et  qui  se  compose  de  mo¬ 
lécules  unies  ensemble  par  la  force  de 
cohésion  ;  tout  composé  de  parties  ;  as- 
semblage  de  parties  qui  concourent  à  bb 
but  commun  ;  partie  la  plus  considéra¬ 
ble  d’un  assemblage  de  parties  qui  ten¬ 
dent  à  un  but  commun  ;  partie  princi¬ 
pale  d’un  os  ou  d’un  muscle  ;  sorte  de  vê¬ 
tement  qui  ne  couvre  que  le  tronc. 

Corps  bigéminés ,  corpora  bigemm. 
On  a,  donné  ce  nom  aux  tubercules  qaa- 
drij  umeauçp. 

Corps  calleux  ,  voûte  médullaire,  pla¬ 
fond  des  ventricules  du  cerveau,  eentrt 
ovale  (Vieussens),  mésolobe  (Ch.),  grtaée 
commissure  du  cerveau  (Gall)  ,  corpus  eat- 
losum  ;  large  bande  blanche ,  molle  et 
fibreuse  ,  qu’on  aperçoit  en  écartant  les 
deux  hémisphères  du  cerveau  ,  qui  !tû 
donnent  naissance  par  la  jonction  de 
leurs  fibres  sur  la  ligne  médiane. 

Corps  cannelés ,  appelés  aussi  corps 

Corps  caverneux  ,  corpus  cavemosa»; 
corps  formé  d’un  tissu  spongieux,  résul¬ 
tant  lui-même  d’un  lacis  inextricable  de 
veines,  qui  constitue  la  plus  grande  par- 
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üe  dn  pénis  et  dn  clitoris ,  et  qui  est  sus¬ 
ceptible  d’érection. 

Corps  ciliaire.  V.  CitiAiBE. 

Corps  cribleux  ,  corpus  cribrosum  ;  on 
a  donné  ce  nom  au  tissu  cellulaire. 

Corps  dentelé,  corpus  denticulatum,  ci- 
litre  ;  synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  étranger ,  s.  m.  ,  corpus  exter- 
%um,aHenum;  toute  substançe  organique 
00  inoiganique,  animée  ou  inanimée, 
solide,  liquide  ou  gazeuse ,  Tenue  du  de¬ 
hors  ou  développée  au  dedans  ,  qui  ne 
fait  pas  ou  qui  ne  fait  plus  partie  de  l’or¬ 
ganisation  du  corps  ,  et  qui  occupe ,  au 
milieu  des  tissus  ou  dans  quelque  cavité, 
un  lieu  qu’elle  ne  devrait  point  occuper. 
Tons  les  animaux  parasites,  tous  les  corps . 
venus  du  dehors,  toutes  les  concrétions, 
tontes  les  matières  épanchées  ,  sont  des 
corps  étrangers.  Ils  fatiguent  les  organes 
an  milieu  ou  dans  la  cavité  desquels  ils 
se  trouvent ,  en  raison  de  leur  dévelop¬ 
pement  ,  de  leur  poids ,  de  l’irrégularité 
plus  on  moins  grande  de  leur  surface,  de 
leurs  propriétés  chimiqtfes ,  quelquefois, 
en  raison  de  leurs  appétits  ,  etc.  L’ab¬ 
sorption  les  détruit  quelquefois ,  quel¬ 
quefois  aussi  ils  sont  expulsés  spontané¬ 
ment;  mais  dans  beaucoup  de  circon¬ 
stances  l’art  est  obligé  ‘d’aider  la  nature  , 
et  d’en  favoriser  l’expulsion  ou  d’en  pra¬ 
tiquer  l’extraction. 

Corps  festonné  ,  corpus  fimbriatum  ; 
noyau  grisâtre  ,  entouré  d’une  ligne  jau¬ 
nâtre  et  ondulée  qui  forme  le  centre  du 
cervelet,  et  qu’on  aperçoit  en  pratiquant 
une  coupe  verticale  qui  divise  ce  dernier 
en  deux  parties  égales. 

Corps  fibreux,  corpora  flbrosa.  Bayle 
nomme  ainsi  des  productions  fibreuses 
accidentelles ,  de  forme  arrondie  ,  plus 
ou  moins  adhérentes ,  quelquefois  pédi- 
cnlées,  qui  se  développent  dans  certai¬ 
nes  parties  du  corps,  et  particulièrement 
dans  l’épaisseur  de  l’utérus. 

Corps  frangé,  corpus  fimbriatum  ;  ban¬ 
delette  mince ,  aplatie  et  très-fine ,  qui 
r^ne  le  long  du  bord  concave  de  la  cor¬ 
ne  d’âmmon ,  et  qui  est  la  continuation 
d’une  partie  du  pilier  postérieur  de  la 
voûte  à  trois  piliers. 

Corps  genouillés  ,  corpora  geniculata  ; 
éminences  cpie  les  couches  optiques  pré¬ 
sentent  en  dehors,  à  leur  face  inférieure. 

Corps  d’Highmore,  corpus  JBighmori; 
saillie  oblongue  (sinus  des  vaisseaux  sé- 
minifères.  Ch.)  qui  règne  le  long  du  bord 
supérieur  du  testicule  ,  et  qui  paraît  for¬ 
mée  par  un  renflement  de  la  membrane 
alfauginêc  que  traversent  obliquement 
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les  principaux  troncs  des  vaisseaux  sémi- 
nifères  qui  vont  se  rendre  à  l’épididyme. 

Corps  jaune,  corpus  luteum;  petit  corps 
jaunâtre  qu’on  aperçoit  sur  l’ovaire  de  la 
femme ,  après  la  rupture  d’ure  des  vési¬ 
cules  par  l’effet  d’un  co'it  suivi  d’impré¬ 
gnation. 

Corps  muqueux,  corpus  mucosam.  Bor- 
deu  appelait  ainsi  le  tissu  cellulaire.  On 
de  nne  ce  nom,  oucelui  deréticulalre,  à  un 
assemblage  de  vaisseaux  sanguins ,  d’un 
tissu  blanc  particulier  et  de  granulations 
sécrétoires ,  qui  est  situé  entre  le  derme 
et  l’épiderme. 

Corps  oliv aires ,  corpora  olivaria.  On 
appelle  ainsi  les  éminences  olivaires 
qu’on  voit  à  la  face  occipitale  de  la  moelle 
allongée. 

■Corps  pampiniforme  ,  corpus  pampini- 
forme;  réseau  vasculaire  que  les  artères 
et  veines  spermatiques  forment  par  leur 
entrelacement  au  -  devant  du  muscle 
psoas. 

Corps  papillaire,  corpus  papillare ;  as- 
semblage  de  granulations  papillaires  qui 
sont  situées  entre  le  derme  et  l’épiderme. 

Corps  psalloïde  ,  corpus  psalloides.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  voûte  à  trois  piliers. 

Corps  pyramidaux,  pyramides  antérieu¬ 
res  (Gall) ,  éminences  pyramidales  (Ch.)  , 
corpora  pyramidalia.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  ém,inences  internes  qu’on  ob¬ 
serve  sur  la  face  antérieure  de  la  moelle 
allongée  ,  et  qui  sont  séparées  par  le 
sillon  médian. 

Corps  restiforme,  corpus  restiforme  ;  le 
plus  postérieur  et  lé  plus  externe  des  trois 
faisceaux  fibreux  dans  lesquels  se  divise 
chacun  des  deux  cordons  principaux  de 
la  moelle  allongée.  C’est  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  aussi  cuisses  postérieures  du  cervelet, 
racines  ,  bras  ou  jambes  du  cervelet ,  peti¬ 
tes  branches  de  la  moelle  allongée. 

Corps  réticulaire  ,  corpus  reticutare  ; 
synonyme  de  corps  muqueux. 

Corps  rkomboldal,  corpus  rhomboidale  ; 
synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  striés ,  grand  ganglion  supérieur 
du  cerveau  (Gall)  ,  couches  des  nerfs  eth- 
moïdaux  (Ghaussier),  corpora  striata,  col- 
lieuti  nervi  ethmoidalis,  apices  crurum  me- 
dullcB  oblongatœ-  ;  éminences  grisâtres  , 
pyriformes  ,  terminées  en  pointe  ,  rap¬ 
prochées  en  devant,  écartées  en  arrière, 
qu’on  trouve  au-dessous  de  la  voûte  à 
trois  piliers ,  et  qui  doivent  leur  nom  à  ce 
que,  quand  on  les  coupe,  on  voit  qu’elles 
résultent  d’un  mélange  de  substance 
grise  et  de  substance  blanche  ,  dispo- 
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fées  par  lignes  longitadinales  et  altema- 

Corps  vitré ,  corpus  vitream  ;  masse 
transparente  et  de  consistance  gélati¬ 
neuse,  qni  remplit  l’œil,  derrière  le  cris¬ 
tallin  ,  et  qui  est  formée  par  l’humenr 
Titrée  contenue  dans  les  cellules  que  lui 
forme  la  membrane  hyaloïde. 

CoBPCtEKCE ,  s.  f. ,  eorpulentia  ;  se  dit 
de  la  taille  ou  de  l’embonpoint  du  corps, 
et  de  l’un  et  de  l’autre ,  sans  spécifier 
s’ils  présentent  rien  d’extraordhiaire. 

CoBPcscL'LÀmE  ,  adj.  ,  corpuscularis  ; 
qui  a  rapport  aux  corpuscules.  —  Philoso¬ 
phie  corpusculaire  ou  atomisme ,  système 
de  quelques  anciens  philosophes  grecs  , 
dans  lequel  on  expliquait  les  phénomè¬ 
nes  de  l’univeis  par  l’existence  des  cor¬ 
puscules  ou  atomes. 

CoEPCSCciÆ ,  s.  m. ,  corpusculam  ;  corps 
d’une  excessive  ténuité ,  et  qu’on  sup¬ 
pose  indivisible.  Synonyme  A’atome. 

__  CoKEBCTiF ,  adj.  et  s.  m. ,  correetorius  , 
corrigens.  On  donne  cette  épithète  à 
tonte  substance  qu’on  fait  entrer  dans 
une  préparation  pharmaceutique  quel¬ 
conque  ,  pour  adoucir  et  tempérer  l'ac¬ 
tivité  des  agens  destinés  à  jouer  le  prin¬ 
cipal  rôle.  • 

CüEEOBOEAjiT ,  adj. ,  corroborans  (  cor- 
roborare,  fortifier}  ;  se  dit  des  substan¬ 
ces  propres  à  donner  du  ton ,  à  fortifier. 

CoBBOBOEATioif ,  S.  f. ,  corroboratio  ;  ac¬ 
tion  de  fortifier. 

COEBODAHT.  y,  GoBBOSIF. 

CoBBosjF,  adj.,  corrosivus  {corrodere, 
ronger)  ;  cette  épithète  est  donnée  à  toute 
substance  qui  détruit  les  parties  avec  les¬ 
quelles  on  la  met  en  contact,  soit  en  exer¬ 
çant  sur  elles  une  véritable  action  chimi- 
ue,  soit  en  excitant  une  inflammation 
ont  la  violence  cause  la  gangrène. — Su¬ 
blimé  corrosif,  ancien  nom  du  deuto- 
chlorure  de  mercure. 

CoEEOsiON  ,  s.  f. ,  corrosio  ;  action  des 
substances  corrosives. 

CoBEDGATEüB ,  adj. ,  coTTugator  (  eor- 
rugare ,  plisser)  ;  certains  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  le  muscle  sureilier ,  à 
cause  des  plis  longitudinaux  dont  il  cou¬ 
vre  la  racine  du  nez  quand  il  se  contracte. 

CûEBCGATioif ,  S.  f.,  eorrugatio,  ptxvüo-î; 
(eorrugare ,  plisser)  ;  froncement  ou 
plissement  de  la  peau,  produit  par  l’ac¬ 
tion  de  tonte  cause ,  externe  ou  interne  , 
qui  détermine  le  resserrement  de  ce 
tissu  sur  lui-même. 

CoBBCPTiox  ,  s.  f.  ,  eorruptio  ;  altéra¬ 
tion  que  snbit  un  corps  lorsque  ses  élé- 
mens  viennent  à  réagir  les  uns  sur  les  au- 


COST 

très.  1  Se  disait  autrefois  des  humemt 
que  l’on  supposait  altérées  ,  dépravées, 
et  même  putréfiées. 

CoasET,  s.  m. ,  tunica  tkoraeis;  vête¬ 
ment  qui  embrasse  étroitement  le  tronc, 
et  dont  l’usage  est  très-répandu  parmi 
les  femmes  des  pays  civilisés.  |  ?fom 
donné  à  plusieurs  baudages  plus  on 
moins  compliqués  qui  embrassent  lapins 
grande  partie  du  tronc.  —  de  Brasdor , 
nom  d’un  bandage  imaginé  par  Brasdor 
pour  maintenir  en  place  les  fragmens  de 
la  clavicule  fracturée. 

CoETiCAL ,  adj.  ,  corticalis  ;  qui  a  du 
rapport  avec  l’écorce.  —  Substance  corti¬ 
cale  ,  portion  extérieure  de  la  substance 
du  cerveau  et  des  reins ,  qui  difiëre  de 
l’intérieure  par  sa  couleur  plus  foncée, 
j  Se  dit  en  botanique  de  tout  ce  qni  a 
rapport  à  l’écorce.  —  Bouton  cortical.— 
Couches  corticales  ,  plans  les  plus  exté¬ 
rieurs  du  liber ,  qui  ne  sont  apparens  que 
dans  un  petit  nombre  d’ârbres. 

CoBTiQDEux,  adj.  ,  corticosus;  épithète 
donnée  aux  fruits  qui  sont  durs  et  coria¬ 
ces  en  dehors ,  et  charnus  ou  pulpeux  en 
dedans. 

CoHYBASTiASME ,  S.  m. ,  cocybantiosmos 
(xopuffaç,  corybante)  ;  nom  donné  antre- 
fois  à  une  frénésie  dans  laquelle.les  mala¬ 
des  étaient  en  proia  à  des  visions  fantas¬ 
tiques  et  à  une  insomnie  continuelle. 

CoEYMBE  ,  s.  m.,  corymbus  (xopvnSo;, 
sommet)  ;  assemblage  de  fleurs  dont  ni 
les  pédoncules  ni  les  pédicules  ne  par¬ 
tent  du  même  point  de  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  tige,  mais  arrivent  cependant 
tous  à  peu  près  à  la  même. hauteur,  com¬ 
me  dans  la  mUle-fenille. 

CoEYZA,  s.  m. ,  coryza;  inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  des  fosses  na¬ 
sales  ,  et  de  celle  qui  tapisse  les-  divers 
sinus  qui  viennent  s’y  aboucher. 

CoscisOMAXTiE  ,  s.  f.  ,  coscinomontia 
(xoCTxtvov,  crible,  pavlsfa,  divination); 
art  de  reconnaître  la  culpabilité  d’un 
homme  par  le  moyen  d’un  crible  tenu 
horizontalement  sur  un  bâton ,  et  qui  se 
penche  vers  le  coupable. 

CosuKTiQCE ,  adj.  et  s.  m.  et  f. ,  cosmeli- 
cus  (xospLo;,  embellissement).  On  donne 
ce  nom  à  différentes  préparations  desti¬ 
nées  à  la  toilette,  comme  les  eaux  de  sen¬ 
teur,  les  essences,  le  savon,  les  fards,  etc. 

Cosse  ,  s.  f. ,  siliqua  ;  nom  populaire 
de  la  silique.  V.  ce  mot. 

CossDM ,  s.  m. ,  cossum  ;  sorte  d’ulcère 
du  nez.  (Paracelse.) 

CosTAE  ,  adj.,  eostalis  (costa,  côte)  ; 
qui  appartient  aux  côtes.  —  Cartilages 
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mU«x,  qui  font  suite  aox  côtes  ;  il.-»  sont 
«oBombre  de  douze  ,  dont  les  sept  pre¬ 
miers  se  continuent  avec  le  sternum ,  les 
qaatre  snivans  s’unissent  au  septième, 
et  le  dernier  demeure  presque  toujours 
flottant  au  milieu  des  chairs. — Vertèbres 
costales  on  dorsales.  —  Nerfs  costaux  ou 
isrsaux.— P  léere  costale ,  portion  de  la 
plèrre  qui  revêt  l’intérieur  de  la  cavité 
pectorale. 

CosTO-AïDOMiHiL ,  adj.,  cosio-abdomi- 
adisj  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus¬ 
cle  oi%ae  eas/cme  du  bas-ventre. 

Cesto claviculaire ,  adj.,  coslo-clavieu- 
laris;  nom  donné  quelquefois  au  liga¬ 
ment  cléido-costal ,  et  imposé  par  Ghaus- 
lier  an  muscle  sous-clavier. 

Costa  -  eoracûîdien  ,  ad  j . ,  costo  -  eoracoi- 
deus;  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus¬ 
cle  petit  pectoral. 

Costo-scapulaire J  adj.,  costo- scapula- 
ris;  nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 
grand  dentelé. 

Coslostemal ,  adj.,  cosio-stemalis ;  épi¬ 
thète  par  laquelle  on  désigne  l’articula¬ 
tion  du  sternum  avec  l’extrémité  anté¬ 
rieure  des  sept  côtes  supérieures. 

Costo-ihorachique ,  adj.  ,  costo  -  ihoraci- 
eut.  Ghaussier  appelle  ainsi  les  vaisseaux 
thoraehigues  inférieurs. 

Costo-trachélien,  adj.,  costo -trachelia- 
nas;  sons  ce  nom  Ghaussier  désigne  la 
masse  réunie  des  muscles  scalènes  anté- 
rkur  et  postérieur.  - 

Coslo-transversaire ,  adj. ,  costo-lrans- 
rerswrius;  nom  donné  à  l’articulation  des 
tubérosités  des  côtes  avec  les  apophyses 
transrerses  des  vertèbres  du  dos. 

Costo-vertébral  J  adj.,  cosio-vertebralis  ; 
dénomination  imposée  à  l’articulation 
des  tètes  des  côtes  avec  la  colonne  ver¬ 
tébrale,  et  aux  ligamens  qui  raffermis¬ 
sent. 

Costo-xyphoidien,  adj.  ,  costo -xyphoi- 
iieiii,-nom  d’un  ligament  qui  unit  le  car¬ 
tilage  de  la  septième  vraie  côte  à  l’ap-  - 
pendiee  xyphoïde. 

CosTos  d’Arabie ,  s.  m. ,  costus  arabi¬ 
cas;  plante  de  la  monandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  amomées  ,  dont  on 
emploie  en  médecine  ,  comme  tonique 
et  excitante,  la  racine ,  qui  est  légère  , 
poreuse,  friable  et  aromatique. 

Côte,  s.  f. ,  Costa.  On  appelle  côtes  des 
arceaux  osseux ,  irréguliers  ,  longs,  cour¬ 
bés  sur  eux-mêmes  et  un  peu  aplatis,  qui 
famisseat  obliquement  les  parties  laté¬ 
rales  de  la  poitrine.  lly  en  a  vingt-quatre, 
douze  de  chaque  côté  ,  qu’on  distingue 
«  vraies  côtes  ou  côtes  sternales,  dont  les 
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cartilages  s’étendent  jusqu’au  sternum  ; 
et  en  fausses  côtes  ou  côtes  asternales  , 
dont  les  cartilages  ne  vont  pas  jusqu’à 
cet  os  ,  mais  dont  les  extrémités  anté¬ 
rieures  s’unissent  ensemble,  ou  demeu¬ 
rent  libres  et  en  quelque  sorte  flottantes 
entre  les  muscles  de  l’abdomen.  |  En  bo¬ 
tanique  le  mot  côte  est  employé  comme 
synonyme  de  nervure,  plus  toutefois  par 
le  vulgaire  que  par  les  naturalistes. 

Gotignac  ,  gelée  que  l’on  prépare  avec 
des  coings  non  entièrement  mûrs  et  du 
sucre  blanc.  C’est  une  confiture  stoma¬ 
chique  et  astringente. 

Coton  ,  s.  m. ,  gossypium;  duvet  ten¬ 
dre  et  filamenteux  ,  d’un  blanc  de  lait 
quand  il  a  été  lavé  ,  inodore,  insipide  , 
très  combustible ,  et  soluble  dans  les  al¬ 
calis  concentrés  ,  qui  garnit  les  graines 
de  diverses  plantes,  entre  autres  des  co¬ 
tonniers  et  des  asclépias.  On  le  range 
parmi  les  principes  immédiats  des  végé¬ 
taux. 

CoTONKECX.  V.  TOMEKTEüX. 

CoTOHNiEE  ,  S.  m.  ,  gossypium  ;  genre 
de  plantes  de  la  monadelphie  polyandrie 
et  de  la  famille  des  malvacées,  qui  ren¬ 
ferme  plusieurs  espèces  d’Amérique  et 
des  Indes  oiientales  ,  toutes  précieuses 
t  cause  de  la  bourre  qui  enveloppe  leurs 
graines  ,  et  qui  constitue  le  coton. 

C0TÏI.E,  s.  f.,  cotyla,  coiyle,  acetabulum, 
xo-v-jl-n  ;  cavité  d’ün  os  qui  reçoit  la  tête 
d’un  autre  os.  Les  Grecs  appelaient  ainsi 
les  cavités  nommées  aujourd’hui  cotyloîde 
et  gUnotde.  »* 

GoTytKAL,  s.  m.  Sous  ce  nom  Geoffroy 
Saint- Hilaire  désigne  l’un  des  os  qui 
forment  la  voûte  du  crâne ,  et  qui  sert 
de  lien  pour  le  rocher  et  le  cadre  du 
tympan. 

CoTYtÉDON,  s.  m, ,  cotylédon,  xoTuh- 
Sàv.  Les  anatomistes  donnent  le  nom  de 
cotylédons  à  des  excroissances  celluleuses 
qu’on  aperçoit  dans  la  matrice  de  quel- 
'  ques  mammifères  ,  durant  la  gestation , 
et  dans  lesquelles  plongent  autant  de 
faisceaux  vasculaires  du  fœtus  ,  dissémi¬ 
nés  sur  la  face  interne  du  chorion. — Les 
inégalités  ou  bosselures  que  le  placenta 

résente  à  l’extérieur,  ont  reçu  aussi  cette 

énominatiôn.  [  En  botanique  c’est  un 
corps  tantôt  simple  ,  tantôt  double  ou 
multiple  ,  qui  accompagne  l’embryon 
dans  la  graine  ,  et  qui  paraît  servir  à  fa¬ 
voriser  son  développement ,  en  lui  four¬ 
nissant  les  premiers  matériaux  de  sa  nu¬ 
trition. 

CoTYLÉDOKAiEE,  adj.,  cotylcdoneus  ;  qui 
a  rapport  aux  cotylédons.  —  Corps  cotylé- 
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donaire  ;  nom  donné  aux  cotylédons  lors¬ 
qu’ils  sont  rapprochés  on  sondés  de  ma¬ 
nière  à  ne  former  qn’une  seule  masse. 

CoTïxÉDOîfB  ,  adj. ,  entyledoneas  ;  nom 
donné  aux  végétaux  dont  les  graines  sont 
pourvues  de  cotylédons. 

Gotyloide  ,  adj. .  cotyloides  (xocu).-/)  , 
cavité ,  sTaoç ,  forme  )  ;  nom  d’une  cavité 
presque  hémisphérique  qui  est  creusée 
dans  la  portion  de  la  face  externe  de  l’os 
coxal  tournée  en  devant  et  en  has,  et  qui 
loge  la  tête  du  fémur. 

CoTYtoïDiBN ,  adj . ,  cotyloideus  ;  qui  ap¬ 
partient  à  la  cavité  cotyloïde.  —  Echan¬ 
crure  colylotdienne ,  située  en  devant ,  au 
bord  de  la  cavité,  et  destinée  au  passage 
des  vaisseaux  articulaires.  —  Ligament 
cotyloidien,  bourrelet  fibro-cartilagineux 
qui  entoure  la  cavité  cotyloïde  ,  sans  se 
continuer  avec  le  cartilage  d’incrusta¬ 
tion. 

Couche  ou  Couches  ,  parturitio  (  cou¬ 
cher)  ;  accouchement ,  enfantement. — 
Fausse  couche,  accouchement  prématuré. 

I  Temps  pendant  lequel  une  femme  reste 
an  lit  après  être  accouchée.  |  Suite  de 
couches ,  ce  sont  les  lochies. 

Coucher  ,  s.  m.  ,  decubitus  ;  position 
dans  laquelle  une  personne  est  couchée. 
On  distingue  le  coucher  en  supination  oa 
sur  le  dos ,  cubitus  supinus  vel  resupinus, 
en  pronation  ou  sur  le  ventre ,  cubitus  pro¬ 
nus,  enfin  sur  l’un  ou  l’autre  côté. 

CoccHESoptiques,  couches  des  nerfs  ocu¬ 
laires  (Ch.)  ,  grand  ganglion  inférieur  du 
cerveau  (  Gall  )  ,  thalami  optici ,  colliculi 
nervorum  opticorum  ;  nom  donné  à  deux 
éminences  blanchâtres ,  ellipsoïdes,  plus 
volumineuses  en  Arrière  qu’en  devant , 
et  formées  de  fibres  longitudinales  blan¬ 
ches,  séparées  par  d’autres  de  substance 
grise,  qu’on  aperçoit,  dans  les  ventricu¬ 
les  latéraux  de  l’encéphale ,  entre  les 
Æorps  striés ,  mais  plus  en  arrière. 

Coude  ,  s.  m. ,  cubitus  ;  partie  posté¬ 
rieure  et  saUlante  de  l’articulation  cubito- 
hnmérale  ,  formée  en  grande  partie  par 
l’olécrane.  On  appelle  aussi  coude,  mais 
improprement,  l’articulation  elle-même 
tout  entière. 

Coude-pied ,  s.  m.  ;  saillie  qu’on  remar¬ 
que  à  la  partie  supérieure  du  pied,  entre 
les  os  du  métatarse  et  l’articulation  tibio- 
farsienne ,  et  qui  est  produite  par  les  os 
du  tarse. 

CouE.vNE ,  s.  f. ,  cutis  suilla  ;  nom  que 
l’on  donne  communément  à  la  peau  du 
cochon.  On  a  appelé  ainsi  en  pathologie 
Toiganisation  particulière  de  la  peau 
dans  laquelle  celle  -  ci  présente  une  sur- 
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face  plus  ou  moins  étendue  ,  saillante . 
de  couleur  brunâtre ,  et  recouverte  dt 
poils.  On  a  encore  désigné  par  ce  mot  la 
couche  grisâtre ,  plus  ou  moins  épaisse , 

u’oflfre  souvent  à  sa  superficie  le  caillot 

U  sang  tiré  des  veines.  On  l’a  nommér 
en  latin  corium  phlcgisticum  ,  crusta  plu- 
retlca ,  parce  qu’on  la  voit  se  former 
principalement  dans  les  phlegmasies,  et 
surtout  dans  celles  de  la  poitrine. 

CouEitHEUx  ,  adj.  ,  crustà  phlogisticâ 
obductus  ;  se  dit  du  sang  que  recouvre  la 
couenne  inflammatoire. 

CouLAXT  ,  s.  m.  ,  flagellum  ;  jet  qui, 
de  distance  en  distance,  pousse  des  feuil¬ 
les  et  des  racines ,  dont  il  est  dépourvu 
dans  les  intervalles.  Le  fraisier  en  offre  un 
exemple. 

Couler,  v.  a.  Ce  verbe  exprime  l’action 
de  faire  passer  des  infusions  ou  des  dé¬ 
coctions  à  travers  des  linges,  ou  de  verset 
des  minéraux  ou  des  métaux  fondus  dans 
des  vases  destinés  à  leur  donner  une  for¬ 
me  particulière.  |  Se  dit  aussi  d’une 
chienne  qui  avorte  peu  de  temps  après 
avoir  été  couverte. 

Couleur,  s.  f. ,  color  ,  xpSpa  ;  impres¬ 
sion  que  la  lumière,  directe  Ou  réfléchie, 
produit  sur  l’organe  de  la  vue.  On  dis¬ 
tingue  les  couleurs  en  primitives,  qui  sont 
produites  parla  décomposition  des  rayons 
lumineux  à  l’aide  du  prisme  ;  et  ea  secon¬ 
daires  ,  qui  résultent  de  la  combinaison 
d’un  certain  nombre  des  précédentes.  On 
compte  sept  couleurs  primitives,  qui, 
rangées  d’après  Tordre  de  leur  réfrangi¬ 
bilité  ,  sont  :  le  violet,  l’indigo ,  le  bleu, 
le  vert ,  le  jaune ,  l’orangé  et  le  rouge. 

Coulisse  ,  s.  f.  Les  anatomistes  dési¬ 
gnent  sous  ce  nom  toute  rainure  pro¬ 
fonde  pratiquée  à  la  surface  d’un  os ,  et 
dans  lequel  peut  glisser  un  tendon  :  telle 
est  la  coulisse  bicipitale  de  l’humérus. 

'  Couloir,  s.  m.  On  donnait  ancienne¬ 
ment  ce  nom  aux  conduits  destinés  à  éli¬ 
miner  du  corps  les  humeurs  excrémenli- 
tielles. 

Coup,  s.  m.  ,  ictus  (colpus^  formé  par 
corruption  de  colaphus,  qui  vient  de  »- 
Jia-foç ,  coup  de  la  main,  dont  la  racine  est 
xoiâWIa  ,  je  frappe  )  ;  choc  ,  impression 
d’un  corps  contondant ,  piquant  ou  tran¬ 
chant,  sur  un  antre.  |  Marque  de  l’action 
'  du  corps  qui  a  frappé. 

Coup  de  feu  ,  s.  m. ,  vulnus  sclopeta- 
rium.  V.  Plaie  d’arme  à  feu. 

Coup  de  maître.  V.  Tour  de  maître. 

Coup  de  sang.  C’est  ainsi  que  Ton  ap¬ 
pelle  vulgairement  l’apoplexie  sanguine. 

Coup  de  soleil,  ictus  solis  ;  effet  que 
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prodnit  l’action  plus  ou  moins  prolongée 
des  rayons  du  soleil  sur  une  partie  du 
corps.  C’est,  pour  la  plupart  du  temps , 
nn  érysipèle  ;  d’autres  fois ,  une  inflam¬ 
mation  du  cerreau  ou  des  méninges  ,  si 
li  tête  est  restée  long  -  temps  exposée  à 
l’insolation. 

Coup  de  tonnerre;  bruit  particulier  que 
les  masses  d’électricité  atmosphérique 
produisent  dans  certains  de  leurs  dépla- 
cemens. 

Cours ,  s.  f. ,  seyphus  (xuireXXov  ,  vase  à 
boire)  ;  cavité  qui,  dans  certains  lichens, 
renferme  les  corpuscules  reproductifs. 

CotpsLLiiioîr ,  s.f.  ;  opération  à  l’aide 
de  laquelle  on  sépare  l’argent  de  tous  les 
métanx,  l’or  excepté ,  avec  lesquels  il 
se  trouve  allié.  Pour  cela  on  le  fond  dans 
une  coupelle  avec  du  plomb  ,  qui ,  en 
passant  à  travers  les  parois  de  ce  vase  , 
entraîne  avec  lui  les  métaux  étrangers. 

CocTELLE,  s.  f. ,  cupella;  petit  vase  fait 
avec  des  os  calcinés  réduits  en  poudre  , 
puis  délayés  dans  de  l’eau ,  et  dont  on  se 
sert  pour  coupeller  l’argent. 

CoDPEB ,  V.  a.  ;  c’est  diminuer  les  pro¬ 
priétés  d’un  liquide  en  l’étendant  dans 
nn  autre  liquidé  moins  actif.  C’est  dans 
ce  sens  qu’on  dit  lait  coupé ,  bouillon 
coupé. 

Couper  (se) ,  v.  r,  ;  s’entend  en  méde¬ 
cine  vétérinaire  d’un  cheval  qui  se  blesse 
au  boulet  ou  à  la  jambe  avec  le  fer  de 
l’antre,  ou  qui  se  frappe  les  jambes  l’une 
contre  l’autre. 

CocpEEosE ,  s.f.,  cuperosa  {euprum^ 
cuivre  ,  rosa,  rose)  ;  nom  donné  autre¬ 
fois  à  plnsieurssulfates  métalliques.  I  On 
a  nommé  couperose  ou  goutte-rose  ,  gutta 
rosea  vel  rosacea,  une  affection  chronique 
de  la  peau  du  visage  ,  caractérisée  par 
des  boutons  rouges  et  irréguliers.  D’après 
Alibert,  elle  constitue  une  variété  de  la 
dartre  pustuleuse. 

Couperose  blanche,  ancien  nom  du  sul¬ 
fate  de  zinc. 

Couperose  bleue  ,-ancien  nom  du  deuto- 
sulfate  de  cuivre  du  commerce. 

Couperose  verte,  ancien  nom  du.  proto- 
talfate  de  fer. 

CoDPKEOsÉ,  adj. ,  s’applique  aux  per¬ 
sonnes  qui  sont  affectées  de  couperose. 

CocpcRE,  s.  f. ,  ccesura,  incisio  (xoTclto , 
je  coupe)  ;  solution  de  continuité  pro¬ 
duite  par  un  instrument  tranchant. 

CocBASiE,  s.  f.  ;  expression  triviale, 
synonyme  de  diarrhée. 

CocBAP,  nom  que  l’on  donne  dans 
l’Inde  aux  affections  psoriques, 

CocBEABii,  s.m.,  hymeiiaca  courbaril ; 
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arbre  de  la  décandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  légumineuses ,  qui  croît  à 
Cayenne.  La  résine  animé  découle  de  son 
tronc  et  de  ses  branches.  Ses  gousses  ren¬ 
ferment  une  pulpe  farineuse  et  aromati¬ 
que  ,  agréable  à  manger. 

CüUHBATOBB,  s.  f . ,  acevba  lassitude  ; 
état  d’une  personne  qui ,  après  s’être  li¬ 
vrée  à  des  travaux  fatigans,  éprouve  des 
douleurs  contusives  dans  les  membres  et 
dans  les  lombes ,  suivies  de  lassitudes 
dans  ces  parties ,  et  d’une  faiblesse  géné¬ 
rale  :  à  ces  symptômes  se  joint  quelque¬ 
fois  un  léger  mouvement  fébrile ,  accom¬ 
pagné  de  perte  de  l’appétit ,  de  cépha¬ 
lalgie  ,  d’insomnie,  etrcet  état  se  dissipe 
souvent  au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 

I  Maladie  inflammatoire  qui  affecte  la 
membrane  muqueuse  des  fosses  nasales , 
le  tissu  des  poumons,  quelquefois  de  la 
plèvre.  I  Vieille  courbature ,  s’entend  de 
tubercules  ramollis  ou  vomiques ,  situés 
dans  le  tissu  pulmonaire,  et  envisagés  par 
les  maréchaux  comme  une  matière  puri- 
forme.  |  S’entend  encore  d’animaux  ha¬ 
rassés  de  fatigue. 

CooRBATUKÉ,  adj.  ;  se  dit  des  individus 
qui  sont  malades  d’une  courbature. 

CoDRBE,  s.  f.;  tumeur  osseuse  qui  vient 
à  la  face  interne  du  jarret ,  et  sur  le  con- 
dyle  inférieur  du  tibia.  ]  Se  dit  des  che¬ 
vaux  qui  tirent  les  bateaux  sur  les  ri¬ 
vières. 

Courbe  ,  adj.  ;  on  nomme  ainsi  deux 
lignes  que  présente  la  face  postérieure  de 
l’occipital  :  on  les  distingue  en  supérieure 
et  en  in  férieure. 

Courbure  ,  s,  f. ,  curvatura,  curvamen, 
xupTOfia ,  uScapa  ;  disposition  en  arc  d’une- 
s^urface  ou  d’une  ligne.  On  appelle  cour¬ 
bures  de  la  colonne  vertébrale,  du  duodé¬ 
num,  les  inflexions  que  présentent  ces 
parties.  |  Altération  de  la  rectitude  d’une 
partie,  qui  est  ordinairement  le  résultat 
d’une  solution  de  la  continuité  des  os 
ou  d’un  ramollissement  de  leur  tissu. 

CouRMi ,  xoüpfw.  Dioscoride  donne  ce 
norn  à  une  boisson  fermentée ,  faite  avec- 
de  l’orge. 

Couronne  ,  s.  f. ,  corona.  En  anatomie ,, 
•  on  donne  ce  nom  à  toute  partie  de  for¬ 
me  circulaire  qui  en  circonscrit  ou  sur¬ 
monte  d’autres.  La  partie  la  plus  basse 
du  pâturon  du  cheval ,  qui  règne  le  long- 
du  sabot ,  porte  aussi  ce  liom.  ]  L’os  de¬ 
là  couronne,  suivant  Bourgelat ,  est  le 
deuxième  phalangien  de  Girard.  |  On 
donne  ce  nom  ,  en  botanique  ,  à  un  ap¬ 
pendice  qui  surmonte  la  gorge ,  soit  de 
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la  cortiRe,  soit  dn  périanthe  simple,  dans 
qaelqnes  Qeurs. 

Couronne,  ciliaire,  eorona  ciliaris.  Quel¬ 
ques  anatomistes  donnent  ce  nom  au 
corps  ciliaire. 

Couronne  des  dents,  eorona  dentium. 
On  appelle  ainsi  la  portion  de  ces  petits 
os  qui  fait  saillie  hors  des  gencives. 

Ù)uronne  du  gland,  eorona  glandis ; 
bourrelet  à  peu  près  circulaire  qui  en¬ 
toure  la  base  dn  gland  de  la  vei^e. 

Couronne  de  trépan,  s.  f. ,  madiolus  ;  cy¬ 
lindre  d’acier,  creux ,  d’un  pouce  et  demi 
environ  de  hauteur,  dont  une  des  extré¬ 
mités  est  dentelée ,  et  présente  la  forme 
d’une  scie  circulaire ,  et  dont  l’autre  ex¬ 
trémité  est  fermée  par  une  plaque  d’où 
s’élève  en  dehors  une  tige  au  moyen  de 
laquelle  on  le  fixe  à  l’arbre  destiné  à  lui 
imprimer  lé  mouvement  de  rotation ,  et 
d’où  s’ahaisse  en  dedans  une  pyramide 
aiguë ,  amovible ,  qui  dépasse  légèrement 
le  niveau  de  la  scie ,  au  centre  de  laquelle 
elle  est  placée,  et  qui  sert  à  l’empêcher 
de  glisser,  jusqu’à  ce  qu’elle  se  soit  fait 
une  voie  assez  profonde. 

Couronne  de  Vénus  ;  on  appelle  ainsi 
des  pustules  ronges ,  arrondies  ,  sèches 
ou  humides ,  qui  se  remarquent  plus  par¬ 
ticulièrement  au  front  et  aux  tempes ,  et 
que  l’on  croît  être  l’effet  de  la  maladie 
vénérienne  constitutionnelle. 

CooaoxMB  ,  adj. ,  coronatus.  —  Épi  cou¬ 
ronné,  terminé  par  des  feuilles  ou  par  de 
grandes  bractées.' —  Fruit  couronné,  qui 
fait  corps  avec  le  calice,  dont  il  consei-ve 
une  partie  du  limbe  à  son  sommet,  en 
mûrissant.  —  Cheval  couronné,  qui  s’est 
excorié  les  genoux,  ou  qui  .a  perdu  les 
pûUs  de  cette  partie,  à  la  suite  d’une 
chute ,  ou  en  se  frottant ,  soit  contre  la 
muraille ,  soit  contre  l’auge. 

CooHONWEMENT,  S.  m. ,  coTona  ;  terme 
employé  par  les  accoucheurs  pour  dési¬ 
gner  le  bourrelet  circulaire  que  forme ,  à 
une  certaine  époque  de  l’accouchement, 
l’orifice  externe  de  l’utérus  au-devant  de 
la  tête  du  fœtus ,  sur  laquelle  il  est  ap¬ 
pliqué.  La  télé  est  au  couronnement. 

Cocas,  s.  m.,  cursus;  trajet  que  par¬ 
courent  les  liquides  dans  les  vaisseaux 
qui  les  contiennent. 

Cours  de  Saint  -  Gervais ;  nom  d’une 
source  d’eau  minérale  acidulé  froide, 
qui  coule  à  peu  de  distance  de  la  petite 
ville  de  Saint-Gervais ,  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Hérault. 

Cours  de  ventre,  s.  m. ,  alci  fluxus  ; 
dévoiement;  déjections  alvines  liquides 
et  souvent  répétées. 
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CocasE ,  s.  f. ,'  cursus ,  eursio  ,  cursurt; 
mouvement  saccadé ,  par  lequel  le  corps 
se  projette  à  chaque  pas  en  avant,  en  se 
soulevant  le  moins  possible;  quelqueftw 
aussi  succession  de  sauts  plus  on  moins 
rapprochés. 

CooBT,  adj.,  brevis  ;  qui  n’est  pas  long. 
—  Muscles  courts  /  on  en  connaît  dix  qni 
portent  cette  épithète  :  le  coort  abducteur 
du  pouce  ,  le  court  abducteur  du  gros  or¬ 
teil,  le  court  extenseur  du  pouce,  le  coort 
extenseur  commun  des  orteils ,  le  court 
fléchisseur  du  pouce,  le  court  fléchisseur 
des  doigts ,  le  court  fléchisseur  du  gros 
orteil,  le  court  fléchisseur  commun  des 
orteils,  le  court  péronier  latéral,  et  le 
court  supinateur.  —  Os  courts ,  qui  cat 
des  dimensions  peu  considérables  en  tous 
sens.  —  Vaisseaux  courts,  vasa  brévia 
(spléno  gastriques.  Ch.),  qui  se  portent 
de  la  rate  au  grand  cul-de-sac  de  l’esto¬ 
mac.  1  Le  cheval  trop  court  est  celui  qui 
n’a  pas  deux  têtes  et  demies  de  la  pointe 
de  l’épaule  à  la  pointe  de  la  fesse.  Le  che¬ 
val  est  jointe  lorsque  le  paturon  n’a  pas 
la  proportion  qu’il  doit  avoir. 

Court-épineux  (Bourgelat),  le  muscle 
dorso-épiaeux  de  Girard. 

Courtaud,  adj.,  curfus.  Le  cheval  cour¬ 
taud  est  celui  qui  a  les  oreilles  et  la  queue 
coupées. 

CooRTE-HALEiNE ,  S.  f. ,  respirutio  brevis. 
Ce  mot ,  employé  vulgairement ,  a  la 
même  signification  que  dyspnée,  asthme. 

Coussinet,  s.  m.,  pulvillus,  parvum 
pulvinar  ;  petit  sac  rempli  de  plumes,  de 
crin,  de  laine,  de  son,  de  balle  d’avoi¬ 
ne  ,  etc. ,  et  dont  la  forme  varie  selon 
l’usage  auquel  il  est  destiné.  Il  y  en  a  qui 
portent  le  nom  de  remplissages ,  et  dont 
on  fait  usage  dans  le  traitement  des  frac¬ 
tures,  pour  empêcher  que  les  attelles  ou 
les  fanons  ne  blessent  les  parties  sail¬ 
lantes  d;i  membre  ;  d’autres  sont  carrés, 
oblongs ,  etc. ,  et  servent  à  soutenir  mol¬ 
lement  les  parties  malades ,  surtout  lors¬ 
qu’elles  doivent  garder  long -temps  la 
même  position. 

Cousu  ,  s.  m. ,  consulus  ;  se  dit  d’un 
cheval  maigre  qui  a  les  flancs  près  l’un 
de  l’autre  ;  on  croirait  qu’ils  sont  cousus 
ensemble.  Il  a  ordinairement  le  ventre 
levretté. 

Couteau,  s.  m. ,  culter ,  cullellus; 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  diviser  les  parties  molles,  et  quelque¬ 
fois  même  pour  couper  les  parties  dures. 
Il  ressemble  beaucoup  au  bistouri  ;  seule¬ 
ment  il  présente ,  le  couteau  à  cataracte 
excepté ,  des  dimensions  beaucoup  plut 
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graades,  et  sa  lame  est  fixée  sur  le 
Biadie. 

Coeteaa  à  amputation.  Les  couteaux  à 
amputation  sont  les  plus  grands  de  tous 
ceux  dont  on  se  sert  en  chirurgie.  Autre¬ 
fois  ils  étaient  courbés  en  serpette  ;  au- 
loürdlmi  ils  sont  droits ,  et  à  un  seul  ou 
à  denx  tranchans. 

Couteau  à  cataracte ,  kératotomies  ;  in- 
«tmment  dont  les  dimensions  sont  très- 
aetites,  et  dont  on  se  sert  pour  pratiquer 
l'incision  de  la  cornée  transparente,  dans 
l’opération  de  la  cataracte  par  la  mé¬ 
thode  de  l’extraction.  Beaucoup  de  pra¬ 
ticiens  en  ont  modifié  la  forme,  mais  on 
n’a  conservé  dans  la  pratique  que  le  cou¬ 
teau  de  ’ÇS^enzel  et  celui  de  Richter.  Le 
premier,  qui  a  reçu  de  l’auteur  le  nom 
de  ÜTatotome,  est  une  lame  de  lancette 
i  grain  d’avoine ,  fixée  sur  un  marche , 
tranchante  dans  toute  la  longueur  de  l’un 
de  ses  bords  et  dans  un  sixième  seuie- 
mentdela  longueur  de  l’autre  ;  le  second 
est  une  lame  de  même  dimension  que 
celle  dn  premier,  et  fixée  comme  elle  sur 
un  manche  dont  le  bord  supérieur  est 
aussi  émoussé  dans  les  cinq  sixièmes  de 
son  étendue  qui  regardent  le  talon ,  et 
dont  le  bord  inférieur  est  tranchant  dans 
tonte  sa  longueur;  mais  les  deux  bords 
sont  droits,  et  la  lame  est  pyramidale. 

Couteau  à  crochet  ,  cultellus  uncus  ; 
tige  d’acier  arrondie ,  fixée  sur  un  man¬ 
che,  et  terminée  par  un  couteau  re¬ 
courbé  en  forme  de  crochet ,  dont  on  sè 
servait  autrefois  pour  vider  le  crâne  des 
fœtus  monstrueux,  ou  même  pour  les 
dépecer,  lorsque  le  volume  de  la  tête , 
on  quelque  vice  de  conformation  ,  s’op¬ 
posait  à  l’accouchement. 

Couteau  à  deux  tranchons,  ci.ltellus  an- 
eeps;  couteau  dont  la  lame  est  droite , 
peu  large ,  et  tranchante  des  deux  cô¬ 
tés.  On  s’en  sert ,  dans  l’amputation  de 
la  jambe  et  de  l’avant-bras ,  pour  cou¬ 
per  les  parties  molles  situées  entre  les 
os;  et,  dans  les  amputations  dans  l’ar¬ 
ticle,  pour  opérer  la  désarticulation. 

Couteau  courbe,  culter  eurvus,  culter 
fateatus;  couteau  dont  la  lame  est  cour¬ 
be  et  concave  sur  son  tranchant.  On  s’en 
servait  autrefois  pour  pratiquer  les  am¬ 
putations  circulaires  ;  mais  son  usage  est 
maintenant  abandonné. 

Couteau  de  Cheselden;  couteau  à  lame 
courte ,  fixe  sur  son  manebe  ,  à  tran¬ 
chant  très  -  convexe  et  à  dos  concave , 
dont  Cheselden  faisait  usage  pour  prati¬ 
quer  l’opération  de  la  pierre. 
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Couteau  désarticulateur  de  Larrey;  c’est 
le  couteau  à  deux  tranchans  ordinaire. 

Couteau  droit,  culter  reetus ;  couteau 
dont  la  lame  est  droite.  On  s’en  sert  pour 
pratiquer  les  amputations. 

Couteau  en  serpette;  instrument  en  for¬ 
me  de  serpette ,  dont  se  servait  Desault 
pour  couper  la  paroi  osseuse  du  sinus 
maxillaire ,  afin  d’en  extraire  les  tumeurs 
fongueuses. 

Couteau  inter-osseux  ;  c’est  le  couteau 
à  deux  tranchans. 

Couteau  lenticulaire ,  culter  lenticula- 
ris;  lame  très  -  courte  ,  très  -  épaisse  , 
convexe  d’un  côté,  plane  de  l’autre, 
tranchante  par  un  seul  de  ses  bords  ou 
par  les  deux  ,  terminée  par  un  fort  bou¬ 
ton,  et  dont  on  se  sert  pour  enlever  les 
inégalités  qui  restent  quelquefois  sur  le 
contour  osseux  de  l’ouverture  faite  par  la 
couronne  de  trépan. 

Couteau  litholome  ;  '  couteau  à  lame 
longue ,  droite ,  et  coudée  sur  son  man¬ 
che  ,  dont  Foubert  se  servait  pour  pra¬ 
tiquer  l’opération  de  la  taille  par  la  mé¬ 
thode  qui  porte  son  nom ,  et  qu’il  avait 
appelée  taille  latérale. 

Couteau  pour  la  rescision  des  amygdales  , 
cultellus  tonsillarum  excisorius  ;  instru¬ 
ment  proposé  par  Caqué  pour  la  resci¬ 
sion  des  tonsilles  engorgées'.  C’est  une 
lame  de  quatre  pouces  de  longueur,  dopt 
la  pointe  est  mousse  afin  d’éviter  la 
blessure  de  la  paroi  postérieure  du  pha¬ 
rynx,  et  qui  est  montée  à  angle  obtus 
sur  un  manche  à  pans  ayant  trois  pouces 
de  long ,  de  manière  que  son  tranchant 
regarde  du  côté  du  sinus  de  l’angle. 

CooTCHE ,  s.  f. ,  sutura;  suture.  |  Ci¬ 
catrice  bridée ,  saillante ,  et  allongée  en 
forme  de  colonne  charnue. 

CoDTüBÉ,  sid).,cicatricosus ;  se  dit  d’une 
partie  qui  est  déformée  par  des  cicatrices 
saillantes  et  allongées  en  forme  de  co¬ 
lonne  charnue.  Visage  couturé  par  la  pe¬ 
tite-vérole. 

CoüTDRiEE,  s.  m. ,  sutorius,  sartorius  ; 
nom  d’un  muscle  de  la  cuisse  (ilio-préti- 
bial,  Ch.) ,  qui  s’insère  d’une  part  à  l’é¬ 
pine  antérieure  et  supérieure  de  l’os 
coxal,  de  l’autre  à  la  partie  interne  de 
l’extrémité  supérieure  du  tibia,  et  qui 
sert  à  ployer  la  jambe  en- dedans  ,  sui¬ 
vant  la  position  habituelle  aux  tailleurs. 
C’est  le  plus  long  de  tous  les  muscles  du 

CocVEEXL’EE,  S.  f. ,  operculum.  On  dit, 
en  maréchalerie  ,  fer  couvert,  qui  a  trop 
de  couverture  ,  lorsqu’il  est  trop  large 
dans  ses  branches  et  à  sa  voûte. 
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CoovBE-CHEF,  s.  m. ,  cucullos  ,  fasclatio 
cucullata  ;  espèce  de  bandage  contentif 
(jn’on  applique  sur  la  tête. — Grand  couvre- 
chef;  il  se  fait  avec  une  serviette  on  nn 
morceau  de  toile  plié  en  carré.  —  Petit 
couvre-chef;  il  se  fait  avec  un  morceau  de 
toile  simple  et  triangulaire ,  ou  double  et 
plié  en  triangle. 

Cozi-CBE,  s.  f. ,  coxagra  {coxa,  cuisse  , 
àyptva.  je  prends);  synonyme  decoxalgie. 

Coxal,  adj. ,  coxalis  {coxa,  hanche); 
nom  d’un  os  pair  et  très-volumineux  qui 
forme  les  parois  antérieure  et  latérale 
du  bassin.  On  l’appelle  aussi  iliaque,  in¬ 
nommé,  os  des  hanches.  Il  est  recourbé 
sur  lui-même  dans  deux  sens  opposés, 
et  rétréci  vers  sa  partie  moyenne.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  vie  il  se  com¬ 
pose  de  trois  pièces ,  Vilion,  V ischion  et  le 
pubis ,  qui  se  réunissent  ensemble  dans 
la  cavité  cotyloïde.  Il  s’articule  en  de¬ 
vant  avec  son  congénère,  en  arrière  avec 
le'  sacrum ,  et  latéralement  avec  le  fé¬ 
mur. 

Coxalgie,  s.  f. ,  coxalgia  {coxa,  han¬ 
che,  oiyoç,  douleur)  ;  douleur  de  la  han¬ 
che  :  elle  est  souvent  nn  symptôme  du 
rhumatisme  ou  de  la  maladie  connue  sons 
le  nom  de  tumeur  blanche  de  l’articulation 
coxo-fémorale. 

CoxAKTHBOCACE ,  S.  f.  (  coxu  ,  cuisse , 
otpQpov ,  articulation ,  xaxov ,  mal  )  ;  carie 
de  l’articulation  coxo-fémorale. 

Coxo-FÉMOBAL  ,  adj.,  coxo - femoTalis ; 
nom  de  l’articulation  du  fémur  avec  l’os 
coxal ,  qui  appartient  au  genre  des  énar- 
throse»  ,  et  qu’on  appelle  aussi  ilia- fémo¬ 
rale. 

Ceabe  ,  s.  f.  ;  ulcération  de  la  paume 
des  mains  ou  de  la  plante  des  pieds ,  que 
l’on  observe  dans  le  pian. 

Crachat,  s.  m.,  sputum;  matière  re¬ 
jetée  hors  de  la  bouche  dans  l’acte  du 
crachement,  composée  de  salive  et  du 
mucus  sécrété  par  ta  membrane  mu¬ 
queuse  des  fosses  nasales  et  de  l’arrière- 
bouche,  et  par  la  membrane  laryngo- 
bronchique.  On  donne  aux  crachats  le 
nom  à’érugineux  quand  ils  sont  d’un 
jaune  verdâtre  ;  gommeux ,  quand  ils 
ressemblent  à  une  solution  épaisse  de 
gomme  ;  mousseux,  quand  ils  sont  cou¬ 
verts  d’écume  ;  rubigineux  on  Touillés, 
quand  ils  sont  d’un  jaune  rougeâtre  ; 
striés,  quand  ils  contiennent  des  stries 
de  sang. 

Cbachemebt  ,  s.  m. ,  exsereatio;  action 
d’expulser,  de  la  bouche  seulement,  les 
matières  que  contient  cette  cavité  :  cra¬ 
chement  de  pus ,  de  sang.  On  se  sert  quel- 
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quefois  de  ces  expressions  comme  w- 
nonymes  de  phthisie  pulmonaire,  vonûqu 
ou  hémoptysie. 

Cbacheb,  V.  a. ,  exscreare  ;  expulser 
de  la  bouche  une  matière  qui  s’y  trouve 
contenue. 

Gbachoib,  s.  m.;  vase  dans  lequel  oo 
crache. 

Cbachotemekt  ,  s.  m.  ,  sputalio;  ac¬ 
tion  de  cracher  fréquemment,  expuitioQ 
souvent  répétée  d’ùne  petite  quantité  de 

Cbaie.  V.  Cabbosate  de  chaux. 

Crampe  ,  s.  f.  ,  crampus  ;  contraction 
subite,  involontaire  et  très-douloureuse 
de  quelques  muscles ,  surtout  de  ceur 
des  extrémités  inférieures,  et  parfob  de 
ceux  de  la  main  et  du  cou. 

Crampe  nerveuse  de  l’estomae,  ou  crampe 
d’estomac  ;  douleur  très-vive  que  l’on  rap¬ 
porte  à  cet  organe.  Elle  est  accompagnée 
d’un  sentiment  pénible  de  constriction 
à  l’épigastre.  On  croit  qu’elle  est  l’effet 
de  la  contraction  spasmodique  de  la  tu¬ 
nique  musculaire  gastrique. 

Crampon,  s.  m. ,  fulcrum  ;  nom  donné 
à  tout  organe  des  plantes  qui  leur  sert  à 
accrocher  leur  tige  aux  corps  voisins, 
sans  se  contourner  autour  d’eux,  comme 
font  les  vrilles,  et  sans  y  rien  pomper, 
comme  font  les  racines. 

Cbawe,  s.m. ,  calvaria,  cranium ,-cra- 
nion  ,  balva  ,  xpavtov  (  xpdvoç  ,  casque)  ; 
assemblage  des  os  qui  forment  la  boîte 
destinée  à  loger  le  cerveau  et  ses  mem¬ 
branes,  ainsi  que  leurs  vaisseaux  et  quel¬ 
ques  nerfs.  Ces  os  sont  au  nombre  de 
huit  :  le  frontal ,  l’occipital  ,  les  parié¬ 
taux  ,  les  temporaux  ,  le  sphénoïde  et 
l’ethmoïde. 

Crânien,  adj.  ,  cranianus;  qui  a  rap¬ 
port  au  crâne  :  cavité  crânienne.  ]  Tem¬ 
pérament  crânien,  constitution  dans  la¬ 
quelle  prédomine  l’influence  cérébrale. 
—  Vertèbres  crâniennes,  analogues  des 
vertèbres  rachidiennes,  que  l’anatomie 
comparée  a  fait  reconnaître  dans  le 
crâne,  et  dont  le  nombre,  sur  lequel  on 
n’est  pas  encore  bien  d’accord,  paraît 
devoir  être  porté  à  quatre. 

Cbanio-abdominal  ,  adj.  ,  cranio-abdo- 
minalis.  On  a  donné  ce  nom  à  la  consti¬ 
tution  individuelle  dans  laquelle  prédo¬ 
minent  à  la  fois  l’influence  du  cerveau  et 
celle  des  viscères  de  l’abdomen. 

Grahiologie,  s.  f.,  craniologia  (xpav-s», 
crâne  ,  Àoyoç  ,  discours  )  ;  exposé  des  in¬ 
ductions  qu’on  peut  tirer  des  protubé¬ 
rances  que  présente  la  surface  du  crâne, 
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-JâtÎTenienî  aux  penchans  et  aux  dispo- 
fitions  morales  de  chaque  individu. 

CiunoMiTBJE,  s.  f. ,  emniometria'(xfa.- 
crâne,  fi/vpoy,  mesure)  ;  art  d’em- 
pi.yer  certaines  déterminations  mathé- 
satiqnes  pour  réduire  les  gradations  di- 
rerses  de  la  capacité  du  crâne  à  un  petit 
nombre  de  formules  simples. 

CsAxioscopiE,  s.  f. ,  cranioscopia  (xpcc- 
v.'sir,  crâne ,  (sxmla ,  j’examine)  ;  inspec¬ 
tion  dn  crâne,  exploration  de  cette  boîte 
osseuse,  ayant  pour  but  de  faire  connaî¬ 
tre  tontes  les  particularités  qu’elle  pré¬ 
sente;  art  de  reconnaître  le  développe¬ 
ment  des  parties  du  cerveau  ,  des  or¬ 
ganes  particuliers  ou  des  conditions  ma¬ 
térielles  de  l’intelligence,  d’après  la  con¬ 
figuration  extérieure  du  crâne.  Synony¬ 
me  de  erâniologie. 

CiAïuOMAHCiE ,  s.  f. ,  craniomantia  (xpa- 
>iov ,  crâne ,  powEia ,  divination  )  ;  art  de 
deviner  les  dispositions  morales  d’une 
personne ,  d’après  l’inspection  de  son 
crâne  on  de  sa  tête. 

Ceanio-thübaciqde  ,  adj.  ,  eranio-tho- 
raeicus  ;  épithète  donnée  à  la  constitu¬ 
tion  des  individus  chez  lesquels  les  orga¬ 
nes  de  la  poitrine  et  le  cerveau  exercent 
nne  influence  prédominante. 

Cbakoiogie.  F.  Gbaniouogie. 

Cbanssac,  village  du  département  de 
l’Aveyron,  à  six  lieues  de  Rhodez  qui 
possède  des  eaux  minérales  ferrugineuses 
acidnles  froides  ,  connues  depuis  long- 

Cbaxtèbe,  adj.,  cranter,  xpavTTjp  (xpai- 
vo,  j’achève)  ;  nom  donné  aux  dernières 
dents  molaires ,  ou  dents  de  sagesse. 

Cbapaud,  s.  m. ,  ;  excroissance 

fibreuse  qu’on  croit  de  la  nature,  du  can¬ 
cer,  et  qui  a  son  siège  à  la  fourchette  et 
ani  talons.  |  Nom  par  lequel  quelques 
chirurgiens  désignaient  autrefois  certai¬ 
nes  tumeurs  fibreuses  de  la  face. 

Cbaïacdike  ,  s.  f.  ;  ulcère  qui  a  son 
siège  à  la  couronne  et  à  l’origine  du  sabot. 

Cbase,  s.f. ,  crasis  (xîpavvupt  je  mêle); 
composition  des  diverses  parties  d’un  li- 
iqnide.  Craseda  sang,  des  humeurs.  Quel¬ 
ques  auteurs  se  sont  sfei  vis  de  ce  mot  dans 
le  sens  de  tempérament,  constitution. 

Craspedox,  s.  m.;  chute  ou  relâche¬ 
ment  de  la  luette. 

Cbassamektdm  ,  lie ,  dépôt  ;  mot  latin 
employé  pour  désigner  la  partie  coagu¬ 
lable  il  sang. 

Cbasse  ,  s.  f.  ;  sorte  d’enduit  malpro¬ 
pre  qui  recouvre  la  peau.  Il  est  l’effet  de 
l’exhalation  qui  se  fait  à  sa  surface  ,  on 
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bien  il  est  formé  par  la  poussière  qui  s’y 
attache. 

Ckadte  (la)  ,  village  près  d’Autun  ,  où 
l’on  trouve  des  eaux  minérales  salines. 

Chayedx  ,  adj.  ;  qui  a  rappqrt  à  la  craie. 
— Acide  crayeux  ;  nom  donné  par  Keir  à 
l’acide  carbonique. 

Cremasteh  ,  s.  m. ,  cremaster  ,  xpifiaa- 
%p  (xpcpotm ,  je  suspends)  ;  nom  d’un  fais¬ 
ceau  musculaire  très-mince,  et  quelque¬ 
fois  peu  apparent ,  qui  se  détache  du  mus¬ 
cle  oblique  interne  du  bas-ventre  ,  tra¬ 
verse  l’anneau  inguinal,  vient  s’épanouir 
autour  de  la  tunique  vaginale  ,  et  sert  à 
soulever  le  testicule ,  auquel  il  imprime 
de  légers  mouvemens. 

Crème,  s.  f. ,  cremor ;  nom  que  l’on 
donne  à  des  espèces  de  bouillies  que  l’on 
fait  avec  les  farines  de-différentes  grai¬ 
nes  :  telles  sont  les  crèmes  de  riz,  d’orge, 
d’avoine,  etc.  Substance  blanche  ou  jau¬ 
nâtre,  molle,  onctueuse,  épaisse  et  opa¬ 
que,  qui  monte  à  la  surface  du  lait  quand 
on  l’abandonne  à  lui-même ,  à  la  tempé¬ 
rature  ordinaire.  C’est  un  composé  de  la 
matière  butyrense ,  mêlée  avec  une  cer¬ 
taine  quantité  de  sérum  et  de  matière  ca¬ 
séeuse. 

Crème  de  chaux;  pellicule  de  sous-car¬ 
bonate  de  chaux,  qui  se  forme. à  la  surface 
de  la  dissolution  d’oxide  du  calcium 
quand  on  la  laisse  exposée  à  l’air. 

Crème  de  tartre  ,  cremor  tartari  ;  nom 
vulgaire  du  tartrate  acidulé  ou  surtartrate 
de  potasse. 

Grèmkoncose  ,  s.  f. ,  cremnoncus  ;  tu¬ 
meur  occupant  les  lèvres  de  la  vulve. 

Ceémoc.arpe,  ,  s.  m.,  cremocarpon  (xpe- 
p.da>,  je  suspends,  xapTvoç,  fruit).  Mirbel 
appelle  ainsi  le  fruit  des  cmbellifères,  ou 
là  carpadile  de  Desvaux  ,  la  polachêne  de 
Richard. 

Créxé.  V.  Créxeeé. 

Crénelé,  adj.,  erenatus;  qui  est  dé¬ 
coupé  sur  le  bord  en  dents  arrondies  et 
séparées  par  des  angles  rentrans  aigus. 
Terme  de  botanique. 

■  Grénelure  ,  s.f.,  crena ,  crenatura  ; 
division  on  forme  de  dent  obtuse,  qui 
est  perpendiculaire  au  bord  de  la  partie 
sur  laquelle  on  l’observe.  Les  anatomis¬ 
tes  donnent  ce  nom  aux  petites  dents 
qui  garnissent  les  os  plats  du  crâne  ,  et 
qui  servent  à  leur  engrenure  mutuelle. 

Grekolé  ,  adj. ,  crenulatus  ;  qui  pré¬ 
sente  un  grand  nombre  de  petites  cré- 
nelures. 

Cbépit-ant,  adj.,  qui  crépite.  Laënnec 
appelle  râle  crépitant ,  le  bruit  que  fait 
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entendre  la  respiration  dans  la  pneumo¬ 
nie  au  premier  degré  et  l’œdème  du  pou¬ 
mon  ,  à  cause  de  l’analogie  qu’il  a  avec 
celui  qu’on  détermine  en  pressant  un 
poumon  sain  entre  les  doigts. 

Crépitatios^,  s.f.,  crepltatio  {erepilare, 
craquer ,  pétiller)  ;  bruit  que  produisent 
certains  sels  sur  le  feu.  |  Sorte  de  craque¬ 
ment  particulier,  sensible  an  toucher  et 
souvent  à  l’oreille  ,  qu’on  produit  en  sai¬ 
sissant  un  membre  fracturé  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  fracture  ,  et  en  faisant 
mouvoir  les  mains  en  sens  inverse ,  com¬ 
me  pour  frotter  les  fragmens  l’un  contre 
l’autre. 

Chêpd,  adj. ,  CTÎspus. —  Cheveux  crépus, 
qui  sont  très-frisés  naturellement ,  com¬ 
me  ceux  des  nègres.  —  Feuilles  crépues, 
qui  sont  ondulées  et  garnies  de  petites 
rides  très  rapprochées  sur  leurs  bords. 

Cresson  ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  de  plu¬ 
sieurs  plantes,  qui  sont  toutes  également 
antiscorbutiques. — alènois  ,  lepidium  sa- 
tivum.  — de  fontaine,  sisymbrium  nastur- 
tium.  —  d’Inde,  tropceolum  majus.  —  de 
Para  spilanthus  olcraccus. — sauvage,  co- 
chlearia  coronopus.  Les  deux  premières 
plantes  figurent  seules  sur  nos  tables. 

Crête  ,  s.  f.  ,  crista.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  à  des  saillies  que  présen¬ 
tent  certains  os.  —  Crête  iliaque ,  ou  de 
l’os  des  tics  ,  bord  supérieur  de  l’ilion.  — 
Crête ethmoîdale ,  ouapophyse  crista  gallL 
—  Crête  du  tibia,  bord  antérieur  de  cet 
os.  —  Crêtes  du  clitoris  ,  nom  donné  aux 
nymphes  par  Winslow.  |  Excroissance 
frangée  qui  se  développe  ordinairement 
au  pourtour  de  l’anus,  de  la  vulve  et  de 
la  base  du  gland ,  et  qui  est  due  au  virus 
syphilitique. 

Crête  de  coq.  V.  Crête. 

Crétin  ,  adj.  et  s.  m.;  affecté  de  cré¬ 
tinisme  ,  c’est-à-dire  idiot  et  goitreux. 
Les  crétins  n’ont  d’autre  sentiment  que 
celui  de  la  faim  ;  iis  sont  fort  souvent  en¬ 
clins  à  la  plus  sale  débauche. 

Crétinisme  ,  s.  m.  ;  idiotisme  ordinai¬ 
rement  accompagné  de  goitre  énorme , 
souvent  héréditaire,  endémique  dans  les 
vallées  subalpines ,  et  que  l’on  peut  con¬ 
sidérer  comme  un  état  très-voisin  de  l’a¬ 
nimalité,  ou  qui  peut-être  même  lui  est 
inférieur. 

Creuset  ,  s.  m. ,  crucibulum  ;  vase  de 
terre  ou  de  métal,  moins  large  au  fond 
qu’à  l’ouverture ,  et  capable  de  soutenir 
un  feu  violent ,  dans  lequel  on  opère  la 
fusion  et  la  calcination  des  substances  qui 
exigent  beaucoup  de  calorique. 
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Crecx  de  restomae  ;  nom  vulgaire  te 
l’épigastre, 

Creczot  ,  montagne  voisine  dn  Most- 
Cénis,  d’oirsort  une  source  d’eau  misé- 
rale  froide  salino-ferrugineuse. 

Crevasse  ,  s.  f.  ;  on  nomme  ainsi  ea 
médecine  vétérinaire  des  fissures  qui  se 
manifestent  au  pli  des  paturons  des  cne- 
vanx  et  des  bêtes  asines,  et  desquelles  dé¬ 
coule  une  humeur  âcre  et  fétide  qui  en 
corrode  les  parois. 

Cri  ,  s.  m.  ,  clainor  ;  explosion  de  la 
voix,  qui  exige  une  inspiration  profonde, 
suivie  d’une  expiration  forte  ,  rapide  et 
entrecoupée ,  et  qui  sert  à  exprimer  ton¬ 
tes  les  émotions  vives  et  soudaines. 

Cri  de  l’étain  ;  bruit  particulier  que  l’é¬ 
tain  produit  quand  on  le  ploie. 

Criblé,  adj.  ,  cribrosus  (criblum,  cri¬ 
ble  )  ;  qui  est  percé  de  trous  comme  un 
crible. — Lame  criblée  de  l’ethmoïde,  por¬ 
tion  supérieure  et  horizontale  de  cet  os, 
ainsi  appelée  à  cause  des  nombreux  trous 
qu’elle  offre  pour  le  passage  des  filets  dn 
nerf  olfactif. 

Cribleox  ,  adj.,  cribrosus  {criblum, 
crible  )  ;  qui  est  percé  de  trous  comme 
un  crible. — Os  cribleux  ,  nom  donné  par 
Bartbolin  à  l’os  ethmoïde.  —  Tissu  cri- 
bleux  ,  ou  cellulaire. 

Cribration,  s.  f. ,  cribratio  {cribrum, 
crible  )  ;  opération  pharmaceutique  qui 
consiste  à  passer  une  substance  à  travers 
un  crible ,  pour  séparer  les  parties  gros¬ 
sières  des  plus  fines. 

Gribriforme  ,  adj.  ,  cribriformis  {cri- 
brum,  crible);  qui  ressemble  à  un  crible. 
Les  anciens  anatomistes  ont  appelé  l’eth¬ 
moïde  os  cribriforme.  —  Membrane  cri- 
briforme  ,  nom  donné  par  Osiander  a 
la  membrane  caduque  de  l’œuf  humain. 

Cricéal,  s.  m.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
donne  ce  nom  à  la  quatrième  paire  d’os 
auxiliaires  des  arcs  branchiaux ,  situés  a 
la  région  hyoïdienne  chez  les  poissons. 

Crico-aryténoïdien  ,  adj.,  erico-aryU- 
noideus  ;  qui  a  rapport  aux  cartilages 
aryténoïde  et  cricoïde.  —  Articulation 
crico-aryténoïdienne  ,  arthrodie  qui  unit 
ensemble  ces  deux  cartilages.  —  Muscle 
crico-aryténoïdien  latéral,  étendu  de  la 
base  du  cartilage  aryténoïde  au  bord  su¬ 
périeur  du  cricoïde.  —  Muscle  crieo-ary- 
ténoldien  postérieur ,  étendu  de  la  partie 
oslérienre  du  cartilage  cricoïde  à  la  base 
e  l’aryténoïde.  —  Muscle  crico-arytétUH- 
dien  supérieur,  nom  donné  par  Winslow 
à  une  portion  dn  muscle  arytérwîdien. 

Cricoïde  ,  adj. ,  cricotdes ,  cricoideus, 
smnularis,  eymbalaris,  xpixotiSnç  {xplxnCi 
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snnean,  cTêo;,  forme)  ;  qui  a  la  forme  Pour  être  régulière,  il  faut  qu’elle  arrive 
d’on  anneau.  Ou  donne  ce  nom  à  nn  à  certains  jours ,  et  qu’elle  soit  précédée 
cartilage  placé  à  la  partie  inférieure  du  de  certains  phénomènes  ;  pour  qu’elle 
laryni;  entre  le  thyroïde  et  le  premier  soit  complète  ,  il  faut  qu’elle  soit  suivie 
arclean  de  la  trachée-, artère,  et  qui  a  beau-  du  rétablissement  parfait  du  rnalade.  ] 
eonp  pins  de  hauteur  en  arrière  qu’en  Aujourd’hui  on  ne  voit  plus  dans  les  cri- 
devant.  ses  que  le  retour  des  fonctions  au  rhyth- 

Caico-PHAEKïGiEis ,  adj. ,  crico-pharyn-  me  normal ,  par  l’efiFet  de  la  diminution 
gieas  ;  qui  est  en  rapport  avec  le  carti-  de  l’état  morbide  local  qui  avait  enrayé 
hge  cricoîde  et  le  pharynx.  Winslow  ap-  le  mouvement  vital  dans  plusieurs  orga- 
pelait  ainsi  quelques  fibres  du  constric-  nés,  et  particulièrement  dans  les  sécré¬ 
teur  inférieur  du  pharynx  ,  qui  provien-  teurs  :  par  conséquent  la  crise  annonce 
nent  du  cartilage  cricoîde.  la  fin  de  la  maladie ,  mais  elle  n’est  pas 

Crico •thyroïdien,  adj.  et  s.  m.,  crico-  un  moyen  de  .  guérison  employé  par  la 
ikyroideus;  qui  est  en  rapport  avec  les  nature. 

cartilages  cricoîde  et  thyroïde. — Muscle  Crispation  ,  s.  f. ,  crispatura  [crispare, 

a’ico-diyronfien,  quise  porte  obliquement  rider);  contraction,  resserrement.  Les 
defun  à  l’autre  de  ces  cartilages. — Mem-  gens  du  monde  disent  que  léurs  nerfs 
irone  crico-thyroîdienne  ,  tendue  aussi  de  sont  crispés,  sans  savoir  ce  que  c’est  qu’un 
l’an  à  l’autre.  nerf. 

Crko-thyro-pharfngien ,  adj.  et  s.  m.,  Crispé,  adj.,  crispatus  ;  qui  est  con- 
crico-thyro^pharyngœus  ;  nom  donné  par  tracté,  resserré.  Se  dit  des  vaisseaux  ca- 
Damas  au  muscle  constricteur  inférieur  pillaires  dont  les  parois  se,  rapprochent 
da  pharynx.  par  l’effet  de  l’irritation  que  causent  l’in- 

Crko  -  trachéal ,  adj.,  crico -trachealis;  strument  et  le  contact  de  l’air,  à  la  suite 
épithète  donnée  à  la  membrane  qui  unit  d’une  plaie  ou  d’une  opération  ,  ce  qui 
le  cartilage  cricoîde  au  premier  arceau  fait  que  l’hémorrhagie  n’a  pas  lieu  immé- 
de  la  trachée-artère.  diatement.  Le  vulgaire  dit  d’une  per- 

Caix ,  s.  m.  ;  poil  rude  et  long  qui  sonne  qui  éprouve  de  légers  mouvemens 

vient  an  cou  et  à  la  queue  des  chevaux  convulsifs  ,  le  plus  souvent  partiels  , 

et  de  quelques  autres  animaux.  qu’elle  a  les  nerfs  crispés.  En  botanique 

Crikal,  s.  m. ,  erinale;  instrument  de  ce  mot  est  synonyme  de  crépu. 
chirurgie,  qui  tire  son  nom  d’une  petite  Chista-Galli  ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel 
pelote  remplie  de  crin ,  à  l’aide  de  la-  on-désigne  une  apophyse  qui  s’élève  per- 
quelle  il  exerçait  une  compression  sur  les  pendiculairement  au-dessus  de  la  lame 
tumeurs  et  sur  les  fistules  lacrymales,  criblée  de  l’os  ethmoïde  ,  et  à  laquelle 
Son  usage  est  abandonné.  on  a  cru  trouver  quelque  ressemblauce 

Ceinièrk  ,  s.  î.y  juba  ;  assemblage  de  avec  la  crête  d’un  coq. 
poils  qui  recouvrent  la  partie  supérieure  Cristal  ,  s.  m.,  crystallum  ,  xpitjlaiy.oç  ; 
du  cou  ou  de  l’encolure  du  cheval.  minéral  affectant  une  forme  p’olyédri- 

Caixos,  s.  m.,  crino  ;  genre  de  vers  in-  que  qu’ori  peut  déterminer  géométri- 
testinaux  dont  le  corps  est  allongé,  cy-  quement. — Verre  blanc,  parfaitement 
lindrique ,  grêle  ,  nu  ,  et  atténué  vers  transparent  et  d’une  grande  pesanteur  , 
les  deux  extrémités,  moins  toutefois  vers  dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
la  tête  que  vers  la  queue ,  et  dont  la  tête  l’oxide  de  plomb. 

est  garnie  de  deux  pores  latéraux.  Il  pa-  Cristal  minéral;  masse  opaque  et  com- 
raît  certain  que  les  crinons  n’existent  me  vitreuse,  que  forme  le  nitrate  de  po- 
point  chez  l’homme,  et  qu’on  les  ren-  tasse  quand  on  le  laisse  refroidir,  après 
contre  seulement  chez  les  animaux.  lui  avoir  fait  subir  la  fusion  ignée. 

CtiOGÈHE';  nom  donné  à  des  trochis-  Cristallin,  s.  m.  ,  crystalUnus  ,  lens 
qnes  employés  par  Paul  d’Egine  pour  crystalUna,  lens  crystalloides,  corpus  crys- 
déteiger  des  ulcères  de  mauvais  carac-  tallinum  ;  corps  lenticulaire  et  transpa- 
tére.  _  rent ,  situé  entre  le  corps  vitré  et  l’hu- 

Ceise,s.  f.  ,  crisis  ,  xpfo-iç  (xptvo.aai,  meur  aqueuse  de  l’œil,  à  l’union  da  tiers 
je  juge  )  ;  effort  de  la  nature  qui  tend  à  antérieur  de  cet  organe  avec  ses  deux 
neutraliser  l’action  d’une  cause  morbi-  tiers  postérieurs.  Il  se  compose  d’une 
Cque.  Sécrétion  dont  le  rétablissement  substance  extérieure  molle  ,  et  d’une 
annonce  cet  effort  conservateur.  La  crise  autre  intérieure  formant  un  noyau  solide, 
n’est  pas  toujours  sû/ütatre  ;  lorsqu’elle  se  dans  lequel  on  aperçoit  un  grand  nom- 
lait  sans  évacuations ,  on  l’appelle  lysis.  bre  de  couches  ellipsoïdes.  On  l’appelle 
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aussi  hitmeur  cristalline,  corps  crUtallm, 

lentille  cristalline. 

Ceistallise  ,  s.  f.,  crystallina  (xp’jcr-oi).- 
aoç  ,  cristal  )  ;  phlyctène  remplie  d’un  li¬ 
quide  séreux  ,  dont  la  circonférence  est 
rouge ,  violacée  ,  et  qui  se  manifeste  au 
prépuce  ou  an  pourtour  de  l’anus.  Elle 
n’est  pas  toujours  un  symptôme  de  l’in¬ 
fection  syphilitique  ,  quoiqu’elle  se  dé¬ 
veloppe  à  la  suite  des  mêmes  actes  qui 
occasionent  celle-ci. 

CRiSTALtiSATioîf ,  s.  f.  ,  CTystalUsalio 
(xpv</I(xXloç ,  cristal)  ;  action  par  laquelle 
les  molécules  intégrantes  d’une  sub¬ 
stance  inorganique  homogène ,  suspen¬ 
dues  dans  un  fluide  quelconque ,  se  réu¬ 
nissent  et  donnent  naissance  à  des  polyè¬ 
dres  réguliers ,  semblables  à  ceux  de  la 
géométrie.  Ou  peut  aussi  moins  restrein¬ 
dre  la  signification  de  ce  mot,  et  dire 
qu’il  exprime  l’opération  en  vertu  de  la¬ 
quelle  un  corps  passe  de  l’état  gazeux  ou 
fluide  à  l’état  solide,  en  prenant  une  for¬ 
me  plus  ou  moins  régulière. 

Chistalloghaphik  ,  s.  f.  ,  crystallogra- 
phia  (xpyo1a).Xoç ,  cristal,  ypayo» ,  je  dé¬ 
cris)  ;  partie  de  la  physique  et  de  l’his¬ 
toire  naturelle  qui  traite  de  la  descrip-  ' 
tion  des  formes  régulières  qu’affectent 
les  minéraux,  et  des  lois  en  vertu  des¬ 
quelles  ils  prennent  ces  formes. 

Cristalloïde,  adj. ,  crystalloides  (xp-iu- 
laXlnç,  cristal,  tîiîoç  ,  forme ) .  On  donne 
ce  nom  à  la  capsule  fibreuse ,  mince  et 
transparente  ,  qui  enveloppe  le  cristal¬ 
lin  sans  y  adhérer,  et  qui  est  logée  dans 
un  dédoublement  de  la  membrane  hya- 
loïde.  On  l’appelle  aussi  capsule  cristal¬ 
line. 

Gristallouakcie,  s.  f. ,  cristallomantia 
(xpveloiloç, cristal, fjLavîsiaj  divination)  ; 
art  de  lire  l’avenir  dans  les  figures  qui  se 
forment  à  la  surface  des  métaux  bien 
polis. 

Gristallotechnie  ,  s.  f. ,  crystalloteeh- 
nia  (  xputrlalloç ,  cristal  ,  ■ciyyn ,  art)  ;  art 
de  faire  cristalliser  les  substances  miné¬ 
rales  susceptibles  de  prendre  des  formes 
régulières. 

Cristaüx  de  Vénus  ;  ancien  nom  de  l’a¬ 
cétate  de  deutoxide  de  cuivre. 

CniSTi  ,  adj. ,  eristatus  qui  est  garni 
d’une  crête.  |  Terme  de  botanique. 

CaiTHE,  s.m,,  hordeum  (xpiôù,  orge); 
orgelet. 

CaiTHOMAXciE,  s.  f.,  crithomantia  (xpifrc, 
orge,  par/Isia,  divination)  ;  art  de  lire  l’a¬ 
venir  dans  la  farine  d’orge  répandue  sur 
la  tête  d’une  victime. 

Critioce,  adj.,  criticus  ;  qui  appartient 
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à  la  crise.  C’est  dans  ce  sens  que  l’on  dâ 
pouls  critique,  sueur  critique ,  dépôt  enu. 
que ,  phénomènes  critiques.  On  appelk 
temps  critique,  âge  critique,  chez  les  fem¬ 
mes  ,  l’époque  où  elles  cessent  d’étre  ré¬ 
glées. 

Crochet,  s.  m.  ,  hamus  ;  petit  crcc; 
instrument  de  chirurgie ,  en  acier  oa  ei 
fer ,  dont  le  nom  indique  la  ferme ,  et 
dont  on  se  sert  pour  saisir  et  attirer  ai- 
dehors,  par  quelque  partie  du  corps,  k 
fœtus  dont  on  veut  aider  l’expulsioa.  H 
y  a  des  crochets  mousses,  aigus,  ronds, 
engainés ,  etc.  [  Se  dit  des  dents  laniai- 
res,  angulaires  ou  canines  du  cheval.  On 
croit  que  les  jumens  qui  ont  des  crochets 
sont  stériles. 

Crochg,  adj. ,  areuatus.  Un  cheval  cro¬ 
chu  est  celui  qui  a  les  jarrets  trop  prèsl’na 
de  l’autre  :  on  le  dit  encore  jarretier.— 
Os  crochu  de  Bourgelat;  suscarpien.  Gi¬ 
rard. 

Crocidisme  ,  s.m.,  crocidismus  (  xpe- 
xKÎtÇw  ,  j’arrache  des  flocons  )  ;  monre- 
ment  automatique  par  lequel  certains 
malades  cherchent  à  ramasser  du  durct 
sur  leurs  couvertures ,  ou  à  chasser  des 
flocons  dans  l’air. 

Caocos  martisadstringens ;  anciennom 
du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  antimoniatus  Slahlü;  mé¬ 
lange  d’oxide  de  fer  et  d’antimoine. 

Crocus  martis  aperiens  ;  mélange  de 
deutoxide  et  de  sous-carbonate  de  fer, 
qu’on  obtient  en  exposant  le  métal  à  la 
rouille. 

Crocus  martis  tertius  Lemery  ;  ancien 
nom  du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  Zwelferi  cachectieus  ; 
oxide  de  fer  obtenu  par  la  déflagration 
du  métal  avec  le  nitrate  de  potasse. 

Crocus  metallorum  ;  hydro-sulfate  d’an¬ 
timoine  demi- vitreux.  Il  est  très- em¬ 
ployé  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Croisé  ,  adj . ,  decussaXus  ',  cruciatus  ; 
disposé  en  forme  de  croix.  On  appelle'/i- 
gamens  croisés  deux  faisceaux  fibreni 
très-forts  qui  se  trouvent  dans  l’intérieur 
de  l’articulation  du  genou.  |  On  dit  de 
la  paralysie  qu’elle  est  croisée,  lorsqu’elle 
affecte  un  bras  d’un  côté  et  une  jambe 
de  l’autre. 

Croisette  ,  s.  f.  ,  valentia  cruciala  ; 
plante  annuelle  de  nc.s  climats ,  qui  ap¬ 
partient  à  la  polygamie  monoëcie  et  à  la 
famille  des  rnbiacées.  Elle  est  un  peu  as¬ 
tringente  ,  ce  qui  la  fait  regarder  comme 
vulnéraire. 

Croissasce,  s.  f. ,  crescentîa  (  ereseen, 
croître  )  ;  se  dit  plus  particulièrement  de 
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domine ,  en  parlant  de  son  déreloppe- 
aeDt  dans  le  sens  de  la  hauteur.  (  Crois- 
sœes,  nom  mlgaire  donné  à  de  petites 
nmeors  qn’on  nomme  encore  croisons 
ca  slandes  de  croissance ,  et  qui  sont  for¬ 
mées  par  l’engorgement  léger  et  doulou- 
rem  des  ganglions  lymphatiques  chez 
les  enfans. 

CioissiKi ,  s.  m.,  areas;  éminence 
semi-lnnaire  qui  survient  à  la  sole  de 
corne  près  de  la  pince  de  certains  che- 
Tani  affectés  de  fourbure. 

CïOii  de  fer,  s.  f.,  crux  ferrea  ;  instru¬ 
ment  imaginé  parHeister,  pour  mainte¬ 
nir  les  fragmens  de  la  clavicule  fractu¬ 
rée ,  snr  la  branche  transversale  duquel 
il  fixait  les  épaules  pour  les  porter  en  ar¬ 
rière  ,  tandis  que  la  branche  verticale 
descendait  le  long  du  dos  ,  et  était  atta¬ 
chée  par  une  espèce  de  ceinture  qui  par¬ 
tait  de  son  extrémité ,  et  faisait  le  tour 
de  l’abdomen.  Il  n’est  plus  usité. 

Croix  dé  Malte,  s.  f. ,  splénium  crucia- 
tm;  sorte  de  compresse ’à  laquelle  on 
donne  la  forme  d’une  croix  de  Malte  ,  en 
prenant  un  morceau  de  linge  carré  qu’on 
plie  en  quatre  ,  et  auquel  on  fait ,  avec 
des  ciseaux ,  une  incision  qui  part  des 
quatre  angles  réunis  qu’elle  divise  ,  et 
qui  arrive  jusqu’auprès  de  son  centre. 
La  croix  de  Malte  sert  principalement 
dans  le  pansement  des  parties  saillantes, 
comme  le  moignon  d’un  membre  ,  d’un 
doigt ,  de  la  verge ,  etc. ,  qui  ont  subi 
une  amputation.  La  demi-croix  de  Malte 
se  fait  avec  un  linge  carré  dont  on  divise 
senlement  deux  angles. 

CiossE ,  s.  f. ,  areas.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom ,  ou  celui  d’areade ,  à 
des  portions  du  système  vasculaire  qui 
sont  effectivement  courbées  en  manière 
de  crosse. 

Crosse  de  l’aorte',  areas  aortæ;  courbe 
qne l’aorte  décrit  à  sa  sortie  du  cœur,  et 
avant  de  prendre  le  nom  d’aorte  peeto- 
rak. 

CaoiiPHE,  s.  m.,  croiaphium  (xpova- 
foç,  tempe  )  ;  céphalalgie  ayant  son  siège 
aux  régions  temporales. 

CaoTAPHiiE  ,  s.  m. ,  erotapliites ,  xpo- 
rxftm;  { xpoTayoç ,  tempe  }  ;  nom  donné 
quelquefois  au  musele  temporal. 

CïoiosE ,  s.  m. ,  xpoTùiv,  On  a  donné 
ce  nom  à  une  sorte  de  tumeur  fongueuse 
qui  se  développe  sur  les  os. 

Cxocp,  s.  m.  ;  nom  écossais ,  sous  le¬ 
quel  on  a  désigné  une  nuance  de  l’in- 
dammation  du  larynx ,  de  la  trachée-ar- 
t«e et  des  bronches.  Cette  affection,  par- 
■ieulière  aux  enfans ,  a  pour  caractères 
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distinctifs  d’être  promptement  suivie  de 
la  formation  d’une  pseudo-membrane  qui 
revêt  l’intérièur  du  conduit  aérien,  et  de 
produire  la  dyspnée  ,  la  suffocation ,  et 
cette  altération  de  la  voix  que  l’on  a  corn- 
parée  au  chant  d’un  jeune  coq  ,  ou  à  la 
résonnance  que  détermine  l’air  insufflé 
dans  un  tube  d’airain.  On  a  appelé  en¬ 
core  le  croup  angine  laryngée,  traehéale, 
membraneuse,  angina  laryngea,  trachea- 
lis,  membranosea,  suffocatio  stridula  ou 
cynanehe  stridula. 

Choupade  (la) ,  s.  f. ,  saltus.  C’est  un 
saut  relevé  qui  tient  le  devant  et  le  der¬ 
rière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur, 
sans  montrer  ses  fers. 

Cbodpai,,  âdj.;  qui  appartient  au  croup. 
Voix  eroupale ,  soneroupal. 

CaoDPE ,  s.  f.  ,  equi  lergum  ;  région 
qui  s’étend  de  la  terminaison  des  reins 
jusqu’à  l’origine  de  la  queue. 

Croupion  ,  s.  m.  ,  uropygium  ;  nom 
vulgaire  de  la  portion  inférieure  et  pos¬ 
térieure  du  bassin  ,  de  celle  qui  répond 
au  coccyx. 

C ROUTE ,  s.  f.  ,  erusta  ;  c’est  la  réunion 
ou  l’assemblage  de  petites  plaques  pro¬ 
duites  par  le  dessèchement  d’une  matière 
séreuse  ou  purulente  ;  eroûtes  varioleuses, 
dartreuses  —  .Croûtes  laiteuses  ,  erusta 
lactea  éruption  exanthématique  qui  se 
montre  au  cuir  chevelu  et  au  visage  chez 
les  enfans.— Croûte  inflammatoire.  Voy. 
Couenne. 

Cru,  adj.,  erudus;  qui  n’est  pas  cuit, 
ou  qui  n’est  pas  mûr.  Matières  crues , 
celles  qui  n’ont  pas  été  suffisamment  éla¬ 
borées.  Métaux  erus,  ceux  qui  n’ont  subi 
aucune  préparation,  qui  sont  à  l’état 
natif. 

Cruciau,  adj. ,  crucialis  ;  qui  a  la  forme 
d’une  croix. 

Crucifères  ,  s.  f.  pl. ,  cruciferce  Çerux, 
croix,  fero ,  je  porte)  ;  famille  de  plan¬ 
tes  dycotylédones  ,  poiypétales ,  à  éta¬ 
mines  hypogynes,  qui  sont  pour  la  plu¬ 
part  alimentaires  ou  médicamenteuses 
et  antiscorbutiques.  C’est  à  ce  groupe 
qu’appartiennent  le  chou,  le  navet,'  le 
radis ,  le  cochléaria,  le  raifort,  le  cres¬ 
son  ,  la  moutarde ,  etc.  Toutés  çes  plan,- 
tes  contiennent  de  l’azote.  Elles  sont 
plus  on  moins  stimulantes. 

Cruciforme,  adj. ,  ernet/brrnw;  qoi  est 
disposé  en  croix.  —  Corolle  erucifirrme , 
celle  dont  les  pétales  ,  au  nombre  de 
quatre ,  sont  opposées  deux  à  deux ,  en 
manière  de  croix.  —  Ligamens  cruei for¬ 
mes  ou  croisés. 

Crudité  ,  s.  f,  ,  cruditas  ;  ce  mot  dé- 
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signait  autrefois  les  matières  que  l’on 
supposait  avoir  été  mal  élaborées  par 
nos  organes. 

Cbcos,  s.  m.  ;  terme  dont  la  significa¬ 
tion  est  très- vague  ,  et  qu’on  a-  employé 
pour  désigner  le  sang  entier ,  le  caillot , 
la  matière  colorante ,  ou  même  seule¬ 
ment  la  paitie  ronge  de  la  couenne  on 
du  caillot. 

Cbcsal,  adj. ,  ér«ra/(S  (crus,  membre 
abdominal  )  ;  qui  appartient  on  qui  a 
rapport  à  la  cuisse  ,  au  membre  abdo¬ 
minal. — Arcade  crurale  ou  Inguinale,  li¬ 
gament  de  Fallope,  ligament  de  Poupart, 
portion  interne  du  bord  inférieur  de  l’a¬ 
ponévrose  du  muscle  grand  oblique  du 
bas-ventre  ,  qui  se  fixe  d’une  part  au  pu¬ 
bis,  de  l’autre,  à  l’épine  antérieure  et  su¬ 
périeure  de  l’os  coxal ,  et  qui  limite  en 
devant  une  excavation  circonscrite  en 
arrière  par  ce  dernier.  —  Artère  crurale, 
étendue  depuis  l’arcade  jusqu’à  la  gout¬ 
tière  aponévrotîque  du  muscle  grand  ad¬ 
ducteur  de  la  cuisse.  C  haussier  appelle 
artère  crurale  le  tronc  qui  s’étend  depuis 
l’iliaque  primitive  jusqu’aux  tibiales.  — 
Muscle  crural ,  nom  donné  quelquefois 
au  ventre  moyen  du  triceps. — Nerf  cru¬ 
ral ,  le  plus  externe  des  trois  cordons  de 
terminaison  du  plexus  lombaire,  qui  naît 
des  branches  extérieures  des  quatre  pre¬ 
miers  nerfs  de  cette  région  ,  et  dont  les 
branches  se  distribuent  à  la  partie  anté¬ 
rieure  et  interne  du  membre  pelvien. — 
Plexus  crural ,  Ch. ,  réunion  des  bran¬ 
ches  antérieures  des  quatre  dernières 
paires  de  nerfs  lombaires  et  des  quatre 
premières  paires  sacrées.  —  Veine  cru¬ 
rale  ,  disposée  de  même  que  l’artère. 

CayuoDE  ,  (xpv/ioç  ,  froid  )  : 

nom  donné  anciennement  à  une  fièvre 
accompagnée  de  chaleur  très-forte  à  l’in¬ 
térieur  et  de  froid  à  l’extérièur. 

Cbypsobchis  ,  s.  m.  ,  crypsorcliis  (xpiî-re- 
vu,  je  cache,  ôp^tç,  testicule);  vice  de 
conformation  de  ceux  dont  les  testicules 
restent  cachés  dans  l’abdomen. 

CBypTE  ,  s.  f. ,  crypta  (xpvTtIo;,  caché). 
Ce  nom ,  ou  celui  de  follicule  ,  est  donné 
à  de  petites  poches  membraneuses  et 
vasculaires  ,  situées  dans  l’épaisseur  de 
la  peau  et  des  membranes  muqueuses,  à 
la  surface  desquelles  elles  versent  des  li¬ 
quides  de  diverse  nature. 

CayrrocÉPHAtE ,  s.  m.  (xpvrrTo;,  caché, 
xttptùèn,  tête);  nom  donné  par  Geoffi-oy- 
Saint-Hilaire  aux  monstres  qui  ont  une 
tête  avec  des  extrémités  antérieures , 
mais  dont  la  tête ,  très-petite  et  non  ap¬ 
parente  au  -  dehors ,  se  trouve  réduite  à 
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un  assemblage  de  pièces  osseuses  p^tée* 
sur  une  colonne  cervicale  droite. 

Cbyptogame  ,  adj.,  crypiogamus  (jpn- 
Toç,  caché,  ydipioç,  mariage  )  ;  nom  dooaé 
autrefois  aux  plantes  dans  lesquelles  on 
ne  voit  pas  nettement ,  ou  l’on  n’aper¬ 
çoit  même  point  du  tout  les  organes 
sexuels  ,  et  réservé  aujourd’hui  poor  dé¬ 
signer  celles  qui  ont  ces  organes  peu  ap- 
parens  ou  cachés. 

CsypTOGAMiE ,  s.  !.,-cryptogamia  (xpvx- 
Toç,  caché,  yap.oç,  mariage)  ;  nom  de  b 
vingt  -  quatrième  classe  du  système  d« 
Linné. 

Cbyptopyique,  adj.,  cryptopyieus  (xpvx- 
Tfi) ,  je  cache,  -tt-jov,  pus)  ;  noin  donné an- 
trefois  à  un  état  morbide  entreteno  par 
un  abcès  occulte. 

Cubital  ,  adj.  ,  cubitalis  ;  qui  est  en 
rapport  avec  le  cubitus  ,  ou  avec  la  par¬ 
tie  interne  et  postérieure  de  l’avant-bras. 
— Artère  cubitale,  la  plus  volumineuse  des 
branches  de  la  radiale  ,  qui  s’étend  de¬ 
puis  le  pli  do  coude  jusqu’à  l’arcade  pal¬ 
maire  superficielle.  — Muscle  cubital  an¬ 
térieur  ou  interne,  cubito-carpien.  Ch.; 
qui  s’attache  d’une  part  à  la  tubérosité 
interne  de  l’humérus  et  à  l’olécrâne ,  de 
l’autre  à  l’os  pisiforme,  et  qui  sert  à  flé¬ 
chir  la  main.  —  Muscle  cubital  postérieur 
ou  externe,  cubito-sus-métacarpien.  Ch.; 
étendu  de  la  tubérosité  externe  dé  l’hu¬ 
mérus  à  la  partie  interne  et  postérieure 
du  sommet  du  cinquième  os  du  métacar¬ 
pe  ,  et  servant  à  étendre  la  main.— iVer/ 
cubital ,  branche  du  plexus  brachial- (ea- 
bito-digital ,  Ch.) ,  qui  se  porte  aux  deux 
derniers  doigts  de  la  main.  —  Veines  cu¬ 
bitales,  qui  vont  se  jeter  dans  la  basili¬ 
que. — Attelle  cubitale ,  attelle  que  Du- 
puytren  ajoute  au  bandage  ordinaire  des 
fractures  du  radius.  C’est  une  bande  de 
fer,  recourbée  sur  son  plat  dans  son  quart 
inférieur,  qu’on  place  sur  le  côté  externe 
de  l’avant-bras ,  la  convexité  de  la  cour¬ 
bure  regardant  le  bord  cubital  delà  main, 
et  sur  laquelle  on  ramène  cette  partie,  qui 
tend  à  se  renverser  en  dedans. 

CcBiTO - CABPiEH ,  adj. -et  s.  m.,  eubito- 
carpianus  ;  nom  donné  par  Chaussiei  au 
muscle  cubital  interne. 

Cubiio-cuiané,  adj.  ,  eubito-cutaneus ; 
nom  donné  par  Chanssier  au  nerf  cutané 
interne. 

Cubito-digital ,  adj.,  eubito-digitalis  : 
nom  donné  par  Chanssier  au  nerf  cu¬ 
bital. 

Cubito-métacarpien  oblique  (Girard); 
l’extenseuroblique  du  canon  (Bourgelat). 

Cabito- palmaire  ,  adj. ,  cubito-palma- 
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nom  donné  par  Ghaussier  à  la  por- 
à»  de  l’artère  cubitale  qui  s’étend  de- 
paâs  le  poignet  jusqa’à  sa  terminaison. 

Ctbifo-phajangettien  eommun  ,  adj.  , 
aUto-phalangettianus  communis  ;  nom 
donné  par  Ghaussier  an  muscle  fléchis- 
senr  profond  des  doigts  de  la  main. 

Cabito  ' radial,  adj. ,  cubito  -  radialis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  carré 
pronatenr.  —  Articulation  eubito-radiale 
sapcrieure,  formée  par  la  petite  cavité 
âgmoïde  du  cubitus  ,  reçue  au  coté  in¬ 
terne  de  la  circonférence  de  la  tête  du 
tiàim.— inférieure  ,  résultant  de  la  tête 
du  cubitus  reçue  dans  une  facette  con- 
care  de  la  partie  inférieure  et  interne  du 
radins. 

Cubito-sus-métacarpien ,  adj.  et  s.  m. , 
cubito-suprà-metaearpianus  ;  nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  cubital  externe. 

Cubito-sus-métacarpien  du  pouce,  adj. 
ets.  m.,  cubito-suprà-metacarpianus  pol- 
licismanûs;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  abducteur  du  pouce. 

Cuhito-itts  -  palmaire  ,  adj.  »  cubito-su- 
pri-palmaris  ;  nom  donné  par  Ghaussier 
à  une  artère  que  la  cubitale  fournit  un 
peu  au-dessus  du  poignet,  et  à  une  veine 
correspondante. 

Cubito- sus  -  phalangettien  de  l’index, 
adj.  ets.  m. ,  cubito^suprà- phalangettia- 
nus  secundi  digiti  manûs;  nom  donné  par 
Chanssier  an  muscle  extenseur  propre  du 
doigt  indicateur. 

Cubito-sus- phalangettien  du  pouce,  adj. 
ets.  m.,cubito-saprà-phalangettianus  pol- 
lieismanûs;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  extenseur  du  pouce. 

Cubito-sus- phalangien,  adj. ,  cubito- 
suprd  -  pbalangianus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  court  extenseur  du 
pouce, 

Gcïitcs,  s.  m.,  cubitus,  ulna,  xuCirav  ; 
nom  d’un  des  deux  os  de  l’aigant-bras,  pa¬ 
rallèle  au  radius,  un  peu  moins  long  que 
lui ,  irrégulier,  et  un  peu  moins  volumi¬ 
neux  à  son  extrémité  inférieure  qu’à  la 
inpérieure  ,  qui  s’articule  avec  l’humé- 
ms,  le  radius  et  l’os  pyramidal,  et  dont 
la  saillie  supérieure  et  postérieure  forme 
le  coude. 

Ccboïde  ,  adj.  et  s.  m. ,  cuboïdes ,  xu- 
ffcEwri;  (xiSoç,  cube,  tïSoç,  forme)  ;  nom 
donné  à  l’un  des  os  du  tarse ,  à  cause  de 
la  forme  à  peu  près  cubique.  Get  os  ,  si¬ 
tué  à  la  partie  externe  du  pied  ,  s’arti¬ 
cule  avec  le  troisième  cunéiforme  et  les 
deux  derniers  métatarsiens. 

Craoïno-CiiCAHiEir ,  adj.  ,  cuboido-eal- 
eaianus;  qui  appartient  au  cuboïde  et 
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au  calcanéum. —  Articulation  cuboïdo-cal- 
caniennc,  arthrodie  affermie  par  trois  li- 
gamcns. 

Cuboïdo-scaphoîdien ,  adj.,  cuboido-sca- 
phoideus;  qui  appartient  au  cuboïde  et 
au  scaphoïde.  — A^rticulation  cubotdo-sca- 
photdtenne. 

GocuLLAiaE,  adj.,  cueullaris  (^cueullus, 
capuchon  )  ;  ancien  nom  du  muscle  tra¬ 
pèze  ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
capuchon  d’un  moine  renversé  sur  le  dos, 
quand  on  le  contemple  accollé  à  son  con- 

Gucüllan  ,  s.  m. ,  cucullanus  (cucullus, 
capuchon  )  ;  genre  de  vers  intestinaux  , 
étrangers  à  l’homme  ,  dont  le  corps  al¬ 
longé  ,  cylindrique  ,  élastique ,  obtus 
en  devant ,  pointu  en  arrière  ,  se  ter¬ 
mine  par  une  bouche  orbiculaire ,  située 
sous  un  capuchon  strié. 

Gdcullifoeme  ,  adj.  ,  cuculliformis  ; 
routé  en  cornet.  |  Terme  de  botanique. 

Gdcuphb  ,  s.m. ,  cucupha,  cucullus,  pi¬ 
lous,  sacculus  cephalicus;  sorte  de  bon¬ 
net  à  double  fond  ,  dont  les  deux  fonds 
renferment  un  mélange  de  poudres  aro¬ 
matiques  auxquelles  du  coton  sert  d’ex¬ 
cipient  ,  afin  que  ces  poudres  ne  se  ra¬ 
massent  pas  vers  un  seul  point.  Ge  bon¬ 
net  est  piqué.  G’était  autrefois  un  re¬ 
mède  céphalique. 

GücofiBiTAiw,  s',  m.  ;  nom  d’une  espèce 
de  tœnia  ,  dont  les  anneaux  ressemblent 
à  des  semences  de  courge  ,  lorsqu’ils 
sont  détachés.  Les  anciens  considéraient 
tantôt  les  anneaux  isolés  du  tœnia  com¬ 
me  des  vers  distincts ,  tantôt  les  tœnias 
comme  des  assemblages  de  cucurbitains 
attachés  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

Gdcüebite  ,  s.  f.  ,  cucurbita  ;  portion 
de  l’alambic  qu’on  introduit  dans  le  four¬ 
neau  ,  et  qui  reçoit  la  substance  qu’on 
veut  soumettre  à  la  distillation. 

Güdowa  ,  dans  le  comté  de  Glatz ,  en 
Angleterre ,  possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  ,  dont  la 
température  s’mève  à  48  degrés  et  demi 
F. 

Gdir  ,  s.  m.  ,  corium  {caro  ,  chair)  ; 
peau  de  certains  quadrupèdes  ,  qu’on  a 
rendue  plus  solide ,  imperméable  à  l’eau 
et  incorruptible ,  par  le  tannage. 

Cuir  chevelu;  nom  donné  à  la  portion 
de  la  peau  de  la  tête  de  l’homme  qui  est 
couverte  par  les  cheveux  ,  parce  qu’elle 
a  un  tissu  plus  serré ,  plus  dense  et  plus 
compacte. 

Gdissaet  ,  s.  m.  ;  nom  bizarre  donné 
par  Malacarne  à  V accessoire  du  pied d’ Hip¬ 
pocampe, 
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Cuisse  ,  s.  f. ,  ctus  ,  fémur  ,  eoxa,  (i.rr 
poç;  portion  dn  membre  inférieur  qui 
s’étend  depuis  le  bassin  jusqu’au  genou. 

Ccrssoir ,  s.  f.  ,  urentis  doloris  sensus  ; 
sentiment  incommode  de  chaleur  et  de 
douleur  produit  par  une  piqûre ,  une 
brûlure,  ou  le  contact  d’un  corps  irritant 
sur  une  partie  déjà  très-sensible.  Cuisson 
est  aussi  synonyme  de  coction. 

CcivRE  ,  s.  m. ,  cuprum,  œs;  métal  so¬ 
lide  ,  d’un  rouge  rosé ,  très-brillant ,  plus 
dur  que  l’or  et  l’argent ,  plus  sonore  que 
tous  les  autres  métaux ,  très-malléabî  e , 
le  plus  ductile  des  métaux  après  l’or  ,  le 
platine  et  l’argent,  qui  acquiert  une  odeur 
désagréable  par  le  frottement,  s’oxide 
difiBcilement  à  l’air  libre ,  et  brûle  en  ré¬ 
pandant  une  flamme  verte.  Par  lui-même 
il  est  sans  action  nuisible  sur  les  corps  vi- 
vans,  mais  on  doit  craindre  qu’introduit 
dans  les  voies  digestives  ,  il  ne  se  con¬ 
vertisse  en  oxide ,  lequel  est  très-véné¬ 
neux. 

Cuivre  faux  ;  nom  donné  an  nickel 
vers  la  fin  du  17®  siècle. 

Cuivre  jaune;  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc. 

Cdivhedx  ,  adj.  ;  qui  est  de  couleur  de 
cuivre. 

Culbute  ,  s.  f.  ;  mouvement  qu’on  pré¬ 
sumait  être  exécuté  par  le  fœtus  à  la  fin 
du  septième  mois  de  la  grossesse  ,  et  au 
moyen  duquel  sa  tête  se  trouvait  vers 
l’orifice  de  l’utérus  :  ce  mouvement  est 
de  toute  impossibilité. 

Cul  -  de -poule.  Les  vétérinaires  appel¬ 
lent  de  ce  nom  les  ulcères  dont  les  bords 
sont  saillans  et  renversés  en  dehors. 

CuLiLAwAN.  V.  Ecorce  de  CuUlawan. 

CuLMiFÈRE,  adj.,  culmiferus  {eulmus , 
chaume,  fera,  je  porte);  nom  donné 
aux  plantes  qui  ont  un  chaume  pour  tige, 
comme  tontes  les  céréales. 

CuLTELLAiRE,  adj.;  qui  a  la  forme  d’un 
couteau. — Cautère  eu'.tellaire ,  c’est  celui 
qu’on  nomme  encore  couteau  de  feu  ,  et 
qui  sert  pour  la  cautérisation  transcnr- 
rente.  Son  extrémité  cautérisante  a  la 
forme  d’une  petite  hache  ,  dont  le  dos  a 
environ  quatre  lignes  d’épaisseur ,  et 
dont  le  tranchant,  qui  est  mousse ,  for¬ 
me  le  quart  d’un  cercle  d’un  ponce  ou 
d’un  pouce  et  demi  de  rayon. 

CüMiji ,  s.  m. ,  cuminum  eyminum  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombelliferes ,  qui 
croît  naturellement  dans  le  Levant.  Ses 
graines  ne  diSêrent  point  de  celles  de 
l’anis,  pour  l’odeur,  la  saveur  et  les  pro¬ 
priétés. 
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CuMiR  des  prés,  V.  Cahvj. 

CuiTÉER ,  adj. ,  euneenus  ;  qui  a  rapport 
aux  os  cunéiformes.  —  Articulatiaia  tir 
néennes ,  celles  qui  unissent  ces  os  entre 
eux  et  avec  le  scaphoïde. 

CüHéiFORME  ,  adj. ,  cuneiformis  ;  ipri  a 
la  forme  d’un  coin.  — Cette  épithète  a 
été  donnée  au  sphénoïde  et  à  l’os  pyrami¬ 
dal.  —  Os  cunéiformes,  faisant  partie  de 
la  seconde  rangée  dn  tarse ,  et  au  nombré 
de  trois,  qu’on  distingue  par  les  noms  nu¬ 
mériques  de  premier,  second  et  troisième, 
en  comptant  de  dedans  en  dehors.  — 7«- 
bercules  cunéiformes;  ce  sont  deux  carti¬ 
lages  peu  consistans  qui  occupent  le  som¬ 
met  des  aryténoïdes  et  l’intervalle  exis¬ 
tant  entre  ceux-ci  et  l’épiglotte.  1  Se  dit, 
en  botanique ,  de  tontes  les  parties  qm 
s’élargissent  en  manière  de  coin ,  depuis 
leur  base  jusqu’à  leur  sommet ,  lequel  est 
obtus.  Feuilles,  filets  îles  étamines,  pé¬ 
tales  cunéiformes. 

Cdnéo - CDBOïDiEir ,  adj.,  cuneo-euboi- 
deus;  qui  appartient  au  cuboïde  et  à  l’os 
cunéiforme.  —  Articulation  cunéo-euboi- 
dienne,  celle  par  laquelle  s’unissent  en¬ 
semble  le  cuboïde  et  le  troisième  cunéi¬ 
forme. 

Cnsio-scAPHOïDiEK,  adj.,  euneo-sca- 
phoideus  ;  qui  appartient  au  scaphoïde  et 
à  i’os  cunéiforme.  —  Articulation  eunéo- 
seaphoîdienne ,  arthrodie  établie  entre  le 
scaphoïde  et  les  trois  cunéiformes. 

CupuLAiRE,  adj.,  eupularis  (cupula, 
petite  coupe)  ;  en  forme  de  petite  coupe. 
Cautère  cupulaire,  sorte  de  cautère  en 
forme  de  cupule  ,  dont  on  faisait  autre¬ 
fois  usage  pour  cautériser  la  peau  du 
crâne. 

Cupule,  s.  f. ,  cupula;  assemblage  de 
petites  bractées  écailleuses,  serrées  an- 
tour  de  la  fleur,  et  persistantes ,  qui  en¬ 
tourent  la  base  du  fruit ,  ou  l’envelop¬ 
pent  entièrement  à  l’époque  de  sa  matu¬ 
rité. 

CupDLé,  adj. ,  cupulatus  ;  qui  est  muni 
d’une  cupule.  Fleur  cupulée,  fruit  eu- 

CupuLiFÈRE  ,  adj.  ,  cupuliferus  ;  qui 
porte  une  cupule. 

Curabilité  ,  s.  f.  ;  qualité  d’une  mala¬ 
die  susceptible  d’êfre  guérie. 

Curable  ,  adj. ,  sanabilis  ;  qui  peut  être 
guéri. 

Curatif,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la  cure 
d’une  maladie. — Indications  curatives,  se 
dit  de  celles  qui  déterminent  le  mode  de 
traitement  à  employer.  — Traitement  cu¬ 
ratif,  celui  qui  est  mis  en  oeuvre  pour 
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^aénrnae  maladie.  Dans  ce  dernier  sens.  Cuscute,  s.  f.,  cuscutaEuropœa  ;  plante 

XI  dit  :  Jiwyen  curatif,  méthode  curative.  parasite  de  la  tétrandrie  digynie ,  et  de 
Ccainoa,  s.  f. ,  curatio,  sanatio;  réu-  la  famille  des  convolvulacées,  qui  a  passé 
aioB  on  disposition  générale  des  moyens  pendant  long-temps  pour  apéritive  et  lé- 
employés  pour  guérir  une  maladie.  gèrement  purgative.  On  a  décoré  la  cus- 

CcicntA  long,  curcuma  longa;  plante  cuta  epitbymum  des  mêmes  propriétés, 
des  Indes  orientales,  dont  la  racine ,  qui  Cdspidb  ,  adj,  pris  quelquefois  subst. , 
a Todeur  du  safran  et  dn  gingembre ,  est  et  alors  écrit  cuspide  ,  euspidatus  ;  qui  est 
employée  comme  condiment  par  les  In-  terminé  par  une  pointe.  Les  dents  ca- 
diens,  et  jouit  de  propriétés  stimulantes  nines  sont  quelquefois  appelées  dents 
fort  énergiques.  cusp idées  ,  ou  simplement  cuspides. 

Curcuma  rond,  curcuma  rotunda;  ra-  Cutané,  adj.,  cutawcus;  qui  fait  partie 
cine  d’nne  plante  des  Indes  orientales,  de  la  peau,  ou  qui  s’y  porte.  — -  Absorp- 
(jni  fait  partie  de  la  monandrie  mono-  tion  cutanée,  celle  qui  se  fait  par  la  peau. 
£ynie et  de  la  famille  des  amomées.  Elle  — ^‘‘’oha.lation  cutanée,  celle  qui  à  lieu 
a  les  mêmes  propriétés  que' la  précé-  par  la  peau. — Maladie  cutanée ,  ouexan- 
dente.  thème,  affection  qui  frappe  le  tissu  de  la 

CcECüMiNE,  8.  f.  ;  matière  colorante  peau. — Musc/e  cutané,  nom  donné  quel- 
janne  du  curcuma  ;  substance  d’un  rouge  quefois  au  peaucier.  ■ —  Nerf  cutané  interne 

brunâtre,  qui  devient  d’un  beau  jaune  (cubito-cutané ,  Ch.),  la  plus  petite  des 
quand  on  l’étend  dans  un  dissolvant,  branches  du  plexus  brachial ,  qui  se  perd 
qui  se  fond  au  feu ,  et  qui ,  insipide  dans  les  tégumens  de  l’avant-bras  et  de 
d’abord,  développe  avec  le  temps  une  la  main.  —  Nerf  cutané  externe  (radio- 
saveur  âcre  et  poivrée  dans  la  bouche.  cutané.  Ch.),  plus  connu  sous  le  nom 
CüïE,  s. f. ,  curatio  {cura  ,  soin  )  ;  gué-  de  musculo-cutané. 
tison  ou  terminaison  heureuse  d’une  ma-  Cuticule,  s.  f. ,  cuiieula  (diminutif  de 
ladie.  cutis  ,  peau)  ;  synonyme  d’épû/emc. 

CcEE-DEBT,  s.  m. ,  dentiscalpium  ;  in-  Cutubuth,  s.  m.  Les  Arabes  ont  ap- 
strnment  fait  avec  un  tube  de  plume ,  pelé  de  ce  nom  une  mélancolie  que  ca- 
un  morceau  de  corne  ou  d’écaille ,  et  ractérise  un  état  d’agitation  continuelle, 
dont  on  se  sert  pour  enlever  les  portions  Cyanate  ,  s.  m. ,  cyanas  ;  sel  produit 
d’alimens  qui  se  sont  introduites  dans  par  la  combinaison  de  l’acide  cyanique 
les  intervalles  des  dents.  avec  une  base  salifîable. 

CtsE-iANCUE,  s.  m. ,  linguœsealpium  ;  Cyanique,  adj.,  cyanicus  ;  nom  d’un 
lame  d’ivoire ,  d’écaille ,  de  corne ,  etc. ,  acide  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
de  forme  diverse ,  et  dont  quelques  per-  l’oxigène  avec  le  cyanogène ,  mais  dont: 
,onnes  se  servent  pour  racler  leur  langue,  les  propriétés  n’ont  point  encore  été  exa- 
afin  d’enlever  l’enduit  muqueux  qui  la  minées. 

recouvre.  Cyanogène,  s.  m.  (xoavog,  bleu,y£i- 

CIee-ûbeille  ,  s.  m. ,  auriscalpium  ;  vofrac ,  j’engendre);  gaz  permanent,  d’une 
petite  curette  qui  sert  à  extraire  du  con-  odeur  vive  et  pénétrante,  soluble  dans 
doit  auditif  externe,  soit  le  cérumen  en-  l’eau,  inflammable  ,  et  brûlant  avec  une 
durci ,  soit  les  corps  étrangers  qui  peu-  flamme  violette ,  qui  résulte  de  la  com- 
vent  s’y  être  introduits.  binaisonTdu  carbone  avec  l’azote. 

Ccxetib,  s.  f. ,  cochteare;  espèce  de  Cyanomètee,  s.  m.,  cyanometrani  (xua- 
cuiller  plus  ou  moins  profonde ,  dont  voç ,  bleu ,  p/rpov ,  mesure)  ;  instrument 
on  se  sert  pour  opérer  l’extraction  des  imaginé  par  Saussure  pour  prouver  que 
balles,  des  calculs  ou  des  fragmens  de  l’air  est  sans  couleur,  et  que  la  teinte 

câlcnls  urinaires ,  et  de  divers  autres  bleue  du  ciel  est  produite  par  les  vapeurs 

cô^s  étrangers ,  principalement  de  ceux  suspendues  dans  l’atmosphèi’e. 

qui  sont  mous,  ou  dont  la  forme  est  Cyanopathie,  s.  f . ,  cyanopathia  (zua- 
arrondie.  voç ,  bleu,  tvocGo;,  affection);  maladie 

CravAiEDE,  adj.,  curvator  {curvare,  bleue,  aussi  appelée  ictère  bleu;  affec- 
conrber)  ;  qui  courbe.  On  appelle  muscle  tion  dans  laquelle  toute  la  peau  du  corps 

cunaleur  du  coccyx  le  muscle  ischio-coc-  est  colorée  en  bleu  :  elle  est  ordinaire- 

ejgien.  ment  le  résultat  de  la  communication 

CravisBavÉ ,  adj. ,  eurvinervis  {curvus ,  des  cavités  droites  avec  les  cavités  gau- 

conibe ,  nervus  ,  nervure  )  ;  se  dit  des  ches  du  cœur.  La  cyanopathie  forme  le 

feuilles  qui  ont  les  nervures  prolongées  onzième  genre  de  la  sixième  famille ,  ou 

en  une  ligne  courbe.  des  angioses,  de  la  Nosologie  d’Alihcrt. 
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CyASOSE.  V.  Cyasopathie. 

Cyamcbe  ,  s.  m.  ;  combinaison  nentre 
du  cyanogène  avec  un  corps  simple. 

Cyanure  de  mercure;  substance  inco¬ 
lore  ,  inodore ,  d’une  saveur  styptique  et 
désagréable ,  qui  excite  la  salivation  ,  et 
qui  cristallisé  en  longs  prismes  à  quatre 
pans  coupés  obliquement.  C’est  un  vio¬ 
lent  poison  qu’on  a  essayé  d’introduire 
dans  le  traitement  des  maladies  véné¬ 
riennes. 

Cyathifohme,  adj.,  cyathiformis  (_eya- 
thus ,  verre,  forma,  forme);  qui  "a  la 
forme  d’un  gobelet.  Corolle  cyathiforme. 

Cyaxhiscds,  s.  m. ,  cyathiscas ,  xuaôto- 
xo;  (xuaQos,  petit  gobelet  )  ;  concavité 
d’une  sonde  faite  en  forme  de  cuiller. 

CycéON,  médicament  composé  de  vin, 
d’eau,  de  miel ,  de  fleur  de  farine  d’orge 
et  de  fromage. 

Gyclame  ,  s.  m. ,  cyclamen  Europœum  , 
L.  ;  plante  herbacée  de  la  pentandrie 
monogynie ,  et  de  la  famille  des  primu- 
lacées ,  qui  croît  dans  les  montagnes.  Sa 
racine,  âcre,  émétique,  et  fortement  pur¬ 
gative  ,  entrait  autrefois  daiis  la  compo¬ 
sition  de  l’onguent  d’arthanita. 

Cycle,  s.  m. ,  eyclus  (xvx).oç  ,  cercle)  ; 
série  de  moyens  curatifs,  méthodique¬ 
ment  combinés  pour  altérer  profondé¬ 
ment  la  constitution  d’un  sujet  en  proie 
à  une  maladie  chronique.  —  résomptif; 
il  se  composait  de  la  diète  et  de  l’inac¬ 
tion  absolues ,  puis  d’un  passage  graduel 
à  l’usage  des  alimens  et  aux  exercices 
accoutumés,  et  comprenait  l’espace  de 
neuf  jours.  —  récorporatif,  augmentation 
successive  des  alîmens ,  que  l’on  rendait 
de  plus  en  plus  nourrissans.  Après  ce 
cycle  ,  qui  durait  également  neuf  jours , 
on  donnait  un  vomitif,  et  on  défendait  les 
alimens  salés  et  âcres  que  l’on  avait  per¬ 
mis  dans  le  second  cycle.  Après  neuf 
jours ,  on  revenait  au  premier  cycle ,  et 
ainsi  de  snite. 

Cycléal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  à  un  os  vertébral ,  im¬ 
pair  ,  disposé  en  anneau ,  et  toujours  tu¬ 
bulaire  dans  les  insectes,  qui,  d’abord 
creux  ,  se  comble  bientôt ,  et  devient  le 
corps  de  la  vertèbre. 

CYCLiQüE,adj.  ;  quiappartientau cycle. 
Méthode  cyclique,  règle  cyclique. 

Ctclo-paeaal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy-Saint-Hilaire  à  l’os  paraal  tou¬ 
chant  au  cycléal,  c’est-à-dire  à  la  pre¬ 
mière  pièce  inférieure  au  delà  du  cy¬ 
cléal  ,  dans  les  animaux  chez  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  série. 
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Cyclope,  s.  m.  ;  foetus  qui  n’a  qu'os 
senl  oeU  placé  au  milieu  du  front. 

Cyclo-péeial  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
GeofiEroy-Saint-Hilaire  à  l’os  pénal  ûio- 
chant  au  cycléal,  c’est-à-dire  à  la  pre¬ 
mière  pièce  supérieure  au  delà  du  cy¬ 
cléal  ,  dans  les  animaux  chez  lesqueb  ^ 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  série. 

Cyclotome  ,  s.  m. ,  eyclotomus  (x-jjÙoç, 
cercle ,  -r/fiv w  ,  je  coupe  )  ;  instrument 
imaginé  par  Guérin ,  de  Bordeaux.  11  se 
compose  d’un  cercle  d’argent  et  d’nne 
lame  tranchante  qui  agit  au  moyen  d’un 
ressort  à  détente,  et  il  est  propre  à  la 
fois  à  fixer  le  globe  de  l’oeü  et  à  inciser 
la  cornée  dans  l’opération  de  la  cataracte 
par  extraction.  Plusieurs  inconvéniens 
l’ont  fait  abandonner. 

Gyésiolooie  ,  s.  f. ,  cyesiologia  (xwniïi;, 
grossesse ,  1/yca ,  j’enseigne)  ;  histoire  des 
phénomènes  de  la  grossesse. 

Cylindee  ,  s.  m. ,  cylindrus  (  xv'da , 
je  roule  )  ;  instrument  de  cuivre  ou  de 
plomb  r  qu’on  remplit  de  charbon  allu¬ 
mé  ,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  chauf¬ 
fer  l’eau  des  bains. 

Cylindeoïde  ,  adj. ,  cylindroïdes  (xub*- 
lîpoç,  cylindre,  forme);  quialafor- 
me  d’un  cylindre.  Cbaussier  nomme  pro¬ 
tubérances  cylindroïdes  les  cornes  d’Am- 

Cyllose,  s.  f . ,  eyllosis ,  xullocriç  (xu).- 
loî,  boiteux,  toriu)  ;  claudication  par 
vice  de  conformation  ou  par  mutilation. 

Cym.atode,  adj.,  xupaTwtîï);  ;  fluctuant. 
On  entend  par  ce  mot  les  vacillations 
qu’offre  le  pouls  chez  les  individus  plon¬ 
gés  dans  un  état  de  faiblesse. 

Gyue,  s.  f. ,  cyma  (xvpa ,  partie  la  plus 
élevée  de  la  tige)  ;  assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  partent  d’un  même 
point ,  mais  dont  les  pédicules  sont  iné¬ 
gaux,  ce  qui  n’empêche  pas  les  fleurs 
d’arriver  toutes  au  même  niveau,  comme 
dans  le  cornouiller  et  le  sureau. 

Cymecx  ,  adj. ,  cymosus  ;  qui  est  dis¬ 
posé  en  cyme.  Fleurs  cymeuses. 

CrirAacHE  ouCyaaxcie,  s.f.,  cynaneke, 
xwocyx^i  (xvuv  ,  chien ,  ,  j’étrangle)  ; 

sorte  d’angine  dans  laquelle  la  langue, 
devenue  gonflée  ,  sort  de  la  bouche  com¬ 
me  le  ferait  celle  d’un  chien. 

Cynakqce,  s.  m. ,  cynanchum  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie,  et 
de  la  famille  des  apocynées,  dont  plu¬ 
sieurs  espèces  sont  utiles  en  médecine. 
Le  cynanchum  monspeliacum  fournit  la 
scammonée  de  Montpellier.  On  falsifie  sou¬ 
vent  le  séné  avec  les  feuüles  du  cynan- 


a»  erghel,  qui  ont  à  peu  près  les  mé¬ 
ats  propriétés.  Les  racines  du  cynan- 
’-han  ronàtorium  sont  émétiques. 

CminHROPiE,  s.  f.,  cynanthropia  (xuov, 
chien,  ôsSpoitoç,  homme);  mélancolie 
on  manie  dans  laquelle  le  malade  se  croit 
oétamorphosé  en  chien. 

Ctïiqcï,  adj-,  eynicus,  xuvixo;  (xuuv, 
chien);  qui  tient  du  cWen.  —  Spasme 
cpûqae,  état  convulsif  des  muscles  d’un 
cité  de  la  face. 

Ctsodecios,  adj.,  cyrwdectos .  y.ivoSm- 
chieu,  laxvto ,  je  mords)  ;  qui 
i  été  mordu  par  un  chien. 

CntociossE,  s.  f. ,  cynoglossum  offiei- 
nak;  plante  herbacée ,  très-commune  en 
France,  qui  appartient  à  la  pentandrie 
monogynieetà  lafamille  desborraginées. 
Ses  feuilles  passent  pour  anodynes.  Elle 
fait  la  base  des  pilules  de  cynoglosse ,  qui 
seraient  probablement  tout-à-fait  inertes 
sans  l’opium  qu’elles  contiennent. 

CntomiE,  s.  f. ,  cynorexia,  xuvopÉ^iç 
•  rj'dn, chien,  op£?tç,  appétit)  ;  faim  ca¬ 
nine.  îfom  que  les  anciens  ont  donné  à 
nn  appétit  extraordinaire  qu’éprouvent 
certains  malades,  qui,  après  l’avoir  sa¬ 
tisfait,  rejettent  les  alimens  qu’ils  avaient 
pris.  C’est  le  plus  ordinairement  un  symp¬ 
tôme  de  la  gastrite  chronique. 

CïîtOEEHODE,  s.  m.fCynorïiiodiam  (xumv, 
chien ,  poâov ,  rose  )  ;  nom  donné  par 
Desvaux  à  des  fruits  pseudocarpiens , 
formés  par  un  grand  nombre  d’ovaires  à 
péricarpe  soudé ,  renfermé  dans  un  ca¬ 
lice  charnu ,  presque  clos ,  mais  distinct 
de  la  paroi  intérieure ,  comme  ceux  des 

CïEOEEHODOH ,  s.  m.  (xûuv  ,  chicn, 
psàoï,  rose)  ;  nom  donné  au  fruit  de  l’é¬ 
glantier,  avec  lequel  on  prépare ,  en  le 
pilant  et  le  délayant  dans  du  sucre  et  du 
râ  rouge ,  une  conserve  célèbre ,  qui  est 
tonique  et  astringente. 

CysosBAios ,  s.  m.  (xuwv ,  chien  ,  (Socto;  , 
ronce)  ;  ancien  nom  de  l’églantier. 

CïPHOME ,  s.  m.  ,  eyphoma  , 

(rjipco,  je  voûte)  ;  gibbosité. 

GyphosjS.  m.,  cyphos,  xuipos-  F.  Cv- 

(EOKA. 

Cyphose,  s.  f. ,  cypliosis,  xuipacis.  F, 
Cyphome. 

Cyprès  ,  s.  m. ,  cupressus  sempervirens  ; 
arbre  de  la  monoécie  monadelpbie ,  et 
delà  famille  des  conifères,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe ,  et  dont  les  fruits , 
astringens,  passaient  autrefois  pour  fé¬ 
brifuges. 

Cypsble,  s.  m. ,  cypsele;  nom  donné 


par  Mirbel  aux  fruits  ique  Desvaux  dé¬ 
signe  sous  celui  de  stéplianoe. 

Cyssotis  (xvtroç,  anus).- Vogel  donne 
ce  nom  à  l’extrémité  inférieure  du  rec¬ 
tum. 

Cystaegie,  s.  f. ,  cystalgia  (xvo-bç,  ves¬ 
sie  ,  aXyoç,  douleur  )  ;  douleur  ou  névral¬ 
gie  de  la  vessie,  dans  la  Nosologie  natu¬ 
relle  d’Alibert,  Elle  constitue  le  huitième 
genre  des  uroses. 

Cystakastrophe  ,  s.  f.,  eystanastrophe 
(xuo-hç,  vessie,  àvadlpotp'n  renversement)  ; 
inversion ,  exstrophie  de  la  vessie ,  vice 
primitif  de  conformation. 

Cystekcéphale  ,  s.  m.  (xutrlis,  vessie , 
xiyaXù  ,  tête).  Geoffroy  -  Saint  -  Hilaire 
appelle  ainsi  les  monstres  dont  le  cer¬ 
veau  est  restreint  dans  son  développe¬ 
ment,  de  sorte  que  les  hémisphères  se 
présentent  sous  la  forme  d’une  vessie 
mammelonée  supérieurement,  que  le 
crâne  est  ouvert ,  et  que  les  ailes  occipi¬ 
tales  sont  moins  étendues,  plus  rappro¬ 
chées,  les  vertèbres  cervicales  étant  à 
l’ordinaire  tubuleuses. 

Cystéolithe  ,  s.  m. ,  cysteoUthos  ,  xuo- 
csbXtGoç  (xilo-riç,  vessie,  XfGoç,  pierre); 
pierrede  la  vessie,  j  Médicament  propre' 
à  la  dissoudre. 

Gysthépatiqde,  adj.,  cysthepaticus 
Itç,  vessie,  wrap,  foie);  nom  donné  à 
des  vaisseaux  qui  paraissent  exister  quel- 
uefois  chez  les  animaux,  et  qui  portent 
irectement  la  bile  du  foie  dans  la  cho- 
lécyste. 

CYSTHéPATOEiTHiASE ,  s.  f. ,  cysthcpato- 
lithiasis  (xvulig,  vessie,  foie,  Xi- 

Gfao-tç,  douleur  causée  par  un  calcul). 
On  a  proposé  d’appeler  ainsi  l’appareil 
d’accidens  causés  par  la  présence  des 
calculs  biliaires. 

Cystîphlogie ,  s.f.,  cystiphlogia  (xijolt;, 
vessie,  yXoyûj,  je  brûle);  inflammation 
de  la  vessie. 

Cystiqde,  adj.,  cystleus  ;  xudl'txoi  (xutr- 
7[ç,  vessie)  ;  qui  a  rapport  à  la  vessie  ou 
à  la  cholécyste.  — Artère  cystique,  four¬ 
nie  par  l’bépatique ,  et  qui  se  distribue  à 
la  vésicule  du  fiel.  —  Bile  cystique,  celle 
ui  a  séjourné  pendant  quelque  temps 
ans  la  cholécyste.  —  Calcul  cystique,  ou 
biliaire,  ou  cholèlithe.  —  Canal  ou  conduit 
cystique,  qui  du  col  de  la  cholécyste  va 
gagner  le  canal  hépatique,  avec  lequel  il 
s’unit  à  angle  aigu,  pour  donner  nais¬ 
sance  au  conduit  cholédoque.  —  Oxide 
cystique,  substance  cristalline,  jaunâtre , 
demi-transparente ,  insoluble  dans  l’eau , 
l’alcool ,  l’éther  et'les'  acides  végétaux., 
soluble  dans  les  acides  minéraux  ,  les 


202  GYST 

alcalis  et  leurs  carbonates,  qui  se  forme 
par  TactiOn  vitale  pervertie  des  reins ,  et 
qui  constitue  quelquefois  des  calculs  vé¬ 
sicaux.  —  Veines  cystiques,  le  plus  sou¬ 
vent  an  nombre  de  deux ,  qui  suivent  le 
trajet  de  Tartère. 

CrsTiBHHAGiE,  s.f.,  cystirrhagla  (xuo-?:;, 
vessie,  pnYvuio,  j'i  romps);  hémorrhagie 
de  la  vessie. 

Cystieehée,  s.  f. ,  cystirrhæa  (xvali;, 
vessie ,  p/a  ,  je  coule)  ;  écoulement  abon¬ 
dant  de  mucus  qui  vient  de  la  vessie ,  et 
qui  sort  avec  i’urine  chez  les  individus 
affectés  de  cystite.  Quelques  médecins 
ont  confondu  cet  écoulement  muqueux 
avec  la  cystirrhagie. 

Cystite  ,  s.  f. ,  cystitis  (x-ialiç ,  vessie)  ; 
inflammation  de  la  vessie.  Elle  peut  af¬ 
fecter  une  ou  plusieurs  membranes  de 
cet  organe  ;  le  plus  souvent ,  c’est  la 
membrane  muqueuse.  A  l’état  chroni¬ 
que,  les  auteurs  en  traitent  communé¬ 
ment  sous  le  nom  de  catarrhe  vésical. 

Cystitome,  s.  m. ,  cysiitomas  (xvaliç, 
vessie ,  TEfivu ,  je  coupe);  instrument  qu’a 
inventé  Lafaye,  et  qui  n’est  plus  usité 
aujourd’hui,  pour  inciser  la  capsule  du 
cristallin,  dans  l’opération  de  la  cataracte 
par  extraction.  Il  était  construit  sur  le 
modèle  du  pharyngotonie.  Cet  instru¬ 
ment  vient  de  subir  une  nouvelle  modi¬ 
fication,  imaginée  par  le  docteur  Bancal. 

Cysto-ecbokocèi-e,  s.  m.  ou.f. ,  cysio- 
bubonocele  (xiialtç,  vessie , /SouSmv ,  aine, 

,  tumeur)  ;  hernie  de  la  vessie  à  tra¬ 
vers  l’anneau  inguinal. 

Cystqcèle,  s.  m.  et  f. ,  cystoecle  (zua7(ç, 
vessie ,  ,  hernie)  ;  hernie  de  la  vessie 

urinaire.  Cette  espèce  de  hernie ,  qui  est 
assez  rare,  peut  avoir  lieu  par  le  canal 
inguinal ,  et  c’est  le  cas  le  plus  fréquent , 
par  le  canal  crural ,  par  le  périnée ,  par 
le  vagin  ,  par  le  trou  sous-pubien ,  etc. 
Ea  tumeur  qui  en  résulte  est  molle ,  fluc¬ 
tuante  ,  souvent  transparente  ;  elle  aug¬ 
mente  de  volume  quand  le  malade  re¬ 
tient  ses  urines.  Si  on  la  presse ,  elle  se 
vide ,  et  le  besoin  d’uriner  se  fait  sentir 
plus  vivement  :  tels  sont  au  moins  les  si¬ 
gnes  qu’ellé  présente  quand  elle  est  in¬ 
guinale  ou  crurale.  Dans  les  autres  cas , 
elle  est  très-diflBcile  à  caractériser.  11  faut 
la  réduire,  et  la  maintenir  réduite  à  l’aide 
d’un  brayer,  quand  elle  a  son  siége’à  l’aine, 
à  l’aide  d’un  pessaire  quand  elle  se  fait  à 
travers  les  parois  du  vagin.  Si  le  prolon¬ 
gement  de  la  vessie  à  l’extérieur  est  adhé¬ 
rent  et  irréductible,  on  conseille  de  le 
vider  en  pressant  dessus,  et  d’appliquer 
derrière  un  braver ,  dans  l’intention  de 
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déterminer  l’oblitération  de  la  poche  qtfii 
forme  ;  mais  cela  est  fort  difficile.  )  Cji- 
tocèlc  biliaire,  hernie  de  la  vésicuk  bi¬ 
liaire. 

Cystocélie,  s.  f. ,  cystocele;  hernie  de 
la  vessie.  C’est  le  dixième  genre  des 
nroses  de  la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

CvsTODYNiE,  s-  f.,  eystodynia  (xithx, 
vessie,  oSvvri,  douleur);  douleur  de  b 
vessie.  Ce  mot  s’entend  plus  particulière¬ 
ment  des  douleurs  rhumatismales  ayaat 
leur  siège  dans  la  tunique  musculaire  de 
la  vessie. 

CysTOtiTHiQDE  ,  adj. ,  eystolithicus  («j- 
'hç ,  vessie ,  l'Soç ,  pierre  )  ;  qui  conceroe 
le  calcul  vésical. 

Cystoméeocèle  ,  s.  f.  et  m. ,  cystomero- 
cele  (xuo-ltç,  vessie,  pïipbç,  cuisse,  xnn, 
hernie)  ;  hernie  de  la  vessie  par  l’arcade 
crurale. 

Cystophcegmatique,  adj.,  cystophleg- 
maticus  (xvcTÎtç,  vessie ,  ç)l£)'pa ,  mucus); 
qui  participe  des  caractères  du  mucus 
vésical. 

Cystophlogie  ,  s.f. ,  eysiophlogia  ;  syno¬ 
nyme  de  cystite. 

Çystopiégie  ,  s.  f. ,  cysloplegia  (xvaii;, 
vessie,  Ttlnixira ,  je  frappe)  ;  paralysie  de 
la  vessie. 

C YSTOPLÊGiQDB ,  adj. ,  cystoplegicus (xiÎï 
liç ,  vessie ,  nX-c^sua ,  je  frappe)  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  paralysie  de  la  vessie. 

Cystoplexie,  s.  f. ,  cystoplexia;  para¬ 
lysie  de  la  vessie. 

Cystoptose,  s.  f . ,  cystoptosis  (xuoli;, 
vessie,  -Km-ca  ,  je  tombe)  ;  relâchement, 
et  prolapsus  de  la  membrane  interne  de 
la  vessie  à  travers  son  col. 

Cystopyiqüe,  adj.,  cysiopyicus  (xvali;, 
vessie,  ■nvov,  pus);  qui  a  rapport  à  la 
suppuration  de  la  vessie. 

Cystosouatotouie  ,  s.  f . ,  cystosomalo- 
lomia  (xv</iii ,  vessie ,  c-Spa ,  corps ,  vqjivu, 
je  coupe)  ;  incision  du  corps  de  la  vessie. 

Cystospastiqce  ,  adj.  ,  cystospastieas 
(  xvffîiç ,  vessie ,  c-jrcxa  ,  je  serre  )  ;  épi¬ 
thète  donnée  à  dès  affections  qui  dé¬ 
pendent  du  spasme  du  sphincter  de  la 

Cystostésochokie,  s.  f. ,  eystostenocho- 
ria  (xvffltç,  vessie,  </ls-joxap{x,  espace 
étroit)  ;  épaississement  de  la  vessie,  qui 
en  diminue  la  capacité. 

Cystotheomboïde  ,  adj. ,  cystoihromboi- 
das  (x-jAg,  vessie,  BpépSo<;,  grumeau, 
caillot)  ;  qui  a  rapport  à  la  présence  de 
caillots  de  sang  dans  la  vessie. 

CysiOTOSiE,  s.  m.,  cystotomus  (x-ltu:;, 
vessie  ,  -tp-ja  5  je  coupe  )  ;  instrument 
dont  l’usage  est  d’inciser  la  vessie.  II  est 


CYST 

.-rnonyme  de  tithotome ,  mais  il  vaut 
aiienv. 

CrsTOxoïiiB,  s.  f. ,  cystotomia  (xuvltçj 
ressie.T^oj  je  coupe);  incision  de  la 
Tesâe.  On  a  d’abord  employé  ce  mot 
pour  désigner  l’incision  de  la  vessie  faite 
dans  l’intention  d’en  extraire  l’urine ,  et 
Ton  réservait  celui  de  lithotomie  pourl’in- 
ciâon  faite  dans  l’intention  d’extraire  les 
calcnls.  Depuis,  quelques  personnes  ont 
remplacé  le  dernier  de  ces  mots ,  qui 
n'est  pas  exact,  par  le  premier.  Dès- 
champs  pense  qu’on  doit  réserver  le  nom 
de  ctstatomie  pour  les  méthodes  d’opérer 
la  taille,  telles  que  celles  de  Foubert,  de 
Thomas,  et  celle  dite  le  haut  appareil, 
dans  lesquelles  on  incise  le  corps  de  la 
vessie  sans  toucher  à  son  col. 
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D.  Dans  l’alphabet  chimique,  cette 
lettre  dénote  le  sulfate  de  fer.  Suivant 
Galien,  les  anciens  employaient  un  A, 
pODT  désigner  la  fièvre  quarte.  Dans  les 
formules  médicinales,  D.  signifie  detur, 
(ful’on  donne  ;  D.  et  S. ,  detur  et  signetur, 
(It’on  donne  et  qu’on  étiquette;  D.D. ,  de- 
tur  ad,  qu’on  donne  dans;  D.D.  Vit»., 
detur  ad  vitrum,  qu’on  donne  dans  un 
verre. 

DiCBYcmALGiB  ,  S.  f. ,  ducrycystalgià 
(lacpva ,  je  pleure ,  xvditç,  sac ,  àXy/ca ,  je 
sonffie)  ;  douleur  ressentie  au  sac  lacry¬ 
mal. 

Dacevdioh,  s.  m.  (^axpvcoi  je  pleure)  ; 
ancien  nom  de  la  scaœmonée. 

Daceysomb,  s.  m. ,  dacrynoma  (Sa.xp'ja, 
je  pleure);  nom  donné  par  Vogel  au  lar¬ 
moiement  causé  par  la  coarctation  des 
points  lacrj  maux . 

DiCEYOADÉsiiGiB  ,  S.  f. ,  dacTyoadenal- 
gia  (  Saxpva ,  je  pleure ,  à^riv  ,  glande , 
,  je  souffre  )  ;  douleur  ressentie  à  la 
^de  lacrymale. 

DACEYOADésiTE  ,  S.  f. ,  dacryoudcnitis 
(iixp'jo,  je  pleure;  àd-Àv,  glande);  in¬ 
flammation  de  la  glande  lacrymale. 

Daceyobiebxoebhée  j  s.  f. ,  dacryoblen- 
wtrkoea  (iaxpvta,  je  pleure,  ^Xïvva ,  mor¬ 
ve,  po,  jé  coule);  écoulement  de  lar¬ 
mes  mêlées  de  mucosités. 

DAcayocYSiE,  s.  f. ,  daeryocystis  {Sa- 
if-o,  je  pleure,  xvoîtç ,  sac)  ;  sac  lacry¬ 
mal. 
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Cystothachéêotomib ,  s.  f.,  cystotrache- 
totomia  (x-jdlig,  vessie,  Tpa^viXoç ,  col, 
TEfAVM  ,  je  coupe  )  ;  incision  du  col  de  la 
vessie. 

Cytise,  s.  m.,  eytisus  laburnum,  L. ; 
joli  arbrisseau  de  la  diadelphie  décan- 
drie ,  et  de  la  famille  des  légumineuses , 
ui  sert  à  la  décoration  des  jardins ,  et 
ont  les  graines  sont  émétiques  et  pur¬ 
gatives. 

Cytisine  ,  s.  f. ,  eytisina;  principe  im¬ 
médiat  des  végétaux  qu’on  a  trouvé  dans 
les  graines  du  cytise  et  les  fleurs  de  l’ar- 
nique;  substance  amère,  nauséabonde, 
d’une  couleur  jaune  brunâtre,  qui  est 
vomitive  et  vénéneuse.  Elle  constitue  le 
principe  actif  de  l’arnique. 


DACRYocysTiiE ,  s.  f. ,  ducryocystitis  (Sa- 
xpia  ,  je  pleure ,  xvdltç,  sac)  ;  inflamma¬ 
tion  du  sac  lacrymal. 

Dackyode,  adj.,  SaxpvaS'/ii  ;  qui  pleure. 
Ce  nom  a  été  donné  à  des  ulcères  des¬ 
quels  découle  un  pus  sanieux. 

Dacbyohæuohbhyse  ,  s.  f. ,  daeryohcB- 
morrhysis  (êaxpvia ,  je  pleure,  aîpa,  sang, 
p/o) ,  je  coule)  ;  écoulement  de  larmes 
mêlées  de  sang. 

Dageyopé,  adj.,  daeryopœus  {èaxpxia  , 
je  pleure)  ;  nom  donné  à  toute  substance  , 
qui  excite  à  pleurer,  en  activant  l’action 
sécrétoire  de  la  glande  lacrymale. 

Dacbyopyobehée,  s.  f.,  dacryopyorrhoea 
(iaxpveo,  je  pleure,  -rruov,  pus,  p£ta,‘je 
coule)  ;  écoulement  de  larmes  puru¬ 
lentes. 

Dacbyoerhyse,  s.  f.,  daeryorrhysis  (êa- 
xpoa  ,  je  pleure  ,  ps'a ,  je  coule)  ;  écou¬ 
lement  de  larmes ,  larmoiement.  . 

Dacryerhéb,  s.  f. ,  dacryrrhœa  (êdl-ipvo}, 
je  pleure,  psu ,  je  coule)  ;  flux  de  larmes, 
larmoiement. 

Daciyiiomaxcie  ,  s.  f. ,  dactyliomantia 
((îaxTiîXtoj,  anneau,  pavTEea,  divination); 
art  de  prédire  l’avenir  au  moyen  d’an¬ 
neaux  constellés. 

Dactyhoh,  s.  m. ,  dactylium  (cîaxTuXoç , 
doigt).  Vogel  donne  ce  nom  à  l’adhérence 
congéniale  ou  accidentelle  des  doigts  en¬ 
tre  eux. 

Dactyeite,  s.  f. ,  dàciylitis  (5axTuXoç, 
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doigt)  ;  inflammation  d'un  doigt,  pa¬ 
naris. 

DACTyM)THicE ,  s.  m. ,  iaix-njio9r>xy]  ;  in¬ 
strument  de  cfaimrgie  propre  à  maintenir 
le  pouce  ou  les  autres  doigts  dans  l’exten- 

Damwata  terra.  V.  Caeui  mortuum. 

Dakevert,  nom  d'une  source  minérale 
ferrugineuse  acidulé  froide,  située  près 
d'Upsal ,  en  Suède. 

Daniel  ,  nom  d’une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  qu’on  croit  être  ferrugineuse ,  et 
qui  coule  à  un  quart  de  lieue  d’Alais. 

Danse  ,  s.-f. ,  saltatio;  genre  d’exercice 
qui  se  compose  d’une  suite  de  mouve- 
mens,  de  gestes 'êt  d’attitudes,  exécutés 
à  pas  mesurés,  en  cadence ,  et  au  son  de 
la  voix  ou  d’un  instrument  de  musique. 

Danse  de  Saint-Guy.  V.  CnoRéE. 

Danseur  ,  adj,  et  s.  m.  ;  se  dit  d’un 
chien  qui  voltige  etnesuitpas  bien  la  voie. 

Daphnéléon  ,  s.  m. ,  daphnelœon,  Sasfvi- 
"kaiov  {Sâtfjf),  laurier,  Aatov,  huile)  ;  nom 
de  l’huile  de  Baies  de  laurier ,  chez  les 
Grecs. 

Daphnine  ,  s.  f. ,  daphnina  ;  substance 
incristallisable,  volatile,  sans  action  sur 
le  sirop  de  violettes ,  qui  rétablit  la  cou¬ 
leur  du  tournesol  rougie  par  les  acides , 
peut  s’unir  aux  corps  gras,  et  se  trouve 
dans  l’écoree  du  daphne  alpina.  On  la 
rapporte  avec  doute  à  la  classe  des  alcalis 
organiques.  Le  même  nom  est  donné  à 
une  autre  substance  qui  existe  aussi  dans 
l'écorce  des  daphne ^  et  qui  est  blanche, 
cristallisable,  très-amère,  fusible  au  feu , 
volatilisable,  et  soluble  dans  l’eau. 

Dartos,  s.  m.,  darlos,  âapToç  (Sépto , 
j’écorche)  ;  membrane  cellulo-filamen- 
teuse,  rougeâtre,  dépourvue  de  graisse, 
et  très-vasculaire ,  qui  répond  d’une  part 
au  scrotum ,  et  de  l’autre  à  la  tunique 
vaginale ,  qui  fournit  une  enveloppe  sé¬ 
parée  à  chaque  testicule ,  et  qui  paraît 
provenir  de  l’épanouissement  du  guber- 
naculum  testes. 

Dartre,  s.f.,  herpes,  impétigo,  serpigo 
((îapvoç,  écorché);  inflammation  de  la 
peau ,  le  plus  souvent  chronique ,  qui  se 
présente  sous  la  forme  de  petites  vésicu¬ 
les  on  de  pustules  accompagnées  de  pru¬ 
rit,  lesquelles  se  rompent  et  laissent  suin¬ 
ter  une  humeur  ichoreuse  qui,  par  sa  des¬ 
siccation,  forme  des  croûtes  ou  des  écail¬ 
les.  Quelquefois  la  dartre  a  l’apparence 
d’un  ulcère  de  la  peau  ;  d’autres  fois  ce 
n’est  qu’un  simple  érythème  de  ce  tissu. 
Les  différens  caractères  que  revêt  cette 
aflection  l’ont  fait  distinguer  par  Aliheit 
en  plnsienrs  espèces. 
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Dartre  crustacée,  herpes  crustaeett  -. 
croûtes  de  forme  et  de  couleur  variées, 
qui,  après  être  tombées  au  bout  d’» 
temps  plus  ou  moins  long ,  sont  ensuite 
remplacées  par  d’autres. 

Dartre  érythêmoïde  ,  herpes  erythemoi- 
des;  petits  boutons  ronges  et  enflammés, 
se  terminant  par  desquamation. 

Dartre  furfuracée,  herpes  furfuracuu: 
exfoliations  légères  de  l’épiderme,  sem¬ 
blables  à  du  son. 

Dartre  phlyclénolde ,  herpes  phtycteem- 
des;  phlyctènes  remplies  de  sérosité  iclio- 
reuse ,  qui ,  après  s’être  desséchées ,  lais¬ 
sent  des  écailles  rougeâtres. 

Dartre  pustuleuse ,  herpes  pustulosus- 
pustules  de  volume  variable,  et  plus  oa 
moins  distantes  les  unes  des  autres,  qui 
se  couvrent  de  croûtes  ou  d’écailles ,  les¬ 
quelles  ,  après  leur  chute ,  laissent  des 
tachés  rouges  sur  la  peau. 

Dartre  rongeante,  herpes  exedens;  bon- 
tons  pustuleux,  ou  ulcères  fournissant  no 
pus  ichoreux,  qui,  en  s’étendant  en  lar¬ 
geur  et  en  profondeur,  détruisent  la  peau, 
les  muscles  et  même  les  cartilages. 

Dartre  squameuse  ,  herpes  squamosui  ; 
exfoliations  de  l’épiderme,  plus  larges 
que  dans  la  dartre  furfuracée. 

Dartreux  ,  adj.  ;  qui  participe  des  ca¬ 
ractères  de  la  dartre ,  ou  qui  est  affecté 
de  dartres. 

Dasymma  ,  s.  m.  ;  variété  du  traclio- 
ma,  auquel ,  d’après  Sauvages,  les  an¬ 
ciens  donnaient  ce  nom  lorsqu’il  parais¬ 
sait  dépendre  d’une  affection  dartreuse. 

Dasytes,  hirsuties,  Samryti",  accrois¬ 
sement  extraordinaire  des  poils  ,•  ou  ap¬ 
parition  de  poils  sur  des  parties  qui  en 
sont  habituellement  dépourvues. 

Datte ,  s.f.,  palmula,  dactylus,  Sixiv- 
loç,  |3àXavoç,  qiotvixoç  ;  fruit  du  dattier, 
qui  forme  un  des  principaux  alimens  des 
peuples  orientaux. 

Dattier,  s.  m. ,  pheenix  dactylifera; 
palmier  qui  croît  en  Asie ,  en  Afrique 
et  dans  le  midi  de  l’Europe ,  où  les  ha- 
bitans  utilisent  presque  toutes  ses  par¬ 
ties  ,  surtout  ses  fruits ,  qui  font  la  base 
de  leur  nourriture. 

Daolhac,  lieu  de  la  Haute- Auvergne, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  minérale 
peu  connue ,  qui  paraît  contenir  beau¬ 
coup  de  sous-carbonate  de  soude  et  de 
magnésie. 

Dauphin,  village  de  la  Provence,  qui 
possède  deux  sources  d’eau  minérale, 
l’une  sulfureuse ,  et  l’autre  chargée  d’by- 
drochlorate  de  soude. 

Dadphisellb,  s.  f. ,  delphinium  ;  genre 
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«plantes  de  la  polyandrie  trigynie,  et 
de  la  famille  des  renonculacées ,  dont 
pinsieins  espèces  sont  intéressantes  sous 
•t’  rapport  médical.  Les  anciens  em¬ 
ployaient,  comme  Tulnéraire ,  la  dauphi- 
du  champs,  delphiniam  consolida, 
si  abondante  dans  nos  moissons  ;  mais 
on  ne  s’en  sert  pins  aujourd’hui.  Quel- 
foes  auteurs  ont  écrit  que  les  droguistes 
rendent  sonrent  pour  les  graines  de  la 
céradille  celles  de  la  daupliinelle  élevée , 
àlphkkm  elatum ,  plante  de  la  Suisse 
et  du  Dauphiné.  Enfin ,  la  staphysaigre , 
delpkiniim  staphysagria ,  est  célèbre  par 
les  propriétés  médicales  dont  on  l’a  dé- 
eorée.  F.  Staphysaigee. 

DAriKB,  s.m. ,  denticeps  ,  denticulum  ; 
sorte  de  pinces  dont  les  mors  sont  droits 
et  égaux,  ou  recourbés  et  inégaux.  On 
se  sert  de  cet  instrument  pour  arracher 
les  dents. 

Dai,  ancienne  rille  du  département 
des  Landes,  entourée  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  sources  d’eaux  minérales  salines , 
qn’on  emploie  peu  à  l’intérieur,  à  cause 
de  leur  haute  température  qui  s’élève 
jusqu’à  49  degrés  11. 

DSiiBATioK,  s.  f. ,  dealbatîo,  albifica- 
iio;  action  de  blanchir.  Les  anatomistes 
appellent  ainsi  l’opération  par  laquelle 
ils  se  procurent  des  os  parfaitement 
blancs. 

Déabiicdiatiok  ,  s.  f.  ,  dearticulatio  ; 
synonyme  d’abarticulation. 

Débiliiani,  adj.,  debilitans.  On  donne 
cette  épithète  à  tons  les  modificateurs 
qui  ont  pour  effet  de  diminuer  l’énergie 
vitale  des  organes  du  corps  humain ,  soit 
dans  l’état  normal,  soit  dans  l’état  de 
maladie. 

DéBiLiTATio» ,  s.  f. ,  debilitatio  ;  afifai- 
blissement. 

Débiutb  ,  s.  f. ,  débilitas  ;  synonyme  de 
ftdbluse. 

Débilité,  adj. ,  débilitai  us  ;  qui  est  af¬ 
faibli. 

Dïeiuteb,  V.  a. ,  debilitare;  affaiblir. 

Dîsoitiment,  s;  m. ,  dislocatio,  luxatio; 
synonyme  de  luxation.  Ce  terme  n’est 
^ère  en  usage  que  parmi  les  gens  du 
peuple. 

DiBOEDEUEUT,  S.  m.,  effusio;  terme 
populaire  employé  pour  désigner  l’éva¬ 
cuation  soudaine ,  et  presque  toujours 
considérable ,  de  quelque  humeur ,  soit 
parles  selles,  soit  par  le  vomissement. 

Débouebeb,  V.  a.,  emollire.  —  un  che- 
ral,  c’est  le  façonner,  le  rendre  souple , 
par  l’exercice  du  trot.  —  les  épaules,  c’est 
les  rendre  plus  mobiles  et  moins  froides. 


DÉGL  2o5 

Débbidement,  s.  m. ,  frœnorum  solutio  ; 
opération  de  chirurgie  au  moyen  de  la¬ 
quelle  on  fait  cesser  l’étranglement  de 
certaines  parties,  en  divisant  des  tissus 
qui  en  compriment  d’autres.  Un  bistouri 
droit  ou  courbe,  et  une  sonde  cannelée, 
ou  le  doigt,  suffisent  communément  pour 
pratiquer  le  débridement.  Les  hernies , 
le  paraphimosis ,  l’anthrax,  les  inflam¬ 
mations  du  tissu  cellulaire  du  crâne,  sont 
les  cas  qui  réclament  le  plus  souvent 
cette  opération. 

Débeidbe,  V.  a. ,  frcena  solvere;  opérer 
le  débridement. 

Débeulee,  Débeoeé,  dccomburere ,  de- 
combustus  ;  synonyme  de  désoxigéner, 
désoxigéné. 

Décantahon,  s.  f. ,  decantatio;  opéra¬ 
tion  pharmaceutique  ou  - chimique  qui 
consiste  à  séparer  doucement ,  soit  par 
inclinaison ,  soit  à  l’aide  d’un  syphon  ou 
d’un  robinet,  une  liqueur  qui  surnage 
un  antre  liquide  plus  dense ,  ou  un  dépôt 
solide  et  pulvérulent. 

Décantée  ,  v.  a.,  decantare;  faire  la 
décantation  d’un  liquide. 

Décapee,  V.  a.  ;  enlever,  à  l’aide  d’un 
acide,  du  sable  ou  de  la  lime,  l’oxide 
pur  ou  carbonaté  qui  s’est  formé  à  la  sur¬ 
face  d’un  métal. 

Déchaussement,  s.m.,  dentium  scalp - 
tara  ;  opération  par  laquelle  on  détache 
la  gencive  de  la  dent  que  l’on  se  propose 
d’enlever. —  État  des  dents  qui  ne  sont 
plus  revêtues  par  les  gencives. 

Déchaussoie,  s.m.,  dentis  scalpiam  ; 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati¬ 
quer  le  déchaussement  des  dents.  C’est 
une  lame  d’acier  épaisse ,  recourbée ,  et 
présentant  sur  son  bord  concave  un  tran¬ 
chant  peu  évidé. 

Dé'chieement,  s.  m. ,  dilaeeratio;  solu¬ 
tion  de  continuité  des  parties  molles,  qui 
ont  été  tiraillées  au  delà  de  leur  exten¬ 
sibilité.  On  employait  autrefois  assez  sou¬ 
vent  le  déchirement  pour  opérer  la  divi¬ 
sion  d’un  tissu.  ' 

Déchieoee.  V,  Déchieement,  Ruptübe. 

Déclamation,  s.  î. ,  deelamatio ;  art  de 
peindre  les  sentimens  dont  on  est  péné¬ 
tré  par  des  inflexions  de  voix  accompa¬ 
gnées  de  gestes  ,  ce  qui  rend  la  pensée 
plus  sensible  ,  et  fait  passer  dans  le  cer¬ 
veau  des  auditeurs  les  profondes  émo¬ 
tions  qu’on  éprouve  soi-même. 

Déclin,  s.  m.  ,  declinatio  ,  inclinatio, 
remissio;  époque  à  laquelle  arrivent  une 
maladie  ,  un  paroxysme  ou  un  accès  , 
lorsque  leurs  symptômes  ,  après  avoir 
été  portés  à  un  haut  degré  d’intensité , 
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Tiennent  à  diminner  g^duellement.  Le 
déclin  de  l’âge,  l’âge  de  déclin,  est  cet 
état  de  la  vie  où  les  facultés  physiques 
et  morales  perdent  pen  à  peu  de  leur  ac¬ 
tivité  et  de  leur  énei^e. 

Déclive  ,  adj. ,  declivis;  ,qni  présente 
un  plan  incliné. 

DÉcociion,  s.  f.  ,  deeoctio  {coquere , 
cuire  )  ;  opération  par  laquelle  on  fait 
bouillir  une  on  plusieurs  substances  dans 
un  liquide  quelconque ,  pour  en  extraire 
les  parties  solubles  à  cette  température. 
]  Produit  liquide  de  cette  opération.  — 
Décoction  blanche  ,  decoctum  album  , 
boisson  préparée  en  faisant  bouillir  dans 
Peau  de  la  mie  de  pain  ,  de  la  corne  de 
cerf  calcinée,  ou  mieux,  râpée,  et  qu’on 
aromatise  ensuite  avec  de  la  teinture  de 
cannelle.  On  la  prescrit  dans  les  irrita¬ 
tions  du  gros  intestin . 

Décocxum  ,  s.  m.  ;  mot  proposé  par 
Chaussier  pour  exprimer ,  dans  le  dis¬ 
cours  français ,  le  produit  de  la  d>^coc- 
tion. 

DÉCOLLEME5I ,  S.  m.  ;  séparation  de 
deux  parties  qui  étaient  précédemment 
adhérentes  entre  elles.  —  Obtruncatio , 
terme  dont  se  servent  les  accoucheurs 
pour  désigner  la  séparation  de  la  tête  du 
fœtus  d’avec  le  tronc  ,  lorsque  celui-ci 
demeure  dans  la  matrice. — du  placenta , 
deglutinatio,  vel  reglutinatio  plaeentce;  sé- 
aration  totale  ou  partielle  du  platenta 
'avec  la  face  interne  de  l’utérus. — On 
donne  enfin  le  nom  de  décollement  à  l’i¬ 
solement  de  la  peau  d’avec  les  parties 
sous-jacentes.  —  On  dit  que  les  épiphyses 
se  sont  décollées  ,  lorsqu’elles  sont  déta¬ 
chées  du  reste  de  l’os. 

Décoileb  ,  V.  a.  ;  opérer  le  décolle¬ 
ment. 

DÉcoLOBAxiori',  s.  f. ,  deeoloratio  ;  perte 
de  la  couleur  naturelle.  Un  objet  déco¬ 
loré  devient  blanc ,  ou  prend  une  teinte 
qui  se  rapproche  plus  on  moins  du  blanc. 

Décombostiox  ,  s.  f. ,  decombustio  ;  sy¬ 
nonyme  de  désoxigénation. 

Décomposé  ,  adj. ,  dissolutus  ;  corps 
qui  a  éprouvé  une  décomposition.  |  La 
lace  est  dite  décomposée,  lorsque  l’ensem¬ 
ble  des  traits  offre  cette  disposition  que 
l’on  remarque  aux  approches  de  la  mort. 

Décomposition,  s.  f.  ,  decompositio,  dis- 
solutio;  destruction  d’un  corps  composé, 
par  la  séparation  des  diverses  substances 
ou  des  divers  principes  qui  le  consti¬ 
tuent.  Elle  diffère  de  l’analyse  en  ce 
que  celle-ci  tend  à  isoler  ces  substances, 
ces  principes,  an  lieu  de  se  borner  seule¬ 
ment  à  en  détruire  l’association. 


DÉDO 

Décobtication  ,  s.  f. ,  decortieatio  {est. 
teoe,  écorce)  ;  opération  par  laquelle  w 
enlève  l’écorce  d’un  arbre  ,  ou  la  prs 
mière  enveloppe  d’une  racine,  d’un  frait. 
d’une  semence. 

Decbementcm  ,  s.  m. ,  (decreseere,  dé¬ 
croître)  ;  période  de  déclin  des  maladies. 

Décbépix  ,  adj.  ,  deerepitus  ;  qui  est 
dans  la  décrépitude. 

Déchépixatiok,  s.  î.fdeerepitaiio;  brait 
pétillant  que  font  entendre  certains  sels 
quand  on  les  chauffe,  et  qui  tient  an  bri 
sement  des  lames  de  leùrs  cristaux,  soa- 
levées  par  l’effort  que  fait ,  pour  s’échap¬ 
per  ,  l’eau  de  cristallisation  réduite  ea 
vapeur  par  le  calorique. 

Décbépixdde  ,  s.  f. ,  decrepitudo ,  teiat 
decrepita,  ultima  senectus  ;  dernier  terme 
de  la  vieillesse,  dernier  période  de  la  vie 
humaine  ,  qu’on  fixe  communément  aux 
années  qui  suivent  la  quatre-vingtième, 
mais  qu’une  foule  de  circonstances  peu¬ 
vent  accélérer,  et  dont  le  caractère  cua- 
siste  dans  la  série  toujours  croissante  des 
phénomènes  qui  annoncent  l’extinciiwi 
prochaine  de  la  vie. 

Déceéiôibe  ,  adj. ,  decretorius  {dectr- 
nere,  juger);  qui  juge.  Les  anciens  ap 
pelaient  Jours  déeréioires,  les  jours  criti¬ 
ques. 

Décbedsage,  s.  m.  ;  opération  qui  con¬ 
siste  à  enlever,  à  l’aide  des  alcalis,  aux 
tissus  de  coton ,  de  lin ,  de  chanvre  et  de 
soie ,  les  corps  étrangers  qui  les  recou¬ 
vrent  ,  en  altèrent  la  blancheur  ,  en  di¬ 
minuent  la  flexibilité  ,  et  s’opposent  à 
l’action  des  matières  colorantes. 

.Déccbitüs,  s.  m. ,  synonyme  de  cou¬ 
cher. 

Dbccix  ,  adj.  ;  se  dit  d’une  substance, 
d’un  sirop  ,  par  exemple  ,  qui  a  perdu 
de  son  degré  de  cuisson.  —  s.  m.  ;  sub¬ 
stitué  par  Schwilgué  au  mot  décoetum. 

Déccpellaxioïi  ,  s.  f. ,  decupellatio;  iy 
nonyme  de  décantation. 

Décussaxion  ,  s.  f. ,  decussatio  ;  entre¬ 
croisement.  Les  anatomistes  emploient 
quelquefois  ce  mot  lorsqu’ils  parlent  de 
l’entre-croisement  des  nerfs ,  particuliè¬ 
rement  de  celui  des  nerfs  optiques. 

Décussoibe,  s.  m.  ,  decussorium  ;  in¬ 
strument  de  chirurgie  dont  les  anciens 
faisaient  usage  pour  déprimer  la  dure- 
mère,  et  pour  faciliter  la  sortie  des  hqni- 
des  épanchés  sur  cette  membrane. 

Dédolaxiôn  ,  s.  f .  ,  dedolatio  ;  action 
par  laquelle  un  instrument ,  porté  obli¬ 
quement  sur  une  partie  du  corps ,  y  fait 
une  plaie  oblique  ou  avec  perte  de  sub¬ 
stance.  On  dit  que  l’on  fait  agir  un  bis- 
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uari  ta  dedotant,  lorsque  cet  instrument 
semble  raser  la  surface  d’une  partie ,  et 
a'ea  emporte  qu’une  très-faible  épais- 

DîFinxiSCB ,  s.  f. ,  animi  delbjulum  ; 
£miniition  soudaine  et  plus' ou  moins 
«arquée  de  l’action  du  cœur ,  suivie 
d’one  perle  incomplète  et  instantanée  de 
la  connaissance.  Elle  constitue  le  premier 
de  la  syncope.  —  Ce  mot  était  sy¬ 
nonyme,  dans  l’ancienne  chimie ,  de  dé- 
rufuescence.  On  disait  huile  de  tartre  par 
àfùlkrux,  pour  exprimer  du  sous-car- 
bonate  de  potasse  devenu  liquide  à  l’air. 

DiFÉciTiox,  s.  f. ,  defecatio;  opération 
pharmaceutique  qui  consiste  à  séparer , 
par  le  repos ,  les  substances  tenues  en 
suspension  dans  un  liquide.  )  Série  d’ac¬ 
tions  vitales  qui  s’exécutent  depuis  la  fin 
de  l’iléon  jusqu’à  l’extrémité  du  rectum, 
et  qui  ont  pour  résultat  définitif  l’expul- 
son  des  matières  accumulées  au-dessus 
de  l’anus.  |  Acte  au  moyen  duquel  les  dé¬ 
bris  ou  résidus  des  alimens  sont  rejetés 
b(xs  de  l’économie  par  l’anus. 

DÉFïCTcosiié,  s.  i.,  viciositas;  vice,  dé- 
faut.Conformation  vicieuse,  défectueuse 
des  parties  extérieures  du  corps  des  ani¬ 
maux  domestiques. 

DéFESDBE  (  se  ) ,  V.  r.,  obniti;  s’entend 
d’un  cheval  qui  résiste,,  refuse  de'sauter 
on  de  reculer.  —  des  lèvres.  V .  s’ Abmer 
des  lèvres. 

Défexse  ,  s.  f.  ;  dent  laniaire  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  du  sanglier  ou  du  porc. 

Défeesif  ,  adj, ,  defemivus  {defendere  , 
défendre).  On  donnait  ce  nom  jadis  à 
des  applications  topiques  dont  on  recou¬ 
vrait  un  endroit  malade  pour  le  défendre 
de  l’action  des  corps  environnans. 

Déféeekt,  adj. ,  deferens  {de,  hors, 
fera,  je  porte)  ;  qui  porte,  qui  décharge. 
On  appelle  conduit  ou  canal  déférent ,  le 
conduit  excréteur  du  testicule. 

Défeeees  ,  V.  a. ,  detrahere  ;  c’est  ôter 
le  vieux  fer  par  un  procédé  convenable. 
—  {se),  se  dit  des  chevaux  qui  perdent 
leurs  fers ,  soit  parce  qu’ils  étaient  mal 
attachés,  soit  parce  que  la  corne  était 
trop  cassante. 

DiFLiGElTiox ,  s.  f. ,  deflagratio  (  de- 
fagrare,  brûler)  ;  double  phénomène  de 
chaleur  et  de  flamme  qui  accompagne  la 
combinaison  rapide  des  corps.  Synony- 
ue  dn  mot  combustion ,  pris  dans  son  ac¬ 
ception  rigoureuse. 

DÉFioEiiiOH,  s.  f.  ,  defloratio,  devir- 
;  action  de  déflorer  une  fille  ,  de 
“dfeire exercer  le  coït  pour  la  première 
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fois.  Ce  mot  n’est  employé  qu’en  méde¬ 
cine  légale. 

DÉFLoaé ,  adj.  ;  se  dit  d’une  fille  qui 
a  perdu  sa  virginité. 

Déflorée  ,  v.  a.  ;  faire  perdre  à  une 
fille  sa  virginité. 

Déformation,  s.  f. ,  deformatio;  alté¬ 
ration  de  la  forme  de  quelque  partis  du 
corps  ,  comme  le  bassin ,  la  tête  ,  etc. 

Defrotum,  s.  m.  ;  mot  de  l’ancienne 
pharmacie ,  qui  désignait-  le  suc  des  rai¬ 
sins  diminué  environ  d’un  tiers  par  l’éva¬ 
poration. 

Dégénération  ,  s.  f.  ,  degeneratio  ;  ac¬ 
tion  par  laquelle  un  corps  éprouve  un 
changement  qui  lui  fait  perdre  son  ca¬ 
ractère  générique.  Comme  on  attacha 
une  importance  exagérée  à  ce  caractère, 
il  en  résulte  qu’on  regarde  toute  dégéné¬ 
ration  comme  le  passage  à  un  état  pire 
ou  inférieur.  Pour  quelques  auteurs ,  dé¬ 
générer  c’est  recevoir,  par  l’action  de 
certaines  causes  ,  des  formes  ou  des  at¬ 
tributs  autres  que  les  attributs  corres- 
pondans  qu’on  tient  de  sa  nature  primi¬ 
tive  et  originelle.  Rigoureusement  par¬ 
lant  ,  dégénérer  c’est  changer  de  forme  , 
d’attributs ,  de  qualités  ,  de  propriétés  , 
sous  l’empire  d’autres  circonstances.  ) 

Dégénérescence  ,  s.  f. ,  degeneratio  ; 
synonyme  de  dégénération ,  mais  plus 
employé  par  les  médecins  lorsqu’ils  veu¬ 
lent  parler  des  tissus  qui  ont  changé  de 
nature. 

Déglutition  ,  s.  f.  ,  deglalitio  {degîu- 
tire,  avaler)  ;  action  de  faire  passer  les 
alimens  de  la  bouche  dans  l’estomac ,  ea 
traversant  le  pharynx  et  toute  la  lon¬ 
gueur  de  l’œsophage. 

Dégorgement  ,  s.  m.  ;  se  dit  vulgaire¬ 
ment  de  l’expulsion  ou  de  la  sortie  d’hu¬ 
meurs  qui  occasionaient  un  engorge¬ 
ment. 

Dégorger,  v.  a. ,  minaere;  se  dit  lors¬ 
que  le  forgeron  frappe  sur  la  rive  interne 
du  fer,  quand  la  branche  ou  la  pince  est 
trop  large. 

Dégoût  ,  s.  m. ,  cibi  fastidium  ;  répu¬ 
gnance  ,  aversion  pour  les  alimens. 

Dégraisser  ,  v.  a.  ,  detrahere.  —  l’œil, 
se  dit  eu  maréchallerie  de  l’enlèvement 
du  coussinet  graisseux  qui  se  trouve  à  la 
base  de  l’œil.  On  imagine  guérir  ,  par 
cette  opération  barbare ,  la  fluxion  pé¬ 
riodique  ,  maladie  de  l’œil. 

Degré  ,  s.  m. ,  gradus  ;  portion  d’une 
mesure  ,  d’une  quantité  ou  d’une  qualité 
quelconque.  —  Degré  d’ascension ,  de  dé¬ 
clinaison ,  de  latitude,  de  longitude,  de 
chaleur,  de  froid ,  de  vitalité,  etc.  |  Par 
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le  mot  degré,  on  désigne  encore  l’inten¬ 
sité  d’nne  maladie,  ou  bien  l’époqne  pins 
ou  moins  avancée  d’nne  maladie  qui  en¬ 
traîne  la  désorganisation  des  parties 
qu’elle  affecte. 

Dégcstatiof,  s.  f. ,  degustatio  (gustare, 
goûter)  ;  action  d’esplorer ,  à  l’aide  du 
sens  du  goût,  les  qualités  sapides  d’nne 
substance  ;  exercice  volontaire  et  actif , 
fait  avec  attention,  avec  conscience  de  la 
faculté  que  nous  avons  d’apprécier  les  sa¬ 
veurs. 

Déjeciios  ,  s.  f. ,  dejectio  ;  expulsion 
des  matières  fécales.  Synonyme  de  défé¬ 
cation.  £)n  appelle  aussi  les  excrémens 
déjections ,  mais  le  plus  souvent  alors  en 
y  joignant  l’épithète  d’alvines. 

DfitAyAKT,  adj.  et  s.  m.,  diluens.  On 
a  appelé  de  ce  nom  des  substances  que 
l’on  croyait  jouir  de  la  propriété  de  dé¬ 
layer  le  sang  et  les  humeurs.  On  emploie 
comme  délayons  les  boissons  aqueuses  , 
mucilagineuses  ,  ou  légèrement  acidu- 
' lées. 

Dkléiêee,  adj. ,  deleterius,  (î-/!).viTvopio;  ; 
qui  donne  la  mort.  On  appelle  ainsi  tout 
'  corps  qui  éteint  la  vie  ,  soit  immédiate¬ 
ment  ,  soit  par  l’effet  du  trouble  qu’il  ap¬ 
porte  dans  l’exercice  et  l'harmonie  des 
fonctions. 

Déubébeh,  V.  a.  ,  flactuare. — un  che¬ 
val,  c’est  le  déterminer  à  prendre  un  air 
relevé  de  manège ,  ou  le  résoudre  à  aller 
au  trot  ou  au  galop. 

Déligation,  s.f. ,  deligcitio,  fasciarum 
applieatio,  plagarumv inclura,  fasclatio. 
■Suivant  les  anciens ,  la  déligation  com¬ 
prenait  l’application  des  appareils  et 
l’emploi  des  médicameiis  externes;  on 
ne  comprend  plus  actuellement  sous 
cette  dénomination  que  l’application 
méthodique  des  bandages. 

Déliqüescekce  ,  s.  f.  ;  propriété  qu’ont 
différentes  substances  d’absorber  l’humi¬ 
dité  de  l’atmosphère ,  et  de  se  résoudre 
en  liqueur. 

Déliqdesceki,  adj.  ;  susceptible  de  dé¬ 
liquescence.  Se  dit  plus  particulière¬ 
ment  des  sels. 

Deliqcid»,  s.  m.;  synonyme  de  déli¬ 
quescence. 

Délieamt,  adj.,  délirons;  qui  est  dans 
le  délire  ,  qui  a  pour  caractère  le  délire. 
On  a  donné  le  nom  de  -fièvre  pernicieuse 
délirante  à  une  irritation  fébrile  intermit¬ 
tente,  dans  laquelle  le  délire  est  le  phé¬ 
nomène  prédominant. 

Délihe,  s.  m.,  delirium;  lésion  des 
facultés  intellectuelles  qui  a  lieu ,  sui¬ 
vant  Esquirol,  toutes  les  fois  qu’il  n’existe 
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aucun  rapport  entre  les  sensations  et  I» 
objets  extérieurs  ,  entre  les  idées  et  fc 
sensations  ,  entre  le  jugement ,  les  de 
terminations  et  les  idées ,  ou  bien  lors¬ 
que  les  idées  ,  les  jugemens  et  les  déter¬ 
minations  sont  indépendans  de  la  vo¬ 
lonté.  Landré-Beanvais  dit  qu’il  j  a  dé¬ 
lire  quand  le  malade  allie  des  idées  ia- 
compatibles,  et  prend  ces  idées,  ainsi 
alliées  ,  pour  des  vérités  réelles.  lie  phu 
communément ,  on  entend  par  délire 
toutes  les  erreurs  du  jugement.  Cet  état 
est  toujours  symptomatique  d’une  affec¬ 
tion  cérébrale.  Suivant  les  diverses  cir¬ 
constances  dont  il  s’accompagne,  le  dé¬ 
lire  est  gai,  triste,  silencieux,  tacitane, 
extatique,  inquiet,  furieux. 

Déeieeb,  V.  n.  ;  être  dans  le  délire. 

DéEtTEscENCE ,  S.  f. ,  delitescentu.  {deli- 
tescere,  se  cacher)  ;  mode  de  tenninaisoa 
de  l’inflammation  dans  lequel  celle-ci 
cesse  brusquement ,  avant  d’avoir  par¬ 
couru  entièrement  sa  marche. 

Délivbab'ce  ,  s.  f. ,  parlas  secundarm, 
secundinarum  expulsip  vel  extractio;  sor¬ 
tie  spontanée,  ou  provoquée  par  l’art,  du 
lacenta  et  des  membranes  fœtales  hors 
e  la  cavité  utérine. 

Délivbe  ,  s.  ni.  ;  synonyme  d’arrUn- 
faix. 

Délivbeb  ,  V.  a.  ;  opérer  la  délivrance. 

Delphinate  ,  s.  m.  ;  genre  de  sel  forme 
d’une  base  et  d’acide  delphinique. 

Delphimine  ,  s.  f.  ;  nom  d’un  nouvel  al¬ 
cali  vénéneux  que  Brandes  a  découvert 
dans  les  graines  de  la  stapbysaigre.  11  est 
blanc,  cristallisable,  extrêmement  âcre, 
et  d’une  saveur  d’abord  un  peu  amère  ;  il 
n’a  pas  d’odeur,  se  fond  au  feu,et  brûleen  ^ 
exhalant  une  fumée  épaisse,  d’une  odeur  | 
particulière  ;  il  est  soluble  dans  l’eau,  et 
se  dissout  très  -  bien  dans  l’alcool  et  l’é¬ 
ther  sulfurique. 

DELPHirfiQOE  ,  adj.,  delphinicus  ;  nom 
d’un  acide  particulier  retiré  par  Che- 
vreul  de  l’huile  de  dauphin  {delphâiiu 
globieeps).  Son  odeur  est  aromatique, 
forte,  et  analogue  à  celle  de  l’acide  butyri¬ 
que  ,  sa  saveur  très-piquante.  Il  est  très- 
volatil,  et  sa  vapeur  a  un  goût  sucré  d’c- 
ther  ;  peu  soluble  dans  l’eau,  très-soluble 
dans  l’alcool,  il  rougit  fortement  la  tein¬ 
ture  de  tournesol ,  et  forme  des  sels  avec 
les  bases. 

Deetoïde,  adj.  ets.  m.,  deltoides,(iù.-:z- 
D  majuscule  des  Grecs,  A,  Eldo;,  for¬ 
me)  ;  nom  d’un  muscle  (sus-acromio-hu 
méral ,  Ch.)  pair,  aplati,  épais  et  tmn- 
gulaire ,  qui  forme  le  moignon  de  l’e 
paule ,  dont  il  embrasse  l’articulation.  H 
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«  attadic  en  haut  à  tout  le  bord  posté- 
nenr  de  l'epine  de  l’omoplate ,  au  bord 
mieriem  de  l’acromion  ,  et  au  tiers  in¬ 
terne  do  bord  antérieur  de  la  clavicule  ; 

•n  bas  à  l’empreinte  deltoïdienne  de  l’hu- 
méras.  Il  sert  à  élever  le  bras ,  et  à  le 
porter  en  avant  ou  en  arrière. 

DzLTOÎBiErr ,  adj.,  deltoideus  ;  qui  est 
PB  rapport  avec  le  déltoïàe.r-^ Empreinte 
ddloidienne,  surface  inégale  et  raboteuse 
ça’on  voit  à  la  partie  supérieure  de  la 
face  externe  de  l’humérus  ,  où  elle  sert 
a  l’insertion  du  tendon  du  muscle  del¬ 
toïde. 

Dklctee,  V.  a.  ;  enlever  le  lut  qui  fer¬ 
me  les  ouvertures  d’un  appareil  chimi¬ 
que  ou  pharmaceutique. 

Démahgeaisoiv,  s.  f. ,  prurltus  ;  expres- 
âuD  vulgaire  à  laquelle  les  médecins  ont 
siibstitué  celle  de  prurit. 

Désesce  ^  s.  f. ,  dementia  ,  amentia  ; 
affection  cérébrale  qui  consiste  dans  l’af- 
liiblissement  et  quelquefois  la  perte  de 
la  faculté  de  penser  ou  de  lier  des  idées. 
Des  actes  continuels  d’extravagance  , 
l’incohérence  des  discours ,  le  défaut  de 
mémoire,  l’impossibilité  d’apercevoir  des 
rapports ,  de  porter  un  jugement ,  une 
sorte  d’existence  automatique ,  etc. ,  tels 
sont  les  caractères  qui  appartiennent  à  la 
démence. 

Demi  -  APOsÉVROTiQUE  ,  adj.  et  s.  m.  , 
semi-aponevrotieus  ;  nom  donné  quelque¬ 
fois  au  muscle  demi-membraneux. 

Demi  -  azygos  ;  nom  d’une  veine  im¬ 
paire,  qui  naît  des  premières  lombaires, 
pénètre  dans  la  poitrine  à  travers  une  ou¬ 
verture  particulière  du  diaphragme ,  et 
va  se  jeter  dans  l’azygos. 

Demi-baik,  s.  m.,  insessio ,  lyxaôto-pia; 
bain  dans  lequel  on  n’entre  que  jusqu’à 
l’ombilic. 

Demi-circulaire,  adj.,  semi-circuiaris  ; 
qui  a  la  forme  d’un  demi-cercle.  —  Ca¬ 
naux  demi-circulaires.  V.  ce  mot. 

Demi  ÉïiKEDX,  adj.,  semi-spinosus ;  épi¬ 
thète  imposée  à  des  faisceaux  charnus 
qui  font  partie  des  muscles  transversai- 

Demi-isteeosseux  du  pouce,  adj. ,  semi- 
mlerosseus  pollieismanûs  ;  nom  donné  par 
Winslow  au  muscle  court  fléchisseur  du 
pouce. 

Dehi-memeraseox,  adj.  et  s.  m. ,  semi- 
membranosus ;  muscle  (ilio-popliti-tibial, 
Ch.  1  de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
qni  s’étend  de  la  tubérosité  de  l’ischion 
à  la  face  postérieure  et  interne  de  l’ex¬ 
trémité  supérieure  du  tibia  ,  et  qui  doit 
son  nom  à  ce  qu’il  est  étroit  et  aponévro- 
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tique  dans  son  tiers  supérieur.  Il  sert  à 
fléchir  la  jambe,  et  à  la  tourner  en  de¬ 
dans. 

Demi-métal  ,  s.  m.  Les  anciens  dési¬ 
gnaient  ainsi  les  métaux  qui ,  au  lieu 
d’ofirir  la  ductilité  et  la  inalléabSité  de 
l’or  et  de  l’argent ,  auxquels  ils  réser¬ 
vaient  le  nom  de  métaux  ,  ou  de  métaux 
parfaits,  sont  au  contraire  cassans  et 
faciles  à  réduire  en  poudre,  tels  que  l’an¬ 
timoine  ,  le  bismuth  ,  l’arsenic ,  etc. 

Demi-nerveux  ,  adj.  et  s.  m. ,  semi- 
nervosas  ;  nom  donné  quelquefois  au 
muscle  demi  -  tendineux  ,  parce  que  , 
dans  une  partie  de  son  étendue  ,  il  res¬ 
semble  à  un  cordon  nerveux. 

Demi-ohbiculaire  ,  adj. ,  ■  semi -  orbicu- 
laris  ;  nom  donné  par  Winslow  à  cha- 
cune  des  deux  portions,  supérieure  et  in¬ 
férieure,  du  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

Demi-tendineux,  adj.  et  s.  m.,  semi- 
tendinosas ;  muscle  (ischio-prétibîaI,Ch.) 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  qni 
s’étend  de  la  tubérosité  de  l’ischion  ,  à 
laquelle  il  s’insère  par  un  tendon  com¬ 
mun  avec  la  longue  portion  du  biceps , 
jusque  derrière  le  côté  interne  de  l’arti¬ 
culation  du  genou.  Il  fléchit  la  jambe  sur 
la  cuisse  ,  et  la  tourne  aussi  un  peu  en 
dedans. 

Démonologie  ,  s.  f. ,  dœmonotogia  (  Scd- 
fiiùv ,  démon ,  Xoyoç ,  discours  )  ;  doctrine 
des  démons,  des  génies  ,  des  êtres  inter¬ 
médiaires  entre  l’homme  et  la  divinité. 

Démonomancie  ,  s.  f. ,  dæmonomant'ia 
{Sa.lp.tov,  démon,  pav-ezla,  divination); 
faculté  de  prédire  l’avenir  par  les  inspi¬ 
rations  d’un  démon  intérieur. 

Démonomanie  ,  s.  f.  ,  dœmonomania 
(■JaifAcov  démon  ,  ftavfœ,  folie)  ;  espèce 
de  folie  dans  laquelle  on  se  croit  possédé 
du  démon. 

Déniait,  village  de  la  Souabe  oùj’on 
trouve  une  eau  minérale  chargée  d’acide 
carbonique  ,  de  carbonates  de  fer  et  de 
chaux,  de  sulfate  de  magnésie  et  de  sous- 
carbonate  de  soude. 

Deni.s-les-Bois  (Saint-)  ou  Saint-Denis- 
suB- Loire,  petit  village  près  de  Blois, 
qui  possède  une  source  d’eau  minérale. 

Dense,  adj.,  densas  ;  qui  renferme 
beaucoup  de  matière  sous  un  petit  volu¬ 
me  ,  à  raison  du  rapprochement  des  mo¬ 
lécules. 

Densité  ,  s.  f.  ,  densitas  ;  qualité  d’un 
corps  qui  dépend  du  rapport  de  ses  mo¬ 
lécules  les  unes  à  l’égard  des  autres  ,  et 
qui  fait  que  ,  sous  un  volume  donné  ,  il 
renferme  plus  de  molécules  qu’un  autre 
n’en  contient.  Ladcn.s-jfécoiTesponddonc 
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à  la  pesantenr  spécifique  ,  et  n’est  autre 
chose  que  la  relation  qui  existe  entre  la 
masse  réelle  et  le  volume  des  corps. 

Dext,  s.  f. ,  dcns',  iSov(;  {^ederc,  man¬ 
ger).  On  a  récemment  proposé  d’appeler 
ainsi  tous  les  organes  ,  plus  ou  moins 
durs ,  calcaires  ou  cornés  ,  qtie  les  anî- 
Tîîaiiv  présentent  le  plus  souvent  à  l’en¬ 
trée  du  canal  intestinal  ,  quelquefois 
aussi  plus  ou  moins  profondément  dans 
.son  intérieur,  et  qui  servent  à  saisir,  re¬ 
tenir,  déchirer,  mâcher,  broyer  une 
proie.  Cette  définition,  reçue  en  histoire 
naturelle  ,  ne  l’est  point  en  médecine  , 
où  l’on  donne  le  nom  de  dents  aux  petits 
corps  compactes  et  très-durs  qui  sont  im¬ 
plantés  dans  les  alvéoles  des  deux  mâ¬ 
choires.  Ce  ne  sont  point  des  os,  car  ils 
diffèrent  de  ceux-ci  par  l’absence  du  pé¬ 
rioste  à  leur  surface,  leur  exposition,  par¬ 
tielle  du  moins,  au  contact  de  l’air,  la  va¬ 
riabilité  de  leur  nombre  ,  suivant  l’âge  , 
leur  chute  avant  celui  de  la  mort  sénile, 
leur  dureté  ,  leur  couleur,  leur  structure 
organique,  et  leur  mode  de  développe¬ 
ment  et  de  nutrition.  Ce  sont  des  parties 
dépourvues  de  vie,  et  semblables  aux  co¬ 
quilles  des  mollusques.  Chez  l’homme 
adulte  on  compte  trente-deux  dents,  di¬ 
visées  en  trois  classes  ,  les  incisives  ,  les 
canines  et  les  mrdaires.  Chacune  se  com¬ 
pose  d’une  partie  saillante  hors  de  l’al¬ 
véole ,  qu’on  appelle  couronne,  et  d’une 
autre  ,  cachée  dans  cette  cavité  ,  qn’on 
nomme  racine.  Ces  deux  parties  sont  sé¬ 
parées  par  nn  rétrécissement  appelé  col¬ 
let. Toutes  les  dents  sont  formées  de  deux 
substances  ,  l’une  extérieure  ,  Y  émail , 
l’autre  intérieure,  Vivoire.  Cette  dernière 
vnveloppe,  sans  y  adhérer,  le  germe  ou 
voyait  pulpeux  ,  seule  partie  de  la  dent 
qui  jouisse  de  la  vie. 

Dent  de  lion  ;  nom  vulgaire  du  pissenlit, 
leonlodum  taraxaeum. 

Dentaire  ,  adj.  ,  dentarius  /  qui  ap¬ 
partient  aux  dents.  —  Arcades  dentai¬ 
res.  On  appelle  ainsi  les  deux  rajagées  de 
dents.  —  Artères  dentaires  ,  fournies  par 
la  carotide  externe. —  Cavité  dentaire, 
celle  que  chaque  dent  renferme.  —  Fol¬ 
licules  dentaires,  nom  donné  quelquefois 
aux  noyaux  pulpeux  des  dents.  —  Nerf 
dentaire  antérieur,  branche  du  sous-orbi¬ 
taire,  qui  anime  les  deux  incisives,  la  ca¬ 
nine  et  les  deux  petites  molaires. — Nerfs 
dentaires  postérieurs ,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ,  qui  proviennent  du  maxil¬ 
laire  supérieur ,  et  se  portent  aux  trois 
ou  quatre  dernières  molaires. — Nerf  den¬ 
taire  inférieur,  qui  naît  du  maxillaire  in- 
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férienr,  anime  tontes  les  dents  d’eiAhas. 
et  s’épanouit  sons  le  menton.  —  Otée» 
taire,  l’une  des  six  pièces  qui  (ormeRt 
la  branche  de  la  mâchoire  dans  lai  ui- 
seaux  et  les  reptiles.  —  Palpe  denlein. 
substance  piiltacée  ,  rougeâtre  ,  nwU*- 
et  fort  sensible,  qui  remplit  la  cavité  de» 
dents.  —  Peines  dentaires  ,  dont  la  dk 
tribution  ressemble  à  celle  des  artères. 

Dentaire,  s.  f.  ,  dentaria;  genre  de 
plantes  de  la  tétradynamie  siliqnense  et 
de  la  famille  des  crucifères,  renfermant 
plusieurs  plantes  herbacées  de  l’Europe 
et  de  l’Amérique  du  nord ,  qui  ont  mx- 
saveur  âcre  et  piquante,  et  qu’on  em¬ 
ployait  autrefois  comme  carminatives  et 
vulnéraires. 

Dentelaire,  s.  m.,  plambago ;  gemi- 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie, 
type  de  la  famille  des  plombagiuées . 
d'ont  une  espèce  ,  originaire  des  pays 
chauds  de  l’Europe  ,  le  plumbagn  Euro- 
pœa ,  est  douée  dans  toutes  ses  parties 
d’une  âcreté  excessive ,  qui  en  avait  l'ait 
appliquer  autrefois  la  racine  an  traite¬ 
ment  des  cancers  ulcérés  et  de  la  gale. 
Toutes  les  autres  espèces  ,  qui  sont  exo¬ 
tiques  ,  n’ont  pas  moins  d’âcreté  ;  plo- 
sieurs  produisent  un  effet  vésicant  lors¬ 
qu’on  les  applique  sur  la  peau. 

Dentelé  ,  adj. ,  denticulatus  ;  décoopé 
en  manière  de  dent. — Muscle  grand  den¬ 
telé  (costo- scapulaire  ,  CL)  ,  étendu  dn 
bord  postérieur  et  interne  ,  ainsi  q:ie  des 
angles  supérieur  et  inférieur  de  l’cmo- 
plate,  à  la  face  externe  des  huit  on  neuf 
premières  côtes ,  auxquelles  il  s’attache 
par  autant  de  languettes  oblongaes  :  il 
sert  à  élever  l’épaule. — Muscle  petit  den¬ 
telé  antérieur,  nom  donné  quelquefois  au 
petit  pectoral. — Muscle  petit  dentelé  posté¬ 
rieur  et  supérieur  (dorso-costal.  Ch.),  qui 
dn  ligament  surépîneux  cervical  et  des 
apnphyses  des  septième,  huitième,  neu¬ 
vième  et  quelquefois  dixième  vertèbre» 
dorsales ,  se  porte  à  la  face  externe  et  an 
bord  supérieur  des  seconde,  troisième, 
quatrième  et  cinquième  côtes ,  auxquel¬ 
les  il  s’attache  par  quatre  digitations  :  il 
élève  les  côtes',  et  favorise  l’inspiration. 
—  Muscle  petit  dentelé  postérieur  et  infé¬ 
rieur  (lombo-costal,  Ch.j,  né  des  deux  on 
trois  dernières  apophyse.s  épineuses  des 
vertèbres  dorsales,  et  des  trois  ou  quatre 
premières  lombaires,  il  va  s’attacher, 
par  quatre  faisceaux  ,  à  la  lèvre  externe 
du  bord  inférieur  des  quatre  dernières 
faus.ses  côtes  :  il  abaisse  ces  os,  et  facilite 
l’expiration.  — A/gauiCTit  dentelé,  bande¬ 
lette  mince,  blanchâtre,  tran.spaiente. 
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très-forte,  et  D-arnie  de  vingt  à  vingt-deux  tue  la  seconde  dentition.  Les  nouvelles 
(knticnies  sur  son  bord  externe,  qui  s’é-  dents  se  forment  de  la  môme  manière  , 
tend  depuis  le  trou  occipital  jusqu’à  l’ex*  et  proviennent  de  noyaux  semblables  à 
trémité  de  la  moelle  épinière,  en  passant  ceux  des  dents  de  lait ,  mais  situés  sous , 
de  chaque  côté  entre  les  racines  antérieu-  derrière,  ou  entre  les  racines  de  ces  der- 
res  et  postérieures  des  nerfs  rachidiens,  nières  ,  dont  la  duplicature  externe  des 
De.vticüle  ,  s.  f.  ,  denticula  ;  petite  capsules  leur  envoie  un  prolongement 
dent ,  légère  dentelure.  dans  lequel  ils  se  développent.  On  ignore 

Deities,  s.  m.;  plaque  de  métal,  d’i-  quelle  cause  provoque  la  chute  des  dents 
Toire  on  d’autres  substances  analogues  ,  de  lait ,  et  frappe  de  mort  leur  noyau 
snr  laquelle  sont  montées  des  dents  arti-  pulpeux,  mais  le  travail  s’étend  jusqu’aux 
iiriclles  destinées  à  remplacer  la  totalité  alvéoles,  qui  changent  de  forme  et  de 
on  line  portion  des  arcades  dentaires.  nombre  ;  l’absorption  détruit  les  racines 
Ds.vnFOBMB ,  adj. ,  dentiformis  {dens ,  des  premières  dentSj  qui,  privées  de 
àttil,  forma,  forme);  qui  a  la  forme  point  d’appui,  vacillent  et  tombent,  sans 
d’nae  dent.  Synonyme  à.’ odontoïde.  que  cet  eflét  puisse  être  attribué  à  la  pres- 

s.  m. ,  dentifricium  [dens,  sion  exercée  par  la  dent  permanente, 
dent,  fricare  ,  fi-otter)  ;  poudre  délayée  qu’on  n’aperçoit  souvent  que  long-temps 
dans  de  l’eau ,  ou  incorporée  dans  du  après.  Les  nouvelles  dents  n’ont  ni  la 
miel,  dont  on  frotte  les  dents  pour  les  même  direction  ,  ni  la  même  forme  que 
debarrasser  du  tartre  qui  s’amasse  à  leur  les  anciennes ,  et  sont  plus  nombreuses  ; 
sorfacc.  les  plus  postérieures  d’entre  elles  ne  sor- 

Demiste,  s.  m.,  dentarius  ;  nom  que  tent  ordinairement  que  fort  tard,  et  quel - 
l'on  donne  à  ceux  qui  s’occupent  exclu-  quefoïs  même  ne  percent  jamais  :  on  les 
sivement  du  traitement  des  maladies  des  appelle  dents  de  sagesse.  En  général  les 
dents.  phénomènes  de  la  dentition  ont  été  en- 

De.mitios,  s.  t. ,  dentitio  ;  sortie  des  visagés  d’une  manière  beaucoup  trop 
dents  hors  desalvéoles  et  desgencives, ou,  mécanique,  ce  qui  a  exercé  une  înUuence 
mieni,  ensemble  des  phénomènes  qui  funeste  sur  les  opinions  et  la  conduite 
caractérisent  les  diverses  périodes  de  des  médecins  dans  les  cas  où  sa  marche 
leur  existence.. Les  dents  ne  sont  d’abord  est  entravée  ,  ou  dans  ce  qu’on  appelle 
que  des  membranes  repliées  sur  elles-  la  dentition  difficile. 
mêmes,  et  percées  d’un  pore  à  leur  som-  Dents  ;  celles  des  poulains  portent  le 
met,  qui  enveloppent  d’une  double  coiffe  nom  de  caduques  ;  celles  des  chevaux,  de 
unepulpe  dans  laquelle  rampent  des  vais-  persistantes  ou  d’adultes,  |  On  reconnaît 
seaux  et  des  nerfs.  Sur  la  face  externe  de  l’âge  par  la  chute  ,  le  rasement ,  la  far- 
la  duplicature  intérieure  l’ivoire  se  dé-  me  ,  la  direction  et  la  couleur  des  dents, 
pose  par  couches  ,  qui  augmentent  peu  Dents  de  lait  ;  nom  donné  aux  vingt 
à  peu  de  laigeur  et  d’épaisseur,  forment  premières  dents,  qui  sont  destinées  à 
la -couronne,  puis  descendent  le  long  du  tomber  et  à  être  remplacées, 
cordon  vascub-nerveux  ,  et  produisent  Dents  de  sagesse  ;  nova  donne  anx  qun- 
la  racine.  La  face  interne  de  la  duplica-  tre  molaires  postérieures  ,  ou  à  la  der- 
tnre  extérieure  dépose  l’émail  sur  cha-  nière  molaire  de  chaque  côté  ,  à  chaque 
qne  couche,  à  mesure  qu’elle  est  formée,  mâchoire,  parce  qu’elles  sortent  ordi- 
La  dent  dilate  peu  à  peu  le  pore  termi-  nairement  fort  tard  des  mâchoires, 
nal  de  cette  duplicature  ,  et  les  pores  Desïdee  ,  s.  f.  ;  expression  moins  mé- 
correspondans  de  la  gencive ,  pour  ap-  dicale  que  familière ,  dont  on  se  sert 
paraître  an-dehors.  Ce  travail  constitue  pour  désigner  toutl’ensemhle  des  dents, 
la  première  dentition,  et  produit  vingt  Dénudation, s.  f.,ÉfsnWafw;  état  d’une 
dents  appelées  de  lait  ou  passagères,  qui  partie  qui  est  dépouillée  de  ses  envelop- 
paraissent  dans  cet  ordre  :  l’incisive  ex-  pes  naturelles.  '' 

terne ,  la  petite  molaire  antérieure  ,  l’in-  Dépabt  ou  Lisquahi,  s.  m.  ;..opération 
cisire  latérale ,  la  canine  et  la  molaire  par  laquelle  on  sépare  les  métaux,  et  plus 
postérieure.  L’époque  et  la  durée  de  leur  spécialement  l’pr,  de  l’argent,  au  moyeu 
sortie  varient  à  l’infini,  comme  aussi  l’é-  de  l’acide  nitrique ,  qui  dissout  entière  • 
poqne  de  leur  chute ,  qui  cependant  s’o-  ment  celui-ci  sans  attaquer  l’or, 
père  vers  l’âge  de  sept  ans  à  peujirès,  et  Dépéhissement,  s.  m.  ;  perte  progres- 
dans  le  même  ordre  que  leur  éruption,  sive  de  l’emhonpoint  et  des  forces. 

Blés  sont  remplacées  alors  par  les  réen/s  Déphuec.mauok  ,  s.  f.  ,  dephlegrr.atio 
i'CTmanenies .  et  cet  autre  travaiî  consti-  ((pX/ypa,  phlegme  ,  eau);  opération  par 

14. 
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laquelle  on  enlcTe ,  d’nne  manière  quel¬ 
conque  ,  l’eau  mêlée  à  un  autre  corps 
liquide.  Synonyme  de  concentration,  de 
rectification. 

DÉpatOGisTiQüÉ ,  adj.  ;  qui  a  perdu  son 
phlogistique.  V.  ce  mot. — Air  déphlogis- 
tiqué  ,  gaz  oxigène  des  chimistes  pneu- 
matistes. 

DipiLATioir,  s.f.,depilatio  {pilas,  poil); 
chute  des  poils. 

DipiLATO’BE,^  s.  m. ,  depilaiorium  ;  pré¬ 
paration  pharmaceutique  propre  à  faire 
tomber  les  poils ,  et  ordinairement  com¬ 
posée  de  substances  irritantes,  ou  mê¬ 
me  corrosives ,  telles  que  l’oxide  d’arse¬ 
nic  ,  etc. ,  ce  qui  en  rend  l’application 
dangereuse. 

Déplacemeiît,  s.  m.;  action  de  chan¬ 
ger  de  place.  —  de  la  cataracte,  abaisse¬ 
ment  du  cristallin  devenu  opaque.  | 
Changemeut  de  rapport  éprouvé  par  les 
extrémités  des  os,  à  la  suite  des  frac¬ 
tures. 

Dépôt,  s.  m.  ;  sédiment  de  matières 
solides^  qui  se  forme  dans  les  liquides 
par  l’évaporation,  le  refroidissement,  ou 
simplement  le  repos. — Nom  vulgaire  des 

.Dépravation,  s.  f.  ,  depravatio  (pra- 
rus,  mauvais)  ;  changement  défavorable 
qu’épro.uve  une  fonction  ou  le  produit 
d’une  sécrétion.  Dépravation  du  goût ,  de 
l’ouïe  ,  des  humeurs. 

Dépression  ,  s.  î.,depressio.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  méthode  opératoire  par  la¬ 
quelle  on  abaisse  le  cristallin  devenu  opa¬ 
que.  On  dit  aussi  des  fractures  du  crâne, 
qu’eUes  sont  accompagnées  de  dépres¬ 
sion,  lorsque  quelques-uns  de  leurs  frag- 
mens  sont  enfoncés  sur  la  dure-mère. 

Dépressoie  ,  s.  m. ,  depressorium  ;  nom 
que  l’on  donnait  autrefois  au  méningo- 
phylax. 

Déprimé  ,  adj. ,  depressus;  qui  est  en¬ 
foncé  au-dessous  du  niveau  des  parties 
voisines.  On  dit  que  le  pouls  est  déprimé, 
lorsque  les  pulsations  artérielles  sont 
moins  élevées  et  moins  fortes  que  dans 
l’état  normal. 

Dépuratif,  adj.  et  s.  m.,  depurans  {de- 
purare,  purifier)  ;  nom  que  l’on  donnait 
autrefois  à  des  médicamens  que  l’on 
croyait  propres  à  opérer  la  dépuration  du 
sang  et  celle  des  antres  humeurs.  C’é¬ 
taient  toujours  des  amers,  des  purgatife, 
des  diurétiques,  des  diaphorétiques,  que 
l’on  employait  comme  moyens  dépura¬ 
tifs. 

Dépceation,  s.  f.,  depuratio:  action  de 
purifier  ,  de  débarrasser  un  corps  de  ce 
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qu’il  contient  d’impur.  Les  humoriste! 
cherchaient  à  obtenir  la  dépuration  «h 
sang  et  des  humeurs  viciées,  par  l’emploi 
de  remèdes  qu’ils  jugeaient  devoir  pro¬ 
duire  cet  effet.  De  nos  jours ,  certanu 
médecins  regardent  encore  les  affections 
exanthématiques  comme  une  véritable 
dépuration.  |  En  pharmacie,  ce  mot  est 
synonyme  de  clarification  et  de  difeca- 

Dépoeatoiee  ,  adj. ,  depuratorius  ;  qui 
opère  la  dépuration.  Cette  expre.'sioo 
s’appliquait  autrefois  à  un  état  morbide 
qui  passait  pour  amener  ce  résultat.  C’est 
dans  ce  sens  qu’on  disait  mouvement  de- 
puratoire,  crise  dépuraloire,  maladie  dé- 
puraioire. 

Déporé  ,  adj.  ,  depuratus  ;  synonyme 
de  elari^.  —  Sues  dépurés  ,  ceux  que 
l’on  obtient  des  végétaux  frais,  et  qui 
ont  été  clarifiés. — Humeurs  dépurées, 
celles  que  l’on  croyait  avoir renduesà  leur 
état  de  pureté  après  l’usage  des  remèdes 
dits  dépuratifs. 

Déeencéphalk,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  un  très-pe  tit  cerveau  posé  tanfsur  les 
occipitaux  que  sur  les  vertèbres  cervica¬ 
les  ,  lesquelles  sont  ouvertes  postérieu¬ 
rement,  et  élargies  en  forme  de  bassin 
ou  de  coquille. 

Dérivatif  ,  adj.  et  s.  m.  ,  difleeiens; 
nom  donné  à  des  agens  thérapeutiques 
qui ,  par  leur  action  irritante ,  peuvent 
effectuer  la  dérivation ,  en  réveillant  les 
sympathies  qui  existent  entre  les  orga¬ 
nes  :  tels  sont  la  saignée  ,  les  putgatiis, 
les  sinapismes  ,  les  vésicatoires.  On  re¬ 
gardait  anciennement  comme  dérivative 
la  Saignée  qui  était  pratiquée  le  plus  près 
possible  du  lieu  malade. 

Dérivation  ,  s.  f.  ,  derivatio,  defleclio 
{devivare ,  détourner);  action  par  la¬ 
quelle  on  veut  déplacer  une  irritation 
fixée  sur  un  organe  important,  en  en  dé¬ 
terminant  une  autre  sur  une  partie  qni 
l’est  moins. 

Dériver  ,  v.  a. ,  deterere  ;  se  dit  de  l’ac¬ 
tion  d’enlever  le  rivet  d’un  clou  qui  fixe 
le  fer  au  pied  du  cheval. 

Dermatite,  s.  f. ,  demiatiiis  (S/pfia, 
peau  )  ;  inflammation  de  la  peau. 

Dermatoïbb  ,  adj.,  dermatoides,  ôiotta- 
Ttflôviç  {Sépfia,  peau,  eT^oj,  ressemblance)  ; 
épithète  donnée  à  la  dure-mère  par  quel¬ 
ques  écrivains,  et  qu’il  faudrait  réserver 
exclusivement,  soit  pour  la  peau,  soit 
pour  les  tissus  qui  ont  la  même  consi¬ 
stance  qu’elle ,  ou  mieux  encore  une 
structure  analogue  à  la  sienne. 
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Dkms,  s.  m.,  rferma,  corium ,  cutis, 
àirax  (icpa ,  j’écorche  )  ;  feuillet  le  plus 
profoud  de  la  peau,  celui  qui  en  forme 
presque  toute  l’épaisseur,  qui  en  consti- 
tne  la  seule  partie  oi^anisée  et  vivante. 

Dkmogeaphie  ,  s.  f.,  dermographia  (Sep- 
sï,  peau,  ypaoû) ,  je  décris)  ;  description  ' 
de  la  peau. 

Oeuoïde,  adj.,  dermoides  (Seppa,  peau, 
eTIs;,  ressemblance);  synonyme  de  der- 
mioide,  employé  par  Bichat ,  mais  qui 
doit  être  proscrit ,  comme  contraire  aux 
règles  de  la  grammaire. 

Desmowgie,  s.  f. ,  dermologia  (Ss'ppa, 
peau,  loyoç,  discours)  ;  traité  snrla  peau. 

Debmotomie  ,  s.  f. ,  dermotomia  (Sippa. , 
peau,  TEpoio ,  je  coupe)  ;  dissection  de  la 
peau. 

Débobé,  sA],  ,  fractus ;  c’est  lorsque  la 
corne  da  sabot  est  éclatée  à  la  partie  in¬ 
férieure. 

Déeobeb  (se);  se  dit  quand  le  che- 
ral,  en  galopant,  accélère  tout  à  coup 
son  allure ,  et  de  lui-même  ,  pour  se  dé  - 
&ire  du  cavalier.  —  ta  voie,  c’est  lors¬ 
qu’un  chien  la  retrouve ,  et  la  poursuit 
quelque  temps  sans  aboyer ,  pour  de- 
rancer  les  autres. 

Debval,  bourg’  entre  Nantes  et  Ren¬ 
nes,  qui  possède  une  source  d’eau  miné¬ 
rale  dont  la  nature  n’est  pas  bien  connue. 

Désaeçonnee,  V.  a. ,  eæeufere;  se  dit 
d’nn  cheval  qui ,  par  ses  mouvemens 
brusques ,  fait  sortir  le  cavalier  de  la 
seUe. 

Desabticdlation  ,  s.  f.  Ce  mot  signifie 
tantôt  l’amputation  des  membres  dans 
une  de  leurs  articulations  ,  tantôt  le 
temps  de  cette  opération,  qui  consiste  à 
diviser  les  liens  fibreux  qui  unissent  les 
os,  et  à  séparer  leurs  surfaces  articu¬ 
laires.  —  Préparation  qui  consiste  à  iso¬ 
ler  les  dilférens  os  du  squelette,  et  en 
particulier  ceux  de  la  tête. 

DÉsAETicotÉ,  adj.  ;  se  dit  des  os  qui 
sont  séparés  les  uns  des  autres.  - 

Désaeticoekr ,  V.  a.;  pratiquer  la  dé¬ 
sarticulation  des  os. 

DésASsiMiLATEUE ,  adj.  ;  qui  produit  un 
effet  contraire  à  l’assimilation.  Faculté 
désasstmilatrice  ou  de  décomposition. 

DÉsAssiuttATiox ,  s.  f.  ;  action  orga¬ 
nique  qui  a  pour  résultat  la  destruction 
de  l’individu  on  l’entretien  de  l’espèce  , 
en  détruisant  les  rapports  des  diverses 
parties  qui  forment  un  corps  vivant,  ou 
isolant  quelques-unes  de  ses  parties,  pour 
produire  un  nouvel  être. 

Dkscaiobisèses.  Baumes  appelle  ainsi 
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les  maladies  dans  lesquelles  il  y  a  dimi¬ 
nution  de  la  chaleur. 

Descente,  s.  f.  ;  terme  devenu  popu¬ 
laire  ,  et  qui  est  synonyme  de  hernie.  — 
Descente  de  matrice,  déplacement  de  la 
matrice  en  basi  Lorsque  l’utérus  n’est  que 
légèrement  abaissé,  on  donne  à  la  mala¬ 
die  le  nom  de  relâchement  ou  de  relaxa-, 
tion  des  ligamens  utérins  (uteri  relaxaiio); 
quand  le  col  est  descendu  au  niveau  de 
l’entrée  du  vagin ,  on  dit  qu’il  y  a  des¬ 
cente  de  la  matrice  proprement  dite 
(uteri  prolapsus)  :  enfin  la  sortie  com¬ 
plète  de  l’utérus  ,  qui  pend  entre  les 
cuisses,  est  désignée  sous  la  dénomina¬ 
tion  de  chute  de  la  matrice  (  uteri  proci- 
dentia). 

Désenflore  ,  s.  f.  ;  diminution  de  l’en¬ 
flure. 

Désentraver  ,  V.  a. ,  llherare;  c’est  ôter 
les  entraves  ou  liens  employés  pour  assu¬ 
jettir  les  animaux. 

Djéseegoter  ,  V.  a.  ,  extrahere  ;  c’est 
couper  ou  enlever  les  portions  de  corne 
nommées  ergots. 

Désinfecter  ,  v.  a.  ;  dépouiller  l’air,  les 
vêtemens,  ou  tout  autre  tissu  organique, 
des  miasmes  putridës  dont  ils  sont  im¬ 
prégnés  ,  au  moyen  d’agens  propres  à  en 
opérer  la  destruction  :  les  plus  efficaces 
sont  le  chlore ,  les  gaz.  acides  sulfureux  et 
hydroehlorique ,  l’acide  nitrique,  etc. 

Désinfection  ,  s.  f.  ;  opération  qui  con¬ 
siste  à  détruire  les  miasmes. 

Dksmographie,  s.  f.,  desmographia  (Sta- 
poç ,  ligament,  ypâtpm,  je  décris)  ;  descrip¬ 
tion  des  ligamens. 

Desmomgie,  s.  f.  ,  desmologia  (Ssapcx;, 
ligament,  Xoyoç,  discours)  ;  traité  sur  les 
ligamens. 

Desmophlogie  ,  s.  f. ,  dèsmophlogia  ((Îeu- 
poç,  ligament,  floyttoi;,  enflammé);  tu¬ 
méfaction  inflammatoire  des  lipmens. 

Desmotomib  ,  s.  f. ,  desmotomia  (Ssap'oi;, 
ligament ,  zépvio,  je  coupe.)  ;  dissection 
des  ligamens. 

Désobstruant ,  adj. ets.  m.  Ona donné 
ce  nom  à  des  médicamens  employés  pour 
remédier  aux  obstructions. 

Désobstructif.  F'.  Désobstruant. 

Désopilant.  F.  Désobstruant*,  Apé- 

Désopilatif.  F.  Désopilant. 

Désopilation,  s.f.,  desopilaiio  ;  action 
de  désobstruer,  traitement  des  obstruc¬ 
tions. 

Désorganisation  ,  s.  f. ,  desorganisatio; 
altération  profonde  dans  la  texture  d’un 
tissu ,  qui  lui  a  fait  perdre  la  plupart 
de  ses  caractères  distinctifs.  La  cautéri- 
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sation,  les  transformations ,  la  gangrené, 
la  putréfaction ,  la  destruction  d’une  par¬ 
tie  ,  sont  autant  de  modes  de  désorgani- 

Dêsoxydatios,  Dêsoxtgékatiok  ,  s.  f.  ; 
séparation  de  l’oxygène  des  substances 
oxygénées. 

Désoxydeb,  V.  a.;  enierer  l’oxygène 
aux  substances  avec  lesquelles  cet  élé¬ 
ment  est  uni. 

Désoxygénation.  V.  Désoxydation. 

Désoxycésé  ,  adj.  ;  qui  a  été  dépouillé 
de  son  oxygène. 

Désoxygénkb.  V.  Désoxydee. 

Despotat,  s.  m.  On  donnait  ancien¬ 
nement  ce  nom  à  des  infirmiers  qui  sui¬ 
vaient  les  armées,  et  dont  l’occupation 
était  de  relever  les  blessés,  de  les  trans¬ 
porter  du  champ  de  bataille  là  où  l’on 
pouvait  leur  donner  les  premiers  se- 

Despdmation,  s.f.,  despumatio  (spuma, 
écnme)  ;  séparation  de  l’écume  et  autres 
impuretés  qui,  par  l’action  du  feu,  se 
rendent  à  la  surface  d’un  liquide. 

Despümé,  adj. ,  despumaius  ;  synonyme 
de  dépuré,  clarifié.  Miel  despumé,  etc. 

Desquamation,  s.  f. ,  desquamatio  (des- 
quamare,  écailler)  ;  chute  de  l’épiderme , 
qui  se  détache  sous  la  forme  de  plaques 
ou  d’écailles ,  à  la  suite  de  toutes  les  irri¬ 
tations  de  la  peau.  ‘ 

Dessèchement,  s.  m. ,  atrophia.  Ce  mot 
est  employé  quelquefois  comme  syno¬ 
nyme  à’atropliie.  —  des  marais  ;  il  con¬ 
siste  à  faciliter  l’écoulement  ou  l’évapo¬ 
ration  des  eaux  qu’ils  contiennent,  afin 
de  faire  cesser  l’action  délétère  des  ef- 
liuves  qui  .s’en  échappent. 

Dbssiccatif,  adj.  et  s.  m. ,  exsiccans  ; 
épithète  donnée  à  des  substances  qui  ont 
la  r-ropriété  de  dessécher  les  surfaces  sur 
lesquelles  elles  sont  appliquées.  Les  des- 
sieratifs  que  l’on  employait  dans  le  traite¬ 
ment  des  plaies  et  des  ulcères  étaient 
presque  toujours  choisis  parmi  les  sub¬ 
stances  astringentes,  toniques  ou  exci- 

Dessicc  ation  ,  s.  f. ,  dessieeatio  ;  opéra¬ 
tion  pharmaceutique  par  laquelle  on  pri¬ 
ve  nn  corps  de  l’eau  et  autres  liquides 
qu’il  contient. 

Dessoleh  ,  V.  a.  ;  opération  qui  con¬ 
siste  à  enlever  la  sole  de  corne  du  pied 
du  cheval  on  du  boruf. 

Destrier  ou  Détrier,  s.  m.  ,  dextra- 
riiis;  se  dit  d’un  grand  et  beau  cheval 
de  bataille ,  ou  cheval  de  main  ,  couvert 
d’une  housse  de  taffetas  chargée  des  ar¬ 
moiries  du  banneret  qui  le  montait. 
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Déscdation,  s.  f. ,  sudamina  ;  éruption 
de  petits  boutons  semblables  à  des  grabi 
de  millet,  qui  se  manifeste  chez  les  en- 
fans  ,  et  dont  la  malpropreté  est  ordinai¬ 
rement  la  cause. 

Dèscintage,  s.  m.  ;  opération  par  la¬ 
quelle  on  enlève  à  la  laine  la  matière 
brune  connue  sous  le  nom  de  suint,  qui 
la  recouvre ,  et  qniest  d’autantpîus  abon¬ 
dante  que  la  laine  est  plus  fine. 

Désdni  ,  adj.  ;  se  dit  d’un  cheval  dont 
le  galop  est  faussé,  soit  du  devant,  soit 
du  derrière.  On  dit  anssi  se  désunir. 

Desvres  ,  ville  de  France  près  de  la¬ 
quelle  existe  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Détergent.  F.  Détersif. 

Déterger,  V.  a.,  detergere  ;  nettoyer, 
mondifier  la  surface  d’une  plaie. 

Détersif,  adj.  et  s.  m.  ,  defergens; 
nom  imposé  à  des  substances  qui,  ap¬ 
pliquées  sur  une  plaie  ou  un  ulcère  de 
mauvais  aspect ,  les  mettent  dans  des 
dispositions  favorables  à  une  prompte  ci¬ 
catrisation.  Aujourd’hui  on  emploie  les 
émolliens  comme  détersifs,  de  préfé¬ 
rence  aux  médicamens  irritans. 

Détonation  ,  s.  f.  ,  detonatio  ;  bruit 
plus  ou  moins  fort,  qui  est  dû  à  l’ébran- 
lement  subit  de  l’air  par  la  formation  ou 
la  disparition  instantanée  d’un  volume 
considérable  de  gaz. 

Détobsion  ,  s.  f. ,  distortio  ;  synonyme 
d’entorse. 

Détraqué,  adj.,  perturbatus;  se  dit 
d’un  cheval  auquel  on  a  fait  perdre  ses 
bonnes  allures. 

Détritus,  s.  m.  {delerere,  broyer,  gâ¬ 
ter)  ;  expression  latine  dont  on  se  sert 
pour  désigner  la  matière  que  l’on  re¬ 
trouve  dans  des  organes  qui  ont  éprouvé 
la  désorganisation. 

Détroit,  s.  m.  ,  angusiia ,  freium; 
nom  donné  à  la  partie  la  plus  resserrée 
du  grand  et  du  petit  bassins. —  inférieur 
ou  périnéal,  formé  par  la  circonférence 
inférieure  du  pètit  bassin.  —  supérieur 
ou  abdominal ,  qui  a  pour  limites  la  sym¬ 
physe  des  pubis,  leur  branche  horizon¬ 
tale  ,  la  ligne  saillante  de  la  face  interne 
de^  l’illon ,  et  l’articulation  sacro  -lom- 

Détroncation  ,  s.  f. ,  detruncalio  ;  sé- 
pai-atiun  du  tronc  d’avec  la  tête  du  fœtus, 
cette  dernière  partie  restant  dans  la  ma- 

Détcuescence  ,  s.  f.  ,  detumescentia  : 
diminution  du  gonflement  ou  de  l’intu¬ 
mescence  d’une  partie. 

Deltérie,  s.f.,  deiUeria  (oïuTrpos,  se- 
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Vog«l  donne  ce  nom  aux  acci- 
i'-ns  produits  par  la  rétention  de  l’arrière- 

DïcTHOPiTHiE ,  s.  f.  ,  dculeropathia 
■îJrïoo;, second, -TrâSoç,  maladie);  état 
morbide  qui  se  développe  sous  rinfluence 
l'one  antre  maladie. 

DEciiBOPATHiQOE ,  adj.,  deuteropathi- 
ras  ;  se  dit  des  maladies  ou  des  phéno¬ 
mènes  symptomatiques. 

DimoppEUKHi ,  s.  m.  ,  evolutio ,  in- 
■\mentum;  synonyme  d'accroissement, 
:]naad  il  désigne  l’action  par  laquelle  les 
rorpspivans  augmentent  en  tous  sens  jus¬ 
qu’à  l’époque  où  ils  ont  acquis  leurs  pro- 
po-dions  UOTuiales  ;  et  d’invasion  ou  de 
naissance ,  lorsqu’il  signifie  l’origine  ou 
li's  premiers  commencemens  d’une  ma¬ 
ladie. 

Détiiiiox,  s.  f.,  deviatio;  changement 
de  direction.  On  désigne  par  ce  mot  la 
courbure  vicieuse  de  la  colonne  verté¬ 
brale,  ou  des  autres  os ,  la  mauvaise  di¬ 
rection  que  prennent  les  dents  ou  toute 
autre  partie,  le  passage  du  sang,  de  la 
bile,  de  l’urine,  du  lait,  etc. ,  dans  des 
raisseauï  que  ces  fluides  ne  parcourent 
pas  dans  l’état  naturel. 

Dévoiement,  s.  m. ,  alvi  soluiio ;  syno¬ 
nyme  de  diarrhée. 

Diibèie  ,  s.  m.  ,  diabètes  (  SiaSaivto  , 
je  passe  à  travers  )  ;  maladie  qui  consiste 
dans  l’élaboration  considérable  et  l’émis- 
doQ  fréquente  d’une  urine  sucréeou  miel¬ 
lée.  Cette  affection  s’accompagne  ordinai¬ 
rement  d’un  appétirèt  d’une  soif  insatia¬ 
bles,  et  ne  tarde  pas  à  jeter  les  malades 
dans  un  état  de  consomption  dont  la  mort 
r-rt  souvent  le  terme.  On  a  encore  appelé 
diabète  faux  ou  insipide  les  flux  d’urine 
dans  lesquels  ce  liquide  se  trouve  seule¬ 
ment  en  plus  grande  abondance  que  les 
boissons  ingérées,  quoique  rien  n’y  dé¬ 
montre  la  présence  d’un  principe  sucré., 
Dübétiqde,  &d\.  ,  diabeticus  ;  qui  est: 
acecté  de  diabète  ,  ou  qui  appartient  à 
celte  maladie  :  urine  diabétique. 

Dubloiin  ,  s.  m.  ;  nuage  irrégulier,  en 
général  petit,  rarement  isolé  ou  solitaire, 
terminé  eu  ses  bords  ,  mais  singulière¬ 
ment  laeinié,  déchiqueté,  tortueux  ou  en 
ligzag,  d’une  couleur  grisâtre  ou  plom¬ 
bée,  qui  paraît  presque  immobile,  et 
çi’on  appelle  aussi  nuage  de  tonnerre, 
parce  qu’on  ne  le  voit  jamais  que  dans 
les  temps  d’orage  ,  soit  avant  et  pendant 
qae  celui-ci  sc  prépare  ,  soit  après  qu’il 
a  éclaté. 

Diiioiixia  ,  s.  m.  ;  emplâtre  réfolu- 
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tif,  dans  la  composition  duquel  -il  entre 
beaucoup  d’herbes. 

Diabrose,  s.  f.  ,,diabrosis  (<î(a,  à  tra¬ 
vers  ,  jSpricrxm  ,  je  ronge).  Synonyme  d’e- 
rosion  ou  de  corrosion. 

Diabrotiqde  ,  adj.  ,  diabroticus  ;  éj'i- 
thète  donnée  à  des  médicamens  qui  agis¬ 
sent  en  corrodant  les  tissus  sur  lesquels 
ils  sont  appliqués  ,  et  dont  l’activité  , 
plus  puissante  que  celle  des  escarotiqnes, 
l’est  moins  que  celle  des  caustiques. 

Diacarcinon;  préparation  pharmaceu¬ 
tique  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de 
guérir  les  morsures  faites  par  un  chien 
enragé.  L’écrevisse  de  mer  faisait  la  base  • 
de  ce  médicament. 

Diac AETHAME  fî^léctuaire  solide ,  qui 
doit  son  nom  aux  semences  de  cartliame, 
et  .ses  propriétés  actives  au  diagrède,  au 
gingembre,  à  la  manne,  etc.,  qui  en  con¬ 
stituent  la  base. 

Diacassis,  s.  m.;  nom  d’un  électuaire 
laxatif  dont  la  casse  forme  la  base,  et  que 
l’on  donnait  en  lavemens,  à  la  dose  d’une 
à  deux  onces. 

Diacatholicum  ;  électuaire  laxatif  dans 
lequel  entrent  la  plus  grande  partie  des 
substances  qui  composent  l’électuaire 
catholicum. 

Diacadsie,  s.  f. ,  diacausis  [Siaxa-joi ,  je 
brûle)  ;  chaleur  trè-s-forte^  échauflément. 

Diacacstiqde  ,  adj.  ,  diàcausticus  (Stex  ,• 
à  travers,  xavTnxbç,  caustique)  ;  qui  cau¬ 
térise  par  réfraction.  Telle  est  la  cautéri¬ 
sation  que  l’on  pratique  à  l’aide  des 
rayons  solaires  rassemblés  au  moyen 
d’nne  lentille. 

Diachalasis  ((îiapfâXâo),  je  suis  relâché); 
écartement  des  sutures  du  crâne ,  ou 
fracture  dans  ces  mêmes  sutures. 

Diachalciteos  ;  sorte  d’emplâlre  dia- 
palme  préparé  avec  une  décoction  de 
jeunes  branches  de  palniier  ou  de  chêne, 
de  l’huile  ,  de  l’axonge,  de  la  litharge  et 
du  colcothar,  auquel  l’ertiplâtrc  doit  sa 
couleur  rouge.  • 

-  Diachylon  ou  Diachylum,  s,  m.,;  em¬ 
plâtre  fait  avec  l’huile  de  mùcilàgp ,  lil 
litharge  et  la  décoction  dé'‘raciné‘'dé 
glayeul.  L’emplâtre  diachylon  composé 
ou  gommé ,  contient  en  outre  de  la  poix;, 
de  la  térébenthine ,  de  la  cire  et  quatre 
gommes  résines.  Cet  emplâtre ,  étendu 
en  couches  minces  sur  de  la  toile.,  con¬ 
stitue  une  espèce  de  sparadrap. 

Diacode  ,  s.  m. ,  diacoditim  :  nom  que 
les  anciens  donnaient  à  l’extrait  de  tètes 
de  pavot ,  et  qui  désigne  aujourd’hui  im 
sirop  préparé  avec  des  capsules  du  pavot'' 
blanc  ,  que  l'on  remplace  même  par  l’ex- 
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trait  d’opimn.  Ce  sirop  se  donne  à  la  dose 

d’une  once,  comme  sédatif. 

DiAcotocrsxHiDOs ,  s.  m.  ;  électuaire 
drastique ,  ainsi  nommé  parce  qu’il  con¬ 
tient  de  la  coloquinte ,  à  laquelle  il  doit 
ses  propriétés,  ainsi  qu’à  ia  scammonée  , 
à  la  racine  d’hellébore,  etc. 

Diacopé  ,  s.  f. ,  diacope  ;  division  li¬ 
néaire  ,  fente  ou  fractm-é  longitudinale 
du  crâne.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
incisions  obliques  de  cette  partie, 

Diaçoprégie,  s,  f. ,  diacoprœgla  {Sta, 
avec ,  «Vpoç ,  excrément,  af|,  chèvre)  ; 
préparation  médicamenteuse  faite  avec 
la  fiente  de  chèvre.  On  l’administrait 
anciennement  dans  les  afiections  du 
foie,  de  ia  rate  et  des  glandes  parotides. 

Diacocsuqui!  ,  s.  f.  ,  diacoustiea  (  Sia. , 
à  travers  ,  àxovca  ,  j’entends)  ;  art  d’ap¬ 
précier  les  propriétés  du  son,  quand  il 
traverse  des  milieux  plus  ou  moins  den- 

Diacrakien  ,  adj.,  diacranianus  (lîtà, 
auprès,  xpavtov,  crâne);  épithète  don¬ 
née  à  la  mâchoire  inférieure  ,  parce 
qu’elle  est  simplement  unie  au  crâne 
d’une  manière  lâche,  et  par  une  articu¬ 
lation  mobile, 

Diacbèse.  V.  CaisE, 

'  Diachocie  ;  collyre  avec  le  safran, 

Diacdhcüma  ;  médicament  préparé 
avec  le  curcuma. 

Diacvdosite  ,  diacydonitis  ;  médica¬ 
ment  composé  avec  des  coings. 

Diadaphedon  {Sia,  avec,  Sâtpvn  ,  lau¬ 
rier)  ;  emplâti-e  préparé  avec  des  baies 
de  laurier  et  quelques  autres  substances. 
On  l’employait  anciennement  comme 
suppuratif. 

Diadexjb,  s,  f. ,  Hippocrate 

s’est  servi  de  ce  mot  pour  exprimer  le 
transport  de  ia  matière  morbifique  d’une 
partie  du  corps  sur  une  autre  partie. 

Diadoche,  s.  f. ,  diadoxis  (Âaiî/xopa: , 
je  succède).  Ce  mot  servait  à  désigner, 
dans  l’ancienne  médecine,  la  disparition 
d’une  maladie  grave,  suivie  de  la  mani¬ 
festation  d’une  autre  maladie  qui  l’était 
beaucoup  moins. 

Diagnose  ,  s.  f.  (Siayivâaxto  ,  je  con¬ 
nais  )  ;  connaissance  fournie  par  les  si¬ 
gnes  diagnostiques. 

Diagnostic  ,  s.  m. ,  diagnosis  (même 
étymologie)  ;  connaissance  de  la  nature 
et  du  siège  des  maladies. 

Diagnostiqce,  adj,,  diagnosücas.  Cette 
épithète  s’applique  aux  signes  qui  font 
connaître  la  nature  et  le  siège  des  mala- 

Diacbèse  ,  s.  m.  ,  diacrydium  ;  nom 
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donné  anciennement  à  la  scammoaé» 
préparée.  Diagrède  cydorùé  ,  diacrydim 
cydoniaium  ;  composé  de  deux  parties  de 
scammonée  et  d’une  partie  de  sbc  it 
coing  épaissi  et  desséché  à  une  donce 
chaleur.  Diagrède  giycyrrhisé,  diaaydlm 
glycyrrhisatum  ,  préparé  en  substitaiEOt 
au  suc  de  coing  l’extrait  de  réglisse.  Lit 
grède  sulfuré ,  préparé  en  exposant  1> 
scammonée,  à  la  vapeur  du  soufre  ta 
combustion. 

DiAHEaMODACTviE ,  S.  f.  ,  diahemuxLt- 
tylium  ;  composition  pharmaceutique 
dont  les  hermodactes  font  la  base. 

Diaion,  s.  m.  {âia,  avec,  foy,  violette  ; 
pastille  ou  trochisque  dans  lequel  entre 
la  violette  comme  substance  principale. 

Diaiee  ,  adj.,  diarius  (dies  ,  jour); 
ui  dure  un  jour.  Ce  mot  est  synonyme 
’èphémère. 

Diaieeos  ,  s.  m.  ;  préparation  faite  en 
grande  partie  avec  l’iris. 

Dialacca,  s.f.  ;  médicament  composé 
particulièrement  avec  la  laque. 

DiAf.AGOON  ,  s.  m.  ;  médicament  an¬ 
ciennement  employé  pour  combattre  les 
obstructions.  II  y  entrait  de  la  fiente  de 
lièvre. 

Dialeipyee  ,  s.  f. ,  dialeipyra  (Siald^m, 
je  cesse,  nvp,  feu)  ;  synonyme  de  ^ire 
intermittente. 

Dialepsie  ,  s.  f.  ;  ternie  dont  Hippo¬ 
crate  s’est  servi  pour  désigner  les  inter¬ 
valles  qu’on  laisse  entre  les  circonvolu¬ 
tions  de  certains  bandages. 

Dialibokoiî  ,  s.  m.  ;  médicament  dans 
lequel  on  faisait  entrèr  autrefois  l’encens 
comme  principale  substance. 

Diaioès  ,  s.  m.  ;  préparation  pharma¬ 
ceutique  dont  l’aloès  fait  partie. 

DiAtTuéE  ,  s.  f.  ,  dialihœa  ;  onguent 
ainsi  nommé  parce  que  le  mucilage  de 
guimauve  en  fait,  là  base. 

Dialyse  ,  s.f.,  Sictlvaiz  ;  solution  de 
continuité  que  l’on  reconnaît  facilement 
à  la  vue  et  par  le  toucher. 

Diamant  ,  s.  m. ,  adarnas;  carbone  cris¬ 
tallisé,  carbone  pur.  Ce  corps,  le  plms  dur 
que  l’on  connaisse ,  raye  tous  les  autres, 
n’est  rayé  par  aucun,  et  n’est  usé  que  par 
sa  propre  poudre.  Ordinairement  lim¬ 
pide  et  inodore  ,  d’autres  fois  diverse¬ 
ment  coloré  ,  il  cristallise  en  octaèdres , 
en  dodécaèdres  ;  souvent  ses  cristaux  ont 
vingt-quatre  ou  quarante -huit  faces  lé¬ 
gèrement  arrondies  ,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  sphéroïdale.  Il  pèse  3,5,  on 
3,55,  s’électrise  parle  frottement ,  n’est 
pas  conducteur  de  l’électricité ,  ré- 
û-acte  fortement  la  lumière,  est  inaltéra- 
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Èk  parla  chalcar  seule ,  et  se  convertit, 
saas  laisser  de  résidu ,  en  acide  carboni- 
lae ,  quand  il  est  soumis  à  l’action  si- 
aaltanée  du  feu  et  de  l’oxigène  pur  ou 
de  l’air  atmosphérique.  Le  diamant  est 
l  ace  des  pierres  précieuses  les  plus  bel¬ 
les  et  les.  plus  recherchées  à  cause  de  sa 
.-areté  et  de  sa  dureté  ;  il  nous  vient  de 
l’Iode  et  du  Brésil ,  où  il  se  rencontre 
toujours  dans  un  sable  ferrugineux,  com¬ 
posé  d’argile ,  de  silex,  et  même  de  cail¬ 
loux,  immédiatement  au-dessous  de  la 
terre  végétale. 

DiiMiBGiEiTcu simplex{manus  Christ i)  ; 
tablettes  de  sucre  rosat,  dans  la  compo- 
■ition  desquelles  on  fait  entrer,  sur  cha¬ 
que  livre ,  une  demi-once  de  perles  pré¬ 
parées. 

Diixibhatdm;  confection  liquide  faite 
arec  des  cerises  aigres ,  du  sucre  et  un 
aromate.  ■  ' 

DimàiBE,  s.  m.,  diameter  (êià  ,  à  tra¬ 
vers,  p/rpo* ,  mesure)  ;  ligne  qui  traverse 
une  courbe  fermée ,  en  passant  par  son 
centre.  Les  anatomistes  ne  prennent  pas 
le  mot  diamètre  dans  cette  acception  ri- 
ïourense  des  géomètres  ;  c’est  pour  eux 
Boe  ligne  qui  traverse  une  partie  ou  une 
cavité  quelconque  du' corps,  en  se  rap¬ 
prochant  le'  plus  possible  du  centre  de 
cette  partie  ou  de  cette  cavité. 

Dumobom  (fiopov,  mûre)  ;  sirop  de 
mûres,  préparé  soit  avec  le  sucre,  soit 
avec  le  miel. 

Duboschd,  s.  m.  ;  nom  donné  ancien¬ 
nement  à  un  antidote  dont  le  musc  faisait 
partie. 

DuxiCABDioN,  s.  m.  ;  antidote  com¬ 
posé  en  grande  partie  d’anacarde. 

Diabe,  s.  f.,  diana;  nom  donné  à  l’ar¬ 
gent  par  les  alchimistes. 

Diasiteie  ,  s.  f.  ;  poudre  diurétique 
dont  le  nitrate  de  potasse  faisait  la  base, 
et  que  l’on  donnait  à  la  dose  d’un  demi- 
scrupule. 

Diasthox  ou  Diahthdm,  s.  m.  ;  pou¬ 
dre  excitante  composée  de  beaucoup  de 
substances  aromatiques. 

Diasxcdb  ,  s.  m.  {nux  ,  noix)  nom 
d’nn  rob  fait  avec  du  suc  de  noix  vertes 
et  dn  mieL 

Diaolieax  ,  s.  m.  ;  poudre  excitante 
dont  l’oliban  fait  la  base ,  et  qu’on  a  re¬ 
gardée  pendant  long-temps  comme  un 
poissant  anti-épileptique. 

DiAorOEOS,  s.  m.  {Sict,  avec,  orrupa  , 
fruits  d’automne  )  ;  médicament  com¬ 
posé  avec  des  fruits  d’automne  ,  comme 
les  coings,  les  nèfles  ,  les  cormes. 
Dupalme,  s.  m. ,  diapalma  ;  emplâtre 
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préparé  avec  la  litharge  ,  la  cire ,  l’hnile, 
î’axonge  et  le  sulfate  de  zinc  :  mêlé  avec 
le  quart  de  son  poids  d’huile  de  rose  ou 
d’olive ,  il  forme  ce  que  l’on  appelait  cé- 
rat  diapalme ,  ou  diapalme  dissous. 

Diapasme  ,  s.  m.-,  diapasma  ((JtaTvao-- 
C6J ,  je  saupoudre)  ;  mélange  pulvérulent 
dans  lequel  entraient  des  substances  aro¬ 
matiques.  Les  anciens  en  saupoudraient 
les  vêtemens  et  la  peau. 

Diapédèse,  s.  f.,  diapedesis,  Sia'K-âS-rttjn;, 

,  je  traverse);  transsudation  du 
sang  à  travers  les  parois  des  vaisseaux. 
On  entend  plus  communément  par  dia¬ 
pédèse  une  hémorrhagie  de  la  peau. 

Diapedie  ,  s.  m.  ;  mot  grec  qui  dési¬ 
gnait  un  médicameiit  composé  de  cinq 
sortes  de  drogues. 

Diaphane  ,  adj.  ,  diaphanes  ,  perluci- 
dus ,  translucidus  (-iià,  à  travers  ,  yatvw, 
je  brille  )  ;  qui  laisse  passer  librement  les 
rayons  lumineux. 

Diaphanéité,  s.  f. ,  diaphaneitas  (Sik, 
à  travers ,  epaiva  ,  je  brille)  ;  qualité  d’nn 
corps  qui  se  laisse  traverser  par  la  lu¬ 
mière.  Ce  mot  est  synonyme  de  transpa¬ 
rence. 

DiApHtBNix ,  diaphœnieum  ;  électuaire 
drastique,  qui. doit  son  nom  aux  dattes 
qui  entrent  dans  sa  composition  ,  et  ses 
propriétés  purgatives  à  la  scammonée 
qu’il  contient. 

Diaphobèse,  s.  {.,diaphoresis  (Statpapém, 
je  dissipe  )  ;  augmentation  d’activité  de 
la  peau ,  laquelle  a  pour  effet  de  déter¬ 
miner  dés  sueurs  plus  ou  moins  abon¬ 
dantes. 

Diaphokétiqüe  ,  ad),  et  s.  m. ,  diapho- 
reiicus  ;  épithète  donnée  aux -substances 
médicamenteuses  qui  jouissent  dé  la  pro¬ 
priété  d’augmentér  la  transpiration.  | 
Fièvre  dans  laquelle  on  observe  une  sueur 
abondante. 

Diaphorétique  minéral,  antimonium  dia- 
pboreticum  ;  peroxide  d’antimoine  ,  que 
l’on  préparait  en  calcinant  l’antimoine 
avec  trois  parties  dé  nitre  ,  et  lavant  en¬ 
suite  le  résida  à  plusieurs  reprises.  Oh 
l’a  donné  long-temps  comme  excitant 
spécial  de  la  peau. 

Diaphhagm.atiqde  ,  adj. ,  diaphragma- 
ticus  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  au 
diaphragme.  —  Artères  diaphragmatiques 
supérieures^  au  nombre  de  deux,  naissent 
de  la  mammaire  interne  au  niveau  du 
sternum  ;  \es  inférieures ,  en  même  nom¬ 
bre  ,  proviennent  de  l’aorte  ou  de  la  cœ¬ 
liaque  :  on  les  distingue  en  droite  et  gau¬ 
che.  —  Nerfs  diaphragmatiques  ,  au  nom¬ 
bre  de  deux,  émanent  de  l’extrémité  du 
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pleins  cervical.  —  Plextis  diaphragmati¬ 
ques,  aa  nombre  de  deux,  naissent  de 
la  partie  supérieure  du  plexus  solaire.  | 
Peines  diaphragmatiques  ,  au  nombre  de 
quatre  ;  les  supérieures  viennenf  de  la 
veine  cave  supérieure  et  de  la  sous-cla¬ 
vière  ;  les  inférieures ,  de  la  veine  cave 
inférieure. 

DiaphragjIatite  ,  s.  f.  ,  diaphragma- 
tilis  ;  inflammation  du  diaphragme.  Ma¬ 
ladie  fort  rare ,  si  elle  existe. 

DiAPHEACMArocÈLE,  S.  f.,  diapliragma- 
tocele  {Siicppu.yu.a,  diaphragme,  x-nlr,,  her¬ 
nie)  ;  hernie  du  diaphragme. 

Diaphragme,  s.  m,,  diaphragma,  phre- 
nes,  (îiotypayfxa  (<îià,  entre,  ippduaro ,  je  fer¬ 
me)  ;  large  muscle  impair,  tendu  trans¬ 
versalement  entre  les  cavités  abdominale 
et  pectorale  ,  qu’il  sépare  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  aponévrotique  au  centre  ,  mince , 
aplati,  presque  circulaire,  et  recourbé 
inégalement  de  haut  en  bas.  11  est  charnu 
à  sa  circonférence,  qui  s’attache  à  l’ap¬ 
pendice  xyphoïde ,  aux  six  dernières  cô¬ 
tes  ,  à  l’aponévrose  étendue  de  la  der¬ 
nière  côte  à  l’apophyse  transverse  de  la 
première  vertèbre  lombaire  ,  enfin  aa 
corps  des  trois  ou  quatre  premières  ver¬ 
tèbres  lombaires. 

Diapheagmite.  Diapheagmatite. 

DiaphthoeA,  s.  f.,  êioxpOopk  {epQiiptù ,  je 
corromps).  Hippocrate  s’est  servi  de  ce 
mot  pour  désigner  la  corruption  du  foetus 
dans  le  sein  de  sa  mèye;  d’autres  l’ont 
employé  pour  exprimer  la  prétendue 
corruption  des  alimens'  dans  l’estomac. 

Diaphylactiqce.  P.  Prophylactiqde. 

Diaphyse  ,  s.  f.  ,  diaphysis  ,  âtd'-puaiç 
(Siu-tp-ôta  ,  je.  nais  entre)  ;  interstice ,  divi¬ 
sion  ,  ce  qui  sépare  deux  choses.  On  ap¬ 
pelle  ainsi  le  corps  ou  la  partie  moyenne 
des  os  longs. 

Diapnoïquk.  P.  Diapnotiqce. 

Diapeotique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  dlapnofi- 
cas.  Ce  mot  est  synonyme  de  diaphoréii- 
que  ;  néanmoins  quelques  auteurs  s’en 
sont  servis  pour  désigner  les  diaphoréti- 
ques  les  moins  énergiques. 

Diapecs,  s.  xa.^diapruniim;  électuaii'e 
purgatif,  dont  la  pulpe  de  pruneaux  et  la 
rhubarbe  forment  la  base.  En  ajoutant 
au  diaprun  simple  un  vingt-quatrième  en 
poids  de  scammonée  eh  poudre,  on  a  le 
diaprun  soluiif  ou  composé ,  beaucoup 
plus  actif  que  le  précédent. 

DiAPyÉTJQOE.  P.  MatCEATIF  ,  ScPPC- 

Diaeehage  ,  s.  f. ,  dtappay/j  ;  fracture. 
James  donne  ce  nom  à  la  fracture  de  l’os 
temporal. 
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Diarrhée,  s.  f.  ,  diarrhœa  [àioépia,  jr 
coule  de  tontes  parts);  évacuatioo  suii. 
vent  répétée  par  l’anus  de  matière*  fe 
cales  liquides,  bilieuses,  muqueuses,  lè- 
reuses ,  puriformes.  C’est  un  symptôi»; 
de  l’entérite. 

Diaerhodox,  s.  m. ,  diarrhodon;  poo- 
dre  composée,  excitante  et  tonique,  q« 
doit  son  nom  aux  roses  rouges  qui  en¬ 
trent  dans  sa  composition. 

Fiartheodiai  ,  adj.  ,  diarthrodialû  ; 
qui  a  rapport  à  la  diarthrose  :  articuietf 
lion  diarthrodiale. — Cartilage  diarthrodkl 
ou  d’incrustation ,  lame  cartilagineuse 
qui  revêt  l’extrémité  articulaire  d’un  os. 

Diarthrose,  s.  f. ,  diarthrosis,  Jiocpfip»- 
uiç  (<î:à,  à  travers,  àp^paSla,  articulation); 

,  articulation  qui  permet  aux  pièces  osseu¬ 
ses  de  sé  mouvoir  et  de  jouer  librement 
en  tous  sens  les  unes  sur  les  autres. 

Diasatyrioh,  s.  m.  ;  électuaire  dans 
lequel  entre  spécialement  le  satyrion. 
Les  anciens  le  regardaient  comme  aphro- 

Diascohdidm  ,  s.  m.  ,  diascordium  ; 
électuaire  tonique  et  astringent,  ainsi 
nommé  parce  qu’il  contient  des  feuillw 
de  scordium  ,  mais  qui  doit  ses  proprié¬ 
tés  aux  autres  substances  qui  entrent 
dans  sa  composition  ,  telles  que  la  bis- 
torte ,  la  gentiane ,  la  tormentille ,  les 
roses  rouges ,  la  cannelle ,  le  styrax,  l’o¬ 
pium  ,  etc.  On  le  donnait  particulière¬ 
ment  dans  les  entérites  chroniques,  à  la 
dose  d’un  demi  à  deux  gros. 

.  Diasebeste  ,  s.  m.  ;  électuaire  laxatif 
dont  les  sebestes ,  e.spèce  de  prunes ,  for¬ 
ment  la  base. 

Diasen.va  ,  s.  f.  Ce  nom  désigne  un 
électuaire  et  une  poudre  purgative  dont 
le  séné  forme  la  base. 

Diasostiqde,  s.  f.  ;  diasoslica 
je  conserve)  ;  synonyme  d’hygiène. 

Diasostiqce  ,  adj.  ,  diasnsticus  ;  épi¬ 
thète  donnée  aux  moyens  que  fournit 
l’hygiène  pour  conserver  la  santé. 

Diaspeknatdu  ,  s.  m.  ;  composition 
jiharmaceutique  dans  laquelle  il  entre 
beaucoup  de  semences. 

Diastase  ,  s.  f. ,  diqstasis  ,  tSuxdlas:;  ; 
écartement  des  os  ,  et  en  particulier  des 
os  du  crâne.  Les  anciens  ont  aussi  dési¬ 
gné  par  ce  mot  les  trois  dimensions  dn 
corps  ,  la  longueur ,  la  largeur ,  l’épais¬ 
seur  ;  l’intervalle  qui  séparé  le  malade 
du  médecin  ;  le  temps  durant  lequel  s’o¬ 
pèrent  les  changemens  dans  les  mala- 

Diastole,  s.  f.  ,  diastole,  SioLdiosh  [oui- 
diûla,  je  dilate)  ;  état  de  dilatation  dans 
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rifi  i€  ccear  et  les  artères  se  troavetit 
Tiaod  le  sang  afflue  dans  leur  intérieur. 
Diismoïsis ,  s.  f. ,  diastrophia  ,  <îta- 
déplacement  des  os,  des  muscles, 
des  tendons .  des  nerfs. 

Du.Tiiiiai,  s.  m.  ;  poudre  purgative 
-iioposée ,  dont  la  crème  de  tartre  fait 
I  hase. 

Diinssuojr,  s.  m. ,  dcatessarum  ;  élec- 
rvaire  excitant,  ainsi  nommé  parce  qu’il 
formé  de  quatre  substances,  la  myr- 
"e.  les  baies  de  laurier ,  les  racines  de 
jsatiane  et  d’aristoloche. 

Diaiettigox,  s.  m.  ;  médicament  dans 
npel  on  faisait  entrer  dès  cigales. 

OiirexcoiirtHo ,  s.  m.  :  médicament 
•iunt  la  pierre  de  Judée  faisait  partie. 
DiiiHtsK ,  s.  f. ,  disposltlo  ,  diathesis  ; 
disposition,  constitution,  affec¬ 
tion  du  corps;  prédisposition  à  certaines 
maladies  plutôt  qu’à  d’autres  ;  premier 
(iigréàpeinesensible  d’une  maladie  pré-- 
narée  lentement.  C’est  avec  raison  que 
Castelli  dit  que  ce  mot  a  été  employé 
comme  renfermant  les  idées  de  maladie, 
de  cause  et  de  symptôme. 

DiiioiUQUE ,  adj. ,  diatonicus  ;  échelle 
musicale  composée  des  huit  sons  succes¬ 
sifs  de  la  gamme. 

DuixiGACANiHE,  s.f.,  dlatragacantba  ; 
poudre  adoucissante,  composée  de  gom¬ 
me  adragant,  d’où  lui  vient  son  nom ,  de 
îomme  arabique,  d’amidon,  de  graines 
it  parot  blanc  et  de  semences  froides. 

Diaikioï,  s.  m.;  poudre  composée  , 
dont  on  distingue  deux  espèces  :  1“  dia~ 

!  ri  lia  piperum,  dont  les  poivres  font  la 
hase;  2“  diatrium  santàlorum  ,  dont  les 
tniis  bois  de  santal  font  la  base ,  et  qui 
est  bien  moins  irritante  que  la  précé- 

DiAiâiTAmE,  adj.  et  s.  m.-  ,  diatriia-, 
r'us;  médecin  méthodiste  qui  assurait 
guérir  toutes  les  maladies ,  en  tenant  les 
malades,  pendant  trois  jours,  à  üne  diète 
‘eiére. 

Diazoha,  s.  m.,  lîtaÇtofta  ;  nom  du  mus¬ 
cle  diaphragme. 

Diazostee  ,  s.  m.  ,  lîiaÇojo-lrip  ;  nom 
ioané  à  la  douzième  vertèbre  dorsale , 
parce  qu’elle  répond  à  la  ceintures 
Diclésie,  s.  m. ,  dicUslum  (lîtç,  deuv 
t  is,  ihifÇa ,  je  ferme  )  ;  nom  donné  par 
hrsTanx  aux  fruits  pseudocarpiens  sim- 
■>s.  composés  de  la  graine  soudée  avec 
»  base  de  la  corolle  endurcie  et  persis- 
’iaie,  comme  ceux  des  belles  de  nuit.  Ce 
seléranthes  de  Mœncb. 

Dxq,  lieu  voisin  du  Bos-en- Rivière  , 
-  l'on  trouve  des  eaux  minérales  peu 
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connues ,  qui  paraissent  contenir  du  sul¬ 
fate  de  chaux,  avec  un  peu  de  fer,  et  mê¬ 
me  du  soufre  ,  suivant  quelques  per¬ 
sonnes. 

DicnoTE  ,  adj.  ,  dlcrotus ,  bisferiens 
(^îç,  deux  fois,  xpoveo,  jefrappe).  Se  dit 
d’un  pouls  qui,  à  chaque  pulsation,  sem¬ 
ble  battre  deux  fois.  Le  pouls  dicrote  ou 
rebondissant,  comme  on  l’a  encore  ap¬ 
pelé  souvent,  est  le  présage  d’une  hé¬ 
morrhagie. 

Dictame  blanc.  V.  Fhaxinelle  Manche. 

Dictame  faux.  V.  Maeedbe  faux  dic¬ 
tame. 

Dictame  de  Crète,  s.  m.,  origanum  dic- 
tamnus ,  L.  ;  espèce  d’origan  dont  les 
sommités  fleuries ,  prodigieusement  cé¬ 
lèbres  autrefois  ,'  comme  vulnéraires  et 
cordiales ,  entrent  dans  la  composition 
deda  thériaque ,  du  mithridate,  du  dias- 
cordium  et  de  la  confection  d’hyacinthe. 

Dictamnite  ,  s.  m.  ;  vin  emménago- 
gue  que  l’on  préparait  anciennement  en 
mettant  le  moût  fermenter  sur  le  dic¬ 
tame. 

Dictyoides,  s.  m.  pl. ,  <îtxro£i(îyiç  ;  sy¬ 
nonyme  de  réticulaire. 

Didvmalgie,  s.  f.,  didymalgia  [SlSupoca, 
testicules ,  dlyoq ,  douleur)  ;  douleur  des 
testicules. 

DiÉ  (Saint-),  bourg  voisin  de  Sales ,  sur 
la  Loire ,  à  quelque  distance  duquel 
coule  une  fontaine  minérale. 

Dierenbach  ,  ville  de  Bavière  ,  à  deux 
lieues  de  laquelle  coule  uiie  source  d’eau 
minérale  sulfureuse. 

Bjéeèse  ,  s.  f. ,  dieeresis  {Siatpira ,  je 
divise);  opération  de  chirurgie  consis¬ 
tant  à  diviser  et  à  séparer  les  parties  du 
corps  qui  sont  unies. 

Diéresilb  ,  s.  {. ,  dieresila  (Staipia,  je 
divise);  nom  donné  par  Mirbel  aux  fruits 
hétérocarpiens  simples,  déhiscens,  plu- 
riloculaires  ,  à  loges  mono  ou  polysjjer- 
mes  distinctes,  comme  ceux  dés  malva- 
eèes  et  des  géraniées ,  que  Desvaux  ap¬ 
pelle  siérymé. 

Dibrésilien,  adj'.,  dieresilianus  (Stai- 
p/o) ,  je  divise).  Mirbel  donne  cette  épi¬ 
thète  générique  à  tous  les  fruits  simples 
qui'se  divisent  en  plusieurs  coques  à  leur 
maturité. 

Diérétiqde,  adj.  et  s.  m.  ,  diœreiicus 
(<î[aep/o>,  je  divise);  nom  donné  aux  agens 
mécaniques  ou  chimiques  propres  à  opé¬ 
rer  la  division  d’un  tissu. 

Diète,  s.  f.,  dimia,  viclûs  ratio,  âlaiza. 
Ce  mot  a  plusieurs  acceptions  :  on  s’en 
sert  pour  désigner  l’abstinence  plus  ou 
moins  complète  d’alimens  ,  ou  l’emploi 
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i-aîsoané  de  la  nourriture  dans  les  mala-  de  marmite  de  Papin  ,  qui  sert  à  tnitr 
dies,  ou  bien  pour  déterminer  Pusage  par  l’alcool  ou  d’autres  liquides,  à  Faii; 
plus  ou  moins  rationnel  de  tous  les  modi-  d’une  forte  pression  ,  les  substascet  «- 
licateurs  de  l’organisme  appelés  impro-  gétales  ou  animales ,  et  à  recueillir  1» 
prement  choses  non  naturelles.  produits  de  la  distillation.  Cette  preaiBi,  i 

Diététique  ,  s.  f. ,  dicetetiea;  partie  de  en  élevant  la  température  ,  aagmeate  I 
la  tbérapentique  qui  règle  l’emploi  des  beaucoup  l’action  des  liquides  sur  la 
modificateurs  de  l’organisme  dans  le  trai-  substances  que  l’on  traite  ainsi, 
tement  des  maladies.  Digestif  ,  s.  m,  ,  'digesütam;  oom 

Diététique  ,  adj. ,  diœteticas.  On  qna-  d’une  sorte  d’onguent  que  l’on  pr^ 
iifîe  ainsi  les  divers  agens  thérapenti-  avec  la  térébenthine  ,  un  jaune  d’«ûf  et 
ques  que  fournit  l’hygiène  ,  et  dont  le  de  l’huile  rosat  ou  de  l’huile  de  ■ille- 
médecin  se  sert  dans  la  guérison  des  ma-  pertuis,  et  auquel' on  ajoute  quelqueïb* 
ladies.  des  teintures  de  myrrhe  ou  d’aloès ,  et 

Diététiste,  s.  m.  ;  épithéte  imposée  de  l’alcool  camphré.  C’est  un  irritant 
aux  médecins  qui  procédaient  à  la  cure  l’on  employait ,  il  n’y  a  pas  encore  trts- 
des  maladies  par  l’usage  seulement  de  la  long-temps  ,  pour  activer  la  suppnratioj 
diététique.  dans  les  plaies. 

Dieu-le-fit,  gros  bourg  du  départe-  Digestioîî  ,  s.  f. ,  digestio,  àviôsci,', 
ment  de  la  Drôme  ,  près  duquel  coulent  Sicupavr/acç  ;  opération  de  pharmacie  qai 
trois  sources  d’une  eau  minérale  ferra-  consiste  à  mettre  ,  pendant  qoelq» 
gineuse froide.  temps,  une  substance  médicamentease 

Difformité  ,  s.  f.  ,  difformitas  ;  terme  en  contact  avec  de  l’eau  chaude.  |  Série 
vulgaire ,  synonyme  de  vice  de  conforma-  d’opérations  vitales  ,  consistant  à  lece- 
tion  extérieure.  voir  dans  un  organe  commun  une  certai 

Diffraction  ,,  s.  f.  ;  terme  générique  ne  quantité  de  substances  étrangères  aa 
employé  pour  désigner  toutes  les  modi-  corps  vivant,  qui  y  changent  de  natnre, 
fications  que  la  lumière  éprouve  en  pas-  et  forment  un  composé  nouveau ,  dau 
sant  auprès  des  extrémités  des  corps.  lequel  l’absorption  puise  les  matériani 
Diffus,  adj.,  diffus  us  ;  trop  étalé,  réparateurs  des  pertes  journalières  de  ce 
trop  étendu. — Anévrysme  diffus  ,  ou  faux  corps,  après  quoi  le  reste  ,  impropre  a 
primitif. — Objet  diffus ,  qui  ne  forme  pas  la  nutrition  ,  est  expulsé-  sous  la  forme 
une  image  bien  nette  sur  la  rétine.  —  d’excrémens. 

Style  diffus,  sans  précision  ,  sans  cohé-  Digital  ,  adj.  ,  digiialis;  qui  appai- 
rence  dans  lés  idées. — Plante  diffuse,  qui  tient  aux  doigts  ,  ou  qui  a  la  forme  d'ne 
étale  lâchement  ses  rameaux.  doigt. — Appendice  digital ,  ou  rermin- 

Diffusible,  adj.  et  s.  m.;  nom  donné  laire  du  cæcum.  —  Artères  digitales,  ou 
à  des  médicamens  excitans,  qui  ont  la  collatérales  des  doigts.  —  Impressions  iigi- 
propriété  d’augmenter  l’action  des  sys-  taies  ,  légères  dépressions  qu’on  obserte 
tèmes  circulatoire  et  nerveux  d’une  ma-  à  la  face  interne  des  os  du  crâne.— trri- 
nière  vive ,  mais  passagère.'  nés  digitales  ,  ou  collatérales  des  doigts. 

Diffusion,  s.  f. ,  diffusio  ;  action  de  ré-  .  Digitale  ,  s.  f. ,  digitalis  ;  genre  de 
pandre.  —  Anévrysme  par  diffusion  ,  ou  plantes  de  la  didynamie  gymnospermie 
faux  primitif,  infiltration  de  sang  dans  et  de  la  famille  des  personnées,  dost 
le  tissu  cellulaire ,  à  la  suite  d’une  plaie  l’espèce  la  plus  célèbre  est  la  digkeà 
faite  à  une  artère.  pourprée,  digitalis  purpurea,  belle  plante 

Digastrique  ,  adj.  et  s.  m. ,  digastri-  des  -contrées  tempérées  de  l’Europe. 
eus,  biventer  (^èç,  deux,  yctal-hp ,  ventre);  dont  on  a  exagéré  et  mal  analysé  les  pro¬ 
nom  d’un  muscle  pair,  qui  s’étend  de  la  priétés  médicales.  A  petites  doses,  km- 
rainure  masto'idienne  à  la  symphyse  du  que  l’estomac  est  sain  ,  elle  diminue  k 
menton  ,  et  qui,  charnu  à  ses  deux  ex-  nombre  des  battemens  du  coeur,  ralen- 
trémités,  présente,  dans  sa  partie  moyen-  tit  la  circulation,  dispose  au  sommeil,  et 
ne,  un  tendon  arrondi  qui  traverse  la  par-  produit  un  effet  sédatif.  A  hautes  doses, 
tie  inférieure  du  muscle  sterno-hyoïdien.  ou  à  petites  doses  réitérées  ,  on  eni* 
Il  abaisse  la  mâchoire  inférieure ,  ou  élè-  quand  l’estomac  est  irrité ,  elle  accéléré 
ve  l’hyoïde,  et  le  porte  en  avant.  .  le  pouls  ,  provoque  la  sueur  ,  augmente 

Dige,  village  près  d’.4uxerre,  qui  pos-  les  uriues,  et  active  toutes  les  sécrétioas- 
sède  une  source  d’eau  minérale  froide.  Elle  est  donc  sédative  à  dose  faible ,  et 
Digesteur.  F'.'Mariijte  de  Papin.  excitante  à  dose  plus  élevée,  ou  (te-- 

Digesteur  distillatoire ,  s.  m.  ;  espèce  l’état  d’irritation  de  l’estomac.  C’ot 
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tonjouTs  la  poudre  de  ses  feuilles 
311 'oB  admiaistre. 

'  DisiiiLWB  5  s.  f. ,  digitalina  ;  principe 
acre,  etmiseniblablement  alcalin,  qui 
fiiste  dans  les  feuilles  de  la  digitale 
pourprée. 

Dxitaiios  ,  s.  f. ,  digitatio  ;  division 
en  forme  de  doigt.  Plusieurs  muscles  pré- 
«entent  des  digitations  ou  des  dentelures 
.tfüablables  à  celles  que  forment  les 
doisti  des  deuï  mains  jointes. 

bicxa,  aucienne  ville  du  département 
des  Basses-Alpes  ,  connue  depuis  très- 
longtemps  par  ses  sources  d’eaux  miné¬ 
rales  hydrosulfnreuses ,  dont  la  tempera- 
tare  varie  entre  28  et  32  degrés  R. 

Du, abréviation  de  diluatur  ,  que  Pon 
délaie. 

Diucïration  ,  s.  f. ,  dilaceratio  ;  so¬ 
lation  de  continuité  des  parties  mo.lles  , 
avec  froissement  et  déchirement  de  ces 
parties. 

DumBiLiTÉ,  s.  f. ,  dilatabiUtas  ;  pro¬ 
priété  de  s’étendre  ,  c’est-à-dire  d’occu¬ 
per  un  plus  grand  espace  sous  un  volume 
donné. 

Dilataivt,  adj.  et  s.  m.,  dilatons;  corps 
dont  on  fait  usage  pour  maintenir  béan¬ 
tes  on  pour  agrandir  certaines  ouvertu¬ 
res  ou  certains  canaux  naturels  ou  acci¬ 
dentels. 

Diiataibdr,  adj.  et  s.  m,  ,  dilatato- 
riis;  épithète  donnée  aux  muscles  , qui 
servent  à  dilater  une  cavité,  comme  fout 
les  muscles  inspirateurs  par  rapport  à  la 
poitrine. 

Dilatateor ,  s.  m.,  dilatatorium ,  spé¬ 
culum;  instrument  dont  ou  fait  usage 
pour  opérer  uue  brusque  dilatation  des 
ouvertures  fistuleuses  ,  des  trajets  fîstu- 
leni,  ou  des  orifices  naturels  des  mem¬ 
branes  muqueuses. 

Dilatateur  antérieur  du  larynx  ;  nom 
donné  par  Lieutaud  au  muscle  crico-thy- 
roïdien. 

Dilatateur  postérieur  du  larynx;  nom 
donné  par  Lieutaud  au  muscle  crico-ary- 
ténoïdien  postérieur. 

DuatatiO-V,  s.  f. ,  dilatatio,  lupoo-fAoç  , 
ôrj'wop.ô;,  SuvpDcfùx;;  augmentation  du 
volome  des  corps  ,  qu’on  attribue  à  l’é¬ 
cartement  de  leurs  molécules.  [  Elargis¬ 
sement  d’une  plaie  ,  d’une  ouverture  , 
d’an  canal,  soit  naturel,  soit  accidentel. 

DiLATAIOIRB.  F.  DlLATATEUa. 

Diiairr  ,  V.  a. ,  dilatarc  ;  augmenter 
le  rdamc  des  corps ,  sans  en  augmenter 
ramasse. 

DmosiO-V  ,  s.  f. ,  dimensio  ,  Siâalaoti 
iasetior ,  je  mesure  )  ;  étendue  d’un 
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corps,  en  tant  qu’il  est  susceptible  d’être 
mesuré.  Ou  distingue  la  dimension  en 
largeur ,  en  longueur,  et  en  épaisseur  ou 
profondeur. 

Dinan  ,  petite  ville  du  département 
du  Nord  ,  qui  possède  une  source  assez 
célèbre  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci¬ 
dulé  froide. 

Diodoncéphale  ,  s.  m. ,  dtodoncephalon 
(dtç,  deux,  o<îovç,  dent,  xctpalii,  tète); 
nom  donné  par  Geoffroy-Saint-Hilaire 
aux  monstres  qui  ont  une  double  rangée 
d’os  dentaires.  ' 

Diokcose  ,  s.  f. ,  iJiojixeofftç.  Les  métho¬ 
distes  assignaient  ce  nom  à  la , pléthore  , 
qu’ils  croyaient  être  l’effet  de  la  diffusion 
des  liquides  en  circulation ,  ou  de  la  ré¬ 
tention  des  humeurs  excrémentitielles. 

Diûphthalmb  ,  s.  m.  ,  diophthalmica 
fascia.  Ce  mot  est  moins  usité  que  celui 
de  binocle ,  dont  il  est  synonyme. 

Dioptee  ,  s.  m.  ,  dioptrum,  spéculum 
((îia,  à  travers ,  oirroftat ,  je  vois}  ;  ins.ffti- 
ment  dont  l’usage  est  dè  maintenir  écar¬ 
tées  les  ouvertures  naturelles ,  afin  de 
rendre  plus  facile  l’inspection  des  parties 
situées  plus  profondément. 

Dioptriqdb  ,  s.  f.  ,  dioptrica  (Sïoc,  à 
travers,  owvofxa! ,  je  vois)  ;  partie  de- la 
physique  qui  étudie  les  propriétés  de  la 
lumière  réfractée ,  ou  les  effetè  qu’elle 
produit  eu  traversant  des  milieux  de  den¬ 
sité  différente. 

Dioeehèse,  F".  Dioeshose. 

Dioeehose  ,  s.  f. ,  diorrhosis  (S'tce,  à  tra¬ 
vers,  ôppbç,  sérosité  );  flux  d’uriue  dont 
l’abondance  finit  par  jeter  le  malade  dans 
un  état  de  consomption. 

Dioethose,  s.î.  ,  diorthosis ,  Stopôaotç  ; 
se  dit  de  l’opération  qui  consiste  à  ré¬ 
duire  une  fracture  ou  une  luxation. 

Diploé  ,  s.  m.  ,  mediiulllum  ,  Smli-d 
[èiTslioz,  double);  nom  donné  au  tissu 
celluleux  des  os  plats  du  crâne  ,  qui  sé¬ 
pare  leurs  deux  tables  l’une  de'l’autre. 

'  Diploïqüe  ou  DiPLOâiiQDE  ,  adj. ,  di- 
ploeticus  ;  qui  est  relatif  au  dipîoé. — Ca¬ 
nal,  cellule,  substance,  tissu  diploïqüe, 
vaisseaux  diplolques. 

Diplôme,  s.  m.,  dlploma;  appareil  chi¬ 
mique,  qui  n’est  que  le  bain-marie. — Cer¬ 
tificat  qui  constate  le  titre  de  docteur  lé¬ 
galement  acquis. 

Diplopie,  s.  f. ,  diplopia;  vue  double, 
ou  dans  laquelle  chaque  objet  produit 
deux  sensations  distinctes. 

Diploiègb  ,  s.  f. ,  diplotegia  [Si-kIoo;, 
double  ,  -réyn  ,  toit  )  ;  nom  donné  par 
Desvaux  à  des  fruits  hétérocarpieus  sim- 
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pies,  déhiscens,  secs  et  infères,  on  enga¬ 
gés  dans  le  calice. 

Dipsétiqde  ,  adj. ,  dipsetieas  (  , 

soif)  ;  qui  provoque  la  soif. 

DirbadiatiO-v  ,  s.  f. ,  dirradiatio ,  irra- 
diatio ,  àxTivo}So).iau.oç  ;  expansion  de  la 
lumière  qui  émane  d’un  corps.  Van  Hel- 
mout  s’est  servi  de  ce  mot  pour  désigner 
les  voûtions  de  l’âme ,  qu’il  considérait 
comme  les  lumières  de  la  vie. 

Discbet,  adj. ,  discretus ;  qui  présente 
,  des  intervalles.  Se  dit  de  la  variole  dont 
les  pustules  sont  distinctes  les  unes  des 

Dischimeit,  s.  m.  ;  bandage  employé 
après  la  saignée  de  la  veine  frontale. 

DisCDssiF,  adj.,  discutiens  {disculere, 
dissoudre).  Cette  épithète  a  été  assignée 
à  des  remèdes  que  l’on  appliquait  exté¬ 
rieurement  pour  fondre  une  tumeur  ou 
un  engorgement. 

Dislocation  ,  s.  f. ,  dislocatio  ;  synony¬ 
me  de  luxation. 

Dispensaibs,  s.  m.  ,  dispensatoriutn  ; 
ouvragé  dans  lequel  il  est  traité  de  l’his¬ 
toire,  des  qualités  physiques ,  de  la  com¬ 
position  chimique  et  du  mode  de  prépa¬ 
ration  des  divers  agens  pharmaceuti¬ 
ques.  j  Etablissement  formé  par  une 
réunion  de  personnes  ,  qui ,  en  échange 
d’une  modique  somme  qu’elles  donnent, 
reçoivent  des  cartes  dont  elles  peuvent 
disposer  en  faveur  des  malades  peu  fortu¬ 
nés  ;  et  par  un  bureau  de  consultation  , 
formé  de  trois  médecins ,  trois  chirur¬ 
giens  et  un  élève  en  chirurgie.  Les  gens 
de  l’art  visitent  les  mjalades  porteurs  d’u¬ 
ne  carte  de  souscripteur,  et,  sur  leur 
ordonnance  ,  un  pharmacien  payé  par 
l’association  délivre  les  médicamens. 

Dispensation  ,  s.  f.  ,  dispensatio  ,  èiol- 
-/Tjo-tç  ;  opération  de  pharmacie  qui  con¬ 
siste  à  peser  ou  mesurer ,  puis  à  ranger 
dans  l’ordre  où  l’on  doit  les  employer,  les 
diverses  substances  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  d’un  médicament 
magistral  ou  ofiBcinal. 

Dispeesion  ,  s.  f. ,  dispersio  ,  Siâa-na.oo;  ; 
terme  dont  les  physiciens  se  servent  pour 
désigner  la  division  que  la  lumière 
éprouve  en  traversant  le  prisme ,  cet  in¬ 
strument  faisant  suivre  des  routes  diffé¬ 
rentes  aux  rayons  colorés  dont  la  com¬ 
binaison  forme  la  lumière  blanche. 

Disposition  ,  s.  f. ,  despositio  ,  diatlie- 
sis.  En  anatomie  ce  mot  signifie  arran¬ 
gement  ,  rapport  des  diverses  parties  du 
corps  humain  entre  elles;  en  pathologie, 
l’aptitude  d’un  tissu ,  d’un  organe ,  d’un 
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appareil  d’organes,  on  d’une  persoa» 
à  être  affecté  de  telle  maladie ,  prtfa»  ^ 
blement  à  d’autres.  ! 

Dissection,  s.  f.  ,  disseetw , 
àvaTo^Aïj  {dissecare,  dépecer)  ;  j 

qui  consiste  à  faire  des  sections  méfho* 
ques  sur  un  corps  organisé,  afin  déco» 
naître  la  disposition  ,  la  forme,  lesnp. 
ports  et  la  structure  des  parties  dont  J 
est  composé. 

Dissemblable,  adj.,  dissimilarU ,  itt- 
similis  ,  àvop-ovoç  ;  qui  n’est  pas  de  m?mf 
nature. 

Disséquée,  v.  a.  ,  dissecare;  pratiqui- 
l’art  des  dissections. 

Dissimilaibe  ,  adj.  ,  dissimilaris  ;  sy¬ 
nonyme  de  dissemblable. 

Dissimulé,  adj.,  dissimulatus  ;  se  iit 
impropremen  t  des  maladies  que  l’on  vfiit 

Dissoluble  ,  adj.  ,  solabilis  ;  qui  est 
susceptible  de  se  dissoudre. 

Dissolution,  s.  f. ,  dissolutio,  diaûvir:; 
opération  qui  a  pour  but  de  combiner  eu 
corps  avec  une  quantité  d’eau  suffisan¬ 
te  pour  détruire  totalement  l’agrégation 
de  ses  molécules.  L’action  est  récipro¬ 
que  entre  ces  deux  corps  ,  et  c’est  à  tort 
qu’on  a  cru  pendant  long-temps  que  le 
solide  se  comportait  d’une  manière  pu¬ 
rement  passive.  I  En  pathologie,  on  s’est 
servi  de  cette  expression  pour  désigner 
une  plus  grande  fluidité  du  sang  et  des 
humeurs. 

Dissolvant,  adj.  et  s.  m.  ,  dissolvent, 
diluens  ;  épithète  donnée  à  tout  liquide 
capable  d’opérer  la  dissolution  d’un 
corps  solide.  Il  n’y  a  pas  de  dissolvons 
proprement  dits  ,  puisque  ,  dans  tonte 
dissolution  ,  les  corps  en  contact  agis¬ 
sent  l’un  sur  l’autre ,  et  prennent  une 
part  égale  à  la  formation  du  produit. 

Dissous  ,  adj.  ,  solutus.  Les  humorh- 
tes  appliquaient  cette  expression  au  sang 
devenu  plus  liquide  que  dans  l’état  nor¬ 
mal. 

Distension  ,  s.  f.  ,  distensio  ;  tension 
considérable  produite  par  la  présence  de 
quelque  matière  dans  certaines  parties 
du  corps. 

Distichiase  ,  s.  L  ,  distichiasis ,  o;rro 
ylex  OU  Si(jzv)(laatqj  maladie  qui  consiste 
dans  la  présence ,  sur  le  bord  libre  des 
paupières,  d’une  double  rangée  de  cHs. 
dont  l’une  se  dirige  contre  le  globe  de 
l’ceil. 

Distillation,  s.  f.,  distillatio  (stillare. 
dégoutter)  ;  opération  par  laquelleon sé¬ 
pare,  à  l’aide  de  la  chaleur,  et  dans  des 
vaisseaux  clos,  les  parties  volatiles  des 
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p-lies  files  d’uD  corps  ,  dans  la  vue 
^Ule  de  recueillir  les  premières ,  qui 
«ot  roudensées  dans  les  récipiens  par 
fe  refroidissement.  Les  anciens  distin- 
îsaient  la  distillation  per  latas  ,  per  as- 
cmirm  et.per  descensum ,  suivant  la  di- 
rcctioD  qne  l’on  faisait  prendre  aux.  sub¬ 
stances  volatilisées. 

Distiué,  adj.,  distillatus;  qui  a  éprou-  _ 
ve  la  distillation. 

Disullek,  V.  a. ,  disiillare;  séparer,  à 
fiide  de  la  chaleur ,  et  dans  des  vais- 
srani  clos ,  les  parties  volatiles  des  par- 
èfÿ  fixes  ou  moins  volatiles  d’un  corps. 

Disioesiou,  s.î.,distorsio,  ôtaorpcfx.n.a , 
riîTocçTi  ;  mouvement  brusque  ,  qui 
rcnsiste  à  tourner  violemment  une  par¬ 
tie  sur  elle  -  même.  La  distorsion  des 
membres  est  une  cause  fréquente  de 
l’aime. 

DlTïiCHyCEEOS,  s.  f.  (dîç,  deux,Tpaj(ùç, 
iode ,  x/pa?,  corne  ).  F.  Ûicobhe. 

Dukèse  ,  s.  f. ,  diuresis  ;  excrétion 
abondante  d’urine. 

DirsÉTKjüE,  adj.  et  s.  in.,  diureiicas; 
nom  donné  aux  agens  thérapeutiques 
propres  à  augmenter  l’action  sécrétoire 
des'reins.  Telles  sont  les  boissons  chau¬ 
des,  aqueuses,  abondantes,  légèrement 
arides ,  etc. 

DicESE,adj.,  diumus;  qui  appartient 
ao  jour;  s’applique  aux  maladies  qui  pa¬ 
raissent  ou  augmentent  d’intensité  pen¬ 
dant  le  jour  seulement. 

Diveecest  ,  adj.  ,  divergens  ;  qui  s’é¬ 
carte  d’un  centre  commun.  Terme  em¬ 
ployé  par  les  géomètres ,  les  physiciens 
et  les  naturalistes. 

Diteeticlie,  s.  m.,  diverlieuluni.  Les 
anatomistes  désignent  ainsi  tout  appen¬ 
dice  creux  et  terminé  en  cul-de-sac ,  qui 
s’élève  à  la  surface  du  canal  intestinal , 
asec  la  cavité  duquel  la  sienne  commu¬ 
nique. 

Ditisition  ,  s.  f.  ,  divinatio ,  inantice  , 
iirrsi'a,  izfnpKùQtq  ,  -TrpoyvcuoltXïi  ;  faculté 
dont  certains  hommes  se  disent  ou  pas¬ 
sent  pour  être  doués  de  prévoir,  avec  as- 
sarance  ou  probabilité  ,  les  événemens 

OsTisiE ,  s.  m.,  dividens;  qui  divise. 
—  Baxdage  dicisif  (  fascia  dividens)  /  qui 
masBtient  les  parties  écartées  ,  et  s’op¬ 
pose  à  leur  réunion. 

Divisiox  ,  s.  f. ,  divisio,  Siatpsm^  ;  des¬ 
truction  accidentelle  ,  ou  produite  par 
l’art,  delà  continuité  de  quelques-unes 
-"i  parties  du  corps. 

bivcisios,  s.  f. ,  diviilsio,  ^îac-Trao-'.;  ; 
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arrachement ,  rupture  ou  déchirement 
des  organes. 

Docimasie,  s.  f. ,  doeimasia  (SoxipA^o), 
j’essaie)  ;  art  d’essayer  en  petit  un  miné¬ 
ral,  pour  déterminer  sa  nature  et  les 
proportions  de  ses  composans ,  afin  d’é¬ 
valuer  les  produits  qu’on  peut  espérer 
de  son  exploitation  en  grand.  — Docima¬ 
sie  pulmonaire ,  ensemble  des  épreuves 
diverses  auxquelles  on  peut  soumettre  les 
oumons  d’un  enfant  nouveau-né,  afin 
e  déterminer  si  celui-ci  a -respiré  ou  non 
avant  de  naître. 

Docijiasologie,  s.f.,  docimasologia  (do- 
xipada,  essayage,  examen,  ioyo;,  dis¬ 
cours);  traité  sur  l’art  du  toucher  dans 
les  accouchemens. 

Docimastiqüe  ,  adj.  ,  docimasticus  ;  qui 
a  rapport  à  la  docimasie.  Art ,  moyen, 
opération,  procédé  docimastiqüe. 

Doctbise,  s.  f.  ,  doctrina,  èièacxa^io-, 
Trat^Esœ;  collection  de  propositions  rela¬ 
tives  à  des  faits,  à  des  hypothèses,  à  des 
préceptes  sur  quelque  partie  on  sur  la 
totalité  des  connaissances  humaines. 

Dogmatique,  adj.  ;  nom-que  Ton  don¬ 
nait  aux  médecins  partisans  du  dogma¬ 
tisme  :  ils  étaient  opposés  aux  empiri¬ 
ques.  On  appelait  école  dogmatique  la 
secte  qu’ils  formaient. 

Dogmatisme,  s.  m.  ;  théorie  médicale 
ni  ,  chez  les  anciens  ,  était  le  résultat 
e  l’application  de  la  philosophie  et  des 
théories  physiqueset  chimiques  .à  la  méde¬ 
cine. Elle  avait  pour  objet  la  connaissance 
de  la  nature  et  des  causes  cachées  des 
maladies.  De  nos  jours,  le  dogmatisme 
médical  consiste  dans  une  série  d’obser¬ 
vations  bien  faites  et  raisonnées  d’après 
une  élude  .approfondie  de  la  physiologie 
de  l’homme  sain  et  malade. 

Doigt,  s. m. ,  digitus,  dactylus,  êdxTj- 
Xoç  ;  nom  donné  aux  cinq  prolongemens 
qui  forment  l’extrémité  de  la  main,  et 
terminent  le  membre  pectoral.  On  en 
compte  cinq  à  chaque  main  :  le  pre¬ 
mier,  ou  le  pouce  ;  le  second  ,  ou  Vindex , 
V  indicateur  ;  le  troisième,  ou  le  médius  , 
le  doigt  du  milieu;  le  quatrième,  ou  Van- 
nalaire  ;  et  le  cinquième,  ou  V auriculaire, 
le  petit  doigt.  Tous  ont  trois  phalanges , 
à  l’exception  du  premier  qui  n’en  a  que 

Dot,  ville  de  Bretagne,  où  Ton  trouve 
une  source  d’eau  minérale  froide  ,  qui 
passe  pour  être  ferrugineuse. 

Doloiee,  s.  m. ,  dolabra ;  jet  de  bande 
oblique ,  qui  ne  recouvre  que  les  deux 
tiers  environ  du  jet  précédent.  Bandage 
en  doLire ,  qui  se  compose  de  jets  obli- 
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cpiement  placés  les  uns  sur  les  antres,  pied,  on  conde-pied. — Faeedorsâk^k 
de  manière  à  recouvrir  une  partie  dn  main,  ou  dos  de  la  main, 
corps  plus  ou  moins  étendue.  Dohso-acbomien  ;  c’est  la  portioe  p» 

Dôme  ou  Révebbèbe  ,  s.  m.;  pièce  su-  térieure  du  trapèze  chez  le  cheval, 
périeure  du  fourneau  à  réverbère ,  ayant  Dobso-costal,  adj.  et  s.  m. ,  dar»at- 
la  forme  d’une  calotte  hémisphérique  tafisy  nom  donné  par  Chanssier  au  mwcis 
percée  dans  son  centre  d’une  ouverture  petit  dentelé  postérieur  et  supériear. 
circulaire  ,  disposée  de  manière  à  rece-  Dorso-épineux  ;  nom  que  donneGiim 
voir  un  pied  de  tuyau  de  poêle  ou  che-  au  muscle  court  épineux, 
minée  ,  quand  on  veut  rendre  le  courant  Dorso-huméral ;  c’est  le  muscle  appefc 

d’air  plus  rapide,  afin  d’activer  la  com-  grand  dorsal  par  Bonrgelat. 
bustion.  Dorso-ocrtpita/.  Le  grand  compIeiBsesl 

Dompteb  ,  V.  a. ,  domare.  L’industrie  ainsi  nommé  par  Girard, 
de  l’homme  met  en  usage  dilférens  pro-  Dorso-seapulaire ,  dorso-scaputaris;t^ 

cédés  pour  dresser,  dompter,  apprivoiser  thète  donnée  par  Chaussier  au  masck 
les  animaux.  rhomboïde. 

Do-vneb  ,  Vi  a. ,  dare.  —  le  vert  où  Dorso-sous-scapulaire.  Girard  donne  u 
mettre  au  vert ,  c’est  nourrir  un  cheval  nom  au  rhomboïde, 
avec  de  l’herbe  verte  et  fraîchement  Dorso-sus-acromien ,  dorso-suprà-tctt- 
coupée.  —  un  coup  de  corne,  c’est  sai-  mianus ;  nom  du  muscle  trapèze  dans  la 
gner  le  cheval  au  palais  avec  une  corne  nomenclature  de  Chaussier. 
de  chamois. —  des  plumes  à  un  cheval,  Dorso-irachélien,  dorso-trachelimus: 
opération  barbare  qui  consistait  à  déta-  nom  donné  par  Chaussier  au  musclesple- 
cher  les  muscles  de  l’épaule  pour  y  in-  nius  du  cou. 

troduire  des  plumes  ou  des  tranches  de  Dos,  s.  m. ,  dorsum,  ySvoi ;  partie  po^- 
lard.  térieure  du  tronc  ;  partie  supérienre  de 

DoESAt,,  adj.,  dorsalis  ,  votaToç  {dor-  la  main,  du  pied,  du  nez,  delavei^. 
sum,  dos);  qui  a  rapport  au  dos. — Muscle  \  Chez  le  cheval ,  c’est  la  région  qui 
grand  dorsal,  ou  très-large  du  dos  (  lombo-  s’étend  du  garot  à  la  croupe.  —  de  earpe. 
huméral,  Ch.),  pair,  mince,  large,  aplati  —  de  mulet.  —  trop  bas,  qu’on  appelle 
et  presque  carré  ;  il  s’étend  des  cinq,  six,  encore  reins  bas. 
sept  ou  huit  dernières  apophyses  épineu-  Dose,  s.  f. ,  dosis ,  ;  quantité, 

ses  des  vertèbres  du  dos  ,  de  toutes  celles  déterminée  par  poids  ou  par  mesnre. 
des  lombes  et  du  sacrum,  des  aspérités  d’un  agent  pharmaceutique,  qui  doit 
des  gouttières  sacrées,  de  la  moitié  pos-  être  administrée  à  la  fois, 
térieure  de  la  crête  iliaque  et  des  trois  Doseb  ,  v.  a.  ;  indiquer  par  écrit  les 
ou  quatre  dernières  fausses  côtes ,  à  la  quantités  des  médicamens  qu’un  malade 
lèvre  postérieure  de  la  coulisse  bicipitale  doit  prendre. 

de  l’humérus,  qu’il  rapproche  de  la  poi-  Dothies,  s.  m.,  furunculus,  iîo6ir;»;f»- 
trine  ,  en  l’abaissant  et  le  portant  en  ar-  ronde. 

rière. — Muscle  long  dorsal  {portion  costo-  Douce -asièbë,  s.  f. ,  solanum  dula- 

trachélienne  du  sacro-spinal.  Ch.) ,  pair,  mara,  L.  ;  espèce  de  marelle  très-rom- 
allongé ,  épais  ,  et  étendu  de  l’os  sacrum  mime  en  Europe,  où  elle  étale  ses  tiges 
au  sommet  du  dos ,  trajet  dans  lequel  il  grimpantes  dans  les  haies  et  les  buisson;, 
fournit  en  dehors  seize  ou  dix-sept  lan-  On  emploie  en  médecine  ses  sommite 
guettes  qui  s’attachent  aux  apophyses  fleuries,  qui,  à  une  certaine  dose ,  pro- 
transverses  et  articulaires  des  vertèbres  duisent  des  nausées,  des  vomissemens, 
lombaires,  et  aux  apophyses  transverses  et  presque  toujours  une  légère  purgation, 
des  vertèbres  dorsales;  et  en  dedans  Cette  plante  est  donc  excitante,  et  pro¬ 
onze  ,  huit  QU  sept  autres  languettes  qui  bablement  elle  serait  vénéneuse  à  trés- 
se  fixent  au  bord  inférieur  des  onze ,  haute  dose. 

huit  on  sept  dernières  côtes.  —  Vertèbres  Doccue  ,  s.  f. ,  ducia  ;  colonne  de  li- 
dorsales,  au  nombre  de  douze,  recon-  qnide  ou  de  vapeur,  d’un  diamètre  et 
naissables  à  ce  que  leur  corps  présente  d’une  hauteur  déterminée ,  qu’on  dirigt 
sur  les  côtés  deux  demi-facettes ,  l’une  vers  une  partie  du  corps,  à  laquelle  St 
supérieure ,  l’autre  inférieure ,  qui  s’arti-  imprime  une  secousse  proportionnée  ’ 
culent  avec  les  têtes  des  côtes  ;  leurs  apo-  sa  force  de  progression.  On  distingne  le 
physes  transverses  en  présentent  aussi  douches  eu  descendantes ,  ascendantes 
qui  sont  en  rapport  avec-  les  tubérosités  latérales. 

de  ces  mêmes  côtes.  — Face  dorsale  du  Doclecb,  s.  f.  ,  dolor ,  cuyog  ,  Sx-pep-- 
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i3i.Tr  -,  sensation  insupportable  qui  fait 
aatre  m  ?if  désir  de  la  voir  cesser.  Cas- 
aiii  dit  avec  raison  que  c’est  un  symp- 
tüffle  et  non  une  maladie.  La  douleur 
«rie  antant  et  plus  que  le  plaisir  ;  on 
ia  dit  eigaè,  quand  elle  est  fort  vive  ; 
mxglüve,  quand  elle  semble  occuper 
tme  partie  lai^e  et  profonde  ;  grava- 
•Mt ,  quand  elle  est  accompagnée  d’un 
sentiment  de  pesanteur  ;  tensive ,  quand 
la  partie  semble  être  distendue  ;  lanei- 
unU,  quand  elle  ressemble  à  celle  qu’oc- 
casione  une  pointe  aiguë  ;  dilacérante , 
qaand  il  semble  que  la  partie  à  laquelle 
(in  la  rapporte  se  déchire  ;  brûlante  , 
qnand  elle  consiste  dans  un  sentiment 
de  brûlure;  prurigineuse,  quand  il  y  a 
démangeaison  insupportable ,  etc.  On 
vuit  que  la  douleur  est  le  summum  de 
tontes  les  sensations  pénibles. 

Doctïdx,  adj.,  dubius.  On  appelle  che¬ 
val  douteux  celui  chez  lequel  il  existe 
nn  des  symptômes  qui  caractérisent  la 
morve. 

Douve,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d’un  en- 
toioaire  appelé  par  les  naturalistes  far¬ 
tait  hépatique,  et  de  deux  espèces  de 
renoncules  [R.  lingua,  R.  flammula)  qui 
croissent  dans  les  marais,  et  qui  sont 
vénéneuses. 

Doux,  adj.,  daleisi,  ylmvç  ;  qui  a  une 
saveur  sacrée  ;  qui  agit  faiblement  .sur 
DOS  sens  ou  nos  organes.  —  Métal  doux,  - 
qn’on  peut  aplatir  sous  le  marteau ,  sans 
le  casser. 

DliCEME.  V.  DniGME. 

Deagé,  village  voisin  d’Avranches, 
qni  possède  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse  froide. 

DiiGÉE,  s.  f.  ;  préparation  culinaire, 
qui  consiste  en  une  amande  ou  tout  autre 
menu  fruit  recouvert  d’un  sucre  très- 
dur. 

Dragées  de  Keyser ,  préparation  phar¬ 
maceutique  autrefois  célèbre  dans  la  sy¬ 
philis;  c’est  un  composé  d’acétate  de 
me.xure,  de  manne,  d’amidon  et  de 
mucilage  de  gomme  adragant. 

Deacme,  s.  f. ,  drachma,  êpa/p-vi;  nom 
d’uoe  pièce  de  monnaie  des  Grecs  :  elle 
pesait  un  gros.  Actuellement  il  sert  à 
déterminer  ce  poids. 

Deagosseac,  s,  m.,  gordius;  genre  de 
vers  libres  dont  le  corps  nu  ,  lisse  et 
égal  dans  presque  toute  sa  longueur,  res¬ 
semble  à  un  ûl  qui  se  contourne  en  tous 
sas  :  ce  sont  des  animaux  innocens , 
acquels  on  a  gratuitement  attribué  une 
Ktkm  funeste  sur  l’économie  animale. 
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Le  ver  de  Guinée  ne  fait  plus  partie  de 
ce  genre  :  c’est  une  fdaire. 

Dkagonmieh,  s.  m. ,  dracœna;  genre  de 
plantes  de  l’hexandrie  monogynie ,  et  de 
la  famille  des  asparaginées ,  dont  l’une 
des  espèces  [dracœna  draco),  grand  arbre 
des  îles  Canaries ,  fournit  la  résine  appe¬ 
lée  sang-dcr-dragon.  A  la  Chine  ,  on  em¬ 
ploie  les.  racines  d’une  autre  espèce  [dra¬ 
cœna  terminalis)  contre  la  diarrhée  et  la 
dysenterie. 

DiuiPBAü ,  s.  m.  ;  synonyme  de  ptéry- 
gion.  —  Bandage  qui  sert  à  maintenir 
certains  appareils  sur  le  nez. 

Drastique,  adj.  et  s.  m.  ,  drasticus 
{  Spxa  ,  j’opère  )  ;  se  dit  des  purgatifs 
violens,' tels  que  la  résine  de  jalap  ,  la 
scamrnonée,  Vellcbore,  la  coloquinte ,  la 
gomme  gutte,  etc. 

Drèche  ou  Maoî,  s.  f.  ;  orge  dans  la¬ 
quelle  on  a  développé  la  matière  sucrée 
par  l’immersion  dans  l’eau  ,  et  que  l’on 
a  torréfiée  ensuite  pour  arrêter  la- germi¬ 
nation.  La  drèche,  réduite  en  poudre 
par  l’action  dû  moulin ,  sert  à  la  fabrica¬ 
tion  dé  la  bière. 

Dresser  ,  v.  a.  ;  c’est  apprendre  à  un 
cheval  différens  exercices  ou  airs  de  ma¬ 
nège. —  [se).  V.  Cabrer  (se). — lavoie  , 
lorsque  l’animal  que  l’on  poursuit  cesse 
de  ruser. 

Dhimvphagie,  s.  f . ,  drimyphagia  [Spi- 
pvg,  âcre,  aromatique,  ipayo,  je  mange); 
mot  par  lequel  on  a  voulu  désigner  l’u¬ 
sage  d’alimens  fortement  épicés. 

Drogue,  s.  f . ,  res  cathartica,  medica- 
mentum  ;  nom  donné  par  les  pharma¬ 
ciens  à  tous  les  médicamens  simples,  et 
par  le  vulgaire  à  tous  ceux  qui  s’admi¬ 
nistrent  intérieurement. 

Drogoier,  s.  m. ,  catharticarius  ;  col¬ 
lection  d’échantillons  de  tous  les  médi¬ 
camens  simples,  rangée  méthodique¬ 
ment. 

Droguiste,  s.  m.,  pkarmacopola;  mar¬ 
chand  qui  débite  les  matières  premières 
dont  les  pharmaciens  se  servent. 

Droit,  adj.,  reclus;  épithète  donnée 

ar  les  anatomistes  à  toute  partie  située 

e  haut  en  bas,  le  corps  étant  debout, 
ou  qui  se  dirige  en  ligne  droite  le  long 
d’une  autre  partie  principale  ,  ou  enfin 
qui  n’offre  dans  sa  longueur  ni  courbure 
ni  flexion. 

Droit  de  l’abdomen,  adj.  ets.  m.,  rec- 
.ius  abdominis  ;  muscle  (sterno-pubien , 
Ch.)  pair,  allongé,  renfermé  dans  une 
enveloppe. fibreuse  que  forment  les  deux 
lames  principales  de  l’aponévrose  abdo¬ 
minale,  et  étendu  depuis  la  symphyse 
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pubienne  jusqu’au  ligament  costo -xy¬ 
phoïde  ,  et  an  bord  inférieur  des  carti¬ 
lages  des  septième,  sixième  et  cinquième 
côtes.  11  incline  la  poitrine  sur  le  bassin. 

Droit  antérieur  {grand)  de  la  tête,  réé¬ 
lus  eapitis  antieus  major  ;  muscle  (  grand 
trachélo-sous-occipital ,  Ch.  )  pair,  allon¬ 
gé,  aplati,  qui  se  porte  de  la  surface  basi¬ 
laire  au  tubercule  antérieur  des  sixième, 
cinquième ,  quatrième  et  troisième  apo¬ 
physes  transverses  des  vertèbres  du  cou , 
et  qui  fléchit  la  tête  sur  le  cou,  en  l’incli¬ 
nant  de  son  côté. 

Droit  antérieur  {petit)  de  la  tête,  rec¬ 
tos  eapitis  antieus  minor  ;  muscle  (  petit 
trachélo-sous-occipital.  Ch.)  pair,  court 
et  étroit,  étendu  de  la  partie  antérieure 
de  la  masse  latérale  et  de  l’apophyse 
transverse  de  l’atlas  jusqu’au  devant  du 
trou  occipital.  Il  a  les  mêmes  usages  que 
le  précédent. 

Droit  antérieur  de  la  cuisse,  grêle  an¬ 
térieur ,  reclus  femoris  antieus;  muscle 
(ilio-rotulien.  Ch.)  pair  et  allongé,  qui 
se  porte  de  l’épine  antérieure  et  infé¬ 
rieure  de  l’ilion  à  la  rotule,  et  qui  étend 
la  jambe  sur  la  cuisse. 

Droit  externe  de  l’œil,  abductor  oculi; 
muscle  (  orbito-extùs-scléroticien ,  Ch.  ) 
pair,  situé  au  côté  externe  de  l’œU,  qu’il 
tire  en  dehors ,  et  qui  s’étend  du  voisi¬ 
nage  du  trou  optique  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  sclérotique. 

Droit  inférieur  de  l’œil,  depressor  oculi  ; 
muscle  (sous-optico-sphéno-scléroticien , 
Ch.)  pair,  né  d’un  tendon  qui  lui  est 
commun  avec  l’interne  et  l’externe  ,  et 
qui  se  termine  à  la  partie  antérieure  de  la 
sclérotique.  11  abaisse  l’œil,  sous  lequel 
il  est  placé. 

Droit  interne  de  l’œil,  adduetor  oculi; 
muscle  (  orbito-intiis-scléroticien  ,  Ch.  ) 
pair,  placé  au  côté  interne  de  l’œil ,  qu’il 
porte  en  dedans.  Il  naît  d’un  tendon  qui 
lui  est  commun  avec  le  précédent  et  avec 
l’externe. 

Droit  interne  de  la  cuisse,  grêle  interne, 
gracilis  :  muscle  ( sons -pubio- prétibial. 
Ch.)  pair,  qui  s’étend  de  la  face  anté¬ 
rieure  du  corps  du  pubis ,  de  sa  branche 
et  de  celle  de  l’ischion  à  la  partie  supé¬ 
rieure  et  externe  du  tibia,  et  qui  rap¬ 
proche  la  cuisse  de  l’axe  du  corps. 

Droit  latéral  de  la  tète ,  reclus  lateralis; 
muscle  (atloïdo-sous-occipital.  Ch.)  pair, 
qui  s’étend  de  la  partie  supérieure  et  an¬ 
térieure  de  l’apophyse  transverse  de  l’at¬ 
las  jusqu’à  une  empreinte  qu’on  voit  à 
l’os  occipital,  derrière  la  fosse  jugulaire. 
Il  incline  la  tête  de  son  côté. 
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Droit  postérieur  {grand)  de  la  Uit,  r» 
tus  eapitis  posticus  major;  muscle  (aicâé»- 
occipital.  Ch.)  pair,  qui  se  porte  dot*, 
hercule  de  l’apophyse  épineuse  de  Paâ 
sous  la  ligne  courbe  inférieure  de  l’ocei- 
pital ,  et  qui  sert  à  étendre  la  tête. 

Droit  postérieur  {petit)  de  la  tête,  tu- 
tus  eapitis  posticus  minor;  muscle  (atloïdo- 
occipital,  Ch.)  pair,  étendu  du  tubercofc 
de  l’arc  postérieur  de  l’atlas  aux  eo- 
preintes  internes  de  la  crête  occipitale, 
au-dessous  de  la  ligne  courbe  inférieare, 
et  qui  incline  la  tête  en  arrière. 

Droit  supérieur  de  l’œil,  attollens  ocuü; 
muscle  (  sus-optico-sphéno-scléroticien) 
placé  à  la  partie  supérieure  de  l’œil,  qnï 
élève.  Il  s’étend  de  l’apophyse  d’ingras- 
sia  et  de  la  gaîne  fibreuse  du  nerf  op¬ 
tique  à  la  partie  antérieure  de  la  scléro¬ 
tique. 

Dhopacisme,  F.  Dépilatiok. 

Dbopax  ,  s.  m.  (  Spé'Ka ,  j’arrache  )  ; 
nom  d’un  emplâtre  dépilatoire  composé 
d’huile  et  de  poix. 

Dualisme,  s.  m.,  dualismus;  mot  créé 
par  les  écoles  philosophiques  modernes 
de  l’Allemagne ,  qui  s’en  servent  pour 
désigner  le  système  dans  lequel  on  ex¬ 
plique  tous  les  phénomènes  de  la  nature 
au  moyen  de  deux  principes  opposés. 

Dualiste  ,  s.  m.  ;  partisan  du  dua¬ 
lisme. 

Ductile,  adj. ,  ductilis,  ductibilis ,  ôi- 
xtfxoç,  Ivolxtfjtoç  {ducere,  conduire)  ;  qui 
peut  s’étendre  et  s’allonger. 

Ductilité  ,  s.  f.  ,  ductilitas  ;  faculté 
qu’ont  les  corps, ‘et  plus  particulière¬ 
ment  les  métaux ,  de  s’étendre  sons  le 
choc  du  marteau ,  et  de  se  réduire  en 
fils  en  passant  à  la  filière. 

Dücto-comchiek  ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
de  l’oreille  externe ,  qui  s’attache  d’une 
part  au  rebord  du  canal  auditif  osseux, 
de  l’autre  à  la  face  antérieure  de  la 
conque. 

Dulcification  ,  s.  f. ,  dulcificatio  {dtl- 
cis,  doux,  faeere,  faire):  opération  qui 
consiste  à  tempérer  la  force  des  acides 
minéraux  en  les  mêlant  avec  l’alcooL 

Dulcifié,  adj.,  dulcificatus ;  se  dit  d’un 
acide  étendu  d’alcool.  ' 

Duodénal  ,  adj.,  duodenalis;  qui  ap¬ 
partient  ou  qui  a  rapport  an  duodénum. 
Artères  et  veines  duodénales,  nerfs  iaodi- 
naux,  extrémité  duodènale  du  paneriês. 

Duodénite  ,  s.  f. ,  duodenitis  ;  nom  im¬ 
posé  par  Broussais  à  l’inflammation  èn 
duodénum  :  elle  existe  rarement  seule; 
la  gastrite  a  lieu  presque  toujours  » 
même  temps  qu’elle. 
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Dconism,  s.  m. ,  duodénum ^  uentri- 
ctltsiBoerdUTiatiis,  SoStxaSdxTOAOV  ;  pre- 
*èèie  pOTtion  du  canal  iniestinal ,  celle 
qai  succède  immédiatement  à  l’estomac. 
Sa  longueur  est  de  douze  travers  de  doigt 
a  peu  près ,  et  comme  le  péritoine  né  la 
rrconne  qu’en  partie ,  il  est  susceptible 
d’ane  grande  dilatation ,  qui  lui  a  valu  le 
Bom  de  ventricule  succenturie. 

Dcïucaidse  ,  s.  f. ,  dupUcatura  ;  nom 
donné  par  les  anatomistes  au  renverse- 
■ent  d’une  membrane  sur  elle-même. 
Dtplieature  de  la  dure-mére,  du  péritoine, 
de  la  plèvre. 

Dcr,  adj. ,  duras,  tsx\r,po<;‘,  qui  offre 
beaocoup  de  résistance.  En  anatomie, 
on  appelle  parties  dures  toutes  celles  qui 
composentla  charpente  osseuse  du  corps , 
e’est-à-direlesquelette.— Pou/s  dur,  c’est 
celui  qui  fait  éprouver  à  l’observateur 
une  sensation  analogue  à  celle  que  déter¬ 
minerait  un  solide  qui  viendrait  frapper 
l’extrémité  de  l’un  des  doigts. 

Ddre-mèke  ,  s.  f. ,  dura  mater ,  crassa 
meninx,  durameninx,  meninx  exterior  ; 
membrane  albuginée  qui  enveloppe  le 
cerveau  et  le  cordon  rachidien ,  dont  eUe 
soutient  la  masse  et  isole  les  diverses 
portions. 

Dcreial,  petite  ville  à  quatre  lieues 
d’Angers,  qui  possède  des  eaux  miné¬ 
rales  peu  connues ,  mais  qu’on  croit  fer¬ 
rugineuses. 

Dureié,  s.  f. ,  duritia,  durities,  axlr,- 
f»ni;,  <Txlïîpu<7p.b;  ;  qualité  de  ce  qui  est 

Dcrillox  ,  s.  m. ,  callus  ;  petite  tu¬ 
meur  solidé ,  formée  par  l’épaississe¬ 
ment  de  l’épiderme ,  et  quelquefois  de 
la  peau  elle -même,  aux  pieds,  aux 
mains,  et  à  toutes  les  parties  du  corps 
qui  sont  soumises  à  des  frottemens  rudes 
et  continuels. 

Dccuvibat,  s.  m.,  duumviratus ;  nom 
sous  lequel  Van  Helmont  désignait  le 
principe  vital  spirituel  qu’il  attribuait 
en  commun  à  l’estomac  et  à  la  rate  ,  et 
qui,  suivant  lui,  exerçait  de  là  son  em¬ 
pire  sur  tons  les  autres  organes  du  corps 
humain. 

Dïsamique,  s.  f.,  dynamica  (S-ivctpiq, 
Ibtce);  partie  de  la  mécanique  qui  a 
pour  objet  les  forces  motrices,  c’est-à- 
dire  les  puissances  par  lesquelles  les 
corps  sont  mis  en  mouvement. 

Dïxamomètbe,  s.  m. ,  dynamometrum 
force  ,  prvpov,  mesure)  ;  instru¬ 
ment  propre  à  mesurer  la  force  muscu¬ 
laire  d’un  homme  ou  d’un  animal ,  et 
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à  la  comparer  avec  celle  d’un  autre  ani¬ 
mal  ou  d’un  autre  homme. 

DvoxisiEjr ,  adj. ,  dionysiscos,  dionysia- 
cus  ,  dtovucrtOTCoç  (  Atovutroç  ,  Bacchus  )  ; 
nom  donné  aux  excroissances  osseuses  , 
ou  cornes,  qui  naissent  sur  les  parties 
latérales  du  front,  près  des  tempes,  j  In¬ 
dividu  qui  porte  de  semblables  excrois¬ 
sances. 

Dtsabthrite,  s.  f . ,  dysarthritis  (1ÎÙ5, 
difficile  ,  àpOptrtç ,  goutte  )  ;  goutte  irré¬ 
gulière. 

DysAHTHBOSE ,  S.  f. ,  dysartfirosis  (  dùç , 
mauvais,  àpBpdmç,  articulation);  mau¬ 
vaise  conformation  d’une  articulation. 

DyscATABBOsÉ ,  s.f. ,  dyscutabrosis  (<îùç, 
difficile ,  xaxaSpiyyù  ,  j’avale  )  ;  difficulté 
de  la  déglutition. 

DyscATAPOSE,  s.f.,  dyscataposis  (Sxiç, 
difficile,  xavaTToo-tç,  déglutition);  diffi¬ 
culté  de  la  déglutition. 

DyscHOEiB  ,  s.  f. ,  dysckolia  (<îvç,  mau¬ 
vais  ,  xoÀô ,  bile  )  ;  dépravation  de  la 
bile. 

Dyschboïe  ,  s.  f . ,  dyschroia  (<îùç,  mau¬ 
vais,  xp°“>  couleur);  altération  de  la 
couleur  de  la  peau. 

DyscHYHB,  s.  f. ,  dyschylia  (lîvç,  mau¬ 
vais,  chyle)  ;  dépravation  du  chyle. 

DyscHVMiE,  s.f. ,  dyschymia  (<îùç,  mau¬ 
vais,  suc);  altération  des  hu¬ 

meurs. 

-  DyscmésiB,  s.  f. ,  dyscinesia  (dvç,  diffi¬ 
cile,  xujéa  ,  je  meus)  ;  difficulté  dans  les 
mouvemens  volontaires. 

DyscoïLiB,  s.  f. ,  discbilia  (Sùç,  diffi¬ 
cile,  xo'lla,  selle);  difficulté  d’aller  à  la 
selle. 

Dysceasib,  s.  f. ,  dyserasia  (<îù;,  mau¬ 
vais  ,  xpàvtç,  mélange  des  humeurs)  ;  al¬ 
tération  des  humeurs. 

DysDAcaiB ,  s.  f. ,  dysdacria  (Sxiç ,  mau¬ 
vais  ,  êdxpvov  ,  larme  )  ;  altération  des 
larmes.  , 

DysECcaisE,  s.  f. ,  dyseccrisis  ('<îwç,  dif¬ 
ficile,  ezxp'.o-eç,  excrétion)  ;  excrétion  dif¬ 
ficile. 

DysÉciE,  s.  f. ,  dyseccea  (<Sùç,  difficile, 
àxovw ,  j’entends  )  ;  affaiblissement  de 

DysÉcoÏE ,  s.  f. ,  dysecoia  {Shç,  mauvais, 
axo'R , .  ouïe  )  ;  diminution  ou  perte  de 

DysESTEaiE  ,  s.  f. ,  dysenteria  (  Svç ,  dif¬ 
ficile,  IvTEpov,  intestin)  ;  expression  em¬ 
ployée  pour  désigner  la  diarrhée  san¬ 
guinolente  ,  effet  de  l’inflammation  du 
gros  intestin.  Broussais  lui  a  donné  le 
nom  de  colite,  parce  que  la  plus  grande 
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portion  de  Pinlestin  enflammé  est  for¬ 
mée  par  ie  colon. 

DrsEifTiBiQcE,  adj. ,  dysentericus  ;  qui 
appartient  à  la  dysenterie  ,  ou  qui  en  est 
affecté. 

Dïsesthétébie,  s.  f.,  dysœstheieria  (Sliç, 
mauvais .  aîoQriz-npiov ,  sens  externe)  ;  lé¬ 
sion  des  sens  externes. 

Dvsgàlie,  s.  f.  ,  dysgalia  (Svç,  mau¬ 
vais,  yaXa,  lait)  ;  dépravation  du  lait. 

DysGESNÉsiB,  s.  f. ,  dysgennesia  (Syç, 
difficile  ,  ycvvr,mq ,  génération)  ;  lésion  de 
fonction  des  organes  génitaux. 

Dysgeosie,  s.f. ,  dysgeusia  («îùç,  mau¬ 
vais,  yEvo-tç,  goût);  dépravation  du  goût. 

Dyshaphie  ,  s.  f. ,  dyshaphia  ((Jùj ,  mau¬ 
vais  ,  <xyr! ,  tact  )  ;  lésion  du  tact. 

Dyshémie,  s.  f. ,  dyshœmia  {Shç,  mau¬ 
vais  ,  aTfEa,  sang  )  ;  dépravation  du  sang. 

Dyshémobrhée  ,  s.  f.  ,  dyshemnrrhæa 
(  (îù; ,  difficile,  aTfia,  sang,  péa  ,  je  coule)  ; 
difficulté  qu’éprouve  le  sang  à  couler. 

Dyshydeie,  s.  f. ,  dishidria  (lîù;,  mau¬ 
vais,  ISpmq,  sueur);  altération  de  la 
suedr. 

Dyslaeie  ,  s.  f. ,  dyslatia  (âlç ,  difficile , 
iaXi'a,  parole);  difficulté  de  parler. 

Dyslochik,  s.f.,  dyslochia  ((îvç,  diffi¬ 
cile  ,  accouchement)  ;  état  d’une 

femme  en  couches  chez  laquelle  les  lo¬ 
chies  s’établissent  difficilement. 

Dysméwie,  s.f.,  dysmenia  (<îùç,  diffi¬ 
cile,  règles);  menstruation  dif¬ 

ficile. 

Dysmémobbhée  ,  s.  f.  ,  dysmenorrhæa 
(^vç ,  difficile ,  ,  règles,  pia ,  je  cou'- 

le)  ;  écoulement  diffici^  des  règles,  ou 
retard  de  cette  évacuatidû . 

Dysodie  ,  s.  f. ,  dysodia  ((îùç ,  mauvais  , 
cÇm ,  je  sens  )  ;  exhalation  fétide ,  féti¬ 
dité. 

Dysodontiase,  s.  f. ,  dysodontlasis  {è\tç, 
difficile,  dentition);  dentition 

difficile . 

Dysopie,  s.f.,  dysopia  (<îùç,  difficile, 
oTrIvfEat ,  je  vois)  ;  affaiblissement  de  la 
vue. 

Dysopsie,  s.  f .  ,  dysopsia  (Shç,  diffi¬ 
cile,  vue);  diminution  de  la  vue. 

Dysokbxie  ,  s.  f. ,  dysoreæia  {Sxii;,  dif¬ 
ficile  ,  ops^tç ,  appétit  )  ;  çerte  de  l’ap¬ 
pétit.  Alibert  désigne  ainsi  une  affection 
caractérisée  par  un  état  d’inappétence 
pour  les  alimens  solides  :  cette  maladie 
constitue  le  troisième  genre  des  gastro- 
ses,  première  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

Dysosmie,  s.  f. ,  dysosmia  (lîvç,  mau¬ 
vais,  iap.r, ,  odeur)  ;  altération  de  l’odorat. 

DysosPHaisiE,  s.  f. ,  dysosphresia  {âvç. 
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mauvais,  omppumg,  odorat);  dépravafioi 
dn  sens  de  l’odorat. 

Dysostose,  s.  f. ,  dysottosU  (Sh;,  nm- 
vais,  èoTEov  ,  os);  maladie  on  maimne 
conformation  des  os. 

Dyspepsie,  s.f.,  dyspepsia 
cile ,  lEETETto,  je  cuis,  je  digère);  difi- 
culté  ou  impossibilité  de  digérer,  mau¬ 
vaise  digestion  :  elle  dépend  toujonn 
d’une  gastrite  aiguë  on  chronique. 

Dyspebmasie  ,  s.  f. ,  dyspermatia 
difficile ,  cizc'pp.a ,  sperme  )  ;  difficulté  01 
impossibilité  de  l’émission  dn  sperme. 

Dyspebmatisme.  Dyspebmasie. 

Dyspebmie  ,  s.  f. ,  dyspermia  ((îù;,  mau¬ 
vais  ,  diEEppa ,  sperme  )  ;  altératioo  da 
sperme. 

Dysphagie  ,  s.  f. ,  dysphagia  (dv-,  dif- 
cilement,  tpdya,  je  mange);  difficulté 
d’avaler,  ou  impossibilité  d’exercer  la 
déglutition. 

Dysphonie  ,  s.  f. ,  dysphonia  (ol; ,  mau¬ 
vais,  <j)6)vri,  voix)  ;  altération  de  la  voir. 

Dysphorie  ,  s.f. ,  dysphorîa  {SiKjfopm, 
je  souffre)  ;  état  de  souffrance. 

Dyspionie,  s.  i. ,  .dyspionia  (dû;,  mau¬ 
vais,  Tttoy,  graisse);  dépravation  delà 
graisse. 

Dyspnée  ,  s.  f. ,  dyspnœa  (dû;,  difficile¬ 
ment  ,  TTïEO) ,  je  respire  )  ;  difficulté  de 
respirer ,  gêne  de  la  respiration. 

Dyspnéique,  adj.,  dyspncicus;  qui  tient 
à  la  dyspnée. 

Dyssialib,  s.  f.,  dysialia  (dû; ,  mauvais, 
atoàov,  salive);  altération  de  la  salive. 

Dyssynusie,  s.  f.  ,  dyssynusla  (dvç,  dif¬ 
ficile,  <7uvou(7£a,  coït);  inaptitude  de  la 
femme  à  exercer  l’acte  vénérien. 

Dysthélasie,  s.  f. ,  dysihelasia  (dû;, 
difficile  ,  SïiXdÇto  ,  j’alaite  )  ;  inaptitude 
de  la  femme  à  alaiter. 

Dysthésie,  s.f.,  dysthesia  (dû;,  di!B- 
cîle  ,  TE'0/ipt ,  je  pose  )  ;  état  d’impatience, 
de  mauvaise  humeur  des  malades. 

Dysthymie  ,  s.  f. ,  dysthymia  (dû;,  mau¬ 
vais,  ôvpo;,  courage)  ;  abattement , mo¬ 
rosité. 

Dystocie  ou  Dystokie  ,  s.  f. ,  dystoda 
(dvç,  difficile,  TixTM,  j’accouche)  ;  par- 
turition  difficile,  qui  exige  les  secours  de 
l’art. 

Dystocologie  ,  s.  f. ,  dystocologia  (dû;, 
difficile,  Toxoç ,  parturition,  }Jya ,  j’ensei¬ 
gne);  traité  sur  la  parturition  difficile. 

Dystoechiase ,  s.f.,  dysteschiasis  {Sii;, 
mauvais  ,  «ttoTxoç  ,  ordre  )  ;  disposition 
vicieuse  des  cÙs. 

Dystonie,  s.  f. ,  dystonia  (dùç,  mau¬ 
vais  ,  To-Aeç ,  ton  )  ;  altération  dn  ton  d’un 
tissu. 
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IhstiKSiE,  S.  f.,  dysuresia  (ovç,  diffi-  Dysceib,  s.  f. ,  dysuria  (^ùç,  difiGcile  , 
ciie.  svpa»,  j’arine)  ;  difficnlté  d’uriner,  ovp/ta ,  j’urine)  ;  difficulté  d’uriner. 


E«,s.  f. ,  aqua,  ZSapi  liquide  trans¬ 
parent,  sans  couleur,  sans  odeur,  sans 
(arenr,  élastique,  peu  compressible,  pos¬ 
sédant  la  proj-riété  de  transmettre  les 
sons,  et  celle  de  mouiller  presque  tous 
les  corps.  C’est  un  composé  de  ioo  par¬ 
ties  d’oxigène  et  de  199,89  d’hydrogène. 
Le  froid  la  solidifie ,  et  la  chaleur  la  ré¬ 
duit  en  vapeurs. 

Eau  aérée,  eau  qui  contient  de  l’air  en 
dissolution.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
celle  qui  est  chargée  d’acide  carbonique. 
L’air  contenu  dans  l’eau  est  composé  de 
3î  parties  d’oxigène  sur  68  d’azote,  c’est- 
à-dire  qu’il  est  plus  riche  en  oxigène  que 
l’air  atmosphérique ,  parce  que  l’eau  dis¬ 
sout  plus  facilement  le  gaz  oxigène  que 
le  gaz  azote. 

Eau  alcaline  gazeuse,  eau  chargée  de 
six  fois  son  volume  de  gaz  acide  carboni- 

oe,  et  qui  contient  un  quatre-vingtième 

e  carbonate  de  potasse  ;  on  l’emploie 
comme  légèrement  excitante. 

Eau  anticalculeuse  de  Quercetanus ,  li¬ 
queur  obtenue  en  distillant  au  bain  de 
sable  un  mélange  de  sucs  de  poireau  ,  de 
raifo.t,  d’ognon,  de  pariétaire  et  de  ci¬ 
tron,  qu’on  laisse  digérer  ensemble  jus¬ 
qu’à  ce  qu’ils  éprouvent  un  léger  degré 
de  fermentation. 

Eau  antihystérique.  V,  Essbhce  anti- 
hystérique  de  Lemort. 

Eau  antiputride  de  Beau  fort ,  limonade 
préparée  avec  l’acide  sulfurique. 

Eau  bénite,  aqua  benedicta  ;  nom  donné 
à  une  dissolution  de  six  grains  de  tartrate 
de  potasse  et  d’antimoine  dans  deux 
verres  d’eau ,  qu’on  fait  prendre  en  deux 
fois  aux  personnes  atteintes  de  la  colique 
des  peintres ,  ne  laissant  qu’une  demi- 
heure  d’intervalle  entre  les  deux  prises. 

Eau  blanche,  on  donne  cc  nom  à  celle 
que  l’on  prépare  avec  du  son  ou  de  la 
farine  d’orge ,  et  que  l’on  donne  à  boire 
aux  chevaux  malades.  Synonyme  à’eau 
ugéto-minérale. 

Eau  céleste,  oqua  cœlestis  ;  liqueur  d’un 
bleu  vif,  qu’on  obtient  en  décomposant 
la  solution  aqueuse  de  deuto-sulfate  de 


cuivre  par  l’ammoniaque  ,  et  ajoutant 
assez  de  cette  dernière  pour  dissoudïe  le 
précipité  blanc  bleuâtre  qui  se  forme. 

Eau  d’alun  ,  er.Vi  qui  tient  une  plus  ou 
moin.s  grande  quantité  d’alun  en  disso¬ 
lution. 

Eau  d’Anhalt,  liqueur  très-stimulante 
qu’on  prépare  en  faisant  macérer  de  la 
térébenthine,  de  l’encens,  du  girofle, 
de  la  muscade,  des  cubèbes,  de  la  can¬ 
nelle  ,  des  baies  de  laurier,  des  graines 
de  fenouil ,  du  bois  d’aloès ,  du  safran  et 
du  musc  dans  de  l’alcool ,  au  bain-marie , 
et  distillant  ensuite  le  tout. 

.  Eau  d’arquebusade ,  ancien  nom  de 
Veau  vulnéraire  spirilueuse. 

Eau  d’arquebusade  blanche.  V.  Eau 
vulnéraire  blanche. 

Eau  de  Barnaval,  ou.  Uniment  antipa- 
ralyiiquo;  mélange  de  carbonate  d’am¬ 
moniaque  alcoolisé ,  d’huile  de  petits 
chiens ,  de  savon  noir  et  d’alcool  de 
romarin. 

Eau  de  Belloste,  composée  de  parties 
égales  d’acide  hydrochlorique  du  com¬ 
merce,  d“’eau-de-vie  et  de  safran  ,  qu’on 
laissait  digérer  ensemble  pendant  quel- 

ue  temps,  et  auquel  on  ajoutait  ou  non 

e  l’eau  ordinaire.  On  l’employait  autre¬ 
fois  à  l’extérieur  comme  résolutif  :  on  ne 
s’en  sert  plus  aujourd’hui. 

Eau  de  boule,  liqueur  excitante  et  ré¬ 
solutive,  qu’on  obtient  en  plongeant  des 
boules  de  Mars  dans  de  l’eau-de-vie,  qui 
dissout  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer 
dont  elles  sont  formées. 

Eau  de  bouquet,  mélange  d’alcoolats 
de  miel  odorant,  sans  pareil,  de  jasmin  , 
de  girofles,  de  violettes,  de  souchet  long, 
de  calamus  aromatique,  de  lavande  et  de 
fleurs  d’oranger. 

Eau  de  chaux,  aqua  calcis  ;  solution 
d’oxide  de  calcium  dans  l’e.iu.  L’eau  de 
chaux  saturée  contient  une  partie  d’oxide 
sur  4oo  h  45o  parties  de  liquide. 

Eau  do  Cologne,  alcoolat  d’une  odeur 
agréable ,  qu’on  obtient  en  distillant  en¬ 
semble  un  grand  nombre  de  plantes  aro¬ 
matiques  avec  de  l’alcool  rectifié. 


200  EAU 

Eau  de  crâne  humain,  nom  donné  au¬ 
trefois  à  l’eau  qu’on  avait  fait  distiller 
sur  des  portions  de  crâne  humain ,  et  à 
laquelle  on  attribuait  gratuitement  des 
propriétés  mé^cales  dans  certaines  ma¬ 
ladies. 

Eau  de  cristallisation,  eau  combinée 
avec  les  molécules  iatégrantes  d’un  sel , 
et  à  laquelle  celui-ci  doit  presque  tou¬ 
jours  la  faculté  de  former  des  cristaux 
transparens. 

Eau  de  Dardel,  mélange  d’alcpolats  de 
sauge ,  de  menthe ,  dç  romarin ,  de  thym, 
et  de  mélisse  composée. 

Eau  de  foie  et  de  poumon  de  cerf,  eau 
qu’on  a  fait  distiller  sur  du  foie  ou  sur 
du  poumon  de  cerf,  et  qu’on  employait 
autrefois  en  médecine. 

Eau  de  goudron ,  \iqa.&iT  préparée  en 
faisant  digérer  pendant  plusieurs  jours  du 
goudron  pur  dans  de  l’eau  commune. 

Eau  de  Goulard,  synonyme  d’eau  vè- 
géto-minérale. 

Eau  de  javelle,  solution  de  chlorate  de 
potasse  dans  l’eau,  qu’on  emploie  pour 
enlever  les  taches  de  vin  ou  de  fruit  sur 
le  linge. 

Eau  de  Lace,  aquaLucte;  savonnle  com¬ 
posé  d’ammoniaque  liquide  et  d’huile  es¬ 
sentielle  de  suçcin  rectifiée.  On  l’emploie 
en  médecine  comme  stimulant. 

Eau  de  madame  de  la  Vrilltère,  alcoolat 
dentifrice  qu’on  prépare  en  distillant  de 
l’alcool  avec  des  roses  rouges,  de  la  can¬ 
nelle,  du  girofle,  des  écorces  de  citrons 
et  du  cochléaria. 

Eau  de  magnanimité  ,  alcoolat  préparé 
avec  de  l’alcool  chargé  d’acide  formique 
qu’on  distille  avec  de  la  zédoaire ,  de  la 
cannelle ,  du  girofle ,  des  cubèbes  et  du 
petit  cardamome. 

Eau  de  mélisse  des  Carmes,  mélange 
d’alcoolats  de  mélisse,  de  romarin,  de 
thym ,  de  cannelle ,  de  muscades ,  d’anis 
vert,  d’écorce  de  citron ,  de  marjolaine , 
d’hysope  ,  de  sauge  ,  d’angélique ,  de 
coriandre  et  de  girofle,  dans  des  pre- 

ortions  dont  le  secret  est.  la  propriété 

U  collège  de  pharmacie. 

Eau  de  mer;  elle  a  une  odeur  nauséa¬ 
bonde  ,  avec  une  saveur  désagréable , 
amère  et  salée  ;  elle  contient  de  l’hydro- 
chlorate  de_  soude,  de  magnésie  et  de 
chaux,  des  sulfates  et  des  carbonates  de 
chaux  et  de  magnésie  ,  quelquefois  du 
sulfate  de  soude,  et  toujours  des  débris 
de  corps  organisés. 

Eau  de  miel  d’ Angleterre ,  liqueur  aro¬ 
matique  ,  qu’on  obtient  en  distillant  de 
l’alcool  avec  du  miel  blanc,  de  la  co- 


E  AU 

riandre ,  de  la  vanille ,  de  l’écoree  de 
citron,  du  girofle,  de  la  muscade,  di 
benjoin  et  du  storax  calamite ,  et  ajo»- 
tant  au  produit  des  alcoolats  de  roses  et 
dedleurs  d’oranger. 

Eau  de  mille  fleurs,  produit  de  la  dk- 
tillation  de  l’urine  et  des  excrémcDsdç 
la  vache ,  à  l’époque  où  les  plantes  dont 
cet  animal  se  nourrit  sont  en  fleurs. 

Eau  de  nitre ,  nom  donné  par  Basile 
Valentin  à  l’acide  nitrique. 

Eau  d’orge ,  eau  dans  laquelle  on  a  faft 
bouillir  de  l’orge  mondé.  Elle  est  ada*- 
cissante  et  en  même  temps  un  peu  nutri¬ 
tive  ,  parce  qu’elle  contient  de  l’amidoa. 

Eau  de  plaie  ;  lorsqu’on  ne  l’a  pas  re¬ 
cueillie  au  voisinage  d’une-  grande  ville 
et  dès  les  premiers  instans  de  sa  chute, 
elle  est  assez  pure  ;  cependant  elle  con¬ 
tient  de  l’air  atmosphérique ,  de  l’acide 
carbonique  et  un  peu  de  carbonate  de 
chaux. 

Eau  de  Rabel,  aqua  Rabelliana  ;  mi- 
lange  fait  à  froid  de  trois  parties  d’alcool 
bien  rectifié ,  et  d’une  partie  d’acide  sul¬ 
furique  à  6o  degrés  :  c’est  l’acide  sulfu¬ 
rique  alcoolisé.  On  l’emploie  comme  as¬ 
tringent. 

Eau  de  tête  de  cerf,  aqua  è  typhis  servi; 
nom  donné  autrefois  au  premier  produit 
de  la  distillation  de  la  corne  de  cerf, 
qui  paraît  contenir,  outre  une  matière 
animale  putrescible,  une  légère  quantité 
d’acétate  d’ammoniaque. 

Eau  de  toilette.  V.  Eau  de  bouquet. 

Eau-de-vie,  aqua  vitce  ;  mélange  d’une 
certaine  quantité  d’alcool ,  de  beaucoup 
d’eau  et  d’une  substance  huileuse  aro¬ 
matique  ,  qu’on  obtient  en  distillant  le 
vin ,  les  corps  farineux ,  etc.  La  propor¬ 
tion  de  l’alcool  est  singulièrement  sujette 

Eau-de-vie  allemande  purgative,  eau- 
de-vie  à  21  degrés,  dans  laquelle  on  a 
fait  macérer  à  froid  du  jalap ,  de  la  scain- 
monée  et  de  la  racine  de  turbith. 

Eau-de-vie  camphrée ,  eau-de-vie  à  21 
degrés ,  chargée  de  deux  gros  de  cam¬ 
phre  par  livre. 

Eau-de-vie  de  gayac,  eau-de-vie  à  51 
degrés ,  dans  laquelle  on  a  fait  infuser 
des  râpures  de  bois  de  gayac. 

Eau  dentifrice,^  mélange  d’eau-de-vie  à 
21  degrés,  de  sous-carbonate  de  potasse, 
et  de  teintures  de  girofle  et  de  cannelle. 

Eau  des  hydropiques  ,  nom  vulgaire  de 
la  sérosité  qui  s’accumule  dans  les  mem¬ 
branes  séreuses,  dans  des  kystes,  on  dans 
le  tissu  cellulaire ,  chez  les  personnes  at¬ 
teintes  d’hydropisîe. 
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Eudes  lus,  des  étangs,  des  marais; 
sjaas  des  eaux  de  plaie ,  de  source  et  de 
rivière,  dont  la  teinte  brunâtre  et  l’as¬ 
pect  mncilapnenx  qu’elles  présentent 
qaelqnefois  tiennent  à  ce  qu’elles  sont 
taajoars  plus  ou  moins  chargées  de  dé¬ 
bris  de  corps  organisés ,  qui  les  altèrent 
en  s’y  décomposant. 

Eau  des  puits  ;  elle  ne  diffère  de  celle 
des  sources  qu’en  ee  qu’étant  stagnante , 
elle  enlève  au  sol  davantage  de  particules 
étrangères. 

Eau  des  rivières  ;  quoiqu’elle  résulte 
da  mélange  des  eaux  de  pluie  et  de 
source,  elle  est  plus  pure  que  toutes 
deux,  quand  le  fleuve  coule  sur  un  lit 
sablonneux  :  tout  au  plus  contient-elle 
alors ,  outre  l’air  et  l’acide  carbonique , 
un  peu  de  carbonate  de  chaux  et  d’hy¬ 
drochlorate  de  soude.  Quand  le  lit  de  la 
rivière  est  argileux ,  l’eau  présente  une 
teinte  opaline  produite  par  les  particules 
terreuses  qu’elle  entraîne. 

Eau  des  sources,  produite  par  l’eau  de 
pluie  qui ,  après  avoir  filtré  peu  à  peu  à 
travers  la  terre ,  se  rassemble  à  la  surface 
des  couches  imperméables  ,  et  sourd 
an-dehors  ;  elle  renferme  de  plus  qu’elle 
les  matériaux  divers  dont  elle  a  pu  se 
charger  en  traversant  les  différens  ter- 

Eau  distillée ,  aqua  dislillala  ;  eau  qui 
a  passé  à  la  distillation  ,  pour  la  débar¬ 
rasser  de  l’air  et  de  toutes  les  substances 
étrangères  qu’elle  peut  contenir. 

Eau  diurétique  camphrée  de  F  aller  ^  mé¬ 
lange  d’eau,  de  nitrate  de  potasse  et  d’al¬ 
cool  camphré  à  22  degrés,  qu’on  pres¬ 
crivait  autrefois  dans  l’uréthrite. 

Eau  forte,  aqua  fortis;  nom  de  l’acide 
nitrique  du  commerce. 

Eau  générale,  alcoolat  pour  la  prépa¬ 
ration  duquel  on  distille  avec  de  l’alcool; 
rectifié  quatre-vingt-une  substances  vé¬ 
gétales,  toutes  plus  ou  moins  aroma¬ 
tiques. 

Eau  impériale,  alcoolat  aromatique 
très -composé,  qu’on  prescrivait  autre¬ 
fois  pour  dissiper  les  douleurs  néphré¬ 
tiques. 

Eau  mercurielle,  eau  chargée  de  sur- 
proto-nitrate  de  mercure,  qu’on  obtient 
en  traitant  par  l’eau  le  proto-nitrate  cris¬ 
tallisé,  qui  se  décompose  en  partie  ,  et 
laisse  un  résidu  de  sous-proto-nitrate  in¬ 
soluble. 

Eau-mère,  résidu  de  toute  dissolution 
saline  qui  a  fourni  tous  les  cristaux  qu’elle 
était  susceptible  de  donner.  Les  eaux- 
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mères  contiennent  encore  du  sel,  mais 
biles  n’en  sont  pas  saturées. 

Eau  minérale,  aqua  mirwralis;  potion 
préparée  avec  quatre  grains  de  tartrate 
de  potasse  et  d’antimoine  ,  et  une  demi- 
once  de  sulfate  de  soude  dissoute  dans 
trois  onces  d’eau.  C’est  un  éméto-cathar- 
tique  qu’on  fait  prendre  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

Eau  oxigénée,  deutoxide  d’hydrogène  ; 
liquide  incolore,  inodore,  qui  détruit 
peu  à  peu  la  couleur  du  tournesol  et  du 
curcuma ,  attaque  et  blai>chit  tout  d’un 
coup  l’épiderme,  produit  sûr  la  langue 
une  impression  indéfinissable,  èt  dont 
la  densité  est  de  i,453.  L’eaù  oxigénée 
contient  jusqu’à  616  fois  son  volume 
d’oxigène,  c’est-à-dire  le  double  de  la 
quantité  qui  lui  est  propre. 

Eau  phagédènique  ,  aqua  phagedœnica; 
mélange  de  deuto-chlorure  de  mercure 
et  d’eau  de  chaux,  qu’il  faut  agiter  avant 
de  s’en  servir ,  car  les  deux  liqueurs  sé 
décomposent.  Il  se  forme  un.  précipité 
orangé  d’oxide  de  mercure ,  que  surnage 
de  l’hydrochlorate  de  chaux  liquide  : 
c’est  à  cet  oxide  que  l’eau  phagédéniqne 
doit  sa  propriété  légèrement  excitante. 

Eau  régale,  aqua  regalis;  ancien  nom' 
de  l’acide  hydro-chloro-nitrique. 

Eau  sans  pareille,  cosmétique  odorant 
qu'on  obtient  en  distillant  ensemble  dé 
l’alcool  rectifié,  de  l’alcoolat  de  roma¬ 
rin  ,  et  des  huiles  essentielles  de  cédrat  » 
de  citron  et  dè  bergamote. 

Eau  seconde,  acide  nitrique  étendu  d’à 
peu  près  deux  parties  d’eau.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  l’eau  de'  chaux  qu’on  se 
procure  en  versant  de  l’eau  sur  un  mor¬ 
ceau  de  chaux  qui  a  déjà  servi  au  même 
usage. 

Eau  thériacale,  alcoolat  très-excitant, 
dont  la  thériaque  fait  la  base ,  mais  dans 
lequel  il  entre  aussi  un  grand  nombre  de 
substances  stimulantes. 

Eau  vêgéto-mercurielle,  liqueur  de  Près- 
savin;  solution  aqueuse  de  tartrate  de 
potasse  et  de  mercure. 

Eau  végèio-minérale ,  eau  blanche,  eau 
de  Goulard;  solution  d’une  demi-once  de 
sous-acétate  de  plomb  liquide  dans  deux 
livres  d’eau  distillée ,  à  laquelle  on  ajoute 
deux  onces  d’eau-de-vie.  Elle  n’est  blan¬ 
che  que  quand  on  l’a  préparée  avec  l’eau 
ordinaire,  les  sels  calcaires  de  ceile-ci  dé¬ 
composant  l’acétate  de  plomb,  en  sorte 
que  la  liqueur  est  un  mélange  de  sulfate  , 
de  carbonate ,  d’acétate  de  plomb  et  d’a¬ 
cétate  de  chaux. 
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Eaa  vitale,  limonade  préparée  avec 
l’acide  sulfarique. 

Eau  vulnéraire  blanche,  alcoolat  obtenu 
en  faisant  infuser  une  double  dose  d’al¬ 
cool  sur  la  même  quantité  de  plantes 
que  celle  qui  sert  à  préparer  l’eau  vulné¬ 
raire  rouge ,  et  distillant  ensuite. 

Eau  vulnéraire  rouge,  alcoolat  aroma¬ 
tique  qu’cn  obtient  en  distillant  de  l’eau- 
de-vie  ordinaire  avec  des  fleurs  de  la¬ 
vande  ,  des  feuilles  d’angélique  et  de  ba¬ 
silic,  et  des  sommités  de  sauge,  d’ab- 
'inthe,  de  fenouil ,  d’hysope ,  de  rue, 
de  marjolaine,  d’origan,  de  serpolet, 
desarriette,  de  menthe  poivrée,  de  mé¬ 
lisse  ,  de  thym ,  de  romarin ,  de  cala- 
ment  et  de  scordium.  On  le  colore  en 
fouge  avec  l’orcanette  ou  la  cochenille. 

Eau  vulnéraire,  spiritueuse  ,  eau  d’ar- 
qmbusade  ,  aqua  -vulneraria  spirituosa  ; 
alco<jl  très- étendu  d’eau,  et  chargé  de 
diverses  huiles  essentielles,  qu’on  ob¬ 
tient  en  distillant  du  vin  blanc  avec  un 
grand  nombre  de  plantes  aromatiques. 

Eadtogkosie  ,  s.  f. ,  eautognosia  (lavTof, 
soi-mêine,  •pS.aii,  connaissance  j  ;  con¬ 
naissance  de  soi-même;  synonyme  de 
physiologie.:.. 

Eaux  acidulés ,  aquce  acidulce  ;  qui  sont 
chargées  d’acide  carbonique.. 

Eaux  aux  jambes  ,  sérosité  ichoreuse 
qui  découle  des  paturons  et  des  jambes 
dés  chevaux.  Cette  maladie  est  quelquer 
fois  accompagnée  d’ulcères. 

Eaux-bonnes.  V.  Bosses. 

Eaux  carboniques.  F.  Eaux  acidulés. 

Eaux  cltalyhées:  F.  Eaux  ferrugineuses, 

Eàux-chaudes.  V.  Aigces-caodes.  ■ 

Eaux  de  l’amnios  ,  aquœ  amnii  ;  séro¬ 
sité  qui  remplit  la  portion  de  la  cavité 
de  l’amnios  que  le  fœtus  n’occupe  pas , 
et  qui-,  suivant  plusieurs  physiologistes  , 
concourt  à  la  nutrition  de  ce  dernier. 

Eaux  distillées  liquides  obtenus  en 
distillant  des  substances  végétales  ou 
animales  avec  une  certaine  quantité 

Eaux  distillées  spiritueuses ,  nom  donné 
autrefois  aux  alcoolats. 

Eaux  dures,  nom  donné  à  toutes  les 
eaux,  naturelles  qui  contiennent  du  car¬ 
bonate  ou  du  sulfate  de  chaux  en  disso¬ 
lution.  Ces  eaux  ont  une  saveur  désa¬ 
gréable  ;  elles  pèsent  sur  l’estomac ,  et 
causent  des  coliques.  Le  savon  ne  s’y 
dissout  pas,  et  les  légumes  y  durcissent 
au  lieu  d’y  cuire.  On  appelle  aussi  eau 
dure  celle  qui' ne  contient  pas  d’air. 

Eaux  ferrugineuses  ,  aquce  ferrugincsæ; 

qui  contiennent  des  composés  ferrugi-- 
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neux  en  dissolution  :  ce  sont  les  pi» 
communes  de  toutes.  En  général  fi». 
pides,  inodores  et  douées  d’une  savear 
styptiqne ,  elles  se  couvrent  d’une  pefli- 
cule  irisée  quand  on  les  expose  à  Pair 
libre,  et  forment,  par  l’addition  de  b 
noix  de  galle ,  un  précipité  purpurin  qni 
passe  promptement  au  bleu  noir.  Le  fer 
y  est  ordinairement  à  l’état  de  carbo¬ 
nate  ,  quelquefois  aussi  à  celui  de  sul¬ 
fate  ;  souvent  l’acide  carbonique  existe 
en  excès  :  l’eau  est  alors  acidulé  et  mar¬ 
tiale  à  la  fois. 

Eaux  gazeuses  on  acidulés,  qui  sont 
chargées  d’acide  carbonique. 

Eaux  hépatiques  ou  sulfureuses ,  aqua 
hepdticce.  F.  Eaux  hydro-sulfureuses. 

Eaux  hydro-sulfureuses ,  aquce  hydro- 
suif  urosx;  qui  tiennent  de  l’acide  hydro- 
sulfurique  en  dissolution. 

Eaux  martiales ,  aquce  martiales.  V. 
Eaux  ferrugineuses. 

Eaux  minérales  ,  aquce.  minérales;  nom 
très-impropre  dôniié  à  toutes  les  eani 
qui  sont  sapides ,  et  qui  contiennent 
assez-de  substances  étrangères  pour  pou¬ 
voir  agir  d’une  manière  remarquable  sur 
l’économie  animale.  C’est  en  traversant 
les  terrains  qui  leur  servent  de  filtres, 
qu’elles  se  chargent  des  principes  aux¬ 
quels  elles  doivent  leurs  propriétés.  On 
les  partageait  autrefois  en  chaudes,  tem¬ 
pérées  et  froides;  aujourd’hui  on  les  di¬ 
vise  en  hydro-sulfureuses ,  acidulés,  fer¬ 
rugineuses  et  salines. 

Eaux  salines,  aquce.salinx ;  qui  tien¬ 
nent  diverses  substances  salines  en  db- 
solution ,  sans  fer  et  sans  excès  d’acide 
carbonique.  On  les  partage  en  quatre  sec¬ 
tions  :  1°  celles  qui  contiennent  du  sul¬ 
fate  ou  du  carbonate  de  chaux;  2®  celles 
dont  l’hydroehlorate  de  soude  est  le  mi- 
néralisateur  principal  ;  3“  celles  qui  sont 
surtout  chargées  de  sulfate  de  magné¬ 
sie;  4® celles  qui  contiennent  du  sulfate, 
du  carbonate  et  de  l’hydro  -chlorate  de 
soude. 

Eaux  séléniieuses.  V.  Eaux  dures. 

-  Eaux  spiritueuses.  F.  Eacx  acidulés. 

Eaux  sulfureuses ,  aquce  sulfurosæ.  F. 
Eaux  hydro-sulfureuses. 

Ebat,  s.  m,  —  Mener  les  chiens  à  l’r- 
éuf,  c’est  aller  les  promener. 

Eebacpix,  nom  d’une  source  minérale 
ferrugineuse  acidulé  froide ,  du  dépar¬ 
tement  de  la  Loire-Iniérieure,  près  de 
liantes. 

Ebet,  susceptibilité  qu’ont  les  dents 
de  devenir  douloureuses  sous  l’influence 
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*  caascs  qU,  dans  l’état  normal,  ne 
ÎHrt  sar  elles  aucune  impression. 

EtiocissEMB.TT ,  S.  m. ,  caligatio ;  tioa- 
Sle  momentané  de  la  vue,  causé  par 
TictioD  d’une  lumière  trop  vive  sur  la 
rétine.  L’éblouissement  est  quelquefois 
sa  symptôme,  et  ne  dépend  point  alors 
de  Mtte  cause ,  mais  bien  d’une  bypé- 
lestésie  de  la  rétine  ou  de  l’origine  du 
serf  optique. 

Essocssest,  s.  m. ,  efflatus  ;  sorte 
d’etemument  chez  le  cheval. 

Ebeocbs,  V.  a.,  efflare;  se  dit  de  l’ex¬ 
piration  prompte  ett  forcée  que  fait  le 
cheval,  et  que  l’on  a  comparée  à  l’action 
d’étemner  dans  l’homme. 

Ebcllitiox,  s.  f. ,  ebutlitio  {ebuLUre, 
bouillir);  état  d’un  liquide  qui  bout; 
mouvement  tumultueux  et  violent  d’un 
liquide,  do  fond  duquel  le  calorique  fait 
élever  des  bulles  produites  par  les  por¬ 
tions  de  ce  même  liquide  qu’il  réduit  à 
l’état  vaporeux.  |  Terme  populaire  em¬ 
ployé  pour  désigner  toute  espèce  d’exan¬ 
thème. 

EBCEsÉ,adj.  [ebur,  ivoire);  qui  res¬ 
semble  à  l’ivoire.  Cette  épithète  a  été 
appliquée  aux  cartilages  qui  deviennent 
comme  de  l’ivoire;  l’on  a  attribué,  ce 
phénomène  à  l’accumulation  du  phos¬ 
phate  calcaire. 

Ebce-vification  ,  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  transformation  éburnée  qu’é¬ 
prouvent  les  cartilages. 

EcAiiLïjS.f.,  squamma;  portion  mince 
et  légère ,  ou  dure ,  épaisse  et  coriace  , 
de  l’épiderme ,  qui  se  soulève  et  se  dé¬ 
tache  dans  un  grand  nombre  d’irrita¬ 
tions  de  la  peau. 

Ecaillbox  ,  adj. ,  squamrtiosus ;  qui  res¬ 
semble  à  une  écaille  de  poisson.  —  Por~ 
tien  écailleuse  de  l’os  temporal ,  celle  qui 
en  forme  la  partie  supérieure.  —  Suture 
écailleuse,  qui  unit  le  temporal  au  pa¬ 
riétal.  1  Se  dit  de  la  peau  dans  Téléphan 
tiasis  et  quelques  dartres.  On  emploie 
plus  souvent  l’épithète  de  sqitammeuse , 
qui  signifie  la  même  chose. 

Ecaillo.v,  s.  m.  ;  vieux  mot  qui  dési¬ 
gnait  les  dents  appelées  crochets,  dents 
canines. 

Ecart,  s.  m. ,  disjunctio,  luxatio;  sorte 
de  luxation  incomplète  qui  fait  boiter 
lecheval,  et  qui  s’appelle  entr’ourerture, 
qnand  la  claudication  est  plus  forte.  — 
Saltus,  action  d’un  cheval  qui  a  peur, 
et  qui  se  jette  de  côté. 

Ecbouqoe,  adj.  et  m. ,  ccboUcus  (ix, 
de,  îiild),  je  jette)  ;  nom  dousé  aux  mé- 
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dicamens  propres  à  ^célérer  l’accouche¬ 
ment  ,  ou  à  provoquer  l’avortement. 

Ecbvhsome,  s.  m.,  ecbyrsoma ,  excu- 
tatio,  cxëvp<ro>p.a  (Ix,  de,  en  dehors  de, 
Svpaa,  peau);  saillie  d’une  articulation, 
d’un  os,  ou  même  d’uu  corps  quelcon¬ 
que,  qui  soulève  la  peau,  ou  qui  la  perce. 

Eccathahtiqoe.  I^.  Gathabtique. 

Ecchymome.  V,  Ecchymose. 

Ecchymose,  s.  f. ,  ecchymosis ,  eechy- 
moma  ,  Èxjjupœo-t; cxx'up.ap.a  (  ix ,  hors  , 
X'Jp.oç,  suc,  humeur,  ou  Ix,  hors,  ct-yÿia 
ou  xsoi ,  je  répands)  ;  infiltration  ou  col¬ 
lection  de  sang  dans  l’épaisseur  de  la 
peau  ou  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cu¬ 
tané  ,  dépendante ,  soit  de  la  déchirure 
des  vaisseaux  par  l’action  d’un  corps 
contondant ,  soit  d’une  simple  exhala¬ 
tion  sanguine,  et  qui  se  manifeste  au- 
dehors  par  une  tache  d’abord  rouge, 
puis  livide ,  qui  s’étend  peu  à  peu,  passe 
au  vert,  au  jaune,  et  disparaît  au  bout 
d’un  temps  variable. 

Ecclisb,  s.  f.,  declinatio,  IxxWç  (Ix, 
hors,  xXt'vto,  je  m’abaisse)  ;  luxation. 

Eccope,  s.  f. ,  eccope,  Ixxoïrà  (Ix,  de, 
xoacla  ,  je  coupe)  ;  plaie  des  os  du  crâne 
faite  par  un  instrument  qui  a  agi  dans 
une  direction  oblique  à  leur  surface ,  et 
sans  perte  de  substance.  [  Excision. 

Eccopeüs,  s.  m.,  scalpel  exeisoritts ,  Ix- 
xa-rtvç  (xoTflai ,  je  coupe)  ;  espèce  de  scal¬ 
pel  dont  se  servaient  les  anciens  pour 
retrancher  quelques  parties  inutiles  ou 
nuisibles  des  os,  principalement  de  ceux 
du  crâne  ,  et  dont  le  couteau  lenticulaire 
est  une  variété. 

Eccopkotiqoe,  adj.  ets. m;  ^eccoproticus 
(i£,  dehors  ,  xoTvpoç,  excrément);  pur¬ 
gatif  doux ,  qui  ne  fait  guère  que  provo¬ 
quer  la  sortie  des  excrémens. 

Eccoethatiqdk,  adj. ets.,  eccorthaticus 
(IÇ,  dehors,  xopOuu,  j’amasse)  ;  purgatif 
auquel  on  supposait  autrefois  la  pro¬ 
priété  d’évacuer  les  amas  d’humeurs. 

Eccrinologie,  s.  f. ,  eccrinologia  (Ix- 
xpivM,  je  sépare,  ioyoç,  discours)  ;  traité 
des  sécrétions. 

Ecdoee,  s.  f. ,  excoriatio,  ixSopa.  {ix, 
hors  de  ,  Sépaç,  peau)  ;  mot  grec  qui  si¬ 
gnifie  proprement  l’action  d’écorcher, 
et  qui  a  été  employé  pour  désigner  en 
général  une  excoriation,  en  particulier 
celle  du  canal  de  l’urètre. 

Echalote,  s.  f . ,  allium  ascolonicum; 
espèce  d’ail  employée  comme  condi- 

Échaloic  d’Espagne.  E.  Rocaasbole. 

Eceakcel'ee,  s.  f.,  cmarghiatura,  cmar- 
ginalio;  entaille,  de  figure  à  peu  près  semi- 
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circulaire ,  ou  même  irrégulière ,  qu’on 
obserre  à  l’un  des  bords  d’un  viscère, 
d’un  os,  ou  d’un  assemblage  de  plusieurs 
os  considéré  comme  ne  faisant  qu’un 
tout.  On  appeUe  plus  généralement  scis¬ 
sures  les  échancrures  des  organes  mous. 

Échancrure  eihmoidale,  incisura  eth- 
moidalis  ;  qui  appartient  au  coronal ,  et 
feçoit  la  partie  supérieure  de  l’os  eth- 
moïde. 

Échancrure  nasale,  incisura  nasalis  ; 
creusée  dans  l’os  coronal ,  à  la  tase  du 
front  ;  elle  s’articule  avec  les  os  propres 
du  nez. 

'  Échancrure  parotidienne  ,  espace  trian¬ 
gulaire  compris .  entre  l’apophyse  mas- 
toïde  et  le  bord  parotidien  de  l’os  maxil¬ 
laire  inférieür.  11  loge  la  glande  parotide. 

Échancrures  ischiatiques ,  incisuræ  is- 
chiaticee  ;  au  nombre  de  deux  :  la  grande, 
'  placée  à  la  partie  inférieure  du  bassin , 
est  formée  par  l’iléon  et  le  sacrum  ;  elle 
donne  passage  au  nerf  sciatique ,  au 
muscle  pyramidal,  et  aux  vaisseaux  et 
nerfs  fessiers  supérieurs  ;  la  petite  ,  sépa¬ 
rée  de  la  précédente  par  l’épine  scia¬ 
tique  ,  donne  passage  au  tendon  du 
muscle  obturateur  interne ,  et  aux  vais¬ 
seaux  et  nerfs  honteux  internes. 

Echappé  ,  s.  m. ,  hybridas  ;  se  dit  d’un 
cheval  engendré  d’un  étalon  et  d’une 
jument  de  race  et  de  pays  difiërens. 

Echapper,  ou  laisser  échapper  de  la 
main  son  cheval,  c’est  ne  plus  le  retenir, 
afin  qu’il  prenne  le  galop. 

Echarde,  s.  f . ,  aculeus  ligneus  {ex, 
de,  carduus ,  chardon);  petit  éclat  de 
bois  logé  dans  l’épaisseur  de  la  peau,  et 
qui  détermine  une  irritation  très-vive. 

Echarpe  ,  s.  f. ,  mitella  (  de  l’italien 
eiarpa)  ;  bandage  qui  sert  à  soutenir  le 
poignet ,  l’avant-bras  et  le  coude ,  dans 
les  maladies  de  ces  parties,  ou  dans  celles 
du  bras  et  de  l’épaule,  et  qu’on  fait,  soit 
avec  une  serviette  ou  un  linge  carré  qu’on 
plie  en  triangle  et  qu’on  noue  autour  du 
cou  du  malade ,  soit  avec  une  pièce  de 
taffetas  d’une  demi-aune  de  long  et  d’un 
quart  d’aune  de  large,  qu’on  plie  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  et  qu’on  fixe  aux 
vêtemens  du  malade. 

Echatjboüecees ,  s.  f.  pl. ,  sudamina; 
nom  vulgaire  donné  aux  taches  rouges , 
accompagnées  d’une  vive  démangeaison , 
qui  surviennent  à  la  peau  en  été. 

Echacdiixos  ,  s.  m.,  cale  facile;  c’est 
présenter  un  lopin  au  feu,  afin  de  le 
souder  par  les  deux  bouts  quand  il  est 
chaud. 
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Echaüffaht,  adj.  et  s.-,  calefaâtm: 
aliment  on  médicament  qui  prodnit  h 
constipation ,  selon  le  vulgaire. 

Echadffement,  s.  m.  ;  nom  volgiiR 
de  la  constipation  ,  du  rhume  et  de  l’tre- 
thrite.  j  Nom  par  lequel  on  désigne  sot- 
vent  les  rougeurs  et  les  excoriations  ipi 
s’établissent  dans  les  plis  de  la  peau  ciiei 
les  enfans  très-gras. 

Echelle  ,  s.  f. ,  scala.  On  donne  qael 
quefois  le  nom  à’ échelles  aux  deux  rampes 
du  limaçon  de  l’oreille  interne. 

Echine  ,  s.  f. ,  spina  dorsalis  (  lyVjç, 
hérisson);  nom  vulgaire  du  rachis,  à 
cause  des  apophyses  épineuses  dont  n 
face  postérieure  est  hérissée. 

Echikocoqüe,  s.  m. ,  echinococcus  (If- 
voç,  hérisson,  xo'/oç,  grain);  genre  de 
vers  intestinaux  qui  a  pour  caractères 
d’offrir  un  kyste  rempli  d’eau ,  à  la  face 
interne  duquel  adhèrent  de  très -petits 
vers ,  dont  le  corps  lisse  ,  et  presque  glo¬ 
buleux  ou  turbiné,  est  garni  de  quatre 
suçoirs  à  son  sommet,  et  couronné  de 
crochets. 

Echikophthalmie,s.  {.,echinophthalmia 
(èyTvoz,  hérisson,  oySaXjxo?,  œil); inflam¬ 
mation  des  paupières  dans  laquelle  les 
cils  sont  droits  et  hérissés. 

EcHiKORHyKQDE ,  S.  m. ,  echinorhynclm 
(lx~voç,  hérisson,  bec);  genre 

d’entozoaires  dont  le  corps ,  allongé  et 
cylindrique ,  se  termine  en  devant  par 
une  trompe  courte ,  rétractile  et  hérissée 
de  crochets  recourbés.  On  n’en  trouve 
qu’une  espèce  dans  l’homme  :  c’est  l’cciii- 
norhynque  bicorne. 

Echo,  s.  m.,  écho  {nx°i>  son);  répé¬ 
tition  distincte  des  ondulations  sonores 
réfléchies  par  un  corps  ;  lieu  où  cette 
répétition  se  fait  entendre. 

Echomètre  ,  s.  m. ,  cchometrum  (xxo;, 
son  ,  fi/vpov ,  mesure  )  ;  règle  contenant 
des  divisions  qui  servent  à  mesurer  la 
durée ,  les  intervalles  et  les  rapports  des 

Eclair,  s.  m.,  /(i/^ur,- lueur  subite, 
éclatante  et  presque  sans  durée,  que  pro¬ 
duisent  les  sillonnemens  lumineux  for¬ 
més  par  les  masses  d’électricité  atmo¬ 
sphérique,  dans  leurs  déplacemens. 

Eclaire  ,  s.  f.  ;  nom  populaire  de  la 
chélidoine.  V.  ce  mot. 

Eclampsie  ,  s.  f. ,  eelampsis ,  ixltccbi; 
(ixldp-Tzay ,  je  brille);  convulsion  instan¬ 
tanée  des  enfans,  à  laquelle  on  attribue 
quelque  analogie  avec  l’épilepsie. 

Eclectique,  adj.  et  s.  m. ,  ecleetieus: 
médecin  qui  se  dirige  d’après  les  règles 
de  Vécleelisme. 
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fruurn.i^E  ,  S.  m,  ,  eclectismus  ;  mé- 
de  philosopher  en  médecine ,  qui 
consiste,  soit  à  choisir,  sans  trop  savoir 
jooiqwi,  parmi  les  résultats  indiqués 
j)jr  les  différens  auteurs ,  soit  à  choisir, 
d’après  les  règles  d’une  sévère  analyse , 
ce  qa’il  y  a  de  conforme  à  la  nature  et  à 
la  raison  dans  les  théories  et  la  pratique 
de  chaque  auteur,  de  chaque  praticien-: 
de  ces  deux  genres  d’éclectisme ,  le  pre¬ 
mier  est  la  honte  de  la  médecine  ,  et  le 
second  le  fait  d’un  esprit  sage. 

Eccighb,  s.  m.j  linetus ,  Unctuarlum , 
{’aàtlya ,  je  lèche);  synonyme 
pea  usité  de  loodii 

Eclisss  ,  s.  f. ,  hastdla  ;  morceau  de 
bois  mince  et  aplati  dont  on  se  sert  pour 
contenir  l’appareil  que  l’on  applique  sous 
le  pied,,  à  la  suite  de  la  dessolure  ou  des 
pitiés.  F.  Attelle. 

ÊcosOHiE  ,  s.  f. ,  œconomia  ,  otxovoftfa 
:  «xta,  maison ,  famille  ,  ,  je  règle). 

Économie  animale,  teTUte  vague  dont  on 
se  sert  pour  désigner  l’ordre  et  l’enchaî¬ 
nement  des  phénomènes  qui  s’observent 
dans  les  animaux ,  l’ensemble  des  lois 
qui  régissent  leur  organisatipn. 

Ecoece  ,  s.  f. ,  cortex  ,  yXoto;  ,  yXooç  , 
ipbôç  ;  enveloppe  extérieure  du  tronc  et 
des  branches,  dans  les  plantes  dycotylé- 
donées. 

Ecorce  earyocostine.  F.  Gakselle  blan- 

Ecorced’Jlcornoque.  F.  Alcoekoqoe. 

Ecorce  d’anis  étoilé.  F.  Ecorce  de  La- 
vola. 

EcorcedeBé-làhé  ou  de  Béla-aye  ;  écorce 
astringente  d’un  arbre  qui  croît  à  Mada¬ 
gascar. 

Ecorce  de  Cascarille ,  cortex  thurîs ,  cor¬ 
tex  elcutherii,  thus  Judœorum.  V.  Cas- 
CrlILLE. 

Ecorce  de  CuUlawan  ,  cortex  earyophyl- 
loides;  écorce  du  latirus  culilaban,  l’arbre 
d’Amboine.  Elle  a  l’odeur  et  les  proprié¬ 
tés  dn  sassafras. 

Ecorce  deLavola,  nom  donné  par  Mur¬ 
ray  à  une  écorce  qui  a  l’odeur  et  la  saveur 
de  la  badiane. 

Ecorce  de  Magellan.  V.  Ecorce  de  Win- 

ter. 

Ecorce  de  Massoy,  nom  donné  par  Mur¬ 
ray  à  une  écorce  qui  a  l’odeur  de  la  can¬ 
nelle  ,  et  qui  vient  d’Amboine. 

Eeoree  de  Poggereba,  écorce  d’un  arbre 
d’Amérique,  qu’on  emploie  dans  le  pays 
Contre  la  diarrhée,  ce  qui,  d’après  les 
idees  reçnes  ,  semblerait  faire  croire 
?i’eile  est  astringente. 

Eeoree  des  Jésuites.  ‘V.  Qcisquix a. 
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Ecorce  de  Winter,  cortex  Winterahus, 
cortex  Magetlànicas,  cinnamomum  Magél- 
lanicum  ;  écorce  roulée  ,  grisâtre  en  de¬ 
hors  ,  brunâtre  en  dedans ,  qui  exhale 
une  odeur  agréable,  surtout  quand  on  la 
frotte,  et  qui  a  une  saveur  âcre,  bj'ùlante 
et  amère.  On  la  tire  d’Amérique,  où 
elle  provient  de  la  winterane  cannelle. 
C’est  un  puissant  excitant. 

Ecorce  du  Pérou.  V.  Qoinquiha  . 

Ecorce  éleuthérienne.  V.  CasCahille. 

Ecorce  sans  pareille.  Voy.  Ecorce  de 
Winter. 

Ecoschdbb,  s.f. ,  intertrlgo{ex,  de, 
scôrtum ,  peau  )  ;  plaie  superficielle  ré¬ 
sultant  de  l’enlèvement  ou  de  la  déchi¬ 
rure  par  frottement  des  couches  les  plus 
extérieures  de  la  peau  :  elle  est  ordi¬ 
nairement  accompagnée  d’une  irritation 
vive  et  d’une  forte  douleur  ,  guérit  ra¬ 
rement  sans  suppuration,  et  nécessite 
souvent  l’emploi  des  applications  ano¬ 
dines,  siccatives  et  sédatives  en  même 
temps. 

Ecoolkment,  s.  m. ,  fluxus  ;  on  désigne 
sous  ce  nom  ,  en  pathologie ,  la  sortie  du 
sang  menstruel  ou  des  diverses  humeurs 
qui ,  dans  l’état  de  santé ,  ne  d-épassent 

oint  les  orifices  naturels  de  la  surface 

U  corps.  1  Le  vulgaire  donne  le  nom 
d’écoulement  au.  flux  muqueux  qui  ac¬ 
compagne  Vuréthrite. 

Ecooeté,  adj.,  mutilatus ;  cheval  au¬ 
quel  on  a  coupé  la  queue. 

Ecoutecjx  ,  adj.,  cunctator ;  cheval  qui 
hésite  à  prendre  une  allure.  |  Se  dit  en¬ 
core  d’un  cheval  qui  ne  part  paa  franche¬ 
ment  ,  qui  saute  au  lieu  d’aller  èn  avant. 

Ecodvette,  s.  f.  ,  scopula;  petit  balai 
dont  se  sert  le  maréchal  pour  ramasser 
le  charbon  dans  le. foyer,  ou  pour  le 
mouiller,  quand  il  brûle  trop  vite. 

EcpHEACTiQUE,adj.  et  s.  m.,  désobstruons 
(Ix^pafftxfo ,  je  débouche);  médicament 
auquel  on  attribuait  la  propriété  de  dés¬ 
obstruer  les  couloirs  et  conduits  engorgés 
du  corps  humain. 

EernyAs ,  s.  m. ,  Ix9uàç-;  chose  atta¬ 
chée  à  une  autre,  dont  elle  est  née  ;  ap¬ 
pendice  :  nom  donné  par  les  Grecs  à 
l’appendice  vermieulaire  du  cæcum. 

Ecphyse,  s.f.,  Ixyuffi;  (ix,  de,  tpiJta  , 
je  pousse,  j’engendre)  ;  synonyme  d’apo¬ 
physe.  ]  Quelques  auteurs  ont  appelé  le 
duodénum  eephysis  ventriculi. 

Ecphvsèsb,  s.  f . ,  Ex^ucso-iç  (Ix,  de, 
9U(7au,  je  souffle)  ;  grande  et  subite  expi¬ 
ration  ,  dans  laquelle  un  grand  volume 
d’air  sort  à  la  fois  du  poumon  ;  respira¬ 
tion  d’un  homme  essoufflé. 
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Ecpiesme  ,  s.  f.  ,  ecpiesma ,  Ixiri'Eo-fia 
(  hitUt^tù  ,  je  comprime  )  ;  fracture  du 
crâne,  dans  laquelle  des  esquilles  en¬ 
foncées  compriment  le  cerrean  ou  ses 
enveloppes.  Saillie  de  l’œil,  ou  sortie 
de  cet  organe  à  travers  l’ouverture  des 
paupières,  par  l’efifet  de  quelque  cause 
étrangère  au  globe,  et  sans  augmenta¬ 
tion  du  volume  réel  de  cette  partie. 

Ecflébome,  s.  f.  ,  ExifivîpofjLa  (iriïîpota, 
je  remplis  )  ;  coussinet ,  remplissages 
dont  on  se.  sert  pour  faire  disparaître 
les  inégalités  d’une  partie ,  afin  de  ren¬ 
dre  plus  uniforme  l’application  des  ban¬ 
dages. 

Ecplexie,  s.  f. ,  exiclyj^ig  (Ix,  de ,  -TT/.yîa- 
(Tta ,  je  frappe  )  ;  stupeur. 

Ecpkoé,  s.  f. ,  eepnoe,  Ixtcvot)  ,  exttïev- 
o-tç  (Ix ,  de ,  méat ,  je  soufile  )  ;  expiration. 

Ecptome  ,  s.  m.  ,  prolapsus ,  IxTrîtopa 
{icl-Tzlm,  je  tombe)  ;  déplacement  des  os 
luxés  ou  des  fragmens  d’une  fracture, 
j  Hernie  des  parties  molles.  |  Elimina¬ 
tion  et  chute  des  parties  gangrenées. 

Ecpyème,  s.  m. ,  Ixiruvipa  (Ix ,  de ,  mjov, 
pus);  suppuration.  |  Abcès. 

Ecpyisis  ,  S.  f. ,  lx';ru:^<7(ç.  F.  EcpykMB. 

Ecpyétiqüb  ,  adj.  et  s.  m. ,  Ix'revyjvtxov 
(ix,  de,  TTvov,  pus);  suppuratif. 

Ecbevisse  ,  s.  f.  ,  astacus  ;  genre  de 
crustacés  dont  on  mange  la  chair ,  qui 
est  difiicile  à  digérer ,  mais  nourrissante , 
et  dont  l’estomac  présente,  entre  ses 
membranes ,  à  l’époque  de  la  mue ,  deux 
masses  orbiculaires  de  carbonate  cal¬ 
caire,  mêlé  d’un  peu  de  gélatine  ,  qu’on 
employait  beaucoup  autrefois  sous  le 
nom  ridicule  d’yeuas  d’écrevissc. 

Ecbexis,  s.  f.,  fxpvjÇiç  (Ix,  pïjo-o-û) ,  je 
romps  )  ;  déchirure.  |  Rupture  de  l’u¬ 
térus. 

Eckhythme,  adj.,  Ixpuôpoç  (Ix,  sans  , 
pvôpoj,  rhythme  irrégulier:  pouls  cerhy- 
ihme. 

Ecbouelles,  s.  f.  pl. ,  scropliulcB  ;  nom 
populaire  des  scrofules. 

ÊCRYSIS  ,  ixpvmç  (sxpsa,  je  COule  ). 
Hippocrate  désigne  par  ce  mot  l’écou¬ 
lement  d’une  liqueur  fécondante  qui, 
n’étant  point  restée' dans  l’utérus,  n’a 
pu  prendre  la  forme  d’un  fœtus. 

Ecsaecome,  s.  m.,  ecsarcoma ,  ixaxp— 
xap-cx  (l|,  dehors,  o-âpf,  chair);  excrois¬ 
sance  charnue ,  ou  végétation  fongueuse, 
de  quelque  nature  qu’elle  soit. 

Ectase  ,  s.  f. ,  £x7ao-cç  (  IxTsi'vo) ,  j’é¬ 
tends)  ;  extension,  allongement,  déve¬ 
loppement  de  la  peau. 

Ecthélyssis  ,  s.  f. ,  lx0«Àvv'7:r  (5t5Àv;; 
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féminin,  délicat,  mou);  mollesse  it» 
chairs  et  de  la  peau.  (  Relâchement  d’M 
bandage. 

Ecthlimme,  s.  m.  (3Xt'6ûi ,  je  coBqm- 
me);  ulcération  superficielle  delapesi, 
produite  par  une  forte  compression. 

Ecthymate,  s.  f. ,  ecthymatum  [hB-jpi, 
pustule)  ;  nom  que  donne  Vogel  à  des 
tumeurs  dures  et  inégales  qui  se  fonneat 
à  la  peau ,  et  qui  disparaissent  ensnite. 

Ecthybe,  s.  {.,  ecthyma  ,  IxGupa  (ex&w, 
je  fais  irruption)  ;  exanthème  léger  qui 
apparaît  subitement,  et  dure  peu. 

Ectileotiqüe  ,  adj.  et  s.  m. ,  depileio- 
rius,  ixlM.arzlxoz  (ix,  de,  Ttüei) ,  j’arra¬ 
che);  dépilatoire. 

Ectome,  s._f. ,  ectome,  Ix-ropyi  (zé/au, 
je  coupe);  excision,  ablation,  ampu¬ 
tation.  I  Eccopé. 

Ectopie,  s.  f. ,  eetopia  (ix,  de,TMrc;, 
lieu)  ;  déplacement  des  os.  Luxation. 

Ectopisie,  s.  f. ,  IxTOirtcrtç  (ix,  de,  tIxo;, 
lieu)  ;  situation  anormale  et  permanente 
d’un  viscère  ,  de  vaisseaux ,  ou  de  l’ori¬ 
fice  de  quelques  canaux  excréteurs. 

Ectopocyste,  s.  f. ,  vesicæsitûs  muta- 
tio  (IxloTToç,  hors  de  place,  xutrîi'ç,  res 
sie)  ;  déplacement  de  la  vessie. 

Ectopocystiqüe  ,  adj. ,  ectopocystieui 
(ixlozzoç,  hors  de  lieu,  xuoliç,  vessie); 
épithète  qu’on  donne  aux  afiections  qni 
sont  le  résultat  du  déplacement  de  la 
vessie. 

Ectopeoxiqde.  E'.  Eccopbûtique. 

Ecteimme  ,  s.  f. ,  Ixrptppa  ;  ulcération 
de  la  peau  dans  les  parties  du  corps  en 
contact  avec  le  lit  :  ce  mot  est  bien  pré¬ 
férable  à  l’absurde  dénomination  de  coc¬ 
cyx  donné  par  quelques  médecins  à  cette 
fâcheuse  lésion  de  la  peau  qui  recouvre 
le  sacrum,  dans  les  maladies  aiguës, pro¬ 
longées  ou  chroniques. 

EcTBOPioif,  s.  m.,  ectropium ,  eversio 
palpebrcB,  ixzpi-KLov  (ix^pizza  ,  je  détour¬ 
ne)  ;  renversement  en  dehors  de  la  pau¬ 
pière  supérieure  ou  inférieure,  dépen¬ 
dant  ,  soit  d’une  cicatrice  étroite  ou 
bridée  de  la  peau  qui  la  recouvre,  soit 
d’un  bourrelet  formé  parla  conjonctive 
qui  la  tapisse ,  et  auquel  on  remédie, 
dans  l’un  et  l’autre  cas,  par  l’excision 
de  la  membrane  muqueuse'  palpébrale. 

Ectbose,  s.  f.  (Ixvtvpaaxo),  j’avorte); 
avortement. 

Ecteoiique,  adj.  et  s.  m.,  eclrolicas 
(  ix-irpâsxco ,  j’avorte )  ;  qui  est  propre  à 
faire  avorter. 

Ectylotique  ,  adj.  et  s.  m. ,  eciyliMiccs 
(ix,  de,  -cvXoç,  durillon,  cal);  épithète 
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donnée  à  des  médicamens  qui  ont  la 
propriété  de  consumer  les  callosités. 

'  Btr*i ,  s.  f. ,  spuma  /  salive  blanche , 
plus  on  moins  abondante ,  qui  remplit 
:j  bouche  du  cheval  lorsqu’il  est  en  mou- 
rsment.  '  Se  dit  encore  d’une  certaine 
qnantité  de  sueur  blanche  qui  se  trouve 
antonr  des  harnais  du  cheval. 

Eccssov  ,  s.  m. ,  sculetlum  ;  organe 
propre  aux  graminées,  qui  consiste  en 
ne  excroissance  de  la  tigelle. 

Ecctee,  s.  m. ,  homme  qui  dresse 
ies  chevaux,  ou  qui  a  soin  de  l’écurie 
des  princes. 

Eczème,  s.  m. ,  r/Çsfia;  pustule  brù- 
bnte. 

Eczsèsk  ,  s.  f. ,  Ex^Etriç  ;  effervescence. 

Eczesîce.  F.  Eczèmb. 

EnExié ,  adj. ,  edeniatus  ;  se  dit  d’un 
indiridu  qui  a  perdu  ses  dents. 

Ebessesdm,  s.  m.  ;  nom  donné  autre¬ 
fois  à  un  collyre  composé  de  gomme- 
adragant,  de  gomine  arabique  ,  de  suc 
d’acacia  ,  d’amidon  ,  de-sarcocolle,  d’o- 
pinm ,  de  céruse ,  de  cadmie  et  d’eau. 

EDOtcoBATioif ,  s.  f.  ,  edulcoratio,  ylv- 
inTiç  ;  opération  qui  a  pour  but  d’enlever 
à  nne  substance  sa  saveur  âcre  et  désa¬ 
gréable  ,  ou  du  moins  de  masquer  cette 
saveur.— Addition  d’un  corps  sucré  (su¬ 
cre  ,  miel  ou  sirop ,  )  à  une  sub.stance 
dont  on  veut  adoucir  la  saveur. 

Eefbeeni  ,  adj. ,  efferens  (  e ,  de ,  fera  , 
je  porte);  qui  emporte,  qui  enlève.  On 
appelle  vaisseaux  ejfèrms  ceux  qui  ramè¬ 
nent  les  liquides  vers  le  cœur  ,  comme 
les  veines  et  les  lymphatiques.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  aux  conduits  excréteurs. 

Eefeevescesce  ,  s.  f.  ,  effervescentia  ; 

IxÇect!;  ;  bouiliounemeut  produit 
par  un  gaz  qui  s’échappe  à  travers  un  li¬ 
quide  ,  quand  ce  phénomène  se  passe  à 
là  température  ordinaire  de  l’atmo¬ 
sphère.  I  Les  humoristes  ont  pensé  qu’il 
s’opérait  un  mouvement  semblable  dans 
les  corps  vivans  ;  aussi  dans  leurs  théo¬ 
ries  voit-on  souvent  le  sang  et  les  hu¬ 
meurs  entrer  dans  un  état  d’efferves¬ 
cence. 

Efeebvescest,  adj.,  effervescens ;  qui 
est  susceptible  de  faire  effervescence. 

Efficace,  ad;.,  efficax  {efficere,  faire)  ; 
qui  produit  soa  effet  :  remède ,  moyen 
tipeace, 

Efficiesi,  .adj.,  effieiens  {efpeere, 
faire).  On  appelle  cause  efficiente  celle 
îui  détermine  l’apparition  d’une  mala¬ 
die. 

Efflasqoé,  adj. ,  anhelus  ;  se  dit  d’un 
cheval  qui  a  le  ventre  levrelé  ,  les  lianes 
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creux  ,  mange  peu  ,  a  ordinairement  de 
l’ardeur,  et  soutient  peu  la  fatigue.  On 
dit  que  ce  cheval  a  peu  d’haleine. 

Effledkie  (s’),  V.  n.,  efflorescere ;  tom¬ 
ber  en  efflorescence ,  se  couvrir  de  pous¬ 
sière  ,  se  réduire  à  l’état  pulvérulent. 

Efflorescejïck  ,  s.  f. ,  effloratio ,  efflo- 
rescentia  {efflorescere,  s’efileurir);  con¬ 
version  d’une  substance  solide  en  une 
matière  pulvérulente  par  son  exposition 
à  l’air  libre  ,  ce  qui  peut  tenir  ou  à  ce 
qu’elle  attire  l’humidité  atmosphérique, 
et  se  convertit  en  un  hydrate  pulvéru¬ 
lent  ,  ou  à  ce  (ju’on  lui  enlève  une  por¬ 
tion  de  son  eau  de  cristallisation ,  ou  en¬ 
fin  à  ce  qu’elle  se  combine  à  la  fois  avec 
l’eau  et  avec  l’oxigène  de  l’air.  |  Végéta¬ 
tion  saline  qui  se  forme  à  la  surface  de 
certains  terrains  et  de  certaines  roches. 

I  Tout  exanthème  aigu  quelconque. 
Kom  donné  par  Sauvages  à  cet  ordre  de 
maladies. 

Efflorbscent  ,  adj. ,  efflorescens  ;  qui 
a  la  -propriété  de  tomber  en  efflores¬ 
cence.  Sel  effloreseent. 

Efflux  ,  s.  m.  ,  effluxus  ;  expulsion 
d’un  fœtus  au  premier  ou  au  septième 
jour  d’une  maladie  de  sa  mère. 

Effldxio-v,  s.  f.  ,  effluxio  {ex,  de, 
flao,  je  coule)  ;  expression  employée  par 
quelques  accoucheurs  pour  désigner  la 
sortie  de  l’embryon  peu  de  temps  après 
la  conception,  et  avant  le  troisième  mois 
de  la  gestation,  époque  à  laquelle  seule¬ 
ment  cet  accident  doit,  suivant  eux, 
prendre  le  nom  d’avortement. 

'Effort,  s.  m.  ;  nom  que  le  vulgaire 
donne  aux  hernies ,  lesquelles  apparais¬ 
sent  souvent  à  l’occasion  d’un  effort.  | 
Douleur  très- vive  qui  survient  dans  le 
corps  d’un  muscle,  on  vers  ses  points  d’at¬ 
tache  ,  à  l’occasion  d’une  violente  con¬ 
traction  de  ses  fibres,  et  qui  dépend, 
soit  de  la  rupture  de  quelques-uns  de  ses 
faisceaux  constituans ,  soit  de  la  sépara¬ 
tion  des  fibres  charnues  d’avec  les  fibres 
tendineuses.  (  Se  dit  de  la  distension  des 
ligamens  qui  affermissent  les  différentes 
articulations  du  cheval ,  surtout  au  bou¬ 
let  ,  au  jarret ,  au  rein  ,  etc.  ;  d’où  effort 
de  rein,  de  boulet,  etc. 

Effhactdrk,  s.  f. ,  effracturq.  {frângo, 
je  brise  )  ;  fracture  du  crâne  avec  dépres¬ 
sion  et  enfoncement  des  fragmens. 

Eefdsios  ,  s.  f. ,  effusio  (  effundere,  ré¬ 
pandre)  ;  épanchement  d’un  liquide  dans 
quelque  partie  du  corps. 

Egacropiie,  s.  m.,  œgagropilus  {a"'i, 
chèvre ,  aypto;  ,  sauvage  ,  irTXo;,  balle 
de  laine)  ;  concrétion  qu’on  trouve  quel- 
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q^efois  dans  l’estomac  et  le  cœcnm  des 
solipèdes,  et  moins  rarement  dans  le 
rumen  et  la  caillette  des  rnminans.  C’est 
un  composé  de  détritus  de  plantes ,  de 
molécules  calcaires,  et  de  poils  agglomé¬ 
rés  par  de  la  mucosité. 

Egal,  adj. ,  œqualis;  pareil,  qui  est 
toujours  le  même.  —  Pouls  égal,  celui 
dont  les  battemens  sont  en  tout  unifor¬ 
mes. — Respiration  égale,  celle  qui  n’ofEre 
aucune  différence  dans  la  grandeur  ou  le 
retour  des  mouvemens  d’inspiration  et 
d’expiration. 

Egaré  ,  adj. ,  vagus.  On  dit  de  la  face 
et  des  yeux  qu’ils  sont  égarés  ,  lorsqu’ils 
expriment  chez  les  malades  un  état  de 
souffrance  morale ,  telles  que  la  frayeur , 
la  colère,  la  fureur,  ou  toute  autre  pas¬ 
sion  violente  ,  sans  qu’on  puisse  savoir  à 
quelle  cause  extérieure  les  rapporter.  Ce 
phénomène  est  or  dinairement  l’effet  d’u¬ 
ne  irritation  ou  d’une  pblegmasie  du  cer- 

Egareoté  ,  àdj.  ;  se  dit  d’un  cheval 
qui  est  blessé  an  garrot. 

Egilope.  V,  Ægilops. 

Egimps.  V.  Ægilops. 

Eglakder  ,  V.  a. ,  exstirpare  ;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  enlever  les  glandes 
lymphatiques  sous-linguales,  qui  s’engor¬ 
gent  ,  se  durcissent  dans  la  morve.  Les 
maréchaux  imaginent  par  cette  opéra¬ 
tion  faire  disparaître  la  maladie. 

Egophonie  ,  s.  f. ,  ægophonia  (afl,  chè¬ 
vre,  <pt»vri ,  voix)  ;  voix  de  chèvre ,  voix 
chevrotante.  Se  dit  de  celle  que  l’on 
entend  à  l’aide  du  cylindre  appliqué  sur 
la  poitrine,  et  qui,  suivant  Laënnec, 
plus  aigre,  pins  argentine  que  celle  du 
malade,  est  tremblotante  et  saccadée 
comme  celle  d’une  chèvre ,  ou  bien 
simule  la  voix  de  polichinelle.  Laënnec 

Eense  que  l’égophonie  est  un  effet  de 
I  résonnance  naturelle  de  la  voix  dans 
les  rameaux  bronchiques ,  transmise  par 
l’intermède  d’une  couche  mince  et  trem¬ 
blante  de  liquide  épanché.  Ce  médecin 
croit  qu’ellé  a  lieu  dans  presque  tous  les 
cas  de  pleurésie. 

Egra  ,  ville  de  la  Bohême  ,  qui  pos¬ 
sède  des  eaux  minérales  salines  gazeuses 
fort  célèbres. 

Ehanché,  adj-,  fractus. — Hanche  rom¬ 
pue  ,  cheval  épointé,  lorsqu’une  des  han¬ 
ches  est  plus  basse  que  l’autre. 

Eilsex,  dans  la  principauté  de  la  Lip¬ 
pe  ,  assez  célèbre  à  cause  de  ses  eaux  mi¬ 
nérales  salines  froides. 

Ejacclateor  ,  adj.  ,  ejaeulalor  (Jacu- 
lare,  lancer,  darder).— Conduits  éjacu- 
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lateurs,  an  nombre  de  deux,  qpri,  d«n^ 
sicnles  séminales,  se  portent,  à  traren  V 
prostate  ,  dans  l’«rètre ,  où  ils  s’oanr», 
sur  les  parties  latérales  et  antérieiBa 
vemmontanum.  — Muscles  éjactclatetn. 
ou  bulbo-eavemeux. 

Ejaculation  ,  s.  f.  ,  ejaculatio  {jtes- 
lare,  lancer,  darder)  ;  émission da sper¬ 
me  ;  acte  par  lequel  cette  humeur  e«t 
dardée  au-dehors  par  l’urètre. 

Ejaculatoire  ,  adj.  ;  synonyme  d’fjt 
culateur. 

Ejection,  s.f.,  ejectio  {ejicere,  chasser]; 
action  qui  a  pour  but  de  pousser  les  ei- 
crémens  et  les  urines  au-dehors.  Syno¬ 
nyme  de  déjection. 

Elaboration  ,  s.  f. ,  elaboratio  { Itbo- 
rare,  travailler)  ;  action  par  laquelle  les 
êtres  vivans  impriment  aux  substances 
du  dehors,'  et  même  aux  matériaux  pni- 
sés  dans  leur  intérieur  ,  des  modiOca- 
tions  qui  les  rendent  capables  de  serrir 
aux  usages  que  la  nature  leur  a  assignés. 

Elæombl.  h.  Eleomel. 

Elæosaccharum.  F.  Eleosacchabc*. 

Elagüir,  s.  m.  ;  peroiide  de  fer  ob¬ 
tenu  par  la  calcination  du  protosulfate 
jusqu’au  rouge. 

Elaine,  s.  f.  ,  elaina  (s/æoy,  huile); 
substance  fluide  à  la  température  de  7  oa 
8  degrés,  plus  légère  que  l’eau,  presque 
inodore ,  sans  couleur  ou  d’ane  teinte  ci- 
trine,  soluble  dans  l’alcool,  transforma¬ 
ble  en  acides  o.'éique  et  margariqne  par 
l’action  de  la  potasse  ,  qu’on  obtient  en 
traitant  la  graisse  de  porc  par  l’alcool. 

Elan,  s.  m.,  cervus  alces ;  mammifère 
ruminant  dont  on  employait  autrefcâs 
le  sabot  comme  anti-épileptique ,  parce 
qu’on  croyait  que  cet  animal,  sujet, di¬ 
sait-on  ^  à  des  attaques  d’épilepsie ,  se 
guérissait  en.  introduisant  son  pied  dans 
son  oreille. 

Elancement,  s.  m.  ,  lancinatio  {tances, 
lance  )  ;  douleur  vive  ,  aiguë  ,  que  l’on 
compare  à  celle  qu’occasionerait  un  coup 
de  lance. 

Elas  martis  ;  nom  donné  par  les  al¬ 
chimistes  aux  oxides  de  plomb  qui  sont 
le  produit  de  la  calcination  du  métal. 

Elasticité,  s.  f. ,  élasticités,  dater, 
eontractilitas  (èlavvù),  je  pousse  en  avant]: 
propriété' en  vertu  de  laquelle  certains 
corps  reviennent  à  un  volume  et  à  une 
forme  déterminés ,  tontes  les  fois  que  la 
cause  qui  les  en  a  fait  changer  cesse  d’a- 

^  Elastique,  adj.,  elasticus;  qui  est  dont 
de  l’élasticité. 

Elaterium  .  s.  m.  ,  elaterium , 
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•afaei  (Sxjïa,  je  lance);  nom  d’une 
dekfemiJle  des  cucnrbitacées,  le 
gmamhre  sauvage,  momordica  elaterium, 
L.  dont  le  sue,  évaporé  jusqu’à  siccité, 
fonrnit  un  purgatif  très  -  violent ,  qu’on 
a’evpioie  plus  aujourd’hui. 

EtAiÎKOMiiRB ,  s.  m. ,  elaterometriim 
ûtiip ,  -qui  pousse  devant  soi  ,  jx/rpov  , 
Besare)  ;  instrument  propre  à  mesurer, 
f  «ne  manière  approximative ,  le  degré 
de  densité  ou  de  raréfaction  de  l’air  con- 
tem  dans  le  récipient  de  la  machine 
pnenmatique. 

Elicttp,  adj. ,  e/ecfiü«s  (etigere,  choi¬ 
sir  )  .—AttractîoJi  ou  affinité  élective,  force  ' 
ea  vertu  de  laquelle  un  corps  simple  ou 
composé  opère  la  décomposition  d’un 
composé  binaire.  On  l’appelle  simple, 
quand  l’un  des  principes  constitnans  du 
composé  binaire  se  trouve  mis  à  nu  ;  et 
éubU ,  quand  l’action  s’exerce  entre 
quatre  corps  combinés  deux  à  deux,  qui 
se  décomposent  réciproquement. — Sen- 
sibilité  élective ,  celle  qui  établit  un  rap¬ 
port  spécial  entre  un  organe  et  un  corps 
donné. 

Eibctioh,  s.  f. ,  electio  {  eligo,  je  choi¬ 
sis)  ;  choix  du  temps  le  plus  propice ,  ou 
de  la  région  du  corps  la  plus  favorable¬ 
ment  disposée ,  pour  pratiquer  certaines 
opérations.  C’est  dans  ce  sens  qu’on  dit  : 
pratiquer  une  opération  dans  le  temps  et 
«rie  lieu  d’élection,  par  opposition  aux 
cas  où  la  nature  des  accidens  et  du  dé- 
wrdre  forcent  le  chirurgien  à  opérer  dans 
an  temps  et  sur  un  lieu  de  nécessité. 

Electeicité,  s.  f.,  electrieitas  (nhxlpov, 
sncein)  ;  nom  générique  d’une  collection 
de  phénomènes  que  certains  corps  pré¬ 
sentent  ,  soit  naturellement  ,  soit  par 
l’action  de  divers  excitateurs,  et  qui  con¬ 
sistent  en  ce  qu’ils  attirent  les  corps  lé¬ 
gers  ,  qu’ils  repoussent  sur-le-champ , 
produisent  de  la  lumière  et  du  son  ,  opè¬ 
rent  la  décomposition  d'un  grand  nom¬ 
bre  de  composés  ,  et  font  éprouver  des 
commotions  pins  ou  moins  fortes  aux 
êtres  vivans  mis  en  rapport  avec  eux. 
On  ignore  absolument  quelle  est  la 
cause  prochaine  de  ces  phénomènes  , 
mais  pour  rendre  raison  de  chacun 
d’eni ,  on  a  admis  plusieurs  hypothèses  , 
dont  les  deux  suivantes  méritent  seules 
d’être  rapportées.  i“  Celle  de  Franklin, 
qni  suppose  l’existence  d’un  fluide  parti- 
wlîer  répandu  dans  tous  les  corps  ,  et' 
dont  chacun  d’eux  possède  une  quantité 
relative  à  sa  capacité  ;  tant  que  le  fluide 
est  en  équilibre  dansun  système  de  corps, 
en  n’observe  rien  de  particulier  ,  mais 
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dès  que  cet  équilibre  vient  à  être  rompu 
par  une  cause  quelconque  ,  il  tend  aussi¬ 
tôt  à  se  rétablir ,  et  donne  ainsi  lien  aux 
phénomènes  électriques.  2“  Celle  de 
Symmer  ,  qui  suppose  dans  tous  les  corps 
l’existence  d’un  fluide  dont  le  globe  est 
le  réservoir  commun.  Ce  dnide ,  appelé 
naturel,  n’a  pas  de  propriétés  électriques 
par  lui-même  ;  il  résulte  de  la  combinai¬ 
son  de  deux  autres  fluides  dans  lesquels 
seuls  résident  ces  propriétés ,  qu’on  peut 
isoler  de  diverses  manières ,  qui  produi¬ 
sent  alors  des  phénomènes  dépendans  de 
leur  nature  respective ,  qui  ont  en  outre 
une  grande  tendance  à  se  neutraliser 
l’un  l’autre,  et  qui,  en  se  réunissant, 
donnent  encore  lieu  à  d’autres  effets. 
L’électricité  joue  un  grand  rôle  dans  la 
nature.  On  a  constaté  depuis  peu  qu’il 
fallait  ajouter  les  phénomènes  magnéti¬ 
ques  à  ceux  q;ui composaient  déjà  son  do¬ 
maine. 

Electricité  animale  ,  ou  galvanisme. 

Electricité  galvanique,  galvanisme,  vol- 
talsme  ;  électricité  développée  par  le 
contact  de  deux  corps  de  nature  diffé¬ 
rente. 

Electricité  magnétique.  V.  M.AGwiTiSMB. 

Electricité  négative.  C’est,  dans  l’hy¬ 
pothèse  de  Symmer ,  celle  qui  jouit ,  à 
l’égard  de  l’autre,  des  mêmes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  négative  des 
géomètres  par  rapport  à  la  gi-andeur  po¬ 
sitive.  Selon  Franklin,  un  corps  est  élec¬ 
trisé  négativement ,  quand  il  contient 
moins  d’électricité  qu’un  autre.  L’élec¬ 
tricité  négative  répond  à  l’électricité  ré¬ 
sineuse.  On  a  imaginé  pour  là  désigner 
le  signe  :  — E. 

Electricité  positive.  Dans  l’hypothèse 
de  Symmer,  c’est  celle  qui  présente,  par 
rapport  à  l’autre  ,  les  mêmes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  positive  des 
géomètres  par  rapport  à  la  grandeur  né¬ 
gative.  Dans  le  système  de  Franklin ,  un 
corps  est  électrisé  positivement ,  quand 
il  contient  plus  d’électricité  qu’un  autre 
corps.  L’électricité  positive  répond  à 
l’électricité  vitrée.  On  la  désigne  souvent 
par  ce  signe  :  -f-  E. 

Electricité  résineuse;  celle  qui  se  mani¬ 
feste  le  plus  souvent  lorsqu’on  frotte  une 
résine. 

Electricité  vitrée;  celle  qui  se  déve¬ 
loppe  le  plus  ordinairement  quand  on 
frotte  le  verre. 

EtECiaïQUE  ,  adj.,  electricus  (-ohxlpov, 
succin)  ;  qui  a  rapport  à  l’électricité.  — 
Aigrette  électrique,  jet  de  lumière  que  , 
dans  l’obscurité ,  on  voit  s’élancer  d’une 
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pointe  placée  sur  le  conducteur  d*nne 
machine ,  lorsqu’on  tourne  le  plateau  ;  il 
faut  que  la  machine  soit  disposée  pour 
donner  du  fluide  positif,  car  avec  le  flui¬ 
de  négatif  on  n’ohtient  qu’un  point  lu¬ 
mineux  :  ce  phénomène  tient  à  ce  que 
les  corps  pointus  ne  peuvent  pas  conser¬ 
ver  l’électricité  qu’on  leur  communique. 

. — Atmosphère  électrique  ,  synonyme  de 
sphère  d’activité  électrique. — Bain  électri¬ 
que  ,  atmosphère  électrique  dont  on  en¬ 
toure  une  personne  assise  sur  un  isoloir 
en  forme  de  tabouret ,  et  communiquant 
avec  le  conducteur  d’une  machine  en 
mouvement. — Balance  électrique,  balan¬ 
ce  de  torsion  de  Coulomb  modifiée ,  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  forces  attrac¬ 
tives  et  répulsives  des  fluides  électriques. 
—  Batterie  électrique,  réunion  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  bouteilles  de  Leyde,  dont 
on  fait  communiquer  entre  elles  ,  d’une 
part  les  garnitures  extérieures  ,  de  l’au¬ 
tre  les  garnitures  intérieures  ,  pour  ob¬ 
tenir  de  plus  grands  effets  électriques. — 
Bocal  électrique,  gobelet  de  verre  dont 
les  deuxfaces  sont  garnies  de  feuilles  d’é¬ 
tain  jusqu’à  une  petite  distance  des 
hoTàs.— Canne  électrique ,  tube  de  verre 
garni  comme  une  bouteille  de  Leyde  or¬ 
dinaire,  et  qui  est  renfermé  dans  un  tube 
de  fer-blanc  peint.  —  Carillon  électrique, 
résonnance  produite  par  des  timbres  mé¬ 
talliques  portés  sur  une  tige  métallique , 
accrochée  elle-même  au  conducteur  d’u¬ 
ne  machine  électrique.  —  Carreau  élec¬ 
trique  ou  fulminant ,  plaque  de  verre  re¬ 
couverte  sur  chacune  de  ses  deux  faces 
d’une  feuille  d’étain  qui  ne  s’étend  pas 
jusqu’à  son  bord.  —  Cerf-  volant  électri¬ 
que,  machine  imaginée  par  Roumas  , 
pour  constater  l’identité  de  la  foudre 
avec  l’électricité.  —  Combustion  électri¬ 
que,  combustion  produite  par  l’étincelle 
électrique  lancée  sur  un  corps  combus¬ 
tible. —  Commotion  électrique;  secousse 
plus  on  moins  violenté,  donnée  par  l’é¬ 
lectricité  à  un  être  doué  de  la  sensibilité. 
—  Conducteur  électrique  ;  cylindre  métal¬ 
lique,  soutenu  par  des  colonnes  de  verre, 
qui  est  placé  au-devant  du  plateau  de  la 
machine  électrique. — Courant  électrique; 
lorsqu’on  fait  communiquer  un  fil  métal¬ 
lique  avec  les  deux  pôles  d’une  même 
pile,  ü  s’établit  dans  son  intérieur  deux 
courans  en  sens  inverse,  d’un  pôle  à  l’au¬ 
tre. —  Corps  électrique,  qui  est  suscep¬ 
tible  de  s’électriser  ,  ou  qui  l’est  effec¬ 
tivement.  —  Danse  électrique  ;  expé¬ 
rience  de  physique  qui  consiste  à  faire 
sauter  de  petites  figures  en  papier  ou  en 
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moelle  de  sureau  sur  une  plaque  de  mt- 
tal  suspendue  au  conducte  ur  de  la  au- 
chine. — Etincelle  électrique  ;  blenette  ia- 
mineuse  qu’on  tire  d’un  corps  condae- 
teur  chargé  d’électricité ,  quand  on  lai 
présente  le  doigt ,  ou  un  corps  condac- 
teur  à  l’état  naturel.  — Fluide  élecbiqtt  ; 
on  a  donné  aux  deux  fluides  électri¬ 
ques,  1  “  les  noms  de  vitré  et  de  résinesx, 
parce  que  l’un  est  ordinairement  fowni 
par  le  frottement  du  verre  ,  et  l’antre 
par  celui  de  la  résine,  quoiqne  ceia 
n’ait  pas  lieu  dans  toutes  les  circonstan¬ 
ces  ;  2“  ceux  de  positif  de  négatif,  dt- 
nominations  par  lesquelles  on  les  com¬ 
pare  à  des  quantités  mathématiques 
de  même  genre  ,  affectées  de  signes 
contraires  ,  qui  se  détruisent  en  tout  on 
en  partie  ,  par  leur  addition  ,  suivant 
leur  rapport  de  grandeur ,  et  dont  b 
plus  grande  produit  un  reste  affecté  de 
son  signe. — Force  électrique  ;  cause  qui 
produit  les  divers  phénomènes  électri¬ 
ques.  — Machine  électrique;  instrument  de 
physique  au  moyen  duquel  l’électricité 
produite  par  le  frottement  d’une  plaque 
de  verre  entre  quatre  coussins  remplis  de 
soie,  s’accumule  à  la  surface  d’un  cylin¬ 
dre  métallique  placé  devant  ce  plateau. 
—  Matière  électrique  ;  cause  hypothéti¬ 
que  des  phénomènes  électriques. — Phé¬ 
nomène  électrique;  effet  produit  par  l’é¬ 
lectricité  .  —  Plateau  électrique  ;  plaque 
de  verre  par  le  frottement  de  laquelle  on 
développe  l’électricité  dans  la  machine 
de  ce  nom.  —  Principe  électrique;  cause 
inconnue  des  phénomènes  de  l’électri¬ 
cité. — Poissons  électriques ,  qui  dévelop¬ 
pent  à  leur  gré  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d’électricité,  dont  ils  se  servent 
pour  se  défendre  contre  les  attaques  de 
leurs  ennemis,  ou  pour  engourdir  les 
animaux  dont  ils  font  leur  pâture  :  ce 
sont  la  torpille  vulgaire  ,  la  torpille  à 
une  tache ,  la  torpille  marbrée ,  la  tor¬ 
pille  de  Galvani,  la  raie  du  Brésil,  le 
trichiure  électrique  ,  l’anguille  de  Suri¬ 
nam  ,  le  silure  électrique  et  le  tétrodon 
électrique. — Secousse  électrique;  com¬ 
motion  donnée  à  un  animal  par  l’élec¬ 
tricité. — Sphère  d’activité  électrique;  es¬ 
pace  circonscrit  hors  dés  limites  duquel 
un  corps  électrisé  cesse  de  pouvoir  ma¬ 
nifester  son  action.  — Tension  électrique; 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d’e- 
lectricité  accumulée  à  la  surface  d’aa 
corps  ,  où  elle  est  retenue  par  l’air  am¬ 
biant.  —  Vertu  électrique  ;  propriété  de 
donner  lieu  aux  ^énomèües  de  l’élec¬ 
tricité. 
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EircTsisAiiox ,  s.  f. ,  electrisalio  ;  opé¬ 
ration  de  physique  qui  consiste  à  esciter 
ooimettree'néTidence  la  propriété  élec¬ 
trique  dans  les  corps.  I;e  frottement,  le 
contact,  la  chaleur  et  la  compression, 
«ont  les  moyens  qu’on  emploie  à  cet  ef¬ 
fet  Il  se  déyeloppe  aussi  de  l’électricité 
dans  quelques  opérations  chimiques ,  et 
diters  poissons  ont  la  faculté  d’en  déga- 
Hr  à  rolonté. 

Elecisisee,  y.  a.  ;  développer  l’état 
ikctrique  dans  un  corps;  le  mettre  dans 
ies  conditions  nécessaires  à  la  manifesta¬ 
tion  des  phénomènes  électriques  ;  lui 
communiquer  le  fluide  électrique  par  un 
moyen  quelconque.  On  électrise  un  corps 
de  deux  manières  ,  i°  par  communlca- 
lim,  en  approchant  un  conducteur  isolé 
d'un  corps  non  conducteur  à  l’état  élec- 
triqne;  2“  par  excitation ^  c’est-à-dire 
en  décomposant  le  fluide  naturel  par  le 
frottement,  le  contact,  la  pression,  la 
chaleur,  et  quelques  autres  moyens  ana¬ 
logues.  Quant  à  l’application  de  l’élec¬ 
tricité  en  médecine,  elle  se  fait  par  sim¬ 
ple  communication ,  par  bain  ,  par  étin¬ 
celles  ,  par  aigrettes  ou  par  commotion. 

Elïcteochéuume,  s.  m.,  eleetrochemis- 
mus;  théorie  dans  laquelle  on  explique 
l’afllnité  et  tous  les  phénomènes  phimi- , 
ques  des  corps  par  les  lois  de  la  polarité 
électrique. 

Eoectbogèke  ,  s.  m.  ,  eleclrogenium 
[uciTooï  ,  succin  ,  yh(ù  ,  j’engendre)  ; 
nom  donné  par  quelques  physiciens  à  la 
cause  inconnue  des  phénomènes  électri¬ 
ques. 

EtBciHorÆGiE ,  s.  f.j  electrologia  (^oXex- 
Tooï ,  succin ,  Àdyoî,  discours)  ;  théorie  de 
l’électricité. 

Electeomètee  ,  s.  m.  ,  electrometrum 
'^ÀcxTpoï,  succin,  p/ypov  ,  mesure);  in¬ 
strument  qui  sert  à  déteripiner  la  quan¬ 
tité  approximative  de  fluide  électrique 
que  renferme  un  corps. 

Electomoieüb,  s.  m.  ;  nom  générique 
qn’on  emploie  pour  désigner  tout  appa¬ 
reil  propre  à  développer  l’électricité  par 
le  simple  contact  de  corps  d’une  nature 
différente. 

EtECTEOPHOEE  ,  s.  m. ,  electrophoriim 
'^iîiypoï,  snccin,  (fépa,  je  porte)  ;  instru- 
laent  au  moyen  duquel  on  peut  ren^e. 
l’electricité  sensible  à  volonté  dàiîS;.pn 
plateau  de  verre. 

Ececiboscope  ,  s.  m.  ^  eteçtyopcojnum, 
cl'ivpov,  succin,  oxoïr/u,  je  co^idèïe); 
instrument  destiné  à  faire  conpaître  l’es¬ 
pèce  d’électricité  qui  anime  ira,  ço.rps. 

Electuaibb,  s.  m. ,  eleciuariiitxi,,  elec- 
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tarium;  composé  pharmaceutique  mou 
et  un  peu  plus  épais  que  le  miel ,  qu’on 
prépare  avec  des  poudres  ,  des  pulpes  , 
des  extraits,  du  sirop,  du  miel,  etc. 

Electuaire  anthelniintigue.  V.  Opiat 
anthelmintique. 

Electuaire  bénit  laxatif;  composé  de 
racine  de  tnrbith ,  d’écorce  de  racine 
d’ésule,  de  scammonée,  d’hermodactes, 
de  roses  rouges  ,  de  girofle ,  de  spica- 
nard,  de  gingembre,  de  safran,  de  grai¬ 
nes  d’amomum  ,  dp  saxifrage ,  d’ache  , 
de  persil,  de  carvi,  de  petit  houx,  de 
gremil  et  de  grand  cardamome,  de  poi¬ 
vre  long ,  de  macis ,  de  petit  galanga  et 
de  chlorure  de  sodium,  substances  qu’on 
incorpore  au  miel  despumé  ,  après  les 
avoir  réduites  en  poudre. 

Electuaire  earyocostin.  V.  Cabyocostik. 

Electuaire  caiholicondouble.  V ,  Catho- 

Eleetuaire  diaphœnix.  V .  Diaphænix. 

Electuaire  diaprim  simple.  F.  Diaphcn. 

Electuaire  diaprün  soluiif.  F.  Diaphon. 

Electuaire  de  Galien.  F.  Hieea  picra. 

Electuaire  de  Mésuè.  F.  Electuaire  de 
psyllium. 

Electuaire  de  Nicolas  de  Saterne.  F. 
Electuaire  bénit  laxatif. 

.  .Electuaire  de  Paschius.  F.  fîj.MA  dia- 
colocynthidos. 

.  Electuaire  de  psyllium  ;  composé  de  su¬ 
cre  ,  de  sucs  dépurés  de  buglose ,  de 
bourrache,  d’endive,  d’ache,et  dje  fume- 
terre,  de  feuilles  de  séné,  d’épithym  , 
de  graines  d’anis  ,  de  racine  d’asaret, 
de  capillaire  blanc  ,  de  spicanard  ,  de 
graines  de  psyllium  et  de  violettes  ,  de 
scammonée,  de  roses  rouges  ,- dp  rhu¬ 
barbe  ,  de  réglisse.,  d’ivoire  calciné  à 
blanc,  de  graines  d’épine-vinette,  de 
pourpier ,  de  coriandre ,  d’anis  et  de  fe¬ 
nouil  ,  de  gomme  adragant  et  de  mastic. 

Elécluaire  de  Rhazès  ;  composé  exci¬ 
tant  ,  dans  lequel  ou  fait  entrer  des 
baies  de  laurier,  des  feuilles  de  rbue ,  du  . 
sagapenum  ,  de  l’opopanax,  des  graines 
d’année  ,  ,de  cumin,  de  nielle,-  de  livè- 
cbe  ,.de  carvi  ,  de  daucus  de  Crète-,  de 
l’acore.vrai,  de  l’origàn  entier,  des  aman¬ 
des. amères  ,  du  poivre  long  ,  du  poivre 
noir  ,  de  la  menthe  aquatique  et  du  cas- 
toréum  ,  le  tout  bien  pulvérisé  et  incor¬ 
poré  dansdu  miel  liquéfié. 

■Electuaire  fébrifuge.  F^  Opiat  fébri¬ 
fuge.!',  .  ' 

■  Electuaire  lénitif;  composé  de  racine 
de  polypode  de  chêne  ,  d’orge  entier  et 
mondé,  de  tamarin,  de  raisin  sec,  de 
jujubes,  de  sebesies,  de  pruneaux  noirs. 
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de  scolopendre,  de  mercnriale,  de  fieurs 
de  violette  ,  de  réglisse  ,  de  séné  de  la 
Pal^e  ,  de  graines  d’aois  et  de  fepoaii , 
de  pulpes  de  pruneaux,  de  tamarin  et 
de  casse ,  et  de  sucre. 

Electuaire  stomachique.  V.  Opiat  sto¬ 
machique  d’Helvétius. 

Elément  ,  s.  m.  ,  elementum  ,  princi- 
pium  primiiivum.  On  donne  aujourd'hui 
ce  nom,  en  chimie,  à  celles  des  parties 
con  tituantes  des  corps  qui ,  soumises  à 
l’aetion  de  tous  les  menstrues  connus ,  ne 
se  montrent  point  composées  de  substan¬ 
ces  hétérogènes,  ce  qui  prouve  non  pas 
qu’elles  sont  réellement  simples,  mais 
u’on  n’est- point  parvenu  jnsqu’aojour- 
’hui  à  les  déconSposer.  Le  nombre  en 
est  considérable ,  et  varie  sans  cesse  par 
les  progrès  journaliers  de  l’art,  j  On  ap¬ 
pelle  clemens  des  couples  de  plaques  de 
zinc  et  de  cuivre  ,  soudées  par  toute  leur 
surface  ,  dont  on  se  sert  pour  construire 
les  piles  voltaïques  dites  à  auge. 

Elémentaire,  adj.,  elementaris ;  qui  a, 
ou  auquel  on  attribue  le  caractère  d’un 
élément  :  feu,  -fibre,  principe-,  qualité 
élémentaire. 

Elémi,''s.  m.,  elemi  résina-;  nom  donné 
à  deux  résines  très-voisines  l’une  de  l’au¬ 
tre  :  1°'  élémi  Oriental ,  fourni  par  Vamy- 
ris  zeylonica ,  arbre  d’Ethiopie  et  de 
Ceylan  ï  il  est  jaunâtre  ou  d’un  blanc 
vert,  solide  à  l’extérieur,  mou  et  gluant 
à  l’intèriédr  ,  d’une  odeur  de  fenouil,  et 
en  petites  massés  cylindriques;  2°  élémi 
bâtard,  fourni  par  î’amVris  elemi  fera  , 
arbre  d’Amérique  :  il  est  en  grosses  mas¬ 
ses  demi  -  transparentes  ,  fragiles  ,  et 
d’une  saveur  amère.  Ces  deux  résines 
sont  irritantes  :  on  ne  les  emploie  qu’à 
l’extérieur. 

Eléomém,  s.  m.,  elmomeli,  lÀaeo/i£)t;: 
huile  épaisse,  âcre  et  purgative,  dont- 

Earle  Dioscoride.  On  ignore  quelle  plante 
r  fournit. 

Ei,éd-sacchaeom  ,  s.  m.  ,  eleeo-sàceha- 
rum,:  t/.aiocây^apo>/  ;  médicament  eom- 
posé  qu’on  prépare  en  versant- une -huile 
essentielle  sur  du  sucre  em  poudre-,  et 
triturant  le  mélange  jusqu’à  ce- que  les 
deux.  Eubslauces  soient- unies  intime-- 
men-t.  '  ' 

Eléphastiasîs  ,  s.  m.  etephantiasisi 
clephantia ,  elephantiasmu^' -  élé¬ 
phant)  ;  phlegmâsie  chronique  de  la  peau, 
dans  laquelle  celle-ci  est  dure,  tuméfiée,, 
inégalement  squammeuse,  ridée,-  et  finît 
son  veut  par  s’ulcérer ,  ce  qui  entraîne  la 
chute  des  poils  et  des  ongles,  la  carie  des 
os  voisins,  etc.  D’autres  fois  elle  con- 
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siste  dans  un  gonflement  doutooraix  det 
glandes  lymphatiques,  qui  forment  a*» 
sorte  de  chapelet  le  long  du  trajet  de? 
vaisseaux  ;  la  paitie  qui  est  affectée  de¬ 
vient  ronge  ,  douloureuse ,  augmente  de 
volume,  et  présente  des  nodosités;  le» 
mouvemens  y  sont  difficiles,  etc.  A  eet 
état  se  joignent  des  phénomènes  stb- 
pathiques  plus  ou  moins  importans,  sa¬ 
vant  l’intensité  de  la  maladie  et  le  siège 
qu’elle  occupe  :  cette  dernière  nnance, 
qui  constitue  Véléphantiasis  des  Arahet, 
se  répète  plusieurs  fois  de  cette  manière, 
avant  que  de  devenir  permanente;  la 
première  forme  Véléphantiasis  des  Grecs. 

\  Les  éléphantiasis  de  Cayenne,  des  Indes, 
de  Java ,  ne  sont  autre  chose  que  des 
variétés  de  la  même  affection ,  à  laquelle 
on  a  imposé  l’épithète  à’ éléphantiasis ,  i 
cause  de  la  ressemblance  qo’on  a  cra 
trouver  entre  la  peau  malade  et  celle  de 
l’éléphant. 

Eléphanttqde  ,  adj. ,  elephaniieus ;  (pi 
est  affecté  d’éléphantiasis. 

IjLÉPHASTOPE  ,  elephantopus  (  tiépa;, 
éléphant,  -tto-jî,  pied);  se  dit  de  l’èlé- 
phantiasis  qui  attaque  les  extrémités  in¬ 
férieures, 

Elévateüh  commun  de  l’aile  du  nez  et 
de  la  lèvre  supérieure,  s.  m. ,  elcvutorli- 
bioruni  commuriis  ;  muscle  (grand-sns- 
maxillo-labiai ,  Ch.)  pair,  mince  et  trian¬ 
gulaire,  qui ,  de  l’apophyse  montante  de 
l’os  maxillaire  supérieur,  se  porte  à  l’aile 
du  nez  et  à  la  lèvre  supérieure ,  parties 
qu’il  sert  à  élever  et  à  tirer  un  peu  en 
dehors. 

Elévateur  de  l’aile  du  nez,  etevatoralœ 
nasi.  V.  PïEAMiDAL  du  nez. 

Elévateur  de  l’épiglotte ,  elevator  epi- 
glottidis.  V.  Hïo-épiclottiqce. 

Elévateur  de  l’humérus ,  elevator  hu- 
meri.  V.  Deltoïde. 

■  Elévateur  de  la  lèvre  inférieure,  eleca- 
tor  labii  inferibris.  K.  Houppe  du  menton. 

Elévateur^-  de  l’œil,  elevator  oeuti.  V. 
Dhoit  supérieur. 

Elévateur  de  l’oreille,  elevator  auris; 
petit  faisceau  de  fi  b  res  charnues,  à  peine 
prononcé ,  qui  s’attache  à  la  paitîe  supé¬ 
rieure  du  cartilage  de  l’oreille  externe. 

Elévateur  de  la  paupière  inférie'ufg,  'ele- 
vatoV  palpebrce  infériorisa  Quelques  ana¬ 
tomistes  ont  donné  ce  nom  à  la  portion 
inférieure  du  muscle  orbiculaire  des  pa«- 
pïèéës'V  qu’ils  croyaient  propre  à  relèfer 
l’infériénre.  ^  -  - 

'Elétâtê-ûr  de  ta  paupière  supérieure , 
elevalofipetpebrœ  superioris.  V.  fiBLivir» 
de  la  paUpièrë  supérieure. 
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Elcicdeur  du  testicule,  elcvaior  testi- 
ClTl.  V.  CaÉMiSTKE. 

Eiàetear  propre  de  la  lèvre  supérieure , 
tUvalor  labii  superioris  proprius  ;  muscle 
(  moyen-sus-maxillo-labial ,  Ch.  )  pair , 
iphti,  mince  et  carré,  qui  s’attache 
d’ane  part  aux  os  jugal  et  maxillaire  ,  et 
se  perd  de  l'autre  dans  la  lèvre  supé- 
renre,  qu’il  élève  et  porte  un  peu  en 

EUtaiiox  ,  s.  f. ,  elevatio  ;  état  d’une 
chose  qui  se  trouve  portée  au-dessus , 
soit  d’une  autre,  soit  du  point  qu’elle 
devrait  occuper.  —  Elévation  de  tempé¬ 
rature,  chaleur  plus  considérable.  —  Elé¬ 
vation.  du  pouls,  force  plus  grande  avec 
laquelle  l’artère  frappe  le  doigt  appliqué 
sur  elle. 

EtivATOiKE ,  s.  m. ,  elevatoriiim ,  veetis 
deratorius;  tige  d’acier,  longue  de  six  à 
huit  pouces,  dont  les  extrémités  sont 
plus  ou  moins  fortement  recourbées  en 
sens  inverse,  aplaties,  taillées  en  biseau, 
et  ragneuses  du  côté  de  leur  concavité , 
dont  on  se  sert,  comme  d’un  levier  du 
premier  genre ,  pour  relever  les  pièces 
d’os  enfoncées  vers  l’intérieur  du  crâne , 
on  pour  extraire  la  rondelle  osseuse  déta¬ 
chée  parla  couronne  de  trépan. 

Elévatoire  de  J.-L.  Petit.  Il  se  compose, 
I  »  d’un  chevalet  destiné  à  servir  de  point 
d’appui ,  et  qui  représente  une  sorte 
d’arc  dont  les  extrémités  reposent  sur  le 
crâne,  à  quelque  distance  de  la  fracture, 
et  dont  la  convexité  offre  à  sa  partie 
moyenne  une  espèce  de  pivot  entouré 
d’un  pas  de  vis  ;  2®  d’un  long  levier 
monté  sur  un  manche ,  recourbé  à  son 
extrémité  comme  les  élévatoires  ordi¬ 
naires,  et  dont  la  tige  est  percée  de  trous 
taraudés  qui,  recevant  le  pivot, que  pré¬ 
sente  le  chevalet ,  fixent  d’une  manière 
invariable,  et  selon  le  besoin,  la  longueur 
des  bras  du  levier. 

Elévatoire  de  Louis  ;  c’est  celui  de  J  .-L. 
Petit,  modifié  de  manière  que  le  levier, 
an  lieu  de  se  joindre  par  une  charnière 
au  cheva'  et,  est  articulé  avec  lui  par  une 
jointure  en  genou,  ce  qui  procure  la  faci¬ 
lité  de  donner  à  l’instrument  les  divers 
d^és  d’inclinaison  nécessités  par  la  po¬ 
sition  variable  des  fragmens  qu’on  veut 

Elévatoire  triploïde,  veetis  triploïdes  ;  in¬ 
strument  dont  l’usage  est  aujourd’hui 
abandonné,  et  dont  on  se  servait  autre- 
Ems  pour  relever  les  fragmens  des  fractu¬ 
res  du  crâne,  enfoncés  vers  l’intérieur  de 
la  cavité.  Il  était  composé  de  trois  bran¬ 
ches  écartées  l’une  de  l’autre  par  une  de 
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leurs  extrémités,  de  manière  à  former 
un  trépied  qu’on  appuyait  sur  les  points 
solides  voisins  de  la  fracture  ,  après  l’a¬ 
voir  gai  ni  de  coussinets  ;  réunies ,  par 
l’extrémité  opposée,  au  moyen  d’un 
écrou  traversé  par  une  vis  , terminée 
d’un  côté  par  un  crochet,  et  de  l’autre 
par  une  poignée  destinée  à  le  faire  mou¬ 
voir  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut, 
selon  qu’on  voulait-  abaisser  le  crochet 
pour  l’engager  sous  les  fragmens  osseux , 
ou  que ,  les  ayant  saisis  ,  on  voulait  les 
ramener  au  niveau  des  autres  pièces  dü 
crâne. 

Elevoee  ,  s.  f.  ,  efflorescentia  ;  ce  mot 
est  synonyme  d’exanthème. 

EtlQÜATlOIÎ.  F'.  COLEIQCATIOK. 

Elixation  ,  S.  f.  elixatio,  fpyiirii  ;  coc- 
tion ,  décoction. 

EtrxiH,  s.  m.,  élixir  (rAxo,  j’extrais, 
ou  àÀ/fai ,  je  porte  secours,  ou  de  l’arabe 
al-ecsir,  chimie)  ;  médicament  composé 
de  plusieurs  substances  dissoutes  dans 
l’alcool. 

Élixir  américain.  V.  Elixir  antilaiteux 
de  Courcelles. 

Elixir  antiasihmatique  de  Boerhaave , 
teinture  alcoolique  de  racines  d’asaret , 
de  calamus  aromatique,  d’aunée,  d’irîs 
de  Florence  et  de  réglisse,  de  graines 
d’anis ,  et  de  camphre.  ' 

Elixir  antilaiteux  de  Courcelles ,  pro¬ 
duit  de  la  distillation  de  l’alcool  à  32 
degrés  avec  des  racines  de  cabaret,  de 
almiste,  d’aunée,  de  canne  à  sccre, 
’aristoloche  ronde  et  de  canne  des  jar¬ 
dins  ,  des  calebasses ,  de  l’opium  ,  de 
l’écorce  de  bois  de  fer,  de  l’herbe  aux 
charpentiers ,  des  feuilles  d’avocatier,  de 
millepertuis,  de  petit  baume,  de  sureau 
et  d’oranger,  des  fleurs  d’oranger  et  de 
tilleul,  des  baies  de  genièvre  et  des  som¬ 
mités  de  romarin,  auquel  on  ajouje  assez 
d’eau  pour  le  ramener  à  20  degrés ,  et 
dans  lequel  on  fait  infuser  ensuite  le 
marc  de  la  distillation  réduit  en  cen¬ 
dres ,  des  fleurs  de  coquelicot  et  de  la 
racine  de  garance.  Outre  l’alcool  et  les 
substances  aromatiques,  il  contient  au 
moins  du  sous-càrbonate  de  potasse. 

Elixir  antiscrofuleux  de  Peyrilhe ,  tein¬ 
ture  alcoolique  affaiblie  de  racine  de  gen¬ 
tiane  ,  dans  laquelle  on  fait  dissoudre  du 
sout  -carbonate  de  potasse. 

Elixir  antiseptique  d’Huxham ,  tein¬ 
ture  alcoolique  de  safran,  d’écorce  d’o¬ 
range  ,  de  quinquina ,  de  serpentaire  de 
Virginie ,  de  cochenille  et  de  camphre. 

Elixir  d’aulx,  produit  de  la  distilla¬ 
tion  répétée  trois  fois  de  l’alcool  à  52 
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degrés  sur  des  anix  pilés ,  dans  lequel  on 

fait  dissoudre  du  camphre. 

Elixir  de  Garas,  teinture  alcoolique 
d’aloès,  de  myrrhe,  de  safran,  de  can¬ 
nelle,  de  girofle  et  de  muscade,  édul¬ 
corée  avec  le  sirop  de  capillaire,  et  aro¬ 
matisée  avec  Teau  de  fleurs  d’oranger. 

Elixir  de  propriété  de  Paracelse ,  tein¬ 
ture  alcoolique  de  myrrhe,  de  safran  et 
d’aloès,  à  laquelle  on  ajoute  souvent  un 
peu  d’acide  sulfurique. 

Elixir  de  Spina.  F.  Baume  de  vie. 

Elixir  odonlalgique  de  la  Faudiguère, 
teinture  alcoolique  de  gayac,  de  pyrè- 
thre,  de  muscade,  de  girofle,  et  d’huiles 
volatiles  de  bergamotte  et  de  romarin. 

Elixir  parégorique  anglais,  mélange 
d’ammoniaque  liquide,  d’acide  benzoï¬ 
que,  de  safran,  d’opium,  et  d’huile  es¬ 
sentielle  d’anis ,  sans  alcool. 

Elixir  pour  les  dents  ,  d’ Ancelot  ;  tein¬ 
ture  alcoolique  de  romarin  et  de  pyrè- 
thre. 

Elixir  stomachique  de  Stoughton ,  tein¬ 
ture  alcoolique  d’absinthe,  de  chamæ- 
drys ,  de  gentiane ,  d’écorce  d’orange 
anière ,  de  cascarille ,  de"^rhubarbe  et 
d’aloès. 

Elixir  thériacal ,  alcool  de  mélisse 
composé,  dans  lequel  on  a  fait  macérer 
de  l’esprit  volatil  huileux,  de  la  théria¬ 
que,  dir sucre,  de  i’eau  de  cannelle,  et 
du  lilium  de  Paracelse ,  ou  alcool  de  po-  - 
tasse  pure. 

Elixir  viscéral  d’Hoffmann,  infusion 
d’extraits  d’absinthe,  de  chardon  bénit, 
de  petite  centaurée  et  de  gentiane,  et 
d’écorce  d’orange  amère,  dans  du  vin 
de  Malaga  ou  de  Hongrie. 

Elixir  vitrioUque  de  Mynsicht ,  alcool 
qu’on  a  fait  digérer  sur  un  mélange  de 
racines  de  galanga  et  d’acore,  de  bois 
d’aloès ,  d’écorce  de  citron ,  de  fleurs  de 
camomille  romaine,  de  feuilles  de  sauge, 
de  petite  absinthe  et  de  menthe  frisée , 
de  girofle ,  de  cannelle ,  de  cubèbes ,  de 
muscade  et  de  gingembre ,  noirci  et 
charbonné  par  l’acide  sulfurique. 

Elixiviatios.  V.  Lixiviation. 

Ellébore.  V.  Hellébore. 

Elléborisue.  F.  Hellébûrisme. 

Elongation,  s.f. ,  elongatio  (elongare, 
allonger,  étendre)  ;  augmentation  de  la 
ongueur  d’un  membre  ,  par  suite  ue  la 
maladie  d’une  articulation  supérieure. 

!  Extension  pratiquée  pour  opérer  la  ré¬ 
duction  des  fractures  et  des  luxations. 

Elutriation,  s.  f .  ,  elutriatio  ,  uE-ray- 
fiapoç  {elutriare,  verser  d’un  vase  dans 
un  autre);  décantation. 
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Eldxation.  V.  Luxation. 

Elytrocèle,  s.f.,  elylrocele 
enveloppe,  xnk-n,  tumeur) ;  nom  donné 
par  Vogel  à  la  hernie  vaginale. 

Elytroïde  ,  adj. ,  elytroides, 

{Tj.vrpov,  gaine,  enveloppe,  eTooç,  res¬ 
semblance)  ;  nom  donné  au  prolonge¬ 
ment  du  péritoine  qui  accompagne  le 
testicule  quand  celni-ci  franchit  l’anoea  b 
inguinal  pour  passer  dans  le  scrotom, 
et  qui  lui  forme  une  enveloppe  spéciale 
quand  le  col  par  lequel  cette  expansion 
communiquait  avec  l’abdomen  s’est  obli¬ 
téré. 

Elytroïte  ou  Elytrite  ,  elytroitis,  dy- 
tritis\êXijzpc-j ,  gaine  )  ;  inflammation  dn 
vagin. 

Elytroptose,  s.  f. ,  elylroptosis  (tiv- 
Toov,  gaine',  irlÙOTç,  chute);  renverse¬ 
ment  du  vagin  ,  selon  Callisen. 

Elytrorhhagie, s.f.,  elytrorrhagia (îî.-j- 
■rpov  ,  gaine  ,  péa  ,  je  coule)  ;  écoulement 
de  sang  par  le  vagin. 

Emaciation  ,  s.  f. ,  emaciatio  ;  amai¬ 
grissement,  maigreur. 

Emacié  ,  adi. ,  emaciatus;  amaigri,  de- 
venu'maigre. 

Email  des  dents ,  s.  m. ,  dentium  nitor; 
substance  d’un  blanc  laiteux,  lisse  et 
polie  à  la  surface,  composée  de  fibres 
presque  perpendiculaires ,  d’où  lui  vient 
son  aspect  velouté,  qui  forme  une  couche 
assez  mince  sur  la  couronne  des  dents, 
et  qui  est  sécrétée  par  la  face  interne  de 
la  lame  interne  de  la  capsule  dentaire. 
On  l’appelle  aussi  substance  vitrée. 

Emaillé  ,  adj. ,  niiens  ;  qui  est  d’émâil 
ou  couvert  d’émail. — Substance  émaillée, 
vitrée ,  ou  émail. 

■  Emanation,  s;  f.  ,  emanatio  {emamre, 
émaner,  prendre  sa  source);  s’entend 
de  corps  qui  proviennent  ou  tirent  leur 
origine  d’autres  corps,  tels  que  la  lu¬ 
mière  qui  émane  du  soleil,  les  miasmes 
qui  résultent  de  la  décomposition  pu¬ 
tride  des  substances  animales  ou  végé¬ 
tales. 

Emasculation  ,  s.  f . ,  emasculatio  ;  ac¬ 
tion  d’émasculer. 

Emasculer,  v.  a. ,  emaseulare ;  priver 
un  animal  mâle  des  organes  ou  de  la  fa¬ 
culté  de  la  génération. 

Embarras  gastrique,  s.  m. ,  eolluties 
gastriea  ;  nuance  de  l’irritation  gastrique 
dans  laquelle  il  y  a  perte  de  l’appétit , 
amertume  et  empâtement  de  la  bouche, 
langue  blanche  ou  jaunâtre ,  sentiment 
de  gêne  à  l’épigastre,  et  quelquefois  don- 
leur  à  cette  région  ,  avec  des  nausées  et 
vomifsemens  bilieux  :  cet  état  s’accom- 
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de  céphalalgie,  de  lassitudes  et  fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère,  pour  fact- 
de  dooleurs  dans  le  dos  et  les  membres,  liter  raccouchement. 

Embarras  gastro-intestinal,  gastro-en-  Ebibryographie  ,  s.  f. ,  embryographia 
ferite  légère  dans  laquelle  se  trouvent  (EpSotiov,  fœtus,  ypésfts,  je  décris);  des- 
rtnois  les  symptômes  de  l’embarras  gas-  cription  générale  du  fœtus, 
triipie  et  de  l’embarras  intestinal.  Embryologie  .  s.  f. ,  embryologia  (  sp- 

Embarras  intestinal.  On  ne  sait  pas  ffpvov,  fœtus ,  io-/oî,  discours) ;  traité  sur 
jasqo’à  quel  point  l’embarras  intestinal  le  fœtus. 

des  auteurs  peut  exister  sans  que  l’esto-  Embryon,  s.  m.,  embryo,  i'pJop-jov  (  h  , 
mac  soit  affecté  en  même  temps.  Dans  dans ,  ,  je  pousse  )  ;  premier  rudi- 

tous  les  cas,  ils  lui  assignent  pour  carac-  ment  d’un  corps  organisé ,  peu  de  temps 
tères  principaux  le  gonflement  et  la  ten-  après  qu’il  a  été  formé  par  l’acte  de  la 
sion  du  ventre ,  des  coliques ,  des  borbo-  génération. 

lygmes,  la  sortie  de  gaz  par  l’anus,  la  Embryothlastb ,  s.  m.  (Epgpvov,  em- 
constipation ,  eu  la  diarrhée  de  matières  bryon  ,  6Xa®  ,  je  brise )  ;  instrument  pro- 
jannes  on  verdâtres ,  etc. ,  etc.  pre  à  briser  les  os  du  fœtus,  pour  en  faci- 

Eübarrer  (  s’)  ,  impedire;  se  dit  d’un  liter  l’extraction, 
cheval  qui,  dans  l’écurie,  passe  une  de  Embryotocib,  s.  f. ,  embryotohia  (  cis¬ 
tes  jambes  de  l’autre  côté  de  la  barre.  Spyov ,  fœtus ,  roxda ,  je  suis  sur  le  point 
Embaerdbe,  s.  f . ,  engisoma  {in,  en,  d’accoucher)  ;  terme  créé  par  Schurig 
tara,  pièce  de  bois  transversale)  ;  pas-  pour  désigner  les  cas  dans  lesquels  on  a 
sage  d’une  esquille  du  crâne  entre  les  os  vu  un  enfant  du  sexe  féminin  venir  au 
sains  et  la  dure-mère  ;  placement  de  monde  avec  un  fœtus  dans  sa  matrice, 
cette  esquille  en  travers  de  la  direction  Embryotomb,  s.  m. ,  embryotomus  {i'p- 
dela fracture.  |  Les  hippiatres  appellent  ëpxiov,  embryon,  vEpvw  ,  je  coupe)  ;  in^ 
mbarrare  une  contusion  ou  une  écor-  strument  propre  à  dépecer  le  fœtus  mort 
chure  provenant  de  ce  qu’un  cheval  s’est  dans  le  sein  de  sa  mère, 
embarré.  Embryotomie,  s.  f. ,  embryotomia  {cp- 

Embadmemeht',  s.  m,,  balsamatio,  con-  Spuov embryon ,  v/pvMjje  coupe);  dis- 
diiura  eadaverum  {balsamum,  baume);  section  d’un  fœtus,  j  Opération  chirur- 
opération  qui  consiste  à  imprégner  les  gicale  qui  consiste  à  dépecer  un  fœtits, 
cadavres  des  animaux  morts  de  sub-  mort  avant  de  naître ,  pour  en  faciliter 
stances  propres  à  les  empêcher  de  se  l’extraction. 

putréfier,  et  à  les  mettre  ainsi  en  état  Embryulcb  ,  s.  m. ,  embvyulcus ,  Èp' 
de  se  conserver.  SpvovXxaç  (Ê'fiêpvov ,  embryon,  eÎ-x®,  j’en- 

Emblic.  F)  Mirobolan  cmfi/ic.  traîne);  crochet  de  fer  décrit  par  Fa* 

Esbole  ,  s.  f. ,  ip.So).vt  (  EfiSaXX® ,  je  re-  brice  d’Aquapendente ,  et  dont  on  se 
mets)  ;  réduction.  servait  pour  extraire  l’enfant  de  l’utérus. 

Embo.vpoint  ,  s.  m. ,  bona  corporis  habi-  Embryülcie.,  s.  f. ,  E^piouÂxca  (  EpSpuov, 
tudo;  état  du  corps  de  l’homme  et  des  embryon,  sXx® ,  je  tire)  ;  extraction  du 
animaux,  dans  lequel  la  quantité  de  fœtus  à  l’aide  de  l’embryulce. 
graisse  est  proportionnée  à  son  volume  Eméril,  s.  m.,  smyris ,  op-vptç;  coryn- 
et  à  sa  stature.  L’embonpoint  excessif  don  granulaire,  roche  noirâtre ,  d’une 
avoisine  l’état  maladif  ,  et  constitue  texture  grenue ,  formée  d’alumine  ,  de 
ïobétité.  silice  et  de  fer ,  et  que  sa  grande  dureté 

Emborismb  ,  synonyme  d’anéurtsme.  fait  qu’on  l’emploie  pour  polir  les  mé- 
Emboucher  ,  V.  a. ,  indere  lupulum  ;  taux ,  après  l’avoir  réduite  en  poudré, 
c’est  choisir  une  bride  et  un  mors  appro-  Emétine  ,  s.  m. ,  emeiina  {èpéa  ,  je  vo- 
priés  à  la  bouche  d’un  cheval.  D’où  vient  mis  )  ;  principe  immédiat  des  végétaux , 
embouchure.  en  écailles  transparentes,  d’un  brun  rou- 

Embbocation  ,  s.  f . ,  embrocatio ,  em-  geâtre,  presque  inodore,  d’une  saveur 
brogma,  impluvium  (IpSpE^j®,  j’arrose),  amère  et  un  peu  âcre,  inaltérable  à  l’air. 
Cette  expression  est  employée  pour  dé-  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool ,  et  inso- 
signer  les  fomentations  que  l’on  fait  avec  lubie  dans  l’éther,  qu’on  trouve  dans  la 
l’huile.  F. Fomentation,  dont  ce  mot  est  partie  corticale  de  l’ipécacuanha.  EUe 
synonyme.  excite  le  vomissement  à  la  dose  de  qua- 

EsfBRrocTORiB ,  s.  f . ,  fœtûs  trucidatigr  tre  grains  dissous  dans  quatre  onces 
îéi^joy,  embryon,  xitlviù  ,  je  tue)  ;  opé-  d’eau  pour  un  adulte,  auquel  on  admi¬ 
ration  généralement  réprouvée  aujour-  nistre  cette  dose  en  deux  ou  trois  prises. 
<fhni,  et  qui  consistait  à  faire  périr  le  Emétique,  adj.  et  s.  m. ,  emefieus  (I/ee'®, 
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je  Tomis);  qui  détermine  le  vomisse¬ 
ment.  j  Nom  vulgaire  dn  tartrate  de  po¬ 
tasse  et  d’antimoine. 

Emétissb  ,  T.  a.  ;  administrer  un  vomi¬ 
tif,  faire  vomir. 

EmÉTO  -  CATHABTIQUE ,  adj.  et  s.  m., 
emeto-catharticus  (ifUToç,  vomissement  , 
r.aOixpzixoç ,  purgatif)  ;  substance  ou  pré¬ 
paration  médicamenteuse  qui  fait  vomir 
et  purge  en  même  temps. 

Ehétologie,  s.  f . ,  emetotogia  {tfie-coq , 
vomissement ,  Àoyo? ,  discours  )  ;  traité 
sur  les  vomitifs  et  le  vomissement. 

^  Eminence  ,  s.  f. ,  eniinentia ,  ,  iÇocv- 

Srjfiia;  saillie  qui  s’observe  à  la  surface 
d’un  organe. 

Eminences  olivâtres.  V.  Cours  olivaires. 

Eminences  portes.  V.  Poexes. 

Eminences  pyramidales.  V.  Cokfs  py¬ 
ramidaux. 

Emissaiee  de  Saniorini,  adj.,  emissa- 
rius  Santorini;  nom  donné  à  des  veinules 
oui  communiquent  avec  Iss  sinus  de  la 
dure-mère  par  certaines  ouvertures  du 
crâne ,  et  qui ,  dans  quelques  cas ,  peu¬ 
vent  transmettre  au  dehors  le  sang  que 
ces  cavités  contiennent. 

EM!ssiF,adj.  (emittcre,  envoyer) ;  qui 
envoie.  — Pouvoir  cmissif,  faculté  qu’ont 
certains  corps  d’émettre  du  calorique , 
de  la  lumière. 

Emission  ,  s.  f. ,  emissio  (  è,  dehors  , 
miltere,  envoyer);  action  par  laquelle 
on  chasse  une  matière  quelconque  hors 
dn  corps.  Emission  de  l’urine,  du  sperme, 
du  pollen,  des  graines.  —  Emission  san¬ 
guine ,  sortie  du  sang  provoquée  par 
l’art. 

Emménagogde ,  adj.  et  s.,  emmenago- 
gus  (sjatfxïîva,  menstrues,  a.y<ù,  je  pousse)  ; 
nom  donné  à  des  remèdes  que  l’on  croit 
propres  à  déterminer  l’éruption  des 
règles. 

Emménagoeogie  ,  s.  f. ,  emmenagologia 
(^p.ï!va,  règles ,  loyoç,  discours);  traité 
des  eraménagogues. 

Euménologie,  s.  f. ,  emmenologia  {sp.- 
pvjya,  menstrues,  ioyo;,  discours);  traité 
sur  la  menstruation. 

Emmiellüeb  ,  s.-f, ,  unguentum  melli- 
tum;  préparation  dans  laquelle  entrait 
dû  miel,  et  qu’on  appliquait  dans  diffé¬ 
rentes  maladies  du  pied  du  cheval. 

Emoeeient  ,  adj.  et  s.  m. ,  emollicns 
{emollire,  amollir,  ramollir  )  ;  nom  donné 
à  des  remèdes  internes  ou  externes  qui 
ont  la  propriété  d’affaiblir  le  ton  des 
tissus  vivaas,  de  ralentir  les  monvemens 
de  la  vie  ;  on  les  tire  des  substances 
végétales  formées  en  grande  partie  de 
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mucilage ,  de  fécule ,  d’huile  fixe,  et  des 
matières  animales  dans  lesquelles  la  gé¬ 
latine,  l’albumine  et  nn  corps  gras  k 
trouvent  en  grande  proportion- 

Emonctoihe,  s.  m.,  emunctorium  {enua- 
gere,  nettoyer)  ;  expression  dont  les  hn- 
moristes  se  servaient  pour  désigner  tont 
organe  chargé  d’effectuer  les  eicrétkms 
u’ils  croyaient  destinées  à  débarrasser 
’uo  excédant  superflu ,  soit  cet  organe 
seulement,  soit  l’organisme  tout  entier. 

Emotion,  s.  f . ,  emotio  [è,  hors  de, 
motus,  mouvement)  ;  agitation  d’esprit. 

\  Luxation. 

Emeasme  ,  s.  m.,  empasma,  qiircKrpa, 
xaTawaiTfia  ;  poudre  aromatique  qu’on  ré¬ 
pand  sur  une  partie  du  corps  pour  absor¬ 
ber  la  transpiration  cutanée  ,  ou  pour  en 
masquer  l’odeur. 

Empâtement,  s.  m.  ;  tuméfaction  œdé¬ 
mateuse  qui  oède  à  la  pression  des  doigts, 
et  qui  en  conserve  l’impression. 

Empéteer,  v.  a.,  impedire;  mettre  des 
liens  aux  jambes  des  animaux  qu’on  fait 
pâturer.  —  (s’),  se  dit  d’un  cheval  qui 
est  pris  dans  ses  traits. 

Empheactique  ,  adj .  et  s.  m. ,  emphrae- 
ticus  {Ipfpdtjaio ,  j’obstrue);  se  dit  des 
substan^s  qui  bouchent  les  pores  de  la 
peau.  Ce  mot  est  synonyme  d’empki- 
iique. 

Empheagme  ,  s.  m.  ,  obturamentum, 
(  Iv ,  à  l’intérieur ,  çpcévcru ,  je 
bouche)  ;  obstacle  que  le  fœtus  apporte 
lui-même  à  sa  sortie  dans  les  acconche- 
mens  difficiles. 

Empheaxie  ,  s.  f.,  emphraxis  (Èpypaffso, 
j’obstrue)  ;  obstruction. 

Emphysème,  s.  m. ,  emphysema,  iptpj- 
ar/ip«  (iv,  dans,  cgua-âu,  je  souffle)  ;  te- 
méfaction  plus  ou  moins  élastique,  cré¬ 
pitante  et  sans  changement  de  couleur  i 
la  peau ,  produite  par  le  développement 
spontané  ou  par  l’infiltration  acciden¬ 
telle  de  l’air  ou  de  quelque  fluide  aéri- 
forme  dans  le  tissu  cellulaire. 

Empirique,  adj.  et  s.  m. ,  empirieus 
(  Ipaisipca ,  expérience  )  ;  qui  ne  suit  que 
l’expérience;  nom  donné  aux  partisans 
de  l’empirisme.  Quelquefois  on  se  sert 
de  ce  mot  comme  synonyme  de  char¬ 
latan. 

Empirisme,  s.  m.  (Ipwrripca,  expérience); 
médecine  établie  sur  l’observation  sea- 
lement,  et  dans  laquelle  n’entrait  au¬ 
cune  théorie  sur  les  causes  et  l’essence 
des  maladies.  — •  Empirisme  raisonné;  il 
était  basé  sur  l’observation,  rbistoireet 
l’analogisme ,  que  l’on  nommait  le  tré¬ 
pied  de  l’empirisme  ,  et  s’occupait  à 
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rfcbercher  les  différences  qni  existent 
eatre  les  maladies  à  l’aide  du  raisonne- 
mect. 

Emlistiqcï  ,  adj. ,  emplaslieus  ,  ob- 
siTiuns ,  iaTzlixanxoç  ,  Ipppaxrtxoç  ,  Ip.- 
-iacTsoîïo;  ;  qui  a  les  caractères  d’un 
emplâtre,  qui  s’attache  comme  un  em- 
plltre:  bougie,  composition,  consistance, 
mcdicament,  onguent  emplastique. 

Emplastropoièse  ,  s.  f. ,  emplastropoie- 
cawÀaslpowotEia  ;  art  défaire  les  on- 
gaens. 

EapLATBE,  S.  m. ,  emplastrum,  Ipirlao-- 
tm;;  médicament  composé  ,  solide ,  fer¬ 
me  et  glutineux ,  qui  se  ramollit  par 
l’arfion  de  la  chaleur  ,  et  qui  devient 
alors  SQSceptible  d’adhérer  aux  corps  sur 
lesquels  on  l’applique.  On  ne  donne  à 
proprement  parler  ce  nom  aujourd’hui 
qu’aux  topiques  dans  lesquels  il  entre 
des  oxides  métalliques. 

Emplâtre  agglutinatif  ;  mélange  de 
j»ix  blanche  et  d’emplâtre  diachylon 
simple,  qu’on  fait  fondre  ensemble. 

Emplâtre  brûlé.  V.  Emplâtre  de  céruse 
mr. 

Emplâtre  brun.  V.  Osgdeht  brun. 

Emplâtre  d’André  de  la  Croix;  mélan¬ 
ge  de  poix  résine  ,  de  résine  élémi ,  de 
térébenthine  et  d’huile  de  laurier,  liqué¬ 
fiées  ensemble  à  un  feu  très-doux. 

Emplâtre  d’Ange  Sala.  F.  Emplâtre 
magnétique. 

Emplâtre  de'Benoit  Textor.  F.  Èmplâ- 
trede  mucilage. 

Emplâtre  de  bétoine  ;  suc  non  dépuré 
de  bétoine ,  bouilli  avec  de  la  cire ,  de 
la  résine  de  pin ,  de  la  poix  blanche  ,  de 
la  térébenthine ,  et  des  feuilles  de  plan¬ 
tain,  d’acbe  ,  de  laurier,  de  sauge,'  de 
verreine  et  de  scrofulaire  :  quand  l’eau 
de  végétation  est  évaporée,  on  ajoute  du 
mastic,  de  l’encens  et  de  la  résine  élémi. 

Emplâtre  de  blanc  de  baleine;  mélange 
de  cipe  blanche  ,  de  blanc  de  baleine  et 
d’huée  des  quatre  semences  froides ,  li¬ 
quéfiées  ensemble  à  feu  doux,:  ou  le 
coule  sur  un  marbre,  et  on  le  roule  en 
magdaléons. 

Emplâtre  de  céruse  blanc  ;  huile  d’oli- 
Tes  dans  laquelle  on  fai^  cuire  ,  avec  un 
pend’eau,  de  l’oxide  de  plomb  blanc,  en 
ajoutant  sur  la  fin  de  la  cire  blanche. 

Emplâtre  de  céruse  noir  ;  mélange 
d’huile  à  brûler  et  d’oxide  blanc  de 
plomb  ,  qu’on  fait  bouillir  ensemble  , 
en  agitant  sans  cesse  ,  jusqu’à  parfaite 
dissolution  de  ce  dernier. 

Emplâtre  de  charpie  ;  composé  d’huile 
d’olives ,  d’oxide  de  plotnb  blanc ,  de 
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litbarge  ,  de  poix  noire  ,  de  cire  jaune  , 
d’aloès  ,  de  myrrhe  et  d’encens.  Autre¬ 
fois  on  y  ajoutait  de  la  décoction  de 
charpie. 

Emplâtre  de  ciguë  ;  mélange  de  poix 
résine  ,  de  cire  jaune,  de  poix  blanche 
et  d’huile  de  ciguë ,  qu’on  fait  liquéfier 
avec  des  feuilles  contuses  de  grande  ci¬ 
guë. 

Emplâtre  de  cire  verte  ;  composé  de 
cire  jaune,  de  poix  résine  ,  de  térében¬ 
thine  et  de  vert-de-gris. 

Emplâtre  de  l’abbé  de  Grasse  ;  composé 
d’hnile  rosat ,  de  litharge  ,  d’oxide  blanc 
de  plomb ,  de  suc  dépuré  de  roses  pâles 
et  de  cire  jaune.  ' 

Emplâtre  de  l'abbé  Doyen  ;  composé 
d’emplâtre  de  la  mère,  de  poix  molle 
et  de  cire  jaune. 

Emplâtre  de  la  main  de  Dieu  ;  composé 
d’huile  d’olives ,  de  litharge,  de  gom¬ 
me  ammoniaque  ,  de  galbanum  ,  d’opo- 
panax  ,  de  sagapenum  ,  de  mas.tic ,  d’en¬ 
cens,  de  bdehium,  d’aristoloche  ronde  , 
de  pierre  oalaminaire ,  de  vert-de-gris  et 
de  cire  jaune.  , 

Emplâtre  de  là  mère  Thècle.  F,-  Ok- 
GOENT  brun. 

Emplâtre  de  mélilatsimple  ;  suif  chauffé 
avec  des  sommités  fraîches  de  mélilot 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité,  et 
auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  poix  résine 
et  de  la  cire  jaune. 

Emplâtre  de  mélilot  composé;  suif  liqué¬ 
fié  avec  de  la  cire  jaune  dans  un  mélange 
d’huile  de  mélilot  et  de  camomille ,  au¬ 
quel  on  ajoute  de  la  térébenthine,  et  dans 
lequel  on  incorpore  ensuite  des  fleurs  de 
mélilot  et  de  camomille  ,  des  racines  de 
guimauve,  des  graines  de  fenu-grec,  des 
racines  de  glayeul,  du.bdellium  et  de  la 
gomme  ammoniaque. 

Emplâtre  de  minium  ;■  composé  d’huile 
d’olives,  d’oxide  de  plomb  rouge,  de  cire 
jaune  et  d’equ. 

Emplâtre  de  minium  mou.  F.  Céeat  de 
minium. 

Emplâtre  de  vnuct/ag^e.;  mélange  liqué¬ 
fié  d’huile  de  mucilage,  de  poix  résine, 
de  térébenthine  et  de  cirç  jaune,  auquel 
on  ajoute  de  la  gomme  ammoniaque,  du 
galbanum  ,  de  l’opopanax,  du  sagape 
num  et  du  safran. 

Emplâtre  de  Nicolas  Alexandrin.  F.  On¬ 
guent  de  pompholix. 

Emplâtre  de  Nuremberg  ;  mélange 
d’huile  d’olives  ,  de  cire  jaune  ,  de  suif , 
de  minium  et  de  camphre. 

Emplâtre  de  Uuland.  F.  Emplâtre  de 
soufre. 
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Emplâtre  contre  les  ruptures  ;  mélange 
liquéfié  de  poix  noire ,  de  cire  jaune  et 
de  lérébenthine  ,  dans  lequel  on  incor¬ 
pore  de  la  racine  de  consoude ,  du  mas¬ 
tic,  du  laudanum,  du  suc  d’hypocyste, 
de  la  terre  sigillée  et  des  noix  de  cyprès  , 
le  tout  rédïiit  en  poudre. 

Emplâtre  de  savon;  composé  d’cxide 
rouge  et  d’oxide  blanc  de  plomb,  d’huile 
d’olives  ,  de  savon  blanc  ,  de  cire  jaune 
et  d’eau. 

Emplâtre  de  savon  camphré;  le  même 
que  le  précédent ,  auquel  on  ajoute  du 
camphre. 

Emplâtre  de  soufre^  mélange  liquéfié 
au  feu  de  cire  jaune  ,  de  colophane ,  de 
myrrhe  et  de  baume  de  soufre  de  Ruiand. 

Emplâtre  de  styrax  ;  composé  de  colo¬ 
phane  ,  de  cire  jaune ,  de  résine  élémi , 
d’emplâtre  de  charpie  et  de  stjrax  li¬ 
quide. 

Emplâtre  de  tacamahaca.  V.  Emplâtre 
stomacal. 

Emplâtre  de  Vigo  cum  mercurio  ;  em- 
jtlâtre  dé  Vigo  simple,  liquéfié  au  feu  , 
dans  lequel  on  incorpore  du  mercure 
coulant,  éteint  dans  du  styrax  liquide  et 
de  la  térébenthine. 

Emplàtrede  Vigo  réformé;  mélange  de 
vinaigre  et  de  vin  blanc,  dans  lequel  on 
fait  macérer  des  racines  d’aunée  et  d’hiè- 
Ble.  On  le  fait  bouillir  avec  de  l’huile  de 
lin  ,  de  l’axouge  et  de  la  litharge  ,  puis 
on  ajoute  de  l’huHe  de  laurier,  de  la  cire 
jaune,  de  la  térébenthine,  du  styrax,  de 
l’encens  ,  de  la  myrrhe ,  du  safran  ,  de  la 
racine  d’aunée,  et  des  huiles  volatiles  de 
lavande  ,  de  camomille  ,  d’aneth  et  de 
matricaiie. 

Emplâtre  de  Vigo  simple  ;  'composé 
d’une  décoction  de  grenouilles,  de  vers 
de  terre  lavés  dans  du  vin  blanc  ,  de  ra¬ 
cines  d’hièble  et  d’aunée  dans  un  mélange 
de  vinaigre ,  de  vin  blanc  et  d’eau  ;  on  y 
fait  infuser  des  fleurs  de  camomille ,  de 
lavande ,  de  matricaire  et  de  mélilot;  on 
fait  bouillir  la  liqueur  avec  de  la  litharge, 
de  la  graisse  de  veau,  de  l’axonge.  et  des 
huiles  grasses  de  grenouilles  ,  de  vers  , 
d’aneth  ,  de  camomille ,  de  lavande  , 
d’aunée  et  de  lis  ;  et  l’on  y  ajoute  de 
Phuile  de  laurier  ,  de  la  cire  jaune ,  du 
styrax  liquide  ,  de  la  térébenthine ,  de 
l’encens,  de  l’euphorbe  ,  de  la  myrrhe  , 
du  safran  ,  des  vipères ,  et  de  l’hmle  vo¬ 
latile  de  lavande. 

Emplâtre  di^botanum.  V.  Diabotaxcm. 

Emplâtre  diachylon.  V.  Diachylos. 

Emplâtre  dc&palme.  V.  Diapauie. 

Emplâtre  divin  ;  combinaison  de  li- 
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tharge  ,  de  vert-de-gris  ,  d’huile  d’ot 
ves ,  de  cire  jaune  ,  de  galbaDum ,  ée 
myrrhe,  de  bdellium,  de  gomme  ama». 
niaque,  d’encens,  d’opopanax,  de  mat. 
tic,  d’aristoloche  ronde  et  d’aimaotea 
poudre. 

Emplâtre  du  prieur  de  Cabryan.  V.  Em¬ 
plâtre  contre  les  ruptures. 

Emplâtre  épispastique.  V.  Emplâtre  ré- 
sicatoire. 

Emplâtre  fondant  des  quatre  ;  mélarge 
liquéfié  au  feu  d’emplâtres  diâcbjloa 
gommé,  de  mucilage,  diabotanum etdc 
Vigo  cum  mercurio. 

Emplâtre  magnétique  ;  composé  de 
cire  jaune ,  de  térébenthine ,  de  sagape- 
num  ,  dégommé  ammoniaque,  de  gai- 
banum  ,  de  sulfure  d’antimoine  arseni¬ 
cal,  de  colcothar,  et  d’huile  empyren- 
matique  de  succin. 

Emplâtre  miraculeux  ;  composé  de  li¬ 
tharge,  de  minium,  de  blanc  de  plomb, 
d’huile  d’olives  ,  de  savon  blanc ,  de 
camphre  et  de  baies  de  laurier. 

Emplâtre  odontalgique  ;  composé  de 
résine  tacamahaca,  de  résine  élémi, 
d’encens,  de  mastic,  de  résine  de  pin, 
de  camphre  ,  de  pétrole  et  d’opium  en 
poudre. 

Emplâtre  oxycroceum.  V,  Oxyceockcii. 

Emplâtre  pour  les  cors;  mélange  liqué¬ 
fié  au  feu  de  diachylon  simple,  de  gaiba- 
num,  de  poix  noire,  de  sel  ammoniac  et 
d’oxide  de  cuivre. 

Emplâtre  stomacal  ;  mélange  de  cire 
jaune  ,  de  térébenthine  ,  de  résine  taca- 
mahaea,  de  mastic,  de  laudanum,  desto- 
rax  calamite,  de  benjoin,  de  girofle,  de 
muscade  et  d’huile  volatile  de  menlbe , 
de  genièvre  et  d’absinthe. 

Emplâtre  stypiique  de  Croll;  composé 
de  minium,  de  calafpine  ,  de  litharge, 
d’huiles  de  lin,  d’olives  et  de  laurier,  de 
cire  jaune  ,  de  colophane  ,  de  saadara- 
que  ,  de  térébenthine,  de  gomme  am¬ 
moniaque  ,  de  bdellium  ,  de  galbanmn, 
d’opopanax,  de  sagapenum,  de  succin, 
d’encens,  de  myrrhe,  d’aloès ,  d’aristo¬ 
loches  ronde  et  longue  ,  de  pissasphalte, 
de  racine  de  tormentilîe  ,  d’hématite , 
de  bol  d’Arménie ,  de  sang-dragon  ,  de 
vitriol  blanc,  de  fleurs  rouges  d’antimoi¬ 
ne  ,  de'  safran  de  mars  astringent ,  de 
camphre  et  d’huile  volatile  de  genièvre. 

Emplâtre  triapharmacum.  V.  Tau- 
PHAKUACOM. 

Emplâtre  vésicatoire  ;  mélange  de  poix, 
de  cire  et  de  térébenthine,  qu’on  faitli- 
quéfîer  à  feu  doux ,  après  quoi  l’on  y 
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qeate  de  la  pondre  d’euphorbe  et  de 
cfftharides. 

E»?yrniATOSS ,  s.  f.,  cpTrytuima-ruo-tç  (Iv, 
sans ,  m/a ,  je  souffle)  ;  emphysème. 

Erpoisosrf  î  adj. ,  potionatus  ,  vene- 
leborans  ;  qui  a  pris  du  poison  ,  qui 
tpronre  les  accidens  d’un  empoisonne¬ 
ment  —  venenafas ,  où  il  y  a  du  poison  : 
irmage  empoisonné ,  flèche  empoisonnée. 

E«ïOisoi5EMErrr  ,  s.  m.,  veneficium  ; 
jction  d’empoisonner.  Les  signes  de 
l’empoisonnement  peuvent  être  rappor¬ 
tés  en  général  à  des  lésions  du  tube  di¬ 
gestif,  dn  cerveau,  du  cœur  ou  du  pou¬ 
mon,  dont  les  symptômes  diffèrent  sui¬ 
vant  l’espèce  de  poison,  la  manière  dont 
il  a  été  introduit ,  et  la  quantité  dans  la¬ 
quelle  il  se  trouve. 

Empoisosüee,  V.  a. ,  yeneflcio  afflcere; 
donnera  l’intérieur,  ou  appliquer  à  l’ex- 
térieur  du  corps ,  une  substance  véné- 
nease  dans  une  quantité  telle  qu’elle  de¬ 
vient  susceptible  de  produire  la  ‘mort , 
soit  en  désorganisant  les  parties  avec  les- 
qnelles  elle  entre  en  contact,  soit  en  y  fai¬ 
sant  cesser  subitement  la  vie  par  un  mode 
d’action  qui  lui  est  propre. 

Ehpoee,  s.  m.,  emporium  (èp-mpcov  , 
marché,  dépôt).  Dans  l’ancienne  pby- 
sjokgie  ce  nom  était  imposé  à  un  pré¬ 
tendu  réservoir  où  devaient  se  réunir  les 
esprits  animaux  filtrés  par  la  pulpe  mé¬ 
dullaire  de  toute  la  substance  cendrée 
du  cerveau. 

Emportée  (s’) ,  v.  a. ,  rapere;  lorsqu’un 
cheval  lancé  au  galop  rie  peut  être  arrêté 
par  le  cavalier. 

Empeeiste  ,  s.  f. ,  impressio  ;  légère 
excavation  bordée  d’aspérités  qu’on  ob¬ 
serve  à  la  surface  de  beaucoup  d’os  ,  et 
qui  correspond  à  l’attache  d’un  tendon , 
d’un  ligament ,  ou  qui  marque  le  trajet 
d'un  nerf,  d’un  vaisseau. 

Empeosthotohos  ,  s.  m. ,  lu,7rpocr5oTovoç 
[iiivpotsâtv  ,  en  avant ,  tovoç  ,  tçnsion  )  ; 
tétanos  avec  flexion  ou  courbure  du  corps 
antérieurement. 

Empsvchose  ,  s.  f. ,  empsychosis  {èp.^v- 
j’anime,  je  vivifie)  ;  vieux  mot  qui 
servait  à  désigner  l’union  de  l’âme  avec 
le  corps. 

Emptoïqce,  adj.,  emptoieus  (iantlvco , 
je  crache)  ;  se  dit  de  ceux  qui  crachent 
du  sang.  - 

EMPïÈaE,  s.  f. ,  empyema,  ipTréripa  (Iv, 
au  dedans  ,  vruov  ,  pns  )  ;  formation  du 
pus  en  général.  |  Collection  purulente 
dans  le  poumon.  ]  Collection  de  pns  dans 
U  cavité  de  la  plèvre.  Cette  dernière  ac- 
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ception  est  maintenant  presque  la  seule 
reconnue. 

Empvocèle,  s.  m.,  empyoeele  [h,  dans, 
«éov,  pus  ,  xTîXvj,  hernie)  ;  hernie  puru¬ 
lente,  c’est-à-dire,  abcès  dans  le  testi¬ 
cule,  la  tunique  vaginale,  ou  le  tissu  cel¬ 
lulaire  des  bourses. 

Eupyomphale  ,  s.  m. ,  empyomphalos 
(Iv,  dans,  tc-jo-j  ,  pus,  oaf  aXbç,  nombril)  ; 
collection  de  pus  dans  le  sac  d’une  her¬ 
nie  ombilicale  ;  abcès  quelconque  ayant 
son  siège  à  l’ombilic, 

Empyreümatiqde ,  adj.,  empyreumati- 
cuf;  qui  >-les  qualités  ou  les  caractères 
de  l’empyreume  :  huile,  odeur ,  saveur 
empyreumatique. 

Empyeedme  ,  s.  m. ,  empyreuma  ,  ip-nv- 
psxipa  (Ipvrupoo) ,  je  brûle)  ;  odeur  parti¬ 
culière  qu’exhalent  les  produits  volatils 
qu’on  obtient  en  décomposant  les  sub- 
stances  animales  et  végétales  à  feu  nu. 

Emolgent,  adj.,  emulgens '^emulgere^ 
traire^  ;  nom  donné  par  les  anciens  aux 
artères  et  aux  veines  rénales ,  qu’ils  ap¬ 
pelaient  vaisseaux  émulgens. 

Emdlsif,  adj.,  emulsivus  {emulgere, 
traire ,  tirer)  ;  oiï  donne  ce  nom  aux  se¬ 
mences  qui  donnent  de  l’huile  par  ex¬ 
pression. 

Emulsion,  s.  f . ,  emulsio  (emulgere  , 
traire)  ;  liquide  oçaque  et  d’un  blanc 
laiteux  ,  qu’on  obtient  en  pilant ,  dans 
un  mortier,  des  amandes  débarrassées 
de  leur  pellicule ,  avec  un  peu  d’eau  et 
de  sucre  ,  ajoutant  ensuite  de  l’eau  peu 
à  peu ,  passant  la  liqueur  et  l’édulcorant. 
C’est  un  composé  d’huile  fixe  tenue  en 
suspension  dans  l’eau  au  moyen  d’un  mu¬ 
cilage. 

Emulsiqn  camphrée  ;  émulsion  simple, 
à  laquelle  on  ajoute  du  camphre  trituré 
avec  du  sucre. 

Emulsion  fausse  ;  liquide  lactescent 
qu’on  obtient  en  ajoutant  de  l’eau  de 
pourpier  à  un  mélange  de  camphre ,  de 
sucre  et  de  jaune  d’œuf  triturés  ensem¬ 
ble. 

Emulsion  Aui/e«se;' liquide  lactescent 
qu’on  prépare  en  versant  de  l’eau  de 
cerises  noires  non  spiritueuse,  dans  un 
mélange  de  sirop  de  capillaire  et  d’huile 
d’amandes  douces  ,  trituré  avec  de  la 
gomme  arabique. 

Emulsion  purgative;  émulsion  simple, 
à  laquelle  on  ajoute  de  la  résine  de  jalap 
et  de  la  scammonée. 

Emulsion  térébenthinée ;  émulsion  sim¬ 
ple  ,  qu’on  bat  avec  un  jaune  d’œuf  et 
une  certaine  quantité  d’huile  essentielle 
de  térébenthine. 


25o  ENCÉ  EîîCH 

Ejtastesis,  s.  f. ,  enantesh,  (JvocvTiov,  Escers.  E".  Oiibar. 

en  face  de);  nom  donné  par  Galien  à  EscÉpHAiAtCiE  ,  s.  f.  ,  eticephaitigm 

la  rencontre  des  yaisseanx  ascendans  et  (lyx£ij>a).oç ,  ceryean,  àÀy^,  je  soa&t  : 
descendans ,  par  exemple  à  l’anastomose  douleur  dans  le  cerveau, 
de  l’artère  mammaire  interne  avec  l’épi-  Escéphalb  ,  s.  m.  ,  encephalam  [h . 
gastrique.  dans  ,  xEyaXyj,  tête)  ;  ensemble  de  ta». 

Ekartiose  ,  s.  f.  ,  enantiosis ,  ivavrtea-  tes  les  parties  contenues  dans  le  crâne, 

ctç  ;  contradiction  ,  opposition  ;  nom  On  a  restreint  la  signification  rigonrea» 

donné  par  les  pythagoriciens  à  chacune  de  ce  mot ,  qui  désigne  tantôt  le  co¬ 

des  dix  oppositions  qu’ils  regardaient  veau  seul,  tantôt  l’assemblage  dn  cet- 
comme  la  source  de  toutes  choses.  veau  ,  du  cervelet  et  de  la  moelle  all»- 

Ekabtheose,  s.  f.  ,  enaHhrosis  (Èyotp-  gée. 
eptûctç  (  £v ,  dans  ,  apQpov ,  articulation  )  ;  EncépUalique ,  adj. ,  eneephaüeut  'à, 

articulation  mobile,  formée  par  une  dans,  xEya).-/),  tête)  ;  qui  est  contenu  dias 

tête  reçue  dans  une  cavité  plus  ou  moins  la  tête.  Membranes ,  vaisseaux  enciphili- 

profonde.  ques. 

Encakthis,  s.  m. ,  encanthis ^  îy%a-Mi  EscipHALiiE  ,  s.  f.  ,  encephalilis  (h, 
(h,  dans,  xavvoç,  angle  de  l’œil)  ;  tu-  dans  ,  xsfaXvi ,  tête)  ;  inflammation  do 

mélaction  fongueuse  ,  ou  dégénération  cerveau. 

carcinomateuse  de  la  caroncule  lacry-  ,  ENCÉPHAtocèLE  ,  s.  f.  ,  encephelxele 
male,  maladie  qui,  dans  le  premier  cas,  (£yx£(paXoç,cerveau_,  xtjIvî,  hernie );her- 
peut  guérir  par  l’ùsage  des  applications  nie  du  cerveau  à  travers  les  parois  du 
résolutives,  mais  qui  souvent  nécessite  crâne,  par  une  ouverture  congénitale, 
l’extirpation  de  la  caroncule,  qu’on  doit  c’est-à-dire  dépendante  d’un  défaut  d’os- 
toujours  se  hâter  de  pratiquer  dans  le  se-  siScation,  d’un  vice  d’organisation,  etc.  ; 
cond.  ou  accidentelle,  c’est-à-dire  due  à  une 

Encapucbormer  (s’)  ,  V.  a.  F’.  Aemee  fracture  ,  une  carie  ,  une  névrose ,  une 
(s’).  plaie  par  instrument  tranchant ,  par  le 

Ercastelé.  F.  Ekcastelohe.  trépan,  etc..  Tumeur  molle,  qu’on  pent 

Ehcasteldee  ,  s.  f. ,  ccntractio  ;  se  dit  réduire  facilement  et  avec  avantage 
du  resserrement  de  la  corne  du  sabot  à  la  quand  elle  est  petite,  mais  dont  la  ré¬ 
partie  supérieure  des  quartiers,  vice  qui  duction  devient  plus  difficile,  etestsni- 
fait  boiter  l’animal.  vie  de  symptômes  de  compression  céré- 

Ek-cataal,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof-  braie  lorsqu’elle  a  acquis  un  certain  vo- 
froy  Saint  -  Hilaire  à  l’os  cataal  situé  en  lume.  Maladie  dangereuse,  au  déve- 
dedans,  c’est-à-dire  à  la  troisième  pièce  loppement  de  laquelle  il  faut  s’opposer 
inférieure  au  delà  du  cycléal ,  dans  les  par  l’emploi  des  calottes  de  cuir  bouilli, 
4  animaux  chez  lesquels  les  pièces  vertér  ou  d’autres  moyens  contentifs. 

braies  sont  disposées  en  une  seule  série.  Ercéphaloïde,  s.  m.,  encephaloides  (r/- 
Ekcataeepsie ,  s.  î.,  encatalepsis.  Dans  xs<pakov,  cerveau ,  aTiÎoç ,  ressemblance), 
Hippocrate  ce  mot  est  synonyine  d’apo-  Laënnec  appelle  ainsi  une  matière  blan- 
Icpsie  ,  de  catalepsie.  che,  homogène,  plus  ou  moins  consis- 

Escadmb  ,  s.  m. ,  tyxoMp-a  (iv  ,  dans  ,  tante,  parsemée  de  points  rosés,  à  la- 
xoûca  ,  je  brûle)  ;  marque  produite  par  le  quelle  il  trouve  de  l’analogie  avec  la  sab- 
feu.  ]  Ulcère  profond  des  tuniques  de  stance  médullaire  du  cerveau.  L’encé- 
l.’œil  ,  avec  issue  des  humeurs  et  Ibnte  phaloïde  se  trouve  quelquefois  rassem- 
de  cet  organe.  blé  dans  un  kyste ,  d’autres  fois  réuni 

Ehcadsse  ,  village  du  département  de  en  masses  irrégulières  dans  lesquelles  se 
la  Haute-Garonne,  qui  possède  plusieurs  sent  développés  des  vaisseaux  sanguins, 
sources  d’eaux  minérales  salines  gazeu-  d’antres  fois  enfin  comme  infiltré  au  mi¬ 
ses  ,  dont  la  température  est  supérieure  lieu  des  diverses  altérations  morbides  de 
à  celle  de  l’atmosphère.  l’organe  cancéreux.  Ce  mode  de  dégé- 

Ercavcee  ,  s.  f.  F.  Aegema.  -  néresccnce  de  nos  tissus  est  le  dernier 

Excéeiaiæie,  s.  f.  ,  encelialgla  {lyx^i~  terme  du  cancer. 

/.ta ,  les  intestins ,  aù-/éio ,  je  souffre)  ;  don-  En-céphalotomie  ,  s.  f. ,  eneephaiotooût 
leur  dans  les  intestins.  (  h  ,  dans,  xEtpaXyj,  tête,  -r/u.-/©,  je  coupe)  ; 

Ercelite  ,  s.  f. ,  encœlitis  ,  encelialgia  dissection  de  l’encéphale. 
inflammatoria  ^Ij^oilto,  les  intestins)  ;  in-  Eschaeaxie,  s.  f.  ,  ly^^aya^tç  (xapsivsij 
flàmmation  des  intestins.  Synonyme  je  sillonne)  ;  scarification, 
d’entérite.  Eschatosnement.  F.  Chatossejiesi. 
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E.*cïîTîSTatrEB ,  s.  f. ,  incapîstratura. 
Ceîtssthe  ,  Licol. 

Eïcbifïehé,  adj.;  celui  qui  a  un  en- 
-bifreoement. 

EicHifEBsEïEBT ,  S.  tu.  ;  syDODyme  de 
■mzi,  II  n’est  en  usage  que  parmi  les 
reas  da  monde. 

fcicKTME  ,  s.  m. ,  ;  action  de 

tniplir;  réplétion. 

Eïctshoiie ,  s.  f. ,  [h,  dans ,  >  j® 

'■•Tse];  ecctymose  spontanée. 

Emchthose,  s.  f. ,  È7;(Ufiû)(7(ç.  F'.Ehcht- 

EïCiiTÉ ,  adj. ,  insertus  (  inhœrens  )  : 
ijaiestficbé  comme  un  clou.  On  dit  que 
il  tète  dn  fœtus  est  enclavée,  quand  elle 
est  engagée  avec  force  et  retenue  im- 
Biobile  dans  le  détroit  supérieur  du  bas¬ 
sin. 

LvciiTEJcEjrr ,  s.  m. ,  insertlo,  inclusîo 
elwctts,  clou)  ;  état  dans  lequel  la  tête 
da  fœtus ,  trop  volumineuse ,  est  enga¬ 
gée  avec  force  dans  le  détroit  supérieur 
dubassiu,  et  retenue  immobile  par  deux 
points  opposés  de  ce  détroit  ;  accident 
fâcheux,  qui  compromet  la  mère  et  l’en- 
Cant,  juquel  on  remédie  facilement, 
quand  celui-ci  est  mort ,  en  vidant  le 
crlne,  mais  qu’il  est  très-difiScile  de 
faire  cesser  quand  le  fœtus  est  vivant , 
parce  que  souvent  la  tête  résiste  à  l’efiTort 
que  fait  la  main  de  l’accoucheur  pour  la 
remettre  au-dessus  du  détroit ,  et  parce 
qu’il  ne  reste  pas  assez  d’intervalle  en¬ 
tre  elle  et  les  parois  du  bassin  pour  per¬ 
mettre  l’application  du  forceps.  Quel¬ 
ques  accoucheurs  admettent  un  encla- 
rement  par  le  détroit  inférieur, 

E.ECiArEE  (s’j ,  V.  n. ,  inhœrere;  se  dit 
de  la  tête  du  fœtus  quand,  après  s’être 
engagée  avec  force  ,  et  en  s’allongeant , 
dans  le  détroit  supérieur  du  bassin  ,  elle 
y  reste  immobile  malgré  la  continuation 
des  contractions  de  l’utérus  et  des  efforts 
de  la  mère. 

Lvclocee  ,  V.  a. ,  etavo  pedem  vulne- 
ntn;  c’est  implanter  un  clou  dans  le 
tissu  réticulaire  du  pied. 

Esclüme  ,  s.  f. ,  incus  ;  osselet  de  l’o¬ 
reille  interne  placé  entre  le  lenticulaire 
et  le  marteau  ,  et  dont  le  corps  présente 
en  dessus  une  branche  horizontale  cor¬ 
respondant  à  l’entrée  des  cellules  mas¬ 
toïdiennes,  et  une  branche  verticale  ar- 
ticnlée  avec  le  lenticulaire. 

Esclysme.  F.  Clystèee. 

Ejkolïisme,  s.  m. ,  incolpismus ,  iyxoX- 
ttris;  (r/xoiir>'Çû>,  je  reçois  dans ,  dont 
^racines  sontiv,  dans  ,  xdXiro; ,  lèvre)  ; 
sjectmn  dan.s  le  vagin. 
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Ea'COluee  ,  s.  f.  ,  colle  specics  ;  région 
du  cheval  située  entre  la  nuque  et  le  gar¬ 
rot.  Elle  est  dite  bien  sortie,  rouée,  ren¬ 
versée,  trop  courte,  trop  longue,  fausse. 

Ehcopé,  s.m.,  encope,  lyxoïrù  (eï,  dans, 
xoiTT»,  jecoirpe);  plaie  par  instrument 
tranchant.  Entaille. 

EifcOBKÉ,  adj.  ;  qui  tient  à  la  corne. 
F.  Javabt. 

Endémique  ,  adj.,  endemicus  (h  ,  dans, 
Svipoi,  peuple)  ;  épithète  dont  on  se  sert 
pour  qualifier  des  maladies  qui  sont  pro¬ 
pres  aux  habitans  d’une  contrée  :  telles 
sont  la  peste,  la  fièvre  jaune,  dans  les 
pays  chauds  ,  les  scrofules  dans  les  pays 
marécageux,  etc. 

Endopheagme  ,  s.  m.  ,  •endoplifagma 

hèov  ,  dedans  ,  ifpiypa  ,  cloison  )  ;  nom 

onné  aux  engorgemens  transversaux 
qu’on  remarque  dans  un  certain  nom¬ 
bre  de  thélassiophytes  ou  plantes  ma¬ 
rines,  et  qu’on  considérait  jadis  com¬ 
me  formant  de  véritables  articulations. 

Endose  ,  s.  f. ,  hSomç.  ;  rémission. 

Ekdeome  ,  s.  f.  ,  endromis  (Iv^pomî, 
sorte  de  vêtement  fourré  )  ;  robe  de  bain 
doublée  d’une  fourrure  qui  avait  cela  de 
commode ,  que  les  poils  longs  et  hérissé.s 
dont  elle  était  garnie  ne  s’appliquaient 
pas  sur  la  peau.  Elle  était  en  usage  chez 
les  Romains,  qui,  dit-on,  la  faisaient 
venir  des  Gaules. 

Ehdüit,  s.  m.  Par  ce  mot  on  entend 
désigner  en  pathologie  une  couche  de 
matière  plus  ou  moins  tenace  qui  recou¬ 
vre  quelques  organes,  et  qui,  étant  pour 
l’ordinaire  le  produit  altéré  d’une  sécré¬ 
tion  ,  ofire  de  nombreuses  diJGGérences , 
suivant  sa  couleur  ,  son  épaisseur  et  sa 
consistance  ,  comme  les  enduits  mu¬ 
queux  ,  blanchâtres  ,  jaunâtres  ,  fuligi¬ 
neux,  des  diverses  parties  de  la  bouche, 
l’enduit  visqueux,  graisseux  de  la  peau. 

Ekduecissemekt  du  tissu  cellulaire.  F. 
ScLÉEÈME. 

Eséoeème  ,  s.  m. ,  enœorema  {^htupito  , 
je  suspends)';  nuage  en  suspension  qui 
occupe  le  milieu  ou  le  tiers  inférieur  de 
l’urine.  On  le  distingue  du  nuage  pro¬ 
prement  dit ,  en  ce  qu’il  est  toujours  si¬ 
tué  au-dessous  de  celui-ci  ,  et  qu’il  n’est 
souvent  apercevable  que  quelques  jours 
après  ce  dernier. 

Eneegie  ,  s.  f.  ,  energia  ,  hépysttx  ;  ac-^ 
tion  ,  puissance  agissante  ;  exaltation 
passagère  d’une  fonction  ,  de  quelques- 
unes  ,  ou  même  de  toutes. 

Eaeevation  ,  s.  f. ,  enervatio  [enervare, 
afifaiblir);  faiblesse,  découragement,  j 
Aponévrose,  j  Interruption  aponévroti- 
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qne  de  la  longuenr  des  fibres  charnues 

d’un  muscle. 

E-\ebvek  ,  V.  a. ,  enervare;  s’entend  de 
la  section  des  tendons ,  que  les  anciens 
maréchaux  appelaient  nerfs.  [  Se  dit  en¬ 
core  de  la  section  du  tendon  du  coraco- 
cubital ,  et  de  la  section  d’une  des  rami¬ 
fications  des  nerfs  plantaires. 

EiiFAifCE,  s.  f.,  infaniia,  piieritia,  pue- 
rilitas  (in,  partie,  négat. ,  fari,  parler)  ; 
premier  âge  de  la  vie  ;  période  de  la  vie 
qui  s’étend  depuis  Ja  naissance  jusqu’à 
la  septième  année  ,  ou  même  jusqu’à 
l’invasion  des  premiers  signes  de  la  pu¬ 
berté.  On  donne  le  nom  de  première  en¬ 
fance,  infantia  ,  au  premier  de  ces  deux 
laps  de  temps,  et  celui  de  seconde  en¬ 
fance,  pueritia,  au  second. 

Enfakt,  s.  m.  ,  infans,  parvutus;  in¬ 
dividu  humain ,  quel  que  soit  son  sexe  , 
depuis  l’instant  de  sa  naissance  jusqu’à 
celui  où  il  devient  pubèré. 

,  Eh-fartemekt  ,  s.  m.  ,  parturilio  (in¬ 
fans,  enfant),  f''.  Pahtoeition. 

Ekfee  de  Boyfe;  instrument  inusité  au¬ 
jourd’hui ,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  préparer  le  deutoxide  de  mercure. 

Erflammé  ,  adj. ,  inflammatus  ;  qui  of¬ 
fre  le  caractère  de  l’inflammation. 

Enflammek  (s’)  ,  V.  r. ,  inflammari;  re¬ 
vêtir  les  caractères  de  l’inflammation. 

Ehflubb  ,  s.  m. ,  tumefactio  ,  Uifatio 
(in,  dans,  flare,  souffler).  Tbm^fac- 

TION. 

Engastbieoqüe  ,  mot  hybride  ,  syno¬ 
nyme  à’engastrimythe. 

EsGASTaiMANDEE.  F.  EsGASTEIMYTHE, 

Ekgastbimysmk,  s.  f. ,  engastrimysmus, 
(Iv,  dans,  yadinp  ,  ventre,  pv6oç,  pa¬ 
role)  ;  manière  de  parler  qui  consiste 
à  ménager  sa  voix  de  telle  sorte  qu’elle 
semble  ne  pas  sortir  de  la  bouche  ,  mais 
venir  d’un  endroit  éloigné  de  celui  qui 
parle. 

Ekgastbimythe  ,  adj. ,  engastrimythus, 
èy/aaxp(piii6oç  ;  qui  a  la  faculté  d’exécuter 
l’engastrimysme.  Le  mot  ventriloque  est 
plus  usité. 

Exceldbe  ,  s.  {.  ,  pemio ,  burgantia; 
inflammation  de  la  peau  et  du  tissu  cellu¬ 
laire  sous-cutané  des  pieds ,  des  mains , 
du  nez ,  des  oreilles ,  qui  se  développe 
sous  l’influence  du  froid ,  et  affecte  de 
préférence  les  enfans  et  les  femmes  d’une 
constitution  lymphatique. 

Esghiex  ,  petite  ville ,  près  de  Paris , 
aux  environs  de  laquelle  existe  une  source 
d’eau  minérale  hydrosulfureuse  froide  , 
à  laquelle  on  cherche  maintenant  à  don¬ 
ner  de  la  célébrité- 
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Eitgissohe  ,  s.  m.,  engissoma,  typera 
(iyyi'l^ia ,  je  m’approche  ).  F.  Exsiutu 

Excoegé  ,  adj,  ;  qui  est  affecté  d'ü 
gorgement. 

Exgoegeuent,  s.  m.;  embarras etpj- 
suite  tuméfaction  qui  résultent  de  l’aÉt: 
trop  considérable  du  sang  dans  les  lù- 
seaux  d’une  partie. 

Esgooemekt,  s.  m. ,  obstnietio,  inaia 
obstruction  de  la  cavité  d’un  oi^ane,ûc- 
casionée  par  le  séjour  de  matières  qji 
s’y  amassent  en  trop  grande  qnantitt 
'L’engouement  des  bronches  a  lien  lors¬ 
que  des  mucosités  bouchent  lenr  capa¬ 
cité.  L’engouement  des  poumons  est  pro¬ 
duit  par  un  mélange  d’air  et  de  sérosité 
qui  remplit  leurs  cellules  et  les  demièrti 
ramifications  des  bronches.  L’engoaemai 
intestinal  est  l’effet  de  la  stagnation  d« 
matières  stercorales  dans  une  anse  d’in¬ 
testin  herniée. 

Ekgouee  (s’),  V.  r.  ;  s’embarrasser, 
s’obstruer. 

Exgoubdi  ,  adj.  ;  qui  est  plongé  dans 
l’engourdissement. 

EitGOGBDiB  (s’)  ,  V.  r.  ;  tomber  dans 
l’en  goardissement. 

ENGODBniSSEMEHT  ,  S.  m.,  torpOT  ;  SCO- 
timent  de  pesanteur  que  l’on  épronre 
dans  une  partie  du  corps,  avec  une  di¬ 
minution  dans  la  sensibilité  et  le  njonre- 
ment  de  cette  même  partie. 

EsGBEHDEE.  F.  SoTUEE. 

Ekhaemonique  ,  adj.,  enharmmeus  ; 
échelle  musicale  composée  de  vingt- 
quatre  sons. 

ExKysTé  ,  adj.,  eystide  obductas  [h, 
dans,  x-j<7Ttç,  sac,  vessie);  renfermé  dans 
un  kyste. 

Ehkvstemext.  V.  Chatohkemeet. 

Esoemox,  s.  m-,  êvepp-àv ,  impetumfa- 
eiens  ;  nom  donné  par  Hippocrate  à  l’ac¬ 
tivité  vitale. 

Exehythme  ,  adj. ,  enrhythmus ,  opvfi- 
po5  (Iv,  dans ,  p-JÔfioî ,  rhythme );  régu¬ 
lier  :  pouls  régulier. 

Eheodemest,  s.  m. ,  raucitas,  rauuép 
synonyme  de  raucité.  F.  ce  mot. 

Eifs ,  s.  m. ,  ens  ;  tout  ce  qai  existe,  oi» 
à  quoi  011  peut  attribuer  l’existence.  Pa¬ 
racelse  donnait  ce  nom  au  pouvoir  qœ 
certains  êtres  déploient,  suivant  lui,  sur 
le  corps  de  l’homme  :  ens  Dei ,  ens  astr^ 
rum  ,  ens  morborum  ,  etc. 

Ens  Martis;  ancien  nom  de  l’hydre^ 
chlorate  d’ammoniaque  et  de  fer. 

Ens  primum  ;  nom  donné  par  les  aM 
chimistes  à  une  teinture  qu’ils  croyaie* 
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‘H'oct  dn  ponvoir  de  transmuer  les  mé- 

an. 

Etu  Vauris  ;  ancien  nom  de  Phydro- 
îStOTate  d’ammoniaque  et  de  cuivre. 

Issu,  adj.  On  appelait  autrefois  eau- 
■m  nsal,  une  sorte  de  cautère  actuel , 
suatenaot  abandonné,  dont  on  se  ser- 
rait  pour  cautériser  les  lèvres. 

Eîtsiui ,  adj.  ;  se  dit  d’un  cheval  qui 
a  if  dos  concave, 

EtsiroaME  ,  adj. ,  ensiformis  (  ensis  , 
*pee,  forma,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
■iaac  épée  on  d’nu  sabre.  —  Apophyses 
miformes,  petites  ailes  du  sphénoïde. 
—Afpendice  ou  cartilage  ensi  forme ,  car- 
tilaft  ivphoïde. — Feuille  ensiforme,  celle 
qni est  large ,  un  peu  épaisse  au  milieu, 
tranchante  sur  les  deux  bords  ,  et  qui  se 
rétrécit  de  la  base  au  sommet,  lequel  est 
iiea  —Os  ensiforme ,  nom  donné  autre- 
füis  au  sternum  tout  entier. 

Essistersal  ,  adj.  et  s.  m.  ,  ensisier- 
nûlis;  nom  donné  par  Béclard  à  la  der¬ 
nière  pièce  osseuse  du  sternum. 

EaTAitLB,  s.  f.,  incisio,  excisio,  eccope; 
incision  on  plaie  par  instrument  tran¬ 
chant,  large  et  profonde. 

Estmdebeki,  s.  m.  ,  intellectus ;  en¬ 
semble  des  facultés  intellectuelles. 

EsiÉRADÉnoGEAPHiÈ  ,  S.  f. ,  etiteradeno- 
gmphia  (tsTtpov ,  intestin ,  àè-hs  ,  glande , 
75J9U,  je  décris)  description  des  glan¬ 
des  des  intestins. 

EsiéRABÉKOiOGiB  ,  s.  f.  ,  ôTiieradenolo- 
m  {nhpov ,  intestin  ,  âSriv  ,  ^ande ,  >o- 
j-.;,  discours);  description  des  follicules 
muqueux  intestinaux ,  en  particulier  de 
ceux  qui  sont  connus  sous  4c  nom  de 
glandes  de  Peyer. 

Esiéealgib,  s.  f. ,  ervteralgia  (svrcpov  , 
intestin,  SXyoç,  douleur)  ;  douleur  des 
intestins. 

Ebiérahgiemphhaxie  ,  s.  m.  [évxspov  , 
intestin  ,  âyya  ,  j’étrangle  ,  Ip.qspao-crco  , 
j’obstrue)  ;  obstruction  ,  par  étrangle¬ 
ment  ,  dn  canal  intestinal. 

Esiésélesie  ,  s.  f. ,  enterelesia  ;  nom 
qae  donne  AJibert  à  la  donleur  causée 
par  l’invagination  ou  l’étranglement  des 
intestins.  Il  la  range  dans  les  entéroses , 
qui  forment  la  deuxième  famille  de  sa 
bosologie  naturelle. 

Estéeeschvta  ,  s.  f.-,  enterenchyta ,  h- 
(IvvEpov,  intestin,  je  verse); 
instrument  propre  à  faire  des  injections 
dans  les  intestins. 

Eïtéeiqce,  adj,,  entericus  {svltpov  , 
intestin);  qui  appartient  aux  intestins. 
îjDonyme  d’intestinal. 

Estéeiie  ,  s.  !'. ,  enteritis  (  svxepo-j ,  in- 
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testin  )  ;  inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l’intestin  grêle.  Les  auteurs 
qui  ont  décrit  cette  phlegmasie  ,  l’ont 
confondue  avec  la  gastro-entérite  et  la 
péritonite.  Il  est  vrai  qu’il  est  très-diffi¬ 
cile  de  déterminer  quels  sont  les  carac¬ 
tères  qui  lui  appartiennent  en  propre  , 
puisqu’elle  est  presque  toujours  observée 
avec  la  gastrite. 

Emtébocèee  ,  s.  f. ,  enteroccle  (ivxipov  , 
intestin  ,  zvjXv) ,  hernie  )  ;  hernie  formée 
par  l’intestin.  —  L’entérocèle  est  réni- 
tente  et  égale;  elle  se  réduit  en  masse, 
et  fait  alors  entendre  un  gargouillement 
très- marqué  ;  elle  est  sujette  à  de  fré¬ 
quentes  variations  de  volume ,  et  s’ac¬ 
compagne  toujours  d’une  gène  plus  ou 
moins  considérable  dans  le  cours  des 
matières  fécales.'  Lorsqu’elle  vient  à  s’é¬ 
trangler  ,  la  douleur  est  vive  ,  et  les  vo- 
missemens  de  matières  stercorales  ne 
tardent  pas  à  survenir  ,  tandis  que  le 
malade  reste  constipé. 

Entéeocislie  ,  .s.  f. ,  enterocele.  Alîbert 
a  substitué  ce  nom  à  celui  d’entérocèle, 
pour  désigner  les  hernies  formées  par  les 
intestins. 

EKTéao-CYSTOcÈLE  ,  s.  f.  ,  enterocysto- 
cele  (IvTEpov,  intestin,  xidltç.  vessie,  xïÎIy), 
hernie  )  ;  hernie  formée  par  l’intestin  et 
la  vessie  urinaire. 

Estéeo-épiplocèle,  s.f.,  entero-epiplo- 
eele  {cvxspav,  intestin,  IrciTzloov ,  épiploon, 
xvjlïj ,  hernie)  ;  tumeur  herniaire  formée 
par  l’intestin  et  l’épiploon. 

Emtjéeo-éçiplomphale,  s.  f.,  entero-epi- 
plomphalus  (fyvepov  ,  intestin,  iTriirÀoov , 
épiploon,  opspcàaç ,  ombilic)  ;  hernie 
ombilicale  formée  par  l’intestin  et  l’épi¬ 
ploon. 

Entéeogasteocèle,  s.  f.,  entero-gasfro- 
cele  (IvTEpov,  intestin,  yaox-hp ,  ventre, 
XV7X7) ,  hernie)  ;  hernie  ventrale,  ou  éven¬ 
tration. 

Estéeogeaphie  ,  s,  f. ,  enlerographia 
(  IvTEpov  ,  intestin  ,  ypéspia  ,  je  décris  )  ; 

'  description  des  intestins. 

ENTéEO-HyDBOcètE ,  S.f.,  entcro-liydro- 
cele  (ÉïTEpov ,  intestin ,  2(îi»p,  eau,  xviXvi, 
hernie)  ;  hernie  forn^ée  par  l’intestin  ,  et 
compliquée  de  l’hydropisie  du  sac  her¬ 
niaire  ou  de  la  tunique  vaginale. 

Ehtéeo  — HïDEOMPHALE  ,  S.f.,  entero- 
hydromphalus  (  svzcpov  ,  intestin  ,  v^up  , 
eau  ,  ofA'paXoç,  ombilic)  ;  hernie  ombili¬ 
cale  formée  par  l’intestin  ,  et  compli¬ 
quée  de  riiydropisie  du  sac  herniaire. 

Ekxébo-ischiocèie  ,  s.  f. ,  entero-ischio- 
celc  (ÊvTEpov,  intestin,  Isrxioy,  ischion. 
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,  hernie)  ;  hernie  Ischiatîqae  formée 
par  l’intestin. 

^  Estébolithiasie  ,  s.  f. ,  enterolithiasis 
(rjrspov,  intestin,  Xtôog,  pierre)  ;  forma¬ 
tion  de  pierres  ou  de  calculs  dans  le  tube 
intestinal. 

Extébologik,  s.  f.,  enierologia  (IvTspoï, 
intestin,  Xéyog,  discours)  ;  traité  des  in¬ 
testins. 

LsTiEO-MBBOcÈLE ,  S.  f. ,  entero-merocele 
(IvTspov,  intestin,  ptÀpoç,  cuisse,  xr,).ri, 
hernie)  ;  hernie  crurale  formée  par  l’in¬ 
testin. 

Estéeo  -  MÉSBKTÉaiQüE  ,  adj.  ;  déno¬ 
mination  imposée  par  Petit  à  la  fièvre 
adynamique  de  Pinel,  à  cause  des  ulcé¬ 
rations  que  l’on  rencontre  sur  la  mem¬ 
brane  muqueuse  des  intestins  grêles ,  et 
de  l’engorgement  des  glandes  du  mé¬ 
sentère. 

Ejitébomusie,  s.  f.  ,  ent6romiasis  ;  ma¬ 
ladie  produite  et  entretenue  par  des  in¬ 
sectes. 

Estéeomphalb  ,'  s.  f.  ,  enlcromphalus 
(  svcepov  ,  intestin  ,  optpaXog  ,  ombilic  )  ; 
hernie  ombilicale  formée  par  l’intestin. 

Ektbbopébistole,  s.f. ,  enteroperistole 
(  IvTîpov  ,  intestin ,  -tz épiai ,  je  cache , 
j’enveloppe  )  ;  étranglement  des  intes¬ 
tins. 

Ektérophlogie  ,  s.  f. ,  enterophlogia  (sv- 
crpov ,  intçstin,  a>le'ya>,  je  brûle);  syno¬ 
nyme  d’enlérite. 

Estébopybie  ,  s.  f. ,  enteropyria.  Ali- 
bert  décrit  sous  ce  nom  la  fièvre  mésen¬ 
térique  de  Baglivi  et  la  fièvre  entéro- 
mésentérique  de  Petit  et  Serres. 

EsTÉBO-EAPHi.  F.  EkTÉEOBAPHIE. 

Ektéeoeaphib  ,  s.  f. ,  enterorapkia  ("vte- 
pov  ,  intestin  ,  pa^ï! ,  couture  )  ;  suture 
pratiquée  pour  maintenir  en  contact  les 
lèvres  d’une  plaie  faite  à  l’intestin. 

Estéboebhagie-,  s.  f . ,  enterorrhagla , 
Jimmatochesia  (niTEpov,  intestin,  péa  ,  je 
coule)  ;  écoulement  de  sang  par  les  in¬ 
testins. 

Ertébobehée,  s.  f. ,  enterorrliea.  Dans 
sa  Nosologie  naturelle,  Alibert  donne  ce 
nom  à  la  diarrhée  :  elle  constitue  le 
deuxième  genre  des  entéroses. 

Estéso-saecocèle,  s.  f.,  eniero-sarcoeéle 
X EVTEpov ,  intestin ,  tràpÇ,  chair,  xTp.vj ,  her¬ 
nie);  hernie  intestinale  compliquée  d’hy- 
persareose  des  parties.  |  Hernie  intesti¬ 
nale  compliquée  de  sarcocèle. 

Ektéboschéocèle  ,  s.  f. ,  enieroseheccete 
(evrepov,  intestin ,  oay^eov,  scrotum  ,  x-fl.-/] , 
hernie)  ;  hernie  scrotale  formée  par  l’in- 
îestin. 

Estéeotcmie,  s.  f.,  enierotomla  {vite- 
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pov,  intestin-,  tépeta,  jeconpe);^**  ' 
tion  'des  intestins.  |  Opératioo  chiiag. 
cale  qui  consiste  à  ouvrir  une  anse  îm» 
tinale,  pour  évacuer  les  matièresaBcs» 
desquelles  s’opposent  un  rétrécisseaos. 
une  imperforation ,  etc. 

EurTntASiE ,  s.  f. ,  enthlasis,  ofSiaRçSi 
dans  ,  ,  je  brise)  ;  fracture  enwK- 

nutive  du  crâne  avec  enfoncement  de 
esquilles.  11  y  en  a  trois  espècei:  l’tt- 
piesme,  l’embarrnre  et  la  camératiM. 

Entité,  s.  f. ,  entitas  {ent ,  être);? 
qui  constitue  l’essence  d’une  chose. 

Ektohyal  ,  s.  m.  ;  nom  donné parGeot 
froy-Saint-Hilaire  à  un  os  intermédiair* 
qui  existe  quelquefois  entre  le  corps  r 
la  queue  de  l’appareil  connu  sous  le  nos- 
d’hyoïde.  , 

EhtoscOlogie  ,  s.  f. ,  entomologk  'Éir^ 
U.OV,  insecte ,  ioyog,  discours);  partie df 
la  zoologie  qui  traite  de  l’histoire  des  in¬ 
sectes. 

En-tomologiste  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  de  l’histoire  do 
insectes. 

Entonnoir,  s.  m. ,  infundibulumilmt 
osseuse  qui  fait  partie  de  l’oreille  interne: 
prolongement  conique  delà  base dn  troi¬ 
sième  ventricule  du  cerveau,  quis’éteBd 
jusqu’au  corps  pituitaire  ;  portion  étnee 
du  pavillon  des  trompes  de  Fallope;  cel¬ 
lule  antérieure  de  l’ethmoïde,  qui  l'i- 
bouche  avec  l’ouverture  des  sinus  froB- 
tàux  ;  espèce  de  sac  membraneui  qui 
enveloppe  chaque  papille  des  reins. 

Ehioese  ,  s.  f. ,  distorsio  ;  tiraillement 
violent  dès  parties  molles  et  des  fei- 
mens  qui  environnent  une  articnlatioa 
ginglymoïdale ,  et  qui  peut  être  porte 
jusqu’à  la  déchirure  d’un  des  ligameci 
latéraux.  Toujours  due  à  l’action  d’nne 
cause  qui  tend  à  faire  exécuter  i  une 
articulation  un  mouvement  auquel  s’op¬ 
posent  la  disposition  de  ses  surfaces  arti¬ 
culaires  et  celle  des  appareils  ligamee- 
teux  qui  l’assujettissent ,  l’entorse  est 
une  maladie  grave  qui  s’accompagne  de 
douleur  vive,  de  gonflement,  d’ecchy¬ 
mose,  d’inflammation,  et  qui  peut  ame¬ 
ner  l’engorgement  chronique  et  la  carie 
de  l’articulation  malade.  Le  repos  k  pi* 
absolu ,  les  résolutifs  froids  dans  les  pre¬ 
miers  temps,  les  émolliens,  les  saignée 
locales  lorsque  l’inflammation  sedéclare. 
et  enfin  les  remèdes  appropriés  pour cfl«- 
battre  les  engorgemens  chroniques  uri¬ 
naires,  tels  sont  les  moyens  dont  cette 
maladie  peut  indiquer  l’emploi,  sek* 
les  périodes  où  elle  est  arrivée  et  le  ca¬ 
ractère  qu’elle  revêt. 
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{nMaiius,  s.  m.  pL,  entozoaria  {h- 
i«térienr,  Çac»,  animal);  nom  donnç 
^  Radoipiii  à  la  ûimille  des  vers  intes- 
iinai,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  vivent 
èm  Fintérieor  dn  corps  des  autres  ani- 

ünxuLLSs,  s.  f.  pl. .  enteralia  visccra 
nrzpat,  mtestin);  expression  populaire 
iloat  oa  se  sert  pour  désigner  les  organes 
ijae  renferment  les  cavités  splanchni- 
qaes,  ea  particulier  ceux  qui  sont  con- 
tfBBS  dans  l’abdomen. 

EmiTss,  s.  f.  pl. ,  impedimenta  ;  liens 
■m’cn  met  aux  pieds  des  chevaux  pour 
:es  empêcher  de  courir,  ou  pour  les 
abattre. 

Ltibecoipee  (s’),  Extbetaillee  (s’), 
r.  ;  s’entretailler.  V.  Attsapee, 
EmiPiSjS.  m.  F.  Adbik. 

Lxtüchuha  ,  s.  m. ,  e^itrichoma,  hxpi- 
{il,  dans,  poil);  extrême 

iord  des  paupières ,  où  sont  implantés 

Ejttpose  ,  s.  f. ,  enlyposis ,  Iv-ruTrojo-iî 
iï,  dans,  Tviroç,  empreinte  )  ;  cavité 
glenoïde  de  l’omoplate. 

EïtciiinoPt,  s.  f. ,  enueleatio  [enueleare, 
ùter  le  sojau  )  ;  terme  que  Percy  pro¬ 
pose  d’adopter  pour  désigner  un  mode 
particulier  d’extirpation  qui  consiste  à 
faire  une  incision  sur  une  tumeur ,  et  à 
!a  faire  sortir  à  travers  la  plaie,  à  peu  près 
cumme  un  noyau  qu’on  chasse  d’entre 
doigts.  \j  énucléation  ne  peut  être  pra¬ 
tiquée  nue  pour  les  tumeurs  circonscri¬ 
tes,  très-mobiles,  et  plongées  au  milieu 
dua  tissu  cellulaire  lâche  et  abondant. 
Ejcia-campana.  V. 

Excusie,  s. f.,  enuresis  (Ivo-jp/a,  j’u¬ 
rine);  excrétion  involontaire  de  l’urine. 

L'eue,  s.  f. ,  naevus;  tache  de  nais- 
'aace  que  l’on  croit  être  l’effet  d’envies 
éprouvées  par  la  mère  pendant  le  temps 
de  la  gestation,  i  Dépravation  de  l’appé¬ 
tit.  (  Petit  lambeau  d’épiderme  qui  s’en- 
•ese  prés  des  ougles. 

EïZüoriE ,  s.  f.  (h  ,  dans ,  Çwov ,  ani- 
i»al);s(;  dit  des  maladies  qui  attaquent 
en  même  temps  divers  animaux  d’une- 
certaine  contrée. 

Eoupïle  ,  s.  f. ,  ceolipyla  (  AioÀoç ,  Eole, 
r!ur,,  porte)  ;  globe  de  métal  creux ,  ter- 
ç-iaé  par  un  tuyau  recourbé  dont  l’oïi- 
Î£e  est  fort  étroit  ;  après  l’avoir  chauflé 
pour  en  chasser  la  plus  grande  partie  de 
-air,  on  le  plonge  dans  l’eau,  dont  il  se 
.■empüî  presque  entièrement  ;  lorsqu’a- 
-rs  on  l’expose  à  une  forte  chaleur,  l’eau 
^ïporiiée  s’échappe  avec  bruit  par  l’ou- 
’frtnre  dn  tuyau. 
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Efactal,  adj. ,  epaclalis  ;  nom  donné 
par  Fischer  à  l’os  inter-pariétal  de  Geof- 
froy-Saint-Hilaire. 

Ëpagoge,  s.  m.,  epagogium ,  lica.yâyiav 
{t-ndya,  je  couvre);  nom  du  prépuce 
chez  les  Grecs, 

Epagogcb  ,  s.  m. ,  Ina-yiù-fo  ;  réunion  des 

Epanadipcosie  ,  s.  f.  ,  epanadiplosis , 
l■^ray^3^(îlTr>,Cl>o■tç  ;  synonyme  de  paroxysme. 

Epanastasie,  s.  f . ,  epanaslasis ,  è-rza' 
vaCTacn;;  synonyme  d’exanthème. 

Epakchemekt,  s.  m.,  suffttsio ;  accu¬ 
mulation  d’un  liquide  animal  dans  une 
cavité  naturelle  ou  accidentelle  qui  n’est 
pas  destinée  à  le  recevoir. 

EpakcvcOte,  s.  m.,  iTrayx-jlwroç  (etti, 
sur,  âyxu/loç,  recourbé);  sorte  de  ban¬ 
dage  décrit  par  Orlbase  ,  et  dont  les 
jets  renversés^  représentaient  certaines 
figures. 

Epaphébèse  ,  s.  f. ,  cpapheresis  (iira.- 
tpxipt'a ,  j’ôte  encore);  saignée  répétée. 

Epabme  ,  s.  m.  ,  snapp.a  ( ir:l ,  sur,  aipa  , 
j’élève)  ;  élévation,  turneur;  et,  suivant 

uelques-uns ,  tumeur  qui  s’élève  auprès 

e  l’oreille. 

Epabsie.  F.  Epabme. 

Epabvin,  s.  m. ,  suffrago;  tumeur  os¬ 
seuse  qui  a  son  siège  à  la  face  interne  du 
jarret,  près  la  ..ête  du  péroné.  —  sec, 
lorsque  le  cheval  lève  les  jambes  de  der¬ 
rière  plus  haut  qu’à  l’ordinaire,  et  par 
uu  mouvement  brusque,  qu’on  appelle 
harper. 

Epadle  ,  .s.  f. ,  scaputa,  âpo;  ;  partie  la 
plus  élevée  du  membre  thoracique,  qui 
est  soutenue  par  deux  os,  la  clavicule  et 
le  sternum.  |  Dans  le  cheval,  les  épaules 
forment  la  région  supérieure  des  mem- 
bre.s  antérieurs  :  elles  sont  dites  belles, 
sèches,  chargées,  chevillées,  froides,  en¬ 
gourdies,  etCo 

Epeadtbe,  s.  m. ,  triticum  spelia;  es¬ 
pèce  de  /romenr  qu’on,  cultive  sur  quel¬ 
ques  points  de  l’Europe,  pour  la  nourri¬ 
ture  de  l’homme. 

Epée  ,  s.  f.  ;  long  épi  de  poil  que  l’on 
remarque  sons  la  crinière  de  certains 
chevaux  ;  c’est  un  signe  favorable. 

Epeblan  ,  s.  m.,  osmerus  cperlanus; 
petit  poisson  remarquable  par  sa  couleur 
nacrée  et  son  odeur  de  violette ,  dont  on 
estime  beaucoup  la  chairi  • 

Epebon,  .s.  m.  ,  calcar;  pli  aigu  qu’on- 
remarque  dans  les  artères,  lorsqu’elles 
se  bifurquent ,  à  l’endroit  de  l’embran¬ 
chement  des  deux  rameaux. 

Epebvjeb,  s.  m.  ,  Meneeralis  accipiter; 
sorte  de  bandage  autrefois  employé  pour 
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contenir  les  plaies  et  les  fractures  du 
nez,  et  qu’mon  avait  ainsi  nommé  parce 
que  les  circonvolutions  des  jets  de  la 
bande  imitaient  les  liens  du  bonnet  dont 
on  coilîc  les  éperviers.  On  lui  substitue 
aujourd’hui  la  fronde. 

Ephèbk,  s.  m. ,  eplwbus,  puer ,  pûtes, 
f^rjSoç  (l-n-'t,  vers,  ^Svi,  puberté);  nom 
donné  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes, 
quand  ils  entrent  dans  l’âge  de  puberté. 

Ephédbake,  s.  f.,  ephedrana  (IftSpz-ja  , 
je  m’assieds);  fesse. 

Ephelce,  s.  f.  ,  (è'Tr'i,  sur,  zXxoç, 

ulcère,  ou  îXxa ,  je  traîne);  croûte  qui 
recouvre  un  ulcère.  |  Caillot  de  sang 
rejeté  par  la  toux. 

Ephélide  ,  s.  f. ,  ephelis  (IttÎ  ,  sur, 
soleil).  On  donne  ce  nom  à  des  taches 
de  grandeur,  de  forme  et  de  couleur 
variées  ,  qui  se  manifestent  à  la  s  rface 
de  la  peau.  Alibert  en  a  décrit  trois  es¬ 
pèces. 

Ephélide  lenli forme ,  ephelis  leniigo  ; 
taches  lenticulaires ,  fauves,  rousses  ou 
brunes ,  affectant  spécialement  les  par¬ 
ties  exposées  au  soleil  ou  au  feu. 

Ephélide  hépatique,  ephelis  hepatica  ; 
taches  d’un  jaune  safrané,  plus  larges 
que  les  précédentes  ,  persistantes  ou  fu¬ 
gitives  :  elles  se  manifestent  ordinaire¬ 
ment  au  cou  et  au  tronc,  et  le  plus  sou¬ 
vent  à  la  partie  antérieure  de  ces  par¬ 
ties. 

Ephélide  scorbutique,  ephelis  scorbutica  ; 
taches  très-étendues,  de  couleur  sale  et 
brunâtre  :  on  les  observe  sur  le  tronc ,  la 
partie  externe  des  membres,  et  quelque¬ 
fois  §ur  toute  la  surface  du  corps. 

Ephémèee,  adj. ,  epAemerus  (  Itt'i  ,  sur, 
xipépa,  jour,).  On  donne  ce  nom  à  des 
maladies  dont  l’existence  ne  se  prolonge 
pas  au  delà  d’un  jour  ou  d’un  jour  et 
demi. 

Epheméhopyre,  s.  f.,  ephemeropyra  {îtps- 
fispoç,  qui  dure  un  jour,  ■reüp ,  fièvre); 
fièvre  quotidienne.  I 

Ephialte,  s.m.,  ephialtes,  incubas,  epi- 
bole  (lipâiÀopat,  je  saute  dessus  J  ;  syno¬ 
nyme  de  cauchemar,  d’incube. 

Ephideose,  s.  f. ,  ephidrosis,  sudatiun- 
cula  (liT!,  sur,  iSpia> ,  je  sue)  ;  sueur  cri¬ 
tique  incomplète,  suivant  Hippocrate; 
sueur  en  général ,  selon  Willis. 

Ephippios,  s.m.,  ephippium  ,  stpm-niov 
(Itti,  sur,  “îr-TToç,  cheval)  ;  nom  donné 
autrefois  à  la  selle  turcique. 

Ephode  ,  s.  m.  ,  ephodus  (IttÎ,  sur, 
é^og,  chemin);  épithète  que  l’on  don¬ 
nait  anciennement  aux  vai-is<’aux  on  aux 
conduits  par  lesquels  devaient  s’écouler 
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les  matières  destinées  à  être  rejetées*). 

Epi,  s.  m.  F’.  Spica.  • 

Epial,  adj.,  epialus.  Ce  nom  a  étt 
donné  à  la  fièvre  dans  laquelle  se  loat 
sentir  de  temps  à  antre  des  frissons  irré¬ 
guliers  pendant  la  période  de  chalew. 

Epiai ,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy -Sainl- 
Hilaîre  appelle  os  épiaux  la  seconde  pain: 
d’osselets  placés  au  dessus  da  cycléal. 
et  reposant  sur  les  périaux,  dans  les  ani¬ 
maux  chez  lesquels  les  pièces  vertébralej 
sont  géminées. 

Epialte.  F.  Ephialte. 

Epicaepe  ,  s.  m. ,  epiearpium  {Im,  snr, 
xapTzog  ,  le  poignet)  ;  topique  irritant 
qu’on  appliquait  autrefois  sur  le  poignet, 
à  l’endroit  du  pouls ,  et  qu’on  regardait 
comme  fébrifuge  ;  l’ellébore,  le  poivre, 
l’ognon,  l’ail,  la  thériaque,  etc.,  en¬ 
traient  dans  ces  compositions. 

Epieadme,  s.  m. ,  epicauma{lis\,  snr, 
xaeo) ,  je  brûle  )  ;  ulcère  de  la  cornée 
transparente ,  semblable  à  celui  qui  ré¬ 
sulterait  de  l’action  du  feu. 

Epice.  F.  Epicerie. 

Epicéeastiqde  ,  adj.  et  s.  m. ,  epicerai- 
iicus  (iTcixspdvvvpt,  je  tempère).  On  ap¬ 
pelait  ainsi  les  médicamens  émolliens, 
rafraîchissans ,  acidulés,  que  l’on  em¬ 
ployait  dans  l’intention  de  diminuer  l’a¬ 
crimonie  des  humeurs. 

Epicerie,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  substances  végétales  exotiques 
qui  ont  une  saveur  chaude  et  pipante, 
accompagnée  d’arôme ,  et  dont  on  se 
sert  pour  assaisonner  diverses  prépara¬ 
tions  culinaires. 

Epichole  ,  adj.,  epichelus , 

(l-rrr,  sur,  ^eio/ch,  bile);  synonyme  de 
bilieux  ou  colérique. 

Êpichoede,  s.m.,  epichordis ,  cTi-pç- 
ê'ig  (lerl,  sur,  >  intestin);  nom  du 

mésentère  chez  les  Grecs. 

Epichoeion,  s.m.,epichorion,  lniyàp:; 
(  lirl ,  sur ,  jfMpi'ov  ,  chorion  )  ;  ancien  nom 
de  l’épiderme.  [  Ghaussier  appelle  ainsi 
la  membrane  caduque  de  l’œuf.  ]  Chei 
les  Grecs,  ce  mot  était  synonyme  d’epi- 
démie. 

Epichoeiqde  ,  adj.  ,  epichoricus  (  .èc, 
sur ,  ;(;«p(oy ,  lieu  )  ;  qui  existe  dans  ou 
lieu,  endémique. 

Epiccele,  s.  f. ,  epicœlis.  La  panpièiv 
supérieure  est  désignée  sous  ce  nom  par 
quelques  auteurs. 

Epicqemasie  ,  s.  f. ,  epiccemasis  (reocs- 
paopa: ,  je  dors)  ;  sommeil. 

Epjcolique  ,  adj. ,  epicoticus  (l-xî, 
xé/.ov,  colon)  ;  nom  donné  par  qnelqo^ 
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aBstomistes  anx  parties  de  la  région  ab¬ 
dominale  qui  sont  contiguës  au  colon. 

EpiconTLE,  s.  m. ,  epicondytus  (l-itî, 
SB',  zâî-jiGç,  condyle  )  ;  nom  donné  par 
Chaossier  à  une  éminence  de  l’extrémité 
infërienre  de  l’humérus ,  placée  au  côté 
eiteme  de  cet  os,  et  au-dessus  de  sa 
petite  tête. 

Epicosdïxo-ccbitai. ,  adj.  et  s.  m. ,  epl- 
c(mi\l<xubitatis  ;  nom  du  muscle  anconé, 
dans  la  nomenclature  de  Chaussier. 

Epieondylo-radial ,  adj.  et  s.  m. ,  epi- 
erndylo-radlalis  ;  nom  du  muscle  court 
supinateur,  selon  Chaussier. 

Epicondylo- sus -métacarpien,  adj.  et 
s.  m. ,  epicondylo - suprà-metacarpianus. 
Chaussier  donne  ce  nom  au  muscle  se- 
cend  radial  externe. 

Epieondylo-sus-phalangettien  commun  , 
adj.  et  s.  m. ,  epicondylo  -  suprà- phalan- 
gettianus  communia  ;  nom  que  le  muscle 
extenseur  commun  des  doigts  porte  dans 
la  nomenclature'  réformée  de  Chaussier. 

Epicondylo  -  sus  -  phalangettien  du  petit 
doi^,  adj.  et  s.  m. ,  epicondylo-suprà-pha- 
langettianus  ninimi  digiti  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  extenseur  propre 
du  petit  doigt. 

EpiCOPHOSE.  F.  COPHOSE. 

Epicbane  ,  s.  m. ,  epicranium  ( ,  sur, 
xpoïi'ov,  crâne);  qui  est  placé  sur  le  crâne. 
Nom  donné  improprement  au  muscle  oe- 
eipitofrontal. 

Epicha.mew,  adj.,  epicranianus  {inù, 
sur,  xpaviov ,  crâne  )  ;  qui  est  situé  sur  le 
crâne.  —  Aponévrose  épicranienne,  apo- 
nérrose  centrale  du  muscle  occipito- 
frontal.  —  Muscle  épicranien  ,  ou  oecipito- 
frmtal. 

Epicease,  s.f.,  epicrasis,  Imxpao-tç ( l-rei- 
ispâïï-jfi! ,  je  tempère);  cure  des  mala¬ 
dies  opérée  au  moyen  des  médicamens 
rafraîchissans ,  adoucissans. 

Epiceise  ,  s.  f. ,  epicrisis ,  inlxptcriç  (Itts- 
xpho,  je  juge)  ;  jugement  par  lequel  bn 
détermine ,  d’après  l’état  d’une  maladie, 
l’issue  qu’elle  doit  avoir.  Ce  mot  est  en¬ 
core  pris  dans  le  sens  de  crise. 

Epidémie  ,  s.  f. ,  epidemia  ,  e-mS-np-ioi; 
(Èx'jSur,  ô7,p.og,  peuple);  maladie  qui 
attaque  à  la  fois  un  grand  nombre  d’indi- 
ridos  dans  un  même  pay.s. 

Epidémiqce,  adj.,  epidemicus  ;  qui  se 
répand  dans  le  peuple  :  maladie  épidé¬ 
mique. 

Epideeme,  s.  m.,  epidermis,  cuticula, 
epidermatis,  iuziSepixiç  (iuri ,  sur  ,  Séppa , 
peau);  membrane  transparente ,  sèche, 
mince,  dépourvue  de  nerfs  et  de  vais- 
^01,  qui  recouvre  toute  la  surface  de 
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la  peau,  à  l’e.xception  des  endroits  qui 
correspondent  aux  ongles. 

Epidehmiqüe ,  adj.,  epidermicus  (in'i, 
sur,  êéppa,  peau)  ;  qui  a  rapport  à  l’épi¬ 
derme.  —  Système  épidermique ,  ordre 
de  tissus  organiques  créé  par  Bichat,  et 
qui  renferme,  outre  l’épiderme,  celui 
qu’on  admet  sur  les  membranes  mu¬ 
queuses  et  les  ongles. 

Epideemoïçe,  adj.,  epidermoides  ;  qui 
ressemble  à  l’épiderme. 

Epidèse,  s.  f. ,  epidesis  ,  InlSeaig  {int, 
^sur,  Séeù,  je  lie)  ;  application  d’une  bande 
on  d’une  ligature. 

Epidesme,  s.  m.,  imSeap-oç  (licî,  sur, 
Sia  ,  je  lie);  lien  destiné  à  assujettir  un 
appareil. 

Epididyme,  s.  m. ,  epididymis ,  ImStSo- 
plç  (I-ttI,  sur,  SlSopog,  testicule)  ;  qui  est 
placé  sur  le  testicule  ;  corps  oblong ,  ver- 
miforme ,  mince  au  milieu ,  mais  renflé 
à  ses  extrémités,  et  aplati  de  haut  en 
bas  ,  qui  repose  le  long  du  bord  supé¬ 
rieur  du  testicule  :  c’est  un  conduit  re¬ 
plié  un  grand  nombre  de  fois  sur  lui- 
même  ,  qui  reçoit  tous  les  troncs  sémi- 
nifères ,  et  qui  forme  le  commencement 
du  canal  déférent. 

Epidose,  s.  f. ,  epidosis,  inlSoinç  (l-art- 
SiSapi je  croîs  )  ;  accroissement. 

Epideome  ,  s.  f. ,  epidrome,  IniSpop-vi  ; 
affluence  des  humeurs  vers  une  partie  du 

Epigastealgie,  s.  f.,  epigastralgia  (l-ret, 
sur,  yacrlvjp,  ventre,  a)iyoç,  douleur)  ;  dou¬ 
leur  à  l’épigastre. 

Epic'astee,  s.  m.  ,  epigaslrium,  Im- 
yârfipioy  (Iti-!,  sur ,  yacrlTjp ,  ventre);  par¬ 
tie  supérieure  de  la  région  abdominale , 
comprise  entre  deux  lignes  transversa¬ 
les,  dont  l’une  passerait  sous  l’appendice 
xyphoïde,  et  l’autre  un  peu  au-dessus  du 
nombril. 

Epigasteique,  adj.,  epigasiricus  (lirl, 
sur,  yadl-op,  ventre);  qui  appartient  à 
l’épigastre.  —  Artère  épigastrique,  bran¬ 
che  de  l’iliaque  externe ,  qui  la  fournit 
un  peu  au-dessus  de  l’arcade  crurale  ; 
placée  derrière  le  cordon  spermatique, 
elle  suit  le  bord  externe  du  muscle  droit , 
et  s’anastomose  ,  vers  l’ombilic ,  avec  la 
mammaire  interne.  —  Région  épigastri¬ 
que,  ou  épigastre.  ~  Veine  épigastrique  , 
ordinairement  disposée  comme  l’artère  ; 
elle  se  jette  dans  l’iliaque  externe. 

Epigasteocèle  ,  s.  f. ,  epigastrocele  (Itt'i  , 
sur,  yadliip,  estomac ,  x^X-o,  hérnie)  ;  her¬ 
nie  épigastrique ,  qu’elle  soit  ou  non  for¬ 
mée  par  l’estomac. 

Epigékèse,  s.f.,  epigenesis,  È-jrivryso-îç , 
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iTrtytvvifu*  (  Im  ,  sur ,  yivofioti ,  naître  )  ; 
système  dans  lequel  on  explique  la  for¬ 
mation  des  corps  organisés  par  une  addi¬ 
tion  successive  de  leurs  diverses  parties , 
soumise  à  des  lois  déterminées.  |  Nom 
donné  à  tout  symptôme  qui  survient  dans 
le  cours  d’une  maladie,  sans  en  changer 
la  nature. 

Epigikomkhe,  s.  m.,  epiginomen.um  (IttI, 
sur,  )’[vo(A{3ct,  naître);  accident  qui  sur¬ 
vient  pendant  la  durée  d’une  maladie  , 
et  que  l’on  attribue  à  des  fautes  com¬ 
mises  par  le  malade  ou  par  ceux  qui  le 
soignent. 

Epiglotte,  s.  f. ,  Cpiglottis,  lirty/LwÎTtç ' 
(sTt't,  sur,  yliolrU,  glotte);  corps  fibro- 
cartilagineux,  mince,  souple,  flexible, 
élastique,  aplati  et  ovalaire,  qui  tient 
au  bord  supérieur  de  la  face  interne  du 
cartilage  thyroïde  ,  ainsi  qu’à  la  base  de 
la  langue  ,  qui  s’observe  au-dessus  de  la 
glotte ,  où  il  se  tient  naturellement  re¬ 
levé  ,  et  qui,  recouvrant  cette  ouverture 
au  moment  de  la  déglutition,  empêche 
les  alimens  de  s’y  introduire. 

EPIGLOTTI-AEYTÉNOÏniEN,  adj.  et  s.  m. , 
epiglotti-  aryteenoidus  ;  nom  donné  quel¬ 
quefois  aux  muscles  aryténo  -  épiglotti- 
ques. 

Epiglottique,  adj.,  epiglotticus  (i-Kt, 
^ur,  yXtol-riç, glotte);  qui  a  des  connexions 
avec  l’épiglotte.  —Cartilage  épiglottique, 
ou  épiglotte. —  Glande  épiglottique,  groupe 
de  follicules  muqueux,  situé  entre  l’épi¬ 
glotte  et  l’hyoïde. 

Epiglottite  ,  s.  f. ,  epigloititis  Qtzi  ,  sur, 
yXù/ÎTiç,  glotte)  ;  inflammation  de  l’épi- 
glotte. 

Epiglogtk,  s.  f. ,  epigloatis  (Itk,  sur, 
yXou-ros,  fesse)  ;  région  supérieure  des 
fesses. 

Epigohate,  s.  £,  epigonatis  (lirl,  sur, 
yovu ,  le  genou).  La  rotule  a  été  décrite 
sous  ce  nom  par  quelques  auteurs. 

Epigone  ,  s.  m. ,  epigonon,  ètclyovov  (l-jrt, 
sur  ,  yivopat,  engendrer)  ;  superfétation. 

Epilampsie.  F'.  Eclampsie, 

Epilatoiee.  Dépilatoiee. 

Epilempsie.  F'.  Epilepsie. 

Epilepsie  ,  s,  f . ,  epilepsia ,  IwtXvnl/ia  , 
lirtXTuj/tç  ( iTTiXap-Sayto ,  je  saisis);  maladie 
cérébrale,  primitive  on  secondaire,  qui 
se  manifeste  par  accès  plus  ou  moins 
rapprochés,  dans  lesquels  il  y  a  perte 
de  connaissance  et  monvemens  convul¬ 
sifs  des  muscles.  Souvent  l’accès  s’em¬ 
pare  brusquement  du  malade  ;  d’au¬ 
tres  fois  il  est  précédé  de  malaise,  de 
vertigès ,  d’assoupissement.  Dans  tous 
les  cas,  on  observe  abolition  du  sen- 
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timent ,  chute  rapide  ,  distorsion  des 
yeux,  visage  rouge,  pourpre  ou  violet, 
grincement  des  dents,  bouche  écornan¬ 
te,  renversement  du  corps  en  arrière, 
convulsions  des  membres  ,  gonflement 
successif  de  l’abdomen,  de  la  poitrine 
et  du  cou,  respiration  difficile,  sterto- 
reuse ,  quelquefois  déjections  involon¬ 
taires  ;  après  l’accès ,  nul  souvenir  de  ce 
qui  s’est  passé,  céphalalgie,  assoupisse¬ 
ment,  lassitude  générale. 

Epileptique  ,  adj.  et  s.  m. ,  epilepticus; 
qui  est  attaqué  d’épilepsie  ,  qui  tient  à 
cette  maladie  ,  ou  qui  est  employé  pour 
la  combattre.  C’est  dans  ces  divers  sens 
qu’on  dit  :  personne  épileptique ,  symp¬ 
tôme  épileptique,  remède  épileptique. 

Epikaed  ,  s.  m.  ,  spinacia  oleracea  ; 
plante  de  la  dioécie  pentandrie  et  de  la 
famille  dès  arroches  ,  qui  est  originaire 
de  Perse.  On  la  cultive  beaucoup  chez 
nous,  à  cause  de  ses  feuilles,,  qui,  cuites 
et  diversement  assaisonnées,  fournissent 
un  aliment  sain  ,  peu  nourrissant,  émol¬ 
lient  et  un  peu  laxatif. 

Epine  ,  s.  f.  ,  spina;  nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  apophyses,  que  leur 
sommet  acéré  a  fait  comparer  aux  épines 
des  végétaux. 

Epine  de  l’omoplate,  spinascapuli  ;  émi¬ 
nence  triangulaire  et  aplatie  ,  qui  est 
placée  à  peu  près  vers  le  tiers  supérieur 
de  la  face  dorsale  de  l’omoplate  ,  et  qui 
la  partage  transversalement  en  deux  por¬ 
tions. 

Epine  du  dos  ;  nom  vulgaire  soit  de  la 
crête  que  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres  forment  à  la  partie  postérieure 
du  corps  ,  soit  de  la  colonne  elle-même 
qui  résulte  de  la  réunion  des  vertèbres. 

Epine  ischiatique,  spina  isehiaiica  ;  émi¬ 
nence  de  l’os  ischion  ,  qui  donne  atta¬ 
che  au  petit  ligament  sacro-sciatique. 

Epine  palatine  ,  spina  palatina  ;  émi¬ 
nence  du  bord  postérieur  de  la  portion 
horizontale  de  l’os  du  palais  ,  qui  forme 
l’épine  nasale  par  sa  réunion  avec  celle 
du  côté  opposé. 

Epine  du  sphénoïde,  spina  spheenoides; 
éminence  pointue  qui  donne  attache  au 
ligament  latéral  interne  de  l’articulation 
de  la  mâchoire  et  au  muscle,  antérieur 
du  marteau. 

Epines  iliaques ,  spincB  iliacce  ;  émi¬ 
nences  de  l’os  ilion  ,  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ,  qu’on  distingue  en  antérieures  et 
postérieures ,  distinguées  à  leur  tour  en 
supérieures  et  inférieures. 

Epines  nasales ,  s  pince  nasales,  an  nom¬ 
bre  de  deux  :  Vantérieure  ,  située  au  mi- 
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lieu  de  l’échancrure  nasale  de  l’os  du 
front;  la  postérieure,  formée  par  la  réu¬ 
nion  de  deux  éminences  du  bord  posté¬ 
rieur  de  la  portion  horizontale  des  os  pa¬ 
latins. 

Epi-tecx  ,  adj.,  spinosus  ;  qui  a  la  for¬ 
me  d’une  épine.  —  Apophyses  épineuses , 
situées  à  la  partie  postérieure  des  vertè¬ 
bres,  dont  la  seconde  seulementen  est  dé¬ 
pourvue. —  Artère  épineuse ,  on  méningée 
moyenne. — Musele  grand  épineux  du  dos  ; 
nom  donné  par  Winslow  à  une  portion 
du  muscle  transversaire  épineux. — Mus¬ 
cle  petit  épineux  du  dos,  assemblage  de 
petits  faisceaux  charnus  ,  qui  font  aussi 
partie  du  transversaire  épineux. — Trou 
épineux ,  plus  souvent  appelé  sphéno- 
épineux. 

Epineux  court  ;  c’est  le  dorso-épineux , 
d’après  Girard. 

Epineux  transversaire  ;  c’est  le  trans¬ 
verso-épineux  ,  d’après  Girard. 

Epixgle  ,  s.  f.  ,  spina  ferrea ,  acus  ca¬ 
pitata  ;  petite  tige  de  fer  ou  de  laiton , 
dont  une  extrémité  est  garnie  d’une  tête, 
tandis  que  l’autre  est  pointue.  On  se 
sert  des  épingles  pour  attacher  les  ban¬ 
dages.  On  a  voulu' les  employer  pour  pra¬ 
tiquer  certaines  sutures ,  mais  on  leur  a 
substitué  avec  avantage  les  aiguilles. 

Epimèrë  ,  adj.  ,  spinalis  qui  tient  à 
l’épine. —  Colonne  epiniére  ,  oa  rachis. — 
Moelle  épinière  ,  ou  prolongement  rachi¬ 
dien. 

EIpikotioîi,  s.  f. ,  ETCiVtfl-riov  (Itti  ,  sur, 
vàToç,  dos);  omoplate. 

Episyctidb  ,  s.  f. ,  epinyctis  ,  chi-juxx'k; 
(Jirl,  sur,  -^u^jnuit);  éruption  de  pus¬ 
tules  livides ,  rouges  ou  blanchâtres  ,  qui 
se  développent  sur  la  peau  pendant  la 
nuit ,  et  se  dissipent  avec  le  jour. 

Epiphasie,  s.  f.  ,  epiphania  ,  èiri<pa:Jziu 
(sic),  sur,  çiaivsp.at,  j’apparais);  habi¬ 
tude  extérieure  du  corps. 

EpiPHÉsoMÈîfE  ,  s.  m. ,  epiphœnome- 
num  _(  !«: ,  sur ,  oatvoftoî ,  j’apparais)  ; 
symptôme  qui  survient  dans  le  cours 
d’une  maladie,  et  dont  l’apparition  n’est 
pas  nécessaire  pour  en  déterminer  le  ca¬ 
ractère. 

EpipaLOGiSME ,  s.  m. ,  ÊmtploytGpa  (i-di, 

sur,  tpjLsya,  je  brûle)  ;  ardeur,  chaleur 
brûlante. 

Epiphoea  ,  s.  m. ,  epipkora  ,  Imœôpà 
{ ,  sur ,  ,  je  porte  )  ;  chute  des  lar¬ 

mes  sur  la  joue  y  larmoiement.  L’épi- 
phora  est  toujours  symptomatique  d’une 
irritation  sécrétoire  de  la  glande  lacry¬ 
male,  qui,  dans  un  temps  donné,  four- 
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nit  plus  de  larmes  que  les  points  lacry¬ 
maux  n’en  peuvent  absorber.  Tfom  d’un 
obstacle  quelconque  apporté  à  leur  cours 
dans  les  voies  lacrymales. 

Epipheagmb  ,  5.  m. ,  epiphragma  (Ittc  , 
sur,  tftpiyua.,  cloison)  ;  membrane  mince, 
attachée  an  péristomede  quelques  mous¬ 
ses  ,  et  qui,  le  plus  souvent,  persiste 
même  après  la  chute  de  l'opercule. 

Epiphysaieb  ,  adj.,  epiphysaris;  quia 
le  caractère  d’épiphyse.  Os  épiphysaire  , 
ossification  épiphysaire. 

Epiphyse,  s.  f.,  epiphysis,  eTrtyuc-t;  (IttI, 
sur  ,  (pveo,  je  nais)  ;  portion  d’un  os  sé¬ 
parée  du  corps  par  un  cartilage  qui  s’ef¬ 
face  avec  l’âge. 

Epipigme  ,  s.  m.  ,  è’ni'ur/p.x  ;  instru¬ 
ment  décrit  par  Oribase  ,  et  qui  était 
usité  pour  réduire  les  luxations  de  l’hu¬ 
mérus.  Il  était  en  bois  ,  et  avait  la  for¬ 
me  d’un  n  renversé. 

-  Epiplasme.  T.  Cataplasme. 

Epipi.éeose  ,  s.  f. ,  epiplerosis ,  iTrtxXn- 
-puff!;  (I-ttI,  particule  augm.  ,  irlyipaat; , 
réplétion);  réplétion,  distension  consi¬ 
dérable. 

Epiplocèle,  s.  f. ,  epiplocele  (l-Trcn-ÀBOv  ,, 
épiploon  ,  xrnkvj ,  hernie)  ;  hernie  formée 
ar  l’épiploon.  SÏülle,  pâteuse  etinégale, 
épiplocèle  ne  fait  entendre  aucun  gar¬ 
gouillement  ,  et  n’occasione ,  ni  lors¬ 
qu’elle  est  libre,  ni  lorsqu’elle  est  étran¬ 
glée  ,  aucune  interruption  dans  le  cours 
"  des  matières  fécales  ;  elle  est  moins  fâ¬ 
cheuse  que  l’entérocèle  ,  et  on  la  traite 
par  les  mêmes  moyens. 

EpIPLO-ESTÉEOCÈLB.  V.  EsTéBO-ÉPIPLO- 
CÈLE. 

Epiploïque  ,  adj. ,  epiploieus.  (Iiri ,  sur, 
TTÀ/ft),  je  nage);  qui  appartient  à  l’épi¬ 
ploon. — Appendices  épiploïques ,  prolon- 
gemens  du  péritoine  au  delà  de  la  sur¬ 
face  des  intestins ,  qui  recouvre. — Artè¬ 
res  épiploïques,  ramuscules  ar  tériels  four¬ 
nis  à  l’épiploon  par  les  gastro-épiploï¬ 
ques. — Cavité  épiploïque,  espace  compris 
dans  l’écartement  des  deux  feuillets  du 
grand  épiploon  ,  et  qui  communique 
avec  la  cavité  abdominale  par  l’hiatus  de 
Winslow.  —  Hernie  épiploïque  ,  ou  épi¬ 
plocèle. 

Epiplo-ischiocèle  ,  s.  f. ,  epiplo-ischio- 
eelt  (è’Tzi-Tzi.ccx ,  épiploon,  !g)(co-j,  ischion, 
xvÇÀv],  hernie)  ;  hernie  de  l’épiploon  par 
l’échancrare  ischiatique. 

Epiploïte,  s.  £. ,  epiploiiis ;  inflamma¬ 
tion  de  i’épiploon. 

Epiplomkeogèle  ,  s.  f. ,  eplplomeroeele 
(  lirfiTAOüv,  épiploon,  tiTjpbç,  la  caisse,  x-clrr,. 
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hernie  )  ;  hernie  de  Pépiploon  à  travers 

l’arcade  crurale. 

Epiplomphale  ,  s.  f.,  epiplomphalus{l-nl- 
'ttJ.oov  ,  épiploon  ,  opfoXoq ,  ombilic); 
hernie  de  l’épiploon  à  travers  l’ombilic. 

Epiplo-omphale.  F.  Epiplomphale. 

Epiplomphease,  s.  f.(£7tt7rXoov, épiploon, 
Ifx^pao-crti),  j’obstrue)  ;  induration  de  l’épi¬ 
ploon. 

Epiplooît,  s.  m., épiploon,  epiplon,  omen- 
tum ,  iTTiTTAflov,  liri-TfXovv  (ÈTrl,  sur,  wÀ/fo , 
je  nage)  ;  repli  du  péritoine  qui ,  du  dia¬ 
phragme  ,  du  foie  et  de  la  rate ,  se  porte 
à  l’estomac ,  revêt  les  deux  faces  de  ce 
viscère  ,  puis  déborde  sa  grande  cour¬ 
bure  ,  déscend  plus  ou  moins  bas  au- 
devant  du  paquet  de  l’intestin  grêle ,  se 
replie  en  haut  vers  l’arc  du  colon ,  et  pré¬ 
sente  partout  des  bandelettes  graisseuses 
accompagnant  des  ramifications  vascu¬ 
laires.  Il  est  composé  de  quatre  portions  , 
que  certains  anatomistes  regardent  en¬ 
core  comme  autant  d’épiploons  séparés. 

Epiploon  colique  ,  troisième  épiploon  ; 
repli  QU  péritoine  qui  règne  le  long  de  la 
portion  ascendante  du  colon  jusqu’à  sa 
réunion  avec  la  portion  transverse  du 
même  intestin. 

Epiploon  gastro-colique,  grand  épiploon; 
repli  du  péritoine  qui  s’attache  d’une  part 
à  la  convexité  de  l’arc  du  colon ,  de  l’au¬ 
tre  à  la  grande  courbure  de  l’estomac,  et 
qui  descend  plus  ou  moins  bas  sur  le  pa¬ 
quet  intestinal. 

Epiploon  gastro- hépatique,  petit  épi¬ 
ploon  ;  repli  du  péritoine  qui  s’étend  de 
la  scissure  transversale  du  foie,  du  col 
de  la  vésicule  du  fiel ,  du  faisceau  des  vais¬ 
seaux  hépatiques  et  du  diaphragme ,  à  la 
petite  courbure  de  l’estomac  ,  dèpuis 
l’insertion  de  l’œsophage  jusqu’à  la  nais¬ 
sance  du  duodénum. 

Epiploon  gastro-splénique  ;  repli  du  pé¬ 
ritoine  qui  règne  entre  la  face  concave 
de  la  rate  et  l’estomac ,  depuis  son  orifice 
œsophagien  jusque  près  de  sa  grande 
courbure,  et  qui  loge  les  vaisseaux  courts 
dans  l’écartement  de  ses  deux  lames. 

Epiplo-saecomphalb  ,  s.  f. ,  epiplo-sar- 
comphalus  (liriTrloov  ,  épiploon,  o-ocpÇ', 
chair,  opqiaXaç,  omhiÛc)  ;  hernie  ombili¬ 
cale  formée  par  l’épiploon  endurci  et  hy¬ 
pertrophié. 

Epiploschéocêle  s.  f. ,  epiploscheoeele 
(êmirXoov,  épiploon  ,  oo^Eov  ,  scrotum, 
,  hernie  )  ;  hernie  de  l’épiploon  qui 
descend  jusque  dans  le  scrotum. 

Epipolase  ,  s.  f. ,  epipolasis  ;  agitation 
d’un  liquide,  j  Mode  de  sublimation. 

ËpipoME.  V.  Epipigme. 
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Epibehéb  ,  s.  m.  ,  epirrhœa,  lirippoïi  ; 
transport  des  humeurs  vers  un  point  de 
l’économie  animale. 

Epischèse  ,  s.  [f. ,  episehesis  , 

,  je  retiens)  ;  suppression,  réten¬ 
tion  d’un  écoulement ,  d’une  sécrétion. 

Epischiok  ,  s.  m.  ,  epischion  ,  tmc^lav 
(inl,  sur,  laxiov ,  ischion);  nom  du  pu¬ 
bis  chez  les  Grecs. 

Episemasik  ,  s.  f. ,  episemasia  (l■7rî,s^r, 
cr/jfxatvoj ,  je  marque);  signe.  ]  Invasion 
d’une  maladie. 

Episiocèle  ,  s.  f. ,  episioeele  (Iitotiov, 
pudendum,  x-oXy),  hernie);  hernie  dans 
les  grandes  lèvres. 

Episicn  ,  s.  m. ,  Imiciov  ;  le  palais  a  été 
désigné  sous  ce  nom  dans  quelques  ou¬ 
vrages  d’anatomie. 

Episioeehagie  ,  s.f. ,  episiorrhagia  {cm- 
crtov ,  pudendum ,  p/co  ,  je  coule  )  ;  écoule¬ 
ment  de  sang  par  les  grandes  lèvres. 

Epispadias,  s.  m.  (  l-irt,  sur,  cnda,  je  di¬ 
vise  )  ;  vice  de  conformation  dans  lequel 
l’urètre  s’ouvre  à  la  partie  supérieure  de 
la  verge  ,  plus  ou  moins  près  du  pubis. 

'  Epispasme,  s.  m.,  epispasmus ,  imcrsaji- 
fibç  (ÈTTt,  sur,  a-Kxia,  j’attire)  ;  action  d’in¬ 
spirer,  d’attirer. 

Épispastiqde  ,  adj.  et  s.  m. ,  epispas- 
ticus  (  l-iri  ,  sur  ,  anâto  ,  j’attire).  On 
donne  ce  nom  à  des  médicamens  topi¬ 
ques  ,  qui ,  une  fois  en  contact  avec  la 
peau,  y  produisent  une  vive  irritation, 
à  laquelle  succède  bientôt  la  vésication. 

Episphéeik  ,  s.  f . ,  episphæria  (litl,  sur, 
aipaTpgi,  sphère).  Les  circonvolutions  et 
les  sinuosités  que  présente  le  cerveau 
extérieurement ,  ont  été  ainsi  nommées 
par  quelques  physiologistes. 

EpiSTAPHVLiir,  adj.,  epistaphylinus  (èiz'i, 
sur,  (/la.cp-jXYi,  luette)  ;  qui  est  sur  la  luette. 
—  Muscle  épistaphylin  ;  c’est  le  palalo- 
staphylin,  selon  Wiaslow. 

Epistasb,  s.  f.,  epistasis,  imazami;  (I-ît!, 
sue  ,  crrdo> ,  je  reste  ) .  Par  cette  expression 
on  entend  parler  du  nuage  et  de  l’énéorè- 
me  suspendus  à  la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  l’urine. 

Epistaxis  ,  s.f.,  épistaxis ,  iirlaza^i; 
(lirt ,  sur,  o-rdÇs) ,  je  coule  goutte  à  gout¬ 
te);  hémorrhagie  nasale.  Elle  annonce 
presque  toujours ,  chez  ceux  qui  y  sont 
sujets  ,  un  état  d’hypertrophie  du  cœur. 

Epistekkal  ,  adj.  et  s.  m. ,  epistemalis 
(l-n-î ,  sur,  sternum,  sternum);  nom  don¬ 
né  par  Geoffroy  Saint  -  Hilaire  à  la  pre¬ 
mière  paire  ou  pièce  antérieure  du  ster¬ 
num,  qui  porte  toujours  la  clavicule  fur- 
culaire,  quand  elle  existe. 


ÉPIT 

Episthotokos  ,  s.  m.  ;  synonyme  d’em- 
prosthotonos. 

Epistbophé,  adj.  et  s.  f. ,  eplstrophus , 
epUtrophœus ,  epistrophea,  i-KiGlpo'-pii ,  Iwt- 
cipofc'jg  (ewc,  sur  5  o^pMipao ,  je  tourne); 
nom  donné  à  la  seconde  vertèbre  du  cou, 
parce  que  la  première  tourne  sur  elle 
comme  sur  un  pivot.  [  Récidive. 

Epistbophico-occipitai,  ,  adj.  et  s.  m. , 
epislrophico-occipitalis  ;  nom  donné  par 
Hildebrandt  au  muscle  grand  droit  posté¬ 
rieur  de  la  tête. 

Episthophiqüe  de  l’atlas,  adj.  et  s.  m. , 
epistrophicus  atlantis  ;  nom  donné  par 
Hildebrandt  au  muscle  grand  oblique  de 
la  tête. 

Episymakche  ,  s.  f.  ;  spasme  du  pha¬ 
rynx. 

EpiSyNAKGIKE.  V.  EpiSYÏfANCHE. 

Episykthétisue  ,  s.  m.  ,  IttktuvQstîxïj  ; 
secte  médicale  dont  les  partisans  se  pro¬ 
posaient  d’accorder  les  principes  des  mé¬ 
thodistes  avec  ceux  des  dogmatiques  et 
des  empiriques. 

Epitase  ,  s.  m.,  epitasis,  iTrivao’tç  ;  dé¬ 
but  d’un  abcès,  d’un  paroxysme.  I  Sup¬ 
pression. 

Epithëlidm,  s.  m.,  epithelium,  epithelis 
(Im,  sur,  07)l-/î ,  mamelon)  ;  nom  donné 
par  Ruysch  à  la  couche  mince  d’épider¬ 
me  qui  recouvre  les  parties  dépourvues 
de  derme  proprement  dit ,  les  lèvres  , 
par  exemple. 

Epithêue,  s.  m. ,  epitliema  (l'Tri,  sur, 
TtOripi ,  je  pose).  Excepté  les  onguens  et 
les  emplâtres,  on  comprend  sous  ce  nom 
tout  médicament  topique  dont  on  fait 
l’application  à  l’extérieur  du  corps.  Les 
fomentations,  les  sachets  remplis  de  pou 
dre,  les  cataplasmes,  sont  autant  d’es¬ 
pèces  d’épithèmes ,  que  les  auteurs  ont 
distingués  en  liquides  ,  secs  et  mous. 

Epiteochlée  ,  Epitboklée  ,  s.  f. ,  epi- 
troehlea  (lirl,  au-dessus,  vpoxaXfa,  pou¬ 
lie);  nom  donné  par  Chaussier  à  une 
protubérance  arrondie  de  l’extrémité  in- 
ièrieure  de  l’humérus ,  située  à  son  côté 
interne ,  au  -  dessus  de  sa  partie  articu¬ 
laire. 

Epiteochlü-métacaepieiî,  adj.  et  s.  m., 
epitroehlo-metacarpianus  ;  nom  donné  au 
muscle  radiai  antérieur  par  Chaussier. 

Epitrochlo-palmaire,  adj.  et  s.  m. ,  epi- 
trochlo-palmaris  ;  dénomination  imposée 
par  Chaussier  au  muscle  palmaire  grêle. 

Epitrochlo-phaianginien  commun,  adj. 
et.  s.  m.  ,  cpitrochlo-phalanginianus  eom- 
munis;  le  muscle  fléchisseur  superficiel 
des  doigts  porte  ce  nom  dans  la  nomen¬ 
clature  de  Chaussier. 
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Epitroehlo  -  prémétaearpien.  Roni^elat 
lui  avait  donné  le  nom  d’extenseur  droit 
antérieur  du  canon ,  avant  que  Girard  lui 
eût  imposé  celui-là. 

Epitrochlo-préphalangien.  Girard  a  sub¬ 
stitué  cette  dénomination  à  celle  à’eæ- 
tenseur  antérieur  du  pied,  que  lui  avait 
donnée  Bourgelat. 

Epitrochloradial ,  adj.  et  s.  m.,  epi- 
trochlo-radialis.  Chaussier  appelle  ainsi  le 
muscle  rond pronateur. 

EpitrochLo-suscarpien ,  suivant  Girard; 
c’est  d’après  Bourgelat  le  fléchisseur  ex¬ 
terne  du  canon. 

Epizootie,  s.  f.  ,  epizootia  (lire,  sur, 
Ç5ov  ,  animal  )  ;  maladie  épidémique  , 
générale  ou  contagieuse,  qui  affecte  un 
grand  nombre  d’animaux  à  la  fois. 

Epizootiqce  ,  adj. ,  epizooticus  ;  qui  ap¬ 
partient  à  l’épizootie. 

Epoihtb  ,  adj.  ,  fractus.  Le  cheval 
époinîé  est  celui  qui  a  une  hanche  plus 
basse  que  l’autre. 

Epome  ,  s.  f. ,  epomis  (inl,  sur,  œpo;, 
épaule)  ;  région  supérieure  de  l’épaule. 

Eponge  ,  s.  f.  ;  se  dit  de  l’extrémité  de 
chaque  branche  du  fer.  |  S’entend  aussi 
d’une  tumeur  composée  d’un  tissu  érec¬ 
tile  ,  spongieux  et  celluleux ,  située  à  la 
pointe  du  coude. 

Eiponge,  spongia  ;  genre  de  polypier 
polymorphe  ,  en  masses  flexibles  et  po¬ 
reuses  ,'  dont  les  filamens  ,  coriaces  ou 
cornés ,  sont  encroûtés  pendant  la  vie 
d’une  matière  gélatineuse  ,  très-fugace 
et  irritable.  Les  éponges  contiennent  de 
l’iode. 

Eponge  préparée  ;  éponge  coupée  en 
morceaux  plats  ,  qu’on  bumecte  ,  sou¬ 
met  à  la  presse  ,  lie  fortement,  et  laisse 
ensuite  sécher  ,  après  quoi  on  la  plonge 
dans  de  la  cire  fondue  ,  et  on  la  soumet 
de  nouveau  à  la  presse. 

Epeeikxes  ,  s.  f.  pL ,  tenesmus  ;  envies 
fréquentes  d’aller  à  la  selle ,  accompa¬ 
gnées  de  douleurs  et  d’eflbrts  souvent 
inutiles. 

Epsom  ,  village  du  comté  de  Surrey 
en  Angleterre ,  célèbre  par  ses  eaux  mi¬ 
nérales  ,  qui  doivent  leur  propriété  pür- 
gative-au  sulfate  de  magnésie. 

Epcisement  ,  s.  m.  ,  virium  defectio  ; 
perte  totale  des  forces;  diminution  con¬ 
sidérable  de  l’énergie  vitale  ;  défaut  d’ex- 
eitation  dans  les  organes.  La  disette,  de.s 
évacuations  abondantes  ,  de  longues  fa¬ 
tigues  ,  et  en  général  des  excès  dans  tous 
les  genres,  sont  autant  de  causes  qui  en- 
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traînent  répuisement.  |  La  fortraitore , 
le  défaut  on  la  mauvaise  qualité  des  ali- 
mens  ,  l’acte  de  la  génération  trop  sou¬ 
vent  exercé ,  sont  considérés  par  les 
vétérinaires  comme  produisant  le  plus 
ordinairement  l’épuisement  chez  le  che¬ 
val  ,  dont  l’extérieur  annonce  alors  une 
organisation  profondément  détériorée. 

Epülide.  V.  Epohe. 

Epclie,  s.  f. ,  eputis  (IttÎ,  sim,  ouiov, 
gencive);  tumeur  fongueuse  qui  prend 
naissance  de  la  gencive ,  quelquefois  en¬ 
tre  les  dents,  qu’elle  déchausse,  et  qu’elle 
éhranle.  L’épulle  à  une  grande  tendance 
à  s’accroître ,  à  se  reproduire  et  à  dégé¬ 
nérer  en  cancer.  Pour  la  détruire,  il  faut 
arracher  les  dents  ébranlées ,  s’il  en 
existe ,  emporter  toute  la  partie  de  la 
gencive  qui  est  affectée  ,  et  appliquer 
sur  le  lieu  malade  le  cautère  actuel ,  afin 
de  détruire  le  dernier  rudiment  du  mal. 

Epdlotiqde  ,  adj. ,  epuloticus  (iirl,  sur, 
huVh ,  cicatrice  )  ;  cicatrisant. 

Epüege,  s.  f.,  euphorbia  lathyris  ;  plante 
herbacée  de  nos  climats ,  dont  les  grai¬ 
nes,  drastiques  et  émétiques,  ont  été 
proposées  pour  remplacer  l’ipécacuanha. 

Eqühibm  ,  s.  m. ,  æquilibrium  [œquus, 
égal,  tlbrare,  peser);  état  de  deux  for¬ 
ces  ou  puissances  contraires,  qui  sont 
égales  l’june  à  l’autre.  |  Repos  d’un  corps 
sollicité  au  mouvement  par  des  forces 
dont  les  effets  se  détruisent  mutuelle¬ 
ment.  j  Harmonie  dans  l’action  récipro¬ 
que  des  organes  d’un  corps  vivant. 

Equinoxe,  s.  m. ,  equinoxiim  (œquus, 
égal ,  noæ,  nuit)  ;  temps  de  l’année  au¬ 
quel  le  soleil  paraît  dans  les  points  d’in¬ 
tersection  de  l’équateur  et  de  l’éclipti¬ 
que. — Equinoxe  du  printemps;  il  a  lieu 
le  20  ou  le  21  mars.  —  Equinoxe  d’au¬ 
tomne;  il  a  lieu  le  22  ou  le  20  septembre. 

Equinoxiai  ,  adj.,  èquinoxialis ;  qui  a 
rapport  à  l’équinoxe. — Ligneéquinoxiale, 
équateur,  ou  simplement  ligne,  cercle 
qu’on  suppose  partager  le  globe  terres¬ 
tre  en  deux  hémisphères  égaux.  On  le 
nomme  ainsi  parce  que  le  jour  est  égal  à 
la  nuit  dans  ces  deux  hémisphères  ,  aux 
époques  de  l’année  où  le  soleil  s’y  trouve. 

Equitation,  s.  f.  ,  equitatio  (equus, 
cheval)  ;  exercice  du  cheval;  action  d’al¬ 
ler  à  cheval. 

Equivoque,  adj.,  œquivoeus ;  épithète 
donnée  à  des  signes  qui  sont  communs 
à  plusieurs  maladies. 

Eeadicatif  ,  adj.  ,  eradicans  (c,  hors  , 
radix,  racine).  On  assignait  jadis  ce  nom 
aux  méthodes  de  traitement  que  l’on 


ERGO 

supposait  avoir  la  puissance  d’enlever 
une  maladie  et  les  causes  qui  l’avaient 
produite. 

Eraillement  ,  s.  m. ,  divarieatio;  ren¬ 
versement  des  paupières. 

Erecteue,  adj.  et  s.  m.  j  erectdr  (ert- 
gere,  dresser);  qui  redresse,  qui  relève. 
—  de  la  verge ,  erector  pénis  ;  nom  donné 
au  muscle  ischio-caverneux  chez  l’hom¬ 
me. — du  clitoris,  erector  cUtoridis  ;  nom 
du  môme  muscle  chez  la  femme.  |  Gi¬ 
rard  lui  donne  le  nom  d’ischio-sous-pè- 
nien  dans  le  cheval. 

Erectile  ,  adj. ,  erectîlis  {erigere,  dres¬ 
ser)  ;  nom  sous  lequel  Dupuytren  et  Bnl- 
lier  désignent  un  tissu  qui  a  pour  ca¬ 
ractère  principal  de  se  mouvoir  par  une 
véritable  dilatation  active  ,  c’est-à-dire 
par  une  turgescence  ,  une  augmentation 
de  volume.  C’est  à  tort  qu’ils  ont  distin¬ 
gué  de  tous  les  autres  ce  tissu ,  qui  pa¬ 
raît  n’être  qu’un  lacis  veineux  parsemé 
d’un  grand  nombre  de  nerfs. 

Erbctilité,  s.  f. ,  erectilitas  {erigere , 
dresser)  ;  nom  donné  soit  au  mode  d’ac¬ 
tion  du  prétendu  tissu  érectile ,  qu’on  a 
ainsi  érigé  en  propriété  particulière,  soit 
à  toute  dilatation  spontanée  d’une  partie 
vivante ,  quel  qu’en  soit  le  caractère. 

Erection,  s.  f. ,  erectio  {erigere,  dres¬ 
ser)  ;  redressement.  Etat  d’un  organe 
qui,  de  flasque  et  mou  qu’il  était,  de¬ 
vient  roide  ,  dur  et  gonflé ,  par  suite  de 
l’accumulation  du  sang  dans  son  tissu  : 
érection  de  la  verge,  du  clitoris,  des  ma¬ 
melons  ,  des  papilles  nerveuses ,  etc. 

Eréthisie  ,  s.  m. ,  erethisis;  irritabilité 
des  muscles. 

Eréthisme  ,  s.  m. ,  erethismus  (IpiGiÇa, 
j’irrite)  ;  irritation  ,  exaltation  des  phé¬ 
nomènes  de  la  vie  dans  un  organe. 

Eeford  ,  ville  d’Allemagne  qui  pos¬ 
sède  une  source  d’eau  minérale  saline- 
gazeuse  froide. 

Ergot,  s.m.,  ealear  ;  ongle  placé  à  l’ex¬ 
trémité  d’un  doigt  imparfaitement  déve¬ 
loppé.  I  Tubercule  médullaire  qu’on  ob¬ 
serve  dans  la  cavité  digitale  des  ventri¬ 
cules  latéraux  du  cerveau.  |  Maladie  des 
graminées,  notamment  du  seigle,  qu’on 
attribue  à  une  espèce  de  champignon, 
et  dans  laquelle  les  grains  deviennent  al¬ 
longés  ,  un  peu  recourbés ,  violets  à  l’ex¬ 
térieur  ,  d’un  blanc  terne  à  l’intérieur , 
d’un  tissu  ferme  et  résistant ,  faciles  à 
rompre  ,  d’une  odeur  désagréable  et 
d’une  saveur  mordicante.  |  Portion  de 
corne  qui  se  trouve  située  au  milieu  du 
fanon  ,  derrière  le  boulet. 
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Ergotisme  ,  s.  m.  ;  nom  donné  à  l’en¬ 
semble  des  accidens  occasionés  par  le 
seijîle  ergoté. 

Ërigse,  s.  f. ,  uncus ,  unclsmus  ;  cro¬ 
chet  aigu  dont  se  servent  les  anatomis¬ 
tes  et  les  chirurgiens  pour  soulever  cer¬ 
taines  parties  difficiles  à  saisir,  afin  d’en 
faciliter  la  dissection  ou  l’eitirpation. 
Le  plus  souvent  la  même  tige ,  aplatie 
à  son  milieu  et  recourbée  en  sens  in¬ 
verse  à  ses  extrémités ,  se  termine  de 
chaque  côté  par  une  érigne.  D’aufres 
fuis  elle  est  emmanchée  ,  et  porte  à 
son  extrémité  libre  un  crochet  simple 
ou  double.  Enfin  on  trouve  dans  les 
trousses  portatives  dites  de  Garengeot , 
un  instrument  dont  une  extrémité  porte 
un  cure  -  oreille  ,  et  dont  l’autre  ex¬ 
trémité  ,  recourbée  en  crochet  aigu  , 
mais  fendue  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
présente  à  volonté  une  érigne  simple  du 
double  ,  selon  qu’un  anneau  coulant , 
glissé  vers  le  crochet ,  en  rapproche  les 
deux  moitiés,  ou  selon  que  cet  anneau, 
porté  en  sens  inverse ,  permet  à  ces 
deux  moitiés  de  s’écarter  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  en  vertu  de  leur  élasticité. 

Erosion,  s.  f. ,  eroslo  {erodere,  ronger)  ; 
action  ou  effet  d’une  substance  corrosive, 
ou  d’une  inflammation  désorganisatrice. 

Erotique,  adj.,  eroticus  ;  qui  a  rapport 
à  l’amour.  Passion  érotique,  manie  éro¬ 
tique,  etc. 

Erotomanie,  s.  f. ,  erotomania  (Iptaç, 
amour ,  pavta  ,  manie  )  ;  folie  ,  aliéna¬ 
tion  mentale  causée  par  l’amour. 

Erpbiülogik  ,  s.  f. ,  erpetologia  (IpTrsîbç, 
reptile,  léyoz,  discours)  ;  partie  de  la 
zoologie  qui  traite  de  rhistoire  naturelle 
des  reptiles. 

Erfétologiste  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
se  livre  spécialement  à  l’étude  des  rep¬ 
tiles. 

Ere,  village  situé  à  peu  de  distance  de 
Mont-Louis,  et  près  duquel  coulent  plu¬ 
sieurs  sources  d’une  eau  minérale  froide, 
qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Erratique  ,  adj.  ,  erraticus  (  errare  , 
errer,  aUer  çà  et  là).  Cette  expression 
s’applique  surtout  aux  fièvres  intermit¬ 
tentes  doKt  le  type  est  irrégulier. 

Erres  ,  s.  f. ,  cerul  vestigia  ;  se  dit  des 
pieds  ou  voies  du  cerf.  Demêler,  perdre 
les  erres. 

Erreur  de  lieu  ,  error  loci.  Suivant 
Boerhaave ,  c’était  un  changement  de 
direction  dans  le  cours  des  liquides,  dont 
les  molécules  pénétraient  dans  des  vais¬ 
seaux  qu’ils  ne  parcourent  point  dans 
l’état  normal. 
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Erehin  ,  adj . ,  errhinus  (  Iv  ,  dans ,  él»  > 
nez)  ;  synonyme  de  sternutatoirc. 

Errhipsie  ,  s.  f.  ,  Epptil.15 ,  prostratio  ; 
abattement,  prostration. 

Eructation  ,  s.  f.  ,  eructatlo ,  ruetus 
{eructare,  roter)  ;  émission  bruyante  , 
par  la  bouche  ,  de  gaz  qui  proviennent 
de  l’estoiaac. 

Erugineux,  adj.,  œruginosus ,  œrugi- 
neus  (^œrugo,  rouille,  particulièrement 
celle  de  cuivre).  On  se  sert  de  ce  mot 
pour  désigner  la  bile  et  les  crachats  dont 
la  couleur  approche  de  celle  du  vert-de- 
gris. 

Eruptif  ,  adj.  ,  eruptivus  ;  épithète 
donnée  à  toute  maladie  dans  laquelle 
viennent  à  paraître  des  taches ,  des  bou¬ 
tons  ,  des  pustules  sur  la  peau. 

Eruption  ,  s.  f.  ,  eruptio  (  erumpere , 
sortir  avec  impétuosité);  évacuation  in¬ 
stantanée  et  copieuse  de  sang,  de  pus,  de 
sérosité  ,  etc.  Le  plus  communément 
on  emploie  le  mot  éruption  en  parlant 
de  la  sortie  des  boutons  ou  des  pustules 
qui  se  forment  à  la  surface  de  la  peau. 

Erysipélateux  ,  adj. ,  erysipelatosus  ; 
qui  participe  des  caractères  de  l’érysi¬ 
pèle. 

Erysipèle  ,  s.  m.  ,  erysipelas  ,  êpxtat- 
vrtÈaç  (  èpvat ,  j’attire ,  irAai  ,  peau  )  ; 
phlegmasie  de  la  peau  caractérisée  par 
la  tuméfaction  irrégulièrement  circon¬ 
scrite  de  ce  tissu ,  avec  rougeur  vive  , 
disparaissant  sous  la  pression  ,  chaleur 
âcre ,  douleur  brûlante  et  accélération 
du  pouls ,  puis  après  apparition  de  vé¬ 
sicules  séreuses  ,  qui  se  dessèchent  et 
se  détachent  ensuite  par  écailles.  Un 
des  caractères  non  moins  remarquables 
de  l’érysipèle  ,  et  qui  lui  mérite  ce  nom, 
c’est  la  facilité  avec  laquelle  la  phleg¬ 
masie  se  déplace ,  et  tend  à  gagner  en 
étendue. 

Erythématique  ,  adj.  ,  erythematieus  ; 
qui  appartient  à  l’érythème. 

Erythème,  s.  m.  ,  erythema èpvGnp.a 
(  èpvdpoç  ,  rouge  )  ;  rougeur  inflamma¬ 
toire. 

Erythrique,  adj.,  erytkricus  (IpuSpoç, 
rouge)  ;  nom  donné  à  l’acide  purpuri¬ 
que  par  Brugnatelli ,  qui  l’a  décrit  le  pre¬ 
mier. 

Erythroïde,  adj.,  erythroides,  ipuBposi- 
Sriç  (IpoGpoç,  rouge,  cTSoç,  ressemblance); 
ancien  nom  de  l’épanouissement  des  fi¬ 
bres  musculaires  des  crémasters,  à  cause 
de  sa  couleur  rougeâtre.  On  en  faisait 
une  des  enveloppes  du  testicule ,  sous  le 
nom  de  tunique  érythroide.  On  donne 
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aussi  le  nom  de  tunique  érythroîde,  chez 

les  animaux,  à  la  vésicule  ombilicale. 

Erythrostome  ,  s.  m. ,  erythrostomum 
(IpuOpoç,  rouge,  alopa,  bouche);  nom 
donné  par  Desvaux  à  un  fruit  hétérocar- 
pien  dont  le  placenta  conique  supporte 
un  grand  nombre  d’ovaires  distincts  et 
faacciformes,  qui  proviennent  d’une  seule 
fleur  :  exemple  ,  la  ronce. 

Esaphe  ,  s.  m. ,  Itra^ri  (àipaa  ,  je  touche 
de  la  main)  ;  exploration  de  l’état  de  l’u¬ 
térus  ,  à  l’aide  du  doigt  introduit  dans  le 
vagin  :  toucher. 

Escapade,  s.  f. ,  fuga  ;  Action  fougueuse 
d’un  cheval  qui  refuse  d’obéir  au  cava¬ 
lier. 

.  Escarre.  V.  Eschare. 

Escarrotiqde.  V.  Escharotiqde. 

Eschales,  ancienne  abbaye  située  à 
quatre  lieues  de  Joigny,  dans  la  cour  de 
laquelle  se  trouve  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  froide ,  qu’on  croit  être  ferrugi¬ 
neuse. 

Eschare  ,  s.  f.  ,  eschara  ,  lir^apa  ;  por¬ 
tion  plus  ou  moins  considérable  de  par¬ 
ties  molles  gangrenées,  de  couleur  et 
de  consistance  variables,  qu’une  inflam¬ 
mation  éliminatoire  sépare  ou  doit  sépa¬ 
rer  des  parties  vivantes. 

Escharoiiqüe  ,  adj.,  escharoticus  {iuyé.- 
pa,  eschare) .  On  prend  ordinairement  cet 
adjectif  substantivement  pour  désigner 
toutes  les  substances  qui,  appliquées  aux 
tissus  vivans,  sont  susceptibles  de  les  ré¬ 
duire  en  eschare. 

ÈscHARRE.  F.  Eschare. 

Eschellohe,  nom  d’une  source  salino- 
gazeuse  froide ,  située  en  Bavière. 

Escot  ,  village  près  de  Pau  ,  qui  pos¬ 
sède  plusieurs  sources  d’eau  minérale 
chaude ,  qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Esoche  ,  s.  f. ,  ’  tumeur  cachée 

dans  l’anus. 

Espèce,  s.  f. ,  species;  collection  d’ê¬ 
tres  quelconques  qui  se  ressemblent  en¬ 
tre  eux  plus  qu’ils  ne  ressemblent  à  d’au- 
ties,  et  qu’on  est  convenu  de  désigner 
par  un  nom  commun.  |  Assemblage  d’in¬ 
dividus  semblables  ou  de  même  nature 
qui  existent  à  la  fois,  mais  dont  nous 
ne  pouvons  jamais  observer  la  collec¬ 
tion  entière.  |  Assemblage  d’individus 
qui  naissent  les  uns  des  autres  par  un 
mode  constant  de  génération,  et  forment 
race.  ]  La  première  définition  est  seule 
admissible,  une  espèce  n’étant  qu’une 
simple  abstraction ,  et  non  un  groupe 
exactement  déterminé  par  la  nature , 
aussi  ancien  qu’elle,  et  dont  elle  ait  tracé 
irrévocablement  les  limites. 
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Espèces.  On  donne  ce  nom ,  ,en  phar¬ 
macie,  à  des  réunions  de  substances  mé¬ 
dicinales  coupées  par  petits  morceaux 
ou  concassées ,  qui  ont  des  propriétés 
médicinales  analogues,  et  qu’on  emploie 
pour  faire  des  inbisions  ou  des  décoc- 

Esphlase  ,  s.  f.  ,  esphlasis ,  sapioun; 
(<pXixa> ,  je  ramollis  sous  le  marteau)  ;  con¬ 
tusion  des  os  du  crâne  avec  enfoncement 
sans  fracture  :  impression  d’un  corps  con¬ 
tondant  sur  le  crâne. 

Espira  ,  village  à  huit  lieues  de  Per¬ 
pignan,  dans  lequel  se  trouve  une  source 
d’eau  minérale  froide ,  qu’on  croit  être 
martiale. 

Esprit  ,  s.  rrT. ,  spiritus  ;  corps  très- 
subtil  ,  qui  échappe  à  tous  nos  sens ,  ou 
sur  lequel  ils  ont  peu  de  prise,  et  qui 
agit  néanmoins  sur  le^orps  humain ,  ou 
sur  d’autres  corps  de  la  nature.  J  Viva¬ 
cité  d’imagination  ,  facilité  de  concep¬ 
tion,  faculté  de.  créer  ou  de  combiner 
ses  idées  ;  art  de  saisir  des  rapports  entre 
les  objets  ;  talent  de  dire  ce  qui  con¬ 
vient  ,  d’assaisonner  la  raison  par  la  dé¬ 
licatesse  du  sentiment  ou  la  justesse  et 
la  promptitude  des  pensées.  1  Substance 
déliée  et  volatile  qui  s’échappe  d’un  corps 
soumis  à  la  distillation. 

Esprit  acide,  spiritus  acidus;  nom  don¬ 
né  autrefois  tantôt  aux  acides  étendus 
d’eau,  tantôt  à  ceux  qui  se  dégageaient, 
sous  forme  de  vapeurs  ,  pendant  la  dis¬ 
tillation  d’un  ou  de  plusieurs  corps. 

Esprit  acide  du  bois,  de  la  cire,  du 
gayae  ,  du  papier  ;  acide  acétique  hui¬ 
leux  ,  obtenu  par  la  décomposition  du 
bois  ,  de  la  cire  ,  du  gayae  ou  du  pa¬ 
pier,  à  feu  nu. 

Esprit  alcalin,  ou  alcalin  volatil;  am¬ 
moniaque  gazeuse. 

Esprit  ardent,  spiritus  ardens  ;  ancien 
nom  de  l’alcool  rectifié  .—de  cannelle,  pro¬ 
duit  de  la  distillation  de  l’alcool  à  28  de¬ 
grés  sur  la  cannelle  concassée. — de  roses, 
produit  de  la  distillation  de  l’alcool  à  53 
degrés  sur  les  pétales  de  roses  macérés. 

Esprit  carminatif  de  Sylvius  ;  produit 
de  la  distillation  de  l’alcool  sur  les  racb 
nés  d’angélique  ,  d’impératoire  et  de 
galanga,  les  baies  de  laurier,  les  graines 
d’angélique ,  de  livèche  et  d’anis,  l’é¬ 
corce  d’orange  ,  la  cannelle  ,  les  giro¬ 
fles  ,  le  gingembre  ,  la  muscade,  le  ma¬ 
cis  ,  et  les  feuilles  de  marjolaine  ,  de  ro¬ 
marin  ,  de  rue  et  de  basiüc. 

Esprit  de  castoréum  ;  produit  de  la  dis¬ 
tillation  de  l’alcool  sur  du  castoréum,  au- 
-quel  on  a  joint  des  fleurs  de  lavande,  de 
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la  cannelle ,  des  feuilles  de  sauge  et  de 
romarin ,  du  macis  et  des  girofles. 

Esprit  de  cilron  ;  produit  de  la  distil¬ 
lation  de  l’alcool  â  22  degrés  sur  le  zest 
du  citron. 

Esprit  de  cocA/e<n’io;-produitde  la  dis¬ 
tillation  de  l’alcool  à  22  degrés  sur  les 
feuilles  du  cochléaria  et  la  racine  de  rai¬ 
fort. 

Esprit  de  corne  de  cerf;  sous-carbonate 
d’ammoniaque  chargé  d’huile,  obtenu 
par  la  distillation  de  la  corne  de  cerf. 

Esprit  de  crâne  humain;  sous-carbo- 
nate  d’ammoniaque  huileux  ,  qu’on  ob¬ 
tient  en  distillant  les  os  du  crâne  hu- 

Esprit  de  crapaud  ;  sous  -  carbonate 
d’ammoniaque  chargé  d’huile ,  que  four¬ 
nit  la  décomposition  du  crapaud  à  feu 
nu. 

Esprit  de  framboise;  produit  de  la  dis¬ 
tillation  de  l’alcool  à  33  degrés  sur  des 
framboises  non  encore  mûres. 

Esprit  de  genièvre  ;  produit  de  la  dis¬ 
tillation  de  l’alcool  à  22  degrés  sur  des 
baies  de  genièvre. 

Esprit  de  grain  ;  alcool  faible,  obtenu 
par  la  distillation  des  graines  céréales 
fermentées. 

Esprit  de  lavande  ;  produit  de  la  dis¬ 
tillation  de  l’alcool  à  18  degrés  sur  les 
sommités  fleuries  de  la  lavande. 

Esprit  de  Mindérérus  ,  spiritus  Minde- 
reri  ;  nom  vulgaire  de  l’acétate  d’am¬ 
moniaque. 

Esprit  de  Néroti  ;  mélange  de  huit  on¬ 
ces  d’alcool  rectifié  avec  un  gros  d’huile 
volatile  de  fleurs  d’oranger. 

Esprit  de  nitre ,  spiritus  riitri  ;  acide 
nitrique  étendu  d’eau. 

Esprit  de  nitre  dulcifié,  spiritus  nitri 
duleificatus  ;  mélange  d’acide  nitrique 
et  d’alcool. 

Esprit  de  nitre  fumant ,  spiritus  nitri 
f amans;  mélange  d’acides  nitrique  et  ni¬ 
treux. 

Esprit  de  sel  ,  spiritus  salis  ;  ancien 
nom  de  la  solution  aqueuse  d’acide  hy- 
dro-chloriqae. 

Esprit  de  sel  ammoniac  ,  spiritus  salis 
ammoniaealis  ;  ancien  nom  de  l’ammo¬ 
niaque  gazeuse. — vineux  ;  résultat  de  la 
distillation  de  deux  onces  d’alcool  à  32 
degrés  avec  une  once  d’ammoniaque  li¬ 
quide. 

Esprit  de  sel  dulcifié,  spiritus  salis  dul- 
eificatus  ;  mélange  d’acide  hydro-chlori- 
que  et  d’alcool. 

Esprit  de  sel  fumant ,  spiritus  salis  fu- 
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mans  ;  dissolution  très-concentrée  d’a¬ 
cide  hydro-chloriqne  dans  l’eau. 

Esprit  de  soufre  ,  spiritus  sulfuris  ;  an 
cien  nom  de  l’acide  sulfureux. 

Esprit  de  saccin  ;  acide  succinique 
chargé  d’huile  ,  qu’on  obtient  en  dis¬ 
tillant  le  snccin. 

Esprit  de  suie  ;  acide  acétique  chargé 
d’huile ,  produit  par  la  décompdsition 
de  la  suie  à  feu  nu. 

Esprit  d’urine  ;  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque  obtenu  par  la  distillation  de 

Esprit  de  Vénus,  spiritus  Veneris;  an¬ 
cien  nom  de  l’acide  acétique  concentré , 
ou  vinaigre  radical. 

Esprit  de  vin  ,  spiritus  vini  ;  nom  vul¬ 
gaire  de  l’alcool.  —  antrosat ,  produit  de 
la  distillation  de  l’alcool  à  18  degrés  sur 
les  sommités  fleuries  de  romarin. 

Esprit  de  vinaigre,  spiritus  aceti ;  nom 
donné  autrefois  à  l’acide  acétique  obtenu 
par  la  distillation  du  vinaigre. 

Esprit  de  vipère;  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque  obtenu  par  la  distillation  de  la 
vipère. 

Esprit  de  vitriol,  spiritus  vitrioli  ;  acide  - 
sulfurique  étendu  d’eau. 

Esprit  doux  de  vin  ;  synonyme  d’huile 
douce  de  vin. 

Esprit  huileux  aromatique  ;  produit  de 
la  distillation  de  l’alcool  rectifié  sur  du 
sous-carbonate  de  potasse  ,  des  écorces 
de  citron  et  d’orange ,  de  la  vanille ,  du 
macis  ,  des  girofles ,  de  la  cannelle  ,  de 
l’hydro  -  chlorate  d’ammoniaque  et  de 
l’eau  de  cannelle  simple. 

Esprit  recteur,  spiritus  rector;  nom 
donné  par  Boerhaave  au  liquide  odorant 
qu’on  obtient  en  distillant  les  plantes 
aromatiques. 

Esprit  vineux.  V.  Esprit  de  vin. 

Esprit  volatil,  spiritus  volatilis  ;  sous- 
carbonate  d’ammoniaque  qui  provient 
de  la  décomposition  des  matières  anima¬ 
les  par  le  feu.  —  fétide  ,  savonule  com¬ 
posé  d’alcool,  d’ammoniaque  et  de  prin¬ 
cipe  volatil  fétide  de  l’assa-foetida ,  qu’on 
obtient  en  distillant  la  teinture  d’assa- 
fœtida  sur  im  mélange  d’hydro-chlorate 
d’ammoniaque  et  de  sous  -  carbonate  de 
potasse. 

Esprits  animaux  ;  nom  donné  par  les 
anciens  physiologistes  à  tme  matière  ex¬ 
trêmement  subtile  et  active ,  qu’ils  sup¬ 
posaient  logée  dans  le  système  nerveux, 
d’où  ,  suivant  eux  ,  elle  déterminait  les 
contractions  des  muscles  ,  et  s’accumu¬ 
lait  dans  le  cœur  pour  y  former  un  foyer 
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de  vie  ,  qui  était  la  source  de  celle  de 

toutes  les  antres  parties  du  corps. 

Esqdille,  s.i.,schida,  assula  [squidilla, 
mot  de  la  basse  latinité ,  diminutif  de 
schidia  ou  squidia,  formé  du  grec  tjy^'Sioy, 
petit  éclat  de  bois  ,  diminutif  de  tr/lS-n , 
copeau);  petite  portion  d’os  détachée 
par  une  fracture  ,  une  nécrose  ou  une 
carie  du  corps  de  l’os  principal. 

Esqüikancje,  s.  f. ,  squinancia,  angina, 
cynanche;  nom  vulgaire  de  l’angine. 

Esqdine.  P^.  Squinb. 

Essence,  s.  f.  ,  essentia;  nature  d’une 
chose,  raison  de  son  existence,  puissance 
en  vertu  de  laquelle  elle  est  formée.  | 
Huile  volatile  obtenue  des  végétaux  par 
la  distillation,  j  Teinture  alcoolique  sim¬ 
ple. 

Essence  anti-hystérique  de  Lemort;  pro¬ 
duit  de  la  distillation  de  l’alcool  avec  du 
castoréum ,  de  l’assa-fœtida  ,  des  huiles 
volatiles  de  Sabine  et  de  rue,  et  de  l’huile 
de  succin ,  auquel  on  ajoute  du  camphre 
et  du  carbonate  d’ammoniaque  empy- 
reumatique  huileux. 

Essence  carminative  de  mélange 

d’alcool  de  citron  distillé  et  d’acide  ni¬ 
trique  ,  dans  lequel  on  a  fait  infuser  des 
racines  de  zodoaire  ,  de  earline  ^  de  ro¬ 
seau  aromatique  et  de  galanga ,  des  fleurs 
de  camomille  romaine  ,  des  semences 
d’anis  et  de  carvi,  des  écorces  d’oranges, 
du  girofle,  des  baies  de  laurier  et  du 
macis. 

Essence  céphalique  ;  alcool  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  de  la  muscade  ,  du  gi¬ 
rofle,  de  la  cannelle  et  des  fleurs  de  gre¬ 
nade. 

Essence  douce  de  Haie;  mélange  d’acé¬ 
tate  de  potasse,  de  sucre  et  d’eau,  qu’on 
fait  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  soit  noir  ,  et 
auquel  on  ajoute  de  l’alcool. 

Essence  royale  ;  solution  d’ambre  gris  , 
de  musc,  de  civette,  d’huUe  de  cannelle, 
d’huile  de  bois  de  Rhodes  et  de  carbo¬ 
nate  de  potasse  dans  l’alcool' de  roses  et 
de  fleurs  d’oranger. 

Essentiel,  adj.,  essentialis  (esse,  être); 
qui  entre  dans  l’essence,  qui  est  abso¬ 
lument  nécessaire. — Maladie  essentielle  , 
celle  qui  est  indépendante  de  tonte  au¬ 
tre  ;  qui  n’est  point  symptomatique. — 
Huile  essentielle ,  obtenue  par  la  distil¬ 
lation  d’une  plante. — Principes  essentiels 
des  végétaux ,  substances  qu’on  croyait 
former  l’essence  ou  la  partie  la  plus  im¬ 
portante  des  plantes.  —  Sels  essentiels , 
véritables  sels  ou  extraits  qui  existent 
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tout  formés  dans  les  végétaux  ,  et  qu’on 
en  retire  par  la  distillation ,  l’incinéra¬ 
tion  ,  la  lixiviation  ou  autres  procédés. 

EsSÈKE.  V.  SoHA. 

Essieu  ,  s.  m. ,  axis.  La  seconde  ver¬ 
tèbre  du  cou  a  été  appelée  ainsi  à  cause 
de  son  apophyse  odontoïde. 

Essoufflement  ,  s.  m. ,  anhelatio.  Ce 
mot  se  prend  dans  la  même  acception 
qu’anhélation. 

Essoueisser  ,  V.  a.  ;  c’est  fendre  le  car¬ 
tilage  des  naseaux  ,  que  les  maréchanx 
nom  ment  la  souris,  dans  l’intention  d’em¬ 
pêcher  les  chevaux  de  hennir. 

Esthiomène  ,  adj.  ,  esthiomenus ,  Icfiio- 
mrvoç  (Icrôtco,  je  mange);  rongeant,  cor¬ 
rosif  :  épithète  donnée  à  quelques  ulcè¬ 
res.  1  Pris  substantivement ,  le  mot  d’es- 
thioméne  a  été  employé  pour  désigner  la 
gangrène  totale  et  complète  d’une  par¬ 
tie. 

Estiomène.  V.  Esthiomène. 

Estomac  ,  s.  m.  ,  stomachus  ,  ventrieu- 
lus ,  dlép.ayoç,  yaelnp  5  organe  de  la  chy¬ 
mification  ,  viscère  creux  ,  situé  entre  le 
duodénum  et  l’œsophage,  auxquels  il  est 
continu  dans  la  partie  supérieure  de  la 
cavité  abdominale ,  où  il  occupe  tout  l’é¬ 
pigastre  ,  ainsi  qu’une  portion  de  l’hypo- 
chondre  gauche  ,  et  s’avance  même  un 
peu  jusque  dans  l’hypochondre  droit  ; 
sac  musculo  -  membraneux ,  allongé,  co- 
noïde  ,  légèrement  déprimé  sur  deux  fa¬ 
ces  opposées ,  courbé  dans  le  sens  de  sa 
longueur ,  et  dirigé  en  travers  ,  mais  un 
peujobliquement  de  haut  en  bas,  de  gau¬ 
che  à  droite,  et  d’arrière  en  avant. 

Estragon,  s.  m.,  ariemisia  draeaneu- 
lus  ;  espèce  d’armoise ,  qu’on  emploie 
dans  les  cuisines  à  titre  de  condiment. 

Esieapasseh  ,  V.  a.  ;  fatiguer  un  che¬ 
val  par  de  trop  longs  exercices  de  ma¬ 
nège. 

Estroffe  ,  s.  f.  ;  se  dit  d’une  corde 
courte  dont  les  deux  bouts  forment  cha¬ 
cun  un  anneau  ,  qu’on  place  au  haut  de 
la  queue  pour  conduire  les  chevaux  les 
uns  derrière  les  autres. 

Esturgeon,  s.  m.,  acipenser  sturio ; 
poisson  de  mer,  qui  remonte  dans  les  ri¬ 
vières  ,  et  dont  on  estime  la  chair,  qui 
ressemble  à  celle  du  veau.  Dans  le  Nord, 
on  prépare  le  caviar  avec  les  œufs  de  l'a- 
cipenser  huso  ,  dont  la  vessie  natatoire 
fournit  Vichthyocolle. 

Esule,  s.  f . ,  euphorbia  esula  ;  plante 
herbacée- indigène  ,  dont  on  employait 
autrefois ,  contre  les  fièvres  intermittec- 
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tes ,  les  feuilles  et  les  racines ,  qui  sont 
purgatRes. 

Etais  ,  s.  m.  ,  siannum  ,  xarzircpoq  , 
lixïvo;  ;  métal  solide ,  d’une  couleur  ar¬ 
gentine,  plus  dur  et  plus  brillant  que  le 
plomb,  malléable,  non  volatil ,  et  fai¬ 
sant  entendre  un  cri  particulier  lorsqu’on 
le  ploie.  On  l’emploie  en  médecine  com¬ 
me  vermifuge. 

Etaibios  ,  s.  m.,  etairium  (iratpeîa, 
société ,  liaison  )  ;  nom  donné  par  Mir- 
bel  à  un  fruit  composé  de  plusieurs  sa- 
mares  disposées  autour  de  l’axe  imagi¬ 
naire  du  fruit.  C’est  le  plopocarpe  de 
Desvaux.  Il  aurait  fallu  dire  héfairion. 

Etairiohitaihe  ,  adj.  ,  etairioiinarius  ÿ 
nom  donné  par  Mirbel  à  des  fruits  com¬ 
posés  ,  provenant  de  deux  ovaires  dis¬ 
tincts,  qui  n’ont  qu’un  seul  style  com¬ 
mun. 

Etalon  ,  s.  m.  ,  equus  admissarias  ; 
cheval  entier  destiné  à  saillir  les  jumens, 
pour  la  conservation  de  l’espèce. 

Etamage,  s.  m.  ,•  obstannatio ;  action 
de  couvrir  une  surface  métallique  d’une 
couche  d’étain ,  qui  la  garantisse  du  con¬ 
tact  de  l’air ,  et  l’empêche  ainsi  de  s’oxi- 
der. 

Etampe,  s.  f. ,  siampa;  instrument  pour 
percer  le  fer  aux  endroits  où  doivent  être 
placés  les  clous. 

Etampee,  V.  a.,  forare;  c’est  percer  des 
trous  sur  des  branches  de  fer  avec  un  in¬ 
strument  nommé  etampe ,  et  les  étam- 
pures  sont  les  trous  qui  se  trouvent  sur  le 
fer. 

Etat  ,  s.  m. ,  status  ;  période  d’une 
maladie  qui  ,  parvenue  à  son  plus  haut 
point  d’intensité,  semble  demeurer  quel¬ 
que  temps  stationnaire.  |  On  dit  aussi  de 
l’état  d’un  malade  qu’il  est  fâcheux,  gra¬ 
ve,  désespérant,  satisfaisant,  rassurant.  | 
Epoque  de  la  vie  à  laquelle  arrive  l’hOm- 
me,  après  avoir  acquis  un  dé  veloppemen  t 
complet. 

Eté  ,  s.  m.  ,  œstas  ;  saison  de  l’an¬ 
née  qui ,  dans  notre  hémisphère  ,  dure 
depuis  le  22  juin  jusqu’au  22  septembre. 
L’été  commence  à  l’instant  où  le  soleil 
atteint  sa  plus  grande  hauteur  dans  le  tro¬ 
pique  du  caucei’,  et  finit  quand  cet  astre 
revient  an  plan  de  l’équateur. 

Eteint,  a^j.,  extinctus;  se  dit  du  mer¬ 
cure  coulant  lorsqu’il  a  été  trituré  jusqu’à 
ce  qu’on  n’aperçoive  plus  aucun  globule 
métallique. 

Eteencuent,  s.  m.  ,  siernutatio  ;  ex¬ 
piration  convulsive  et  bruyante  ,  qu’ac¬ 
compagne  nne  secousse  plus  ou  moins 
vive  de  tout  le  corps.  L’éternument  est 
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souvent  l’effet  d’une  stimulation  exercée 
sur  la  membrane  pituitaire  par  des  aci¬ 
des  ou  des  gaz  irritans.  Quelquefois  aussi 
il  a  lieu  lorsque  cette  membrane  com¬ 
mence  à  s’enflammer.  11  tend  à  débarras¬ 
ser  les  fosses  nasales  des  mucosités  et  des 
corps  étrangers  qu’elles  contiennent. 

Ether  ,  s.  m.  ,  œther ,  èuQyip  (afôti) ,  je 
brûle,  j’enflamme)  ;  matière  subtile  , 
qu’on  suppose  être  répandue  dans  l’es- 

Eace  ,  et  dont  on  se  sert  pour  expliquer 
î  mouvement  des  corps  célestes.  |  Pro¬ 
duit  qui  résulte  de  l’action  d’un  ou  deux 
acides  sur  l’alcool. 

Ether  acétique  ;  liquide  incolore  et 
d’une  odeur  agréable  ,  qui  est  composé 
d’acide  acétique  et  d’alcool. 

Ether  arsénique.  V.  Ether  sulfurique. 
Ether  benzoïque  ;  liquide  incolore  ,  de 
consistance  oléagineuse,  et  presque  aussi 
volatil  que  l’eau  ,  qui  est  formé  d’acide 
benzoïque  et  d’alcool. 

Ether  citrique  ,  liquide  jaunâtre ,  ino¬ 
dore  et  plus  pesant  que  l’eau ,  qui  est 
composé  d’alcool  et  d’acide  citrique. 

Ether  de  castoréum  ;  solution  de  casto- 
réum  dans  l’éther  sulfurique. 

Ether  d’opium  ,•  solution  d’opium  dans 
l’éther  sulfurique. 

Ether  fluorique.  'V.  Ether  sulfurique. 
Ether  hydriodique  ;  liquide  transparent, 
incolore ,  d’une  odeur  forte,  non  inflam-: 
mable  ,  exhalant  des  vapeurs  pourpres 
quand  on  le  met  sur  des  charbons  ar- 
dens ,  qui  est  composé  d’acide  hydriodi¬ 
que  et  d’hydrogène  percarbonè. 

Ether  hydro-chlorique  ;  composé  de  gaz 
hydrogène  percarbonè  et  d’acide  hydro- 
chlorique  ,  qui  est  gazeux  ou  liquide , 
sans  couleur  ,  d’upe  odeur  forte  ,  d’une 
saveur  légèrement  sucrée  ,  et  très-vo¬ 
latil  ,  puisqu’il  bout  quand  on  le  verse 
sur  la  main. 

Ether  hydrophthorique.  F.  Ether  sulfu¬ 
rique. 

Ether  malique  ;  liquide  jaunâtre ,  ino¬ 
dore  et  plus,  pesant  que  l’eau ,  qui  est 
formé  d’alcool  et  d’acide  malique. 

Ether  muriatique.  F.  Ether  hydro  chlo- 
rique. 

Ether  nitreux  ;  liquide  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  d’une  saveur  âcre  et  caustique  , 
moins  pesant  que  l’eau  et  plus  lourd  que 
l’alcool,  qui  est  formé  d’alcool  et  d’acide 
nitreux. 

Ether  nitrujue.  V.  Ether  nitreux. 
Ether  oxalique;  liquide  jaunâtre  ,  ino¬ 
dore  et  plus  pesant  que  l’eau ,  qui  est 
formé  d’alcool  et  d’acide  oxalique. 

Ether  phosphore  ;  éther  sulfurique  char- 
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gé  de  phosphore  ,  qn’il  tient  en  dissolu¬ 
tion. 

Ether  phosphorique.  V.  Ether  sulfuri¬ 
que. 

Ether  sulfurique  ;  liquide  limpide  ,  in¬ 
colore,  d’une  odeur  forte  et  suave,  d’une 
saveur  chaude  et  piquante  ,  beaucoup 
plus  léger  que  l’eau  ,  sans  action  sur  les 
couleurs  bleues  végétales,  très-volatilisa- 
ble,  très -inflammable,  et  soluble  dans 
l’eau ,  qu’on  obtient  en  traitant  l’alcool 
par  l’un  ou-i’autre  des  acides  arsénique, 
fluorique  ,  'pibosphorique  ou  sulfurique. 
C’est  un  composé  d’hydrogène  ,  de  car¬ 
bone  et  d’oxigène  ,  qu’on  emploie  com¬ 
me  stimulant  difiiisible  en  médecine , 
qui  produit  la  liqueur  d’Hoffmann  par 
son  mélange  avec  l’alcool  ,  et  qui ,  à 
haute  dose  ,  peut  devenir  un  poison  cor¬ 
rosif. 

Ether  sulfurique  étendu  d’alcool.  V.  Li- 
\Qiii5DB  minérale  anodine  d’Hoffmann. 

Ether  tartarique  ;  liquide  syrupeux, 
brun ,  inodore  et  d’une  saveur  amère  , 
qui  est  formé  d’aîcgol  et  d’acide  tartari¬ 
que. 

Ether  vitrioUque.  V.  Ether  sulfurique. 

Ethéré  ,  adj.  ;  qui  a  les  qualités  ou 
les  propriétés  de  l’éther  :  liquide  éthéré  , 
odeur  éthérée.  ■ —  Teinture  éthérée  ,  pro¬ 
duit  de  l’action  de  l’éther  sulfurique  sur 
les  substances  qu’il  peut  dissoudre. 

Ethérificatiok  ,  s.  f.  ;  conversion  en 
éther. 

ErnéaiFiB  ,  adj.  ;  qui  est  converti  en 
éther.— Gaz  nitreux  éthérisé ,  mélange 
de  protoxide  d’azote  ,  d’oxide  nitreux 
et  d’éther,  qui  se  dégage  quand  on  mêle 
ensemble  parties  égales  d’alcool  et  d’a¬ 
cide  nitrique. 

Ethiops  antimonié  ;  préparation  qu’on 
obtient  en  triturant  l’éthiops  avec  de 
l’antimoine  cru ,  ou  du  sulfure  d’anti¬ 
moine. 

Ethiops  martial,  s.  m.  (afôo,  je  brûle); 
ancien  nom  du  deutoxîde  de  fer  noir. 

Ethiops  minéral  ;  ancien  nom  du  sul¬ 
fure  noir  de  mercure. 

Ethiops  per  se  ;  ancien  nom  du  proto¬ 
xide  noir  de  mercure. 

Ethmoïdal,  adj.,  ethmoidalis  ;  qui  ap¬ 
partient  à  l’os  ethmoïde. — Apophyse  eth-  - 
metdale ,  partie  avancée  du  sphénoïde 
qui  s'articule  avec  l’ethmoïde.  — Artères 
ethmoîdales  ,  au  nombre  de  deux  ,  dont 
l’antérieure  provient  de  l’oplilhalmique, 
et  dont  l’origine  de  l’autre  varie  beau¬ 
coup. — Cellules  ethmoîdales,  cavités  creu¬ 
sées  dans  l’os  ethmoïde. — Cornet  elhmol- 
dal,  lame  rugueuse  de  l’os  ethmoïde  qui 
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coutrre  le  méat  moyen  des  fosses  nasales. 
—  Crête  ethmoîdale ,  ou  apophyse  crista 
gain.  —  Echancrure  ethmoîdale  du  coro- 
nal,  qui  reçoit  l’ethmoïde. — Nerf  eth- 
moîdal  ou  olfactif.  —  Os  ethmoïdal  ou  efh- 
molde.  —  Veines  ethmoîdales ,  qui  corres¬ 
pondent  aux  artères  du  même  nom. 

Ethmoïde,  adj.  et  s.  m. ,  ethmoides, 
ethmoidalis,  ethmoideus,  rfiitoeiSrii;  (t,6pç, 
crible,  sîdoç,  ressemblance);  l’nn  des 
huit  os  du  crâne  ,  à  la  base  duquel  il  est 
situé ,  et  qui  doit  son  nom  à  ce  que  sa 
partie  supérieure  est  criblée  de  trous 
pour  le  passage  des  filets  du  nerf  olfactif. 
'Il  est  formé  par  un  assemblage  de  lames 
minces  et  fragiles  ,  produisant  un  grand 
nombre  de  cellules  què  tapisse  un  pro¬ 
longement  de  la  membrane  pituitaire. 

Ethmoïdien  ,  adj.  ,  ethmoideus  ;  qui 
appartient  à  l’ethmoïde.  Synonyme  i’eth- 
moïdal. 

Exhdse,  s.  f.,  œthusa  cynapium  ;  plante 
de  nos  climats  ,  appelée  aussi  petite  ci¬ 
guë  ,  qui  appartient  à  la  pentandrie  di- 
gynie  et  à  la  famille  des  ombellifères. 
Elle  est  très-vénéneuse. 

Etiwcelle,  s.  f. ,  scintilla.  On  appelle 
étincelles  électriques  les  bluettes  lumineu¬ 
ses  qu’on  tire  d’un  corps  conducteur 
chargé  d’électricité  ,  quand  on  lui  pré¬ 
sente  le  dcigt ,  ou  tout  autre  conduc¬ 
teur  à  l’état  naturel.  On  les  appelle  aussi 
étincelles  fulminantes  ou  foudroyantes. 

'  Etiolement,  s.  m. ,  ehlorosis;  état  des 
plantes  qui  végètent  hors  de  rinfluence 
de  la  lumière.  Il  consiste  en  ce  qu’elles 
n’acquièrent  point  la  couleur  qui  leur  est 
naturelle,  s’allongent  beaucoup,  restent 
grêles ,  ne  prennent  pas  de  consistance , 
et  conservent  une  saveur  douce  qui  les 
rend  plus  agréables  au  goût.  |  Décolora¬ 
tion,  pâleur  de  la  peau.  L’étiolement, 
chez  l’homme  comme  dans  les  animaux, 
peut  être  causé  par  la  soustraction  de  la 
lumière ,  mais  les  maladies  chroniques 
en  sont  la  cause  la  plus  fréquente. 

Etiologie,  s.  f.,  cetiologia  (ànla,  cause, 
loyoç,  discours)  ;  partie  de  la  pathologie 
dont  le  but  est  l’étude  ou  la  connaissance 
des  causes  des  maladies. 

Etique  ,  adj. ,  hecficus  ;  qui  est  tombé 
dans  l’étisie  ;  dont  le  corps  a  éprouré 
une  diminution  considérable  dans  son 
volume ,  à  la  suite  de  quelque  maladie 
chronique. 

Etisib,  s.  f. ,  hectisis ,  s^tç  (habitude 
du  corps)  ;  état  de  consomption  ,  d’éma¬ 
ciation. 

Etoffé,  adj.;  se  dit  d’un  cheval  en 
embonpoint,  et  qui  est  gros. 
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Etoile,  s.  f. ,  Stella;  touffe  de  poils 
blancs  placée  an  milieu  duj  front.  Les 
marchands  de  chevaux  emploient  diffé- 
rens  moyens  pour  simuler  l’étoile  natu¬ 
relle. 

Etoilé,  adj.ets.  m.  ,  stcUatus;  nom 
d’une  sorte  de  bandage  employé  autre¬ 
fois,  et  dont  l’usage  est  maintenant  aban¬ 
donné.  On  le  faisait  à  l’aide  d’une  bande 
roulée  à  un  seul  ou  à  deux  globes  ,  avec 
laquelle  on  embrassait  une  seule  épaule 
ou  toutes  les  deux  ,  selon  qu’on  voulait 
faire  l’étoilé  simple  ou  double  ,  et  dont 
les  jets  se  croisaient  en  X  ,  disposition 
dont  le  bandage  avait  tiré  son  nom.  Il 
était  recommandé  dans  les  fractures  du 
sternum  ,  et  dans,  celles  de  l’une  ou  des 
deux  clavicules  ,  de  l’un  ou  des  deux  hu¬ 
mérus  ,  à  la  partie  supérieure. 

Eionké,  adj. ,  concussus.  On  entend 
par  cerveau  étonné  la  commotion  ou  l’é¬ 
branlement  ressenti  par  cet  organe  après 
une  chute  ou  un  coup. 

Etossemest  du  sabot ,  s.  m. ,  commo- 
tio;  commotion  ,  ébranlement  occasioné 
par  une  violence  extérieure  sur  le  pied 
ou  sabot  du  cheval. 

Eiolffement  ,  s.  m. ,  saffocatio  ;  suffo¬ 
cation  imminente.  Ce  phénomène  a  lieu 
toutes  les  fois  que  l’air  ne  peut  pénétrer 
en  quantité  suffisante  dans  les  poumons, 
comme  dans  les  cas  de  croup ,  de  bron¬ 
chite,  de  pneumonie,  d’obstacle  à  la  cir¬ 
culation  ,  d’épanchement  dans  la  cavité 
des  plèvres,  etc. 

Eiolpe,  s.  f. ,  stupa;  filasse  très-courte 
dont  on  se  sert  eu  chirurgie  vétérinaire 
au  lieu  de  charpie, 

Etocedissement ,  s.  m.;  sensation  par¬ 
ticulière  durant  laquelle  tous  les  objets 
environnans  semblent  se  mouvoir ,  en 
même  temps  qu’on  se  croit  près  de  tom¬ 
ber  et  de  s’évanouir.  L’étourdissement 
constitue  le  premier  degré  du  vertige. 

Eteamglé,  adj.,  incarcérât  us  ;  épithète 
qu’on  donne  à  une  partie  qui  éprouve 
une  constriction  violente.  ' 

Eieakclemext  ,  s.  m.  ,  strangulatio  , 
ineareeratio  (  slrangulare  ,  étrangler  )  ; 
état  d’une  partie  qui  se  trouve  assez  for¬ 
tement  serrée  pour  éprouver  des  acci- 
dens  de  cette  constriction.  L’étrangle¬ 
ment  est  une  complication  redoutable 
des  inflammations  et  des  hernies.  Dans 
le  premier  cas ,  il  survient  quand  l’in¬ 
flammation  attaque  une  partie  celluleuse 
entourée  par  une  enveloppe  aponévroti- 
qne ,  et  la  gangrène  des  parties  qui  ten¬ 
dent  à  se  développer  et  de  celles  qui  ré¬ 
sistent  au  développement  peut  en  être  la 
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suite.  Le  furoncle ,  le  panaris ,  les  gran¬ 
des  inflammations  de  la  cuisse ,  etc. ,  en 
offrent  des  exemples.  Dans  le  second 
cas ,  il  est  le  résultat  de  l’étroitesse  rela¬ 
tive  des  ouvertures  par  lesquelles  se  sont 
faites  les  hernies ,  ou  de  celle  du  col  du 
sac  herniaire  ;  de  la  présence  de  quel¬ 
que  bride  ,  de  quelque  adhérence ,  de 
quelque  déchirure  du  sac  ou  du  mésen¬ 
tère  ,  de  la  contorsion  d’une  anse  intes¬ 
tinale  sur  elle-même  ,  etc.  Il  peut  être 
multiple  sur  une  même  hernie,  et  déter¬ 
miner  la  mortification  des  parties  com¬ 
primées  ,  mais  non  celle  des  parties 
comprimantes.  On  doit ,  dans  tous  les 
cas,  le  faire  cesser  à  l’aide  de  débridemens 
convenablement  pratiqués. 

EraAîi’GuiLLON ,  s.  m.  ,  angina  ;  nom 
que  les  maréchaux  donnent  à  l’angine 
du  cheval.  Ils  entendent  aussi  par  ce 
mot  la  fausse  gourais. 

Etrieb  ,  s.  m. ,  stapes;  osselet  de  l’o¬ 
reille  interne  ,  qui  ressemble  à  l’objet 
dont  il  porte  le  nom.  Articulé  d’une  part 
avec  le  lenticulaire,  il  est  uni  à  la  circon¬ 
férence  de  la  fenêtre  ovale  par  la  mem¬ 
brane  muqueuse  de  la  caisse  du  tympan. 

Etriqué  ,  adj.  ;  se  dit  du  chien  qui  a 
peu  de  corps,  et  qui  est  haut  sur  jambes. 

Etroit  du  boyau.  V.  Levreté. 

Etuve  ,  s.  f.  ;  chambre  où  l’on  élève  la 
température  de  l’air,  par  des  moyens  ar¬ 
tificiels  ,  en  y  faisant  arriver  soit  seule¬ 
ment  du  calorique,  soit  de  la  vapeur 
d’eau.  On  appelle  l’étuve,  dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  sèche  ,  et  dans  le  second  hu- 

Etdver  ,  V.  a.  ;  fomenter ,  laver  une 
plaie.  „  „ 

Euæmie  ,  s.  f. ,  eucemia  ( cb  ,  bien ,  aifra, 
sang)  ;  bonne  nature  du  sang. 

Edæsthésie,  s.  f-,  eucBsthesia  (su,  bien, 
aftrQstrsç,  sensibilité)  ;  sensibilité  normale. 

Eochloeiîte  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Davy  au  gaz  protoxide  de  chlore. 

Eüchroé  ,  s.  f. ,  euchrœa,  ^;^pota  (su, 
bien,  xpoià,  couleur)  ;  teinte  animée  de 
la  peau,  surtout  de  la  face,  qui  annonce 
une  bonne  santé. 

Edchylie,  s.  f. ,  euchylia,  Éu;^uIia(EÙ, 
bieni  suc);  bonne  nature  des 

fluides  d’un  corps  vivant, 

Euchymie  ,  s.  f. ,  euehymia,  sux'Jfua  (su, 
bien ,  ,  humeur  )  ;  bonne  qua¬ 

lité  des  liquides  du  corps  humain. 

Edcrasie,  s.  f. ,  euerasia,  hjxpoxr.a.  (su, 
bien,  xpSo-tç,  tempérament);  bonté  du 
tempérament.  _ 

Eudiapsedstie ,  s.  f. ,  eudiapneustia  (vù, 
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bien,  Sik,  par,  ■rev/w ,  je  respire);  bon 
état  de  la  transpiration. 

Eddiomètee,  s.  m. ,  eudiometrum  (lu- 
Sioç,  serein,  p/rpov ,  mesure);  instru¬ 
ment  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  de¬ 
gré  de  pureté  de  l’air  atmosphérique  , 
c’est-à-dire  la  quantité  d’oxigène  qu’il 
cojntient. 

Eddiomktrie,  s.  f. ,  eudiometria  (suStog, 
serein,  p/rpov ,  mesure)  ;  art  de  déter¬ 
miner,  par  des  moyens  chimiques,  la 
quantité  d’oxigène  contenue  dans  l’air  at¬ 
mosphérique. 

Eodiométeique  ,  adj.  ,  eudiometricns  ; 
qui  a  rapport  à  l’eudiométrie  ;  instru¬ 
ment,  moyen,  procédé,  expérience  eudio- 
mctrique. 

Eüékéthisme,  s,  f. ,  euerethisia  ;  irrita¬ 
bilité  normale  des  muscles. 

Edexie  ,  s.  f.  ,  euexia  (eZ  ,  bien ,  , 

habitude  du  corps)  ;  bonne  conformation 
du  corps. 

Eündqüe  ,  adj.  et  s.  m. ,  eunuchus ,  cas- 
tratus,  excastratus,  spado,  eviratus,  semi- 
vir ,  semimasculatus  ,  emasculatus  ,  ex- 
sectus  ,  intestat  us  ,  extesticulatus  ,  ecto- 
mius ,  îùyoü;(oç  (eÙv/î,  lit ,  •>  garde); 

homme  auquel  on  a  enlevé  ou  désorga¬ 
nisé  tout  ou  partie  des  organes  de  la  gé¬ 
nération,  pour  le  rendre  incapable  soit 
seulement  de  reproduire  son  semblable, 
soit  même  d’exercer  l’acte  vénérien. 

Edpatoiee,  s.  f.  ,  eupatorium  cannabi- 
num  ;  plante  indigène  de  la  syngénésie 
polygamie  et  de  la  famille  des  corymbi- 
fêres,  dont  les  anciens  utilisaient  les  pro¬ 
priétés  stimulantes  et  toniques  ,  négli¬ 
gées  par  les  modernes.  C’est  une  espèce 
du  même  genre  qui  fournit  Paya  -  pana. 
V.  ce  mot. 

Eupepsie  ,  s.  f. ,  eupepsia  (tZ‘,  facile¬ 
ment  ,  tt/tttm  ,  je  cuis  )  ;  digestion  facile. 

Edphlogie  ,  s.  f. ,  euphlogià  (eu  ,  bien  , 

,  je  brûle)  ;  inflammation  bénigne. 

Euphonie  ,  s.  f.  ,  euphonia  (eu,  bien, 
tfavh,  voix);  son  ou' voix  qui  frappe 
agréablement  l’oreille. 

Ecphobbe  ,  s.  m.  ,  euphorhium  ;  résine 
fournie  par  les  euphorbia  officinarum  et 
antiquorum,  Elléesteu  larmes  d’un  jaune 
sale,  friable,  presque  sans  odeur,  à 
moins  qu’on  ne  la  pulvérise  ,  d’une  sa¬ 
veur  âcre  et  brûlante.  C’est  l’une  des  sub¬ 
stances  les  plus  irritantes  que  l’on  con¬ 
naisse,  et  un  véritable  poison  ,  qui  doit 
être  banni  de  la  matière  médicale. 

Edphobbe  ,  s.  f. ,  euphorbia  ;  genre  de 
plantes  de  la  dodécandrie  trigynie  et  de 
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la  famille  des  euphorbiacées ,  très-nom¬ 
breux  en  espèces ,  dont  plusieurs  sont 
utiles  à  la  médecine.  L’écorce  de  la  ra¬ 
cine  de  V euphorbia  cyparissias  est  vio¬ 
lemment  purgative.  Plusieurs  antres  es¬ 
pèces  jouissent  de  la  même  propriété. 
V.  Epcbge,  Esüle,  Réveil- matin.  Ce 
sont  des  plantes  de  ce  genre  qui  donnent 
la  résine  euphorbe.  V.  ce  mot. 

Ecphobib  ,  s.  f.  ,  euphoria  (eu,  bien, 
(fÉoùi ,  je  porte);  état  de  souCFrance  sup¬ 
portable. 

Eüphbaise,  s.  f. ,  euphrasia  officinalis; 
petite  plante  indigène  de  la  famille  des 
rhinanthées  et  de  la  didynaniie  angio- 
spermie,  qui  est  un  peu  amère  ,  et  à  la¬ 
quelle  on  attribuait  autrefois  une  grande 
efficacité  dans  les  maladies  des  yeux. 

Eüphée  ,  s.  f.  ,  eupnœa,  IWvoict  (eu, 
facilement,  'irvEoi ,  je  respire);  facilité 
de  respirer. 

Edbhythmie,  s.  ,  eurhythmia  {cZ  , 
bien  ,  puOfAoç ,  rhythme  )  ;  régularité  du 
pouls. 

Edbychoeie  ,  s.  f. ,  eurychoria  (  eupu; , 
large  ,  ^oiptov,  lieu)  ;  sinus. 

Edsémie,  s.  f.,  eusemia  (eu,  bien, 
signe  )  ;  se  dit  de  la  réunion  de  plusieurs 
signes  favorables  dans  une  maladie. 

Eusthénie,  s.  f. ,  eusthenia  (eu,  bien  , 
(tÔevm  ,  pouvoir)  ;  se  dit  de  l’état  normal 
de  la  force  vitale. 

Edtaxie  ,  s.  f.,  eutaxia  (su,  bien,  va^i;, 
ordre)  ;  disposition  régulière  des  difl'é- 
rentes  parties  du  corps. 

Eoth.4hasie  ,  s.  f.  ,  euthanasia,  E-uGova- 
a'a  (  EU  ,  facilement ,  Ôàya-roç ,  mort  )  ; 
mort  douce ,  sans  agonie ,  sans  douleur. 

Eothésie,  s.  f.,  euthesia  (eu,  bien,  dxa, 
je  nourris  )  ;  bonne  conformation  du 

Euthymie',  s.  f. ,  euthymia  (eu,  bien, 
Gufioç,  âme,  esprit);  tranquülité  d’es¬ 
prit.  Bon  état  des  facultés  mentales. 

Eutbophie  ,  s.  L,  eutrophia,  lurpooia 
(eu  ,  bien  ,  TpotpÉiaj ,  je  nourris)  ;  embon¬ 
point  ,  parce  qu’il  annonce  que  la  nutri¬ 
tion  se  fait  bien. 

Edtosie  ,  s.  f. ,  euionla  (  eu  ,  bien  ,  tÔ- 
voç,  ton);  intégrité  du  ton,  de  la  force 
des  organes. 

Euzoodynamie  ,  s,  f. ,  euzoodynamia  (eu, 
bien,  ,  vie  ,  Suvaplg,  force  )  ;  état  de 
santé  parfaite ,  selon  Gilbert. 

Evacuant,  adj.  et  s.  m.,  evaeuans  ; 
nom  donné  aux  moyens  que  fournit  la 
thérapeutique  pour  procurer  l’évacua¬ 
tion  d’un  liquide  quelconque.  Les  sai¬ 
gnées  générales  et  locales,  les  exutoires, 
les  purgatifs  ,  les  vomitifs  ,  etc.  ,  sont 
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considérés  comme  des  éracuans.  On  ap¬ 
pelle  mélhode  évacuante,  l’emploi  sage¬ 
ment  combiné  de  ces  moyens,  ponr  opé¬ 
rer  une  dérivation. 

KtACüATIF.  V.  EvACDA:fT. 

EvACuATTOîf,  s.  f.  ,  egestio  (evaeiiare, 
vider)  ;  action  d’évacuer.  C’est  elle  que 
la  nature  et  l’art  mettent  en  œnvre  pour 
etpulser  du  corps  une  humeur  ou  toute 
autre  matière. 

Evasocissemekt,  s.  m.,  animi  defectio  ; 
déraiilance,  perte  de  la  connaissance  et 
du  mouvement. 

Evapobable  ,  adj.  ,  vaporabilis ,  êiaao- 
p-nrtxo;;  qui  est  susceptible  de  s’évaporer. 

Evaporation,  s.  f.  ,  evaporalio,  eæha- 
lalio,  Siotfôp-umç  ;  transformation  d’un  li¬ 
quide  en  vapeur.  Elle  dépend  de  la  na¬ 
ture  du  liquide ,  de  la  température  et  de 
l’étendue  de  l’espace  ,  sans  que  la  pres¬ 
sion  atmosphérique  influe  sur  elle  en 
aucune  manière,  de  sorte  qu’il  se  forme 
autant  de  vapeur  à  l’air  libre  que  dans 
le  vide,  où  sa  formation  a  lieu  seulement 
d’une  manière  plus  rapide. 

Evaporer,  v.  a.  ,  evaporare;  réduire 
à  l’état  de  vapeur. 

Evaux,  petite  ville  du  département 
de  la  Creuse,  qui  possède  plusieurs  sour¬ 
ces  d’une  eau  minérale  hydrosulfureuse 
chaude. 

Eve.m  ,  s.  m. ,  apertura;  nom  donné 
aux  ouvertures  que  les  cétacés  portent 
sur  la  tête  ,  et  par  lesquelles  ils  rejettent 
avec  force  l’eau  qui  s’introduit  dans  leur 
bouche  avec  les  alimens  dont  ils  se  nour¬ 
rissent. 

Eventration,  s,  f.,  eventraiio  (é,  hors, 
tenter,  le  ventre)  ;  tumeurformée  par  le 
relâchement  général  des  parois  abdomi¬ 
nales,  et  par  la  chute  de  presque  tous  les 
viscères  dans  l’espèce  de  poche  qu’elle 
forme.  |  Hernie  qui  se  fait  à  travers  les 
parois  du  ventre ,  par  un  éraillement  des 
fibres  musculaires ,  à  travers  une  cica¬ 
trice,  et  généralement  dans  un  point  où  il 
n’existe  pas  naturellement  d’ouverture. 

1  Large  plaie  des  parois  abdominales , 
avec  issue  d’une  grande  portion  des  in¬ 
testins  au-dehors. 

Evkrtïccle  ,  s.  m. ,  everticulum;  cu¬ 
rette  dont  on  se  sert  pour  retirer  de  la 
vessie  les  graviers  ou  les  fragmens  de  cal¬ 
cul  qui  pourraient  y  être  restés  après 
l’opération  de  la  taille. 

Evestbr  ,  s.  m. ,  evesirum  ;  nom  donné 
par  Paracelse  à  un  principe  imaginaire 
qui  est  inhérent  à  chaque  chose,  qui  con¬ 
naît  l’éternité,  et  auquei  est  dû  la  faculté 
de  prophétiser. 
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Evolction,  s.  f.  ,  evolatio  (evolvere, 
dérouler)  ;  nom  donné  an  mode  particu¬ 
lier  d’accroissement  des  corps  doués  de 
la  vie  ,  par  les  physiologistes  qui  suppo¬ 
sent  que  le  nouvel  être  préexiste  à  l’acte 
générateur ,  et  qu’il  ne  fait  que  se  dé¬ 
rouler  en  quelque  sorte  à  la  suite  de  cet 
acte. 

EvROütT  (Saint-) ,  bourg  voisin  de  l’Ai¬ 
gle,  près  duquel  coule  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  froide. 

Evclsif  ,  adj.  ,  evulsivus  cette  ex¬ 
pression  s’applique  aux  instrumens  pro¬ 
pres  à  opérer  l’évulsion. 

Evulsion,  s.f. ,  evulsio  (cvellere,  arra¬ 
cher).  F'.  Avulsion. 

Exacerbation  ,  s.  f. ,  exacerbaiio  j  ac¬ 
croissement  momentané  d’intensité  dans 
les  symptômes  des  maladies  aiguës  on 
chroniques ,  qui  a  lieu  plus  ou  moins  ré¬ 
gulièrement  ,  et  plus  souvent  le  soir  que 
le  matin.  Ce  mot  se  prend  dans  le  même 
sens  que  paroxysme,  redoublement. 

Exalmb,  s.  F-,  rÇaXiAa  (sÇ,  hors  de,  alpa, 
saut)  ;  déplacement  des  vertèbres. 

Exaltation,  s.  f.  ,exallatio;  augmen¬ 
tation  des  propriétés  vitales,  delà  vie,  du 
mouvement  vital.  |  Activité  très -grande 
dans  l’accomplissement  des  fonctions. 

Examblome.  F.  Examblosie. 

Examblosie,  s.  f.  ,examblosis,  i^duSla- 
(ji;  (è^apSlota,  je  fais  avorter)  ;  avortement. 

ÈxANiE  ,  s.f.,  exania  (ex,  hors  de, 
anus,  l’anus);  renversement  ou  chute 
du  rectum. 

Exanthémateüx.  F.  Exanthématique. 

Exanthématique  ,  adj.  ,  exanthemati- 
cus;  qui  appartient  aux  exanthèmes.  Le 
mouvement  fébrile  qui  accompagne  les 
inflammations  superficielles  de  la  peau  , 
leur  a  fait  donner ,  par  quelques  auteurs, 
le  nom  de  fièvres  exanthématiques. 

Exanthème,  s.  m. ,  exanthema,  IÇdv- 
fiïjfxa  (IÇavÔ/co,  je  fleuris)  ;  éruption  de  ta¬ 
ches,  de  boutons,  de  pustules,  qui  paraît 
à  la  peau.  Ce  mot  sert  à  désigner  la  plu¬ 
part  des  affections  éruptives  de  la  peau. 

Exanthropie  ,  s.  f. ,  exanthropia ,  ÈÇav- 
Qpa-Jtta  (èt,  loin,  dvSpai'reoç  ,  homme)  ; 
aversion  pour  les  hommes. 

ExaEAGUe  ,  s.  m. ,  IÇdpoyua  (JlapdcrTO  , 
j’arrache,  je  brise)  ;  fracture  avec  arra¬ 
chement. 

Exarchiatee  ,  s.  m. ,  exarehiater  (IÇ , 
sur,  àpyyi,  primauté ,  ta-rpo; ,  médecin); 
le  premier  des  archiatres. 

Exarmb,  s.  f.,  fSccppci  (lïoipo,  j’élève  )  ; 
tumeur  saillante. 

Exaethrème  ,  s.  m.  ,  exarthrema  (  1?  , 
hors  de ,  âaüao-i  ,  articulation)  ;  luxation. 
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Exabthhome.  V.  Exaetheèmb. 

ExABTHBOSE.  V.  ExABTHBiMK. 

Exabticdlatiow.  V.  Exabthbème. 

Exaspèbatiok  ,  s.  f. ,  exasperalio  ;  ac¬ 
croissement  extrême  de  l’intensité  des 
symptômes,  ou  de  l’ëtat  morbide,  qui  en 
est  la  cause. 

Excabnatiok  ,  s.  f. ,  excamatio  ;  mode 
de  préparation  anatomique  que  l’on  met 
en  usage  pour  isoler  les  vaisseaux  injec¬ 
tés  des  parties  au  milieu  desquelles  ils 
sont  situés.  On  y  parvient  au  moyen  de 
la  putréfaction,  ou  de  la  corrosion  par 
un  acide. 

Excavatiow  ,  s.  f. ,  excavatio  ;  enfonce¬ 
ment  ,  dépression. 

Excipient,  adj.  et  s.  m.,  excipiens  (ex- 
cipere ,  recevoir);  substance  propre  à 
dissoudre  ou  incorporer  un  médicament. 

Substance  qui,  dans  une  formule  mé- 
icinale  ,  donne  la  forme  et  la  consis¬ 
tance  au  médicament  composé  ,  et  sert 
aux  autres  d’intermède ,  de  véhicule. 

Excision  ,  s.  f. ,  excisio  (  excido,  je  cou¬ 
pe,  je  retranche)  ;  opération  par  laquelle 
on  enlève  des  tumeurs  d’un^ petit  volu¬ 
me  ,  pédiculées  ou  supportées  par  une 
base  étroite ,  ou  on  retranche  quelque 
partie  peu  considérable  ,  quelques  lam¬ 
beaux  de  certains  organes.  Elle  prati¬ 
que  ordinairement  à  l’aide  des  ciseaux. 

Excitabilité  ,  s.  f.  ,  excitât ilitas  ;  fa¬ 
culté  qu’ont  les  corps  organisés  vivans 
d’entrer  en  action  à  l’occasion  d’un  sti¬ 
mulant. 

Excitant  ,  adjl  et  s.  m.  ,  excitans  ; 
agent  qui  a  pour  effet  d’augmenter  l’ac¬ 
tion  vitale  des  organes,  de  les  stimuler, 
de  manière  que  les  fonctions  de  la  vie 
s’exercent  avec  plus  de  rapidité.  Brown 
a  considéré  comme  excitans  tous  les  corps 
de  lanature  qui,  en  contact  avec  les  corps 
organisés  vivans,  modifient  plus  ou  moins 
le  mouvement  vital. 

Excitateur  ,  adj.  et  s.  m. ,  excîtator 
(excUarCj  exciter)  ;  instrument  de  phy¬ 
sique  dont  on  se  sert  pour  décharger  un 
appareil  électrique  ,  sans  s’exposer  à  re¬ 
cevoir  de  commotion.  Blainville  donne 
le  nom  de  faculté  excitatrice  à  celle  que 
possède  la  substance  nerveuse. 

Excitation,  s.  f. ,  excitatio  {excitare, 
exciter)  ;  action  des  excitans  sur  le  corps 
vivant.  |  Exercice  régulier  de  l’action  vi¬ 
tale.  1  Exaltation  partielle  ou  générale 
du  mouvement  vital. 

Excitement,  s.  m.,  ineitamentum.  Se¬ 
lon  Brown ,  c’est  le  produit  des  forces 
agissantes  sur  l’excitabilité.  Cullen  dési- 
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gnait  par  ce  mot  le  rétablissement  de  l’é¬ 
nergie  et  de  l’action  du  cerveau. 

Excobiation,  s.f. ,  exeoriatio  {ex,  de, 
corium  ,  la  peau  )  ;  écorchure.  |  Plaie  su¬ 
perficielle  qui  n’intéresse  que  le  corps  de 
la  peau. 

Eicbéation.  V.  Exscbéation. 

Excrément,  s.  m.  ,  excrementum ,  ex- 
cretum,  excreto  exeemendum,  -Trephlaiia, 
Siaxtipyip-a  (excemere,  séparer);  tout  ce 
qui  est  évacué  du  corps  d’un'  animal. 
Pris  au  pluriel ,  ce  mot  désigne  les  ma¬ 
tières  fécales,  dans  le  langage  ordinaire. 

Excbémenteux  ,  adj.  ;  synonyme  d’ex- 
crémentitiel. 

Excrémentitiel  ,  adj.  ,  excrementi- 
tius  ;  qui  a  rapport  aux  excrémens ,  qui 
en  a  le  caractère. — Humeurs ,  parties  ex- 
erémentitielles ,  tout  ce  qui  est  rejeté  du 
corps  ,  comme  impropre  à  la  nutrition. 

ExCBÉMENTO  -  BECRÉMENTITIEL,  adj.,  CX- 
cremento-recrementitialis.  Se  dit  des  flui¬ 
des  animaux  destinés  à  être  en  partie  ab¬ 
sorbés  et  en  partie  rejetés  au  dehors. 

Excréteor  ,  adj.  ,  excretorius  (  ex- 
cernere,  séparer");  qui  pousse  au  de¬ 
hors.  —  Organe  excréteur ,  qui  prépare 
les  fluides  destinés  à  sortir  du  corps.— 
Vaisseau,  conduit  ou  canal  excréteur,  qui 
conduit  ces  fluides  hors  du  corps. 

Excrétion,  s.f.,  excretio,  evacuaiio, 
ejectio ,  expulsio,  egestio,  Siax<Sp-/}a'.ç  (ex- 
cernere,  séparer)  ;  action  par  laquelle  un 
organe  creux  se  vide  des  matières  aux¬ 
quelles  il  sert  de  réservoir.— Action  par 
laquelle  il  se  forme  dans  le  corps  des 
matières  qui  doivent  en  être  ensuite  ex- 
ulsées.  I  Toute  matière  qui  est  chassée 
ors  du  corps,  quelle  que  soit  l’action 
qui  l’a  produite. 

Excrétoire  ,  adj.  ;  synonyme  d’excré¬ 
teur. 

Excroissance,  s.  f. ,  exerescentia  (ex, 
hors  de ,  crescere  ,  croître  )  ;  nom  généri¬ 
que  et  vulgaire  par  lequel  on  désigne  des 
tumeurs  de  nature  différente  ,  mais  qui 
toutes  ont  pour  caractère  commun  de 
faire  saillie  à  la  surface  de  quelque  or¬ 
gane  ,  et  spécialement  de  la  peau  et  des 
membranes  muqueuses  ,  et,  ordinaire¬ 
ment  ,  de  ne  tenir  à  ces  organes  que  par 
une  base  mince  et  par  des  racines  peu 
profondes.  Les  verrues  ,  les  crêtés,  cer¬ 
tains  polypes ,  etc. ,  sont  des  excroissan¬ 
ces,  presque'  toujours  dues  à  une  cause 
interne.  On  doit  les  combattre  par  les  re¬ 
mèdes  appropriés  à  cette  cause  ;  mais 
lorsquelles  sont  “idiopathiques  ,  ou  lors¬ 
que  la  cause  à  la  quelle  elles  sont  dues 
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ayant  été  détruite ,  elles  persistent ,  on 
les  emporte  en  en  pratiquant  Texcision. 

Eiccssiox ,  s.  f.  ,  excussio  {^exeutere , 
secouer);  secousse,  agitation,  commo¬ 
tion. 

Excotia  ventrieuti  ;  brosse  de  l’esto¬ 
mac.  Pinceau  de  soies  de  cochon  monté 
an  bout  d’un  long  fil  d’archal  ou  de  lai¬ 
ton,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
détacher  les  corps  étrangers  retenus  dans 
l’oesophage  ,  et  dont  on  a  proposé  de  se 
servir  pour  balayer  l’intérieur  de  l’esto¬ 
mac,  et  détacher  les  matières  visqueuses 
qui  pourraient  y  adhérer. 

Exelcosb  ,  s.  f.  ,  exelcosts  J 
{Th.oi  ,  ulcère)  ;  exulcération. 

Exelcysue,  s.  m.,  JçcixuiTfioî  (JÇ,  de, 
tbciim  ,  je  tire)  ;  enfoncement  des  os. 

Exebame,  s.  m.  ,  ll/pafta  ;  vomisse¬ 
ment. 

Exercice,  s.  m.  ;  exercitatio ;  action 
de  travailler ,  de  faire  ;  action  de  tout 
organe  quelconque  ;  mouvement ,  quel 
qu’il  soit,  imprimé  au  corps  par  les  con¬ 
tractions  des  muscles  soumis  à  la  volonté. 

Exérèse,  s.  f. ,  exeresis  (J|,  loin  de, 
otpsta  ,  j’emporte  )  ;  nom  générique  de 
toutes  les  opérations  qui  ont  pour  but  de 
détacher,  d’emporter,  de  retrancher, 
d’extraire  des  corps  tout  ce  qui  est  su¬ 
perflu  ou  nuisible.  L’amputation  ,  l’ex¬ 
traction  ,  l^vulsioa  ,  l’excision  ,  l’abla¬ 
tion  ,  etc. ,  sont  des  espèces  du  genre 
exérèse. 

Exerehose  ,  s.  f. ,  exerrhosis  (J|,  hors, 
pila,  je  coule)  ;  écoulement  qui  a  lieu 
par  la  transpiration  insensible. 

Exfoliatif  ,  adj. ,  exfoUativus ,  desqua- 
matorius;  qui  enlève  par  feuillets,  par 
écailles  ,  etc.  —  Médicament  exfoliatif, 
sorte  de  remède  auquel  on  attribuait 
la  faculté  d’accélérer  l’exfoliation.  |  Tré¬ 
pan  exfoliatif,  lame  d’acier  quadrila¬ 
tère  ,  dont  le  bord  supérieur  donne 
naissance  à  la  tige  qui  sert  à  la  fixer  à 
l’arbre  ,  et  dont  le  bord  inférieur,  tran¬ 
chant  ,  présente  une  épine  moyenne  qui 
la  sépare  en  deux  cavités  taillées  en  bi¬ 
seau  en  sens  inverse  l’une  de  l’autre  ,  et 
qui  sert  de  pivot  à  l’instrument.  On  s’en 
servait  autrefois  pour  diminuer  l’épais¬ 
seur  des  portions  d’os  nécrosées ,  dans 
l’intention  d’en  accélérer  la  chute.  Au¬ 
jourd’hui  il  n’est  plus  d’aucun  usage. 

Exfou ATios,  s.  f. ,  exfoliatio  (eæ,  de, 
-folium  ,  feuille)  ;  séparation  ou  élimina¬ 
tion  ,  sons  forme  de  lame ,  et  par  l’eliet 
d’un  travail  inflammatoire ,  des  parties 
nécrosées  d’un  os,  d’un  tendon,  d’une 
aponévrose  on  d’un  cartilage.  —  inscnsi- 
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b  le,  celle  dans  laquelle  les  parties  mortes 
se  détachent  par  parcelles  insensibles  et 
insaisissables.  —  sensible,  celle  dans  la¬ 
quelle  les  parties  mortes  forment  des  es¬ 
quilles,  des  lames,  on  des  lambeaux  ap- 
parens. 

Exealaisoiv  ,  s.  f. ,  exhalatio;  émana¬ 
tion  qui  s’échappe  des  corps  organiques 
ou  inorganiques,  à  l’état  de  gaz  ou  de  va¬ 
peur. 

Exhalam,  adj.,  exhalanS;  qui  exhale. 
On  appelle  exhalans,  des  vaisseaux  qu’on 
suppose  naître  dans  le  système  capillaire , 
et  aboutir  tant  à  la  surface  des  membra¬ 
nes  qu’à  celles  des  lames  du  tissu  cellu¬ 
laire  et  dans  le  tissu  des  organes.  Per¬ 
sonne  n’a  vu  ces  vaisseaux,  et  tout  porte 
à  croire  que  ce  sont  des  êtres  de  raison. 

Exhalation,  s.  f. ,  exhalatio,  avaGu/rta- 
criç  (exhalare  ,  exhaler)  ;  émission  d’une 
portion  d’un  corps  qui  vient  à  être  ré¬ 
duite  à  l’état  de  gaz ,  de  vapeur  ou  de  li¬ 
quide;  sortie  d’un  liquide  hors  dû  lieu 
qui  le  contient ,  à  la  faveur  de  vaisseaux 
particuliers  qui  vont  le  déposer  dans  une 
autre  région  du  corps. 

Exhalatoiee  ,  adj. ,  exhalatorius  ;  qui 
est  produit  par  l’exhalation  :  fluide  exlia- 
laloire. 

Exm ANiTioN ,  s.  f. ,  exinanitio  ;  épuise¬ 
ment  ,  faiblesse. 

Exitüre  ,  s.  f. ,  exitura  ;  abcès  qui  sup¬ 
pure.  j  Exçrémens  putrides  en  général. 

Ex -OCCIPITAL,  adj.  et  s.  m. ,  ex-oceipi- 
talis  ;  nom  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à  l’os  occipital  latéral. 

Exoche  ,  s.  f. ,  iÇo^v)  ;  tumeur  saillante 
hors  de  l’anus. 

Exocysxe,  s.  f. ,  exocystis  (J|,  hors, 
xvirrtç,  vessie);  renversement  de  la. ves¬ 
sie  urinaire. 

Exoène.  T.  Exoine. 

Exoi-ne,  s.  f.  (ex,  hors,  idoncus ,  pro¬ 
pre  )  ;  excuse  d’une  personne  citée  en 
justice,  qui  n’y  comparaît  pas  ;  certificat 
délivré  par  un  médecin  pour  attester  la 
réalité  de  circonstances  physiques  qui 
peuvent,  soit  la  dispenser  des  devoirs 
imposés  par  la  loi  civile ,  soit  fléchir  la 
rigueur  des  lois  pénales  en  sa  faveur, 
soit  l’empêcher  d’obéir  aux  règles  que 
sa  conscience  lui  prescrit  d’observer. 
-^juridique,  certificat  demandé  par  l’au¬ 
torité.  —  officieuse  ou  privée,  certificat 
demandé  par  un  simple  particulier. 

ExOMBILICATIO-V.  V .  Exomphale. 

Exouetre,  s.  f. ,  easometra  (tÇ,  hors, 
ftrjrpa,  la  matrice);  renversement  de  la 
matrice. 

Exomphale,  s.  f . ,  cxompkalus,  exum- 
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bilicatio  (i^,  hors,  ofifaXoç,  nombril)  ; 
hernie  ombilicale.  Elle  est  plus  fréquente 
chez  les  enfans  en  bas  âge  qîie  chez  les 
adultes.  Chez  les  premiers,  elle  se  fait  à 
travers  l’ouverture  de  l’anneau  ombili¬ 
cal  ;  chez  les  autres ,  elle  a  lieu  par  les 
environs  de  cette  ouverture,  et  se  fait 
remarquer  plus  souvent  chez  la  femme 
que  chez  l’homme.  Le  sac  herniaire  est 
ordinairement  fort  mince ,  mais  il  existe 
toujours.  Les  organes  qu’il  renferme  sont 
le  plus  communément  l’épiploon,  le  jé¬ 
junum  ,  l’arc  du  colon ,  quelquefois  l’es¬ 
tomac  ,  etc.  On  maintient  l’exomphale 
réduite  à  l’aide  d’un  bandage  composé 
d’une  pelote  et  d’une  ceinture.  Lors¬ 
qu’elle  s’étrangle ,  on  doit  porter  le  dé- 
bridement  en  haut,  aün  de  ne  pas  laisser 
une  cicatrice  vers  un  point  déchiré  de 
l’ouverture ,  et  à  gauche ,  pour  éviter  la 
veine  ombilicale. 

Exonéieose  ,  s.  f. ,  exoneirosis  (|Ç,  hors, 
.ovîtpoç,  songe);  pollution  nocturne, 

Exophthalmie,  s.  f. ,  exophthalmia  (l|, 
dehors,  c'^0a).froç,  l’œil);  sortie  du  glo¬ 
be  de  l’œii.  hors  de  la  cavité  orbitaire. 
L’exophthalmie  diffère  de  la  procidence 
de  l’œil  :  dans  celle-ci,  qui  est  ordinai¬ 
rement  le  résultat  de  l’action  d’une  cause 
vulnérante ,  l’œil ,  tombant  sur  la  joue , 
peut  être  facilement  replacé  ;  la  pre¬ 
mière,  au  contraire,  est. toujours  symp¬ 
tomatique  du  développement  de  quelque 
tumeur  dans  le  fond  ôu  dans  le  voisinage 
de  l’orbite  ,  et ,  par  conséquent ,  ce  n’est 
qu’en  détruisant  les  engorgemens  chro¬ 
niques  du  tissu  cellulaire  qui  remplit  le 
sommet  de  la  cavité  orbitaire ,  les  exos¬ 
toses,  les  polypes  de  cette  cavité,  du  sinus 
maxillaire  ou  des  fosses  nasales,  etc., 
qu’on"  parvient  à  la  détruire  et  a  faire 
cesser  ou  à  prévenir  la  cécité  plus  ou 
moins  complète  qui  est  le  résultat  iné¬ 
vitable  du  tiraillement  des  nerfs  optiques 
et  de  la  compression  de  l’œil. 

Exoebitisme  ,  s.  m.,  exorbitismus  {ex , 
hors,  orbiia,  l’orbite)  ;  mot  employé  par 
Percÿ  comme  synonyme  d’exophthalmie. 

ExoEEsnBKCE ,  s.  ï. ,  exorescentia.  Ce 
mot  a  été  employé  dans  le  même  sens 
que  redoublement ,  exacerbation. 

Exostose  ,  s.  f. ,  exostoses  (  IÇ ,  hors , 
oa-récv ,  OS  )  ;  tumeur  de  nature  osseuse  , 
qui  se  développe  à  la  surface  ou  dans 
la  cavité  d’un  os  ,  avec  la  substance  du¬ 
quel  la  sienne  se  confond.  —  ébumée, 
celle  qui  a  l’aspect  et  la  consistance  de 
l’ivoire.  —  laminée,  celle  qui  est  formée 
de  lames  superposées  ou  de  filamens  dis¬ 
tincts. — spongieuse ,  celle  dont  la  struc- 
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ture  est  analogue  à  celle  du  tissu  spon¬ 
gieux  des  os.  Rarement  idiopathique 
ou  produite  par  l’action  d’une  cause 
externe  ,  l’exostose  est  presque  toujours 
due  à  une  cause  intérieure ,  vénérienne , 
scorbutique  ,  scrofuleuse  ,  et  réclame 
l’emploi  des  moyens  propres  à  détruire 
ces  différentes  causes.  Mais  si  elle  est 
locale,  ou  si,  sa  cause  ayant  été  détruite, 
elle  persiste  comme  efiet  et  non  comme 
symptôme,  les  fondans  intérieurs  et  ex¬ 
térieurs  les  plus  puissans ,  enfin  l’ampu¬ 
tation  de  la  tumèur  à  l’aide  du  trépan , 
du  maillet  et  de  la  gouge,  ou  de  la  scie , 
sont  les  moyens  qu’il  convient  dé  lui  op¬ 
poser. 

Exoticadékie,  s.f.,  exoticadenla;  aver¬ 
sion  pour  les  remèdes  exotiques, 

Exoticomanie  ,  s.  f .  ;  préférence  exclu¬ 
sive  pour  les  mrédicamens  exotiques. 

Exotique,  adj.,  exoticus,  exiraneus, 
IÇwvtxo;  (ffu ,  dehors)  ;  qui  est  étranger, 
ou  qui  vient  des  pays  étrangers.  Se  dit 
^  des  végétaux  étrangers  au  climat  où  on 
les  cultive ,  des  agens  médicinaux  appor¬ 
tés  par  le  commerce  du  dehors, 

ExpAHSiBitiTÉ  ,  s,  f. ,  expansibilitas  {ex, 
hors  ,  pando  ,  j’étends  )  ;  faculté  dont 
Jouissent  certains  corps,  ou  certains  or¬ 
ganes  ,  d’occuper  plus  de  place  par  l’é¬ 
cartement  de  leurs  molécules. 

Expansible,  adj. ,  expansibilis  ;  qui  est 
doué  d’expausibilité. 

Expansif,  adj. ,  expansivus;  qui  peut 
s’étendre.  — -  Electricité  expansive,  ou 
positive.  —  Force  expansive,  ou  centri¬ 
fuge. 

Expansion  ,  s.  f. ,  expansio  {ex,  hors, 
pandere ,  étendre  )  ;  état  de  dilatation 
d’un  corps  expansible.  |  Prolongement 
étalé  d’une  partie  du  copps  d’un  animal: 
expansion  aponévrotique,  -fibreuse. 

Expectant,  adj.,  expectans;  qui  at¬ 
tend.  La  médecine  expectante  est  celle 
qui  consiste  à  contempler  les  maladies , 
sans  en  arrêter  les  progrès. 

Expectantisme  ,  expression  proposée 
dans  ces  derniers  temps  pour  désigner 
la  manie  de  l’expectation  de  certains 
médecins  qui,  se  proposant  Hippocrate 
pour  modèle ,  abandonnent  les  maladies 
aux  seuls  efforts  de  la  nature. 

Expectation  ,  s.f.,  expectatio.  Se  con¬ 
tenter  d’observer  les  maladies ,  éloigner 
les  causes  qui  ont  pu  les  produire,  ou 
celles  qui  peuvent  entraver  leur  marche, 
en  se  donnant  bien  dé  garde  d’adminis¬ 
trer  aucun  remède  actif,  à  moins  cepen¬ 
dant  que  quelque  circonstance  pressante 
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aele  requière,  c’est  là  ce  qui  constitue 
la  méthode  thérapeutique  connue  sous 
le  nom  d’expecfation. 

Expectobajît ,  adj.  et  s.  m. ,  expeelo- 
rans  {expectorare,  chasser  de  la  poitrine}; 
qui  rend  l’expectoration  plus  facile ,  qui 
la  rétablit.  Les  agens  pharmacologiques 
dont  on  se  sert  comme  expec'-orans  sont 
choisis  parmi  les  adoucissans,  les  exci- 
tans ,  ou  les  toniques  :  les  premiers  sont 
les  plus  convenables. 

ExïEcroHATiox,  s.  f.j  eccpectoratio ,  ana- 
catlwrsis,  àvaxxQxpaii  hors,  peciiis, 
poitrine)  ;  action  par  laquelle  on  ramène 
du  poumon  dans  la  bouche  les  matières 
muqueuses,  oa  autres,  qui  s’accumulent 
à  la  surface  des  bronches. 

Expectohé,  adj.,  ex  pectoral  us.  Cette 
expression  s’applique  aux  matières  qui 
ont  été  rejetées  par  l’expectoration. 

ExpéaiEKCE  ,  s.  f. ,  experientia  ;  con¬ 
naissance  des  choses,  acquise  par  un  long 
usage.  En  médecine ,  c’est  l’art  de  pré¬ 
server  le  corps  humain  des  maladies  aux¬ 
quelles  il  est  sujet,  et  de  les  guérir,  une 
fois  qu’elles  ont  paru.  Oa  n’y  devient 
habile  que  par  une  longue  suite  d’obser¬ 
vations  faites  avec  soin.  I  Epreuve,  essai, 
tentative.  F'.  Expékimekt. 

ExpÉKtMEKT  ,  s.  m.  ,  experimentum  ; 
épreuve  que  Ton  fait  sur  l’homme  ou  sur 
les  animaux  avec  un  agent  thérapeutique 
nouveau ,  afin  d’en  connaître  les  proprié¬ 
tés.  I  Vivisection  des  animaux,  faite  dans 
l’intention  de  découvrir  quelque  chose 
sur  la  structure  et  les  fonctions  de  leurs 
organes.  |  Essai  que  l’on  fait  d’un  poison 
ou  d’un  aliment  inconnu ,  pour  savoir 
quelle  est  son  action. 

Expérimesitatece ,  adj.,  experimenta- 
ior;  qui  fait  des  expérimens. 

Expert,  s.  m.  ;  médecin,  chirurgien 
ou  vétérinaire  chargé  de  faire  un  rap¬ 
port  en  justice.  On  appelle  maréchal  ex¬ 
pert  le  vétérinaire  qui  s’occupe  de  la 
maréchallerie. 

Expie ATECE,  adj.,  expirationi  Inser- 
liens  (ex,  bons,  spirare,  souffler).  On 
appelle  muscles  expirateurs  ceux  qui ,  en 
se  contractant ,  resserrent  les  parois  de 
la  poitrine ,  et  chassent  ainsi  l’air  con¬ 
tenu  dans  les  poumons. 

Expie  AT!  os,  s.  f. ,  expiratio,  efflatio ,  ■ 
irmer,  (ex,  hors,  spirare,  souffler);  acte 
ayant  pour  but  de  chasser  hors  du  pou-, 
mon  l’air  qui  s’v  est  introduit  durant 
celui  de  l’inspiration. 

Expeoeaïios,  s.  f. ,  exploratio  (explo- 
rare,  examiner,  rechercher);  examen 
attentif  que  l’on  fait  de  l’état  d’un  ma- 
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lade ,  pour  connaître  la  nature  et  le  sujet 
de  sa  maladie. 

Expeoeee,  V.  a.,  explorare;  procéder 
à  l’exploration ,  aller  à  la  découverte  de 
quelque  chose. 

Explosif,  adj.  [explodere,  chasser  en 
ponssant).  On  ap^eÜe  distance  explosive 
le  plus  grand  intervalle  qui,  dans  un 
milieu  quelconque  non  conducteur,  peut 
se  trouver  entre  deux  corps,  dont  l’un 
soutire  le  fluide  électrique  de  l’autre  par 
une  étincelle,  de  sorte  que  l’étincelle 
n’a  plus  lieu  au  delà  de  cette  distance. 

Expeessiox,  s.  f. ,  expressio,  Ivmsopoî, 
ixS).(^piç  (  ex ,  hors,  premere,  prè.sser  )  ; 
opération  dans  laquelle  on  comprime 
une  substance  pour  se  procurer  à  part 
les  fluides  qu’elle  contient.  |  Manière 
dont  les  impressions  faites  sur  nous  se 
peignent  dans  tout  notre  extérieur ,  no¬ 
tamment  dans  les  traits  de  la  face. 

Expdlsif,  adj. ,  expellens,  cxpulsorius ; 
qui  fait  sortir  j^qui  met  dehors ,  etc.  Ban¬ 
dage  expulsif,  celui  qa’on  applique  dans 
l’intention  de  faire  sortir  les  matières 
qui  s’accumulent  dans  un  foyer.  Laisser 
l’ouverture  libre,  et,  à  l’aide  d’un  tam¬ 
pon  de  charpie  ,  d’une  pelote  ,  d’une 
compresse  graduée,  etc.,  soutenus  par 
quelques  compresses  et  quelques  tours 
de  bande  convenablement  serrés,  ou  de 
tout  autre  moyen  qui  peut  varier  suivant 
les  cas,  comprimer  le  lieu  où  se  fait 
l’amas  des  liquides,  telles  sont  les  deux 
conditions  principales  que  doit  remplir 
le  bandage  expulsif. 

Exsangue  oü  Exsangcin  ,  exsanguis  (ex, 
sans,  sanguis,  sang);  qui  a  naturelle¬ 
ment  peu  de  sang,  ou  qui  en  a  perdu 
beaucoup  ,  soit  par  des  saignées  trop 
abondantes,  soit  par  des  hémorrhagies. 

ExscBÉAnoN  ,  s.  f. ,  exscreatio.,  screatio 
(^exsereare ,  cracher)  ;  action  de  cracher. 

Exsiccation,  s.  f. ,  exsiceatio,  siccatio, 

,  âTroÇxpotvo-jç  ;  synonyme  peu 
usité  de  dessiccation. 

Exspdition,  s.  f. ,  exspuitio,  •7zlvep.ee , 
Tzlvciç  (ex,  hors,  spuere,  cracher);  ac¬ 
tion  de  cracher,  de  se  débarrasser  la 
bouche  des  fluides  qui  s’y  sont  accu¬ 
mulés. 

EiSTHOfHiE ,  s.  f. ,  exstropliia  (Ixo-lp/cpu, 
je  retourne  )  ;  expression  dont  se  sert 
Chaussier  pour  désigner  l’extroversion 
des  organes  creux,  surtout  celle  de  la 
vessie. 

Exscccios,  s.  f . ,  exsuccio, 
synonyme  peu  usité  de  succion. 

ExsodatiO-V  ,  S-  f. ,  exsudatio,  èatSpa- 
o-’.ç  (ex,  hors,  sudare,  suer);  déplace- 
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ment  d’un  fluide,  qui  abandonne  ses  ré¬ 
servoirs  ordinaires  dans  un  corps  vivant, 
pour  se  porter,  soit  à  l’extérieur  de  ce 
dernier,  soit  à  la  surface  de  ses  cavités 
internes ,  où  il  se  condense  en  goutte¬ 
lettes  analogues  à  celles  de  la  sueur. 

Extase  ,  s.  f.,  extasis  (l|,  hors  de,  fo-rvj- 
[XI ,  je  me  tiens  )  ;  état  du  cerveau  durant 
lequel  l’individu,  occupé  d’une  seule  pen¬ 
sée  ,  et  livré  à  la  contemplation  d’un 
seul  objet,  devient  insensible  à  l’action 
de.  tous  les  stimulans. 

ExTEMPORAsi  ,  adj. ,  extemporaneus , 
extemporalis  ;  nom  donné  à  tout  médi¬ 
cament  qui  doit  être  préparé  par  le  phar¬ 
macien  à  l’instant  même  où  celui-ci  re¬ 
çoit  l’ordonnance  du  médecin. 

Exteksede,  adj.  et  s.  m, ,  extendens , 
exlensor  ;  nom  donné  aux  muscles  qui 
servent  à  étendre  ou  redresser  des  par¬ 
ties  susceptibles  de  se  fléchir  l’une  sur 
d’autre. 

Extenseur'  antérieur  du  pied,  épitro- 
cblo-préphalangien  et  le  fémoro-prépha- 
langien  dans  le  cheval. 

Extenseur  commun  des  doigts,  extensor 
eommunis  digitorum  manûs  ;  muscle  (épi- 
condylo-sus-phalangettien  commun.  Ch.) 
pair  et  allongé,  qui  s’étend  du  condyle 
externe  de  l’hutnérus,  de  l’aponévrose 
de  l’avant-bras,  et  des  cloisons  aponé- 
vrotiques  placées  entre  lui  et  les  muscles 
voisins,  à  la  face  postérieure  des  secondes 
-et  troisièmes  phalanges  des  quatre  der¬ 
niers  doigts  :  il  relève  ces  os  les  uns  sur 
les  autres  et  sur  ceux  du  métacarpe , 
ainsi  que  la  main  sur  l’avant-bras. 

Extenseur  commun  des  orteils  ,  extensor 
eommunis  digitorum  pedis  ;  muscle  (pé- 
ronéo-sus-phalangettien  commun.  Ch.) 
pair,  allongé,  mince  et  aplati,  qui  se 
porte  de  la  tubérosité  externe  du  tibia, 
et  de  la  face  antérieure  du  péroné ,  à  la 
partie  supérieure  des  secondes  et  qua¬ 
trièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils  :  il  redresse  ces  os  les  uns  sur  les 
autres  et  sur  les  os  du  métatarse ,  et  flé¬ 
chit  le  pied  sur  la  jambe. 

Extenseur  {court)  de  l^ avant  -  bras  ,  hu- 
méro-olécranien  externe  dans  le  cheval. 

Extenseur  {court  )  du  pouce,  extensor 
minor  polUcis  manûs  :  muscle  (cubito-sus- 
phalangien  du  ponce ,  Ch.  )  mince  et 
allongé ,  qui  s’étend  de  la  face  posté¬ 
rieure  du  cubitus  et  du  radius  au  haut 
de  la  première  phalange  du  pouce ,  qu’il 
sert  à  étendre  sur  le  carpe. 

Extenseur  droit  antérieur  du  canon, 
épitrochio-prémétacarpien. 
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Extenseur  {gros)  de  l’avant-bras,  grand 
scapulo-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  latéral  du  canon,  péronéo- 
calcanien. 

Extenseur  latéral  du  pied,  péronéo-pré- 
phalangien  dans  le  cheval. 

Extenseur  {long)  de  l’avant-bras,  long 
scapulo-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  {long  ou  grand)  du  pouce, 
extensor  major  pollicis  manûs  ;  muscle 
(cubito  -  sus  -  phalangettien  du  pouce, 
Ch.  )  allongé  et  aplati ,  qui  s’attache 
d’une  part  à  la  face  postérieure  du  cu¬ 
bitus  et  du  ligament  inter-osseux,  de 
l’autre  au  côté  postérieur  de  l’extrémité 
carpienne  de  la  dernière  phalange  du 
pouce,  qu’il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  {moyen)  de  l’avant- bras , 
huméro- olécranien  interne  du  cheval. 

Extenseur  oblique  du  canon,  cubito- 
métacarpien  oblique. 

Extenseur  oblique  du  pied ,  cubito- 
préphalangien  du  cheval. 

Extenseur  [petit)  de  l’avant-bras,  petit 
huméro-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  {petit)  du  pied,  tarso-pré- 
phalangien  grêle  du  cheval. 

Extenseur  '  {premier)  du  canon,  bifé- 
moro-caîcanien.  - 

Extenseur  propre  de  l’indicateur,  exten¬ 
sor  proprius  primi  digiti  manûs  ;  muscle 
(  cubito -sus -phalangettien  de  l’index. 
Ch.)  mince  et  allongé,  qui  s’étend  de 
la  face  postérieure  du  cubitus  à  l’extré¬ 
mité  supérieure  des  seconde  et  troisième 
phalanges  du  doigt  indicateur  :  il  sert  à 
étendre  ce  doigt. 

Extenseur  propre  du  gros  orteil,  exten¬ 
sor  proprius  hallucisj  muscle  (péronéo- 
sus-phalangettien  du  pouce.  Ch.)  épais 
et  aplati,  qun,  de  la  partie  antérieure 
de  la  face  interne  du  péroné,  se  porte 
à  la  dernière  phalange  du  gros  orteil, 
qu’il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  propre  du  petit  doigt,  exten¬ 
sor  proprius  minimi  digitis  ;  muscle  (épi- 
condylo-sus-phalangettien  du  petit  doigt. 
Ch.)  allongé  et  très-grêle,  qui  s’attache 
d’une  part  à  la  tubérosité  externe  de 
l’humérus ,  de  l’autre  aux  deux  dernières 
phalanges  du  petit  doigt,  et  qui  sert  à 
étendre  ce  dernier. 

Extensibilité,  s.f. ,  castensiii/i/as; pro¬ 
priété  qu’ont  certains  corps  non  ductiles 
de  s’étendre  quand  on  les  comprime, 
ou  qu’on  les  soumet  à  l’action  de  deux 
forces  qui  les  tirent  en  serw  contraire. 

Extension  ,  s.  f. ,  extensio  ;  étendue 
d’un  corps  dans  une  des  trois  dimen¬ 
sions,  ou  dans  les  trois  à  la  fois.  1  Be- 
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dressement  d’une  partie  ployée  sur  elle- 
même.  I  Opération  par  laquelle  on  saisit 
et  on  tire,  soit  avec  les  mains ,  soit  avec 
des  lacs  placés  autour,  la  partie  infé¬ 
rieure  ou  mobile  d’un  membre,  pour  dé¬ 
gager  et  ramener  l’extrémité  d’un  os 
luxé  au  niveau  de  la  surface  articulaire 
qu’il  a  abandonnée ,  ou  l’extrémité  four¬ 
voyée  du  fragment  inférieur  d’une  frac¬ 
ture  au  niveau  de  celle  du  fragment  su¬ 
périeur.  Pour  que  l’extension  soit  bien 
faite ,  il  faut ,  i  “  que  les  lacs  ou  les  mains 
soient  appliqués  par  de  larges  surfaces , 
afin  de  ne  pas  froisser  la  peau ,  et  qu’ils 
agissent ,  autant  que  cela  est  possi  ble , 
sur  une  partie  du  membre  autre  que  celle 
qui  est  le  siège  de  la  fracture ,  sur  le  pied 
quand  c’est  la  jambe,  sur  celle-ci  quand 
c’est  la  cuisse,  etc.,  afin  de  ne  pas  sol¬ 
liciter  la  contraction  des  muscles  ,  agens 
ordinaires  du  déplacement;  2®  que  ceux- 
ci  soient  mis  dans  le  relâchement  le  plus 
complet  possible,  ce  qu’on  obtient  par 
des  bains ,  des  saignées ,  des  narcoti¬ 
ques  ,  une  position  convenable  du  mem¬ 
bre,  et  surtout  en  détournant  fortement 
l’attention  du  malade  par  des  questions , 
des  interpellations ,  etc. ,  auxquelles  on 
le  force  de  répondre  ;  3°  que  la  partie 
supérieure  du  membre  soit  fixée  par  la 
contre-extension  ;  4“  que  la  traction  soit 
uniforme  et  sans  secousse  ;  5“  que  les 
efforts  soient  dirigés  dans  le  sens  de  l’axe 
du  fragment  ou  de  l’os,  jusqu’à  ce  que  le 
niveau  soit  rétabli,  époque  à  laquelle 
seulement  on  doit  lui  rendre  sa  direc¬ 
tion  naturelle,  dont  il  s’est  plus  ou  moins 
écarté ,  pour  opérer  la  réduction. 

Extéhdation  ,  s.  f. ,  extenuatio  ;  amai¬ 
grissement  ,  diminution  des  forces. 

ExTÉaiEcia ,  adj.  et  s.  m. ,  exterior;  qui 
est  au  dehors  :  extérieur  du  corps,  d’un 

Exteene  ,  adj. ,  externus;  qui  est  du 
dehors.  Se  dit,  en  anatomie,  des  sur¬ 
faces  qui  regardent  vers  l’extérieur.  1  Les 
maladies  externes  sont  celles  qui  font  l’ob¬ 
jet  de  la  pathologie  chirurgicale. 

Exti.vction  ,  s.  f.  ,  extinctio ,  eSiaiç. 
—  de  la  chaux  ,  réduction  de  la  chaux  à 
Tétat  d’hydrate  par  une  lente  aspersion 
d’eau.  —  de  la  vie  ou  des  propriétés  vi¬ 
tales ,  mort.  —  de  voix,  aphonie  incom¬ 
plète,  quand  on  ne  peut  produire  que 
des  sons  faibles.  —  du  mercure,  division 
telle  du  mercure  ,  par  la  trituration  avec 
des  corps  liquides  on  mous  ,  qu’on  n’a¬ 
perçoit  plus  aucun  globule  métallique. 

EiTiapATiox,  s.  f. ,  extirpatio  [extir- 
pure,  déraciner);  opération  qui  consiste 
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à  enlever  en  totalité  une  tumeur  déve¬ 
loppée  an  milieu  des  parties  saines ,  ou 
un  organe  malade. 

Extibpeb,  V.  a.,  extir  pare;  pratiquer 
l’extirpation. 

Extozoaïbb,  adj. et  s. m.;  nom  donné 
aux  animaux  parasites  qui  vivent  à  la  sur¬ 
face  du  corps  d’autres  animaux ,  comme 
les  poux ,  par  exemple. 

Extbactif,  adj.  et  s.  m.  {extrahere , 
séparer);  substance  solide,  d’un  brun 
foncé,  brillante,  cassante,  d’une  saveur 
amère ,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool , 
qu’on  a  rangée  parmi  les  principes  im¬ 
médiats  des  corps  organisés ,  mais  qu’on 
considère  aujourd’hui  comme  formée  par 
des  combinaisons  diverses  d’un  acide, 
d’un  principe  colorant  et  d’une  matière 
azotée. 

Eitbactios  ,  s.  f. ,  extractio,  i^ajtaTii , 

,  éj£ixut7fios ,  ;  action  de 

séparer  une  substance  simple  ou  compo¬ 
sée  d’un  corps  dont  elle  faisait  partie.  ] 
Opération  par  laquelle  on  retire  de  l’inté¬ 
rieur  du  corps  ou  de  quelque  partie ,  avec 
la  main  seule  ou  armée  d’instrumens  pro¬ 
pres  à  saisir,  et  à  travers  une  ouverture 
accidentelle,  naturelle  ou  artificielle,  les 
corps  étrangers  qui  s’y  sont  introduits,  ou 
qui  s’y  sont  formés,  ou  ceux  qui,  ayant 
fait  partie  des  tissus  vivans ,  s’en  trou¬ 
vent  détachés  par  une  cause  quelconque. 

Extbaix,  s.  m. ,  extractum  ,  Iwoç,  iyxy- 
Ita-pct  (extrahere,  retirer)  ;  produit  sec  ou 
mou  de  l’évaporation  d’un  liquide,  obte¬ 
nu,  soit  en  exprimant  des  substances 
végétales  ou  animales,  soit  en  les  sou¬ 
mettant  à  l’action  de  l’alcool  ou  de  Teau. 

Extrait  catholique,  composé  d’extrait 
d’aloès,  d’ellébore  noir,  de  coloquinte  , 
de  scammonée  et  de  résine  de  jalap  , 
dont  on  fait  des  pilules  purgatives. 

Extrait  de  Mars.  V.  Teintuhb  de  Mars 
tartarisèe. 

Extrait  d’opium  de  Baume.  V.  Extrait 
d’opium  de  Homberg. 

Extrait  d’opium  de  Homberg,  médi¬ 
cament  qu’on  obtient  en  faisant  bouillir 
pendant  plusieurs  mois  une  dissolution 
d’opium  dans  l’eau ,  et  la  réduisant  en 
masse  pilulaire  après  qu’elle  s’est  débar¬ 
rassée  d’une  résine  qui  s’attache  aux  pa¬ 
rois  du  vaisseau. 

Extrait  d’opium  de  Langelot,  suc  de 
coings  dans  lequel  on  fait  dissoudre  de 
l’opium  à  une  douce  chaleur,  et  qu’on 
laisse  fermenter  pendant  un  mois ,  après 
quoi  on  l’évapore  jusqu’à  consistance 
d’extrait. 

Extrait  de  Rudius ,  composé  de  colo- 
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quinte ,  d’agaric ,  de  scammonée ,  d’ellé¬ 
bore  noir,  de  jaîap,  d’aloès,  de  cannelle, 
de  macis ,  de  girofle  et  d’alcool ,  dont  on 
fait  des  pilules  purgatives. 

Extrait  de  Saturne,  sous -acétate  de 
plomb  liquide,  et  évaporé  jusqu’à  con¬ 
sistance  sirupeuse. 

Extrait  gélatineux,  qui  est  principa¬ 
lement  formé  de  gélatine. 

Extrait  gommeux ,  celui  dont  une 
gomme  ou  un  mucilage  fait  la  base. 

Extrait  gommo-rèsineux ,  qui  renferme 
une  gomme  et  une  résine. 

Extrait  gommo-sueré  ,  qui  renferme  de 
la  gomme  et  du  sucre. 

Extrait  mucilagineux.  V.  Extrait  gom¬ 
meux. 

Extrait  muqueux.  V.  Extrait  gom¬ 
meux. 

Extrait panchymagogue.  F.  PiKCHVMi- 

GOGCE. 

Extrait  résineux,  résine  séparée  par 
digestion ,  au  moyen  de  l’éther ,  de  l’al¬ 
cool  ou  du  vin. 

Extrait  .savonneux ,  qui  renferme  une 
substance  résineuse  si  intimement  com¬ 
binée  avec  des  matériaux  solubles,  qu’on 
ne  peut  pas  l’en  séparer. 

Extrait  savonneux  d" urine ,  nom  donné 
par  Eouelle  à  l’urée. 

Extravasation  ,  s.  f.  ,  extravasatio  (ex- 
trà,  dehors ,  vasa,  les  vaisseaux)  ;  sortie 
des  liquides  hors  des  vaisseaux  qui  les 
contiennent,  et  infiltration  ou  épanche¬ 
ment  de  ces  liquides  dans  les  mailles  des  / 
tissus  environnans. 

Extravasé  ,  adj. ,  effiisus  ;  épithète  par 
laquelle  on  désigne  un  liquide  sorti  des 


Faragelle,  s.  f. ,  zygophyllum;  genre 
de  plantes  de  la  dodécandrle  monogynie 
et  de  la  famille  des  rutacées,  dont  l’es¬ 
pèce  la  plus  commune ,  zygophyllum  fa- 
bago ,  originaire  de  la  Syrie  et  de  la 
Mauritanie  ,  qui  a  une  saveur  âcre  et 
amère ,  passe  pour  vermifuge. 

Face  ,  s.  f. ,  faciès ,  vultus,  os  ,  ■npéa-co- 
■jTov  {fari-,  parler)  ;  partie  antérieure  de 
la  tête  ,  qui  est  située  au-dessous  et  au- 
devant  du  crâne ,  où  elle  a  pour  limites 
la  base  du  front ,  les  arcades  et  les  fosses 
zygomatiques,  f  Toute  la  partie  de  la 
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vaisseaux  qui  doivent  le  contenir,  et  in¬ 
filtré  ou  épanché  dans  les  tissus  envi¬ 
ronnans. 

Extrémité,  s.  f-,  extremitas  ;  partie 
qui  termine  une  chose ,  qui  en  forme  le 
bout.  —  Extrémités,  dans  le  langage  fa¬ 
milier,  est  synonyme  de  membres. 

Extrinsèque  ,  adj.  ,  extrinsecus  ;  qui 
est  dehors,  ou  vient  du  dehors.  Se  dit  des 
muscles  extérieurs  de  quelques  organes , 
comme  ceux  de  l’oreille,  du  larynx,  de 
la  langue.  Linné  avait  donné  le  nom 
à.’ extrinsèques  aux  maladies  externes. 

Extroversion  ,  s.  f. ,  extroversio  (extra, 
en  dehors,  vertere,  tourner),;  renverse¬ 
ment  d’un  organe  creux  en  aehors.  La 
vessie ,  la  matrice  peuvent  être  affectées 
de  l’extroversion. 

Extomescekce,  s.  f  ,  extumescentia  (ex, 
dehors ,  tumescere,  se  gonfler)  ;  gonfle¬ 
ment,  tuméfaction. 

Exobérance,  s.  f. ,  exuberantia;  sura¬ 
bondance. 

Exobère  ,  adj.  ,  exuber  (ex,  hors, 
libéra  ,  mamelle  )  ;  qui  est  hors  de  la 
mamelle,  qui  est.  sevré. 

Exbdation.  F.  Ex-sodation. 

Exdlcération,  s.  f. ,  exulceratio  (ex, 
dehors ,  ulcerar.6,  écorcher)  ;  écorchure 
ou  ulcération  superficielle. 

ÈxüSTioN.  F.  Gaotérisatiûn. 

Exutoire  ,  s.  m. ,  exutorium  (  exuere, 
dépouiller)  ;  ulcération  artificielle  de  la 
peau ,  entretenue  au  moyen  d’un  onguent 
ou  d’un  autre  corps  gras ,  afin  de  détour¬ 
ner  une  irritation  fixée  sur  un  organe 
plus  important. 


tête  qui  n’est  pas  couverte  de  cheveux. 

I  Portion  plus  ou  moins  étendue  de  ia 
superficie  d’un  organe.  [  Cheval  belle 
face,,  celui  qui  a  le  chanfrein  blanc. 

Face  hippocratique  ,  adynamique;  alté¬ 
ration  profonde  des  traits  ,  caractérisée 
par  les  phénomènes  suivans yeux  en¬ 
foncés  ,  tempes  creuses,  oreilles  froides 
et  ridées,  nez  effilé,  peau  du  front  ridée, 
sèche  et  dure  ,  teint  plombé ,  lèvres  froi¬ 
des  ,  minces  et  pendantes  ;  signes  trop 
souvent  certains  d’une  mort  prochaine. 

Facette  ,  s.  f.  ;  petite  face,  petite  por- 
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tion  circonscrite  de  Ja  superficie  d’un 

Facial,  adj. ,  facialis  [faciès ,  face)  ; 
qui  appartient  on  ijtii  a  rapport  à  la  face. 
— Angle  facial.  Fi  Angle. — Artère  faciale, 
branche  de  la  carotide  externe ,  qui  naît 
an  -  dessous  du  muscle  digastrique  ,  et 
fournit  des  branches  à  presque  toutes  les 
parties  de  la  face.  — Ligne  faciale,  ligne 
droite  tirée  du  front  à  la  lèvre  supérieure . 
— Nerf  facial ,  ou  portion  dure  de  la  sep¬ 
tième  paire  ,  qui  naît  de  la  partie  infé¬ 
rieure  et  latérale  du  pont  de  Varole ,  sort 
du  crâne  par  le  trou  auditif  interne  ,  pa¬ 
raît  au  dehors  par  le  trou  stylo  -  mastoï¬ 
dien,  et  va  se  distribuer  aux  diveîses 
parties  de  la  face.  —  F eine  faciale,  qui 
naît  du  front,  et  va  se  jeter  dans  la  jugu- 
kire  interne. 

Faciès,  mot  latin  employé  abusive¬ 
ment  dans  ces  derniers  temps  pour  dési¬ 
gner  l’aspect  de  la  face  dans  l’état  de 
maladie. 

Factice  ,  adj.,  facticius  [facere,  faire)  ; 
qui  est  fait  par  art.  Korn  donné  à  tous  les 
produits  chimiques  qui  imitent  plus  ou 
moins  les  productions  naturelles.  Eauæ 
minérales  factices  ou  artificielles. 

Faccltb,  s.  f. ,  facultas,  iJuvapiç  [fa- 
cerc ,  faire);  aptitude,  capacité  ,  pou¬ 
voir  de  faire  ou  d’opérer  quelque  chose 
qui  est  inhérent  à  un  corps,  et  qui’ sub¬ 
siste  en  lui  tant  que  l’ordre  de  choses  qui 
y  donne  lieu  se  maintient.  —  Facultés  in¬ 
tellectuelles  ,  modifications  de  l’organi¬ 
sation  cérébrale  qui  constituent  l’enten¬ 
dement  et  la  volonté.  —  Facultés  mo¬ 
rales  ou  de  l’âme  ,  synonyme  de  facultés 
intellectuelles. — Facultés  vitales  ,  ou  pro¬ 
priétés  vitales. 

Fagaeier  ,  s.  m.  ,  fagara;  genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  térébinthacées  ,  renferr 
niant  des  espèces,  toutes  exotiques,  dont 
une,  fagaria  piperita,  fournit  un  condi- 
mentrecherché  parles  Japonais,  qui  em¬ 
ploient  à  cet  effet  son  écorce,  ses  feuilles 
et  ses  capsule?,  remarquables  par  leur 
saveur  poivrée ,  aromatique  et  brûlante. 

Fag'oue  ,  s.  m. ,  thymum;  nom  que  les 
bouchers  donnent  au  thymus.  Ils  l’ap¬ 
pellent  encore  riz  de  veau. 

Faible,  adj.,  debilis  ;  privé  de  force. 
On  abuse  beaucoup  de  ce  mot  eo  physio¬ 
logie  et  surtout  en  pathologie.  Dès  qu’un 
oïgane  agit  incomplètement  ou  vicieuse¬ 
ment,  on  dit  qu’E  est  faible,  tandis  que 
le  plus  souvent  il  est  le  siège  d’une  pure 
excitation  de  la  vitalité. — Pouls  faible. 
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celui  dont  les  pulsations  frappent  légè¬ 
rement  l’extrémité  du  doigt. 

Faiblesse  ,  s.  f. ,  débilitas  ;  défaut  de 
force,  d’énergie,  diminution  générale  ou 
locale,  absolue  ou  relative,  de  l’action 
vitale,  de  l’action  organique;  diminu¬ 
tion  de  l’action  d’un  organe ,  de  l’exer¬ 
cice  d’une  fonction. 

Faiblesse  d’estomae.  F.  Dyspepsie. 

Faiblesse  du  pouls.  F.  Pocls. 

Faiblesse  des  sens.  F.  Anesthésie. 

Faiblesse  de  la  vue.  F.  Akblyopie. 

Faim,  s.  f. ,  famés,  famis  ,  esuritio , 
esuries  ,  esurigo ,  jejunium  ,  jejunitas  :  v:- 
poç,  ntlvr,;  besoin  de  manger,  désir' des 
alimens  solides ,  qu’on  éprouve  toutes 
les  fois  que  l’estomac  se  trouve  vide  de¬ 
puis  quelque  temps. 

Faim  bovine.  F.  Boulimie. 

Faim  canine.  F.  Boulimie. 

Faim  de  loup.  F.  IIoclimie. 

Faine,  s.  f. ;  fruit  du  hêtre,  dont  on 
retire  une  huile  douce  ,  très  -  bonne  à 
manger ,  et  une  fécule  alibile. 

Faisceau,  s.  m.  ,  faseiculus ,  fasellus 
(  diminutif  de  fascis);  amas  de  plusieurs 
choses  liées  ou  adhérentes  ensemble. 
Faisceau  aponévrotique ,  musculaire ,  ner¬ 
veux  ,  etc. 

Fait,  adj. ,  urfu/fus  ;  se  dit  d’un  che¬ 
val  adulte  et  ordinairement  dressé. 

Falciformk  ,  adj.,  falciformis  [faix, 
faux  ,  forma  ,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d’ un  e  faux.  — Ligament  falci  forme  d  u  foie, 
ou  faux  du  foie.  —  Repli  falciforme  de  la 
dure-mère  ,  ou  grande  faux  cérébrale.  — 
Sinus  falciformes  de  ta  dure-mère ,  ou  si¬ 
nus  longitudinaux,  supérieur  et  inférieur. 
—  Expansion  falciforme  de  l’aponévrose 
fascia  lata;  nom  donné  par  Burns  à  un 
repli  de  l’aponévrose  crurale  qui  forme 
l’ouverture  de  la  veine  saphène,  en  haut 
et  en  dehors ,  qui  se  fixe  à  l’arcade  cru¬ 
rale  par  son  jCxtrémité  supérieure,  et  qui 
forme  la  paroi  antérieure  du  canal  du 
même  nom. 

Falltrank  ,  .s.  m.  ;  mot  allemand  qui 
veut  dire  vulnéraire. 

Falsification  ,  s.  f. ,  adulteratio  [fal- 
sus  ,  faux  ,  fado,  faire  )  ;  imitation  firau- 
duleuse  d’un  aliment  ou  d’un  médica 
ment  par  des  mélanges  divers.  Synony¬ 
me  de  sophistication  et  d’adultération. 

Famille  ,  s.  f.  ,  familia  ;  groupe  de 
genres  qui  sont  liés  par  des  caractère.s 
communs  ,  qui  ont  entre  eux  beaucoup 
d’affinité  sous  le  rapport  de  i’organisa- 

FanO-T,  s.  m.,  ferula,  leetulus ,  thoru - 
lus  stramineus  ;  cylindre  de  paille,  eu- 
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touré  d’un  cordonnet  ou  d’un  ruban  for¬ 
tement  serré  ,  et  au  centre  duquel  on 
lace  ordinairement  une  baguette  de 
ois  ,  afin  d’en  augmenter  la  solidité- — 
Faux  fanon ,  pièce  de  linge  épaisse  ,  rou¬ 
lée  à  plat ,  et  repliée  à  ses  deux  extré¬ 
mités,  que  l’on  plaçait  entre  le  membre 
fracturé  et  le  fanon. — Drap  fanon  ,  sorte 
de  drap ,  large  d’une  aune  environ ,  sur 
une  longueur  égale  à  celle  de  la  partie 
blessée ,  et  dans  lequel  on  roulait  de 
chaque  côté  le  fanon.  De  ces  difïërentes 
pièces,  le  drap  fanon  est  la  seule  que  l’on 
ait  conservée.  Les  faux  fanons  sont  rem¬ 
placés  par  des  coussins  de  balle  d’avoine, 
et  les  fanons  par  des  attelles. 

Fanon,  s.  m.  ,  cirrus  ;  toufiPe  de  poils 
'qui  se  trouve  derrière  le  boulet  des  che¬ 
vaux. — [palearia),  pli  de  la  peau  du  bœuf 
ou  du  mouton,  situé  à  la  partie  inférieure 
du  cou. 

Faecik,  s.  m.,  fareiminium ;  maladie 
regardée  mal  à  propos  comme  cutanée. 
Elle  est  caractérisée  par  des  tumeurs 
comme  squirreuses  et  pédonculées. 

FàHOiNBox  ,  adj.  ;  qui  a  le  farcin. 

Faed  ,  s.  m.  ;  préparation  cosmétique 
dont  on  se’  sert  pour  embellir  le  teint, 
ou  pour  rendre  la  peau  plus  douce. 

Faeinacé  ,  adj.,  farmaceus  ;  qui  est 
de  la  nature  de  la  farine  ,  ou  qui  en  a 
l’apparence. 

Faeisb  ,  s.  f. ,  farina  ;  poudre  plus  on 
moins  blanche  ,  douce  au  toucher ,  peu 
sapide,  susceptible  de  se  combiner  avec 
l’eau  et  d’entrer  en  fermentation ,  qu’on 
obtient  lorsqu’on  écrase  les  graines  d’une 
plante  céréale  entre  deux  meules.  Em¬ 
ployé  seul  ,  le  mot  farine,  désigne  tou¬ 
jours  la  farine  de  froment. 

Farines  résolutives ,  farineeresolventes ; 
nom  sous  lequel  on  connaît  un  mélange 
de  farines  fournies  par  les  graines  du  lu¬ 
pin  ,  de  l’ers  ,  de  la  fève  de  marais  et  de 
l’orbe ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ca¬ 
taplasmes. 

Faeineux  ,  adj.  ,  farinosus  ;  qui  peut 
donner  de  la  farine  par  le  broiement,  ou 
qui  est  recouvert  d’une  poussière  blan¬ 
che  ,  semblable  à  de  la  farine. 

Fascia  iliaca,  s.  f.  ;  nom  donné  par  les 
anatomistes  à  une  aponévrose  qui  pro¬ 
vient  du  tendon  du  muscle  petit  psoas  , 
ou  naît  sur  la  face  antérieure  du  grand  , 
s’attache  en  dehors  à  la  lèvre  interne  de 
la  crête  iliaque  ;  en  bas  et  en  avant ,  se 
fixe  d’un  côté  à  l’arcade  crurale,  en  four¬ 
nissant  une  expansion  au  fascia  transver- 
salis,  se  continue  de  l’autre  avec  le  feuil¬ 
let  profond  de  l’aponévrose  fascia  lata  , 
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qui  forme  la  paroi  postérieure  du  canal 
crural;  enfin  ,  en  dedans  et  en  arrière, 
s’attache  au  détroit  supérieur  du  bassin , 
et  se  continue  avec  l’aponévrose  pel¬ 
vienne.  Elle  sert  à  recouvrir  les  muscles 
iliaque  et  psoas  ,  et  à  les  séparer  du  pé¬ 
ritoine. 

Fascia  lata  ;  nom  donné  par  les  anato¬ 
mistes  à  un  muscle  et  à  une  aponévrose. 
— Aponévrose  fascia  lata  ,  crurale  ou  fé¬ 
morale  ;  attachée  à  la  lèvre  externe  de 
l’os  des  îles ,  au  sacrum ,  au  coccyx ,  à 
l’ischion  et  au  pubis ,  elle  se  confond  en 
bas  avec  le  tendon  du  muscle  triceps,  se 
fixe  à  la  tubérosité  externe  du  tibia ,  et 
se  continue  avec  l’apouévrose  de  la  jam¬ 
be  :  elle  enveloppé  tous  les  muscles  de 
la  cuisse  ,  et  envoie  des  gaînes  de  sépa¬ 
ration  dans  leurs  interstices.— Afase/e  du 
fascia  lata;  pair,  allongé  et  aplati,  il  se 
porte  de  l’épine  iliaque  antérieure  et  su¬ 
périeure  à  l’aponévrose  précédente,  trois 
pouces  au  -  dessous  du  grand  trochanter. 

Fascia  superficialis  ;  nom  d’une  apo¬ 
névrose  très-mince ,  qui ,  après  avoir  re¬ 
couvert  les  muscles  et  les  aponévroses  de 
l’abdomen  ,  passe  au-devant  de  l’arcade 
crurale,  à  laquelle  elle  adhère  d’une  ma¬ 
nière  assez  intime  ,  et  envoie  une  gaîne 
membraneuse  qui  entoure  le  cordon 
spermatique,  et  se  continue  avec  le  dar- 
tos,  qu’elle  concourt  à  former.  Au-des¬ 
sous  de  l’arcade  crurale ,  le  fascia  super 
ficialis  présente  des  fibres  très -distinc¬ 
tes  ,  dirigées  parallèlement  au  pli  de  la 
cuiîise  ;  il,  est  appliqué  sur  l’aponéwose 
fascia  lata  ,  et  se  fixe  en  dedans  de  la 
branche  ascendante  de  l’ischion ,  près 
de  la  racine  du  corps  caverneux. 

Fascia  transversalis  ;  nom  donné  par 
Cooper  à  une  aponévrose  qui  sépare  le 
muscle  transvèrse  du  péritoine  dans  la 
région  inguinale.  Cette  aponévrose  pro¬ 
vient  du  bord‘postérieur  de  la  gouttièie 
formée  par  l’aponévrose  du  grand  obli¬ 
que  ,  qui  semble  se  réfléchir  derrière 
l’arcade  crurale  pour  lui  donner  nais¬ 
sance.  En  haut  elle  se  perd  dans  le  tissu 
cellulaire  qui  couvre  la  face  interne  du 
muscle  transverse;  .en  dedans  elle  se  con¬ 
tinue  avec  le  bord  externe  du  tendon  du 
muscle  droit  et  le  ligament  de  Gimber- 
nat  ;  en  bas ,  elle  provient  de  l’aponé¬ 
vrose  du  muscle  grand  oblique,  et  reçoit 
une  lame  très-forte  du  fascia  iliaca,  en 
s’unissant  à  l’arcade  crurale.  Elle  est  per¬ 
cée  d’une  ouverture  allongée,  formant 
l’orifice  évasé  du  canal  infundibnliforme 
par  lequel  passe  le  cordon  spermatique, 
ou  le  ligament  rond  de  la  matrice. 
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FASCiATiOîf ,  S.  f.  ,  fasciatio;  monstrao- 
sité  végétale  ,  qui  consiste  en  ce  (jne  la 
tige  de  certaines  plantes  herbacées,  celle 
de  l’asperge,  par  exemple,  devient  plate 
et  rubanée,  par  la  soudure  de  plusieurs 
branches  ensemble. 

Fascicdle,  s.  m.,  fasciculus,  (Jetru.é'îtov, 
EtptwriïjQrîç  ;  quantité  d’une  herbe  on 
'une  racine  qu’on  peut  saisir  avec  le 
bras  ployé.  Synonyme  de  brassée. 

Fasciole,  s.  f.,  fasciola  ;  genre  de  vers 
intestinaux  dont  toutes  les  espèces  ont 
un  corps  oblong,  garni  de  deux  suçoirs , 
dont  l’un,  placé  à  l’extrémité  antérieure, 
forme  la  bouche  ,  tandis  que  l’autre ,  si¬ 
tué  à  l’extrémité  postérieure  ,  constitue 
l’anus.  C’est  à  ce  genre  qu’appartient  la 
douve,  fasciola  hepatica,  si  commune  dans 
les  canaux  biliaires,  chez  l’homme  et  chez 
la  plupart  des  animaux  domestiques. 

Fatuité.  V.  Folie. 

Fauchee  ,  V.  a. ,  claudicare  ;  boiter. 
Le  cheval  qui  fauche  porte  le  membre 
de  devant  en  dehors,  en  lui  faisant  dé¬ 
crire  un  demi-cercle. 

F ivssB  ang-icstare ,  s.  f .  ;  nom  donné 
à  l’écorce  de  la  bruoée  antidysentérique. 

Fausse  cannelle;  écorce  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre,  roulée  en  tuyau,  dépouillée  de 
sa  pellicule  extérieure ,  et  d’une  saveur 
sucrée ,  qui  croît  au  Malabar  et  à  la  Co- 
chinchine.  On  présume  que  c’est  le  bois 
sucré  des  Chinois.  Elle  est  fournie  par  le 
laurus  cassia. 

Fausse  coloquinte  ;  fruit  du  eueurbita 
eolocynthis. 

Fausse  conception ,  s.  f. ,  falsus  eoncep- 
tus,  spurium  eonceptus  ;  conception  anor¬ 
male  ,  qui ,  au  lieu*  d’un  embryon  bien 
organisé  ,  donne  pour  résultat  une  môle 
ou  toute  autre  production  analogue. 

Fausse  côte;  côte  qui  ne  se  prolonge 
pas  jusqu’au  sternum.  Les  cinq  dernières 
côtes  inférieures  sont  dans  ce  cas. 

Fausse  couche,  abortio ,  abortus ,  vana 
parturitio  ;  mauvaise  expression ,  qui  , 
dans  le  langage  vulgaire ,  et  dans  celui 
de  certains  accoucheurs  ,  est  synonyme 
d’avortement.  Quelques  personnes ,  et 
entre  autres  Gardien ,  ont  voulu  restrein¬ 
dre  l’acception  de  ce  terme  à  l’expulsion 
des  môles,  des  masses  sanguines,  des 
hydatides  ,  et  des  autres  corps  qui  don¬ 
nent  lien  aux  fausses  grossesses  ;  mais  le 
mot  fausse  couche  n’est  pas  plus  exact  en 
ce  sens  que  dans  l’autre. 

Fausses  eaux  ;  mot  peu  exact  par  le¬ 
quel  on  désigne  l’écoulement  plus  ou 
moins  abondant  de  sérosité  ,  qui  ,  chez 
quelques  femmes  ,  a  lieu  par  la  vulve  à 
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certaines  époques  de  la  grossesse.  Cette 
sérosité  était  accumulée  entre  l’amnios 
et  le  chorion  :  il  faut  se  garder  de  la  con¬ 
fondre  avec  le  liquide  amniotique  ,  au¬ 
quel  on  donne,  en  terme  d’accouche- 
mens  ,  le  nom  d’eaux. 

Fausse  écorce  de  Winter,  cortex  winte- 
ranus  spurius  ;  écorce  roulée,  cassante, 
ridée ,  sillonnée  ,  d’un  gris  jaunâtre  en 
dehors,  blanche  et  lisse  en  dedans,  d’une 
faible  odeur  aromatique  ,  d’une  saveur 
brûlante  et  amarescente  ,  qui  est  fournie 
en  Amérique  par  le  drymis  winterana  ou 
le  drymis  punctuata. 

Fausse  émulsion.  V.  Emülsion  fausse. 

Fausse  ^’vossesse  ;  expulsion  vicieuse 
par  laquelle  on  a  voulu  désigner,  soit  les 
tuméfactions  abdominales  qui  sont  ac¬ 
compagnées  de  phénomènes  analogues 
èceux  delà  grossesse,  soit  le  développe¬ 
ment  dans  la  matrice  de  môles ,  d’hyda- 
tides  ,  ou  d’autres  productions  du  même 
genre. 

Fausse  isehurie  ;  nom  donné  autrefois 
à  la  suppression  d’urine,  au  cas  dans 
lequel  les  urines  n’arrivent  point  à  la 
vessie. 

Fausse  membrane.  Voy.  Psecdo  -  mem¬ 
brane. 

Fausse  position  ;  attitude  forcée  qui 
produit  un  sentiment  douloureux  ,  effet 
de  la  contraction  trop  long-temps  pro¬ 
longée  ,  ou  vicieusement  dirigée ,  d’un 
ou  de  plusieurs  muscles. 

Fausse  rhubarbe  ;  nom  donné  à  la  ra¬ 
cine  du  pigamon  Jaunâtre. 

Fausse  route,  fâlsa  via;  on  nomme 
ainsi  les  trajets  accidentels  que  l’on  pra¬ 
tique  dans  les  parties  voisines  de  l’urè¬ 
tre  ,  en  sondant  ce  canal.  Plus  l’instru¬ 
ment  avec  lequel  on  exécute  le  cathété¬ 
risme  est  solide  et  mince  à  son  extré¬ 
mité,  plus  il  est  facile  de  percer  avec 
lui  les  parois  urétrales,  et  de  faire  des 
fausses  routes. 

Fausse  suture.  V.  Haemokis. 

Fausses  trachées.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  végétaux,  des  vaisseaux  qui  sont  cou¬ 
pés  de  lignes  ou  fentes  transversales. 

Fausses  vertèbres.  Quelques  anatomis¬ 
tes  ont  donné  ce  nom  aux  pièces  qui  for¬ 
ment  le  sacrum  et  le  coccyx  par  leur  as¬ 
semblage. 

Faux,  s.  f. ,  faix  ;  terme  d’anatomie. 
— du  cerveau  ,  repli  de  la  dure-mère  logé 
dans  l’intervalle  des  deux  hémisphères 
dn  cerveau  ,  dont  le  bord  supérieur , 
adhérent  au  crâne  ,  loge  le*  sinus  longi¬ 
tudinal  supérieur  ,  et  l’inférieur  libre 
contient  le  sinus  longitudinal  inférieur. 
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Ce  repli  s’attache  en  devant  à  l’apophyse 
crista  galll,  et  repose  en  arrière  sur  le 
sommet  de  la  tente  du  cervelet. — du  cer¬ 
velet  ;  repli  triangulaire  de  la  dure-mère, 

uî  se  fixe  d’une  part  à  la  partie  moyenne 

e  la  tente  du  cervelet ,  et  de  l’autre  aux 
parties  latérales  du  grand  trou  occipital, 
par  deux  bifurcations. — de  la  veine  ombi¬ 
licale,  ou  grande  faux  du  péritoine,  repli 
falciforme  qui  s’étend  depuis  l’ombilic 
jusqu’à  la  face  inférieure  du  foie.  — Pe¬ 
tites  faux  du  péritoine ,  nom  donné  par 
certains  anatomistes  aux  ligamens  laté¬ 
raux  du  foie ,  et  aux  replis  que  forme  le 
péritoine  soulevé  par  les  artères  ombi- 

Faux‘,  adj.  ,  faisas.  Oa  se  sert  encore 
aujourd’hui  de  cette  expression  pour  dé¬ 
signer  certaines  inflammations  que  l’on 
croit  différer  sous  quelque  rapport  de  la 
vraie  inflammation  :  ainsi  on  dit  fausse 
péripneumonie,  fausse  pleurésie,  pour  dé¬ 
signer  une  infiammation  peu  intense  , 
peu  aiguë  ,  du  poumon  ou  de  la  plèvre. 
11  est  clair  qu’il  n’y  a  là  dedans  rien  dè 
faux  que  le  jugement  de  ceux  qui  se  ser¬ 
vent  de  pareilles  expressions. 

Faux  acore  ;  nom  d’une  espèce  d’iris  , 
iris  pseudo-acorus. 

Faux  ébénier;  nom  vulgaire  du  cytisus 
laburnum.  V.  Cytise. 

Faux  ellébore  noir  ;  nom  donné  à  Vado- 
nis  vernalis,  et  à  la  nigella  saliva. 

Faux  germe,  germen  spurium;  corps 
étranger,  tel  qu’une  mole  ,  une  masse 
sanguine ,  etc. ,  qui  occupe  dans  la  ma¬ 
trice  la  place  do  foetus  et  de  ses  annexes. 
Le  faux  germe  peut  être  le  résultat ,  ou 
d’une  conception  imparfaite  et  anor¬ 
male  ,  ou  de  quelque  maladie  qui  a  dé¬ 
truit  l’embryon  lorsqu’il  était  encore 
très  -petit. 

Faux  hermodacte  ;  nom  donné  à  la  ra¬ 
cine  desséchée  de  l’iris  tuberosa. 

Faux  safran.  V.  Cahthame. 

Faux  séné.  V.  Bagdebaudieb. 

Faux  simarouba  ;  nom' donné  à  l’écorce 
du  malpighia  mourella,  arbrisseau  de  la 
décandrie  digynie  et  de  la  famille  des 
malpighiacées ,  <pni  croît  à  Cayenne. 
Cette  écorce,  qui  jouit  de  vertus  toni¬ 
ques  ,  a  été  mise  au  nombre  des  fébrifu¬ 
ges  et  des  moyens  propres  à  combattre 
la  diarrhée. 

,  Faux  sphincter  de  la  vessie;  nom  donné 
par  Morgagni  aux  fibres  antérieures  du 
muscle  releveur  de  l’anus,  parce  que, 
passant  sous  le  col  de  la  vessie  ,  elles 
peuvent  resserrer  l’ouverture  de  ce  vis¬ 
cère  en  se  contractant. 
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Fa  VEUX  ,  adj.  ,  favosus  [favus,  rayon 
dé  miel)  ;  se  dit  de  la  teigne  dans  laquelle 
le  mucus  semble  former  des  rayons  de 
miel. 

Favifohme.  V.  Faveux. 

Féericitant  ,  adj.  ,  febricus ,  febrici- 
tans  (febris,  fièvre)  ;  qui  souffre  de  la 
fièvre. 

Fébrifuge,  adj.  et  s.  m.  {febris,  fièvre, 
fago,  je  chasse)  ;  médicament,  moyen 
thérapeutique  propre  à  combattre  la  fiè¬ 
vre. 

iFÉBEiLE,  adj. ,  febrilis  {febris ,  fièvre); 
causé  par  la  fièvre ,  dépendant  de  la  fiè¬ 
vre. —  Mouvement  fébrile,  modification 
organique  dont  le  résultat  est  la  produc¬ 
tion  des  symptômes  attribués  à  la  fièvre. 
— Gâteau  fébrile,  tuméfaction  de  la  rate, 
du  foie  ou  des  ganglions  mésentériques, 
à  la  suite  des  fièvres  intermittentes. 

Fécal,  adj.,  fœcalis  (fax,  lie)  ;  résidu, 
qui  est  de  rebut.  —  Matières  fécales,  on 
excrémens. 

Fèces,  s  .  f.,  fceces  (pluriel  de  fæx,  lie); 
dépôt,  sédiment  fourni  par  un  liquide 
trouble  quelco  ique,  quand  on  le  laisse 
en  repos. 

Fécondation,  s.  î.  ,  fecundatio ;  action 
par  laquelle ,  chez  les  corps  yivans  pour¬ 
vus  de  sexes,  le  mâle  fournit  à  la  femelle 
le  principe  excitateur  de  la  vie ,  et  lui 
communique  les  qualités  nécessaires  à 
la  reproduction. 

Fécondité,  s.  f.  ,  feeunditas ;  hcnlli, 
dont  jouissent  les  corps  vivans  de  se  re¬ 
produire  ,  c’est-à-dire  de  former,  à  la 
suite  de  la  fécondation  ou  sans  féconda¬ 
tion  prébminaire ,  d’autres  corps  vivans, 
organisés  et  conformés  comme  eus. 

Fécule,  s.  f . ,  fæcula ,  fecula  , 

[fmx ,  lie  )  ;  synonyme  à’ amidon.  Ce  der¬ 
nier  est  quelquefois  appelé  fécule  amyla¬ 
cée.  On  dit  fécule  de  pomme  de  terre,  de 
bryone,  de  manioc,  suivant  la  plante  qui 
l’a  fournie.  Le  nom  de  fécule  verte  est 
donné  quelquefois  à  la  chlorophylle. 

Féculent,  a.A].  ,  fceculentus ,  Tpvyooï;; 
{fæx,  lie  )  ;  se  dit  des  liquides  troublés 
par  la  fécule  amylacée ,  ou  par  la  chloro¬ 
phylle.  Se  dit  aussi  de  l’aspect  des  excré¬ 
mens. 

Féculite,  s.f.  ;  nom  générique  imposé 
par  Desvaux  à  tons  les  principes  immé¬ 
diats  des  végétaux  qui  sont  pnîvéralens, 
inaltérables  à  l’air,  sans  odeur  ni  saveur, 
insolubles  dans  l’eau  froide,  l’alcool  et 
l’éther,  et  solubles  dans  l’eau  chaude, 
avec  laquelle  ik  forment  une  e.spèce  de 
gelée,  comme  Vamidine,  Vinuiine,  l’ui- 


FENÊ 

Fégabue,  s.  f.,  fegaritis;  mot  hybride. 
Formé  de  l’arabe  et  d’ane  désinence  grec- 

ne  ,  forgé  par  Montgarny  père  ,  pour 

ésigner  la  gangrène  de  la  bouche  ,  suite 
de  l’inflammation  de  cette  partie. 

Fbisdbb,  V.  a.,  claudicare;  se  dit  lors¬ 
que  le  cheval  boîte  très-peu. 

Feinte  ,  adj.  ;  se  dit  des  prétendues 
maladies  dont  on  se  plaint  avec  l’inten¬ 
tion  de  se  soustraire  à  une  obligation 
quelconque,  ou  d’obtenir  ce  à  quoi  on 
n’a  point  droit. 

Fêlcee  ,  s.  f. ,  fissura  ;  synonyme  de 
fente. 

Femelle,  adj.  ets.  f, ,  femineus;  nom 
donné  chez  les  animaux  à  celui  qui  con¬ 
çoit  et  porte  les  petits.  Les  botanistes  ap¬ 
pellent  fleurs  femelles  celles  qui  sont  dé¬ 
pourvues  d’étamines,  et  qui  n’ont  qu’un 
ou  plusieurs  pistils. 

Féminin,  zà], ,  femininus  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  femme  ;  sexe  féminin. 

Femme  ,  s.  f.  ,  femina  ,  fœmina ,  fe- 
melta  ,  yyy/j ,  ,  6vj).v  ;  femelle  de 

l’homme. 

Fémoeal  ,  adj. ,  femoralis  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  cuisse.  Synonyme  de  crural. 

Fémoro-calcanien  ,  adj.  et  s.  m. ,  fe- 
moro-calcaneus  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier  au  muscle  plantaire  grêle. 

Fémoro-  phalangien.  Girard  donne  ce 
nom  au  muscle  sublirne  ou  perforé. 

Fémoro-poplité,  adj.,  femoro-popUteus ; 
nom  donné  par  Ghaussier  aux  artères 
perforantes  de  la  cuisse. 

Fémoro-popUti  tibial ,  adj.  ets.  m.,  /è- 
moro-popliti-libialis;  nom  imposé  au  mus¬ 
cle  poplité  par  Ghaussier. 

Fémoro-préphalangien  ;  nom  donné  par 
Girard  à  V extenseur  antérieur  du  pied. 

Fémoro-prétibial.  adj,  ets.  m.,  femoro- 
prœtibialis  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à 
la  portion  du  nerf  crural  qui  s’étend  du 
haut  de  la  cuisse  à  la  partie  antérieure  de 
la  jambe. 

Fémoro-tibial,  adj.,  femoro-tibialis  ; 
qui  a  rapport  au  fémur  et  au  tibia. — Ar¬ 
ticulation  fémoro-tibiale;  nom.  anatomi¬ 
que  de  l’articulation  ginglymoïdale  ap¬ 
pelée  par  le  vulgaire  genou. 

Fémoro-tibial  oblique  ;  l’abdno-tenr  de 
la  jambe  est  ainsi  désigné  par  Girard. 

Fémce  ,  s.  m.  ,  fémur  {ferre,  porter); 
l’os  de  la  cuisse,  le  plus  long,  le  plus 
fort  et  le  plus  lourd  de  tons  les  os  du  corps, 
qui  est  courbé  en  devant,  et  oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans. 

Fesétbe  ,  s.  t. ,  fenestra ,  Bopiç,  otAu 
nom  donné  par  les  anatomistes  à  deux 
onrertnres  de  la  caisse  du  tympan. — 
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ovale,  située  à  la  partie  interne  de  la 
caisse,  et  faisant  communiquer  la  caisse 
avec  le  vestibule.  —  ronde,  fermée  par 
unemembrane  mince,  et  conduisant  dans 
la  rampe  interne  du  limaçon. 

Fenèteé,  adj. ,  fenestratus  ;  nom  que 
les  chirurgiens  donnent  aux  emplâtres  et 
aux  compresses  qui  présentent  des  ou¬ 
vertures  plus  ou  moins  larges.  L’emplâ¬ 
tre  agglulinatif  fenêtré  sert  à  borner  l’ac¬ 
tion  de  la  potasse  caustique  dans  l’ap¬ 
plication  des  fonticules.  Les  compresses 
fenêtrées ,  ou  percées  d’une  multitude 
de  petits  trous  ,  sont  employées  toutes 
les  fois  qu’il  faut  empêcher  la  charpie  de 
pénétrer  dans  les  cavités.  Enduites  de 
cérat,  ces  compresses  s’opposent  à  l’ag¬ 
glutination  de  la  charpie  avec  les  bords 
des  plaies  et  des  ulcères  ,  et  rendent  les 
pansemens  plus  faciles,  plus  prompts  et 
plus  doux. 

Fenouil,  s.  m. ,  anethum  feeniculum  ; 
ombellifère  qui  croît  dans  le  midi  de 
l’Europe,  dont  on  mange  une  variété, 
et  dont  les  graines,  qui  sont  excitantes  , 
font  partie  des  quatre  semences  chaudes 
majeures. 

Fente  ,  s.  f. ,  fissura  ;  nom  sous  lequel 
les  anatomistes  désignent  toute  ouver¬ 
ture  longue  et  étroite  qui  trai'erse  l’é¬ 
paisseur  entière  d’un  os  ,  ou  qui  sépare 
deux  portions  de  parties  molles.  |  Frac¬ 
ture  fort  étroite  ,  qui  n’a  presque  jamais 
lieu  qu’aux  os  du  crâne.  Lorsque  cette 
fracture  est  d’une  excessive  ténuité ,  on 
lui  donne  le  nom  de  fente  capillaire. 

Fenu-grec,  s.  in.,  trigonella  faenum 
grœcum  ;  plante  légumineuse  que  les 
Egyptiens  mangent,  et  dont  les  graines 
sont  chargées  d’un  mucilage  très-abon¬ 
dant  ,  qui  les  faisait  rechercher  autrefois 
comme  émollientes. 

Fer,  s.  m. ,  ferrum  ,  (j'ôïipoç;  métal 
solide,  d’un  gris  bleuâtre,  granuleux,  un 
peu  lamelleux  ,  très-dur,  ductile,  très- 
malléable,  magnétique,  d’une  odeur  sen¬ 
sible  lorsqu’on  le  frotte,  très-üxidable  et 
dilEcilemeat  fusible.  C’est  un  des  mé¬ 
taux  les  plus  abondamment  répandus 
dans  la  nature.  On  l’emploie  peu  à  l’état 
de  pureté  en  médecine  ,  quoique  sa  li¬ 
maille  ait  été  considérée  comme  toni¬ 
que.  I  Bande  de  fer,  portion  de  cercle, 
percée  de  trous  nommés  étampures ,  et 
destinée  à  pré.=erver  la-corne  de  l’usure. 
On  reconnaît  dans  le  fera  cheval,  la  pin¬ 
ce,  la  voûte,  les  branches  et  les  épenges. 

Fer-blanc  ;  fer  laminé,  dont  les  deux 
smfaces  sont  couvertes  d’étain,  qui  se 
trouve  à  l’état  d’alliage  avec  lui. 
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Per  chaud.  V.  Pthosis. 

Fer  tartarisé  ;  ancien  nom  du  tartrate 
de  potasse  et  de  fer. 

Féeise  ,  adj.  ,  ferina  ;  se  dit  d’une 
toux  sèche,  opiniâtre  et  douloureuse. 

Fehmekt  ,  s.  m.  ,  fermentum  ,  Çup,7)  ; 
substance  féculente ,  grisâtre ,  ferme  et 
cassante,  insoluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
dont  on  se  sert  pour  exciter  la  fermenta¬ 
tion  ,  qui  perd  cette  propriété  quand  on 
l’a  traitée  par  l’eau  chaude,,  et  qui  se  sé- 
pare^  sous  la  forme  de  flocons ,  de  tous 
les  sucs  de  fruits  soumis  à  la  fermenta¬ 
tion  vineuse.  Les  chirnistes  sont  partagés 
sur  la  question  de  savoir  si  le  ferment 
est  identique  partout ,  ou  si  la  nature  de 
ce  principe  varie  dans  des  matières  dif¬ 
férentes,  quoique  tous  conviennent  qu’il 
renferme  toujours  une  certaine  quantité 
d’azote.  (  Les  iatrochimistes  ont  donné 
le  nom  de  fermens  à  des  substances  ima¬ 
ginaires  auxquelles  ils  attribuaient  la  fa¬ 
culté  de  produire  des  maladies,  en  pro¬ 
voquant  la  fermentation  des  humeurs. 

Fermektation  ,  s.  f . ,  fermentatio ,  Çv- 
pcxTiç  ;  mouvement  intérieur  qui  se  dé¬ 
veloppe  spontanément  dans  un  mixte,  et 
d’où  résultent  des  corps  qui  n’existaient 
pas  jusqu’alors.- — alcoolique,  spiritueuse , 
vineuse,  celle  dans  laquelle  il  se  dévelop¬ 
pe  de  l’alcool  ;  elle  exige  la  présence  du 
sucre ,  de  l’eau  et  du  ferment ,  ainsi 
qu’une  température  de  i5  à  20  degrés. 
—  acide,  acéteuse,  acétique,  qui  donne 
pour  produit  du  vinaigre  ;  elle  exige  une 
liqueur  alcoolique  étendue  d’eau,  la  pré¬ 
sence  d’un  ferment ,  et  une  température 
de  10  à  3o  degrés. — colorante,  qui  donne 
naissance  à  une  matière  colorante. — pa- 
naire,  composée  des  fermentations  al¬ 
coolique  et  acide. — putride,  ou  putréfac¬ 
tion,  qui  fournit  des  produits  plus  ou 
moins  infects. — saccharine,  celle  dans  le 
cours  de  laquelle  il  se  forme  du  sucre. 

(  Les  humoristes  chimistes  attribuaient 
les  maladies  à  une  fermentation  imagi¬ 
naire  des  humeurs. 

Feeuemtee  ,  V.  a.  ;  entrer  en  fermen¬ 
tation  ,  éprouver  la  fermentation.  Les 
corps  organisés  et  leurs  produits  peuvent 
seuls  fermenter. 

Feemestescibub  ,  adj.  ,  fermentationi 
obnoxius  ;  qui  est  susceptible  de  fer- 

Fébos  ,  village  près  d’ Avesnes  qui  pos¬ 
sède  une  sotarce  d’eau  minérale  ferrugi¬ 
neuse  acidulé  froide. 

Fekbemees  ,  s.  m.  pi.  ,  ferramenta  ; 
nom  que  le  vulgaire  donne  aux  instru- 
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mens  dont  on  se  sert  dans  les  acconche- 
mens  difficiles. 

Feeeee  ,  V.  a. ,  caleeare;  attacher  un 
fer  sous  le  pied  d’un  cheval  au  moyen  de 
clous  ;  ces  clous  doivent  tous  pénétrer 
jusqu’à  la  même  hauteur  dans  l’épaisseur 
de  la  corne ,  et  y  être  rivés. 

Feerièees -Beschet  ,  paroisse  à  quatre 
lieues  d’Alençon  ,  où  existe  une  source 
d’eau  minérale  froide ,  qu’on  croit  être 
ferrugineuse. 

FeeEO  -  CHYAZIQüE,  V.  ChYAZIQÜK  fcT- 

Ferro-cyanate.  V.  Chyazate  ferruré. 

Ferro-cyanique.  F.  Chyaziqoe  ferruré. 

Feerugiîieüx ,  adj.,  ferruginosus ;  qui 
contient  du  fer,  ou  qui  tient  de  la  nature 
de  ce  métal.  Sel  ferrugineux ,  eau  miné¬ 
rale  ferrugineuse. 

Feetiee  ,  s.  m. ,  malleus  ;  espèce  de 
marteau  dont  font  usage  les  maréchaux 
pour  forger  et  ajuster  les  fers. 

Fbedlb  ,  s.  f. ,  ferula,  vapSïil  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie  et 
de  la  famille  des  ombellifères ,  dont  une 
espèce  ,  originaire  de  Perse  ,  fournit 
Vassa-faetida.  On  présume  que  la  gom¬ 
me  ammoniaque  est  aussi  donnée  par  une 
autre  espèce. 

Fesse,  s.  f.  ,  clunis ,  nates  ,  yiovro; , 
-K\jyh  ;  éminence  paire  ,  arrondie.,  située 
à  la  partie  inférieure  et  postérieure  du 
tronc,  qui  est  constituée  principalement 
par  le  muscle  grand  fessier  ,  et  par  une 
couche  plus  ou  moins  épaisse  de  tissu 
cellulaire  graisseux,  placée  entre  ce  mus¬ 
cle  et  la  peau. 

Fessier,  adj.  et  s.  m.,  glutœus  ;  qui 
appartient  à  la  fesse  ,  qui  en  fait  partie. 
—  Artère  fessiére,  ou  iliaque  postérieure. 
— Muscle  grand  fessier  (sacro -fémoral, 
Ch.)  ;  pair,  large,  épais  et  carré,  étendu 
depuis  la  partie  postérieure  de  la  lèvre 
externe  de  la  crête  iliaque  ,  une  portion 
de  la  face  externe  de  l’os  des  îles ,  le  li¬ 
gament  sacro-iliaque  postérieur,  les  iné¬ 
galités  de  la  face  postérieure  du  sacrum, 
le  pourtour  de  l’échancrure  qui  termine 
le  canal  sacré ,  et  les  parties  latérales  du 
coccyx,  jusqu’à  une  empreinte  raboteuse 
qui  règne  de  la  ligne  âpre  du  fémur  à 
la  base  du  grand  trochanter  et  à  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse.  Il  étend  la  cuisse 
en  arrière,  et  relève  le  tronc  sur  elle. — 
Muscle  moyen  fessier  (grand  ilio-trochan- 
térien,Ch.);  pair,  situé  sons  le  précé¬ 
dent,  inséré  d’une  part  à  la  face  externe 
de  l’os  des  îles ,  entre  les  deux  lignes 
courbes  ,  à  ime  espèce  d’arcade  aponé- 
vrotique  qui  règne  le  long  de  la  ligne 
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conrbe  inférienre ,  aux  trois  quarts  anté¬ 
rieurs  de  la  crête  iliaque ,  et  à  la  face  in¬ 
terne  de  la  portion  de  l’aponévrose  fas- 
cia-lata  qui  descend  de'l’épine  iliaque 
antérieure  et  supérieure ,  de  l’autre  à 
tout  le  bord  supérieur  du  grand  trochan¬ 
ter  :  il  porte  la  cuisse  en  dehors,  on  la 
fait  tourner  sur  elle-même.  —  M ascle  pe¬ 
tit  fessier  (petit  ilio-trochantérien.  Ch.)  ; 
pair,  situé  sous  le  précédent  ,  étendu  de 
la  ligne  courbe  inférieure  de  l’os  coxal , 
de  la  région  antérieure  de  la  crête  ilia¬ 
que,  et  de  tout  l’espace  compris  entre  ces 
parties  et  le  rebord  de  la  cavité  coty- 
îoïde,  à  la  région  supérieure  du  grand  tro¬ 
chanter  ;  il  est  extenseur  et  abducteur 
de  la  cuisse. — Nerf  fessier  ,  grosse  bran¬ 
che  du  lombo-sacré,  qui  sort  par  l’échan¬ 
crure  sciatique’,  au-dessus  du  muscle  py¬ 
ramidal.  —  Veine  fessière  ;  elle  suit  la 
même  marche  que  l’artère. 

Fétide  ,  adf . ,  fcetidus ,  ^uo-w^yjç ,  xotxM- 
lîyi;;  qui  exhale  une  odeur  forte  et  désa¬ 
gréable. 

Fétidité,  s.  f.  ,  fœtiditas ,  iJucreo^fa  ; 
qualité  propre  à  toutes  les  substances 
qui  exhalent  une  odeur  forte  et  désagréa¬ 
ble.  Synonyme  de  puanteur. 

Feu, s.  m.,  ignis ,  wvp;  matière  enig- 
nition.  |  Matière  de  la  chaleur,  ou  calo¬ 
rique.  I  Chaleur  plus  forte  qu’à  l’ordi¬ 
naire  qui  se  fait  sentir  dans  quelque  par¬ 
tie  du  corps,  externe  ou  interne. 

Feu  persique.  V.  Zona. 

Feu  potentiel  ;  mauvaise  expression  par 
laquelle  on  a  voulu  désigner  les  substan¬ 
ces  caustiques ,  telles  que  les  alcalis  et 
les  acides  minéraux  concentrés. 

Feu  sacré.  V.  ëbvsipèle. 

Feu  Saint- Antoine.  V.  EaysirÈLB. 

Feu  sauvage,  ignis  sylvestris  :  éruption 
de  peu  de  durée  qui  se  manifeste  au  vi¬ 
sage  ,  principalement  chez  les  enfans  à 
la  mamelle. 

Feu  volage.  V.  Feu  sauvage. 

Fedille  ,  s.  f.  ,  folium  ;  expansion 
membraneuse  verte ,  horizontale  ,  nais¬ 
sant  de  la  tige  des  rameaux  ou  du  collet 
de  la  racine.  Les  feuilles  ont  pour  usage 
d’absorber  les  gaz  propres  à  la  nutrition, 
et  d’exhaler  ceux  qui  lui  sont  devenus 
inutiles. 

Feuillede  figuier  ;  assemblage  de  sillons 
ramenx  et  profonds,  creusés  à  la  face  in. 
terne  de  l’os  pariétal,  pour  loger  les  divi¬ 
sions  de  l’artère  méningée  moyenne. 

Feuille  de  myrthe  ;  espèce  de  stylet  à 
l’-extrémité  duquel  se  trouve  une  plaque 
dont  la  forme'  est  assez  semblable  à  celle 
de  la  feuille  qui  lui  a  donné  son  nom. 
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Cet  instrument  sert  à  enlever  les  corps 
gras  et  les  croûtes  qui  recouvrent  les 
bords  des  plaies,  lorsqu’elles  ne  sont  pas 
pansées  avec  propreté. 

Fedillet,  s.  m.  ;  troisième  estomac 
des  ruminans. 

Feohs  ,  ville  sur  la  Loire ,  à  onze  lieues 
de  Lyon ,  qui  possède  une  source  d’eau 
froide  qu’on  croit  acidulé. 

Fevk  au  visage;  nom  vulgaire  de  toutes 
les  éruptions  qui  ont  lieu  à  la  face. 

Fève  ,  s.  f.  ;  maladie  du  palais  du  che¬ 
val,  connue  encore  sous  le  nom  de  lam- 
pas.  —  Germe  de  fève ,  tache  noire  qu’on 
voit  au  septum  dentaire  externe,  et  qu’on 
a  prise  mal  à  propos  pour  la  cavité  de  la 
dent  incisive  du  cheval.  On  lui  a  donné 
ce  nom  probablement  à  cause  de  sa  res¬ 
semblance  avec  la  couleur  du  hile  de  la 
fève  de  marais. 

Fève,  vicia  faba  ;  plante  potagère  dp  la 
diadelphie  décandrie  et  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  on  mange  les  grai¬ 
nes  :  la  farine  de  celles-ci  est  une  des 
quatre  farines  résolutives. 

Fève  de  Saint -Ignace;  fruit  de  Yigna- 
lie  amère,  qui  est  d’une  amertume  vio¬ 
lente  ,  et  contient  de  la  strychnine.  On 
l’a  employé  dans  les  paralysies  et  comme 
fébrifuge.  Il  entre  dans  les  gouttes  amè- 

Féve  de  Tonka  ;  légume  ou  gousse  du 
coumarouna  odorata ,  arbre  de  la  Guiane,- 
dont  on  se  sert  pour  parfumer  le  tabac. 

Fibke  ,  s.  f. ,  fibra  ,  villus  ,  corps 
long  et  grêle ,  dont  la  disposition  et  les 
connexions  produisent  la  trame  de  tous 
les  êtres  organisés.  La  fibre  simple  ou 
élémentaire ,  admise  par  les  anciens,  est 
un  être  chimérique.  Ghaussier  compte 
quatre  espèces  différentes  de  fibres,  la 
lumineuse,  laminaire  ou  cellulaire,  Val- 
buginée  ,  la  musculaire  ,  charnue  ou  mo¬ 
trice,  et  la  nerveuse  ou  nervale. 

Fibreux,  adj. ,  fibrosus;  qui  est  com¬ 
posé  de  fibres. — Organes  fibreux ,  ceux 
qui  sont  formés  par  la  fibre  albuginée, 
comme  les  ligamens,  les  capsules  arti¬ 
culaires,  les  tendons,  les  aponévroses,  la 
sclérotique  ,  la  dure-mère  ,  la  tunique 
albuginée  du  testicule,  la  membrane  ex¬ 
terne  de  la  rate ,  la  tunique  fibreuse  du 
péricarde,  etc. — Système  fibreux,  ensem¬ 
ble  de  tous  les  organes  fibreux  du  corps 
animal.  —  Tissu  fibreux,  celui  qui  est 

roduitpar  l’entrelacement  des  fibres  al- 

uginées.  —  Tissu  fibreux  accidentel,  ce¬ 
lui  qui  se  développe,  par  l’effet  des  mala¬ 
dies  ,  dans  divers  organes,  et  auquel  on 
rapporte  les  membranes  fibreuses  acci- 
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dentelles,  les  corps  fîbrejix' isolés ,  les 
productions  fibreuses  amorphes  et  irré¬ 
gulières  ,  et  les  dégénérations  fibreuses 
des  organes. — Fruit  fibreux,  celui  dont 
le  parenchyme  est  traversé  par  des  fila- 
mens  tenaces.  —  Racine  fibreuse  ,  celle 
qui  est  composée  de  nombreux  filets 
allongés,  distincts,  simples  et  non  ra¬ 
mifiés. 

Fibkillaiee  ,  adj.  ,  fibrillaris  ;  qui  a 
rapport  aux  fibrilles,  qui  se  passe  dans 
leur  intérieur  :  contractilité  fibrillaire  , 
latente,  insensible,  synonyme  de  tonicité. 

Fiebille  ,  s.  f. ,  fibrilla;  petite  fibre  , 
la  plus  déliée  qu’on  puisse  apercevoir. 

Fibbike,  s.  f. ,  fibrina;  principe  immé¬ 
diat  des  animaux;  substance  solide , 
blanche  ,  inodore  ,  insipide ,  plus  lourde 
que  l’eau ,  sans  action  sur  læ  couleurs 
bleues  végétales,  élastique  qulind  elle 
est  humide,  du/e  et  cassante  quand  elle 
est  sèche ,  qui  entre  dans  la  composition 
du  chyle  et  du  sang,  et  qui  forme  en 
grande  partie  la  chair  musculaire  des 
animaux  à  sang  rouge. 

Fibhineüx  ,  adj.  ,  fibrinosus  ;  qui  est 
composé  de'  fibrine  ,  qui  présente  les 
caractères  de  la  fibrine. 

Fiebo-caetilage,  s.  m. ,  fibro-cartilago  ; 
qui  participe  de  la  nature  de  la  fibre  et 
de  celle  du  cartilage.  Nom  donné  à  un 
tissu  fibreux,  dense,  résistant,  élasti¬ 
que  ,  blanc  ,  ferme  ,  souple  et  flexible , 
qu’on  rencontre ,  dans  le  fœtus ,  aux  en¬ 
droits  où  doivent  exister  la  rotule  et  les 
os  sésamoïdes ,  qui  existe  partout  où  se 
fait  un  frottement  considérable  d’un  os 
ou  d’un  tendon  contre  le  périoste,  qui 
s’observe  aussi  dans  certaines  articula¬ 
tions  ,  telles  que  celles  du  genou  ,  de  la 
clavicule  ,  de  la  mâchoire  ,  des  vertè¬ 
bres  ,  etc.  ;  enfin  qui  se  développe  acci¬ 
dentellement  dans  nos  organes ,  par  l’ef¬ 
fet  de  certains  états  morbides. 

Fibro-cartilagineux ,  adj.  ,  fibro-carti- 
laginosus  ;  qui  a  rapport  au  fibro-carti- 
lage  :  tissu  fibro-cartilagineux. 

Fibro-muqueux ,  adj.,  fibro-mueosus  ; 
nom  donné  par  Bichat  aux  membranes 
fibreuses  adossées  ou  intimement  unies 
à  des  membranes  muqueuses  ,  comme 
la  pituitaire  et  celle  de  l’urètre. 

F ibro- séreux ,  adj.,  fibro-serosus ;  nom 
donné  par  Bichat  aux  membranes  com¬ 
posées  d’un  feuillet  fibreux  et  d’un  autre 
séreux  ,  qui  sont  intimement  unis  en¬ 
semble  ,  comme  la  dure-mère  et  le  péri¬ 
carde. 

Fibclatios.  V.  Bocciæsiest. 

Fic  ,  s.  m.  (ficus,  figue);  excrois- 
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sance  ,  tantôt  vasculeuse  ,  molle  et  ron- 
geâtre ,  tantôt  fibreuse  ,  solide ,  et  quel¬ 
quefois  squirreuse  ou  cartilagineuse  , 
dont  le  pédicule  est  étroit,  et  le  som¬ 
met  granuleux  et  renflé.  Les  fies  survien¬ 
nent  ordinairement  aux  paupières ,  an 
menton ,  à  la  langue  ;  ceux  des  organes 
génitaux  et  de  l’anus  dépendent  presque 
toujours  de  l’affection  syphilitique  ,  et , 
agglomérés  entre  eux ,  ils  forment  des 
masses  charnues  ,  bourgeonnées  ,  d’où 
s’écoule  une  humeur  âcre  et  fétide.  | 
Excroissance  également  rougeâtre,  quel¬ 
quefois  dure  et  squirreuse  ,  qui  se  déve¬ 
loppe  sur  diverses  parties  du  corps  dn 
cheval  et  de  l’âne.  On  appelle  aussi  de 
ce  nom  une  maladie  qui  attaque  la  four¬ 
chette  et  la  sole  charnue. 

Ficaibe,  s.  f. ,  ranunculus  ficaria,L.; 
espèce  de  renoncule,  dont  on  a  fait  de¬ 
puis  peu  un  genre  à  part ,  et  qui  abonde 
dans  les  bois  et  les  prés.  Sa  racine  ,  qui 
a  une  saveur  âcre  ,  un  peu  amère  et  dé¬ 
sagréable,  produit  la  tuméfaction  et  mê¬ 
me  la  vésication  ,  quand  on  l’applique 
pilée  sur  la  peau.  On  l’employait  autre¬ 
fois  comme  stimulant. 

Fiel,  s.  m. ,  fel ,  ;  synonyme  de 

bile  ,  employé  surtout  lorsqu’il  est  ques¬ 
tion  de  la  bile  des  animaux.  —  Fésicute 
du  fiel  ou  cholécyste. 

Fiel  de  terre  ;  nom  populaire  de  la  fu- 
meterre  et  de  la  petite  centaurée. 

Fiel  de  verre  ;  mélange  de  plusieurs 
sels  calcaires  ,  de  sulfate  de  potasse, 
d’hydrochlorate  de  soude  et  d’autres" 'ub- 
stances ,  qu*  surnage  le  verre  pendant  la 
vitrification. 

Fièvee  ,  s.  f. ,  febris  ,  ■/rupEirb;  ;  considé¬ 
rée  dans  ses  symptômes  ,  la  fièvre  est 
une  série  de  phénomènes  morbides  qui 
semblent  envahir  tout  l’organisme ,  et 
ne  pas  dépendre  de  l’afiection  d’une 
seule  partie  du  corps.  Considérée  dans 
sa  cause  prochaine ,  c’est ,  selon  l’auteur 
que  l’on  consulte,  un  effet  de  la  sura¬ 
bondance  ou  d’une  altération  dû  sang, 
de  la  bile  ou  de  la  pituite  ;  2“  d’une  fer¬ 
mentation  du  sang  ou  des  humeurs  ;  5“ 
d’un  spasme  des  petits  vaisseaux  delapé- 
riphérie  ;  4°  de  l’asthénie  générale,  qui 
donne  lien  à  une  réaction  de  tout  l’orga¬ 
nisme  ;  5“  d’une  exaltatior,  des  proprié¬ 
tés  vitales  dans  tout  l’organisme;  6“  en¬ 
fin  ,  soit  d’une  irritation  des  solides ,  plus 
particulièrement  marquée  dans  quel¬ 
ques-uns  d’eux  ,  soit  de  l’adynamie  ou 
de  l’ataxie  du  système  nerveux.  Broussais 
dit  que  la  fièvre  n’est  jamais  que  le  résul¬ 
tat  d’une  irritation  dn  cœur,  primitiveon 
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sympathitjQe.  Adopter  cette  définitioa, 
c’est  rendre  le  mot  fièvre  synonyme  d’«c- 
cétéraiion  prolongée  des  battemens  du 
cœur  et  des  pulsations  artérielles.  Nous 
pensons  que  si  l’on  voulait  s’élever  à  une 
idée  générale  et  abstraite  de  la  fièvre.,  ce 
qui  n’est  nullement  nécessaire  ,  il  fau- 
îait  la  définir  un  état  morbide  du  corps 
humain,  dans  lequel  l’irritation  d’un  ou 
de  plusieurs  organes  accroît  le  mouve¬ 
ment  vital  de  certaines  parties ,  et  ra¬ 
lentit  celui  de  quelques  autres.  On  nous 
objectera  que  cette-  définition  convient 
également  aux  inflammations  avec  symp¬ 
tômes  sympathiques  :  c’est  précisément 
à  cause  de  cela  qu’elle  noos  paraît  préfé¬ 
rable  à  tontes  celles  qu’on  a  données 
jusqu’ici.  Si  l’on  bernait  le  mot  fièvre  à 
désigner  le  rapport  sympathique  mor¬ 
bide  entre  un  organe  irrité  et  le  cœur, 
ce  serait  donner  presque  une  existence 
individuelle  à  une  simple  relation.  Les 
fièvres  ont  été  divisées  en  essentielles  et 
symptomatiques.  Sauvages  paraît  être  le 
premier  qui  ait  attaqué  cette  distinction, 
car  il  prétendait  que  toutes  les  fièvres 
étaient  symptomatiques.  Cependant,  jus¬ 
que  dans  ces  derniers  temps ,  on  a  en¬ 
tendu  par  lièvre  essentielle  celle  qui  paraît 
ne  dépendre  ni  d’une  inflammation,  ni 
d’une  névrose  ,  ni  d’une  hémorrhagie  , 
ni  d’une  lésion  organique,  ou  qui,  si  elle 
accompagne  l’un  ou  l’autre  de  ces  états 
morbides ,  n’en  est  pas  l’effet  nécessaire, 
le  symptôme  inévitable.  Les  fièvres  symp- 
fomatiyiics étaient  celles  qui  dépendaient 
évidemment  d’une  irritation  ou  inflam¬ 
mation  reconnue  locale.  Broussais  penje 
que  les  fièvres  ne  sont  jamais  essen¬ 
tielles  ,  et  que  celles  que  les  auteurs  ont 
appelées  ainsi  se  rapportent  toutes  à 
la  gastro  -  entérite.  On  s’accorde  géné¬ 
ralement  aujourd’hui  à  regarder  toutes 
les  fièvres  comme  étant  dues  à  une  irri¬ 
tation  locale,  plus  ou  moins  étendue.  Si 
la  faiblesse  précède  quelquefois  cette  ir¬ 
ritation,  l’accompagne  dans  un  autre  or¬ 
gane  ou  la  suit,  l’irritation  est  la  seule 
source-  des  symptômes  de  réaction  ,  et 
la  source  première  des  symptômes  qui 
semblent  annoncer  la  faiblesse.  Dans 
l’état  actuel  de  la  science ,  il  nous  sem¬ 
ble  qu’une  fièvre  sim,ple  est  celle  dont 
tous  les  symptômes  proviennent  de  l’ir¬ 
ritation  d’nn  seul  organe  ;  une  fièvre  com¬ 
pliquée,  celle  qui  provient  de  l’irritation 
de  plusieurs  organes  ;  une  fièvre  essen¬ 
tielle,  celle  dans  laquelle  il  semble  ne 
pas  exister  d’irritation  locale  à  laquelle 
on  puisse  attribuer  la  production  des  phé- 
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nomènes  fébriles,  quand  on  n’y  regarde 
pas  d’assez  près;  une  fièvre  symptomati¬ 
que  ,  celle  dans  laquelle  l’irritation  lo¬ 
cale  est  tellement  isanifeste  qu’on  ne 
peut  la.  méconnaître  ;  une  fièvre  primi¬ 
tive,  celle  dans  laquelle  l’irritation  lo¬ 
cale  ,  qui  met  en  jeu  les  sympathies,  est 
primitive  ;  une  fièvre  secondaire  ,  celle 
dans  laquelle  l’irritation,  qui  met  en  jeu 
les  sympathies,  est  elle-même  l’effet  sym¬ 
pathique  d’une  autre  irritation.  Les  fiè¬ 
vres,  considérées  sous  le  rapport  du  type, 
sont  continues,  quand  leurs  symptômes  se 
succèdent  et  marchent  sans  interruption 
complète  pendant  tout  le  cours  de  la  ma¬ 
ladie;  intermittentes,  lorsqu’elles  se  ma¬ 
nifestent  sous  forme  A’accès,  qui  revien¬ 
nent  chaque  jour,  tous  les  deux  ou  tous 
les  trois  jours ,  ou  même  plus  rarement  ; 
rémittentes ,  quand  elles  sont  continues, 
avec  des  exacerbations,  précédées  de  fris¬ 
sons,  revenant  chaque  jour,  tous  les  deux 
ou  trois  jours  ,  et  même  plus  rarement  ; 
anomales  ou  atypiques  irrégulières,  quand 
elles  n’ont  pas  de-marche  ni  de  type  dé¬ 
terminé.  Pinel  a  divisé  les  fièvres  essen¬ 
tielles  en  angioténiques ,  on  produites 
ar  la  tension  ,  l’irritation  des  tuniques 
es  vaisseaux  ;  méningo  -  gastriques  ,  ou 
dues  à  l’irritation  des  membranes  de  l’es- 
tumac  et  des  organes  voisins  ;  acléno-mé- 
nirigèes,  ou  provenant  de  l’irritation  mê¬ 
lée  de  faiblesse  de  ces  mêmes  membra¬ 
nes;  adynamiques  ,  ou  produites  par  l’af¬ 
faiblissement  du  ton  c’es  organes  ;  ataxi¬ 
ques  ,  ou  dues  à  la  perversion  ,  à  une  at¬ 
teinte  profonde  portée  au  système  ner¬ 
veux  ;  adéno-nerveuse ,  ou  provenant  de 
l’affection  des  glandes  ,  c’est-à-dire  des 
ganglions  lymphatiques  et  du  système 
nerveux.  T  elles  sont  les  fièvres  que  Brous¬ 
sais  rapporte  à  la  gastro-entérite  simple 
ou  compliquée.-  Nous  pensons  ,  et  l’on 
penche  généralement  à  penser  actuelle¬ 
ment  ,  que  la  première  de  ces  fièvres , 
aussi  appelée  inflammatoire  ou  synoque, 
n’est  qu’une  irritation  légère  d’un  des 
points  de  la  membrane  muqueuse  diges¬ 
tive  ou  respiratoire ,  de  la  peau ,  de  l’en- 
céphals,  du  poumon,  de  l’utérus,  d’une 
membrane  synoviale  ,  ou  d’nn  point  du 
système  musculaire,  enfin  d’une  ou  de 
plusieurs  parties  du  corps  ;  que  la  se¬ 
conde  ,  aussi  appelée  gastrique  ou  bi¬ 
lieuse,  n’est  qu’une  gastrite ,  une  gastro¬ 
entérite  ou  une  gastro-hépatite  ;  que  la 
troisième,  aussi  appelée  muqueuse  ou  pi¬ 
tuitaire  ,  n’est  qu’une  gastro  -  entérite 
avec  surcroît  marqué  de  sécrétion  mu¬ 
queuse  ,  et  assez  souvent  irritation  de 


288  FIÈV 

l’encéphale  ;  que  la  quatrième  ,  aussi 
appelée  asthénique  ou  putride,  est  tantôt 
une  violente  gastro-entérite ,  et  tantôt 
tout  autre  inflammation  très  -  intense 
d’un  organe  important ,  selon  qji’il  y  a 
ou  qu’il  n’y  a  pas  ce  qu’on  appelait  au¬ 
trefois  des  signes  de  putridité,  c’est-à-dire 
des  évacuations  fétides  ;  que  la  cinquiè¬ 
me,  aussi  appelée  nerveuse,  typhode, 
maligne,  est  une  irritation  de  l’encéphale, 
souvent  secondaire  d’une  gastro  entérite 
ou  de  toute  autre  inflammation  ;  enfin 
que  la  sixième,  aussi  appelée  pestilen¬ 
tielle  ,  loïmique  et  peste ,  n’est  que  la 
cinquième  à  un  très-haut  degré  d’in¬ 
tensité,  que  caractérisent  des  bubons  et 
des  charbons  ,  sinon  dans  tous  les  cas , 
au  moins  dans  la  plupart.  Les  fièvres  in¬ 
termittentes  ont  été  divisées  en  bénignes 
et  en  pernicieuses ,  les  premières  ne  fai¬ 
sant  pas  courir  de  danger  prochain  aux 
malades  qui  en  sont  afièctés  ,  les  secon¬ 
des  menaçant  immédiatement  leur  vie. 
Les  unes  et  les  autres  nous  paraissent , 
ainsi  qu’à  Pinel,  n’être  point  d’une  autre 
nature  que  les  fièvres  continues.  Les  per¬ 
nicieuses  ont  ceci  de  particulier ,  que 
l’irritation  s’étend  promptement  au  cer¬ 
veau  ,  détermine  le  coma  ou  les  convul¬ 
sions  ,  et  la  mort  au  troisième  ou  qua¬ 
trième  accès. 

Fièvre  d’accès;  synonyme  de  fièvre  pé¬ 
riodique  intermittente  ou  rémittente. 

Fièvre  adéno- méningée.' V.  Anèno- mé¬ 
ningée. 

Fièvre  adéno-nerveuse.  V.  Adeno-nee- 

VEDSE. 

Fièvre  adynamique.  V.  Adynamique. 

Fièvre  aiguë,  febris  acuta  ;  fièvre  qui 
ne  dépasse  pas  trois  sextenaires. 

Fièvre  algide.  V.  Algide. 

Fièvre  américaine  ;  synouyme  de  fièvre 
jaune.  V.  Jaune. 

Fièvre  d’amour,  febris  amatoria;  syno¬ 
nyme  de  fièvre  muqueuse  des  filles  con¬ 
trariées  dans  leurs  inclinations. 

Fièvre  amphimérine.  V.  Amphisiéeine. 

Fièvre  angineuse,  febris  anginosa  ;  nom 
donné  jadis  à  l’angine  avec  symptômes 
sympathiques. 

Fièvre  an gioténique.  P .  Angioténique. 

Fièvre  annuelle ,  febris  annua  ;  fièvre 
qui  revient  tous  les  ans. 

Fièvre  anomale ,  febris  anomalis  ;  fièvre 
dont  la  marche  et  le  type  sont  irrégu¬ 
liers. 

Fièvre  aphonique ,  febris  aplionica;  fiè¬ 
vre  pernicieuse  avec  aphonie  pendant 
les  accès. 

Fièvre  apoplcctiqur ,  febris  apoplectica  ; 
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fièvre  pernicieuse  avec  symptômes  apo- 
plectiques  pendant  les  accès. 

Fièvre  ardente ,  causas;  nom  donné  ja¬ 
dis  à  la  gastrite  intense ,  que  dans  les 
derniers  temps  on  appelait  fièvre  gastro- 
inflammatoire. 

Fièvre  arthritique  ,  febris  arthritiea  ; 
fièvre  causée  par  la  goutte,  ou  fièvre  per¬ 
nicieuse  avec  vives  douleurs  des  articu¬ 
lations  pendant  les  accès. 

Fièvre  artificielle ,  febris  artepromota; 
mouvement  fébrile  excité  par  l’usage  in¬ 
terne  ou  externe  des  agens  thérapeuti¬ 
ques  stimulans.  On  l’a  crue  un  grand  re¬ 
mède  dans  les  maladies  chroniques  ;  elle 
est  le  plus  souvent  funeste  aux  sujets  cher, 
lesquels  on  la  provoque.  C’est  presque 
toujours  une  gastro-entérite  ,  ce  qui  en 
explique  le  danger. 

Fièvre  asthénique,  febris  astheniea;  fié. 
vre  que  l’on  supposait  occasionée  par  la 
faiblesse,. 

Fièvre  asthmatique  ;  fièvre  pernicieuse, 
caractérisée  par  des  symptômes  d’asthme 
ou  spasme. 

Fièvre  ataxique.  V.  Ataxique. 

'  Fièvre  ataxo-adynamique,  febr'is  ataelo- 
adynamica;  fièvre  dans  laquelle  on  dis¬ 
tingue  des  symptômes  d’adynamie  et  d’a¬ 
taxie. 

Fièvre  atypique.  V.  Atypique. 

Fièvre  automnale,  V.  Automnal. 

Fièvre  asode  ou  azode.  V.  Asode. 

Fièvre  de  la  Barbade  ;  synonyme  de 
fièvre  jaune. 

Fièvre  bénigne.  V.  Bénin. 

Fièvre  bilieuse.  V.  Bilieux. 

Fièvre  blanche,  febris  alba  ;  synonyme 
de  chlorose  avec  fièvre  hectique. 

Fièvre  bulleuse,  febris  bullosa  ;  nom 
donné  jadis  au  pemphigus. 

Fièvre  des  camps,  febris  casirensis;  sy¬ 
nonyme  de  typhus. 

Fièvre  car  dial gique  ,  febris  cardialgica; 
fièvre  pernicieuse ,  avec  cardialgie  pen¬ 
dant  les' accès. 

Fièvre  catarrhale  ;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  céphalalgique  ,  febris  csphalal- 
giea  ;  fièvre  pernicieuse  ,  avec  douleur 
intense  de  tête,  j  Céphalalgie  intermit¬ 
tente. 

Fièvre  cérébrale.  Pinel  appelle  ainsi 
une  variété  de  la  fièvre  ataxique  d’ans 
laquelle  les  symptômes  d’excitation  sont 
très  -  intenses.  C’est  une  arachnoïdite , 
souvent  compliquée  de  gastro-entérite. 

Fièvre  chaude;  nom  donné  par  les  per¬ 
sonnes  étrangères  à  la-médecine  à  toute 
fièvre  avec  délire. 


FIÈV 

Fièvre  cholérique,  febrîs  cholerica  ;  fiè- 
Tte  pernicieuse  ,  avec  vomissemens  et 
diarrhée  pendant  les  accès. 

Fièvre  chronique,  febrîs  chronlca;  fiè¬ 
vre  qui  se  prolonge  au  delà  de  cinq  ou 
six  septénaires. 

Fièvre  eolliq native,  febrîs  coUiqualiva; 
fièvre  caractérisée  par  un  amaigrissement 
prompt ,  d’abondantes  évacuations  ,  et 
la  chute  rapide  des  forces. 

Fièvre  comateuse,  febris  eomatosa;  sy¬ 
nonyme  de  fièvre  apoplectique. 

Fièvre  contagieuse,  febris  contagiosa  ; 
fièvre  qui  se  communique  par  le  con¬ 
tact  ,  selon  certains  auteurs ,  ou  qui  se 
propage  par  le  contact  et  par  l’altéra¬ 
tion  de  l’air,  ou  par  cette  dernière  cause 
senlement ,  selon  d’autres.  Les  principa¬ 
les  fièvres  contagieuses  ,  selon  une  opi¬ 
nion  généralement  adoptée ,  mais  forte¬ 
ment  attaquée,  sont  la  peste,  le  typhus 
et  la  fièvre  jaune. 

Fièvre  continente,  febris  eontinens  ;  fiè¬ 
vre  continue  sans  exacerbation.  On  peut 
affirmer  qu’elle  n’a  jamais  été  observée. 

Fièvre  continue.  V,  Contihu. 

Fièvre  convulsive ,  febris  convulsiva; 
fièvre  continue,  rémittente  ou  intermit¬ 
tente  ,  caractérisée  par  des  mouvemens 
convulsifs. 

Fièvre  décimale ,  febris  decimana  ;  fiè¬ 
vre  qui  revient  chaque  dixième  jour.. 

Fièvre  délirante,  febris  cum  delirio  ; 
fièvre  pernicieuse ,  caractérisée  par  le  dé¬ 
lire  dans  les  accès. 

F'dvre  demi-tierce  ;  synonyme  de  fièvre 
hémitritée. 

Fièvre  dépuratoire ,  febris  depuratoria  ; 
fièvre  à  laquelle  on  attribuait  jadis  la 
propriété  de  dépurer  le  sang ,  ou  qui 
annonçait  que  cette  prétendue  dépura¬ 
tion  avait  lieu. 

Fièvre  diaire ,  febris  diaria.  V.  Ephé- 

Ftèvre  diaphorétique  ,  febris  diaphore- 
tiea  ;  fièvre  pernicieuse ,  avec  sueurs  ex¬ 
cessivement  abondantes  dans  les  accès. 

Fièvre  digestive  ;  accélération  du  mou¬ 
vement  circulatoire  durant  la  digestion 
gastro  -  dnodénale. 

Fièvre  double  ou  doublée  ;  qui  a  un  dou¬ 
ble  accès  dans  un  temps  donné. 

Férre  double-quarte  ;  fièvre  dont  l’ac¬ 
cès  revient  deux  jours  de  suite,  et  manque 
le  troisième  jour  ,  l’accès  du  premier  res¬ 
semblant  à  celui  du  quatrième ,  et  celui 
du  deuxième  à  celui  du  cinquième. 

Fièvre  double  quotidienne  ;  fièvre  dont 
Paccès revient  deux  fois  chaque  jour,  à 
des  heures  correspondantes. 
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Fièvre  double-tierce  ;  fièvre  dont  l’ac¬ 
cès  revient  tous  les  jours,  le  premier  cor¬ 
respondant  au  troisième,  le  deuxième 
au  quatrième  ,  et  ainsi  de  suite. 

Fièvre  duodécimale ,  febris  duodecima- 
na;  fièvre  dont  l’accès  revient  chaque 
douzième  jour.  Les  exemples  en  sont  ex¬ 
cessivement  rares  ,  si  même  on  l’a  ob¬ 
servée. 

Fièvre  dysentérique,  febris  dysenterica  ; 
fièvre  pernicieuse  ,  caractérisée  par  les 
signes  de  la  dysenterie  ,  c’est-à-dire  des 
déjections  sanguinolentes  avec  vives  co¬ 
liques. 

Fièvre  élode.  V.  Elode. 

Fièvre  endémique.  V.  Eudémiqdb. 

Fièvre  entéro-mésentérique;  nom  donné 
par  Petit  à  la  gastro  -  entérite  aiguë  des 
sujets  afiectés  d’une  entéro  -  mésentérite 
chronique  ,  maladie  dont  il  méconnaît 
entièrement  la  nature. 

Fièvre  épacmastique.  V.  Epacmastiqüe. 

Fièvre  éphémère.  V.  Ephémèbe. 

Fièvre  épidémique.  V.  Epidémique. 

Fièvre  épileptique ,  febris  epileptica  ; 
fièvre  pernicieuse ,  avec  symptômes  d’é¬ 
pilepsie  pendant  les  accès. 

Fièvre  érotique  ;  fièvre  chronique  cau¬ 
sée  par  une  inclination  contrariée  ,  un 
amour  malheureux. 

Fièvre  erratique ,  febris  erratica  ;  fièvre 
dont  les  accès  ne  sont  pas  réguliers  dans 
l’époque  de  leur  retour. 

Fièvre  éruptive;  synonyme  de  phleg- 
masie  aiguë  de  la  peau  avec  accéléra¬ 
tion  de  la  circulation. 

Fièvre  érysipélateuse  ;  synonyme  à’éry- 

Fièvre  essentielle.  V.  Fièvre. 

Fièvre  étique  ;  barbarisme  qu’on  a  fait 
synonyme  de  fièvre  hectique. 

Fièvre  exanthésnatique  ,  febris  cxanthe- 
matica  ;  synonyme  de  phlegmasie  aiguë 
de  la  peau  avec  accélération  de  la  cir¬ 
culation. 

Fièvre  gangréneuse,  febris  gangrœnosa  ; 
fièvre  pernicieuse  avec  gangrène  des 
membres  ou  des  organes  génitaux. 

Fièvre  gastrique.  F.  Gastrique. 

Fièvre  gastro- adynamique.  V.  Gastro- 
adynamiqüe. 

Fièvre  gastro-angioténiquc.  V.  Gastro- 

ANGIOTÉltlQUE. 

Fièvre  hebdomadaire,  febris septimana  ; 
fièvre  qui  revient  chaque  septième  jour. 

Fièvre  hectique.  F.  Hectique. 

Fièvre  hémitritée.  F.  Hémiteité. 

Fièvre  hémoptoïque ,  febris  hemoptoiea  ; 
hémoptysie  périodique  régulière ,  mal  à 
propos  rangée  parmi  les  fièvres. 
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Fièvre  hépatalgique  on  hépatique  ;  fiè¬ 
vre  pernicieuse ,  avec  vive  douleur  dans 
l’hypochondre  droit. 

Fièvre  homotone.  V.  Homoxoîte. 

Fièvre  hongroise  ou  de  Hongrie ,  febris 
hungarica  ;  typhus  endémique  de  la  Hon- 
grle. 

Fièvre  d’hôpital ,  febris  nosocomialis 
typhus  qui  se  développe  à  l’occasion  de' 
l’encombrement  des  hôpitaux. 

Fièvre  horrifique  ,  febris  horrifica  ;  fiè¬ 
vre  pernicieuse,  caractérisée  par  un  fris¬ 
son  violent  et  prolongé. 

Fièvre  humorale,  febris  humoralis;  fiè¬ 
vre  causée  par  un  trouble  quelconque 
des  humeurs  ,  selon  les  anciennes  théo- 

Fièvre  hydrocéphalique;  synonyme  d’hy¬ 
drocéphale  aiguë. 

Fièvre  hydrophobique,  febris  hydropho- 
bica  ;  fièvre  pernicieuse ,  avec  horreur 
des  liquides. 

Fièvre' hystérique  ;  fièvre  qui  survient 
chez  une  femme  hystérique.  |  Hystérie 
intermittente  régulière. 

Fièvre  ictérique  ;  fièvre  dont  les  accès 
sont  accompagnés  d’un  ictère  passager. 

Fièvre  idiopathique.  V.  Idiopathique. 

Fièvre  inflammatoire.  V.  Fièvee. 

Fièvre  insidieuse  ;  fièvre  qui  d’abord 
semble  sans  danger,  puis  revêt  subite¬ 
ment  un  caractère  frappant  de  gravité. 

Fièvre  intercurrente  febris  intercurrens; 
fièvre  qui  se  manifeste  sous  l’influence  de 
la  saison  actuelle. 

Fièvre  intermittente.  V.  Fièvee. 

F'ièvre  irrégulière.  V.  Fièvre. 

Fièvre  jaune,  febris  fiava;  gastro- hé¬ 
patite  promptement  mortelle  des  pays 
chauds,  le  plus  ordinairement  avec  ic¬ 
tère,  qui,  quelquefois,  ne  survient  qu’a- 
près  la  mort.  ^ 

Fièvre  lactée,  de  lait,  ou  laiteuse,  febris 
lactea  ;  accélération  de  la  circiilation  qui 
se  développe  à  l’occasion  de  la  sécrétion 
du  lait ,  peu  après  l’accouchement. 

Fièvre  larvée;  inflammation,  névrose, 
hémorrhagie  intermittente,  que  l’on  pré¬ 
tend  être  une  fièvre  parce  qu’elle  n’est 
pas  continue. 

F'ièvre  nerveuse,  fièvre  lented’Huxham, 
febris  lenta  nervosa  ;  irritation  cérébrale 
prolongée,  qui ,  pour  s’annoncer  par  des 
■symptômes  peu  frappans  ,  n’en  est  pas 
moins  redoutable. 

Fièvre  lenticulaire ,  febris  lenticularis  ; 
‘synonyme  de  typhus  pétéchial. 

Fièvre  léthargique.  F.  Léthargie. 

Fièvre  lipyricnne.  V.  Lipxrie. 

Fièvre  Iceliiale ,  febris  lochialis;  accé- 
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lération  de  la  circulation  qui  s’établit  à 
l’occasion  de  l’écoulement  des  lochies. 

Fièvre  lymphatique;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  lyngode.  V.  Lyhgodb. 

Fièvre  maligne,  febris  maligna;  fièvre 
avec  symptômes  cérébraux  nerveux  ;  fiè¬ 
vre  qui  d’abord  semble  bénigne ,  puis 
menace  la  vie  du  malade  ;  irritation  cé¬ 
rébrale  qui  survient  primitivement,  on 
dans  le  cours  d’une  autre  irritation,  et 
donne  lieu  à  l’accélération  ou  au  ralentis¬ 
sement  du  mouvement  circulatoire. 

Fièvre  matelote;  synonyme  de  fièvre 

F'ièvre  méningo- gastrique.  F.  Fièvre, 

Fièvre  mésentérique  ;  synonyme  defiè- 
vrv  muqueuse. 

Fièvre  miliaire  ,  febris  mUiaria  ;  fièvre 
avec  éruption  miliaire.  |  Miliaire. 

Fièvre  de  la  moisson;  synonyme  de  fiè¬ 
vre  bilieuse. 

Fièvre  mor bilieuse  ,  febris  morbillosa; 
synonyme  de  rougeole. 

Fièvre  muqueuse.  V.  Fièvre. 

Fièvre  néphrétique  ,  febris  nephretica  ; 
fièvre  pernicieuse  ,  avec  vives  douleurs 
dans  la  région  lombaire  durant  les  accès. 

F'ièvre  nerveuse.  V.  Fièvre. 

F'ièvre  nonane,  febris  nonana;  fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  neuvième 
jour. 

Fièvre  nosocomiale,  febris  nosocomial'is ; 
synonyme  de  typhus  des  hôpitaux.' 

Fièvre  octane,  febris  octana;  fièvre  dont 
l’accès  revient  chaque  huitième  jour. 

Fièvre  ortiée  ;  synonyme  d’urticaire. 

Fièvre  pàraemastique.  F.  Paeachasii- 

QUE. 

Fièvre  périodique ,  febris  periodiea;  fiè¬ 
vre  rémittente  ou  intermittente. 

Fièvre  péripneumonique,  febris  péri- 
pneumonica  ;  synonyme  de  péripneumo¬ 
nie.  1  Fièvre  pernicieuse,  avec  douleur 
de  côté ,  toux  et  vomissement  de  sang 
dans  les  accès. 

F'ièvre  pernicieuse.  Fièvre. 

F'ièvre  pestilentielle.  F.  Peste. 

Fièvre  pétéchiale  ;  synonyme  de  typhus 
avec  pétéchies. 

Fièvre  phricode.  F.  Pericode. 

Fièvre  pituiteuse  ;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  pleurétique  ;  synonyme  de  pfea- 
résie.  I  Fièvre  pernicieuse,  avec  douleur 
de  côté ,  toux ,  pendant  les  accès. 

Fièvre,  pourprée,  febris  purpurata;  &i- 
vre  avec  taches  pourprées  sur  la  peau,  j 
Pourpre. 

Fièvre  des  prisons,  febris  carceritm;  sy- 
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ssnyme  de  typhus  carcéraire.  [  Fièvre 
qui  se  développe  sons  l’influence  de  l’en¬ 
combrement,  de  la  malpropreté,  de  la 
tristesse  et  de  la  mauvaise  nourriture  des 
prisonniers  détenus. 

Fièvre  puerpérale  j  febris  puerperalis  ; 
nom  donné  à  presque  toutes  les  mala¬ 
dies  des  femmes  en  couches  ,  mais  sur¬ 
tout  à  la  péritonite. 

Fièvre  puliculaire ,  febris  pulicularis ; 
fièvre  dans  le  cours  de  laquelle  la  peau 
se  couvre  de  taches  analogues  aux  mor¬ 
sures  de  puces.  Synonyme  de  typhus  pè- 
téchial. 

Fièvre  punctlculaire ,  febris  puncticala- 
ris:  synonyme  de  typhus  pétéchial. 

Fièvre  putride.  V.  Fièvee. 

Fièvre  quarte,  febris  quartana  ;  fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  quatrième 

Fièvre  quarte  doublée  ,  febris  quartana 
duplicata;  fièvre  dans  laquelle  deux  ac¬ 
cès  reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  quarte  triplée  ,  febris  quartana 
triplex  ;  fièvre  dans  laquelle  trois  accès 
reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  querquère.  V.  Queeqiiêee. 

Fièvre  quintane ,  febris  quinlana  ;  fiè¬ 
vre  dont  l’accès  revient  le  cinquième 
jour. 

Fièvre  quotidienne ,  febris  quotidiana  ; 
fièvre  dont  l’accès  revient  chaque  jour. 

Fièvre  quotidienne  doublée,  febris  quo¬ 
tidiana  duplex  ;  fièvre  dont  les  accès  sont 
au  nombre  de  deux  chaque  jour. 

Fièvre  régulière.  V.  Fièvre. 

Fièvre  rémittente.  V.  Fièvre. 

Fièvre  rhumatismale  ;  synonyme  de  rhu¬ 
matisme,  avec  accélération-  de  la  cir¬ 
culation.  1  Fièvre  muqueuse. 

Fièvre  rouge,  febris  rubra  ;  synonyme 
de  scarlatine. 

Fièvre  sanguine ,  febris  sangiiinea;  sy¬ 
nonyme  de  fèvre  inflammatoire. 

Fièvre  scarlatine  ;  synonyme  de  scar¬ 
latine. 

Fwvre  scorbutique ,  febris  scorhutica  ; 
fièvre  qui  survient  chez  un  scorbutique. 

Févre  secondaire.  V.  Fièvre. 

Fièvre septane,  febris  sepienaria  ;  fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  septième 
jour. 

Fièvre  sextane ,  febris  sextana  ;  fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  sixième  jour. 

Fièvre  de  Siam  ;  synonyme  de  fièvre 
jaune. 

Fièvre sirtipld,  febris  simplex.  V.  Fièvre. 

Fièvre singullueuse,  febris  singulluosa; 
fièvre  pernicieuse  avec  hoquet  dans  les 
accès. 
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Fièvre  soporeuse,  febris  soporosa  :  syno¬ 
nyme  de  fièvre  apoplectique. 

Fièvre  sporadique.  V.  Sporadiqüe. 

Fièvre  stationnaire.  F.  Fièvre. 

Fièvre  stercorale ,  febris  stercoralis  : 
nom  ridicule  donné  à  l’accélération- du 
pouls  avec  chaleur  de  la  peau  ,  occasio- 
née  par  la  constipation. 

Fièvre  sthénique,  febris  sthenica  ;  fiè¬ 
vre  produite  par  un  excès  de  stimulus  ^ 
un  surcroît  d’action  vitale. 

Fièvre  stomachique  ,  febris  stomacalis  ; 
synonyme  de  fièvre  gastrique,  j  Gastrite. 

1  Accélération  du  pouls  et  chaleur  de 
la  peau ,  causées  par  le  travail  de  la  di¬ 
gestion. 

Fièvre  sabinlrante  ,  febris  subintrans  ; 
fièvre  dans  laquelle  un  accès  est  à  peine 
fini  que  le  suivant  commence. 

Fièvre  sudatoire,  febris  sudatoria  ;  fiè¬ 
vre  pernicieuse,  avec  sueur  abondante. 

Fièvre  symptomatique.  V.  Fièvre. 

Fièvre  syncopale ,  febris  syncopalis  ;  fiè¬ 
vre  pernicieuse ,  dont  le  principal  symp¬ 
tôme  consiste  en  une  ou  plusieurs  syn¬ 
copes  prolongées. 

Fièvre  synoque.  V .  Syhoque. 

Fièvre  syphilitique  ,  febris  syphilitica. 
On  a  donné  ce  nom  aux  fièvres  dont  sont 
affectés  les  sujets  qui  ont  la  syphilis ,  ou 
qui  l’ont  eue  depuis  peu  ,  quand  on  pré¬ 
sumait  ou  supposait  une  liaison  entre  la 
syphilis  absente  ou  présente  et  la  fièvre. 

Fièvre  tabide  ;  synonyme  de  fièvre  hec¬ 
tique. 

Fièvre  tétarlophie.  F.  Téiartophib. 

Fièvre  tierce,  febris  tertiana  ;  fièvre  in-' 
termittente  ou  rémittente  dont  les  accès 
reviennent  chaque  troisième  jour. 

-  Fièvre  tierce  doublée ,  febris  tertiana  du¬ 
plicata;  fièvre  dont  les  accès  sont  dou¬ 
bles  chaque  troisième  jour. 

Fièvre  tonique,  febris  tonica  ;  synony¬ 
me  de  fièvre  sthénique. 

Fièvre  toxique  ;  synonyme  de  fièvre 

Fièvre  tragique  y  febris  tragica;  fièvre 
dans  laquelle  le  malade  déclame  ,  agité 
par  le  délire. 

Fièvre  traumatique.  F.  Traüsiatiqüb. 

Fièvre  tritœophic.  F.  Tritæuphie. 

Fièvre  tropicale ,  febris  tropiealis  ;  sy¬ 
nonyme  de  fièvre  jaune. 

Fièvre  typhode.  F.  Typhode  et  Typhus. 

Fièvre  utérine,  febris  uterina;  fièvre 
produite  par  l’irritation  de  l’utérus.  | 
Métrile. 

Fièvre  des  vaisseaux ,  febris  nautica  ; 
synonyme  de  typhus  des  vaisseaux. 
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Fièvre  varioleuse,  febris  variolosa.  V. 
Vabiole. 

Fièvre  vermineuse  ,  febris  verminosa  ; 
fièvre  que  Toii  suppose  être  due  à  la  pré¬ 
sence  de  vers  dans  le  canal  digestif ,  ou 
pendant  laquelle  le  malade  rend  des  vers 
par  la  bouche  ou  par  l’anus. 

Fièvre  vemale,  febris  vematis  ;  fièvre 
de  printemps. 

Fièvre  vésicatoire  ■,  febris  vesicatoria  ; 
synonyme  de  pemphigus. 

Fiéveeox,  adj.,  febriens,  febricosus  ; 
qui  occasione  ou  qui  a  la  fièvre. 

Figue,  s.  f. ,  carica,  ot3xov;  enveloppe 
charnue  et  pyriforme ,  remplie  d’une 
pulpe  dans  laquelle  plongent  les  graines 
du  figuier ,  ficus  carica ,  L. ,  arbre  de  la 
monoécie  triandrie  et  de  la  famille  des 
urticées,  qui  est  originaire  de  l’Asie, 
mais  qu’on  cultive  dans  presque  toute 
l’Europe.  Les  figues  sont  un  aliment  sa¬ 
lubre  et  très-nourrissant  ;  leur  décoction 
est  émolliente.  On  les  emploie  quelque¬ 
fois  en  cataplasmes. 

Figüee  ,  s.  f. ,  figura  ,  figuratio,  j 

rapport  des  surfaces  qui  terminent  ou 
environnent  un  corps.  |  Synonyme  de 
face  ou  visage,  dans  le  langage  ordinaire. 

Filaiee  ,  s.  f. ,  filaria;  genre  de  vers 
intestinaux ,  auquel  on  rapporte  le  ver  de 
Médine  ou  de  Guinée.  Tous  ont  un  corps 
cylindrique  ,  filiforme,  lisse,  très-long, 
élastique  ,  presque  égal  partout ,  et  ter¬ 
miné  par  une  petite  bronche  orbiculaire. 

FitAMEKT,'  s;  m. ,  filamentum  ;  syno¬ 
nyme  de  fibrille  :  flament  cellulaire,  ner¬ 
veux.  1  Partie  déliée  de  l’étamine ,  qui 
supporte  l’anthère.  |  Filamens  voltigeons; 
corpuscules  légers,  immobiles,  que  l’on 
se  figure  être  placés  au-devant  de  l’œil , 
surtout  quand  on  est  au  .soleil ,  ou  lors¬ 
qu’on  sort  d’un  endroit  qu’il  éclaire,  sans 
pourtant  l’avoir  fixé  :  ce  n’est  point  une 
maladie.  |  Filamens,  filets  muqueux  que 
dépose  l’urine. 

Filet,  s.  m.  ;  mot  pris  en  deux  sens 
différens,  comme  équivalent  de  frein  ; 
filet  de  la  langue ,  des  lèvres  ,  du  prépuce , 
V,  Fbeik  ;  2“  comme  synonyme  de  fila¬ 
ment  :  filet  des  étamines.  F'.  Filamekt.’ 

Filifoeme  ,  adj. ,  filiformis  {filas,  fil, 
forma  ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d’un  fil. 
—  Papilles  filiformes,  petits  cônes  très- 
minces  qui  hérissent  le  devant  de  la  lan¬ 
gue  ,  paraissent  produits  par  l’épanouis¬ 
sement  des  filets  du  nerf  lingual,  et  sont 
entourés  d’un  réseau  vasculaire  très -ap¬ 
parent. 

Filifehddle  ,  s.  f. ,  spircea  filipendula  ; 
jolie  plante  de  l’icosandrie  pentagynie  et 
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de  la  famille  des  rosacées ,  très -com¬ 
mune  en  Europe,  et  qui  jouit  d’une  cer¬ 
taine  aslringence  ,  mais  à  laqnellerem- 
pirisme  accorde  une  foule  de  propriétés 
médicinales  illusoires. 

Fieos  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  les  mi¬ 
néralogistes  à  des  masses  de  substances 
minérales  formant  un  solide  générale¬ 
ment  assez  plane,  c’est-à-dire  très-étendn 
en  deux  sens ,  qui  traversent  le  plus  sou¬ 
vent  les  couches  du  terrain  dans  lequel 
elles  sont  siti^es ,  et  qui  renferment  des 
minéraux  difiPérens  de  ceux  qui  consti¬ 
tuent  ce  terrain. 

Filteatior  ,  s.  f. ,  filtratio;  opération 
qui  consiste  à  débarrasser  un  liquide  des 
parties  solides  qui  en  troublent  la  trans¬ 
parence  ,  et  qui  sont  trop  légères  pont 
pouvoir  se  précipiter. 

Filtee,  s.  m.,  filtrum;  matière  po¬ 
reuse  ,  telle  que  du  sable ,  une  pierre 
tendre,  du  charbon  de  bois  pulvérisé,  dn 
verre  pilé,  une  étoffe  de  laine  ou  de  toile, 
un  feutre  léger,  du  papier  mouillé,  etc., 
à. travers  laquelle  on  fait  passer  un  liquide 
qu’on  se  propose  d’éclaircir. 

Filteee  ,  V.  a. ,  filtrare  ;  passer  à  tra¬ 
vers  un  filtre. 

Fiole  ,  s.  f. ,  phiola ,  tpidln  ;  petite  bou¬ 
teille  de  verre  peu  épais  et  à  col  long, 
dans  laquelle  les  pharmaciens  introdui¬ 
sent  les  préparations  magistrales  liqui¬ 
des  ,  et  les  chimistes  font  diverses  opé¬ 
rations  à  la  température  de  l’eau  bouil¬ 
lante. 

FiHMiff  (Saint-),  village  du  Dauphiné 
qui  possède  des  eaux  minérales  réputées 
sulfureuses. 

FissicüLATiOB,  s.  f.  {fîssiculare ,  décou¬ 
per,  ouvrir)  ;  mot  actuellement  inusité, 
dont  on  s’ést  autrefois  servi  pour  dési¬ 
gner  les  incisions  faites  avec  le  scalpel. 

Fissdeb,  s.  f. ,  fissura,  payii  [fmdert, 
fendre)  ;  ouverture  étroite  qu’on  obserre 
sur  quelques  os.  (  Solution  de  continuité 
étroite ,  allongée  et  peu  profonde,  qui  se 
manifeste  au  pourtour  des  ouvertures  ex¬ 
térieures  des  membranes  muqueuses.  | 
Fracture  étroite  aux  os  du  crâne.  |  Sorte 
de  gerçure  que  l’on  observe  sur  les  mains 
dures  et  calleuses  de  certains  ouvriers,  j 
Petite  ulcération  fendillée  qui  se  mani¬ 
feste  chez  les  jeunes  enfans,  à  la  suite  du 
contact  des  matières  fécales  et  de  l’urine 
avec  la  peau  fine  et  délicate  des  cuisses, 
des  fesses  et  des  organes  génitaux.  |  Fen¬ 
te  plus  ou  moins  profonde  qui  survient 
aux  parties  génitales  et  aux  environs  de 
l’anus,  chez  les  sujets  affectés  de  syphi- 
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lis.  Cette  dernière  a  reça  le  nom  spécial 
de  rhagade. 

Future  de  Glaser.  V.  ScissnaB  de  Gla- 

Fistclk  ,  s.  f. ,  fistala,  trvpiyl  ;  solation 
de  continaité  pins  ou  moins  sinueuse  et 
profonde ,  entretenue  par  une  altération 
locale  et  permanente  des  tissus  TÎvans. 
Revêtues  à  leur  face  interne  d’une  mem¬ 
brane  muqueuse  normale, d’autant  mieux 
organisée  qu’elle  est  plus  ancienne,  et 
entretenues  par  un  écoulementcontinuel 
de  pus ,  de  sérosité  ,  par  le  passage  de 
l’air  ou  par  la  déviation  de  quelques- 
uns  des  produits  des  sécrétions ,  les  fis¬ 
tules  sont  appelées  borgnes  ou  incomplè¬ 
tes  lorsqu’elles  n’ont  qu’une  ouverture , 
tt  complètes  lorsqu’elles  s’ouvi'ent,  d’une 
part,  dans  une  cavité  intérieure  ,  de 
l’autre,  à  la  surface  du  corps.  Les  fistules 
incomplètes  sont  internes  ou  externes  , 
suivant  que  leur  orifice  communique  avec 
une  cavité  séreuse  ou  muqueuse  natu¬ 
relle,  ou  qtî’elle  est  béante  au  dehors. 
Les  fistules  incomplètes  externes  sont 
entretenues  par  la  carie  ou  la  nécrose  des 
os ,  par  des  corps  étrangers  arrêtés  dans 
les  parties  vivantes ,  par  des  foyers  puru- 
lens  dont  les  parois  écartées  ne  peuvent 
se  réunir.  Les  fistules  incomplètes  inter¬ 
nes  ne  tardent  pas  ,  en  général ,  à  deve¬ 
nir  complètes ,  parce  que  les  matières 
qni  s’échappent  des  cavités  dans  lesquel¬ 
les  elles  s’ouvrent,  tendent  constamment 
à  se  porter  à  l’extérieur ,  et  déterminent 
bientôt  l’ulcération  des  tégumeus.  On  a 
donné  à  ces  fistules  des  noms  dififérens  , 
suivant  les  substances  qu’elles  laissent 
échapper ,  et  les  organes  qui  en  sont  le 
siège.  Ainsi  l’on  nomme  fistules  aérien¬ 
nes,  biliaires,  lacrymales,  salivaires,  ster- 
eorates,  synoviales,  urinaires,  celles  qui 
livrent  passage  à  l’air ,  à  la  bile  ,  aux  lar¬ 
mes  ,  à  la  salive  ,  aux  matières  fécales  , 
à  la  synovie,  à  l’urine,  et  qui  par  consé¬ 
quent  ont  leur  source  dans  la  perforation 
des  appareils  chargés  de  conduire,  de  re¬ 
tenir,  ou  de  sécréter  ces  substances. 

Fistuledx,  adj. ,  fistulosus;  qui  est  re¬ 
latif  aux  fistules  :  trajet  fistuleux ,  ulcère 
fistuleux. 

Fiiatiox,  s.  f.  ,  fixatio,  fixio, 
vxi'oat';  ;  opération  par  laquelle  on  com¬ 
bine  un  corps  gazeux  avec  un  corps  so¬ 
lide. 

Fixe,  adj-,  fixas  ;  qui  n’est  point  vo- 
latilisahle  par  le  feu ,  ou  du  moins  par  le 
depé  de  chaleur  qu’il  est  en  notre  pou¬ 
voir  d’exciter. 

Fixé,  adj.,  stabilLlus;  se  dit,  en  chi- 
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mie,  de  toutes  les  substances  gazeuses 
qui  ont  pris  la  forme  solide. — Air  fixé, 
nom  donné  par  Black  à  l’acide  carboni¬ 
que. — Nitre  fixé  par  le  charbon,  nitre  fixé 
par  lui-même.  V.  Nitsb. 

Fixe»,  nom  d’une  source  minérale  sa¬ 
line  de  la  Bavière  dont  les  eaux  se  rap¬ 
prochent  de  celles  de  Seltz  pour  la  cpm- 
position. 

Fixer  ,  v.  a. ,  fixare  ;  empêcher  un 
corps  volatil  de  se  sublimer  ou  de  se  vo¬ 
latiliser  au  feu  ;  combiner  un  corps  ga¬ 
zeux  avec  un  autre  corps  solide  ,  ce  qui 
lui  fait  perdre  sa  première  forme. 

Fixiji,  village  près  de  Dijon  où  existe 
une  source  dont  l’eau  est  chargée  d’un 
sel  magnésien. 

Fixité,  s.  f. ,  fixitas ;  propriété  qu’ont 
certains  corps  de  résister  à  l’action  du 
feu  ,  qui  ne  peut  les  volatiliser. 

FcAEEtLATioN  ,  S.  f. ,  fiabellutio  (flabel- 
lare,  agiter  l’air)  ;  opération  recomman¬ 
dée  par  Paré ,  et  qui  consiste  à  rafraî¬ 
chir  les  membres  fracturés ,  ainsi  que  les 
appareils  qui  les  enveloppent,  en  renou¬ 
velant  l’air  autour  d’eux  ,  soit  par  l’agi¬ 
tation  de  ce  fluide  ,  soit  par  le  déplace¬ 
ment  et  le  soulèvement  souvent  réitérés 
des  parties  afîectées. 

Flaccidité,  s.  f.,  flacciditas  (flaccidus, 
mou);  état  de  mollesse ,  d’afiaissement 
des  tissus  organiques. 

Flamboisb.  Fbü  volage. 

Flamme  ,  s.  f.  ,  flamma  ,  flammula  , 

,  iployp-oç  ;  légère  aréole  lumineuse  , 
ardente  et  colorée  diversement ,  qui  s’é¬ 
lève  à  la  surface  des  corps  qu’on  brûle. 
Elle  doit  naissance  à  l’ignition  des  va¬ 
peurs  qui  se  dégagent  de  ces  corps,  chauf¬ 
fées  jusqu’au  point  de  devenir  lumineu¬ 
ses. 

Flamme  ou  flammette,  flamma,  flam¬ 
mula  ,  fossorium  phlebotorinn  ;  instru¬ 
ment  de  chirurgie  qni  consiste  dans  une 
boîte  de  métal  d’où  s’échappe  avec  force 
une  lame  tranchante  qu’un  ressort  met 
en  mouvement.  Une  bascule  saillante 
au  dehors  sert  de  détente  ,  et  suivant 
que  l’on  place  le  point  d’appui  plus  ou 
moins  haut ,  la  lame  fait  en  sortant  une 
saillie  plus  ou  moins  considérable.  Cet 
instrument ,  très-répandu  en  Allemagne 
et  dans  d’autres  parties  de  l’Europe ,  est 
peu  employé  en  France. 

Flamme  vitale ,  flamma  vitalis ,  fico- 
)i-j;(V£ov  ;  chaleur  vitale  native ,  ou  prin- 
ci{>e  vital. 

Flakc,  s.  m.  ,  ition  ,  partie  de  la  ré¬ 
gion  latérale  du  corps  qui  s’étend  de¬ 
puis  la  crête  iliaque  jusqu’aux  fausses 
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côtes,  j  Région  dn  corps  da  cLeval  si¬ 
tuée  entre  les  côtes ,  les  reins  et  les 
hanches. — Battre  du  flanc,  flanc  cousu, 
cordé,  retroussé,  altéré,  etc. 

Flatueüx,  adi.,flatuosus  (fiat us,  vent); 
qui  cause  ou  qui  rend  des  vents  , 'qui 
est  caractérisé  par  des  vents  :  alimens 
flatueux,  sujet  flalueux,  asthme  flufueux. 

Flatulence  ,  s.  f. ,  flatulentia  (flaius  , 
vent  )  ;  érKission  de  gaz  par  la  bouche  ou 
par  Tanus  ;  accumulation  de  gaz  intes¬ 
tinaux. 

Flatuosité,  s.  f . ,  flatuositas.  V.  Fla¬ 
tulence. 

,  Flkchisseük,  adj.  et  s.  m.,  fwxor;  nom 
donné  aux  muscles  qui  ont  pour  usage  de 
ployer  certaines  parties  du  corps. 

Fléchisseur  commun  (court)  des  orteils , 
flexor  communis  brevis  digiiorum  pedis  ; 
muscle  (calcanéo-sous-phalanginien  com¬ 
mun,  Gh.)  pair,  allongé  et  aplati  de  la 
plante  du  pied  ,  où  il  s’étend  depuis  la 
face  inférieure  du  calcané,:m  jusqu’à 
celle  des  secondes  phalanges  des  quatre 
derniers  orteils,  qu’il  fléchit. 

Fléchisseur  commun  (long)  des  orteils, 
flexor  communis  longus  digitorum  pedis  ; 
muscle  (tibio - phalangettien  commun. 
Ch.  )  pair ,  allongé  et  aplati ,  qui  de  la 
face  postérieure  du  tibia  se  porte  à  la  par¬ 
tie  postéiieure  de  la  face  inférieure  des 
troisièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils ,  qu’il  sert  à  fléchir. 

Fléchisseur  (court)  de  la  tête;  atloïdo- 
sous-occipitàl. 

Fléchisseur  (court)  de  l’avant-bras  ;  hu- 
méro-cubital  oblique.  •  ' 

Fléchisseur  (court)  du  gros  orteil,  flexor 
brevis  hallueis;  muscle  (tarso -sous -pha¬ 
langettien  du  premier  orteil,  Ch.)  de  la 
plsrute  du  pied,  qui  se  fixe  d’une  part  au 
calcanéum  et  aux  derniers  os  cunéifor¬ 
mes  ,  de  l’autre  à  la  base  de  la  première 
phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  doigt,  flexor 
brevis  minimi  digitis  manüs  ;  muscle  (cai- 
o-phalangien  du  petit  doigt,  Ch.)  de 
éminence  bypothénar ,  qui  s’attache  en 
haut  au  liganient  annulaire  du  carpe  et  à 
l’apophyse  de  l’os  crochu ,  en  ba.s  au  côté 
interne  du  sommet  de  la  première  pha¬ 
lange  du  petit  doigt. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  orteil,  flexor 
brevis  minimi  digitis  pedis;  muscle  (tarso- 
sous-phalangien  du  petit  orteil ,  Ch.)  de 
la  plante  du  pied ,  qui  se  porte  de  l’ex¬ 
trémité  postérieure  du  cinquième  os  du 
métacarpe  à  la  partie  postérieure  de  la 
première  phalange  du  petit  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  pouce,  flexor  bre- 
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vis pollicis  manüs;  muscle  (carpo-phalau- 
gien  du  pouce.  Ch.)  de  l’éminence  thé- 
nar  ,  étendu  depuis  le  grand  os,  le  liga¬ 
ment  annulaire  du  carpe  et  le  troLsième 
os  du  métacarpe  ,  jusqu’à  la  partie  sn- 
périeure  de  la  première  phalange  da 
pouce. 

Fléchisseur  du  canon.  Bourgelat  donne 
ce  nom  au  muscle  appelé  tibio-préméla- 
tarsien. 

Fléchisseur  externe  du  canon  ;  épitro- 
chlo-sus-carpien. 

Fléchisseur  (grand  on  long)  du  pouce, 
flexor  longus  pollicis  manüs;  muscle  (ra¬ 
dio -phalangettien  du  pouce,  Ch.)  de 
l’avant-bras ,  allongé  et  aplati ,  qui  des 
trois  quarts  supérieurs  de  la  face  anté¬ 
rieure  du  radius  et  du  ligament  interos¬ 
seux,  se  porte  à  la  face  antérieure  de  la 
dernière  phalange  du  pouce. 

Fléchisseur  interne  du  canon;  épicon- 
dylo-mé  tacarpien . 

Fléchisseur  (long)  de  l’avant- bras;  co- 
raco-cubital. 

Fléchisseur  (long)  de  l’encolure;  sous- 
dorso-atloïdien. 

Fléchisseur  (long)  du  gros  orteil,  flexor 
longus  hallueis;  muscle  (péronéo-sous- 
phalangettien  du  pouce  ,  Ch.)  delà  par¬ 
tie' postérieure  de  la  jambe,  mince  (et 
allongé  ,  qui  se  porte  de  la  face  posté 
rieure  du  péroné  et  du  ligament  inter¬ 
osseux  à  la  partie  inférieure  de  la  pre¬ 
mière  phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  oblique  du  canon;  épicon- 
dylo-sus-carpien.  - 

Fléchisseur  oblique  du  pied  ;  péronéo- 
phalangien. 

,  Fléchisseur  petit  de  la  tête;  atloïdo- 
styloïdieu. 

Fléchisseur  profond  des  doigts,  perfo¬ 
rons  ;  muscle  (cubito-phalangettien  com¬ 
mun,  Ch.)  pair,  épais,  aplati  et  allongé, 
qui  occupe  la  partie  postérieure  de  l’a- 
vant-hras,  où  il  s’attache,  d’une  part,  au 
cubitus  et  au  ligament  interosseux,  de 
l’autre  à  la  face  antérieure  des  dernières 
phalanges  des  quatre  derniers  doigts, 
après  que  ses  tendons  ont  traversé  l’ou¬ 
verture  que  leur  présentent  ceux  du  su¬ 
blime.  11  fléchit  les  doigts. 

Fléchisseur  sublime  ou  superficiel  des 
doigts,  perforatus  ;  muscle  (épitrochlo- 
phalanginien  commun,  Gh.)  de  la  par¬ 
tie  antérieure  de  l’avant  -  bras ,  qui  s’é¬ 
tend  de  la  tubérosité  interne  de  l’humé¬ 
rus  ,  de  l’apophyse  coronoïde  du  euhitos 
et  du  bord  antérieur  du  radius  aux  secoe- 
des  phalanges  des  quatre  derniers  dmgts, 
après  que  ses  quatre  tendons  se  sontfec- 
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dns  pour  laisser  passer  ceux  du  fléchis¬ 
seur  profond  des  doigts. 

Fleghatiqce.  V.  Phlegmatiqoe. 

Fmgmb.  V.  Fhlegme. 

FutTKivE ,  territoire  voisin  d’Auxerre , 
où  se  trouve  une  source  d’eau  minérale 
froide  ,  qui  paraît  contenir  du 'fer  et  du 
sulfate  de  soude. 

Fiecr  ,  s.  f.  ,  flos ,  otvôoç  ;  ensemble 
des  organes  de  la  reproduction  dans  les 
plantes. 

Fledeaisox  ,  s.  f. ,  efflorescentia  ;  épo¬ 
que  à  laquelle  ou  durant  laquelle  une 
plante  laisse  épanouir  ses  fleurs. 

Feeueette,  s.f. ,  fioseulus;  petitefleur. 

Feeceon  ,  s.  m. ,  flosçalus  ;  petite  fleur 
qui  entre  dans  la  structure  d’une  fleur 
composée. 

Febdbs,  s.  f.  pl.  ;  nom  donné  autrefois 
à  diverses  substances' solides  qu’on  ob¬ 
tient  par  la  sublimation.  |  Le  vulgaire 
emploie  souvent  ce  mot ,  au  lieu  de 
flueurs  ,  pour  désigner  l’écoulement 
menstruel  des  femmes. 

Fleurs  ammoniacales  cuivreuses  ;  bydro- 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  cuivre  su¬ 
blimé. 

Fleurs  ammoniacales  martiales  ou  lié- 
matilées  ;  hydrochlorate  d’ammoniaque 
et  de  protoxide  ou  de  tritoxide  de  fer , 
qui  se  sublime  quand  on  calcine  ensem¬ 
ble  les  hydrochlorates  d’ammoniaque  et 
de  tritoxide  de  fer  :  il  est  jaunâtre. 

Fleurs  d’antimoine,  ou  argentines  d’an¬ 
timoine-,  protoxide  d’antimoine  obtenu 
en  calcinant  le  métal  avec  le  contact  de 
l’air. 

Fleurs  d’antimoine  rouges;  masse  rou¬ 
geâtre  qui  se  sublime  quand  on  calcine 
ensemble  de  l’hydrochlorate  d’ammonia¬ 
que  et  du  sulfure  d’antimoine. 

Fleurs  d’arsenic  ;  acide  arsénieux  su¬ 
blimé. 

Fleurs  de  benjoin  ;  acide  benzoïque  ob¬ 
tenu  par  la  distillation  du  benjoin. 

Fleurs  de  bismuth  ;  oxide  jaune  de  bis¬ 
muth  sublimé. 

Fleurs  de  cuivre  ;  nom  donné  aux  oxi¬ 
des  et  au  sulfate  de  cuivre ,  ainsi  qu’à 
l’hydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  cui¬ 
vre. 

Fleurs  de  mars;  bydrochlorate  d’am¬ 
moniaque  et  de  fer  sublimé. 

Fleurs  de  muscade.  V.  Macis. 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martial ,  ou  ens 
marlis.  V.  Fleurs  ammoniacales  martiales. 

Fleurs  de  soufre  ;  soufre  sublimé  et 
lavé. 

Fleurs  de  cinc  ;  protoxide  de  zinc  ob¬ 
tenu  par  la  combustion  du  métal. 
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FLEXiBiEilé,  s.  f.,  flexibilitas  {flectere, 
ployer)  ;  propriété  qu’ont  certains  corps 
de  ployer,  c’est-à-dire  de  céder,  sans  se 
rompre ,  aux  puissances  qui  agissent  sur 
eux. 

-  Feexibee  ,  adj. ,  flexibilis  (  flectere  , 
ployer)  ;  susceptible  de  ployer.. 

Febxiox,  s.  f. ,  flexio,  xais-K-h  (flectere, 
fléchir);  action  de  fléchir;  état  de  ce 
qui  est  fléchi. 

Feocow,  s.  m.,  floccus,  xpox'ij;  nom 
donné  ,  en  chimie ,  à  certains  précipités 
qui  se  rassemblent  sous  la  forme  de  touf¬ 
fes  légères.  |  Dans  la  carphologie  les  ma¬ 
lades  semblent  attraper  des  flocons  dans 

Floconneux  ,  adj.  ;  qui  a  la  forme  de 
flocons  ;  précipité  floconneux. 

Feoeac  ,  petite  ville  à  quatre  lieues  de 
Mende  ,  près  de  laquelle  coule  une 
source  qu’on  présume  être  acidulé  et  fer¬ 
rugineuse. 

Feobet  (Saint-)  ,  lieu  de  l’Auvergne 
où  existe  une  source  qu’on  croit  être  aci¬ 
dulé  ferrugineuse. 

Flos  ferri  ;  ancien  nom  de  l’bydro- 
chlorate  d’ammoniaque  et  de  fer  su¬ 
blimé. 

Flos  salis  ;  ancien  nom  du  sbus-carho- 
nate  de  soude. 

Feosculeox,  adj. ,  flùseulosus  ;  épithète 
donnée  à  une  fleur  composée  ,  entière¬ 
ment  formée  de  fleuronsi 

Feuatb  ,  s.  m. ,  ftuas  ;  ancien  nom  des 
sels  auxquels  on  donne  aujourd’hui  ce¬ 
lui  d’hydrophiorate. 

Fluctuation,  s.  f. ,  fluctuatio.  {fluetus , 
flot)  ;  mouvement  que  l’on  imprime  aux 
liquides  épanchés  soit  dans  le  tissu  cel¬ 
lulaire  ,  soit  dans  les  cavités  des  mem¬ 
branes  séreuses  ,  en  pressant  les  poches 
qui  les  renferment.  11  faut  distinguer  la 
fluctuation  réelle  du  déplacement' dont 
les  parties  molles ,  cdmprîméés  alterna¬ 
tivement  en  deux  sens  opposés  ,  sont 
susceptibles.  . 

Flüee,  V.  n.,  fluere,  couler.  Se  dit, 
en  parlant  de  la  bile  ,  des  hémorrhoï- 
des  spécialement.  -  , 

Flvedes  blanches,  s.  "f.  pl. ,  fluor  albus 
{fluere,  couler);  écoulement  de  muco¬ 
sités  par  le  vagin ,  appelé  vulgairement 
fleurs  blanches. 

Fluide  ,  adj.  et  s.  m.  ;  corps  dont  les 
molécules  sont  assez  peu  cohérentes  pour 
pouvoir  glisser  facilement  les  unes  sur 
les  autres.  On  divise  les  fluides  en  aéri for¬ 
mes  ou  élastiques,  impondérables  et  li¬ 
quides. 
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.  Flcibificatioît  ,  s.  f.  ;  rédaction  d’nn 
corps  à  l’état  lit^ide. 

Flcidifié  ,  atlj.  ;  qui  est  réduit  à  l’état 
liquide. 

Fluidifibb  ,  V.  a.  ;  réduire  à  l’état  li¬ 
quide. 

Fiüidiié  ,  s.  f. ,  fluiditas  ;  étal  d’un 
corps  fluide. 

Ftüo-BOKATE  ,  8.  m.  ,  fluo-boras  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  flno  - 
borique  avec  une  base  salifiable.. 

FlDO  -  BOHIQOE  ou  PhtHOSO  -  BORIQUE  , 
adj. ,  fluo-  boricus  ;  nom  d’nn  acide  ga¬ 
zeux,  incolore,  d-’une  odeur  piquante  , 
très-solublê  dans  l’eau  ,  qui  répand  des 
vapeurs  excessivement  épaisses  quand 
on  le  met  en  contact  avec  l’air,  et  qu’on 
suppose  formé  de  fluor  et  de  bore; 

Fluor  ou  phthore,  s.  m. ,  fluor  ;  ra¬ 
dical  de  l’acide  hydro-phthorique,  qu’on 
n’est  pas  encore  parvenu  à  isoler. 

FlüOHACIDE  ou  PHTHORACIDE,  adj.  et  s. 
m. ,  fluoracidus,  phtfioracidus  ;  nom  donné 
aux,  acides  dans  la  composition  desquels 
entre  le  fluor. 

Fiüoriqüe  ,  adj-,  fluoricus  ;  ancien 
nom  de  V acide  hydro-phthorique. 

Fluorique  silicé  ;  nom  donné  par  quel¬ 
ques  chimistes  à  l’acide  fluo-$Uicique. 

Fluo-silicate  ,  s.  m. ,  fluo-silicas  ;  sel 
fermé  par  la  combinaison  de  l’acide  fluo- 
silicique  avec  une  base  salifiable. 

Flüo-siliciqde  ou-Phthoro-siliciqüb  ou 
Fluorique  SILICÉ  ,  fluo-siticicus  ;  nom  d’un 
acide  gazeux,  sans  couleur,  transparent, 
d’une  saveur  très-aigre ,  d’une  odeur  pi¬ 
quante,  qui  répand  des  vapeurs  à  l’air  li¬ 
bre  ,  et  qu’on  suppose  composé  de  fluor 
et  de  silicium  :  l’eau  le  décompose,  et  le 
convertit  en  sous  -  liydrofluate  de  silice 
insoluble  et  en  sur-bydrofluate  de  silice 
soluble. 

Fluorure,  Fluoré  ou  Phthorure,  s.  m., 
fluor ur et um  ,  fluuretum  ;  composé  de 
fluor  et  d’un  corps  simple. 

Flux,  s.  m.,  fluacus  {fluere ,  couler); 
écoulement.  |  Nom  donné  à  diverses 
substances  qu’on  emploie  pour  favoriser 
la  fusion  de  quelques  autres. 

Flux  bilieux,  fluxus  biliosus  ;  vomis¬ 
sement  de  bile,  diarrhée  bilieuse,  ou 
choléra. 

Flux  blanc  ;  sous-carbonate  de  potasse 
qu’on  obtient  en  jetant  dans  un  creuset 
rougi  au  feu  un  mélange  d’une  partie 
de  tartre  ronge  et  de  deux  de  nitrate  de 
potasse. 

Flux  de  bouche;  synonyme  vulgaire  de 
salivation. 

Flux  coeliaque.  V.  Coeliaque.  ^ 
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Flux  colliquatif.  V.  Colliqcatif. 

Flux  dysentérique.  V.  DysEUxiRiE. 

Flux  hémorrhoîdal.  V.  Hémorrhoïdal. 

Flux  hépatique.  V.  Hépatique. 

Flux  de  lait.  V.  Galactirrhée. 

Flux  lieniérique.  V.  Lieiîtérie. 

Flux  menstruel.  V.  Messtrues. 

Flux  muqueux.  F.  Catarrhe. 

Flux  noir  ;  mélange,  de  sous-carbonate 
de  potasse,  qu’on  obtient  en  brûlant 
dans  un  creuset  parties  égales  de  tartre 
rouge  et  de  nitrate  de  potasse. 

Flux  purulent.  V.  Suppuration. 

Flux  salivaire.  F.  Salivation. 

Flux  de  sang.  F.  Dysenterie. 

Flux  de  sperme.  F.  Spermatorrhée. 

Flux  de  sueur.  F.  Ephidrose  ,  Hydbo- 

HOSE. 

Flux  d’urine  ,  fluxus  urinæ  ;  éconle- 
ment  d’urine,  j  Diabète. 

Flux  vénérien.  F.  Blennorrhagie. 

Flux  de  ventre.  F.  Diarrhée  ,  Dysen¬ 
terie  ,  Hépatirrhée. 

Fluxion,  s.  f. ,  fluxio,  affluxus  {fiuere, 
couler)  ,  afilux  du  sang  vers  une  partie, 
qui  a  lieu  sous  l’empire  de  l’irritation. 

I  Gonflement  douloureux  de  la  joue, 
ou  de  toute  autre  partie  du  corps,  sans 
suppuration  du  tissu  cellulaire  qui  en  est 
le  siège. 

Fluxion  catarrhale  ,  fluxio  eatqrrhalis. 
F.  Catarrhe. 

Fluxion  dentaire.  F.  Odontalgie. 

Fluxion  goutteuse.  F.  Goutte. 

Fluxion  de  poitrine.  F.  Péripneumohis, 
Pleurésie. 

Fluxion  hémorrhoîdale.  F.  Hémorhhoï- 

Focal  ,  adj. ,  focalis  ;  qui  tient  an 
foyer  :  boule  focale. 

Focile  ,  s.  m. ,  facile;  nom  donné  au¬ 
trefois  aux  deux  os  de  l’avant-bras  et  de 
la  jambe  ,  qu’on  distinguait  en  grand 
(tibia  ,  cubitus)  et  en  petit  (radius,  pé¬ 
roné)  fociles. 

Foetal,  adj.,  fœtalis  {fœtus,  embryon); 
quia  rapport  au  fœtus. —  Fie  fœtale,  sur¬ 
face  fœtale  du  placenta. 

Foetus,  s.  m. ,  foetus,  xuy,pa;  animal 
ou  enfant  qui  n’est  pas  né ,  mais  dans  le¬ 
quel  on  aperçoit  manifestement  toutes 
les  parties  du  corps. 

Foie  ,  s.  m. ,  jecur,  hepar,  wrap;  or¬ 
gane  sécréteur  de  la  bile ,  et  le  plus  volu¬ 
mineux  de  tous  les  viscères  ;  grosse  glan¬ 
de  impaire ,  qui  occupe  tout  i’bypochon- 
dre  droit  ,  la  partie  supériem’e  de  l’épi¬ 
gastre,  et  même  une  portion  de  l’hypo- 
chondre  gauche ,  couvrant  ainsi  une 
partie  de  l’estomac  et  le  rein  droit  tout 
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entier.  Le  foie  estmaintenuen  place  par 
plusieurs  replis  du  péritoine.  Outre  son 
tissu  propre  et  beaucoup  de  nerfs ,  il 
contient  toutes  les  ramifications  de  la 
veine' porte  ,  celles  de  l’artère  hépati¬ 
que ,  et  un  grand  nombre  de  conduits 
bUiaires ,  autour  desquels  un  tissu  -dense 
et  serré  forme  une  sorte  de  gaîne  appelée 
capsule  de  Glisson.  |  Nom  donné  autre¬ 
fois  par  les  chimistes  à  diverses  substan¬ 
ces  dans  la  composition  desquelles  en¬ 
trait  le  soufre,  et  dont  ils  comparaient 
la  couleur  brunâtre  à  celle  du  .  tissu  du 
foie. 

F  oie  d’antimoine;  corps  d’uq  brun  mar¬ 
ron  ,  composé  de  protowde  d’antimoine, 
de  sulfure  et  de  sulfate  de  potasse ,  qu’on 
obtient  en  jetant  dans  un  creuset  rougi 
au  feu  ,  un  mélange  de  sulfure  d’anti¬ 
moine  et  de  nitrate  de  potasse. 

Foie  d’arsenic  ;  ancien  nom  de  l’arsé- 
niie  de  potasse. 

Foie  de  soufre ,  hepar  sulfurk  ;  corps 
solide,  brun,  dur,  fragile,  vitreux  dans 
sa  cassure ,  d’une  saveur  âcre ,  caustique 
et  amère ,  et  déliquescent ,  qui  verdit  le 
sirop  de  violette.  C’est  tantôt  du  sulfure 
de  potassium ,  et  tantôt  du  sulfure  de 
potasse  ou  de  l’oxide  de  potassium  sul¬ 
furé  ,  suivant  le  degré  de  chaleur  auquel 
on  l’a  préparé.  Il  agit  comme  excitant, 
et  devient  un  violent  poison  à  haute 
dose. 

Foie  de  soufre  antimonié  ;  nom  donné  à 
la  dissolution  qui  laisse  précipiter  le  ker¬ 
mès  minéral,  quand  on  a  préparé  ce  der¬ 
nier  en  faisant  bouillir  du  sous-carbo¬ 
nate  de  potasse  avec  du  sulfuré  d’anti¬ 
moine. 

Foie  de  soufre  terreux  ;  mélange  de 
soufre  et  d’un  des  oxides  métalliques  ap¬ 
pelés  autrefois  terres ,  ou  terres  alcalines. 

Foil,  bourg  peu  distant  de  Saint- 
Brieux,  où  coule  une  source  qu’on  croit 
être  ferrugineuse. 

Folucé  ,  adj. ,  foUaceus  ;  qui  a  l’ap¬ 
parence  ou  la  texture  d’une  feuille. 

FoLiAias  ,  adj.  ,  foliaris  ;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  tient  de  la  feuille. 

Folie  ,  s.  f.  ,  insania  ,  avaia  ;  trouble 
morbide  et  chronique,  diminution,  abo¬ 
lition  ou  perversion  des  facultés  intellec- 
tnelles  ou  affectives.  F'.  Idiotisme  ,  Dé- 
HESCE,  MaxIE,  MoxOM.AXIE. 

Foliifoeme  ,  adj.  ,  fotiiformis  ;  qui  a 
la  forme  et  l’apparence  d’une  feuille. 

Fouipabe  ,  adj.,  foliiparus  ;  qui  ne 
produit  que  des  feuilles.  Se  dit  de  cer-. 
tains  bourgeons. 

Foliole  ,  s,  f. ,  foliota  ;  petite  feuille 
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attachée  sur  un  pétiole  commun  ,  avec 
lequel  elle  tombe.  Pièce  d’un  calice  po- 
lyphylle. 

Follette  ,  nom  d’une  bronchite  épi¬ 
démique  ,  souvent  avec  pneumonie,  qni 
parut  en  Europe  au  17®  siècle. 

Follicdlaihe  ,  adj.,  follicularis  ;  qui 
a  rapport  aux  follicules.  Se  dit  des  hu¬ 
meurs  qui  sont  le  produit  de  la  sécrétion 
des  follicules. 

Follicole  ,  s.  m.  ,  folliculus  {follisy 
■  sac)  ;  petit  corps  membraneux  ,  utri- 
culaire  ou  vésiculeux  ,  dont  les  parois, 
qni  reçoivent  beaucoup  de  vaisseaux  , 
sécrètent  un  fluide  que  verse  au  dehors 
une  ouverture  pratiquée  à  son  sommet. 
Synonyme  de  bourse  muqueuse  et  de 
crypte.  \  Nom  donné  dans  les  pharma¬ 
cies  aux  gousses  du  séné.  [  Fruit  capsu¬ 
laire,  déhiscent,  membraneux,  univalve 
et  allongé ,  qui  s’ouvre  par  une  suture 
longitudinale ,  comme  celui  du  laurier 

Fomemtatiom,  s.  f. ,  fomentatio,  fomen- 
tum;  application  d’un  médicament  chaud 
et  liquide  sur  une  partie  du  corps ,  au 
moyen  de  flanelles  ou  de  linges  ployés  en 
plusieurs  doubles.  Les  fomentations  sont 
destinées  à  remplacer  les  cataplasmes, 
dont  elles  n’ont  pas  le  poids  souvent  in¬ 
commode.'  Elles  ont  pour  base  ordinaire 
l’eau ,  l’huile  ou  le  vin ,  seuls  ou  chargés 
de  principes  émoUiens;,  aromatiques  ou 
antres. 

Foxctiox,  s.  f. ,  functio,  hipysix;  ac¬ 
tion  pour  arriver  à  un  butj  oü  pour  rem¬ 
plir  un  devoir  ;  '  mouvement  qui  a  lieu 
dans  le  mécanisme  même  des  parties 
d’un  organe  ou  d’un  système  d’organes, 
et  qui  a  pour  résultat  l’acte  ,  le  phéno¬ 
mène  que  cet  organe  ou  ce  système  d’or¬ 
ganes  a  ainsi  la  faculté  de  produire  ;  ac¬ 
tion  que  les  solides  organiques  exercent 
en  vertu  d’un  mécanisme  particulier  ,  et 
d’où  résultent  la  nutrition  et  la  repro¬ 
duction.  Le  mot  fonction  est  donc  syno¬ 
nyme  d’action  vitale.  On  a  commis  une 
gravé  erreur  quand  on  a  dit  qu’il  expri¬ 
mait  les  actes  secondaires,  qui  remplis¬ 
sent  un  office  spécial  dans  l’économie,  et 
y  ont  un  organe  on  un  système  d’organes 
pour  instrumens,  en  un  mot,  les  difféi*ns- 
procédés  par  le  concours  desquels  vit  un 
être  organisé  ,  car  les  fonctions  sont  des 
actions  et  non  des  actes. 

Fondaxt  ,  adj.  et  s.  m. ,  attenuens  ;  mé¬ 
dicament  auquel  on  supposait  la  pro¬ 
priété  de  fondre ,  par  une  vertu  spécifi¬ 
que  ,  ce  qu’on  appelait  jadis  les  obstruc¬ 
tions,  I  Nom  donné  à  toute  substance 


298  FONG 

dont  on  se  sert  pour  favoriser  la  fusion 
de  certains  corps  peu  fusibles.  Synonyme 
de  flux. 

Fondant  de  Rolrou  ;  composé  d’antimo- 
niate  et  de  sulfate  de  potasse,  qu’on  ob¬ 
tient  en  faisant  brûler  un  mélange  d’une 
partie  de  sulfure  d’antimoine  et  de  trois 
de  nitrate  de  potasse. 

Fokdemeht,  s.  m.,  podece;  terme  po¬ 
pulaire  dont  on  se  sert  pour  désigner  l’a- 

FoNGiroBMK  ,  adj. ,  fungiformis  ;  qui 
a  la  forme  d’un  champignon.  —  Papilles 
fonglformes,  arrondies,  aplaties,  pédicu- 
lées,  blanchâtres  et  disséminées  irrégu¬ 
lièrement  près  des  bords  et  de  la  pointe 
de  la  langue. 

Fokcoïde  ,  adj.  ,  fungoides  {fangus  , 
fongosité)  ;  qui  a  la  forme  d’un  fongus  , 
ui  végète  en  quelque  sorte  à  la  manière 
es  champignons. 

Fosgosité,  s.  f..,  fungosiias,  caro  luxii- 
rians ,  hy persar cosis  ;  excroissance  vas- 
culeuse  ,  d’apparence  charnue ,  qui.  s’é¬ 
lève  assez  fréquemment  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères.  Parmi  les  fongosi¬ 
tés,  les  unes  sont  petites  ,  molles ,  agglo¬ 
mérées  ,  et  recouvi’ent  de  grandes  surfa¬ 
ces  ;  les  autres ,  solides  ,  volumineuses  , 
forment  des  tumeurs  isolées  ,  qui  nais¬ 
sent  d’un  point  unique,  et  prennent  un 
accroissement  Bapide.  Les  premières  cè¬ 
dent  ordinairement  à  une  douce  com¬ 
pression  et  aux  catlîérétiques  ;  les  autres 
exigent  souvent  l’extirpation  et  la  cauté¬ 
risation  de  leurs  racines. 

Fokgoedx  ,  adj. ,  fungosus  ;  qui  pré¬ 
sente  les  caractères  des  fongosités  ou  des 
fongus. 

Fokgus  ,  s.  m.  ,  fungus  ;  tumeur  rou¬ 
geâtre  ,  spongieuse  ,  plus  on  moins  con¬ 
sistante  ,  fournissant  ,  lorsqu’on  la  di¬ 
vise  ,  une  quantité  variable  de  sang ,  et 
qui  peut  naître  de  tous  les  tissus  des  corps 
vivans.  Les  fongus  diffèrent  des  fongosi¬ 
tés  ,  en  ce  que  celles  -  ci  s’élèvent  des 
plaies ,  et  semblent  être  le  résultat  d’u¬ 
ne  exagération  ou  d’une  perversion  du 
mouvement  vital  qui  préside  à  l’organi¬ 
sation  des  bourgeons  celluleux:  et  vaseu- 
laûirs,  tandis  que  les  antres  se  dévelop¬ 
pent  sans  aucune  solution  de  continuité 
préalable.  La  peau ,  les  membranes  mu¬ 
queuses  ,  le  tissu  cellulaire ,  les  organes 
fibreux ,  les  cai'tilages  et  la  membrane 
médullaire  des  os  longs ,  sont  les  parties, 
qui  donnent  le  plus  fiéquemment  nais¬ 
sance  aux  fongus. 

Fongus  hématode.  V.  Fongus  hémaioïde. 
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Fongus  hémaioïde  ,  fungus  hasmatodes  ; 
tumeur  sanguine  causée  par  l’état  Vari¬ 
queux  des  vaisseaux  d’nne  partie.  Quel¬ 
ques  chirurgiens  anglais  l’ont  décrit  sons 
le  nom  d’anévrisme  par  anastomose. 

Foksasgb,  près  de  ^iimes,  oùl’ou 
trouve  une  soufce  d’eau  minérale  hydro¬ 
sulfureuse. 

Fontaixe  ,  s.  f .  ,  fons,  fons  pulsang , 
fons  pulsatilis  3  fonlana  ;  nova  vulgaire 
de  la  fontanelle  sin.cipitale  ,  parce  que 
cet  endroit  du  crâne  est  presque  toujours 
humide  chez  les  enfans,  et  qu’on  y  peut 
sentir  les  mouvemens  d’élévation  et  d’a¬ 
baissement  du  cerveau. 

Fontaine  de  Héron  ;  fontaine  disposée 
de  manière  à  comprimer  une  certaine 
masse  d’air,  qui,  agissant,  par  son  res¬ 
sort  ,  sur  une  quantité  dofafaée  d’eau  ,  la 
contraint  à  s’élever,  sous  la  forme  de  jet, 
jusqu’à  une  hauteur  projpbrtionnelle  à  la 
force  qui  la  pousse. 

Fontanelle  ,  s.  f. ,  fontanella  ,  fonti- 
culiim  ,  laeuna  ;  nom  donné  aux  espaces 
remplis  d’une  membrane  cartilagineuse, 
qu’on  observe ,  dans  le  fœtus  et  l’enfant 
nouveau-né,  à  la  rencontre  des  angles 
des  os  du  crâne.  11  y  a  six  fontanelles , 
la  grande  ou  sincipitale,  située  à  la  jonc¬ 
tion  des  sutures  coron'ale  et  sagittale  ;  la 
petite  ou  bregmatique  ,  à  l’endroit  où  les 
angles  postérieurs  et  supérieurs  des  pa¬ 
riétaux  doivent  se  réunir  avec  le  supé¬ 
rieur  de  l’occipital  ;  les  deux  sphénoïda¬ 
les  3  situées  dans  la  fosse  temporale  ;  les 
deux  mastoïdiennes,  ou  de  Cassérius,  qui 
se  trouvent  à  la  réunion  du  pariétal ,  de 
l’occipital  et  du  temporal. 

Fohtenelles,  abbaye  voisine  de  Nan¬ 
tes  ,  près  de  laquelle  coule  une  source 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Fonticdle,  s.  m.,  fontanella,  fonticula; 
ulcère  établi  par  le  chirur^en  sur  une 
partie  du  corps  ,  dans  l’intention  de  pré¬ 
venir  ou  de  guérir  certaines  maladies. 
Scbwilgué  rangeait  les  fontîcules  en  deux 
classes ,  les  fontieules  à  pois  et  les  fonti- 
cules  à  séton  ;  sous  la  première  de  ces  dé¬ 
nominations  il  comprenait  les  cautères, 
et  sous  la  seconde  les  sétons. 

Fontigky,  hameau  voisin  de  Château- 
Salins  ,  où  coule  une  source  qu’on  croit 
être  ferrugineuse. 

FoacE,  s.  f. ,  vis,  potentia  ,  energia  , 
o-Cyapi’.ç,  xpavog  ;  raison  suffisante  ,  inté¬ 
rieure,  absolument  inconnue ,  mais  bien 
réelle  néanmoins  ,  de  tout  changement 
quelconque ,  de  tous  les  phénomènes  de 
la  nature,  j  Le  pathologiste  doit  étudier 
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l’état  des  forces  vitales,  c’est-à-dire  le 
degré  d’action  de  chaque  organe ,  et  la 
capacité  d’action  de  chacun.  Ce  n’est 
pas  seulement  en  observant  l’état  des 
muscles  et  des  sens  que  le  praticien  se 
fait  nue  idée  juste  de  l’état  des  forces  vi¬ 
tales,  F.  Vitalité.  Les  forces  vitales  peu¬ 
vent  être  augmentées,  diminuées,  mais 
seulement  dans  une  on  plusieurs  parties 
du  corps.  A  moins  que  la  vie  ne  soit  sur 
son  déclin,  les  forces  vitales  sont  bien 
entières,  mais  elles  continuent  à  être 
inégales  dans  leurs  proportions  relatives. 
On  a  parlé  de  la  perversion  des  forces  ; 
c’est  un  mot  vide  de  sens. 

Foece-Réal  ,  montagne  à  quatre  lieues 
de  Perpignan  ,  où  l’on  trouve  une  souice 
d’eau  minérale  froide  ferrugineuse. 

Fobceps  ,  s.  m.  ;  mot  latin  qui  servit 
long-temps  à  désigner  les  pinces  et  les 
autres  instrumens  de  chirurgie  au  moyen 
desqueb  on  saisit  et  on  extrait  les  corps 
qu’il  serait  impossible  ou  peu  convena¬ 
ble  de  prendre  avec  les  doigts.  C’est  dans 
ce  sens  étendu  que  les  Anglais  emploient 
encore  cette  expression  ;  mais  par  for¬ 
ceps  la  plupart  des  praticiens  entendent 
exclusivement  une  espèce  de  pinces  de 
grande  dimension  ,  qui  sert  à  extraire 
le  fœtus  du  sein  de  la  mère.  Composé 
d’un  double  levier,  ou  de  deux  branches 
semblables,  entre-croisées  et  fixées  l’une 
sur  l’autre  d’une  manière  amovible  ,  au 
moyen  d’un  pivot  qui  leur  sert  de  point 
d’appui  commun  ,  le  forceps  présente 
une  partie  antérieure  qui  est  large ,  éva¬ 
sée  ,  percée  à  jour ,  et  formée  par  les 
cuillers  de  l’instrument  ;  une  moyenne, 
qui  correspond  au  point  de  jonction  des 
branches  ;  enfin  une  postérieure ,  que 
les  manches  constituent,  et  qui  présente 
à  son  extrémité  libre  deux  crochets  re¬ 
courbés  en  dehors.  Des  deux  branches 
du  forceps,  celle  qui  supporte  le  pivot 
se  nomme,  branche  mâle  ,  et  l’autre  bran¬ 
che  femelle. 

Fobgee  ,  V.  a.  ,  fabrefacere;  fabriquer 
un  fer  à  cheval  au  moyen  du  feu  et  du 
marteau.  |  Se  dit  encore  d’un  cheval  qui, 
en  marchant ,  attrape  le  fer  de  la  jambe 
de  devant  avec  celui  de  derrièredu  même 
côté. 

Forges  ,  bourg  du  département  de  la 
Seine-Inférieure ,  assez  célèbre  par  ses 
eaux  minérales  acidulés  et  ferrugineuses 
froides. 

Forme,  s.  f. ,  forma ,  forniamentum, 
éScz  ,  ISix ,  fispoi)  ;  état  apparent  d’un 
corps. 

Formiate  ,  3.  m. ,  farmias  ;  sel  formé 
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par  la  combinaison  de  l’acide  formique 
avec  une  base  salifîable. 

Formicaxt,  adj, ,  formieans  {formica  , 
fourmi)  ;  se  dit  du  pouls  quand  il  est  ex¬ 
trêmement  petit ,  à  peine  sensible,  iné¬ 
gal,  et  procurant  une  sensation  analo¬ 
gue  à  celle  que  l’on  éprouverait  si-  l’on 
percevait  le  mouvement  d’une  fourmi  à 
travers  une  toile  légère. 

Formication  ,  s.  1. ,  formicatio  ;  dou¬ 
leur  que  l’on  compare  à  celle  qui  serait 
causée  par  des  fourmis  logées  dans  une 
partie  du  corps. 

Formiqce,  adj.,  formicas;  nom  d’un 
acide  qu’on  retire  des  fourmis.  Il  est  sans 
couleur ,  d’une  odeur  aigre  et  piquante , 
toujours  liquide,  même  à  une  basse  tem¬ 
pérature  ,  et  plus  pesant  que  l’acide  acé¬ 
tique,  avec  lequel  il  paraît  qu’on  a  eu  tort 
de  le  confondre. 

Fohmolaiee  ,  s.  m. ,  forma larium  ,  co¬ 
dex  medicamentarius  ;  recueil  dé  formu¬ 
les  médicamenteuses. 

Formdle  ,  s.  f. ,  formula;  exposé. gra¬ 
phique  des  diverses  substances  qui  doi¬ 
vent  entrer  dans  un  médicament  com¬ 
posé,  de  la  dose  à  laquelle  chacune  doit 
s’y  trouver,  de  la  forme  pharmaceutique 
qu’il  faut  donner  an  médicament ,  et  de 
la  manière  dont  ce  dernier  doit  , être  ad¬ 
ministré. 

Formüler  ,  V.  a.  ;  écrire  une  formule. 

Fortifiant,  adj.  et  s.  m.,  roboràns  ; 
qui  accroît  la  force  ,  la  vigueur. 

Fortrait,  adj.;  qui  est  atteint  de  la 
fortraiture. 

Fortraitdre,  s.  f.  ;  maladie  du  cheval 
dans  laquelle  le  muscle. ilio- abdominal 
forme  une  corde  qui  sépare  le  flanc. 

Fosse  ,  s.  f. ,  fossa  ,  foveà ,  foveola  , 
c-Aapfxa  ;  cavité  plus  ou  moins  profonde , 
mais  dont  l’entrée  est  toujours  plus  éva¬ 
sée  que  le  fond.  Fosse  basilaire  ;  canine  , 
cérébelleuse  ,  cérébrale  ,  condyloidicnne  , 
coronale ,  coronolde,  coiyloide,:  ethmoi- 
dalè  ,  frontale  ,  glénoîdale ,  gutturale  , 
iliaque,  jugulaire,  lacrymale,  malaire, 
nasale  ,  naviculaire  ,  occipitale  ,  olécra¬ 
nienne,  orbitaire,  ovale,  palatine,  parié¬ 
tale,  pituitaire,  poplitée,  ptérygoïdienne  , 
scaphoïde,  sigmoïde,  sous-cpincuse,  sous- 
scapulaire,  sphénoïdale,  sus-épinease,  sus- 
sphénoïdale  ,  temporale  ,  tureique ,  zygo¬ 
matique.  K.  ces  mots.  |  Cavité  que  l’on 
pratique  dans  la  terre  pour  y  placer  les 
cadavres.  Elle  doit  être  profonde.  Dans 
les  pays  chauds  où  l’on  est  obligé ,  à  la 
suite  des  batailles  ou  des  épidémies  , 
d’en  faire  de  très-grandes,  et  d’y  placer 
un  grand  nombre  de  cadavres,  ü  faut. 
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autant  que  possible,  recouTrir  ceux-ci  de 

chaux  vive. 

Fossette  ,  s.  f. ,  scrobieulus  ,  ^îOpiov  ; 
petite  fosse.  |  Petit  ulcère  de  la  cornée  , 
dont  le  centre  est  très-enfoncé. 

Fossette  angulaire  du  quatrième  ventri¬ 
cule;  nom.  donné  par  Chaussier  au  cala- 
mus  scriptorius. 

Fossette  des  joues ,  gelasinus,  yslducvoi; 
petit  enfoncement  qui  se  forme  sur  les 
joues  de  quelques  personnes  lorsqu’elles 
rient. 

Fossette  du  eœur,  scrobieulus  cordis,  àv- 
xixdpSiov;  dépression  que  l’on  remarque 
au  niveau  de  l’appendice  xiphoïde  du 
sternum ,  à  la  partie  antérieure  et  infé¬ 
rieure  de  la  poitrine. 

Fossette  du  menton;  petit  enfoncement 
qu’on  voit  au  menton  de  certaines  per¬ 
sonnes. 

Foocaode  ,  lieu  du  département  de 
l’Hérault,  où  existe  une  source  acidulé 
froide  contenant  un  peu  de  carbonate  de 
fer  avec  de  l’bydrocblorate  de  sonde. 

Fodgèhe  femelle  ;  nom  donné  vulgaire¬ 
ment  à  la  piéride  aquiline. 

Fougère  mâle;  nom  trivial  d’une  es¬ 
pèce  de  polypcde. 

FontcEE  ,  s.  f. ,  exarthrema  ,  exartro- 
sis-,  distorsio;  mot  vulgaire,  qui  est  sy¬ 
nonyme  A'cntorse. 

Fouebd  ,  adj. ,  vexatus  ;  animal  affecté 
de  la  maladie  appelée  fourbure. 

Fodeboee,  s.  f. ,  vexatio;  claudication 
due  à  l’inflammation  des  tissus  réticu¬ 
laire  et  vasculaire  du  sabot,  ou  partie  in¬ 
férieure  du  pied. 

Foohches  ,  s.  f.  pl. ,  aposthema  phalan- 
gum.  On  donne  dans  quelques  provinces 
ce  nom  insignifiant  et  barbare  aux  abcès 
ui  surviennent  aux  doigts  et  aux  mains 
es  personnes  de  travail. 

Foohchette  ,  s.  f.  ,  furcilla,  fureula  ; 
commissure  postérieure  des  grandes  lè¬ 
vres.  1  Appendice  xyphoïde  du  sternum  , 
qui  présente  quelquefois  une  bifurca¬ 
tion.  (  Seconde  clavicule  des  oiseaux.  | 

1  Partie  de  la  corne  du  dessous  du  pied 
du  cheval ,  disposée  en  V ,  et  séparée  de 
la  sole  par  des  enfoncemens  qu’on  nom¬ 
me  les  vides.  Elle  est  dite  grasse  ou  mai¬ 
gre.  I  Instrument  de  chirurgie  assez  sem¬ 
blable  à  une  fourche ,  dont  les  branches, 
mousses  et  aplaties,  sont  très -rappro¬ 
chées  l’une  de  l’autre  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  soulever  la  langue ,  afin  de  tendre 
le  filet  quand  on  veut  le  couper. 

Foosin ,  s.  f.  ,  formica,  p.-uppiÇ  ;  genre 
d’insectes  hyménoptères,  très-nombreux 
en  espèces ,  qui  renferment  toutes  de 
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l’acide  formique  ,  et  dont  plusieurs 
étaient  employées  autrefois  à  la  confec¬ 
tion  de  cataplasmes  irritans. 

Fooemietèeb,  s.  f.,  formicarum  nidus; 
se  dit  d’un  vide  qui  se  trouve  entre  le  sa¬ 
bot  et  l’os  du  pied ,  à  la  suite  de  la  four- 
bure.  Le  tissu  qui  remplit  ce  vide  est 
percé  d’une  infinité  de  trous  qui  lui  ont 
fait  donner  ce  nom. 

FocHHEAn  ,  s.  m. ,  fornax ,  fumiis, 
xdpvto;;  instrument  qui  sert  à  élever  la 
température  des  corps  qu’on  veut  chauf¬ 
fer.  La  forme  des  fourneaux  varie  beau¬ 
coup  ,  ce  qui  leur  a  valu  les  différens 
noms  de  fourneaux  èvaporatoires,  àcoapel- 
ler,  de  réverbère,  et  de  forge  ou  de  fusion. 

Foyeh  ,  s.  m. ,  focus,  kalia  ;  point  où 
se  réunissent  les  rayous  lumineux  ou  ca¬ 
lorifiques  ,  réfléchis  par  un  miroir  con¬ 
cave  ,  ou  réfractés  par  un  miroir  con¬ 
vexe.  I  Partie  d’un  fourneau  destiné  à 
recevoir  le  combustible.  ]  Sous  le  nom 
de  foyer  les  anciens  médecins  ont  sou¬ 
vent  indiqué  le  véritable  siège  des  mala¬ 
dies  ,  méconnu  ensuite  et  retrouvé  de  nos 
jours. 

Foyer  purulent.  V.  Abcès. 

Feactdeb  ,  s.  f.  ,  fractura  ,  xâxaypa 
{frangere,  rompre);  solution  de  conti¬ 
nuité  aux  os ,  spécialement  considérée 
dans  les  os  longs.  Les  fractures  sont  trans- 
ver.sales  ,  obliques  ou  longitudinales.  Les 
premières  (en  rave,  en  concombre,  ou 
en  forme  de  tige,)  sont  celles  dont  la  di¬ 
rection  est  perpendiculaire  à  l’axe  de  l’os 
qui  en  est  la  tige.  Les  secondes  (  en  ro¬ 
seau)  se  portent  obliquement  d’un  côté 
à  l’autre  du  cylindre  osseux.  Les  troisiè¬ 
mes  consistent  dans  la  fêlure  de  toute  la 
longueur  de  l’os.  J.-L.  Petit  a  démontré 
que  ces  fractures  ,  admises  par  Duver- 
ney,  ne  peuvent  avoir  lieu,  parce  que 
l’effort  qui  serait  nécessaire  pour  les  opé¬ 
rer  briserait  beaucoup  plus  facilement 
l’os  en  travers.  On  donne  le  nom  de  frac¬ 
tures  comminutives  à  celles  dans  les¬ 
quelles  les  os ,  divisés  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  fragmens,  sont  pour  ainsi  dire 
broyés  avec  les  parties  molles.  Ou  dis¬ 
tingue  encore  les  fi-actures  en  simples , 
composées  et  compliquées,  suivant  qu’elles 
existent  seules,  qu’elles  sont  accompa¬ 
gnées  de  plaies,  de  contusions  aux  parties 
molles ,  ou  qu’il  existe  en  même  temps 
qu’elles  des  lésions  graves ,  telles  que 
l’ouverture  d’un  vaisseau  considérable,  la 
dilacération  d’un  gros  tronc  nerveux,  etc. 

Fsagilk  ,  adj.,  fragilis ,  xpcôjpo;;  sus¬ 
ceptible  de  se  briser  en  morceaux. 

Fhagilitê,  s.  f. ,  fragilitas,  xpaMpâxn:; 
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propriété  qu’ont  certains  corps  de  se  bri¬ 
ser  en  morceaux  sous  l’action  du  mar¬ 
teau. 

Fragment,  s.  m. ,  fragmentunT,  frag- 
men,  rament um  ;  nom  donné  aux  pièces 
d’un  os  fracturé:  replacer,  affronter, 
maintenir  les  fragmens.  Les  portions  en¬ 
tièrement  séparées  du  corps  de  l’os  sont 
désignées  sous  le  nom  à' esquilles. 

Fragon,  s.  m.,  ruseus;  genre  déplan¬ 
tés  de  la  dioécie  monadelphie  et  de  la 
famille  des  smilacées,  dont  une  espèce, 
appelée  le  petit  houx,  ruseus  a.culeatus,  a 
été  long-temps  employée  en  médecine. 
Ses  racines,  qui  sont  un  peu  excitantes, 
passent  pour  diurétiques  et  apérîtives. 

Fraisier,  s.  m.,  fragaria  vesca;  plante 
herbacée,  de  l’icosandrie  polygynie  et  de 
la  famille  des  rosacées ,  dont  on  connaît 
la  saveur  agréable  et  le  parfum  délicieux 
des  fruits.  Les  fraises  sont  rafraîchissan¬ 
tes. 

Framboise  ,  s.  f.  ;  fruit  du  framboisier, 
rubus  idcBus.  Il  est  d’une  couleur  rouge 
ou  blanche,  d’une  odeur  suave,  d’une  sa¬ 
veur  acidulé  et  sucrée  fort  agréable.  On 
s’en  sert  comme  aliment  ;  on  en  fait 
aussi  des  boissons  rafraîchissantes. 

Fhanche-mdlle,  s.f.;  nom  qu’oa  donne 
quelquefois  à  la  caillette,  quatrième  esto¬ 
mac  des  ruminans. 

Franges  synoviales.  V.  Glandes  de 
Envers. 

Francibilité  ,  s.  f.  ;  résistance  qu’op¬ 
pose  un  corps  quand  on  essaie  de  le 
rompre. 

Frangipane  ,  s.  f .  ;  aliment  que  l’on 
prépare  en  faisant  évaporer  jusqu’à  sic- 
cité,  au  bain-marie,  du  lait  mêlé  avec  des 
amandes  et  du  sucre. 

Fraxinelle  ,  s.  f. ,  dietamnus  ;  genre 
de  plantes  de  la  décandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  rutacées  ,  dont  une  es¬ 
pèce  ,  le  dietame  blanc  ,  dietamnus  alba, 
croît  dans  le  midi  de  l’Europe,  où  l’on  sé 
sert  en  médecine  de  sa  racine,  qui  est  lé¬ 
gèrement  âcre  et  amère. 

Frayeur  nocturne.  V.  Panophobie. 

Frein  ou  Filet  ,  s.  m. ,  frenum  ,  fre¬ 
nulum  ,  xwo^sa-ptov  ;  repli  membraneux 
qui  bride  et  retient  un  organe. 

Frein  de  la  langue,  frenulum  Unguœ  ; 
repli  triangulaire  de  la  membrane  mu¬ 
queuse  buccale  ,  placé  au-dessous  de  la 
langue ,  sur  la  ligne  médiane. 

Frein  de  la  verge,  frenum  prcepulii , 
glandis  ;  repli  membraneux  qui  fixe  le 
prépuce  à  la  partie  inférieure  du  gland. 

Frein  des  lèvres ,  frenum  labiorum  ;  lé¬ 
ger  repli  triangulaire  de  la  membrane 
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buccale ,  qui  unit  chaque  lèvre  à  l’os 
correspondant ,  et  qui  est  situé  sur  la  li¬ 
gne  médiane. 

Frein  du  clitoris ,  )frenulum  clitoridis  ; 
léger  repli  formé  par  la  réunion  des  bran¬ 
ches  internes  de  l’extrémité  supérieure 
des  nymphes.  •  * 

Freins  de  la  valvule  de  Bauhin  ;  nom 
donné  par  Morgagni  aux  lignes  saillantes 
formées  par  la  réunion  des  extrémités  des 
deux  lèvres  de  la  valvule  iléo-cœcale. 

Frémissement  ,  s.  m.  ,  fremitus  ;  com¬ 
mencement  d’agitation  qu’éprouve  un 
liquide  à  l’instant  où  il  va  entrer  en 
ébullition.  |  Mouvement  vibratoire  des 
corps  sonores,  qui,  en  se  communiquant 
à  l’air  ,  produit  le  son.  ]  Mouvement  os¬ 
cillatoire  ,  rapide  ,  irrégulier  et  involon¬ 
taire  ,  qui  s’établit  dans  les  muscles  ;  .sy¬ 
nonyme,  en  ce  dernier  sens,  àe  fris¬ 
sonnement. 

Frémissement  cataire,  fremitus  felinus; 
ébranlement  particulier  qu’éprouve  la 
main  appliquée  sur  la  région  précordiale, 
dans  les  lésions  de  l’orifice  anriculo- ven¬ 
triculaire  du  côté  gauche,  telles  que  l’os¬ 
sification  de  la  valvule  mitrale.  Laennec 
lui  a  donné  ce  nom  à  cause  de  la  ressem¬ 
blance  qu’il  a  avec  le  murmure  de  satis¬ 
faction  que  font  entendre  les  chats  quand 
on  les  flatte  de  la  main. 

Frêne,  s.  m.,  fraxinus  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  polygamie  dioécie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  jasminées  ,  dont  une  espèce  , 
fraxinus  excelsior,  grand  et  bel  arnre  de 
nos  forêts,  a  été  nommée  quinquina  d’ Eu¬ 
rope  ,  à  cause  des  propriétés  fébrifuges 
attribuées  à  son  écorce.  C’est  sur  ce  vé¬ 
gétal  principalement  que  vivent  les  can¬ 
tharides.  La  manne  de  Calabre  est  four¬ 
nie  par  une  autre  espèce  ,  fraxinus  ro- 
tundifoUa,  qui  croît  en  Itdie. 

Frêne,  village  de  la  Lorraine  qui  pos¬ 
sède  une  source  d’eau  minérale  chaude , 
peu  connue ,  qu’on  croît  être  sulfureuse. 

Frénésie.  V.  Phrénésie. 

Fréquence,  s.  f.,  frequentia;  sé  dit  par¬ 
ticulièrement  en  pathologie  d’un  pouls 
qui  bat  un  plus  grand  nombre  de  fois  qu’à 
l’ordinaire  dans  un  temps  donné. 

Fréquent,  adj. ,  frequens  ;  se  dit  du 
pouls  quand  il  bat  dans  un  temps  donné 
un  plus  grand  nombre  de  fois  qu’à  l’or¬ 
dinaire. 

Friabilité,  s.  f.,  friabilitas^  ^aQvpér-/iç  ; 
propriété  qu’ont  certains  corps  de  céder 
facilement  à  l’action  d’une  puissance  , 
même  légère  ,  qui ,  éc.artant  sans  peine 
leurs  molécules  ,  les  réduit  en  poudre 
grossière. 
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Feiable  ,  adj,,  friabilis ,  J/aÇ-jpoç;  fa¬ 
cile  à  réduire  grossièrement  en  pondre. 

Fhiction  ,  s.  f.  ,  frictio ,  ,  àv»- 

toiA';  {fricare,  frotter)  ;  action  de  frotter 
-une  partie  de  la  surface  du  corps,  au 
moyen  des  mains,  d’une  brosse,  d’un 
morceau  de  linge  ou  de  flanelle  ,  soit  à 
sec  ,  soit  avec  des  onguents  ,  des  pom¬ 
mades  ,  des  teintures ,  des  linimens  ou 
des  huiles.s 

Frigidité  ,  s.  f. ,  fri^iditas  {frigidum  , 
froid).  F.  Imfcissakce. 

Frigidité  d’estoniac,  V.  Gastrite. 

Feigorifiqde ,  adj.,  frigorificiis ,  frige- 
faeiens  ,  refrigerans  ,  ^vyuazoç  (  frigus  , 
froid  ,  facere ,  faire  )  ;  qui  produit  du 
froid.  Un  mélange  de  glace  pilée  ou  de 
neige  et  d’hydrochlorate  de  soude  ou  de 
chaux ,  abaisse  la  température  des  corps 
qu’on  y  plonge  ,  parce  qu’il  se  liquéfie 
aux  dépens  du  Alorique  qu’il  leur  en¬ 
lève. 

Frigoeiqoe  ,  s.  m.,  frigoricum ;  ü.uïde 
impondéré  dont  quelques  physiciens  ont 

3 osé  gratuitement  l’existence,  pour 
:quer  le  froid  par  son  accumulation 
dans  les  corps.  Personne  n’admet  plus  ce 
fluide  aujourd’hui. 

Frisson  ,  s.  m.  ,  l'igor  ;  contraction  su¬ 
bite  et  passagère  de  la  peau  et  des  fibres 
superficielles  des  fibres  musculaires,  ac¬ 
compagnée  d’un  sentiment  plus  ou  moins 
marqué  de  froid. 

Frissonnement  ,  s.  m.  ,  horripilatio  ; 
frisson  très-court  et  léger. 

Fritte,  s.  f.  {frigere,  frire)  ;  mélange 
de  sable  et  de  soude  qui  sert  à  faire  le 
verre. 

Feizon,  village  de  la  Lorraine  qui  pos¬ 
sède  une  source  d’eau  minérale  qu’on 
croît  être  ferrugineuse. 

Froid,  s.  m.  ,  frigus,  ,  pîÿoç  ; 

sensation  produite  par  la  soustraction  du 
calorique  ,  et  qui  devient  d’autant  plus 
désagréable  qu’elle  est  plus  intense.  Le 
mot  froid  n’exprime  qu’une  idée  relative, 
une  moindre  chaleur  ;  il  n’y  a  pas  de  froid 
absolu. 

Fromage,  s.  m. ,  caséum  ;  aliment  pré- 
aré  avec  la  partie  caséeuse  et  la  partie 
utyreuse  du  lait.  L’oxide  caséeux  for¬ 
me  la  base  de  tous  les  fromages,  et  con¬ 
stitue  presque  entièrement  ceux  qui  sont 
de  qualité  inférieure.  Les  fromages  faits 
contiennent  jane  grande  quantité  de  ca- 
scate  d’ammoniaque  ,  qui  les  rend  sapi- 
des ,  et  sans  lequel  ils  n’auraient  rien  de 
ce  goût  piquant  qui  les  fait  rechercher. 

Froment,  s.  m.,  triiicum,  -Trypo;;  genre 
de  plantes,  de  la  triandrie  digynie  et  de. 
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Ja  famille  des  graminées,  auquel  appar¬ 
tiennent  le  blé,  trlticum  tBsiivum,  et  l’é- 
peautre,  trilicum  spelta,  végétaux  si  pré¬ 
cieux  pour  l’homme.  Le  triticum  repens 
est  l’une  des  plantes  qu’on  désigne  sons 
le  nom  de  chiendent;  c’est  le  véritable 
chiendent  des  herboristes. 

Fronde  ,  s.  f. ,  fonda  ;  bandage  com¬ 
posé  d’une  bande  ou  d’une  compresse 
longuette ,  fendue  à  ses  extrémités  jus¬ 
qu’à  deux  pouces  environ  de  sa  partie 
moyenne.  On  emploie  ce  bandage  dans 
les  maladies  du  nez,  dans  celles  du  men¬ 
ton  ,  et  surtout  dans  les  cas  de  fracture 
de  l’os  maxillaire  inférieur. 

Front.,  s.  m.,  frons,  p/tcûttov  ;  portion 
de  la  face  comprise ,  d’une  tempe  à  l’au¬ 
tre  ,  entre  la  saillie  du  rebord  orbitaire  et 
le  cuir  chevelu. 

Frontal  ,  s.  m.  ,  frontale ,  -irpoasTaTri- 
diov  ,  àvazoÀ).r,fi.a  ;  topique ,  liquide  OU 
solide,  qui  s’applique  sur  le  front. 

Frontal  ,  adj. ,  frontalis  ;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  a  rapport  au  front.  — Artère 
frontale,  branche  de  l’ophthalmique  qui 
passe  par  la  partie  supérieure  et  interne 
de  la  base  de  l’orbite  ,  et  se  répand  sur 
le  front.  —  Bosses  frontales,  éminences 
situées  de  chaque  côté  de  la  face  externe 
de  l’os  du  front ,  au  niveau  du  milieu  de 
la  trace  indiquant  l’ancienne  séparation 
de  cet  os  en  deux  pièces.- — Crête  frontale, 
éminence  placée  à  l’extrémité  inférieure 
de  la  gouttière  qui  règne  le'  long  de  la 
face  interne  du  coronal  ;  elle  donne  atta¬ 
che  à  la  faux  du  cerveau. — Epine  frontale 
externe,  ou  nasale.— Epine  frontale  in¬ 
terne  ,  ou  crête  frontale.  —  Muscles  fron¬ 
taux  ,  v-entres  antérieurs  des  occipito- 
frontaux.  —  TSerf  frontal ,  .  branche  de 
l’ophthalmique  qui  va  se  perdre  dans  le 
front ,  après  s’être  divisée  en  deux  ra¬ 
meaux  ,  dont  l’un  sort  de  l’orbite  par  le 
trou  orbitaire  supérieur ,  et  l’autre  entre 
le  trou  orbitaire  interne  et  la  poulie  car¬ 
tilagineuse  du  tendon  du  muscle  grand 
oblique.  — Os  frontal ,  oa  du  front ,  os 
pair  dans  le  fœtus ,  impair  dans  l’adulte, 
situé  à  la  base  du  crâne  et  à  la  partie  su¬ 
périeure  de  la  face  ;  il  forme  la  voûte  des 
orbites ,  loge  l’ethmoïde  dans  une  échan¬ 
crure  de  sa  partie  moyenne,  et  s’articule 
en  outre  avec  le  sphénoïde  ,  les  parié¬ 
taux  ,  les  nasaux  ,  les  unguis  ,  les  maxil¬ 
laires  supérieurs  et  les  juganx.  —  Sinus 
frontaux  ,  cavités  creusées  dans  l’épais¬ 
seur  de  l’os  du  front ,  au-devant  de  l’é- 
chaucmre  ethmoïdale ,  et  séparées  l’une 
de  l’autre  par  une  cloison  transversale. 
— Suture  frontale,  celle  qui  unît  les  deux 
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pièces  dont  Pos  du  front  se  compose  dans 
le  principe  ,  on  celle  qui  ,  partant  d’un 
point  Toisin  de  l’angle  latéral  supérieur 
dn  sphénoïde ,  se  dirige  vers  le  point 
correspondant  de  l’autre  côté  ,  en  cou¬ 
pant  presque  verticalement  la  voûte  du 
crâne. 

Fbovto  -  coifCHiEiT ,  adj.  et  s.  m.  ;  mus¬ 
cle  qui  s’étend  de  l’os  frontal  à  l’angle 
supérieur  et  antérieur  du  cartilage  de  la 
conque  de  l’oreille. 

.  Fronto-ethmoïdal ,  fronto-ethmoidalis  ; 
nom  donné  par  Chàussier  au  trou  borgne 
ou  épineux. 

Fronto-mentonnier  ;  nom  donné  au  dia¬ 
mètre  de  la  tête  du  fœtus  qui  se  mesure 
dn  front  au  menton. 

Fronto-nasal,  fronto-nasalis;  nom  donné 
par  Chàussier  au  muscle  pyranaidal  du 

Fronto-pariétal,  fronto-parieialis  ;  qui 
appartient  à  l’os  du  front  et  au  pariétal. 
—Suture  frmto- pariétale  ,  qui  résulte  de 
l’articulation  des  deux  pariétaux  avec  le 
frontal. 

Fronto-surciUer  ;  Girard  donne  ce  nom 
à  une  portion  de  l’orbitaire. 

FKOrrEMEKT,  s.  m.,  fricatia ,  frictus, 
affrictiis;  résistance  au  mouvement ,  pro- 
dnite  par  les  aspérités  irrégulières  dont 
sont  hérissées  les  surfaces  de  deux  corps 
appliqués  l’un  sur  l’autre,  et  qui  se  pres¬ 
sent  mutuellement. 

Feoctification,  s.  f.,  fructificatio  (fruc- 
tus,  fruit,  faeere,  faire)  ;  production  du 
fruit  par  une  plante. 

Fboctifoeme,  adj. ,  frueliformis  {fruc~ 
tus,  fruit,  forma,  forme)  ;  qui  a  l’appa¬ 
rence  ,  la  forme  d’un  fruit. 

Fbcg ALITÉ ,  S.  f. ,  frugalitas  ,  IvrAsîa, 
cu^poo-jvïi  ;  modération  dans  l’usage  des 
alimens. 

Fbdges,  bourg  à  six  lieues  de  Saint- 
Pol ,  où  l’on  trouve  une  eau  minérale 
froide  gazeuse  ,  qui  paraît  contenir  de 
l’alun  avec  des  carbonates  de  fer  et  de 
magnésie. 

Fbügivobe  ,  adj.  ,  frugivorus  (  frux , 
fruit ,  voro  ,  je  mange  )  ;  qui  se  nourrit 
de  fruits. 

Fbcfit  ,  s.  m. ,  frùctus.  On  donne  ce 
nom  à  l’ovaire  fécondé  et  accru  ;  il  se 
compose  de  deux  parties ,  le  péricarpe 
et  la  graine. 

Fbcticcleüx  ,  adj.  ,  fruticulosus  ;  se 
dit  des  végétaux  dont  la  taille  est  infé¬ 
rieure  à  celle  d’un  arbrisseau. 

Fbciiqdeüx  ,  adj.  ,  fruticosus  ;  se  dit 
d’une  plante  qui  a  la  taille  d’un  arbris¬ 
seau. 
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Fugace,  adj.,  fagax  (fugere,  fuir); 
se  dit  des  symptômes  qui  ne  durent 
qu’un  moment  -.  frisson,  rougeur  fugace. 

Fuligiseux  ,  adj.  ,  fuliginosus  [fuligo, 
suie  )  ;  qui  a  la  coulear  et  l’aspect  de  la 
suie  ,  qui  semble  couvert  de  suie.  Se  dit 
des  dents ,  des  gencives ,  de  la  langue  et 
des  lèvres,  dans  les  gastro-entérites  inten¬ 
ses  ,  plus  connues  sous  le  nom  de  fièvres 
adynamiques  ou  putrides. 

FoLMiwAjrT,  adj.,  fu-iminans  (falmen, 
foudre  )  ;  nom  donné  en  chimie  à  toute 
composition,  à  tout  mélange  qui  produit 
une  détonation  bruyante  par  l’effet  de 
la  chaleur ,  de  la  compression ,  de  la  tri¬ 
turation,  ou  de  la  percussion. 

Fulmination,  s.  f. ,  fulminatio ,  -xspav- 
vûicrt;  [fulmen,  foudre)  ;  détonation  sou¬ 
daine  ,  accompagnée  d’un  grand  bruit , 
qui  résulte  de  la  décomposition  instan¬ 
tanée  de  certains  corps. 

Fumée,  s.  f. ,  fumas,  xa^oç;  vapeur 
plus  ou  moins  épaisse  qui  peut  être  pro¬ 
duite  ,  1°  par  la  volatilisation  d’un  des 
principes  constituans  d’un  corps  compo¬ 
sé  ;  2“  par  la  volatilisation  d’un  corps  so¬ 
lide  qui  se  répand  dans  l’atmosphère  ; 
3“  par  la  décomposition  de  certains  corps 
au  moyen  du  feu.  La  fumée  de  hois  est 
un  mélange  d’huile,  d’eau  et  d’acide  acé¬ 
tique  à  l’ftat  de  vapeurs. 

Fumetebbe  ,  s.  f. ,  famaria  officinalis,  L.  ; 
plante  herbacée  de  la  diadelphie  hexaa- 
drie  et  de  la  famille  des  papavéracées  , 
qui  croît  dans  toute  la  France ,  et  à  la¬ 
quelle  son  amertume  bien  prononcée  as¬ 
signe  une  place  parmi  les  toniques. 

Fumigation  ,  s.  f.  ,  famigatio  ,  xarnux- 
fj.05,  ôc-iroxaTTVKT-poç,  ù-reoxa'7Tvt(7f«.oç  {fumas, 
fumée)  ;  opération  qui  a  pour  but  de  rem¬ 
plir  un  espace  circonscrit  d’un  gaz  Ou 
d’une  vapeur ,  dans  l’intention  soit  d’y 
purifier  l’air ,  soit  seulement  de  le  parfu¬ 
mer  ,  soit  enfin  de  le  charger  d’une  sub¬ 
stance  propre  à  agir  sur  une  partie  de  la 
surface  du  corps  humain.  Ainsi  on  distin¬ 
gue  les  fumigations  en  aqueuses ,  aroma¬ 
tiques  ,  sulfureuses ,  mercurielles,  désin¬ 
fectantes  ou  guytoniennes  ,  etc.  Ces  der¬ 
nières  se  font  avec  du  chlore  gazeux., 

Fungate,  s.  m.,  fangas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  fungique  avec 
une  base  salifiable. 

Füngine  ,  s.  f.  ,  fungina  ;  substance 
blanchâtre,  mollasse,  insipide,  peu  élas¬ 
tique  ,  très-inflammahle ,  soluble  dans 
l’acide  hydrochlorique  à  chaud  ,  qui  ré¬ 
pand  l’odeur  du  pain  grillé  par  la  torré¬ 
faction  ,  et  qui  forme  la  base  de  tous  les 
champiguous ,  d’où  on  l’obtient  en  fai- 
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sant  bouillir  ces  régétans  avec  de  Feau 

légèrement  alcaline. 

Füxciqoe,  adj. ,  fungicus  ;  nom  d’un 
acide  incristallisable ,  déliquescent,  in¬ 
colore  et  d’une  saveur  très-aigre  ,  qu’on 
extrait  de  la  plupart  des  champignons , 
et  qui  ne  sert  à  aucun  usage. 

Fceculaibb  ,  adj.,  furcularis  {fureula, 
petite  fourche).  On  a  donné' le  nom  de 
clavicule  furculaire  à  la  fourchette  des  oi¬ 
seaux. 

Fdeede  ,  s.  f.  ,  furor  ;  le  plus  haut  de¬ 
gré  de  la  manie. 

Fureur  utérine  ,  furor  uterinus  ;  syno¬ 
nyme  de  nymphomanie. 

FüEFOEAcé,  adj.,  furfuraceus  fur  fur, 
son  )  ;  qui  a  l’aspect  du  son  :  dartres  fur- 
furacées,  sédiment  furfuracé. 

Foeie  ,  s.  f.  ,  furia  animalis  ;  animal 
décrit  par  Linné  ,  qui  le  rangeait  parmi 
les  vers  intestinaux.  On  ne  doute  plus 
aujourd’hui  que  ce  ne  soit  un  être  imagi¬ 
naire. 

Füeokcle  ,  s.  m. ,  furonculus  (suivant 
quelques-uns ,  de  fuviare,  mettre  en  fu¬ 
reur  )  ;  inflammation  compliquée  d’é- 
tranglenaenf  de  l’un  des  flocons  de  tissu 
cellulaire  qui  remplissent  les  aréoles  du 
tissu  fibreux  de  la  peau  ,  qui  détermine 
la  gangrène  par  compression  du  paquet 
de  tissu  cellulaire  enflammé  ,  et  la  gan¬ 
grène  par  distension  des  parois  de  l’aréole 
fibreuse ,  d’où  résulte  leur  chute ,  sous 
forme  d’une  escarre  blanche  et  cylindri¬ 
que,  Tqu’on  nomme  le  bourbillon.  Le  fu¬ 
roncle  se  présente  sous  la  forme  d’une  tu¬ 
meur  d’un  rouge  violet,  dure  ,  conique , 
circonscrite  ,  à  base  profonde.  Il  est  le 
siège  de  douleurs  qui  ont  le  caractère 
particulier  d’imiter  la  sensation  d’une 
vrille  qu’on  enfoncerait  en  la  tournant 
dans  la  partie.  Il  se  termine  spontané¬ 
ment  après  la  chute  du  bourbillon.  Lors¬ 
qu’il  y  a  simultanément  un  grand  nom¬ 
bre  de  paquets  celluleux  de  la  peau  qui 
sont  enflammés  ,  la  tumeur  constitue 
l’anthrax  bénin  des  auteurs.  II  y  en  a  d’un 
volume  énorme.  Elle  produit  une  fièvre 
vive  et  des  douleurs  intolérables  ,  occa- 
sione  la  gangrène  de  toutes  les  parties 
frappées  d’inflammation  et  destégumens 
qui  les  recouvrent,  et  laisse  des  décoUe- 
mens  de  la  peau  et  des  plaies  avec  perte 
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de  substance,  difiBciles  à  cicatriser.  Le 
fiironcle  et  l’anthrax  tiennent  très-sou¬ 
vent  à  l’irritation  des  premières  voies, 
et  il  est  rare  qu’il  ne  se  manifeste  qu’une 
seule  de  ces  tumeurs  à  la  fois.  Le  traite¬ 
ment  consiste  à  traiter  la  complication 
gastrique,  à  amollir  la  peau  par  des  bains 
et  des  cataplasmes  émolliens ,  à  faire 
avorter  l’inflammation  dès  son  début  par 
des  applications  de  sangsues  en  nombre 
suffisant ,  et  enfin  ,  quand  ces  moyens 
n’ont  pas  suffi ,  ou  quand  la  maladie  est 
trop  avancée  ,'  à  faire  cesser  l’étrangle¬ 
ment  par  des  incisions  profondes  et  mul¬ 
tipliées  ,  qui  divisent  la  tumeur  de  son 
sommet  jusqu’à  sa  base. 

Fusain,  s.  m.,  evonymus  europœus,  L.  ; 
arbuste  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  nerpruns,  fort  commun 
en  Europe ,  et  dont  toutes  les  parties  pa¬ 
raissent  douées  d’une  propriété  éméti¬ 
que  et  purgative  qui  doit  rendre  cette 
plante  suspecte.  On  emploie  la  pondre 
de  ses  capsules  pour  détruire  les  poux  de 
la  tête. 

FcséE  ,  s.  f.  ,  exostosis  ;  exostose  de 
forme  oblongue ,  qui  s’étend  sur  l’os  du 
canon. 

Fusée  purulente;  trajet  plus  ou  moins 
long  et  sinueux  que  parcourt  dans  cer¬ 
tains  cas  le  pus ,  afin  de  se  porter  au  de¬ 
hors.  Les  fusées  se  forment  presque  tou¬ 
jours  sous  la  peau  ,  entre  les  muscles,  on 
le  long  des  aponévroses,  des  os,  des  ten¬ 
dons  ,  etc. 

Fusibilité,  s.  f. ,  fusibilitas;  propriété 
dont  jouissent  certains  solides  de  con¬ 
tracter  avec  le  calorique  une  union  inti¬ 
me  qui  les  fait  passer  à  l’état  liquide. 

Fusible  ,  adj.,  fusibilis  {fundere,  fon¬ 
dre)  ;  qui  peut  passer  de  l’état  solide  à 
l’état  liquide,  par  sa  combinaison  avec  le 
calorique. 

Fosifoeme  ,  adj.  ,  fusiformis ;  qui  a  la 
forme  d’un  fuseau ,  comme  certaines  ra¬ 
cines. 

Fusion,  s.  !,,fusio,  ;  opération  par 
laquelle  on  fait  passer  un  corps  de  l’état 
solide  à  l’état  liquide  ,  en  l’exposant  à 
l’action  du  calorique ,  avec  lequel  il  se 
trouve  disposé  à  entrer  en  combinaison 
quand  il  a  été  chauffé  à  un  certain  degré. 
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G'AEELLCM.  V.  GLABEttE. 

Gabiaît  ,  village  du  département  de 
l’Hérault  qui  possède  des  eaux  minéra¬ 
les  acidulés  froides  et  une  source  de  pé 
trole. 

GADotraiTE  ,  s.  f.  ;  nom  donné  dans  le 
principe  à  l’yttria,  et  réservé  depuis  au 
minéral  qui  renferme  cet  oxide  métalli¬ 
que. 

Gaïac.  V.  Gavac. 

GaÏACIXE.  y.  GAVACmK. 

Gaîke  ,  s.  f.  ,  vagina  ,  ehTipov  ;  étui. 
Partie  qui  en  contient  une  autre ,  et  qui 
lui  sert  d’enveloppe.  |  Expansion  meiln- 
braneuse  de  la  base  de  certaines  feuilles . 

Gaine  aponévrotique  ;  aponévrose  qui 
enveloppe  les  muscles  d’un  membre. 

Gaine  de  l’apophyse  styloïde  ;  nom  don¬ 
né  par  Bertin  à  une  saillie  osseuse  qui  en¬ 
toure  la  base  de  l’apophyse  styloïde  du 
temporal. 

Gaine  de  la  veine  porte  ;  membrane  cel¬ 
luleuse  qui  accompagne  toutes  les  divi¬ 
sions  de  la  veine  porte  dans  lé  tissu  du 
foie. 

Gaine  des  vaisseaux  spermatiques  ;  pro¬ 
longement  en  forme  d’entonnoir  qui  pro¬ 
vient  ilu  fuscia  transversalis ,  reçoit  les 
vaisseaux  du  testicule  ,  et  les  accompa¬ 
gne  jusqu’à  cetté  glande. 

Gaine  tendineuse  ;  membrane  syno¬ 
viale  qui  se  déploie  sur  les  tendons  et  sur 
les  coulisses  des  os. 

Galactaceasie  ,  s.  f.  ,  galactacrasia 
(ya).a,  lait,  àxpaTn'a,  impuissance);  sy¬ 
nonyme  de  Galactierhéb. 

Galactiqde  ,  adj.  ,  galactieus  (ydXa, 
lait).  Quelques  chimistes  donnent  ce 
nom  à  l’acide  lactique. 

GiLACTiaEHéE ,  s.  f.,  galüctirrhœa ,  lac- 
iis  redandantia  {ydla,  lait,  pém,  je  coule)  ; 
écoulement  abondant  du  lait ,  soit  chez 
la  femme  qui  allaite,  soit  chez  celle  qui 
n’est  point  nourrice.  Cette  excrétion, 
pour  avoir  lieu,  n’a  pas  besoin  d’être  pro¬ 
voquée  par  la  succion  du  mamelon. 

Galactophagb  ,  adj.  ,  galactophagus 
(tôIs,  lait,  (fiya,  je  mange);  qui  se 
nourrit  de  lait. 

Galactophoee  ,  adj.,  galaclophorus  , 
laetiferus  ,  ytù.axsotpcpoç  (yâXa ,  lait ,  <pépo) , 
}e  porte)  ;  qui  porte  du  lait.  Nom  donné, 
i"  aux  vaisseaux  lactés  ou  chylifères ,  à 
cause  de  la  couleur  blanche  du  chyle  ; 

aux  conduits  excréteurs  du  lait ,  qui 


ortent  ce  liquide  vers  le  mamelon,  j 
nstrument  propre  à  faciliter  l’allaite¬ 
ment ,  quand  la  brièveté  du  mamelon’ 
est  telle  que  l’enfant  ne  peut  pas  le  saisir. 

Galactoplanib  ,  s.  f.  ,  galactoplania 
(ya^a,  lait,  'kIolvo,  erreur);  métastase 
laiteuse. 

Galactopoièse  ,  s.  f.  ,  galactopoiesis 
fyaXa,  lait,  -noiéta,  je  fais  )  ;  faculté  q.t’ont 
les  glandes  mammaires  de  sécréter  du 
lait. 

Gaeactopoibtiqdb  ,  adj.  et  s.  m. ,  ga- 
lactopoieticies  ,  yaXaxvoîrotvjTtxoç  (  yoéXa  , 
lait  ,  ■TToi/ti) ,  je  fais  )  ;  nom  donné  aux 
substances  qu’on  croit  capables  de  favo¬ 
riser  ou  d’augmenter  la  sécrétion  du  lait. 
— Faculté  galactopoiétique  ou  galactose. 

Galactoposik  ,  s.  f. ,  galactoposia  (ydla, 
lait,  noaii,  le  boire);  traitement  dans 
lequel  le  lait  est  la  seule  boisson  prise  par 
le  malade  :  diète  lactée,  régime  lacté. 

Galactopote,  adj.,  galacto potes ,  lae- 
tipotor ,  yeù.u.x'zo'izôz’oz  (yocÀa,  lait,  ■TroTviç, 
buveur)  ;  qui  boit  habituellement  du 
lait,  qui  est  soumis  à  la  diète  lactée. 

GAtAcropvEE  ,  s.  f. ,  galactopyra  [ydla , 
lait,  vrvp,  fièvre)  ;  fièvre  de  lait.' 

Galactose,  s.  f.,  galactosis  (yaXaxl/opai, 
je  me  change  en  lait)  ;  sécrétion  du  lait. 

Galactdeie  ,  s.  f.  ,  galacturia  (  yaXa 
lait,  ovpfca,  j’urine)  ;  pissement  d’urine 
lactescente. 

Galakga,  s.  m. ,  maranta  ;  genre  de 
plantes  de  la  monandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  amomées,  dont  une  es- 
èce,  maranta  galanga,  qui  croît  aux 
ndes,  a  une  racine  aromatique  et  sti¬ 
mulante  ,  connue  sous  le  nom  de  grand 

Galanga  {grand)  ;  nom  pharmaceuti¬ 
que  de  la  racine  du  maranta  galanga. 

Galanga  {petit)-,  nom  pharmaceuti¬ 
que  de  la  racine  de  l’aponogeton  mono- 
stachyum. 

Galanga  des  marais;  nom  donné  au 
souchet  odorant ,  an  scirpe  maritime ,  au 
schœnus  mariscus  ,  à  quelqpies  taiches  ,  à 
la  racine  de  millefeuille ,  et  à  celle  de 
Vacorus. 

Galbanom  ,  s.  m. ,  galbanum  ;  gomme- 
résine  grasse ,  molle  ,  ductile  ,  demi- 
transparente ,  blanchâtre,  jaune,  rousse 
ou  gris  de  fer,  d’une  saveur  amère  cl  un 
peu  âcre  ,  d’une  odeur  forte  et  aromati¬ 
que  ,  que  fournit  uue  ombellilére  du  Le- 
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vant ,  le  bubon  galbaniferum ,  L.  Ses  pro¬ 
priétés  médicales  sont  les  mêmes  que 
celles  de  l’assa-foetida  ,  mais  moins  pro¬ 
noncées. 

Galboie  ,  s.  m.  ,  galbiilus:  péricarpe 
subéreux,  ovale,  composé  d’écailles  pel 
tées,  striées  en  forme  de  rayons,  et  por¬ 
tant  plusieurs  graines  an  sommet.  Tel 
est  le  fruit  du  cyprès. 

Gaie  ,  s.  f.  ,  seabies^  phlegma- 

sie  de  la  peau  qui  se  montre  sous  la  for¬ 
me  de  pustules  arrondies  ,  dures  ,  nom¬ 
breuses  ,  de  la  grosseur  environ  d’un 
grain  de  millet  ,  légèrement  rouges  à 
leur  base ,  vésiculaires  et  transparentes 
à  leur  sommet.  Elle  se  manifeste  d’abord 
dans  l’intervalle  des  doigts,  sur  le  dos  de 
la  main ,  ensuite  sur  toute  la  surface  du 
corps,  mais  particulièrement  à  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  et  des  bras ,  à  la 
partie  interne  des  cuisses ,  excepté  au 
visage ,  à  la  paume  des  mains  et  à  la 
plante  des  pieds.  La  gale  cause  sur  ces  di¬ 
verses  parties  une  démangeaison  plus  ou 
moins  vive  ,  (Jui  augmente  le  soir  par  la 
chaleur.  On  pense  généralement  qu’elle 
est  produite  et  entretenue  par  un  insecte, 
acarus,  que  l’on  rencontre  dans  les  bou¬ 
tons  que  présente  cette  pblegmasie  de  la 
peau.  La  gale  miliaire  ,  canine,  est  celle 
dans  laquelle  les  pustules  sont  très-peti¬ 
tes.  hsi  gale  boutonnée ,  pustuleuse,  hu¬ 
mide,  la  grosse  gale,  se  distingue  de  la 
précédente  en  ce  que  les  pustules  sont 
très-grosses  ,  confluentes  ,  et  accompa¬ 
gnées  d’une  démangeaison  très-grande. 
On  a  epcore  décrit  sous  le  nom  de  gale 
scrofuleuse,  syphilitique ,  scorbutique  et 
herpétûiue,  celle  qui  survient  chez  des 
individus  alfectés  de  scrofules,  de  syphi¬ 
lis,  de  scorbut  et  de  dartres. 

•  Galé,  s.  m-,  myrica;  genre  de  plantes 
de  la  dioécie  tétrandrie  et  de  la  famille 
des  amentacées,  dont  la  seule  espèce 
indigène  en  Europe  ,  le  galé  odorant , 
myrica  gale,  servait  autrefois  en  guise  de 
thé.  Une  espèce  de  l’Amérique  du  nord, 
myrica  cerifera ,  fournit  beaucoup  de  cire 
verte  lorsqu’on  fait  bouillir  ses  fruits. 

GALÉANiaaopiE ,  s.  f.  ,  galeanthropia 
(ycclî;,  chat,  avÔpoTCoç,  homme);  ma¬ 
nie  dans  laquelle  l’individu  se  croit  trans¬ 
formé  en  chat. 

Galega,  s.  m.,  galega;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  diadelphie  décandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses ,  dont  une  es¬ 
pèce  ,  connue  sous  le  nom  de  rue  de  chè¬ 
vre  on  de  faux  indigo,  croît  dans  le  midi 
de  l’Europe  ;  elle  passait  autrefois  pour 
sudorîflque  et  alexitère  ,  ce  qui  semble- 
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rait  annoncer  qu’elle  jouit  de  propriétés 
stimulantes. 

GALiRE,  s.  f.,  galena  ;  sulfure  de  plomb 
à  l’état  natif. 

Galérique  ,  adj.  ,  galenicus;  qai  ap¬ 
partient  au  galénisme. 

Galérismb,  s.  m.  ;  doctrine  de  Galien. 

Galériste,  adj.;  partisan  de  la  doc¬ 
trine  de  Galien. 

Galjî.ope  .  s.  f. ,  galeopsis  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie 
et  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  renfer¬ 
me  un  petit  nombre  d’espèces ,  toutes 
européennes ,  parmi  lesquelles  l’ortie 
jaune,  galeopsis  galeobdolon,  ayant  été 
rangée  par  les  anciens  au  nombre  des 
alexitères  ,  elle  doit  être  stimulante , 
comme  la  plupart  des  labiées  aromati¬ 
ques. 

Galipot  ,  s.  m.  ;  suc  résineux  que  l’on 
retire  par  des  incisions  du  tronc  de  quel¬ 
ques  pins  ,  et  plus  particulièrement  du 
pin  maritime. 

Gallate  ,  s.  m. ,  gallas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  gallique  avec 
une  base  salifiable. 

Galle,  s.  f.,  galla,  xvixtç;  excroissance 
de  forme  très-variée,  qui  se  développe  sur 
les  feuilles^  les  fleurs,  les  pétioles,  les 
pédoncules,  les  bourgeons,  lès  branches, 
les  tiges  ou  même  les  racines  des  plantes, 
et  qui  est  due  à  la  piqûre  d’un  insecte 
hyménoptère  ,  hémiptère  ,  coléoptère  , 
diptère  ou  lépidoptère. — fausse,  formée 
par  l’augmentation  contre  nature  d’une 
partie  de  plante  produite  par  la  piqûre 
d’un  insecte,  mais  dans  laquelle  la  cavité 
est  souvent  ouverte  ,  ou  même  n’est 
qu’incomplète. — vraie,  celle  qui  forme 
une  excroissance  exactement  fermée  de 
toutes  parts,  et  dans  laquelle  vivent  une 
ou  plusieurs  larves  d’insectes ,  qui  en 
sortent  avant  ou  après  leur  métamor¬ 
phose. —  simple,  dans  laquelle  il  n’y  a 
qu’une  seule  loge',  soit  pour  un  ,  soit 
pour  plusieurs  insectes. — composée,  celle 
qui  est  formée  par  la  réunion  de  plu¬ 
sieurs  loges  qui  croissent  ensemble. 

Galle  blanche  ;  nom  donné  dans  le 
commerce  aux  noix  de  galle  recueillies 
les  dernières,  et  dont  la  valeur  est  moin¬ 
dre. 

Galle  du  commerce.  U.  Noix  de  galle. 

Galle  aux  hémorrholdes ;  renflement  de 
la  tige  du  cirsium  campeslre ,  formé  de 
plusieurs  loges  pre.sque  ligneuses,  et  pro¬ 
duit  par  une  espèce  de  diplolèpe.  OÔ  b 
portait  autrefois  en  amulette  contre  les 
hémorrhoïdes. 

Galle  noire  ;  nom  donné  dans  le  .?om- 
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merce  aux  noix  de  galle  recueillies  les 
premières. 

Galle  du  rosier.  V.  Bédêgcab. 

Gallique,  adj.  On  donne  ce  nom  à 
un  acide  que  l’on  rencontre  toujours  uni 
avec  le  tannin  dans  la  noix  de  galle.  Il 
fsl  solide,  cristallise  en  petites  aiguilles 
blanches  ,  brillantes ,  rougit  la  teinture 
de  tournesol,  et  a  une  saveur  assez  acide. 
L’air  est  sans  action  sur  lui,  à  la  tempé¬ 
rature  ordinaire  ;  plus  soluble  dans  l’eau 
bouillante  que  dans  l’eau  froide  ,  il  se 
dissout  très-bién  dans  l’alcool.  L’acide 
nitrique  le  transforme  en  acide  oxalique. 

Galmier  (Saint-)  ,  petite  ville  du  dé- 
artement  de  la  Loire ,  an  bas  du  fau- 
ourg  de  laquelle  coule  une  source  d’eau 
minérale  acidulé  froide. 

Galop,  s.  ni.,  equi  cursus;  suite  de 
sauts  en  avant,  allure  la  plus  vite  du 
cheval.  Le  galop  a  plusieurs  degrés  de 
vitesse,  le  petit,  le  grand,  le  galop  de 
chasse,  etc. 

Galoper  ,  v.  a.  ;  aller  au  galop.  —  sûr 
le  bon  pied,  lorsque  lé  chevallève  la  jambe 
droite  de  devant  la  première;  —~sur  le 
mauvais  pied,  lever  le  pied  gauche  le  pre¬ 
mier. — près  le  tapis,  se  dit  du  cheval  qui 
lève  peu  les  membres  antérieurs. 

Galvamiqük  ,  adj.  ,  galvanieus  ;  qui  a 
rapport  au  galvanisme.  Terme  parfaite¬ 
ment  synonyme  d’électrique,^  V.  ce  mot. 
On  dit  action,  appareil,  atmosphère, 
ehaine ,  colonne ,  conducteur ,  électricité  , 
expérience,  fluide,  phénomène,  principe , 
pôle  galvanique. 

Galva.visme,  s.  m. ,  galvanismas  ;  elee- 
tricitas  anima  lis,  galvani'ca  ou  meiaUiea, 
irritamentumhnetalloram  on  metallicam  ; 
série  de  phénomènes  qui  consistent  en 
des  mouvemens  sensibles  qu’exécutent 
les  parties  animales  douées  encore  d’un 
reste  d’irritabilité  ,  quand  on  les  met 
en  rapport  avec  deux  plaques  métalli¬ 
ques  de  nature  différente,  entre  îesquel- 
ies  on  établit  une  communication  par  le 
contact  direct ,  o'n  par  le  moyen  d’une 
tige  métallique.  On  crût  d’abord  ces  phé¬ 
nomènes  indépendans  de  ceux  de  l’élec¬ 
tricité,  mais  on  sait  aujourd’hui  qu’ils 
n’en  diffèrent  point.  Le  prétendu  galva¬ 
nisme  n’est  que  l’électricité  développée 
par  le  contact  de  deux  substances  de  na¬ 
ture  différente. 

GalvaSomètek  ,  s.  m.,  galvanometram. 
V.  Electeomètre. 

Galvaxoscope,  s.  m.,  galvanoscopium. 
I .  Electroscope 

Gaharde,  bourg  du  département  des 
Landes  qui  possède  uné  source  d’eau 
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minérale  saline  froide  ,  chargée  d’acide 
hydrosnlfarique. 

Gamme  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  les  mu¬ 
siciens  à  l’échelle  diatonique  sur  laquelle 
on  apprend  à  nommer  et  à  entonner 
juste  les  degrés  de  l’octave  par  les  sept 
notes  de  musique,  ut,  re  ,  mi,  fa,  sol, 
la ,  si ,  suivant  toutes  les  dispositions 
qü’on  peut  leur  donner. 

Gan  ,  village  peu  éloigné  de  Pau  ,  où 
l’on  trouve  deux  sources  d’eau  minérale 
saline  froide. 

Gaisache,  s.  f.  ;  région  située  au  con¬ 
tour  de  l’os  maxillaire.  Elle  est  dite  ou¬ 
verte  quand  les  ôs  sont  écartés ,  et  serrée 
quand  ils  sont  trop  rapprochés. 

Ganglifoeme,  adj.,  gangüformis,  gan- 
glioform'is,  yarffkiâS-oz  {yayyllov  ,  ganglion, 
forma,  forme)  ;  qui  a  la  forme  d’un  gan¬ 
glion  :  plexus  gangliformé. 

GÂNGiioN ,  s.  m.  ,  ganglion  ,  yayyllov  ; 
tubercule  variable  pour  la  forme,  la  tex¬ 
ture  ,  la  couleur ,  lé  volume  et  la  consis¬ 
tance  ,  qui  est  enveloppé  dans  une  mem- 
brané  capsulaire ,  et  formé  d’un  lacis , 
soit  de  filets  nerveux ,  soit  de  vaisseaux 
agglomérés  dé  mille  manières  différentes, 
et  unis’en^emble  par  un  tissu  cèllulaire 
dont  les  aréoles  renferment  un  fluide  par¬ 
ticulier.  On  divise  les  ganglions  en  glan- 
diformes ,  lymphatiques  et  nerveux.  V. 
èés  mots.  I  Tumeur  dont  le  volunie  va¬ 
rie  depuis  celui  d’jjn  pois  jusqu’à  celui 
d’un  petit  œuf,  située  sur  le  trajet  d’un 
tendon  extenseur,  dure,  globuleuse,  in¬ 
dolente  ,  mobile  ,  transparente  ,  sans 
changement  de  couleur  à  la  peau ,  for¬ 
mée  par  un  kyste  synovial  accidentel 
et  ordinairement  isolé  ,  mais  qu’on  dit 
avoir  vu  quelquefois  communiquer  par  un 
pédicule  étroit  avec  la  gaine  du  tendon 
voisin,  et  même  avec  la  capsule  syno¬ 
viale  de  l’articulation  la  plus  prochaine. 
Les  causes  du  développement  de  cefte 
maladie  sont  inconnues.  L’écrasement  et 
la  compression  sont  les  deux  jhéthodes 
qu’on  emploie  le  plus  souvent  pour  en 
obtenir  la  guérison.  On  peut  cependant 
lui  opposer  l’application  des  topiques  ré¬ 
solutifs  ,  l’extirpation  et  l’incision  du 
kyste. 

Ganglion  de  Gasser  ;  renflement  demi- 
circulaire  du  nerf  trifacial ,  avant  sa  di¬ 
vision  en  trois  branches. 

Ganglion  deMeehel,  on  sphêno-palatin. 
V.  ce  mot. 

Ganglion  de  Vieussens  ,  ou  plexus  cce— 

Ganglion  du  cervelet  ;  nom  donné  par 
Gall  au  corps  rhomboïde. 
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Ganglions  {^grands)  inférieurs  du  cer¬ 
veau  ;  nom  donné  par  Gall  aux  couches 
opiûjaes. 

Ganglions  [grands)  supérieurs  du  cer¬ 
veau  ;  nom  donné  par  Gall  aux  corps 
striés. 

GakgliOwiqde  ,  adj. ,  ganglionicus  ;  sy¬ 
nonyme  de  ganglionnaire. 

Ganglioksàihf.  ,  adj.  ,  ganglionaris  , 
gangliosus  ;  qui  est  garni  de  ganglions. 
— Nerf  ganglionnaire  ,  qui  présente  des 
ganglions  sur  sou  trajet. — Système  gan¬ 
glionnaire  j  ensernble  de  ganglions  con¬ 
sidérés  comme  ne  faisant  qu’un  seul 
tout ,  et  en  ce  sens  synonyme  de  nerf 
trisplanchnique. 

Gakgbènk,  s.  f.  ,  gangrena  [ypalvm,  je 
consume);  diminution  plus  ou  moins 
complète  des  phénomènes  de  la  vie  dans 
une  partie  dont  la  putréfaction  finit  par 
s’emparer.  La  gangrène  est  dite  humide 
ovfsèclie,  suivant  que  la  partie  mortifiée 
est  plus  ou  moins  imprégnée  de  liqui¬ 
des.  On  l’a  encore  distinguée  d’après 
les  causes  qui  semblent  lui  avoir  donné 
lieu.  G’est  ainsi  qu’on  a  reconnu  des  gan¬ 
grènes  par  excès  d’inflammation  ,  par 
lésion  organique  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux  ,  par  étranglemènt ,  par  com¬ 
pression  circulaire  ,  par  pressirm  laté¬ 
rale  ,  par  congélation ,  par  l’action  d’un 
principe  délétère  ,  par  vieillesse  :  cette 
dernière  est  décrite  sous  le  nom  de  gan¬ 
grène  sénile, 

Gangeénèüx,  Ail). ,  gangrenosus  ;  qui 
participe  de  la  gangrène  ,  qui  offre  les 
caractères  de  la  gangrène. 

Gantelet,  s.  m. ,  fascia  digitalis ;  ban¬ 
dage  roulé,  à  l’aide  duquel  on  enveloppe 
les  doigts  et  la  main ,  à  la  manière  d’un 
gant. 

Gakakce  ,  s.  f. ,  rubia  tincloria  ;  plante 
de  la  tétrandrie  monogynie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  rubiacées ,  qu’on  cultive  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France ,  à  cause 
de  la  belle  couleur  rouge  que  fournit  sa 
racine.  Cette  racine,  qui  est  astringente, 
a  été  mise  au  nombre  des  cinq  racines 
apéritives.  Elle  colore  en  rouge  les  os 
des  animaux  qui  ea  mangent. 

Gaeastie  ,  s.  f. ,  obligatio  ;  convention 
par  laquelle  le  vendeur  répond  à  l’ache¬ 
teur  des  défauts  cachés  de  l’animal  qu’il 
a  vendu.  On  la  distingue  en  naturelle  et 
conventionnelle. 

Gaede-malade  ,  s.  m.  ;  se  dit  des  per¬ 
sonnes  dont  le  métier  est  de  veiller  et  de 
servir  les  malades. 

Gard2-eoee  ,  s.  f.  On  dit  aller  à  la 
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garde-robe,  pour  aller  à  la  selle;  ks 
garde-robes,  pour  les  selles. 

G  A  EGA  LE,  s.  f .  ,  yapyx/.r,',  chatouille¬ 
ment,  démangeaison. 

Gaegaeéon,  s.  m. ,  yapyapcMv;  luette. 

Gaegaeises  (se) ,  v.  r.  ;  guttur  garga- 
rkare,  se  laver  la  gorge  avec  un  liquide 
quelconque  ,  se  servir  d’un  gargarisme. 

Gaegabisme  ,  s.  m. ,  gargarismus,  gar- 
garisma,  yctoydpiopxt,  yapycrpiopoi  ■  okcüÀus- 
pa  [yapyapii'w  1,  je  mç  lave  la  bouche);  li¬ 
quide  simple  ou  composé  dont  on  rem¬ 
plit  l’arrière-bouche,  en  se  tenant  la  tête 
renversée  ,  et  qu’on  agite  au  moyen  de 
l’air  qui  sort  du  larynx,  afin  de  le  met¬ 
tre  en  contact  avec  toutes  1p%  parties  si¬ 
tuées  au  fond  de  la  bouche.  Les  garga¬ 
rismes  sont  des  bains  locaux  ,  dont  on 
varie  les.  efiets  par  l’addition  de  sub¬ 
stances  appropriées  à  l’exigence  des  cas. 

Gaegodillement  ,  s.  m.  ;  bruit  parti¬ 
culier  que  produit  l’air  en  traversant  les 
excavations  pulmonaires  qui  contien¬ 
nent  de  la  matière  tuberculeuse  ramol¬ 
lie.  Ce,  bruit  a  quelque  analogie  avec  ce¬ 
lui  que  produisent  les  gaz  en  parcourant 
le  tube  intestinal,  ou  plutôt  avec  le  rou¬ 
coulement  de  certains  oiseaux. 

Gabnitoee,  s.  f.  ;  s’entend  d’un  fer  qui 
déborde  la  corne  ou  la  paroi,  plus  ou 
moins  :  alors  il  garnit  trop  ou  trop  pen. 

GaecTjS.  m.,armus  ;  région  supérieure 
du  corps  du  cheval,  située  entre  l’enco¬ 
lure  ,  le  dos  et  les  épaules.  Le  garot  doit 
être  élevé  et  tranchant  ;  c’est  une  défec¬ 
tuosité  lorsqu’il  est  rond  et  bas. 

Gabou,  s.  m.,  ddphne  gnidium,  dapline 
mezereum  ;  arbrisseaux  du  genre /«urcok, 
qui  croissent  tous  deux  dans  le  midi  de 
l’Europe,  et  dont  on  emploie  l’écorce, 
trempée  dans  le  vinaigre,  pour  produire 
la  rubéfaction  et  la  vésication  de  la  surfa¬ 
ce  de  la  peau.  La  poudre  de  cette  écorce 
sert  aussi  à  faire  une  pommade  épispas- 
tique. 

G-aeouite.  V.  Gaeou. 

Gaebot  ,  s.  m.  ;  levier  en  bois  ,  cylin¬ 
drique  ,  ordinairement  plus  mince  à  son 
milieu  qu’à  ses  extrémités ,  et  dont  on  se 
sert  pour  tordre  les  lacs  à  l’aide  desquels 
on  se  propose  d’opérer  une  constriction 
circulaire  autour  d’un  membre,  afin  d’y 
suspendre  la  circulation.  Pour  appliquer 
le  garrot ,  on  place  sur  le  trajet  de  l’ar¬ 
tère  principale  du  membre  une  pelote 
cylindrique  et  allongée  ,  et  par-dessus 
cette  pelote  un  lacs  dont  on  entoure  deux 
fois  ce  membre,  qu’on  serre  très-peu,  et 
dont  on  noue  les  deux  chefs  du  côté  oj>- 
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posé  à  la  pelote.  On  fait  glisser  entre  les 
legomens  et  le  lacs ,  et  toujours  du  côté 
opposé  à  la  pelote  ,  une  plaque  de  cuir 
boailll  on  de  corne ,  et  on  place  entre 
cette  plaque  et  ce  lien  le  garrot ,  qu’on 
fait  tourner  en  nioulinet,  jusqu’à  ce  que 
les  î)attemens  soient  suspendus  dans  l’ar¬ 
tère  au-dessous  du  point  comprimé. 

Gabch,  s.  m. ,  garum.  Les  Romains 
appelaient  ainsi  un  liquide  saumâtre  qui 
découlait  de  la  chair  des  poisso  :S  salés 
et  à  moitié  putréfiés.  Celte  saumure , 
couvenablement  aromatisée  ,  était  chez 
eux  un  assaisonnement  très-recherché. 

Gasteüt  ,  endroit  de  la  Bavière  où  l’on 
trouve  une  eau  minérale  saline ,  dont  la 
température  est  de  io6  à  1 17  degrés  F. 

Gastee.,  s.  m. ,  venter,  yao-Tèp;  le  ven¬ 
tre  en  général,  ou  l’estomac  en  particu¬ 
lier. 

Gastéealgie.  F.  Gasthalgie. 

Gasikeasamax  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
üolæus  à  un  principe  vital  hypothéti¬ 
que  ,  correspondant  à  l’archée  de  Van 
Ûelmout ,  et  dont  il  plaçait  le  siège  dans 
le  bas-ventre.  • 

Gastéeasgiejupheaxie  î  s.  f. ,  gasteran- 
giempliraxis  (-/acov/jp ,  estomac ,  à^ta ,  j’é¬ 
trangle,  £p(ppav<7to  ,  j’obstrue)  ;  nom  ima¬ 
giné  par  Vogel  pour  désigner  l’obstruc¬ 
tion  du  pylore. 

Gastbalgie,  s,  f . ,  gastratgia,  cardial- 
ÿk,  dûlor  stomachi  {yaar-hp  ,  estomac, 
ô/.'/ff;,  douleur)  ;  douleur  qui  a  son  siège 
à  l’esiomac. 

Gasteicisme,  s.  m.  ,  gaUricismus  (ya-j- 
Tp.'Su.  je  remplis  le  ventre)  ;  nom  sous 
lequel  on  désigne  les  alïections  gastri¬ 
ques  et  la  théorie  rnédicale  qui  fait  pro¬ 
venir,  sinou  toutes  ,  du  moins  presijue 
tontes'  les  maladies  d’une  accumulation 
dé  saburres  dans  les  voies  digestives. 

Gasibicité  ,  s.  f.  ;  mot  que  l’on  a  pro¬ 
posé  pour  désigner  d’une  manière  plus 
abrégée  l’embarras  gastrique,  ou  le  grou¬ 
pe  de  symptômes  propres  à  la  fièvre  gas- 

Gasteiioque  ,  adj.  et  s.  m. ,  gastrilo- 
(juus  [gaster  ,  ventre,  loquor,  je  parle); 
synonyme  d'engastrimyihe.  F.  ce  mot. 

Gasieiqde,  adj. ,  gastricus  (yao-viip,  es¬ 
tomac  )  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
à  l’estomac. — Artères  gastriques,  au  nom¬ 
bre  de  trois ,  la  coronaire  stomachique,  la 
gastro-épi  P  bXque  droite  et  la  gastro-épi¬ 
ploïque  gauche. — Embarras  ,  fièvre  gastri- 
'iue.  F^Embaeeas,  FiivKE.—  Liqueur  ou 
ute gastrique. — éSerfs  gastriques,  au  nom¬ 
bre  de  deux,  qui  terminent  les  pneumo- 
ïastrîques,  et  descendent  sur  les  deux  fa- 
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ces  de  l’estomac. — Plexus  gastriqueou  co¬ 
ronaire  stomachique. — Sue  gastrique,  dis¬ 
solvant  hypothétique  dont  on  attribuait 
gratuitement  la  .sécrétion  aux  parois  de 
l’estomac. —  Feines  gastriques,  qui  se  dis¬ 
tribuent  comme  les  artères,  et  sè  termi¬ 
nent  dans  la  veine  porte  abdominale. 

Gasteite  ,  s.  f. ,  gastritis ,  inflammatio 
stomachi,  cardialgia  inflammatoriq  (yaa- 
Tvip,  estomac)  ;  inflammation  de  l’es¬ 
tomac,  dont  les  caractères  les  plus  sail- 
lans  sont  une  douleur  et.  une  chaleur  plus 
ou  moins  vives  dans  ce  viscère,  avec  inap¬ 
pétence  .  dégoût ,  nausées  et  vomisse- 
mens  ;  d’autres  fois  l’appétit  est  grand, 
mais  les  digestions  sont  pénibles  ,  quand 
les  alimens  ne  .sont  point  rejetés  ;  la  lan¬ 
gue  est  plus  ou  moins  chai'gée,  le  plus  sou¬ 
vent  elle  est  rouge ,  particulièrement  sur 
ses  bords  et  à  sa  pointe  j  là  bonche  est 
sèche  ,  il  y  a  un  sentiment  dé  gêne  et 
d’ardeur  à  la  gorge  ;  la  soif  est  conti¬ 
nuelle  ,  et  le  malade  désire  les  acides  de 
préférence  à  toute  antre  boisson ,  etc, 
La  gastrite  est  ordinairement  accompa¬ 
gnée  de  constipation.  Cette  phlegmasie 
peut  exister  à  l’état  aigu  ou  chronique , 
et  sous  ces  deux  formes  elle  constitue  un 
grand  nombre  de  maladies  dites  fièvres 
et  névroses. 

Gastbo- ADYKAniQüE ,  adj. ,  gastro-udy- 
namicus  ;  qui  appartient  à  l’estomac  et  à 
l’adynamie.  Epithète  imposée  aux  fièvres 
dans,  lesquelles  prédominent  les  symp¬ 
tômes  gastriques  et  les  symptômes,  ady- 
namiques. 

GAsrao-AaACHHoïpiTE,  s.f.,  gustro-arac/i- 
noiditis  ;  inflammation  de  i’-ëstomac  et 
de  l’arachnoïde. 

GAS'jrao-ARTHai.TE,  s.  f.,  gastro-arthritis ; 
nom  donné  par  Broussais  à  la  goutte, 
qui  n’est,  suivant  lui,  qu’une  inflam¬ 
mation  des  articulations  des  orteils ,  des 
doigts,  etc.,  produite  et  entretenue  par 
la  gastrite. 

Gasteo- ATAXIQUE ,  3.dj.,gastro-ataxieus: 
qui  appartient  à  l’estomac  et  à  l’ataxie. 
Nom  donné  aux  fièvres,  dans  lesquelles 
on  observe  plus  particulièrement  des 
symptômes  gastriques  et  des  symptômes 
ataxiques. 

Gasteo-bbokchit.e  ,  s.  f. ,  gastre-bron- 
chiiis ;  inflammation  de  l’estomac  et  des 
bronches.  C’est  ce  qu’on  appelait  autre¬ 
fois  fièvre  catarrhale  ,  fièvre  de  rhume. 
La  coexistence  des  deux  pblegraasies  a 
souvent  lieu  dans  la  pneumonie  chroni¬ 
que  ou  phthisie  pulmonaire  ,  parvenue 
à  son  dernier  terme. 
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Gaethobbosib  ,  s.  f.  ,  gastrôbrosis.  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à  la  perforation  de 
l’estomac. 

Gastbo-cabdite  ,  s.  f. ,  gastro-carditis  ) 
inflammation  de  l’estomac ,  compliquée 
de  l’irritation  du  cœur.  C’est  la  gastrite 
arec  fièvre.  L’anévrysme,  qui  existe  sou¬ 
vent  avec  une  gastrite  ,  en  est  encore  un 
exemple. 

Gastbocèlb  ,  s.  f.  ,  gastrocele  (  yao-Tvip , 
ventre,  hernie)  ;  hernie  formée  par 
l’estomac  à  travers  la  partie  supérieure 
de  la  ligne  blanche,  maladie  dont  l’exis¬ 
tence  est  révoquée  en  doute  par  quel¬ 
ques  praticiens. 

Gasteocélie.  F.  Gastbocèlb. 

Gastbo-céph ALITE  ,  S.  f.  ,  gostro-cepho- 
IHîs.  On  a  proposé  ce  mot  pour  désigner 
l’inflammation  de  l’estomac  coexistant 
avec  celle  du  cerveau  ou  de  ses  membra¬ 
nes  ,  vu  l’impossibilité  où  l’on  est  sou¬ 
vent  de  pouvoir  déterminer  quel  est  le 
siège  de  cette  dernière  inflammation. 

Gasteo-cholécystixb  ,  s.  f.  ;  inflamma¬ 
tion  de  l’estomac  et  de  la-  vésicule  bi¬ 
liaire.  Elle  né  peut  guère  exister  sans 
duodénite. 

Gasteocsémieks  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
gastrocnemia ,  yao-lpoxvyjfjita  ( yao-lvip ,  ven¬ 
tre,  xv-np-vi ,  jambe);  nom  donné  aux 
muscles  J cjneaux  de  la  jambe. 

Gastho-colique  ,  adj.  ,  gastro-eolicus  ; 
qui  appartient  à  l’estomac  et  au  colon. 

—  Epiploon  gastro-colique.  V.  Epiploos. 

—  Veine  gastro- colique ,  tronc  veineux 
formé  par  la  réunion  des  veines  gastro- 
épiploïques  et  de  la  veine  droite  du  co¬ 
lon  ,  et  qui  se  jette  dans  la  veine  mésen¬ 
térique. 

Gastbo-colite,  s.  f. ,  gastro- colitis  ;  in¬ 
flammation  de  l’estomac  et  du  gros  intes¬ 
tin.  C’est  la  gastrite  avec  diarrhée  ou  dy¬ 
senterie. 

Gasxbo-cystite  ,  s.  f.  ,  gastro -cystiiis; 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  vessie 
urinaire.  Cette  complication  se  présente 
fréquemment  dans  les  fièvres  adynami- 
ques  et  ataxiques. 

Gastro-dekmiie  ,  s.f.,  gastro  dermitis  ; 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  peau. 
Tels  sont  les  exanthèmes  avec  fièvre. 

GASTBO-DooDiixAL  ,  adj. ,  goslro-duode- 
nalis  ;  qui  appartient  an  duodénum  et  à 
l’estomac.  —  Artère  gastro  -  duodénale , 
branche  de  l’hépatique.  —  Veine  gastro¬ 
duodenale  J  qui  se  jette  dans  la  veine 
porte. 

GASTBO-ncODKMlXE  ,  S.  f.  ,  gOSlTO-duodc- 
nitis  ;  inflammation  de  l’estomac  et  du 
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duodénum.  Suivant  Broussais,  la  gastrite 
n’a  presque  jamais  lien  sans  duodénite. 

GaSTBO  -  DüODÉRO  -  CHOLÉCYSTITE  ,  S.f.; 
inflammation  de  l’estomac  ,  du  duodé¬ 
num  et  la  vésicule  biliaire.  Il  est  proba¬ 
ble  que  cette  triple  inflammation  existe 
dans  l’embarras  gastrique  bilieux,  les  fiè¬ 
vres  bilieuses ,  l’ictère  des  auteurs ,  et  la 
fièvre  jaune. 

Gastbodynie  ,  s.  f. ,  gasirodynia  (yas- 
TYip ,  estomac  ,  od-Jvr/ ,  douleur)  ;  douleur 
de  l’estomac. 

Gastbo-encbphalite  ,  s.  f.  ,  gastro-en- 
cephalilis;  inflammation  de  l’estomac  et 
du  cerveau.  * 

Gasteo-ektébite;  s.  f.,  gastro-enteritis ; 
inflammation' de  l’estomac  et  de  l’intes¬ 
tin  grêle.  Selon  Broussais ,  toutes  les  fiè¬ 
vres  essentielles  des  auteurs  ne  sont  au¬ 
tre  chose  que  des  gastro-entérites  simples 
ou  compliquées. 

Gasteo-entébo- COLITE  ,  S.  f.  ,  gostro- 
entero-colitis  ;  iuflam  mation  de  l’estomac, 
de  l’intestin  grêle  et  du  gros  intestin. 

Gastbo  -  ÉPIPLOÏQUE ,  adj.,  gastro -epi- 
ploieus  ;  qui  appartient  à  l’estomac  et  à 
l’épiploon.  —  Artères  gastro-épiploïques , 
au  nombre  de  deux  ,  la  droite  et  la  gau¬ 
che,  fournies,  la  première,  qui  marche 
de  droite  à  gauche  ,  le  long  de  la  grande 
courbure  de  l’estomac,  par  l’hépatique; 
la  seconde,  qui  suit  la  même  direction, 
mais  de  gauche  à  droite  ,  par  la  splé¬ 
nique.  —  Ganglions  gastro-épiploïques, 
ganglions  lymphatiques  placés  dans  l’in¬ 
tervalle  des  deux  feuillets  du  grand  épi¬ 
ploon  ,  vers  la  grande  courbure  de  l’es¬ 
tomac.  —  Nerfs  gastro  -  épiploïques,  dis¬ 
tingués  en  droit ,  qui  est  fourni  par  le 
plexus  hépatique  ;  et  en  gauche,  qui  l’est 
par  le  plexus  splénique. — Veines  gastro- 
épiploïques,  dont  la  droite  se  jette  dans 
la  mésentérique  supérieure ,  et  la  gau¬ 
che  dans  la  splénique. 

Gastbo-épiploïte  ,  s.  f. ,  gastro-epiploî- 
tis  ;  inflammation  de  l’estomac  et  de  l’é¬ 
piploon.  Elle  est  peu  connue. 

Gastbo-hépatiqüe  ,  adj. ,  gasiro-hepati- 
cus  ;  qui  appartient  à  l’estomac  et  au 
foie.  —  Artère  gastro  -  hépatique  ,  nom 
donné  par  Walter  à  la  coronaire  stoma¬ 
chique.  —  Epiploon  gastro-hépatique.  'V. 
Epiplook-. 

Gasteo-hépatite,  s.  f. ,  gastro-hepaiitis  ; 
inflammation  de  l’estomac  et  du  foie. 
Quelques  médecins  rapportent  à  la  gas¬ 
tro-hépatite  les  fièvres  bilieuses,  l’ictère, 
la  fièvre  jaune,  les  obstructions  du  foie. 

Gastbo- HCMÉEIE.X  ,  adj.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Blainville  à  la  poytion  dumus- 
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de  peaQcier  général,  qui  de  la  partie  an¬ 
térieure  dn  muscle  grand  droit  de  l’ab¬ 
domen  se  porte  à  l’os  du  bras. 

Gasteo-hystébotomik ,  s.  f.  (yacT/ip, 
rentre, ’js-rspa,  matrice,  Topri,  incision)  ; 
opération  césarienne  abdominale. 

Gasteo-iîtflammatoike  ,  adj.  ,  gastro- 
inflammatorius  ;  nom'dûnné  à  la  fièvre 
gastrique  et  à  la  fièvre  inflammatoire 
réunies. 

Gasteo-ihiesti5al  ,  adj,  F.  Embaeras 
gastro-intestinal. 

GA.sTBO-LAEyîfGiTE  ,  8.  f. ,  gostro-laryn- 
gitis;  inflammation  de  l’estomac  et  du  la¬ 
rynx.  Seditdelagastrite  lorsqu’elle  com¬ 
plique  le  croup  ou  la  phthisie  laryngée. 

Gasteomahcie,  s.  f.,  gastromantia  (ycta- 
TYîp,  ventre,  fiavzela.,  divination);  art 
de  deviner  l’avenir  d’après  les  figures  qui 
se  forment  au  fond  d’un  vase  plein  d’eau. 

Gasibo-méniiîg!Nixe  ,  s.  f. ,  gastro-me- 
ninginitis  ;  inflamnration  de  l’estomac 
et  de  la  méningine  du  cerveau. 

GASIEÔ-MéjSrHGITE.  F.  GaSTRO  -  MÉHIM- 

Gasieo-métbite  ,  s.  f. ,  gastro-metritis J 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  ma¬ 
trice.  Complication  de  la  gastrite  et  de 
la  métrite. 

GisTao-iioQUEox,  adj.,  gastro-mucosus. 
Ce  mot  s’applique  aux  fièvres  dans  les¬ 
quelles  il  y  a  irritation  de  l’estomac  et 
supersécrétion  de  mucôsités. 

Gasteo-hépheite  ,  s.  f. ,  gastro-nepliri-  . 
lis;  inflammation  de  l’estomac  et  des 
reins.  Ces  deux  inflammations  sont  quel¬ 
quefois  réunies,  dans  les  fièvres  dites 
ataxiques  et  dans  le  diabètes. 

Gasieo-oesophagite  ,  s.  f. ,  gasiro-cBso- 
phagitis  ;  inflammation  de  l’estomac  et 
de  l’œsophage.  Les  fièvres  adynamique 
et  ataxique ,  la  fièvre  jaune ,  l’angine 
gangréneuse ,  en  présentent  fréquem¬ 
ment  des  exemples. . 

Gasteo-péeicaedite  ,  s.  f.  ,  gastro-peri- 
carditis  ;  inflammation  de  l’estomac  et 
du  péricarde. 

Gasteo  péeitonite  ,  s.  f. ,  gastro-perito- 
nitis;  inflaibmation  de  l’estomac  et  du 
péritoine.  Se  dit  pins  communément  de 
l’inflammation  qui,  de  la  membrane  mu¬ 
queuse  gastrique ,  se  propage  à  la  mem¬ 
brane  péritonéale. 

Gasteo-phaeysgite  ,  s.  f.  ,  gastro-pha- 
ryngitis;  inflammation  de  l’estomac  et 
dn  pharynx. 

Gasteo-pheéîhqde,  adj. ,  gaslro-phreni- 
eus  ;  qui  appartient  à  l’estomac  et  au 
diaphragme.  — Ligament  gastro  z  phréni¬ 
que  ,  repli  du  péritoine  qui  descend  de 
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Irf  face  inférieure  du  diaphragme  au  car- 

Gasteo  -  PLEUEÉsiK ,  s.  f. ,  gostro-pleuri- 
tis  ;  inflammation  de  l’estomac  et  de  la 
plèvre.  On  l’observe  lorsque  la  pleurésie 
vient  compliquer  la  gastrite. 

Gasteo-pjsedmosie  ,  s.  f. ,  gastro-pneu- 
monia;  inflammation  de  l’estomac  et  du 
poumon.  On  la  rencontre  toutes  les  fois 
que  la  pneumonie  survient  chez  un  sujet 
affecté  de  gastrite  ;  elle  constitue  ce  que 
les  auteurs  ont  appelé'  pneumonie  bi¬ 
lieuse. 

Gastro-pyloeiqüe  ,  adj.,  gastropylo- 
ricus;  nom  donné  par  quelques  anato¬ 
mistes  à  l’artère  pylorique. 

Gasteoeaphib  ,  s.  f. ,  gastroraphia  (yatr- 
zrip ,  ventre,  pa^-ù,  couture)  ;  suture  qu’on 
pratique  pour  réunir  les  plaies  pénétran¬ 
tes  de  l’abdomen  ,  lorsqu’elles  sont  trop 
étendues  ou  trop  inégales  pour  que  la 
position  ,  les  emplâtres  agglutinatifs  et 
les  bandages  unissans  puissent  sufBre 
pour  les  maintenir  en  contact  et  pour 
s’opposer  à  l’issue  des  viscères. 

Gasteoeehagie  ,  s.  f.  ,  gastrorrhagia ; 
hémorrhagie  de  l’estomac  ;  exhalation 
de  sang  à  la  surface  interne  de  l’estomac. 

Gasteose  ,  s.  f. ,  gastrosis  ;  nom  de 
la  première  famille  de  la  Nosologie  natu¬ 
relle  d’Alibert.  Elle  comprend  toutes  les 
maladies  de  l’estomac. 

Gastbo-spléniqde  ,  adj.  ,  gastro-  sple- 
nicus  ;  qui  appartient  à  l’estomac  et  à  la 
rate.  —  Epiploon  ou  ligament  gastro-splé¬ 
nique.  F.  Epipi.oosr.  — F aisseauijo -gastro-  _ 
spléniques  ou  courts.  F.  CocEiT. 

Gasteo-splékite  ,  s.  î.  ,  gastro -sple- 
nitis.  Ce  mot  a  été  proposé  pour  désigner 
les  cas  dans  lesquels  on  observe  une  irri¬ 
tation  gastrique  intermittente  avec  tu¬ 
méfaction  douloureuse  de  la  rate. 

Gasteo-thoeaciqoe  ,  adj.  et  s.  m. ,  gas- 
tro-thoracicus;  nom  donné  par  Blain ville  à 
la  portiow  inférieure  du  muscle  peaucier 
général. 

Gasteotomje  ,  s.  f. ,  gastrqtomia  (yaa- 
r/ip  ,  ventre,  tou/j,  incision)';  incision 
qu’on  pratique  aux  parois  abdominales 
pour  extraire  un  corps  étranger  contenu 
dans  l’estomac  ou  dans  la  cavité  de  l’ab¬ 
domen  ,  lever  un  étranglement  interne  , 
détruire  un  volvulus  ,  réduire  certaines 
hernies,  etc. 

Gasteo-oeétheite  ,  s.  f.,  gastro-urethri- 
tis  ;  inflammation  de  l’estomac  et  de 
l’urètre.  La  plupart  du  temps  la  gastrite 
est  ici  causée  par  l’urétbrite. 

Gateau  fébrile,  s.^m-,  placenta  febri- 
lis.  Quelques  pathologistes  ont  donné  ce 
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nom  à  la  tuméfaction  de  certains  viscè¬ 
res  ,  et  en  particulier  à  celle  de  la  rate  , 
dans  les  fièvres  intermittentes  qui  durent 
depuis  long-temps.  Dans  cette  dernière 
circonstance ,  on  lui  a  substitué  celui  de 
gastro-splénite. 

Gattilier  ,  s.  m.  ,  vitex;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et 
de  la  famille  des  pyrénacées,  auquel  ap¬ 
partient  Yagnus  castus.  V.  ce  mot. 

Gabchin  ,  viUage  peu  éloigné  de  Saint- 
Pol ,  où  il  existe  trois  sources  d’une  eau 
minérale  qu’on  dit  être  ferrugineuse. 
Gayac  ,  s.  m. ,  guaiacum  :  genre  de 

Elantes  de  la  décandrie  monogynie  et  de 
i  famille  des  rutacées  ,  dont  l’espèce  la 
plus  célèbre,  guaiacum  officinale,  est  un 
grand  arbre  qui  croît  aux  Antilles.  On 
emploie  en  médecine  les  râpures  du  bois 
de  cet  arbre  ,  qui  fait  partie  ^des  quatre 
bois  sudorifiques  ,  et  qu’on  administre 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes. 
Ce  bois  est  dense  ,  dur  ,  pesant  et  très- 
résineux;  il  a  une  odeur  aromatique  ,  et 
une  saveur  légèrement  âcre  et  arnère. 

GAYACtNE  ,  s.  f. ,  guaiacina  ;  résine  bru¬ 
nâtre  ou  rougeâtre  ,  qui  verdit  par  le 
contact  de  l’aîr  et  de  la  lumière ,  se  dis¬ 
sout  à  froid  dans  l’acide  nitrique,  et 
donne  de  l’acide  oxalique  quand  on  la 
traite  à  chaud  par  le  même  acide.  Elle 
est  âcre  et  un  peu  aromatique.  Elle  trans¬ 
sude  naturellement  du  tronc  du  guaia¬ 
cum  offieinalet 

Gaz,  s.  m.  ,  ga.^  ;  corps  tenu  à  l’état 
de  fluide  aériforme  par  sa  combinaison 
avec  le  calorique.  On  distingue  les  gaz 
en  permanens  et  non  permanens  ,  suivant 
qu’ils  conservent  cetÂtat  à  toutes  les  tem¬ 
pératures  ,  ou  qu’ils  se  convertissent  en 
liquides  ou  en  solides  par  l’elTet  du  re¬ 
froidissement.  Ces  derniers  sont  appelés 
vapeurs. 

Gazéifier  ,  v.  a.  ;  réduire  à-J’état  de 
gaz. — Se  gazéifier,  se  transformer  en  gaz. 

Gazéifobme  ,  adj.  ,  gazeiformis  ;  qui 
est  à  l’état  de  gaz. 

Gazeux  ,  adj.  ;  qui  a  les  qualités  d’un 
gaz. — Etat  gazeux,  ou  état  de  gaz. 

Gazochimie  ,  s.  f.  ,  gazochymia  ;  par¬ 
tie  de  la  cbimie  qui  traite  des  diflerens 
gaz. 

Gazolitee  ,  s.  m .  ;  instrument  destiné 
à  mesurer  la  quantité  de  gaz  accumulée 
dans  un  vase. 

Gazomètre,  s.  m. ,  gazcmeiritm  {gaz, 
fjJzpav  ,  mesure)  ;  instrument  propre  à 
mesurer  le  volume  des  ditférens  gaz. 
Géaht,  s.  m.  ,  gigas,  ytyaç  ;  homme 


GEMM 

dont  la  stature  dépasse  les  proputtioos 
ordinaires  à  l’espèce  humaine. 

Geilxau  ,  dans  le  pays  de  Nassau, 
possède  nne  source  d’eau  minérale  ga¬ 
zeuse  et  légèrement  ferrugineuse. 

Géiologie  ,  s.  f. ,  geiologia  [yô ,  terre , 
Xéyoq,  discours)  ;  nom  donné  par  Bur- 
dach  à  la  connaissance  des  choses  ter¬ 
restres,  ou  de  ce  qui  se  passe  soit  à  la 
surface,  soit  dans  l’intérieur  de  la  terre. 

Geismab  ,  dans  le  pays  d’Hesse -Cas- 
sel,  où  l’on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  et  ferrugineuses. 

Gélasme  ,  s.  m. ,  gelasmus  {yùioç,  ris); 
ris  sardonique. 

Gélatixe,  s.  f.,  gelaÜTia  {gela,  gelée)  ; 
principe  immédiat  des  animaux.  Elle  est 
demi  -  transparente ,  insipide  ,  inodore , 
sans  action  sur  le  sirop  de  violettes  et  la 
teinture  de  tournesol  ,  insoluble  dans 
l’eau  froide  ,  très  -  soluble  dans  l’eau 
bouillante  ,  qu’elle  épaissit  et  transfor¬ 
me  en  gelée  par  le  refroidissement.  Le 
solutum  de  gélatine  s’altère  très -facile¬ 
ment  à  l’air;  les  acides  et  les  alcalis  ne 
le  précipitent  point  :  il  n’en  est  pas  de 
même  de  l’alcool  et  du  tannin  ;  celui-ci 
y  détermine  un  précipite  abondant,  d’un 
lilanc  gris,  collant,  éla.stique,  et  qui  de¬ 
vient  cassant  en  se  séchant  à  l’air.  La  gé¬ 
latine  est  une  substance  très-nutritive;  si 
on  la  fait  dissoudre  dans  b  eaucoup  d’eau, 
elle  devient  une  boisson  émolliente,  dont 
la  thérapeutique  retire  les  plus  grands 
avantages. 

Gélatine  de  TVharton ,  gelatina  Wharto- 
niana  ;  substance  molle  ;  dense ,  fluide 
et  gélatineuse ,  qui  enveloppe  le  cordon 
ombilical. 

Gélatikkox  ,  adj.  ,  gelatinosus  ;  qui 
renferme  de  la  gélatine. 

Gélatisiformb  ,  adj. ,  qui  a  l’aspect 
de  la  gélatine  ,  qui  lui  ressemble. 

Gelée  ,  s.  f. ,  gelu  ,  jus  coagulatum  ; 
grand  froid  qui  glace.  |  Substance  molle, 
tremblante  et  transparente,  qu’on  ob¬ 
tient  en  traitant  des  matières  animales 
et  végétales ,  ce  qui  l’a  faiï  distinguer 
elle-même  en  végétale  et  animale. 

Gémiké,  ‘dd],  ,1  geminus  ;  nom  donné 
par  les  botanistes  à  toutes  les  parties  des 
végétaux  qui  naissent  deux  à  deux  du 
même  point ,  ou  qui  sont  rapprochées 
deux  à  deux. 

Gemmatios,  s.  f. ,  gemmatio;  dévelop¬ 
pement  des  bourgeons. 

Gemmipare,  adj.  ,  gemmiparas  {gem¬ 
ma,  bouton,  paria,  j’enfante);  qui  pro¬ 
duit  des  bourgeons.  Se  dit  de  beaucoup 
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de  plantes  et  d'nn  grand  nombre  de  zoo- 
phytei. 

Gimmcle  ,  s.  f.  J  gemmula  ;  bourgeon 
terminai  de  la  plumule,  dans  les  plantes 
qui  germent. 

Gésal,  adj.  ,  genalis  {gêna,  joue); 
qni  a  rapport  à  la  joue  ,  qui  entre  dans 
sa  composition.  —  Glandes  gènales;  on 
appelle  ainsi  les  follicules  muqueux  dis¬ 
séminés  dans  le  tissu  de  la  membraue 
bnccale. 

Gekcival,  adj.  ;  qui  appartient  à  la 
gencive  ;  tissu  gencival. 

Gexcite,  s.  f. ,  gingiva;  tissu  rougeâ¬ 
tre  et  plus  ou  moins  ferme  ,  qui  couvre 
les  deux  arcades  dentaires,  et  enveloppe 
le  collet  des  dents,  auquel  il  est  forte¬ 
ment  attaché.  Ce  tissu  est  couvert  par 
la  membrane  muqueuse  buccale  ;  il  en¬ 
voie  ,  entre  les  alvéoles  et  les  racines  des 
dents ,  un  feuillet  très-mince  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  périoste  alvèolo-dentaire. 

GiwÉpi ,  s.  m.  ;  nom  donné  dans  les' 
Alpes  à  plusieurs  espèces  d’absinthes  et 
d’acliitlces,  dont  les  sommités  fleuries  en¬ 
trent  dans  la  composition  du  vulnéraire 

Géséeatecr  ,  adj.  ;  qui  engendre.  — 
Principe  générateur ,  faculté  génératrice. 

Gâ.vÉaATiOK  ,  s.  f,  ,  generatio  ,  yhttjiç 
(yu'vopat ,  je  nais  )  ;  nom  collectif  de  tou¬ 
tes  les  actions  vitales  qui  ont  pour  but  la 
production  d’un  nouvel  être  vivant. 

Géhébeox  ,  adj.  ;  se  dit  des  vins  riches 
en  principe  alcoolique. 

Génésie  ,  s.  f .  ,  genesis  (ycr/opai  ,  je 
nais).  Ce  mot  se  prend  dans  la  même  ac¬ 
ception  que  génération. 

Gekêt  ,  s.  f. ,  genista  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  diadelptiie  décandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses  ,  qui  renferme 
plusieurs  espèces  tinctoriales  ou  d’orne¬ 
ment,  dont  une,  genista  tinctoria  ,  petit 
arbuste  de  France,  est  employée  en  mé¬ 
decine,  où  ses  feuilles  et  ses  fleurs  sèches 
passent  pour  apéritives  et  diurétiques. 

GÉJiiiTHLiAQDE ,  adj.,  gcncthUacus ,  yt- 
«eôliaxo;  ;  nom  donné  chez  les  Grecs  aux 
astrologues  qui  tiraient  l’horoscope  de 
chaque  individu  d’après  l’état  du  ciel  au 
moment  de  sa  naissance. 

Gi."iÉTHLioioGiE ,  s.  f . ,  genethliologia , 
genetliliace  ;  art  de  tirer  l’horoscope  d’a¬ 
près  l’état  du  ciel  au  moment  de  la  nais- 

Geséveiek  ,  s.  m. ,  juniperus  ;  genre 
de  plantes  de  la  dioécie  monadeJphie  et 
de  la  famille  des  conifères,  qui  renferme 
un  assez  grand  nombre  d’espèce.s.  La 
plus  importante  est  le  genévrier  commun. 
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Juniperus  communis,  arbrisseau  d’Europe 
dont  les  fruits,  qui  passent  pour  toni¬ 
ques  et  diurétiques  ,  sont  fort-employés 
en  médecine  ,  sous  forme  d’infusion  ou 
d’extrait.  C’est  à  ce  genre  qu’appartient 
la  Sabine.  V.  ce  mot.  Une  espèce  fournit 
de  l’encens. 

Gengivite  ,  s.  f.  ,  gingivitis  {gingiva, 
gencive)  ;  inflammation  des  gencives. 

Géhicdlé.  F.  Genodillé. 

Génie  ,  s.  m.  ;  activité  très-énergique 
d’une  qualité  ou  d’une  faculté  quelcon¬ 
que,  surtout  intellectuelle.  |  Il  n’y  a  pas 
long-temps  qu’en  pathologie  on  enten¬ 
dait  par  le  mot  g-énie  la  cause  prochaine, 
occulte  et  spéciale,  d’une  maladie  épidé¬ 
mique  ,  ou  le  caractère  particulier  de 
cette  épidémie.  Alors  on  reconnaissait 
.  un  génie  inflammatoire',  bilieux  ,  mu¬ 
queux,  ad^namiqiie,  ataxique.  I  L’expres¬ 
sion  de  genie,  appliquée  au  médecin  ou 
au  chirurgien  ,  sert  à  désigner  la  grande 
‘habileté  de  l’un  ou  de  l’autre  à  saisir 
promptement  ce  qu’il  e.st  convenable  de 
faire  dans  des  circonstances  insolites. 

Génien  ,  adj.  ,  genianus  (y/vriov,  men¬ 
ton  )  ;  qui  tient  au  menton ,  qui  en  fait 
partie. — Apophyse  géniènne  ou  géni,  émi¬ 
nence  formée  par  quatre  petits  tubercu¬ 
les  qu’on  voit  à  la  partie  postérieure  de 
la  symphyse  du  menton. 

Gehièvee,  s.  m. ,  baccœ  Juniperi  com¬ 
munis  ;  fruit  du  genévrier  commua. 

Génio-glosse  ,  adj.  et  s.  ni.,  genio- 
glossus  ;  nom  d’un  muscle  pair,  aplati  et 
triangulaire  ,  qui  s’étend  de  l’apophyse 
génienne  à  la  face  inférieure  de  l’hyoïde 
et  de  la  langue  ,  qu’il  sert  à  porter  en 
avant. 

Gékio -hyoïdien,  adj.  et  s.  m. ,  genio- 
hyoidetis;  nom  d’un  muscle  pair,  étendu 
de  l’apophyse  génienne  à  la  partie  anté¬ 
rieure  du  corps  de  l’hyoïde  ,  qu’il  élève 
et  porte  en  avant. 

Gésîio-phaeywgïen  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à  un 
faisceau  pair  de  fibres  charnues ,  qni  se 
portent  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
les  parois  du  pharynx,  et  qui  font  partie 
du  constricteur  supérieur. 

Génital,  adj.,  genitalis  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  génération  ou  à  ses  organes.  — 
Appareil  génital ,  ensemble  de  tous  lès 
organes  qui  servent  à  la  génération. — 
Orgemes  génitaux ,  Ou  parties  génitales , 
organes  qui  servent  ù  la  production  d’un 
nouvel  individu. 

Génito  -  CBüEAL ,  adj. ,  genito-eruralh  ; 
nom  donné  par  Bichat  au  neri sus-pubien. 

Génitoiees  ,  s.  f.  pl. ,  genitalia;  ancien 
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nom  sous  lequel  on  désignait  les  organes 
de  la  génération  dans  l’homme  et  le  che¬ 
val. 

GÊNiTO-Daiîf  AiBE ,  adj.,  genito-urinalis  ; 
qui  a  rapport  à  la  génération  et  à  la  sé¬ 
crétion  de  l’urine. — Appareil  génito-uri¬ 
naire,  voies  génito-urinaires. 

Gékiiijee  ,  s.  f.  5  genilura ,  yé-joç.  Ce 
mot ,  peu  employé ,  désigne  tantôt  l’em- 
bryon  ,  et  tantôt  les  organes  générateurs 
des  deux  sexes. 

Gekod  ,  s.  m. ,  genu ,  yovj  ;  articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jamhe.  V.  Fémoro- 
tibial.  I  Articulation  composée  d’une 
tête  osseuse  reçue  dans  une  cavité  où  elle 
roule  et  se  meut  en  tous  sens,  j  Région 
du  membre  antérieur  ou  thorachique  du 
cheval,  située  entre  l’avant-bras  et  le  ca¬ 
non  ou  la  région  métacarpienne.  V.  Coc- 

RONltE. 

Gemodillé,  adj.,  geniculatus ;  qui  est 
coudé  en  forme  de  genou.  —  Corps  ge- 
twuillés ,  nom  de  deux  tubercules  situés 
à  la  partie  inférieure  de  chaque  couche 
optique  ,  et  entre  lesquels  il  existe  un 
sillon ,  ce  qui  fait  qu’on  les  distingue  en 
interne  et  en  eœterne. 

Genre,  s.  m. ,  genus;  groupe  d’objets 
qui  ont  entre  eux  une  certaine  analogie , 
et  qui  se  réunissent  par  des  caractères 
communs.  |  Ce  mot  est  employé  par  le 
vulgaire  dans  le  même  sens  que  les  ana¬ 
tomistes  donnent  au  mot  système  :  genre 
nerveux. 

Genseng.  V.  Ginsekg. 

Gentiane  ,  s.  f. ,  gentiana  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie ,  et  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  gentianées  , 
dont  la  plupart  des  espèces  croissent  sur 
les  montagnes  élevées  de  l’Europe.  On 
emploie  en  médecine  la  racine  de  la  gran¬ 
de  gentiane,  gentiana  lutea,  qui  est  très- 
amère  et  tonique. 

Gentianine  ,  s.  f.  ;  principe  amer ,  qui 
existe  probablement  dans  toutes  les  gen¬ 
tianes  ,  dont  il  représente  sans  doute  les 
principales  propriétés ,  mais  qu’on  con¬ 
naît  encore  fort  peu. 

Gbogénie  ,  s.  f . ,  geogenia ,  geogonia 
(y-fl,  terre,  yty/opai ,  j’engendre)  ;  histoire 
de  la  formation  de  la  terre. 

Géognosie,  s.  f. ,  geognosis  (y^,  terre, 
yvSaiç,  connaissance)  ;  branche  de  l’his¬ 
toire  naturelle  qui  s’occupe  de  faire  con¬ 
naître  tous  les  solides  dont  le  globe  ter¬ 
restre  est  composé  ,  leur  structure ,  leur 
situation  respective  ,  et  l’époque  de  leur 
formation. 

Géogonie.  Fi  Géogénie. 

Géographie  ,  s.  f. ,  geographia  ,  yta-ypa- 
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tfla  {yvî,  terre,  ypoyoi ,  j’écris);  descrip¬ 
tion  de  la  surface  de  la  terre. 

Géologie,  s.  m. ,  geologia  (-/ô  ,  terre, 
Xoyoi ,  discours  )  ;  histoire  de  la  nature  du 
corps  terrestre  en  général ,  et  de  sa  com¬ 
position  matérielle  en  particulier. 

Géologue  ,  s.  f.  ;  qui  s’occupe  spéciale¬ 
ment  de  l’histoire  physique  de  la  terre. 

Géomancie,  s.  f.  ,  geomantia,  ysûyfjioa- 
TcCa;  art  de  connaître  l’avenir  au  moyen 
de  points  qu’on  trace  sur  une  surface,  ou 
en  observant  les  fissures  qui  se  forment 
accidentellement  à  la  surface  de  la  terre. 

Géoscopie,  s.  f. ,  geoseopia  (y9),  terre, 
oTcoTr/ia ,  je  considère);  observation  de 
ce  qui  se  passe  sur  la  terre ,  afin  de  s’en 
servir  pour  prévoir  les  événemens  futurs. 

Géranion,  s.  m.,  géranium;  genre  de 
plantes  de  la  monadelphie  décandrie,  et  . 
servant  de  type  à  la  famille  des  gérania- 
cées,  parmi  les  nombreuses  espèces  du¬ 
quel  il  en  est  une,  l’herbe  à  Robert ,  gé¬ 
ranium  Robertianum  ,  qu’on  emploie  en 
médecine  comme  antispasmodique ,  et 
qui  paraît  être  légèrement  stimulante. 

Gerçure,  s.  f. ,  fissura,  rhagas;  ïeate 
ou  crevasse  superficielle  ,  qui  su’  vient 
à  la  peau  ou  à  l’origine  des  membranes 
muqueuses  ,  comme  par  exemple  aux 
lèvres ,  au  mamelon ,  à  la  vulve ,  à  l’anus , 
à  la  paume  des  mains  ,  à  la  plante  des 
pieds ,  dans  l’intervalle  des  doigts  et  des 
orteils,  à  la  peau  de  l’abdomen  lorsqu’elle 
est  fortement  distendue  par  une  hydro- 
pisie  ou  une  ascite. 

Germandrée  ,  s.  f.  ,  tsucriam  ;  genre 
de  plantes  de  la  didynamie  gymnosper- 
mie  et  de  la  famille  des  labiées  ,  dont  on 
emploie  en  médecine  plusieurs  espèces, 
connues  sous  les  noms  de  chamcedrys  , 
ivette  ,  marutn  et  scordium. 

Germe,  s-  m.,  germen,  |3W14- 

pa  ;  rudiment  d’un  être  organisé  qui  vient 
d’être  engendré.  Synonyme  d’embryon. 

Germé,  adj.,  germinatus  ;  se  dit  d’une 
graine  qui  commence  à  montrer  sa  radi- 

Germer  ,  V.  n. ,  germinare;  se  dit'en 
parlant  d’une  graine  qui  se  développe. 

Germination  ,  s.  f.  ,  germinatio  ;  acte 
par  lequel  le  germe  se  développe  dans 
les  végétaux,  pour  produire  une  nouvelle 
plante. 

Gérocomie  ,  s.  f.  ,  gerocomia  ,  -^poio- 
ptxh  (y/ptüv,  vieillard,  xopia ,  je  soigne); 
partie  de  l’hygiène  qui  traite  des  moyens 
de  conserver  la  santé  des  vieillards. 

Gésier  ,  s.  m.  ;  nom  de  l’estomac  pro¬ 
prement  dit  des  oiseaux. 

Gesse  ,  s.  m.  ,  lathyras  ;  genre  de  plan- 
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tes  de  ia  diadelphîe  décandrie  et  de  la 
famille  des  légnmineases  ,  dont  une  es¬ 
pèce,  l3i  gesse  tubéreuse  ,  lathyrus  tubero- 
sas,  qui  croît  spontanément  en  France  , 
est  connue  sons  le  nom  de  gland  de  terre, 
parce  qn’on  mange  sa  racine  ,  laquelle 
est  glandiforme,  féculente,  sucrée,  et 
d’une  saveur  analogue  à  celle  de  la/  châ¬ 
taigne.  On  prétend  que  les  graines  de  la 
gesse  chiche,  introduites  dans  le  pain  , 
peuvent  causer  des  maladies,  et  même  la 
mort. 

Gksta  ;  nom  collectif  sous  lequel  Hallé 
désignait  toutes  les  opérations  vitales  qui 
s’exercent  au  .moyen  du  mouvement  vo¬ 
lontaire  des  muscles  et  des  organes,  com¬ 
me  le  sommeil,  la  veille,  la  locomotion  et 
le  repos. 

Gsstaiios  ,  s.  f.  ,  gestalio  (gestare, 
porter)  ;  temps  durant  lequel  une  fe¬ 
melle  qui  a  conçu  porte  l’embryon  dans 
sa  matrice.  |  Exercice  pendant  lequel  le 
corps  reçoit,  d’une  cause  qui  lui  est  étran¬ 
gère,  une  quantité  de  mouvement  suffi¬ 
sante  pour  agiter  le  matériel  de  ses  orga¬ 
nes,  sans  que  ceux-ci  agissent,  ou  du 
moins  sans  qu’ils  fassent  autre  chose  que 
se  tenir  dans  un  état  de  contraction  fixe, 
afin  que  le  corps  soit  à  demi  fléchi. 

Geste  ,  s.  m. ,  gestus  {gerere  ,  faire)  ; 
mouvement  qui  a  pour  but  d’exprimer 
nos  sentimens  d’nne  manière  apparente, 
et  de  peindre  ou  de  figurer  les  objets  de 
nos  idées. 

Gesiicblatios  ,  s.  f. ,  gesticulatio  ;  ac¬ 
tion  do  faire  beaucoup  de  gestes  ;  phéno¬ 
mène  qui  annonce  toujours  des  senti¬ 
mens  très- vifs,  et  qu’on  observe  dans  plu¬ 
sieurs  maladies. 

Gibbosité  ,  s.  f.  ,  gibbositas  {gibbus  , 
bosse)  ;  saillie  ^ue  fait  en  arrière  la  co¬ 
lonne  vertébrale ,  lorsqu’elle  vient  à  se 
courber.  Elle  est  souvent  un  symptôme 
de  la  carie  d’un  ou  de  plusieurs  corps  des 
vertèbres. 

Giboclée,  s.  f.  ;  espèce  d’orage,  le  plus 
faible,  le  moins  violent  et  le  plus  impar¬ 
fait  de  tous ,  qui  se  réduit  à  des  coups 
de  vent  médiocres  et  passagers,  à  des 
plaies  par  petites  averses  ,  et  à  des  on¬ 
dées  passagères ,  ou  à  de  petites  grêles 
rondes  et  très-blanches. 

Gigastologik  ,  s.  f. ,  giganiologia  (yî- 
/Oî,  géant,  Icyog,  discours);  traité  sur 
les  géaas. 

Gigastostéologie  ,  s.  f. ,  gigantosleolo- 
logia  {ylyoLç,  géant,  hdléo-j,  os,  i.oyos,  dis¬ 
cours)  ;  discours  sur  des  os  qui  appar¬ 
tiennent  ou  qu’on  suppose  appartenir  à 
un  géant. 
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Gigoté  ,  adj.  ;  s’entend  d’un  cheval 
qui  a  la  cuisse  et  le  jarret  bien  fournis  , 
musculeux. 

Giif ,  s.  m.  ;  eau-de-vie  de  grain  dont 
on  fait  grand  usage  en  Angleterre. 

Gisgembre  ,  s.  m.  ,  zingiber  ;  racine 
tuberculeuse,  d’un  gris  jaunâtre,  d’une 
odeur  aromatique  ,  et  d’une  saveur  âcre 
et  piquante ,  qui  appartient  à  Vamomum 
zingiber  ,  plante  de  la  Chine  et  des  Indes 
orientales.  Elle  est  fortement  stimulante, 
et  employée  tant  en  médecine  que  dans 
l’art  culinaire. 

Giiiglyfoemb  ,  adj. ,  ginglyformis.  V , 

GlIÏGLVMOÏDAt. 

GrnGLYHE,  s.  m.,  ginglymus,  cardo , 
ytjiyl-jpbç;  sorte  de  diarthrose  ,  appelée 
aussi  articulation  en  charnière  ,  ou  alter¬ 
native,  qui  ne  permet  que  des  mouve- 
mens  bornés  d’opposition.  —  angulaire 
parfait,  quand  les  mouvemens  sont  ré¬ 
duits  à  l’extension  et  à  la  flexion,  comme 
au  coudé. — angulaire  imparfait,  lorsqu’il 
peut  s’exécuter  en  même  temps  un  léger 
mouvement  de  latéralité  ,  comme  au  ge¬ 
nou.— /aféra/Élouéfe,  quand  un  os  tourne 
sur  un  autre  par  deux  points  de  son  éten¬ 
due  ,  comme  le  radius  sur  le  cubitus. 
— latéral  simple,  quand  le  mouvement  se 
passe  dans  un  seul  point,  comme  dans 
l’articulation  de  l’atlas  avec  l’apophyse 
odontoïde. 

Ginglymoïdae  ,  adj.  ,  ginglymoidalis , 
ginglymoides  ,  ginglymoideu.<t ,  ginglyfor¬ 
mis  ,  yoyXuporKÎèç  (  yiyylopiôi  ,  charnière  , 
gond,  tJSoi;,  ressemblance)  ;  qui  ressem¬ 
ble  à  un  ginglyme. — Articulation  gingly- 
mojdale  ,  ou  ginglyme. 

Ginglymoïde.  F.  Ginglymoïdal. 

Ginolles,  village  près  de  Quillan,  aux 
environs  duquel  coule  une  source  d’eau 
thermale ,  chargée  de  sulfate  de  soude. 

Giksesg,  s.  m. ,  panaoc  quinque folium, 
L.  ;  plante  de  la  polygamie  monoécie 
et  de  la  famille  des  araliacées ,  qui  croît 
à  la  Chine  et  an  Japon  ,  où  l’on  em¬ 
ploie,  comme  aphrodisiaque,  sa  racine, 
qui  est  fortement  tonique  et  stimulante. 
Cette  racine  a  une  odeur  aromatique  et 
une  saveur  amère. 

Gieofliee  ,  s.  m.  ,  caryophyllus  aroma- 
ticus  ,  L.  ;  arbre  des  Moluques  ,  qui  ap¬ 
partient  à  la  polyandrie  monogynie  et  à 
la  famille  des  myrtes.  C’est  lui  qui  four¬ 
nit  l’épice  connue  sous  le  nom  de  clou 
de  girofle. 

Giaoux  ,  village  peu  distant  de  Riez, 
où  l’on  trouve  des  eaux  minérales  chau¬ 
des  et  salines ,  qui  pa^nt  pour  très-ex¬ 
citantes. 
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Givee  ,  s.  m.  ;  flocons  de  glace  qui  se 
forment  à  la  surface  des  corps  froids  pla¬ 
cés  dans  une  atmosphère  plus  chaude 
qu’eux ,  et  chargée  de  vapeurs. 

Glabelle,  s.  f. ,  gtabella,  intereilium, 
tisco'fpyov  ;  espace,  ordinairement  dé- 
ponrvn  de  poils  ,  qui  se  trouve  compris 
entre  les  deux  sourcils.  * 

Glabee,  adj. ,  glaber  ;  qui  n’a  ni  poils 

Glaebibscülb.  adj. ,  glabriusculus  ;  qui 
est  presque  nu. 

Glace,  s.  f.  ,  glacles,  zpv(7-ra).Xoç ,  xpyc- 
laiAivo;  ;  corps  transparent ,  incolore  , 
d’une  saveur  vive ,  réfractant  la  lumière 
avec  force  ,  trés-dur ,  très-tenace  ,  très- 
élastique  ,  plus  léger  que  l’eau  ,  et  vapo- 
risable  à  l’air  libre,  qui  n’est  autre  chose 
que  de  l’eau  solidifiée.  L’eau  prend  cette 
forme  à  zéro  ,  quand  elle  est  impure  et 
agitée  ;  dans  le  cas  contraire ,  elle  ne  se 
solidifie  qu’à  plusieurs  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

Glacial  ,  adj. ,  glacialis  ;  qui  glace. 
Se  dit  du  froid  que  les  malades  éprou¬ 
vent,  et  qu’ils  comparent  à  la  sensation 
que  leur  causerait  le  contact  de  la  glace. 

Gladié,  adj.,  gladiatus.  f’’. Ensifohme. 

Glai'be  ,  s.  f.  ;  liquide  visqueux,  épais, 
sécrété  par  les  membranes  muqueuses, 
saines  ou  enflammées. 

Glaibecx  ,  adj.  ;  qui  a  l’apparence  de 
glaires. 

Gland  ,  s.  m. ,  glans,  balanus,  ^a^avoç, 
fruit  du  chêne,  j  Extrémité  du  pénis  et 
du  clitoris.  —  Le  gland  de,  la  verge  ,  de 
forme  conique,  et  un  pju  aplati,  est  con. 
tinu  à  l’urètre,  qui  s’ouvre  à  son  sommet, 
circonscrit  par  un  rebord  saillant  qu’on 
appelle  sa  couronne,  revêtu  d’une  mem¬ 
brane  muqueuse  assez  mince ,  garni  à  sa 
base  de  follicules  sébacés  ,  presque  tou¬ 
jours  couvert  d’un  repli  de  la  peau,  nom¬ 
me  prépuce  ,  et  formé  d’un  tissu  spon¬ 
gieux  susceptible  d’entrer  en  érection. 
— Le  gland  du  clitoris  est  plus  petit,  im- 
perforé ,  et  couvert  aussi  d’une  sorte  de 
prépuce  formé  par  la  membrane  mu¬ 
queuse  de  la  vulve. 

Gland  de  terre;  nom  donné  à  la  gesse 
tubéreuse,  à  cause  de  la  forme  des  bulbes 
de  ses  racines ,  qui  son^  bons  à  manger. 

Glande,  s.  f. ,  glandula,  à-îriv  {glans, 
gland).  Ce  mot,  très-vague  autrefois,  est 
employé  par  Cbaussier  pour  désigner  des 
organes  mollassi-s  ,  grenus  ,  lobnleui  , 
composés  de  nerfs ,  de  vaisseaux .  et  d’un 
tissu  particuber,  qui  tirent  du  sangles 
principes  nécessaires  à  la  formation  de 
fluides  nouveaux  ,  qu’ils  portent  a  leur 
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destination  an  moyen  d’un  ou  plusieurs 
conduits  excréteurs.  II  n’y  a  que  huit 
glandes  dans  le  corps  de  l’homme  ,  les 
lacrymales ,  les  salivaires,  les  mammai¬ 
res  ,  les  ovaires,  Ifts  testicules  ,  le  foie , 
le  pancréas  et  les  reins,  j  Nom  donné  par 
quelques  personnes  à  la  tumeur  formée 
par  l’engorgement  des  gangfions  lym¬ 
phatiques. 

Glandé,  adj..,  g  landulos  us  ;  s’entend 
d’un  cheval  qui  a  les  ganglions  lymphati¬ 
ques  sous-linguaux ,  ou  les  glandes  de  la 
gamache,  tuméfiés  et  durs  :  ce  qui  arrive 
dans  la  morve- 

Glande  de  Harder,  glandula  Harderi; 
glande  située  dans  l’angle  interne  de  l’œU 
des  mammifères  et  des  oiseaux;  elle  .sé¬ 
crète  une  humeur  blanchâtre  et  épaisse, 
qu’elle  verse  par  un  orifice  situé  sous  le 
rudiment  de  la  paupière  nictitante. 
L’faomme  en  est  privé.  ' 

Glande  innominée  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  la  glande  lacry- 

Gla;ndi‘S  de  Brunner ,  glandulee  Brun- 
neri  ;  petits  folicules  muqueux  qui  sont 
situés  entre  les  tuniques  muqueuse  et 
musculeuse  de  l’estomac,  le  long  des 
courbures  de  ce  viscère. 

Glandes  de  Coveper,  glandulee  Cowperi; 
nom  donné  à  deux  petits  groupes  de  fol¬ 
licules  qui.sontplacésdevantla  prostate. 

Glandes  de  Havers,  glandulee  Haversü; 
franges  sécrétoires  qui  flottent  dans  l’in¬ 
térieur  des  capsules  synoviales,  et  qui 
paraissent  chargées  de  sécréter  la  sy-. 

Glandes  de  Littré ,  glandulee  Littrii  ; 
follicules  sébacés  qui  garnissent  la  cou¬ 
ronne  du  gland. 

Glandes  de  Meibom  ,  glandulœ,  Mcibo- 
mii  ;  follicules  situés  dans  l’épaisseur  du 
bord  libre  des  paupières. 

Glandes  de  PaccUioni ,  glandulee  Poe- 
chioni  ;  petits  corps  blanchâtres  ou  jau¬ 
nâtres,  isolés  ou  réunis  en  grappes,  qu’on 
observe  en  plusieurs  endroits  de  la  pie- 
mère  et  de  la  dure-mère,  surtout  dans  le 
sinus  iongitudinal  supérieur ,  et  dont 
on  ignore  la  texture  et  les  usages. 

Glavtdes  de  Peyer  ,  glandulee  Peyeri  ; 
folbcules  qui  garnissent  en  grand  nom¬ 
bre  la  membrane  muqueuse  de  l’intestin 
grêle. 

Glasdifoeme,  adj.,  glandifcrmis  {glans, 
gland,  forma,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d’un  gland.  —  Ganglions  glandiformes , 
nom  donné  par  Cbaussier  à  des  corps  que 
les  anciens  appelaient  glandes  anomales . 
qui  sont  formés  de  lobules  agglomérés  i 


GLÉN 

parsemés  de  raisseaux  sangnios  ,  entou¬ 
rés  d’une  membrane  celluleusej  pénétrés 
d’on  suc  lactescent  ou  jaunâtre  ,  et  dont 
on  ignore  les  usages,  comme  la  thyroïde, 
le  thymus  et  les  capsules  surrénales. 

Glandulaire  ,  adj.  ,  glandularis  ;  qui 
a  l’aspect ,  la  forme  ou  la  texture  d’une 
glande.  —  Sécrétion  glandulaire  ;  maladie 
glandulaire  des  Barbades  ,  ou  èléphanlia- 

Glanddlepx,  adj. ,  glandalosus  ;  syno¬ 
nyme  de  glandulaire  :  corps  ,  tissu  glan¬ 
duleux. 

Glaucome,  s.  m.,  glaucoma  {ylawo;; , 
bleu  ou  vert  de  mer).  Chez  les  anciens 
pathologistes,  ce  mot  est  synonyme  de 
cataracte.  On  ne  l’emploie  plus  mainte¬ 
nant  que  pour  désigner  une  opacité  par¬ 
ticulière  du  corps  vitré  et  une  altération 
de  la  rétine,  qu’on  reconnaît  à  la  perte  de 
la  vue,  à  une  tache  bleuâtre  ou  verdâtre, 
placée  plus  en  arrière  que  celle  par  la¬ 
quelle  s’annonce  la  cataracte,  aux  dou¬ 
leurs  vives  qui  souvent  ,se  propagent  à 
tonte  la  tète ,  à  la  dureté  et  à  la  diminu¬ 
tion  du  volume  du  globe  de  l’œil,  etc. 
C’est  une  maladie  tout-à-fait  incurable, 
à  quelque  époque  et  par  quelque  moyen 
qu’on  l’attaque. 

Glayeol,  s.  m.  ,  gladiolus  ;  genre  de 
plantes  de  la  triandrie  monogynie  et  de 
la  ramille  des  iridées,  dont  une  espèce, 
assez  commune  dans  le  midi  de  l’Europe, 

gladiolus  communis ,  a  des  racines  qui 
passent  pour  être  utiles  contre  les  tu¬ 
meurs  scrofuleuses ,  quand  on  les  pile 
et  qu’on  les  applique  sous  forme  de  ca¬ 
taplasme. 

Gléxe  ,  s.  f.  ,  glene  ,  y.Xuvu  ;  cavité  , 
articulation  peu  profonde. 

Glésoïdal  ,  adj. ,  glenoidalis  (ylnv-n  , 
pupille,  lîâoç,  ressemblance)  ;  nom  don¬ 
né  à  toute  cavité  articulaire  et  peu  pro¬ 
fonde. — Cavité  on  fosse  g lènoldale  du  tem¬ 
poral,  placée  entre  les  deux  racines  de 
l’apophyse  zygomatique  ,  et  destinée  à 
recevoir  le  condyle  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  —  Fente ,  fissure  ou  scissure  glé- 
nmdale.  V.  Scissure  de  Glaser. 

Glésoïob  ,  adj. ,  glenoides  ,  yl-nuoziShi 
,  prunelle ,  £Î<îo;,  ressemblance); 
épithète  imposée  à  toute  cavité  articu¬ 
laire  peu  profonde. — Cavité  ou  fosse  glé- 
noidale  de  l’omoplate,  placée  à  l’angle 
antérieur  de  cet  os,  et  recevant  la  tête 
de  l’humérus. 

GléïOîdie.v  ,  adj. ,  glenoideus  ;  qui  est 
en  rapport  avec  une  cavité  glénoïde,  ou 
qui  lui  appartient. — Ligament  glénoldien, 
bonrreiet  qui  entoure  la  cavité  glénoïde 


de  l’omoplate ,  dont  il  augmente  la  pro¬ 
fondeur  ,  et  qui  semble  formé  par  une 
expansion  du  tendon  de  la  longue  por¬ 
tion  du  muscle  biceps  brachial. 

Gliadike,  s.  f. ,  gliadina  {ylla,  colle)  ; 
l’une  des  deux  substances  admises  par 
Taddeidans  le  gluten.  Elle  est  en  lames 
minces ,  fragile,  d’un  jaune  pâle  ,  d’une 
odeur  miellée ,  d’une  saveur  douceâtre 
et  aromatique ,  insoluble  dans  l’eau  et 
l’étber  ,  soluble  dans  l’alcool ,  surtout  à 
l’aide  de  la  chaleur,  ainsi  que  dans  les 
alcalis  et  certains  acides  ,  enfin  suscep¬ 
tible  de  se  contracter  au  feu  ,  à  la  ma¬ 
nière  des  substances  animales. 

Globe  de  l’oeil,  globus  ,  bullus  oculi  ; 
nom  donné  à  l’oeil,  parce  qu’il  a  une  for¬ 
me  globuleuse. 

Globe  hystérique ,  globus  hystericus. 
C’est  un  des  symptômes  de  l’hystérie  ;  il 
consiste  dans  le  .sentiment  d’une  boule 
qui ,  de  l’utérus  ,  semble  se  porter  vers 
la  poitrine  et  le  cou,  où  elle  paraît  mena¬ 
cer  de  suffoquer  le  malade. 

Globe  utérin',  tumeur  arrondie  et  so¬ 
lide  que  forme  l’utérus  revenu  sur  lui- 
même,  immédiatement  après  l’accouche- 

Globulaire  ,  s.  f. ,  globularia  vulgaris; 
plante  indigène  ,  servant  de  type  à  la 
famille  des  globulariées ,  qui  passe  pour 
vulnéraire  et  déter.sive.  Le  turbilh  ap¬ 
partient  au  même  genre. 

Globule  ,  s.  m.  ,  globtilus  ;  capsule 
propre  aux  lichens,  qui  se  compose  d’une 
petite  boule  à  demi  enchâssée  à  l’extré¬ 
mité  d’un  pédicule ,  et  qui  tombe  au 
moment  de  sa  maturité. 

Globuleux  ,  adj.  ,  globulosus  ,•  qui  a 
la  forme  d’une  boule. 

Glossalgie,  s.  f. ,  glossalgia  (ylaoaa, 
langue ,  aÂyo;  ,  douleur);  douleur  de  la 
langue. 

Glossaktheax  ,  s.  m. ,  glossanthrax 
(  ylSooa  ,  langue  ,  avÔpaÇ  ,  charbon  )  ; 
charbon  de  la  langue. 

Gf.ossiEJT ,  adj.  ,  glossianus  (  ylSoua. , 
langue  ■  ;  qui  appartient  à  la  langue.  — 
Muscle  glossien  ou  lingual. 

Glossite,  s.  f.  ,  gldssitis  {ylSoou,  lan¬ 
gue)  ;  inflammation  de  la  langue. 

Glossocatoche  ,  s.  m. ,  glossocatochus  , 
y'ktùaaoxizoy^ac  (yÀtocraa,  langue,  , 

jîarrête ,  je  retiens)  ;  instrument  inusité 
aujourd’hui,  cpii  servait  à  tenir  les  mâ¬ 
choires  écartées  et  la  langue  déprimée 
lorsqu’on  voulait  examiner  le  pharynx.  Il 
était  composé  de  deux  leviers  croisés  , 
et  terminés  ,  l’un  par  une  plaque  allon¬ 
gée,  qu’on  plaçait  sur  la  langue,  l’autre 
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par  une  espèce  de  fer  à  cheval ,  qu’on 

appuyait  sous  le  menton. 

Glossocèle  ,  s.  f. ,  gJossocele  (  , 

langue,  hernie)  ;  hernie  de  la  lan¬ 

gue.  Saillie  plus  ou  moins  considérable 
de  cet  organe  hors  de  la  bouche,  qui 
dépend  d’une  inflammation  ,  d’un  en¬ 
gorgement  chronique  de  son  tissu,  d’une 
paralysie  de  quelques-uns  de  ses  mus¬ 
cles  ,  etc.,  et  réclame,  pour  être  guéri  , 
l’emploi  des  moyens  appropriés  à  cha¬ 
cune  de  ces  diverses  causes. 

Glossocomk,  s.  m.,  glossocomum,  ylac- 
(Toxopov  ,  5'Xo><7<TOXOpov  (  yXSccra ,  langue  , 
languette,  xogsm,  j’ai  soin).  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  une  petite  boîte  où 
ils  serraient  les  languettes  de  leurs  instru- 
mens  à  vent.  Les  chirurgiens  l’ont  appli¬ 
qué  a  une  espèce  de  boîte  longue  ,  dans 
laquelle  on  enfermait  autrefois  le  mem¬ 
bre  inférieur  fracturé,  et  qui  aujourd’hui 
n’est  plus  usité. 

Glosso-épiglottiqdb  ,  adj. ,  glosso-epi- 
glotticus  ;  qui  appartient  à  la  langue  et  à 
l’épiglotte. — Muscles  glosso-èpigloUiques, 
ou  rétracteurs  de  l’épiglotte ,  faisceaux 
de  fibres  charnues,  étendus  de  la  base  de 
la  langue  à  l’épiglotte  ,  qu’ils  soulèvent 
et  éloignent  de  la  glotte. 

Glossogeaphie  ,  S-  f. ,  glossographia 
(y).<S<7<7a,  langue,  ypâtpà  ,  j’écris);  descrip¬ 
tion  anatomique  de  la  langue. 

Glossohyal  ,  -S.  m.  Geoffroy  -  Saint- 
Hilaire  donne  ce  nom  aux  cornes  posté¬ 
rieures  ou  thyroïdiennes  de  l’hyoïde. 

Gcossologie  ,  s.  f. ,  glossologia  (ylSatroc, 
langue,  Aoyos,  discours);  partie  de  l’a- 
nalomie  qui  traite  de  la  langue. 

Glosso-paeatin  ,  adj.  et  s.  m.  ,  glosso- 
palatinus  ;  nom  donné  au  muscle  glosso- 
slaphylin. 

Glosso-peaeysgien,  adj.  ets.  m.,glosso- 
pharyngeus  ;  qui  se  porte  de  la  langue  an 
pharynx .  —  Muscles  g  losso  -  pharyngiens  , 
faisceaux  de  la  tunique  musculeuse  du 
pharynx  qui  naissent  des  parties  latéra¬ 
les  de  la  langue  ,  et  font  partie  du  con¬ 
stricteur  supérieur. 

Glosso-staphyuk,  adj.  et  s.  m.,  glosso- 
staphylinus  ;  nom  d’un  petit  muscle  , 
mince ,  étroit  et  allongé ,  qui  s’étend  de 
la  base  de  la  langue  à  la  partie  inférieure 
et  latérale  du  voile  du  palais  ,  dans  le 
pilier  antérieur  duquel  on  le  trouve  ,  et 
qu’il  sert  à  abaisser. 

Glossotoue,  s.  f.,  glossofoma  (yASo-ca, 
langue,  -cÉp-ja,  je  coupe)  ;  dissection  de 
ia  langue  ;  amputation  de  cet  oigane. 

Glotte,  s.  f.  ,  g  lattis  ,  yltarrlç;  ouver¬ 
ture  oblongue  ,  rétrécie  en  devant  et 


GiVAT 

plus  large  en  arrière,  qu’on  observe  à  la 
partie  supérieure  du  larynx ,  entre  les 
cordes  vocales  d’un  côté  et  celles  de  l’an¬ 
tre.  Elle  a  dix  à  onze  lignes  de  long  chez 
l’homme  adulte  ,  mais  ses  dimensions 
sont  bien  moins  considérables  chez  la 
femme  et  chez  les  enfans. 

Glotxéal  ,  s.  m.  Geoffroy-Saint-Hilaire 
nomme  les  tubercules  de  Santorini  os 
glottéaux. 

Glodteeûk s-  m.  ;  nom  vulgaire  delà 
bardane.  V.  ce  mot. 

Glocyne  ,  s.  f. ,  glucyna  (yAuxvç,  doux)  ; 
oxide  de  glucinium.  11  est  blanc,  insi¬ 
pide  ,  infusible  ;  il  absorbe  l’acide  carbo¬ 
nique  à  la  température  ordinaire,  et  for¬ 
me  avec  les  acides  des  sels  solubles  qui 
ont  une  saveur  douce. 

Gldcykium,  s.  m.  ;  nom  proposé  pour 
désigner  le  métal  qui,  uni  avec  l’oxigènc, 
constitue  la  glucyne ,  mais  qu’on  n’a  pu 
encore  obtenir'. 

Glbme  ,  s.  f. ,  gluma;  partie  inférieure 
ou  calice  des  fleurs  des  plantes  grami¬ 
nées  ou  cypéracées ,  quand  il  renferme 
deux»  fleurs. 

Glumelle  ,  s.  f. ,  glumella ,  petite  gln- 
me  ;  calice  des  graminées  et  des  cypéra¬ 
cées  ,  quand  il  ne  renferme  qu’une  seule 
fleur. 

Glute!» ,  s.  m.  ;  principe  immédiat  des 
végétaux.  Il  est  mou,  d’unblanc  grisâtre, 
d’une  consistance  visqueuse,  d’une  odeur 
spermatique,  et  très-élastique.  Exposé  à 
l’air ,  il  se  durcit,  brunit ,  et  devient  fra¬ 
gile  ;  à  l’air  humide  il  së  putréfie  ;  l’eaa 
et  l’alcool  ne  le  dissolvent  point.  11  est 
soluble  dans  quelques  acides  végétaux  et 
dans  les  acides  minéraux  affaiblis,  à  une 
température  élevée.  Lesacides  sulfurique 
et  nitrique  concentrés  ,  ainsi  que  la  cha¬ 
leur,  exercent  sur  Ini  la  même  action 
que  sur  les  substances  animales.  Les  fa¬ 
rines  dans  lesquelles  il  se  trouve,  sont  cel¬ 
les  que  l’on  emploie  de  préférence  dans 
la  préparation  du  pain  ,  à  cause  de  la 
propriété  qu’il  a  de  faire  lever  la  pâte. 

Glutixatie.  V.  Aggldtixatif. 

Gldtinedx,  adj.,  glutinosus;  qui  est 
gluant ,  visqueux ,  comme  le  gluten. 

GlycybEhizixe,  s.  f.  ;  substance  incris- 
taUisable,  solide,  d’un  jaune  sale,  su¬ 
crée,  peu  soluble  dans  l’eau  froide,  très- 
solnble  dans  l’eau  bouillante ,  et  soluble 
dans  l’alcool ,  que  Robiquet  a  trouvée 
dans  la  racine  de  réglisse  ,  dont  elle  for¬ 
me  ,  suivant  lui  ,  le  principe  sucré.  On 
la  rencontre  aussi  dans  la  sarcocolle  et 
dans  le  suc  du  penqea  mucronata. 

Gxathoebhagie  ,  s.  f. ,  gnathorrhagia 
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[psBoc,  joue,  pi77v-jjxi,  ie  coule)  ;  écou- 
kmeot  de  sang  par  la  face  interne  des 
jones. 

Gsithospasme  ,  s.  m.  ,  gnathospasmus 
(paîSo; ,  joue  )  ;  contraction  spasmodique 
des  muscles  élévateurs  ou  abaissenrs  de 
la  mâchoire  inférieure. 

GxVAThocéphale,  s.  m.  (yvaôoç,  mâchoi¬ 
re,  «yolij,  tête)  ;  nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  aux  monstres  qui  n’ont 
pas  de  tête  visible  extérieurement,  mais 
qui  ont  les  mâchoires  assez  volumineuses. 

Gobelet  émétique,  s.  m. ,  poculurh  eme- 
ticum  ;  vase  que  l’on  faisait  en  coulant 
de  l’antimoine  fondu  dans  un  moule ,  et 
dans  lequel  on  versait  du  vin,  qui,  après 
un  temps  plus  ou  mcics  long ,  acquérait 
la  propriété  de  faire  vomir.'On  a  renoncé 
depuis  long-temps  à  cette  espèce  de  vo¬ 
mitif,  parce  que  l’on  n’était  jamais  cer¬ 
tain  de  la  dose  d’émétique  que  l’on  ad¬ 
ministrait. 

Godbonné  ,  a'dj.  ;  épithète  donnée  par 
Petit  à  un  petit  canal  demi-circulaire  que 
la  membrane  hyaloïde  forme  autour  du 
cristallin,  et  qui  présente  des  plis  feston¬ 
nés  ,  ou  des  espèces  de  godrons. 

Goethien,  adj.,  gœthianus  ;  nom  don¬ 
né  par  Fischer  à  l’os  épactal  ou  interpa- 
riélal ,  parce  que  c’est  Goethe  qui  l’a  dé¬ 
couvert  dans  (Juelques  rongeurs. 

Goîiee,  s.  m. ,  botium  ,  bronchocèle; 
tumeur  ordinairement  indolente ,  quel-r 
quefois  mobile ,  sans  changement  de 
couleur  à  la  peau ,  située  entre  le  la¬ 
rynx  ,  la  trachée  -  artère  et  celle  -  ci ,  et 
formée  par  l’accroissement  anormal  du 
corps  thyroïde.  Le  goitre  est  endémique 
dans  les  vallées  profondes  et  humides  des 
Pyrénées,  des  Alpes,  du  Valais,  etc.  On 
l’observe  plus  communément  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes. 

GoîiaEux  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de 
goitre. 

Golfe  de  la  veine  jugulaire,  s.  m.  ;  di¬ 
latation  de  la  veine  jugulaire  interne,  au 
niveau  du  trou  déchiré  postérieur ,  dans 
l’endroit  on  elle  reçoit  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  sinus  latéral  de  la  dure-mère. 

Gomme  ,  s.  f. ,  gtimmi  ;  principe  im¬ 
médiat  des  végétaux.  C’est  une  substance 
solide,  incristallisable,  sans  odeur,  d’une 
saveur  fade  ,  inaltérable  à  l’air ,  insolu¬ 
ble  dans  l’alcool,  soluble  dans  l’eau,  avec 
laquelle  elle  forme  un  mucilage  plus  ou 
moins  épais ,  et  donnant  de  l’acide  mu- 
cique  lorsqu’on  la  traite  par  l’acide  ni¬ 
trique.  1  Nom  donné  à  des  abcès  froids 
qui  se  montrent  près  des  os  dans  les  su¬ 
jets  infectés  depuis  long-temps  de  la  sy- 
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philis,  parce  que  si  ouïes  ouvre  de  bonne 
heure  ,  on  trouve  dans  leur  intérieur  une 
matièrè  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
gomme.  Ils  sont  le  plus  souvent  un  effet 
de  l’inflammation  chronique  du  périoste. 

Gomme  adraganf.  F.  Ahhagaiît. 

Gamme  alouchi.  V.  hxaccwi; 

Gomme  ammoniaque,  F.  Ammoüiaqce. 

Gomme  animé.  F.  Àmmé. 

Gommé  arabique,  gummiarabicitm;  suc 
gommeux  qui  provient  le  plus  communé¬ 
ment  du  mimosa  niloiica.  On  la  rencontre 
sous  la  forme  de  masses  arrondies,  blan¬ 
ches  oü  jaunâtres,  transparentes,  fragi¬ 
les  ,  le  plus  souvent  creuses  d’un  côté  et 
convexes  de  l’antre,  sans  odeur  et  d’une 
saveur  visqueuse.  Elle  se  dissout  dans 
l’eau ,  et  forme  avec  elle  un  mucilage 
beaucoup  moins  épais  que  la  gomme 
adragant.  On  l’emploie  fréquemment  en 
médecine  comme  émollient ,  adoucis¬ 
sant,  expectorant. 

Gotrime  caragne  ;  suc  gommo-résineux, 
d’üne  saveur  âcre  et  amère,  d’une  odeur 
aromatique,  que  l’on  trouve  dans  le  com¬ 
merce  sous  la  forme  de  masses  impures 
plus  ou  moins  consistantes. 

Gomme  copal.  F.  Copal. 

Gomme  de  Bassora.  F.  Bassokijve. 

Gomme  de  cerisier.  F.  Gommedu  pays. 

Gomme  de  gayac.  F.  Gayacine. 

Gomme  de  graines  et  de  racines,  F.  Mc- 

Gomme  de  lierre.  F.  HÉnéaE. 

Gomme  des  funérailles.  F.  Asphalte. 

Gomme  du  pays ,  gummi  nostras.  Elle 
découle  de  nos  abricotiers ,  de  nos  ceri¬ 
siers ,  de  nos  pruniers,  etc.  On  la  trouve 
en  masses  ,  ayant  à  peu  près  le  volume 
d’une  noix.  Elle  est  de  consistance  molle 
lorsqu’elle  est  récente  ,  mais  elle  finit 
par  se  durcir  avec  le  temps.  Si  on  la  met 
dans  l’eau  ,  elle  se  gonfle  peu  à  peu ,  et 
se  transforme  en  une  gelée  demi-transpa¬ 
rente  et  rougeâtre  ;  du  reste  elle  est  très- 
peu  soluble  dans  ce  liquide ,  même  à 
chaud. 

Gomme  du  Sénégal.  F.  Gomme  arabi 
que. 

Gomme  élastique.  F.  Caodtchocc. 

Gomme  élértû.  F.  Elbmi. 

Gomme  en  larmes.  F.  Galbahdm. 

Gomme  gutte.  F.  Gutte. 

Gomme  hino.  F.  Kiso. 

Gomme  laque.  F.  Laqde. 

Gomme-résine,  gummi  résina;  suc  lai¬ 
teux  que  l’on  retire  par  incision  des  ti¬ 
ges,  des  branches  et  des  racines  de  cer¬ 
tains  végétaux.  Les  gommes-résines  sont 
un  composé  de  résine,  de  gomme,  d’huile 


520  GOKO 

essentielle  et  de  diverses  autres  matières 
végétales.  Elles  sont  solides  ,  opaques , 
cassantes,  d’une,  odeur  forte,  d’une  sa¬ 
veur  àcre  ,  d’une  couleur  variable  ,  et 
d’une  pesanteur  plus  considérable  que 
celle  de  l’eau  ;  celle-ci  en  dissout  une 
partie,  et  l’alcool  dissout  l’autre  partie. 
Si  l’on  ajoute  de  l’eau  à  cette  teinture 
alcoolique  ,  elle  blanchit.aussitôt  ,  sans 
pour  cela  déposer.  Le- vinaigre  dissout 
une  portion  des  gommes-résines  ;  les  al¬ 
calis  s’unissent  aussi  avec  elles  ,  à  l’aide 
de  la  chaleur.  L’acide  sulfurique  les  dis¬ 
sout  ,  les  charbonne  ,  et  les  change  en¬ 
suite  en  tannin  artificiel.  Les  gcmmes- 
i-ésines  sont  pour  la  plupart  de  puissans 
stimulans  de  l’économie  ;  quelques-unes 
sont  de  violens  purgatifs. 

Gomme  vermictilaire.  F.  Adbagaht. 

Gomphose  ,  s.  f. ,  clavatio ,  inclavatio , 
yofupoxnç  (yopcpoç,  clou);  articulation  im¬ 
mobile  ,  qui  consiste  en  ce  qu’un  os  est 
reçu  dans  le  creux  d’an  autre  ,  comme 
une  cheville  dans  un  trou.  11  n’y  a  que 
les  dents  qui  s’articulent  ainsi. 

Gonacrasie.  V.  Spermacrasie. 

Gonagre  ,  s.  f. ,  gonagra  {yévv  ,  genou, 
a-ypa. ,  prise  ,  proie  )  ;  se  disait  autrefois 
de  la  goutte,  quand  elle  avait  son  siège  au 
genou. 

Goîtalgie  ,  s.  f. ,  gonalgia  (yovu ,  ge¬ 
nou  ,  aXj/oç ,  douleur)  ;  douleur  au  genou. 
Dans  la  plupart  des  cas,  elle  est  un  symp¬ 
tôme  de  la  phlegmasie  de  cette  partie  , 
mais  quelquefois  aussi  c’est  un  phéno¬ 
mène  sympathique  de  l’inflammation 
coxo-fémorale. 

Gokdole.  F.  Bassin  oculaire. 

Gosdon  (  Saint-  ) ,  ville  sur  la  Loire , 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  minérale 
regardée  comme  diurétique  ,  apéritive 
et  purgative ,  qui  contient  du  nitrate  de 
chaux,  et  probablement  du  fer. 

Gokflemekt  ,  s.  m.,  tumefaciio;  aug¬ 
mentation  morbidedu  volume  d’une  par¬ 
tie  du  corps. 

Gongboke,  s.  f.,  govgrona  {yôyypot;,  con¬ 
gre)  ;  nom  donné  à  la  tuméfaction  du 
corps  thyroïde  ,  plus  connue  sous  celui 
de  goitre. 

Gongyle  ,  s.  m.  ,  gongylus.  F .  Spore. 

Goniomètre, s.  m.^goniomeiram  (yovla, 
angle,  fievp/a,  je  mesure)  ;  instrument 
propre  à  mesurer  le  degré  d’ouverture 
des  angles. 

Gokocèle  ,  s.  f.  ,  gnnocele  (ysw  ,  ge¬ 
nou,  x^/.Yj,  tumeur)  ;  gonflement  du  ge¬ 
nou. 

Gosocble,  s.f. ,  gorwcclc  (ycvoç ,  se¬ 
mence  ,  xïîAïj,  tumeur);  tuméfaction  du 


GO  B  G 

testicule  et  du  cordon  spermatique,  qu’on 
suppose  être  produite  par  la  rétention 
du  sperme  dans  les  conduits  séminifères. 

Gonoïde  ,  adj. ,  gonoîdes  [yoFr, ,  semen¬ 
ce,  tïSoq ,  forme)  ;  qui  ressemble  au  sper¬ 
me.  INom  donné  à  des  humeurs  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  sperme. 

Gonophorb  ,  s.  m.  ,  gonophorum  (yoro;, 
génération  ,  cpspa,  je  porte);  prolonge¬ 
ment  du  réceptacle  de  certaines  fleurs 
qui  sort  du  fond  du  calice  ,  et  qui  porte 
les  pétales,  les  étamines  et  le  pistil. 

Gonorrhée  ,  s.  f. ,  gonorrhea  (yovo; ,  se¬ 
mence,  p/û) ,  je  coule)  ;  nom  qu’on  don¬ 
nait  improprement  à  la  blennorrhagie. 

Gonozémie.  F.  Spermacrasie. 

Gonyalgie.  F,  Gonalgie. 

Gorge  ,  s.  f. ,  guttur,  jugulum  ;  nom 
vulgaire  donné  collectivement  à  la  par¬ 
tie  antérieure  du  cou  et  aux  -mamelles  de 
la  femme.  |  Ouverture  des  fleurs  mono¬ 
pétales. 

Gorgé,  adj.  On  dit  boulet  gorgé,  jambes 
gorgées,  lorsque  ces  parties  sont  enflées, 
tuméfiées. 

Gorgeret,  s.  m. ,  canalis,  ductor  eana- 
liculatus  ;  instrument  de  chirurgie  qui 
consiste  principalement  en  une  gouttière 
allongée  en  forme  de  gorge  ,  et  dont  on 
se  sert  dans  l’opération  de  la  fistule  à  l’a¬ 
nus  ,  et  dans  celle  de  la  cystotomie. 

Gorgeret  conducteur  ;  instrument  dont 
l’invention  remonte  à  Jean  de’  Romani. 
11  est  d’acier ,  et  composé  d’un  corps 
représentant  une  gouttière  bien  polie 
dans  toute  son  étendue ,  étroite ,  super¬ 
ficielle  ,  et  garnie  d’une  petite  crête  pla¬ 
cée  de  champ  à  l’une  de  ses  extrémités, 
et  large  et  profonde  à  l’extrémité  oppo¬ 
sée  ,  qui  se  joint  à  angle  avec  la  partie 
qui  lui  sert  de  manche  ,  et  dont  la  forme 
est  très-variable.  11  y  a  des  gorgerets  con¬ 
ducteurs  de  diverses  grandeurs;  ils  ser¬ 
vent  à  conduire  la  tenette  jusque  sur  le 
calcul,  quand  l’incision  des  parties  est 
achevée.  Quelques  -  uns  portent  sur  leur 
côté  externe  gauche  une  rainure  qui  peut 
■servir  à  conduire  un  bistouri ,  lorsqu’il 
convient  d’agrandir  l’incision  du  col  de 
la  vessie. 

Gorgeret  cystiiome;  instrument  imagi¬ 
né  par  Lecat.  Il  a  une  forme  analogue  au 
orgeret  ordinaire  ou  au  gorgeret  de  Fou- 
ert ,  et  renferme  une  lame  tranchante 
qu’pn  en  fait  sortir  à  l’aide  d’un  méca¬ 
nisme  particulier  ,  en  lui  faisant  former 
un  angle  aigu  avec  l’extrémité  de  la 
onttière.  11  sert  à  la  fois  de  conducteur, 
e  lithotome  et  de  dilatateur. 

Gorgeret  d’ Andouillet .  C’est  un  gorge- 
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GoutU  anomale  ;  synonyme  de  goutte 
irrégulière. 

Goutte  anomale  vague  ;  celle  dans  la- 
qnelle  prédomrne  tantôt  rimtation  des 
TBCères ,  tantôt  celle  des  articulations. 

Goutte  atonique.  On  a  donné  ce  nom  à 
celle  qui  est  sans  inflammation  ,  on  seu¬ 
lement  accompagnée  de  légères  douleurs 
dans  les  articulations,  mais  dans  laquelle 
il  y  a  atonie  de  l’estomac ,  dégoût,  perte 
de  l’appétit ,  difficulté-  de  digérer  ,  sen¬ 
timent  de  plénitude  à  l’épigastre  ,  nau¬ 
sées  ,  Tomissemens  ,  joints  à  des  faibles¬ 
ses,  de  la  dyspnée,  de  la  céphalalgie ,  des 
rertiges,  au  coma  on  à  la  paralysie. 

Goutte  blanche  ;  synonyme  de  goutte 
froide. 

Goutte  chaude;  celle  qui  est  avec  cha¬ 
leur  vive  et  forte  douleur. 

Goutte  crampe  ;  nom  donné  par  Fernel 
au  tétanos  affectant  un  des  côtés  du  corps. 

Goutte  erratique.  V.  Goutte  anomale 
vague. 

Goutte  froide  ;  celle  qui  est  accompa¬ 
gnée  de  sensation  de  froid  et  de  peu  de 
douleur. 

Goutte  imparfaite  ;  goutte  irrégulière  , 
avec  ou  sans  douleurs  articulaires  ,  qui 
n’a  pas  commencé  par  être  régulière. 

Goutte  incomplète;  gonflement  de  quel¬ 
que  articulation  des  extrémités,  survenu 
la  nuit,  sans  douleur ,  et  seulement  avec 
difficulté  des  mouvemens. 

Goutte  Irrégulière  ;  nom  donné  à  tout 
état  morbide  attribué  au  déplacement 
de  l’humeur  goutteuse. 

Goutte  mal  placée  ;  se  dit  de  l’inflam¬ 
mation  d’un  viscère  qui  survient  sans  qu’il 
*e  soit  p-éalablement  manifesté  d’inflam¬ 
mation  dans  les  articulations  ,  ou  bien 
quand  celle-ci  a  disparu  brusquement 
peu  de  temps  après  son  apparition . 

Goutte  nouée  ;  celle  dans  laquelle  on 
remarque  des  nodosités  sur  les  articula¬ 
tions. 

Goutte  régulière  ;  elle  se  fait  sentir  or¬ 
dinairement  vers  la  fin  de  janvier  on  au 
commencement  de  février,  attaque  plus 
partienlièrement  les  pieds  ,  où  elle  se 
fixe ,  tantôt  sur  une  articulation  ,  tantôt 
sur  une  autre ,  dure  deux  ou  trois  mois , 
et  disparaît  ensuite,  pour  ne  revenir  qu’à 
une  époque  plus  ou  moins  éloignée.- Si 
l’accès  a  été  violent ,  elle  peut  être  un  an 
environ  avant  de  reparaître. 

Goutte  remontée;  synonyme  de  goutte 

Goutte  rentrée  ;  celle  dans  laquelle  des 
symptômes  d’irritation  de  l’estomac  ou 
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de  tout  antre  organe  succèdent  à  l’inflam¬ 
mation  des  articulations. 

Goutte-rose.  F .  Cocperose. 

Goutte  rouge  ;  synonyme  de  goutte 
chaude. 

Goutte  sciatique.  F.  Sciatique. 

Goutte  sereine.  F.  Amacbose. 

Goutte  vague.  F.  Goutte  anomale  va¬ 
gue. 

Gouttes,  s.  f.  pl.  ;  nom  de  certaines 
préparations  pb  rmacentiques  que  l’on 
donne  à  l’intérieur  en  très -petite  quan¬ 
tité. 

Gouttes  amères  ;  teinture  que  l’on  pré¬ 
pare  avec  les  fèves  de  saint  Ignace  râ¬ 
pées  ^  le  sous -carbonate  de  potasse  li¬ 
quide  ,  la  suie  et  l’alcoolat  distillé  d’ab¬ 
sinthe. 

Gouttes  anodynes  d’ Angleterre. F .  Gout¬ 
tes  anodynes  de  Talbot. 

Gouttes  anodynes  de  Sydenham.  F.Lkv- 

Gouttes  anodynes  de  Talbot  ;  prépara¬ 
tion  médicamenteuse  dans  laquelle  en¬ 
trent  l’écorce  de  sassafras ,  la  racine  d’a- 
sarum,  le  bois  d’aloès,  l’opium,  le  sous- 
carbonate  d’ammoniaque  et  l’alcool. 

Gouttes  anodynes  d’Hoffmann.  V.  Gout¬ 
tes  d’Hoffmann. 

Goattes-anti-hystèriques  ;  mélange  de 
camphre ,  de  teinture  alcoolique  de  cas- 
toréum  et  de  sirop  d’armoise. 

■  GoutUs  céphaliques  d’Angleterre  ;  mé¬ 
lange  de  sous-carbonate  d’ammoniaque 
huileux ,  d’huile  de  lavande  et  d’alcool. 

Gouttes  d’Eller  ;  c’est  la  liqueur  d’Hoff¬ 
mann  avec  l’esprit  de  corne  de  cerf  suc- 

■  Gouttes  de  l’abbé  Rousseau;  vin  d’o¬ 
pium  préparé  par  Ip  fermentation. 

Gouttes  de  Seguin  ;  solution  dans  Tal- 
cool  tiré  de  l’hydromel ,  du  résidu  de  la 
dissolution  d’un  mélange  d’opium,  d’eau 
et  de  miel  blanc  ,  qui  a  éprouvé  la  fer¬ 
mentation  vineuse. 

Gouttes  de  Talbot.  F^  Gouttes  anodynes 
de  Talbot. 

Gouttes  d’Hoffmann  ;  c’est  l’éther  sul¬ 
furique  alcoolisé. 

Gouttes  du  général  Lamotte.  On  les  pré¬ 
pare  en  faisant  dissoudre  du  nitrate  d’or 
dans  l’alcool. 

Gouttes  minérales  d’Hoffmann.  F.  Gout¬ 
tes  d’Hoffmann. 

Gouttes  nervines  de  Bestucheff  ;  disso¬ 
lution  de  chlorure  de  fer  sublimé  dans 
l’éther  sulfurique  alcoolisé. 

Godttbcx  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  la 
goutte  ,  qui  appartient  à  la  goutte. 

GouTTièRE,  s.  I. ,  eollicia  ;  sillon  plus 
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ou  moins  profond  et  plus  ou  moins  large, 
creusé  à  la  surface  des  os ,  et  auquel  on 
a  donné  ce  nom  à  cause  de  sa  ressem¬ 
blance  avec  les  conduits  destinés  à  l’é¬ 
coulement  des  eaux  de  pluie.  Parmi  les 
gouttières  il  y  en  a  qui  logent  des  orga¬ 
nes,  telles  que  la  gouttière  basilaire;  d’au¬ 
tres  qui  ont  pour  usage  de  faciliter  le 
glissement  des  tendons ,  les  gouttières 
iiccpilale,  radiale,  pèronière;  enfin  d’au¬ 
tres  encore  qui  contiennent  des  vaisseaux 
sanguins  ;  comme  la  gouttière  sagittale. 

GouvEENAitdu  testicule,  s.  m. ,  guber- 
naculumtestis  ;  cordon  triangulaire,  fibro- 
celluleux  ,  qui  ,  dans  le  fœtus  ,  se  porte 
de  la  branche  de  l’ischion  et  de  la  peau 
du  scrotum  à  la  partie  postérieure  du  tes¬ 
ticule,  avant  que  cet  organe  sorte  de  l’ab¬ 
domen.  C’est  une  continuation  du  fascia 
superficialis ,  qui ,  en  se  contractant  ooùr 
faire  descendre  le  testicule,  allonge  les 
fibres  du  muscle  petit  oblique ,  produit 
ainsi  le  crémaster,  et  s’épanouit  lui-mê¬ 
me  pour  constituer  le  dartos. 

Graine  ,  s.  f. ,  semcn  ;  partie  du  fruit 
contente  dans  lé  péricarpe. 

Graines  d’aspic.  V .  Alpistb. 

Graines  d’écarlate.  V.  Kermès  animal. 

Graines  musquées.  V.  Ambbette. 

Graines  de  paradis ,  grana  paradisi  ; 
semences  dé  l’amomum  granum  paradisi. 
Elles  sont  d’un  rouge  brun  en  dehors  et 
blanches  en  dedans  j  avec  une  saveur 
poivrée.  On  ne  s’en  sert  plus  en  méde- 
cinci 

Grains  de  santé  ;  pilules  dans  la  com¬ 
position  desquelles  on  fait  entrer  l’aloès 
succotrin ,  la  cannelle ,  l’extrait  de  quin¬ 
quina  et  le  sirop  d’absinthe.  On  les  donne 
comme  stomachiques. 

Grains  de  vie  de  Mesué.  F.  Pilules 
gourmandes. 

Graisse,  s.  f. ,  adeps;  substance  con¬ 
tenue  dans  les  aréoles  du  tissu  cellulaire 
des  animaux.  On  la  trouve  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  sous  la  peau,  au¬ 
tour  des  membranes  séreuses  ,  entre  les 
rnuscles,  etc.  Elle  est  blanche  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  d’une  odeur  faible ,  d’une  saveur 
douce  et  fade ,  d’une  consistance  varia¬ 
ble.  Soumise  à  l’action  de  la  chaleur  elle 
fond  aù-dessous  de  loo  degrés;  cbaufiee 
dans  des  vaisseaux  fermés ,  elle,  se  dé¬ 
compose  et  ne  fournit  point  d’azote;  ex¬ 
posée  à  l’air ,  à  la  température  ordinaire, 
elle  devient  rance  et  se  coloré.  L’eau  ne 
la  dissout  pas.  Traitée  par  l’âlcool,  on  re¬ 
tire  ts  deux  principes  qui  la  constituent, 
la  stéarine  et  l’élaïne.  Les  dî  vei^s  espèces 
de  graisses  ont  de  nombreux  usages  ;  soit 
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dans  l’économie  domestique,  soit  en 
pharmacie.  Elles  ont  reçu  dififérensnoms, 
suivant  les  parties  ou  les  animaux  qui  les 
fournissent.  F.  ÂxonCe  ,  Beurre  ,  Blanc 
de  baleine.  Huile  de  pieds  de  bœuf ,  Hoiii 
de  poisson.  Lard,  Suif  ,  etc. 

Graisse  oxigénée.  On  l’obtient  en  fai¬ 
sant  chauffer  l’axonge  avec  un  dixième 
de  son  poids  d’acide  nitrique. 

Graisseux  ,  adj. ,  adiposus  ;  qui  est  de 
la  nature  de  la  graisse.  Tumeur  grais¬ 
seuse  ,  dègênération  graisseuse. 

Grand  baume.  F.  Balsamite. 

Grande  consoude.  F.  Consoudb. 

Grande  valériane.  F.  Valériane. 

Granulation  ,  s.  f. ,  granulatio  ;  opé¬ 
ration  chimique  qui  consiste  à  réduire 
les  métaux  en  grains. 

Granulations  cérébrales.  F.  Glandes  de 
Pacchioni. 

Granulations  fibreuses-;  petits  grains 
blancs ,  opaques  ,  aplatis  ,  très-rappro- 
chés  les  uns  des  autres  ,  d’une  teinte  à 

eu  près  semblable  à  celle  du  tissu 

brenx ,  qui  tapissent  la  plèvre  dans  cer¬ 
taines  pleurésies  chroniques. 

Granulat  ions  miliaires  ;  tubercules  iso¬ 
lés  ,  transparens  ,  incolores,  du  volume 
d’un  grain  de  millet  on  d’un  pois,  arron¬ 
dis  ou  ovoïdes ,  solides ,  à  surface  lisse  et 
luisante  ,  qui  existent  quelquefois  en 
quantité  innombrable  dans  le  poumon. 

Granulé,  adj.;  qui  a  l’apparence  des 
granulations. 

Granuleux  ,  adj.  ;  qui  présente  des 
granulations. 

Graphiode  ou  Graphoïde  ,  adj. ,  gra- 
pkioides,  ypaiptociêvii  (yp<xfl;,  stylet,  cTaoç, 
ressemblance  )  ;  qui  ressemble  à  un  sty¬ 
let.  Nom  donné  à  l’apophyse  st^,oide,  à 
cause  de  sa  formé. 

Graphité  ,  s.  f. ,  graphites  (ypâqia ,  j’é¬ 
cris  )  ;  nom  de  la  variété  de  carbure  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  faire  les  crayons 
appelés  de  mine  de  plomb.  On  l’a  em¬ 
ployée  à  l’extérieur  contre  les  dartres. 

Grappe  ,  s.  f. ,  racemus  ;  assemblage  de 
fleurs  bu  de  fruits  groupés  le  long  d’nn 
pédoncule  commun  ,  et  supportés  cha¬ 
cun  par  un  pédicule  plus  on  moins  incli¬ 
né  à  l’horizon.  |  Les  vétérinaires  don¬ 
nent  aussi  ce  nom  à  un  ulcère  qui  vient 
an  pli  du  paturon  du  pied  du  chevaL 

Gras  ,  adj.  ;  qui  contient  beaucoup 
de  graisse. 

Gras  de  la  jambe  ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire 
du  mollet. 

Gras  des  cadavres  ou  des  cimetières.  F. 
Adipocirb. 

Gaxs-ijONDCRÊ ,  s.  fi,  diarrhœa  adipose; 
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rel  de  fonne  ordinaire,  dont  la  crête  est 
creusée  en  cul-de-sac ,  dont  la  gouttière 
présente  dans  toute  sa  longueur  une  fe¬ 
nêtre  d’une  ligne  de  largeur  ,  dans  la¬ 
quelle  se  loge  une  lame  tranchante  qui , 
par  une  de  ses  extrémités ,  s’emboîte 
dans  le  cul-de-sac  du  bouton ,  où  elle  est 
solidement  arrêtée  ,  et  qui ,  par  l’autre 
extrémité  ,  est  fixée  an  manche  de  l’in¬ 
strument  ,  à  l’aide  d’une  branche  élasti¬ 
que.  Quand ,  la  pince  étant  chargée  , 
on  s’aperçoit  qu’elle  est  trop  volumineuse 
pour  passer  par  la  plaie ,  il  suffit ,  pour 
agrandir  celle  ci,  de  presser  sur  le  dos  de 
la  lame ,  dont  le  tranchant  vient  faire 
saillie  sur  la  convexité  du  conducteur, 
et  de  retirer  celui-ci  :  l’iucision  sé  trouve 
agrandie  ,  sans  qu’il  soit  besoin  de  reti¬ 
rer  la  tenette  introduite. 

Gorgeret  de  Bell.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié,  en  ce  qu’il  se  rétré¬ 
cit  subitement  derrière  son  tranchant, 
afin  d’éviter  la  distension  et  la  contusion 
de  l’urètre. 

Gorgeret  de  BUeke.  Gorgeret  de  Mi- 
chaelis. 

Gorgeret  de  Bromfield  /  instrument 
composé  de  deux  espèces  de  gorgerets 
susceptibles  d’être  opposés  par  leur  con¬ 
cavité,  dont  l’un  ,  dépourvu  de  crête  à 
son  extrémité  ,  et  porté  sur  un  manche 
droit  garni  en  bois  ,  porte  tout  le  long 
de  sa  convexité  une  lame  tranchante; 
tandis  que  l’autre  ,  tout  entier  métalli¬ 
que,  articulé  à  angle  avec  son  manche , 
et  garni  à  son  extrémité  d’un  bouton  oli- 
vaire ,  présente  sur  ses  bords  une  canne¬ 
lure  qui  sert  de  guide  au  premier,  des¬ 
tiné  à  inciser  le  col  de  la  vessie  ,  et  sert 
ensuite  de  conducteur  aux  tenettes. 

Gorgeret  de  Cline.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié.  Le  bec ,  an  lieu 
d’occnper  l’intervalle  des  deux  bords  , 
est  la  continuation  du  bord  mousse.  Le 
bord  droit  n’est  tranchant  que  dans  son 
quart  antérieur ,  qui  est  plat ,  et  part 
à  angle  aigu  du  côté  droit  du  bec.  Dans 
le  reste  de  son  étendue  ,  ce  bord  est 
mousse,  et  parallèle  au  bord  gauche,  de 
sorte  qu’à  partir  du  tranchant  la  largeur 
de  l’instrument  n’augmente  plus.  Il  a  la 
forme  d’une  espèce  de  trapézoïde.  La 
gouttière  est  presque  plane.  Cet  instru¬ 
ment  coupe  mieux  que  celui  d’Hawkins, 
mais  il  expose  à  la  lésion  de  l’artère  hon- 
tense. 

Gorgeret  de  Desaull.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié.  La  gouttière  est 
presque  effacée  ;  la  largeur  de  l’extré¬ 
mité  tranchante  est  beancoup  plus  con- 
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sidérable.  Le  stylet  est  remplacé  par  une 
vive  arête ,  qui  est  plus  rapprochée  du 
bord  mousse  que  du  bord  tranchant,  le¬ 
quel  n’est  acéré  que  dans  son  tiers  anté¬ 
rieur  ,  et  le  manche  est  dans  la  même 
direction  que  la  lame. 

Gorgeret  de  Foubert.  C’est  à  la  fois  un 
dilatateur  et  un  instrument  conducteur, 
11  est  fendu  dans  toute  sa  longueur  en 
deux  branches  articulées  au  moyen  d’unç 
charnière  ,  susceptibles  d’être  écartées 
l’une  de  l’autre ,  et  maintenues  rappro¬ 
chées  par  l’élasticité  d’un  ressort.  Son 
usage  est  abandonné. 

Gorgeret  d’Hawkins.  Sa  gouttière  a 
cinq  pouces  et  demi  de  longueur,  et  un 
pouce  de  large  à  sa  base  ;  son  manche 
fait  un  angle  droit  avec  son  corps  ,  et 
s’incline  latéralement  sur  lui.  Il  diffère 
dii  gorgeret  conducteur  ordinaire  ,  en 
ce  qu’il  porte  un  stylet  boulonné  à  son 
extrémité  libre  ,  et  en  te  que  son  bord 
droit  est  tranchant  dans  presque  toute 
sa  longueur.  11  est  employé  dans  le  but 
de  couper  le  col  de  la  vessie  et  la  pros¬ 
tate  de  dehors  en  dedans ,  et  d’éviter  la 
blessure  du  rectum. 

Gorgeret  de  Larrey.  11  est  en  bois,  lé¬ 
gèrement  arqué  ,  aplati  dans  toute  sa 
longueur,  et  présente  vers  son  extrémité 
une  ouverture  destinée  à  recevoir  l’extié- 
mité  d’un  stylet  cannelé,  qu’on  introduit 
par  la  fistule,  qu’on  retire  à  l’aide  du  gor¬ 
geret,  par  l’anus,  et  sur  la  cannelure  du¬ 
quel  on  incise  toutes  les  parties  compri¬ 
ses  entre  les  deux  extrémités. 

Gorgeret  de  Leeat,  V.  Gorgeret  eysii- 
lûme. 

Gorgeret  de  Lefèvre;  instrument  des¬ 
tiné  à  servir,  selon  le  besoin  ,  de  gorge¬ 
ret  ordinaire  et  de  gorgeret  repoussoir. 
11  est  fait  de  bois  d’ébène,  a  huit  pouces 
de  longueur  ,  et  présente  à  l’une  de  ses 
extrémités  une  gouttière  analogue  à  celle 
d’un  gorgeret  à  fistule  ordinaire.  L’antre' 
extrémité  est  creusée  d’une  cannelure 
plus  étroite,  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
un  trou  qui  perce  l’instniaient  de  part 
en  part ,  et  qui  vient  aboutir  dans  une 
rainure  circulaire  entourant  toute  la  cir¬ 
conférence  de  l’instrument  an  niveau 
du'  trou,  et  ayant  une  ligne  de  profon- 
denr  sur  trois  lignes  de  largeur.  Lorsque 
l’extrémité  du  fil  de  plomb,  après  avoir 
glissé  dans  la  cannelure,  s’est  engagée 
dans  le  trou,  on  fait  faire  à  l’instrument 
un  tour  sur  lui-même  ;  le  fil  se  contourne 
sur  lui  ,  se  place  dans  la  rainure  circu¬ 
laire  qu’il  présente ,  et  dès  lors  il  est  so- 
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lidement  fixé ,  et  peut  être  facilement 

attiré  au  dehors. 

Gorgeret  do  Marchelta  ;  tige  d’acier  ou 
d’argent,  de  quatre  pouces  de  longueur, 
sans  compter  la  poignée  ,  convexe  d’un 
côté  et  creusé  du  côté  opposée  par  une 
gouttière  fermée  vers  l’extrémité  libre 
de  l’instrument ,  ouverte,  au  contraire  , 
vers  sa  poignée.  On  introduisait  cet  in¬ 
strument  dans  le  rectum,  jusqu’à  ce  qu’il 
eût  dépassé  l’orifice  interne  de  la  fistule, 
vers  lequel  on  tournait  sa  cannelure  ; 
celle-ci,  étant  garnie  de  laine  ou  de  co¬ 
ton  ,  recevait  la  pointe  du  bistouri  sans 
s  émous.ser  ,  et  servait  de  point  d’appui 
au  tranchant  de  l’instrument,  dans  l’opé¬ 
ration  de  la  fistule  par  la  méthode  de 
l’incision. 

Gorgeret  de  Micliaelts .  Il  difîère  de  ce¬ 
lui  d’Hawkins  en  ce  qu’il  présente  un 
tranchant  elliptique,  et,  au  lieu  de  bec, 
un  bouton  aplati,  destiné  à  le  fixer  dans 
la  cannelure  de  la  sonde.  Celle-ci,  faite 
exprès ,  d’abord  large  et  ouverte ,  se  ré¬ 
trécit  par  le  renversement  de  ses  bords 
en  dedans  ,  puis  s’élargit  de  nouveau  ,  èt 
se  termine  par  un  cul-de-sac  évasé  et 
presque  plane.  Il  résulte  de  cette  dispo¬ 
sition  que  quand  le  bouton  est  engagé 
dans  la  partie  rétrécie  de  la  cannelure  , 
il  ne  peut  plus  l’abandonner  qu’après 
avoir  parcouru  toute  cette  partie  ,  d’une 
extrémité  à  l’autre,  et  être  parvenu  jus¬ 
qu’au  cul-de-sac. 

Gorgeret  de  Pean.  C’est  le  gorgeret  re¬ 
poussoir  de  Desault  modifié,  en  ce  que 
le  trou  destiné  à  recevoir  le  fil,  au  lieu 
d’être  arrondi,  présente  la  forme  d’un  T. 

Gorgeret  dePerey.  Il  est  construit  à  peu 
près  sur  le  modèle  de  celui  de  Range  ;  il 
en  diffère  en  ce  qu’il  est  de  bois  ,  légè¬ 
rement  conique  et  moins  recour  bé. 

Gorgeret  de  Range.  C’est  le  gorgeret 
de  Sîarchettis  modifié ,  en  ce  que  le 
manche  fait  un  angle  obtus  avec  le  corps. 

Gorgeret  de  Thomas.  Il  faisait  partie 
d’un  instrument  fort  compliqué ,  à  l’aide 
duquel  l’auteur  se  proposait  de  pratiquer, 
en  un  seul  temps,  l’incision  des  parties, 
et  de  placer  le  gorgeret  conducteur ,  le 
litbotome  pouvant  s’en  séparer. 

Gorgeret  repoussoir.  Espèce  de  gorge¬ 
ret  concave  d’un  côté  ,  convexe  de  l’au¬ 
tre  ,  terminé  par  un  cul-de-sac  où  se 
trouve  un  petit  trou  destiné  à  recevoir 
l’extrémité  du  fil  de  plomb  ,  creusé  in¬ 
térieurement  d’un  canal  dans  lequel 
glisse  une  tige  de  métal ,  qui  ,  poussée 
de  bas  en  haut ,  fixe  et  arrête  le  fil ,  et 
jcrt  à  U  retirer  par  l’anus ,  dans  la  mé- 


GOÜT 

thode  de  la  ligature  ,  par  le  procédé  de 
Desault ,  à  qui  cet  instrument  est  dû. 

Gosieb  ,  s.  m. ,  fauces  ;  nom  populaire 
de  l’arrière  -  bouche  on  pharynx.  C’est 
cette  région  qu’on  nomme  la  gorge.  Dan» 
le  cheval  elle  est  entre  l’auge,  l’encolure 
et  les  parotides. 

Gossypine,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Thom. 
son  coton. 

Goudeo-v,  s.  m.  ;  substance  épaisse, 
sirupeuse,  d’un  noir  rougeâtre,  tenace, 
collante ,  d’une  saveur  âcre  ,  et  d’one 
forte  odeur  d’empyreuroe  ,  qu’on  ob¬ 
tient  par  l’action  du  feu  sur  le  bois  des 
conifères  qui  sont  trop  vieux  pour  four¬ 
nir  désormais  de  la  térébenthine. 

Goudron  minéral  ;  bitume  solide  ,  qui 
paraît  n’être  autre  chose  que  de  l’as¬ 
phalte  contenant  une  proportion  encore 
plus  grande  dé  pétrole. 

Gooemakdee,  V.  a.  ;  — un  cheval,  c’est 
lui  donner  des  saccades  avec  la  bride,  ou 
le  tourmenter  trop  en  le  conduisant, 

Gûcbme  ,  s.  f.  ,  struma  ;  écoulement 
d’une  mucosité  pins  ou  moins  épaisse 
par  les  naseaux  des  jeunes  poulains.  On 
la  distingue  en  bénigne,  maligne  et  fausse. 
On  dit  que  le  poulain  jette  sa  gourme 
par  les  narines,  par  les  jarrets  ,  par  d’au¬ 
tres  paçties  du  corps. 

GopHMB.  V.  ÂCHOBES  ,  GeODTES  lüi- 
tcuses. 

Goübmbtte  ,  s.  f.  ;  partie  de  la  bride  du 
cheval,  composée  de  chaînons  de  fer,  qui 
appnie'sur  la  barbe. 

Gocknai,  petite  ville  près  de  Rouen 
qui  possède  plusieurs  sources  d’une  eau 
froide  qu’on  assure  contenir  de  Thydro- 
chlorate  de  soude  et  du  fer. 

Godsse,  s.  f.,  legumen  ;  péricarpe  sec, 
membraneux  ,  bivalve  ,  ordinairement 
nnîloculaire,  dans  lequel  les  graines  sont 
attachées  alternativement  à  l’une  et  à 
l'autre  des  deux  valves,  mais  le  longîle 
la  suture  supérieure  seulement. 

Goût  ,  s.  m. ,  gustus,  gustatio ,  ysviK;; 
sens  à  l’aide  duquel  nous  percevons  la  sa¬ 
veur  des  corps  :  la  langue  en  est  le  prin¬ 
cipal  organe. 

Goutte  ,  s.  f. ,  artliritis ,  podagra  ;  in¬ 
flammation  périodique  des  articulations, 
liée  à  une  irritation  continue  ou  inter¬ 
mittente  des  viscères  de  la  digestion. 
Elle  débute,  le  plus  souvent ,  par  les  pe¬ 
tites  articulations  des  pieds ,  celles  des 
gros  orteils ,  par  exemple  ,  avant  d’occn- 
per  les  autres  articulations  des  membres. 

Goutte  ,  gutta  ;  petite  portion  d’un  li¬ 
quide  que  l’on  évalue  assez  inexacte¬ 
ment  au  poids'd’nn  grain. 
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femme  dans  le  sein  de  laquelle  se  déve¬ 
loppent  un  on  plusieurs  germes  ,  depuis 
le  moment  de  la  fécondation  jusqu’à  ce¬ 
lai  de  l’accouchement.  Sa  durée  est  ordi¬ 
nairement  de  neuf  mois.  Elle  est  accom¬ 
pagnée  de  phénomènes  plus  ou  moins 
remarquables,  qui  dépendent  non-seule¬ 
ment  des  modificationsdocales  apportées 
par  la  présence  du  produit  de  la  concep¬ 
tion  ,  mais  encore  des  sympathies  nom¬ 
breuses  qui  unissent  l’utérus  à  tous  les 
appareils  principaux  de  l’ccouomie. 

Grossesse  abdom'nale  ;  grossesse  dans 
laquelle  le  produit  de  la  conception  , 
échappé  de  la  trompe  ,  s’est  développé 
dans  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  a  fœtale  ;  grossesse  sans  fœtus. 
y.  Grossesse  fousse. 

Grossesse  apparente.  Voy.  Grossesse 

Grossesse  bigcminale  ;  grossesse  formée 
par  deux  fœtus. 

Grossesse  complexe  ;  grossesse  formée 
parle  développement  de  deux  fœtus  l’un 
dans  l’autre  ,  hors  de  la  cavité  de  l’uté- 

Grossesse  compliquée  ;  grossesse  dans 
laquelle  la  matrice  renferme  ,  outre  le 
fœtus  ,  quelque  corps  étranger,  comme 
de  l’eau,  des  hydatides ,  un  polype ,  etc. 

Grossesse  composée  ;  grossesse  dans  la¬ 
quelle  plusieurs  fœtus  se  développent  à 
la  fois  dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  conir^e  nature.  V.  Grossesse 
exlra-iUerine. 

Grossesse  de  l’ovaire.  V.  Grossesse  ova- 

Grossesse  fausse;  nom  donné  à  toute 
augmentation  du  volume  de  la  matrice 
ou  de  ses  annexés,  qui  ne  dépend  point 
de  la  présence  d’un  fœtus  dans  sa  cavité. 

Grossesse  fœtale  ;  grossesse  due  au  dé¬ 
veloppement  d’nn  ou  de  plusieurs  fœtus 
dans  la  cavité  de  l’utérus,  ou  hors  de 
cette  cavité. 

Grossesse  gazo-hy stérique  ;  fausse  gros¬ 
sesse  produite  par  la  présence  de  gaz 
dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  hémalo-hy stérique  ;  accumu¬ 
lation  et  rétention  du  sang  dans  la  cavité 
de  Tntérus. 

Grossesse  hydi-o-hystériq ne  ;  hydropisie 
de  l’utérus. 

Grossesse  mter-extra-utérine  ;  grassesse 
complexe. 

Grossesse  naturelle  ;  gi'ossesse  formée 
par  un  on  plusieurs  fœtns  développés  dans 
la  cavité  de  l’ntérns. 

Grossesse  ovariemir  i^giossesse  dans  la- 
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quelle  le  fœtus  se  développe  dans  l’inté¬ 
rieur  de  l’ovaire. 

Grossesse  sareo-fœtale  ;  grossesse  com¬ 
pliquée,  formée  par  un  ou  plusieurs  fœ¬ 
tus  ,  .  conjointement  avec  une  on  plu¬ 
sieurs  môles. 

Grossesse  sarco  -  hystérique  ;  grossesse 
formée  par  une  môle  ou  un  faux  germe. 

Grossesse  solitaire  ;  grossesse  formée 
par  un  seul  fœtus. 

Grossesse  simple.  V.  Grossesse  solitaire. 

»  Grossesse  irigéminale  ;  grossesse  dans 
laquelle  trois  fœtus  se  sont  développés  si- 
muftanément  dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  triple.  V.  Grossesse  trigémi- 

Grossesse  tubaire  ;  grossesse  formée 
par  un  fœtus  qui  s’est  développé  dans  la 
cavité  de  la  trompe  utérine. 

Grossesse  utérine  compliquée.  V.  Gros¬ 
sesse  compliquée. 

Grossesse  utérine  double.  V.  Grossesse 
bigéminale. 

Grossesse  utérine  simple.  V.  Grossesse 
solitaire. 

Grossesse  utéro-ab  domina  le  ;  grossesse  , 
formée  par  deux  fœtus  ,  dont  l’un  s’est 
développé  dans  la  matrice  ,  et  l’autre 
dans  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  utéro-ocarienne  ;  grossesse  for¬ 
mée  par  deux  fœtus,  dont  l’un  existe  dans 
l’utérus,  et  l’autre  dans  l’ovaire. 

Grossesse  utéro-tubaire  ;  grossesse  for¬ 
mée  par  deux  fœtus,  dont  l’un  s’est  dé¬ 
veloppé  dans  l’utérus,  ét  l’autre  dans 
la  trompe  de  Fallope. 

Grossesse  vraie  ;  grossesse  formée  par 
un  ou  plusieurs  fœtus  développés  dans 
l’utérus. 

Gbouillemeki  d’entrailles ,  expression 
populaire  employée  pour  désigner  les 
borhorygmes.- 

Gbdau,  s.  m. ,  gratum;  avoine,  orge 
ou  froment  qn’on  a  dépouillés  de  leur 
balle  florale  par  une  espèce  de  monture. 

Gcépe,  s.  f. ,  vespa;  genre  d’insectes 
hyménoptères,  dont  toutes  les  espèces 
sont  armées,  comme  les  abeilles,  d’un 
aiguillon  qui  verse  un  liquide  vénéneux 
dans  les  plaies  que  fait  l’animal, 

Gdébib,  V.  a.,  curare;  rendre  quel¬ 
qu’un  à  la  santé.  —  Guérir,  v.  n.  ,  conva- 
lescerc;  recouvrer  la  santé. 

Goebisoiî  ,  s.  f, ,  sanatio  ;  rétablisse¬ 
ment  de  la  santé. 

Goebissable  ,  adj. ,  sanabilis;  qui  peut 
être  guéri. 

Gueuse  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  la 
fonte. 

Gui,  s.  m.,  viseus  ;  genre  de  plantes 
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de  la  dioécie  tétrandrîe,  et  de  la  famille 
des  loranthées,  qui  se  compose  de  plu¬ 
sieurs  espèces ,  tontes  parasites.  Le  gui 
commun,  viscus  eommunis  ,  sert  à  faire  la 
glu,  qu’on  prépare  avec  son  écorce.  Ses 
feuilles  sont  amères  et  toniques ,  et  ses 
baies  fortement  purgatives. 

Guimauve  ,  s.  f.  ,  althœa  officinalis  ; 
plante  de  la  monadelphie  polyandrie, 
et  de  la  famille  des  malvacées ,  qui  est 
très-commune  dans  nos  climats.  Tontes 
ses  parties  sont  chargées  d’un  mucilage 
abondant ,  qni  les  rend  un  des  meilleurs 
émolliens  connus.  On  emploie  surtout  la 
racine. 

Guimauve  à  fleurs  jaunes.  V .  kemicon. 

Gustatif,  adj. ,  gustutivus ;  qni  entre 
dans  la  formation  de  l’organe  du  goût. 
On  appelle  ner  f  gustatif  cahû  qui  trans¬ 
met  à  Tencéphale  l’impression  que  les 
corps  sapides  font  sur  les  papilles  de  la 
langue. 

Gustatiow,  s.  f. ,  guslatio  ;  action  de 
goûter. 

Gütte  ,  s.  f.  ,  gutta  ;  gomme-résine 
solide  ,  jaune,  âcre,  purgative,  et  même 
vénéneuse  à  haute  dose  :  on  la  retire  du 
guftier  et  du  millepertuis  baccifêre. 

Guttiee,  s.  m. ,  cambogia gutta  ;  arbre 
de  la  polyandrie  polygynie ,  et  de  la  fa¬ 
mille  des  guttifères,  qui  croît  en  Asie, 
où  il  fournit  la  gomme  gutte  qu’on  tire 
de  cette  contrée. 

GuTTUHAt,  SiA\. ,  gutluralis  {guttur, 
gosier)  ;  qui  appartient  ou  qui  a  du  rap¬ 
port  au  gosier.  —  Conduit  guttural  du 
tympan,  ou  trompe  d’Eustache. — Fosse 
gutturale,  enfoncement  que  la  base  du 
crâne  forme  entre  les  narines  posté¬ 
rieures  et  le  trou  occipital.  —  Hernie 
gutturale,  ou  bronchocèle.  —  Région  gut¬ 
turale,  ou  fosse  gutturale.  —  Toux  gut¬ 
turale,  celle  qui  est  due  à  une  irritation 
fixée  sur  le  larynx  ou  l’origine  de  la  tra¬ 
chée-artère. 

Güttübo  -  MAXiLLAiHE  ,  adj.,  gutturo- 
maxillaris ;  nom  donné  par  Chaussior  à 
l’artère  maxillaire  interne. 

Gottdro-palatik ,  adj.,  gutturo-pa la¬ 
tin  us  ;  nom  donné  par  Chaussier  au  ra¬ 
meau  palatin  postérieur  du  ganglion 
sphéno-palatin. 

Gxmnasb,  s.  m.,  gymnasium,  yup.ïa- 
aïov  (yupiios,  nu)  ;  lieu  destiné  à  la  pra¬ 
tique  des  exercices  du  corps. 

Gïmkaste  ,  s.  m. ,  gymnasta,  gymnas¬ 
tes,  yvfLvadlriç^  qui  tient  et  dirige  un 
gymnase. 
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GyMHAsiiQCE,  S.  f. ,  gymnaslice, 
■jtxdli:ch  ;  partie  de  l’hygiène  qui  traite  des 
avantages  de  l’exercice,  et  des  différentes 
manières  de  la  mettre  en  pratique. 

GYMifocAHPE,  adj.,  gymnocarpus  (yjji- 
ïoç,  nu,  xafmoç,  fruit);  épithète  don¬ 
née  aux  fruits  découverts,. 

Gvmhospebmie  ,  s.  f.  ,  gymnospermia 
(  yvfivbç ,  nu ,  o-ir/ptia ,  graine  )  ;  nom  d’nn 
des  deux  ordres  d’une  des  classes  du  sys¬ 
tème  de  Linné,  parce  qu’il  renferme  des 
plantes  ayant,  du  moins  en  apparence, 
les  graines  nues. 

Gymnospebmique  ,  adj. ,  gymnospermi- 
cus  ;  se  dit  d’une  plante  qui  a  les  graines 
nues  au  fond  du  calice. 

Gynantubope  ,  s.  m. ,  gynanthropus  (yj- 
vè ,  femme,  avfipoiiroç,  homme);  nom 
donné  aux  hermaphrodites  qui  partici¬ 
pent  davantage  des  caractères  de  l’hom¬ 
me  que  de  ceux  de  la  femme. 

Gyhawdbie  ,  s.  f. ,  gynandria  (yivi, 
femme  ,  àvyjp,  mâle)  ;  nom  d’une  classe 
du  système  de  Linné,  renfermant  les 
plantes  qui  ont  les  étamines  implantées 
sur  le  pistil. 

Gykandbique,  adj.,  gynandricus ;  qni 
appartient  à  la  gynandrie. 

Gyuobase,  s.  f.,  gynobasis  (>vïri)  fem¬ 
me,  /Sdcfftç,  base)  ;  nom  donné  par  De- 
candolle  à  la  base  d’un  style  unique, 
renflée  et  munie  d’un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  loges  distinctes  et  com¬ 
me  isolées  entre  elles. 

Gykobasiqoe,  adj. ,  gynobasieus  ;  se  dit 
du  fruit  qui  remplace  la  gynobase. 

Gyhbcologie,  s.  f . ,  gynœcologia  (/u- 
vaixîîbç,  féminin,  lôyoz,  discours);  his¬ 
toire  de  la  femme. 

Gynécomaste  ,  s.  m.  ,  gynecomastus , 
yyvatxopaoîbç  (yuv-è,  femme,  patrîbç,  ma¬ 
melle)  ;  homme  qui  a  des  mamelles  aussi 
volumineuses  que  celles  d’une  femme. 

Gypse  ,  s.  m. ,  gypsum  (yvj,  terre , 
je  cuis)  ;  variété  du  sulfate  de  chaux  na¬ 
turel,  dans  laquelle  ce  sel  est  pur  et  en 
masses,  mais  cristallisé  confusément.  On 
en  fait  du  plâtre  de  choix. 

Gypsecx  ,  adj. ,  gypsosus y  qui  contient 
du  gypse ,  ou  qui  lui  ressemble. 

Gybome  ,  s.  m. ,  trica  ;  nom  donné  par 
Sprengel  à  un  réceptacle  plus  ou  moins 
orbiculaire,  quelquefois  plane,  chargé 
de  stries  et  oe  rugosités  en  forme  de 
rides,  tel  que  celui  de  certains  lichens; 
et  par  Linné,  à  l’anneau  élastique  qui 
entoure  la  fructification  des  fougères. 
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espèce  de  diarrhée  ou  de  dysenterie.  Les 
marchands  imaginent  ou  supposent  que 
le  cheval  évacue  de  la  graisse  fondue  : 
de  là  est  venu  gras-fondu. 

GaAssET,  s.  m.  ;  région  antérieure  de 
la  cuisse ,  qui  a  pour  base  la  rotule. 

GaASSAVEMsaT ,  s.  m.,  blæsitas;  vice 
de  la  prononciation ,  qui  consiste  à  faire 
entendre  une  sorte  de  roulement  en  arti- 
cnlant  les  syllabes  qui  renferment  un  r  , 
ou  à  prononcer  l,v,  g  ,  pour  2 ^  ou  bien 
enfin  à  éluder  ou  altérer  la  prononciation 
de  IV. 

Gkateele  ,  s.  f. ,  impétigo.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  gale  miliaire. 

Gbwiole  ,  s.  f.  ,  graiiota  ;  genre  de 
plantes  de  la  diandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  personnées ,  dont  la  seule 
espèce  propre  à  l’Europe,  la  gratiole 
commune,  graiiota  ofpeinalis,  est  une  pe¬ 
tite  plante  amère  ,  un  peu  émétique  et 
fortement  purgative,  qu’on  emploie  en 
médecine,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’inté- 

Gbatte-cdi,  ,  s.  m.  ;  nom  populaire  du 
fruit  de  V églantier ,  appelé  en  matière 
médicale  cynorrhodon. 

Gbatxoib.  V.  Rugime. 

Gbavatif  ,  adj. ,  gravativus  {gravis  , 
lourd).  On  entend  par  douleur  gravative 
celle  qui  s’accompagne  de  la  sensation 
d’un  poids  dans  la  partie  qu’elle  occupe. 

Gbave  ,  adj.  et  s.  m. ,  gravis;  pesant , 
sérieux,  important,  bas,  profond., — Corps 
grave,  ou  pesant. — Caractère  grave,  ou 
stTÏtns..— Cas  grave,  ou  sérieux,  qui  peut 
avoir  des  suites  dangereuses.  —  Maladie 
grave,  qui  est  accompagnée  de  danger., 
— Symptôme  grave,  qui  annonce  du  dan¬ 
ger.— Son  grave,  opposé  au  son  aigu,  qui. 
est  d’autant  plus  grave  que  les  vibrations 
du  corps  sonore  sont  plus  lentes. 

Gbavelle,  s.  f. ,  lithiasis.  Elle  consiste- 
dans  une  série  d’accideus  occasionés  par 
la  présence  de  petits  calculs  ou  d’une  es¬ 
pèce  de  sable  dans  les  organes  urinaires. 
On  la  reconnaît  fecUement  à  la  sortie  de 
ces  concrétions  calculeuses  avec  l’urine. 
La  gravelle  ,  dont  quelques  auteurs  ont 
fût  une  aiBfection  particubère ,  n’est  pour 
l’ordinaire  qn’un  symptôme  de  la  né- 

Gbavelé,  adj.,  gravelatus.  V.  Cendees 
gravelèes. . 

Gbaveeedx  ,  adj.  ,  caleulosus  ;  qui  est 
sujet  à  la  gravelle  ,  ou  qui  a  rapport  à  la 
gravelle. 

Gbaviee  ,  s.  m.  ;  se  dit  du  sable  ou  des 
sédimens  cristallisés  que  l’on  rend  avec 
l’orine. 
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GEAViuàTEB,  S.  m.,  gravinpeirum  {gra¬ 
vis,  pesant ,  fr/rpov  ,  mesure)  ;  nom  don¬ 
né  par  Gnyton  de  Morveau  à  l’aréomètre 
de  Nicholson. 

Ghavitatiow  ,  8.  f. ,  gravitatio  ;  nom 
donné  par  les  physiciens  à  l’attraction  qui 
s’exerce  entre  les  corps  à  de  grandes  dis¬ 
tances. 

Geavité  ,  s.  f.  ,  gravitas  ;  force  en 
vertu  de  laquelle  les  corps  tendent  à  se 
porter  vers  le  centre  de  la  terre.  |  Syno¬ 
nyme  quelquefois  d’importance  :  gravité 
d’un  cas  ,  d’une  maladie ,  des  ecreonstan- 
ces.  I  Modification  du  son  qui  fait  qu’on 
le  considère  comme  bas  ou  grave ,  par 
rapport  à  d’autres  sons  qu’on  ap  pelle  hauts 
ou  aigus.  La  gravité  des  sons  dépend  de 
la  grosseur ,  de  la  longueur  et  de  la  ten¬ 
sion  des  cordes,  de  la  longueur  et  du  dia¬ 
mètre  des  tuyaux ,  en  général  du  volume 
et  de  la  masse  des  corps  sonores.  C’est 
toujours  une  idée  relative,  et  il  n’y  a  pas 
de  gravité  absolue. 

Graviter  ,  v.  n.',  gravitare  ;  tendre  et 
peser  vers  un  point. 

Grazav  ,  endroit  près  de  Mayenne  où 
existe  une  source  d’eau  minérale  qu’on, 
dit  être  ferrugineuse. 

Greffe  ,  s.  f. ,  insertio,  insitio ,  înos- 
cultatio,  surculus;  opération  qui  consiste 
à  unir  une  portion  d’un  corps  vivant, 
d’une  plante  surtout ,  à  un  autre  corps 
vivant,  dont  elle  fait  ensnite  partie.  | 
Branche  qui  provient  d’un  bouton  greffé. 

Grêle  ,  s.  f. ,  grande  ;  météore  atmo¬ 
sphérique  qui  consiste  en  une  chute  d’eau 
solidifiée  sous  la  forme  de  grains  conge¬ 
lés  ,  solides,  pesans ,  et  quelquefois  très- 
gros.  [  Petite  tumeur  dure  et  arrondie  , 
qui  se  développe  dans  l’épaisseur  ou  sur 
le  bord  libre  des  paupières,  et  qui,  par 
sa  forme  ,  sa  couleur  et  son  volume  , 
ressemble  à  un  grain  dé  grêle.  Elle  dis¬ 
paraît  souvent  spontanément.  Quelque¬ 
fois  on  est  obligé  d’en  pratiquer  l’abla¬ 
tion. 

Grêle  ,  adj.  ,  gracilis;  qui  est  long  etr 
menu.  —  Corps  grêle,  qui  est  mince  et. 
allongé.  —  Intestin  grêle,  dénomination 
collective  du  duodénum ,  du  jéjunum  et 
de  l’iléon. 

Grêle  antérieur  ,  adj.  et  s.  m.  ;  gracilis 
anticus  femoris.  P'.  Droit  antérieur  de  la 

Grêle  interne,  adj.  et  s.  m. ,  gracilis 
internus  femoris.  V.  Droit  interne  de  la 
cuisse. 

Gbemil  .  s.  m.  ,  lithospermum  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  boixaginées ,  dont 
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une  espèce ,  très  -  commune  dans  nos 
campagnes  ,  lithospermuni  officinale ,  a 
des  graines  dures ,  blanches  et  luisantes , 
qu’on  regardait  autrefois  comme  diuréti¬ 
ques  ,  apéritives  et  même  lithontripi- 
queSj  mais  dont  on  ne  se  sert  plus  aujour¬ 
d’hui. 

GaErtADB ,  s.  f.  ,  malam  punicum  ;  fruit 
du  grenadier. 

Gberadier,  s.  m. ,  panica  granalum; 
arbrisseau  de  l’icosandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  myrtes  ,  qui  est  origi¬ 
naire  d’Afrique.  Ses  fruits  renferment 
une  pulpe  agréable  et  rafraîchissante,  qui 
entoure  les  graines.  Leur  écorce,  qui  est 
fort  astringente  ,  sert  en  médecine  sous 
le  nom  de  malicoriam.  On  emploie  aussi , 
comme  astringentes  ,  les  fleurs  dessé¬ 
chées,  sous  celui  de  balaustes. 

Geekiehs  ,  s.  m. ,  pl.  ;  nom  donné  au¬ 
trefois  par  quelques  anatomistes  aux  vé¬ 
sicules  séminales.  . 

Gbesodille  ,  s.  f. ,  rana;  genre  de  rep¬ 
tiles  batraciens  ,  dont  on  trouve  très- 
communément  en  Europe  une  espèce, 
rana  esculenta,  qu’on  sert  sur  les  tables  , 
et  qu’on  emploie  aussi  pour  faire  des 
bouillons  légèrement  laxatifs  ,  qui  peu¬ 
vent  remplacer  ceux  de  veau  et  de  poulet. 

Gbekooilletie  ,  s.  f. ,  ranula;  maladie 
ainsi  nommée  soit  à  cause  de  la  ressem¬ 
blance  de  la  tumeur  avec  le  dos  d’une 

renouilie  ,  soit  à  cause  de  l’altération 

e  la  voix  et  de  l’articulation  des  sons  qui 
ont  lieu  chez  ceux  qui  en  sont  attaqués. 
Elle  est  le  résultat  de  l’accumulation  et 
de  la  rétention  de  la  salive  dans  le  con¬ 
duit  salivaire  de  Warthon  ,  et  elle  est 
due  à  l’oblitération  de  l’orifice  de  ce  con¬ 
duit  par  une  adhérence  ou  par  un  calcul. 
Elle  peut  exister  des  deux  côtés  à  la  fois. 
On  la  reconnaît  à  une  tumeur  située  sm- 
les  côtés  du  frein  de  la  langue ,  convexe, 
molle  ,  fluctuante  ,  indolente  ,  demi- 
transparente ,  et  qui,  selon  son  volume, 
soulève  la  langue,  la  repousse  en  arrière, 
gène  l’articulation  de  la  parole ,  altère  la 
voix,  rend  difficiles  la  mastication  et  la 
respiration  ,  dévie  les  dents ,  etc.  Quel¬ 
quefois  la  grenouillette  se  vide  sponta¬ 
nément,  donne  issue  à  une  salive  épaisse, 
visqueuse  et  filante  ,  et  reparaît  au  bout 
d’un  temps  plus  ou  moins  long.  On  a  con¬ 
seillé  ,  poui- la  guérir,  de  détruire,  par 
cautérisation  ou  par  excision,  une  grande 
portion  du  kyste ,  afin  qn’après  l’évacua¬ 
tion  du  liquide  l’ouverture  reste  fistu- 
leuse;  mais  l’observation  a  prouvé  que 
presque  toujours  la  plaie  se  referme  et 
la  maladie  se  reproduit.  C’est  ce  qui  a 
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conduit  Dupuytren  à  placer  dans  l’oa- 
verture  une  espèce  de  clou  a  deux  têtes, 
fortement  aplaties  ,  et  fait  d’argent  on 
d’or ,  dont  la  forme ,  en  permettant  à 
l'ouverture  de  se  resserrer  autour  de  sa 
tige  ,  sans  jamais  se  refermer  entière¬ 
ment,  s’oppose  à  ce  qu’il  tombe  dans 
la  cavité  du  kyste  ,  et  à  ce  qu’il  soit  re¬ 
jeté  an  dehors. 

Gbéodlx  ,  village  du  département  des 
Basses-Alpes ,  connu  depuis  long-temps 
par  ses  eaux  minérales  hydrosulfureuses, 
dont  la  température  s’élève  à  36  degrés 

G. 

Grésil  ,  s.  m.  ;  nom  donné  vulgaire¬ 
ment  aux  plus  petites  grêles., 

Ghimâce  ,  s.  f.  ;  mouvement  imprimé 
aux  diverses  parties  de  la  face,  qui  n’ex¬ 
prime  pas  un  sentiment  intérieur ,  ou 
qui  est  porté  au  delà  du  terme  moyen 
qu’il  ne  doit  pas  dépasser  pour  devenir 
véritablement  expressif. 

Gbimpajte,  adj.,  scandens  ;  se  dit  d’une 
plante  ou  d’une  tige  qui ,  ne  pouvant  se 
soutenir  par  elle-même  ,  grimpe  sur  les 
corps  voisins ,  à  l’aidé  de  vrilles  ou  de 
racines  cauliuaires. 

Griotte  ,  s.  f.  j  variété  de  cerise. 

Grippe  ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  difi'éren- 
tes  épidémies  de  gastro-bronchite. 

Grippe,  adj.;  contracius ,  rétractas; 
se  dit  de  la  face ,  quand  tons  les  traits 
paraissent  s’être  raccourcis.  Cette  dispo¬ 
sition  de  la  physionomie  s’observe  fré¬ 
quemment  lorsque  l’abdomen  est  le  siège 
de  douleurs  violentes. 

Gris  ,  adj. ,  gUvus  ;  se  dit  d’un  cheval 
dont  le  poil  est  mêlé  de  gris  et  de  blanc. 
11  est  susceptible  de  varier  de  nuance, 
comme  gris  étourneau  J  sale,  ardoisé. 

Groseille,  s.  f.  ;  fruit  du  groseillier  or¬ 
dinaire.: — à  maquereau,  fruit  du  ribes  uva 

Groseillier  ,  s.  m. ,  ribes  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  et 
qui  sert  de  type  à  une  famille  naturelle. 
Plusieurs  espèces  sont  utiles.  On  mange 
les  baies  rouges  ou  blanches  et  disposées 
eu  grappes  du  ^oseillier  commun  ,  ribes 
riibrum  y  ces  fruits  sont  aigrelets  et  rafrai- 
chissans.  On  mange  également  ceux  du 
groseillier  à  maquereau,  ribes  uva  crispa, 
qui ,  d’abord  âpres  et  ti-ès-acides ,  finis¬ 
sent  par  devenir  sucrés.  Ceux  du  cassis, 
ribes  nigrum  ,  sont,  noirs  ,  disposés  en 
grappes,  et  très-odorans  :  on  en  fait  des 
liqueurs  de  table  ;  on  attribue  des  pro¬ 
priétés  diurétiques  et  apéritives  aux  feuil¬ 
les  de  l’arbuste  qui  les  porte. 

Gbossesse,  s.  f.,  gravidiias  :  état  d’una 
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l’hellébore,  fort  usité  chez  les  anciens 
Grecs. 

HELMisTHAeoGDE ,  adj.  et  s.  m.,  hel- 
minlhagogus  ver,  âyto ,  je  chasse): 

nom  donné  aux  médicamens  propres  à 
opérer  Fexpnlsion  des  vers  du  canal  in¬ 
testinal. 

Helmisthks  ,  8.  m.  pl. ,  helminthes, 
{tlfu-jç,  ver);  nom  donné  par 
Dnméril  à  la  famille  des  entozoaires  ou 
vers  intestinaux. 

Heimixthiase,  s.L,helminthiasis  (ùfuvç, 
vers);  état  morbide  occasioné  par  les 
vers  intestinaux. 

Helmwthiasik  ,  s.  f.  ,  helminthiases 
(tifuïç,  vers).  Ce  mot  est  synonyme  d’hel¬ 
minthiase  dans  la  Nosologie  naturelle  d’A- 
libert.  C’est  le  huitième  genre  des  gas- 
troses. 

Helmisthiqde.  F.  Amhelmimthique  , 
Heluixthagogçe. 

HELMiKTHOCoaroir.  F.  Moosse  de  Corse. 

Heuiisthoeogie  ,  s.  f. ,  helminthologia 
ver,  ioyoç,  discours);  partie  de 
la  zoologie  qui  traite  de  1-histoire  natu¬ 
relle  des  vers. 

Heiminteopîke  ,  s.  f.  ,  belminthopyra 
(Êifuyç,  ver,  müp,  fièvre);  fièvre  vermi- 

Hélopvhe,  s.  f. ,  helopyra  {£AOi ,  marais , 
irvptT'oç,  fièvre)  ;  fièvre  des  marais. 

Hélosis  ,  s.  f. ,  helosis  (di/® ,  je  roule  , 
je  tourne)  ;  action  de  remuer  souvent  les 
paupières  ;  convulsion  des  muscles  mo¬ 
teurs  de  l’œil. 

Hémacogoe,  adj.  et  s.  m. ,  hœmagogus 
(aTpa,  sang,  ayu  ,  je  chasse);  mot  em¬ 
ployé  pour  désigner  les  médicamens  qui 
ont  pour  effet  de  déterminer  l’écoule¬ 
ment  des  règles  et  du  flux  hémorrhoïdal. 

Hëmalofie,  s.f.,  hemalopia,  hemalops, 
aliicùmé  (aîy.a,  sang,  etâ-^,  œil;  ;  épan- 
eliement  de  sang  dans  le  globe  de  l’œil. 

Hémaphobb,  adj.,  hœmaphobus  {^eSp-a., 
sang,  90S0; ,  horreur)  ;  qui  a  horreur  du 
sang.  Se  dit  des  personnes  qui  ne  peu¬ 
vent  voir  ce  liquide  sans  être  prêtes  à  se 
trouver  mal. 

Hémaphubie,  s.  1'.,  hemaphobia  (œlixa, 
sangjjpoÇoç,  crainte)  ;  horreur  du  sang. 

Hémastatiqde  ,  s.  f. ,  heemastatice  (aTpa, 
sang,  talrip'-,  je  demeure);  partie  de  la 
physiologie  qui  traite  de  la  force  inhé¬ 
rente  aux  vaisseaux  sanguins. 

Hémaiapoeib  ,  s.  f. ,  hæmataporia  (affta, 
sang,  œTzoptx,  défaut;  ;  synonyme  d’ané- 

Héuatêmèse  ,  s.  f. ,  licematemesis  (aTfia , 
sang,  l'i/ca,  je  vomis);  vomissement  de 
sang  exhalé  à  la  surface  de  la  membrane 
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muqueuse  de  l’estomac.  On  a  indiqué 
comme  signes  précurseurs  de  ce  phéno¬ 
mène  une  douleur  profonde ,  un  senti¬ 
ment  d’oppression  dans  l’estomac ,  le 
refroidissement  des  extrémités ,  la  pâleur 
du  visage,  des  éblouissemens ,  des  tin- 
temens  d’oreille,  des  vertiges,  la  syn¬ 
cope  ,  etc.  ;  mais  ces  caractères  semblent 
mieux  convenir  à  la  gastrorrhagie ,  dont 
l’hématémèse  n’est  qu’un  symptôme. 

Hjématéuésie,  s.f. ,  hmmatemesis ;  nom 
qu’Alibert  a  donné  au  vomissement  de 
sang ,  connu  sous  le  nom  d’hématémèse. 
Dans  la  Nosologie  naturelle  de  ce  pro¬ 
fesseur,  Vhématémésieîotmele.  quinzième 
genre  des  angioses. 

Hém ATiKE ,  s.  f. ,  hœmatina  (aîpa,  sang)  ; 
substance  écailleuse,  d’un  blanc  rosé, 
d’une  apparence  métallique  ,  d’une  sa¬ 
veur  astringente ,  amère  et  âcre ,  soluble 
dans  l’eau  ,  que  les  acides  font  passer  au 
jaune  et  au  rouge ,  et  les  alcalis  au  bleu  , 
qui  contient  de  l’azote,  et  qu’on  a  dé¬ 
couverte  dans  le  bois  de  campêcfae. 

Hématite,  s.î. ,  hæmatites ,  alpaTnrtçi. 
mine  d’oxide  de  fer,  ainsi  nommée  soit 
parce  qu’elle  est  ordinairement  d’un 
rouge  obscur,  soit  parce  qu’on  attribuait 
à  sa  poudre  la  propriété  d’arrêter  les  hé¬ 
morrhagies. 

Hémaiocèle,  s.  f. ,  hœmatocele  (ocTpa  f 
sang,  xnXrn,  tumeur);  tumeur  formée 
par  le  sang.  Quoique  cette  dénomination 
puisse  s’appliquer  à  toutes  les  collections 
sanguines,  l’usage  en  a  depuis  long-temps 
borné  l’acception  aux  tumeurs  formées 
par  l’épanchement  du  sang  soit  dans  le 
tissu  cellulaire  du  scrotum  ,  soit  dans  la 
cavité  de  la  tunique  vaginale  ,  soit  enfin 
dans  la  substance  même  du  testicule  : 
de  là  trois  variétés  de  l’bématocèle,  que 
l’on  pourrait  distinguer  par  les  noms  d’hé- 
malocèle  scrotale ,  hémaiocèle  vaginale ,  et 
hématocéle  testiculaire. 

HÈmatochésie,  s.  f. ,  hmmntochezia  (aî- 
pa.,  sang,  jf/Çia ,  je  vais  à  la  selle)  ;  selle 
sanguinolente. 

Hématode  ,  adj. ,  sanguinetis  cruenius , 
alpaziaS/iç  ;  sanguin  ,  sanguinolent.  Sous 
le  titre  de  fongus  hématode,  dénomina¬ 
tion  vicieuse,  composée  d’un  mot  latin  et 
d’un  mot  grec ,  les  chirurgiens  a  nglais  ont 
désigné  quelques  tumeurs  cancéreuses, 
dans  lesquelles  l’inflammation  est  accom¬ 
pagnée  du  développement  d’un  tissu  mor¬ 
bide.  et  d’hémorrhagies  intérieures  fré¬ 
quentes.  Quelques  chirurgiens  français 
ont  donné  le  même  nom  aux  tumeurs  au¬ 
trefois  appelées  anormales  ,  caverneuses , 
lariijUcuses ,  nommées  érectiles  par  Du- 
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pnytren,  hétnatoncies  par  Alibert,  iélan- 
.giectasies  par  Graefe.  Quelle  que  soit 
l’acceptiou  que  l’on  veuille  leur  donner, 
les  mots  fongus  hématode  doivent  être 
rejetés  du  langage  médical ,  parce  qu’ils 
n’expriment  aucune  idée  bien  détermi¬ 
née,  et  parce  que  les  dénominations  ti¬ 
rées  du  langage  ordinaire  peuvent  tou¬ 
jours  les  remplacer  avec  avantage. 

Hématogbaphie  ,  s,  f. ,  hœmatographia 
(«Tpa,  sang,  ypocyea j’écris )  ;  description 
>du  sang. 

Hématologie  ,  s.  f. ,  hœmatologia  («Tpa, 
:sang,  loyoi ,  discours)  ;  partie  de  la  phy¬ 
siologie  qui  traite  du  sang. 

Hématomphale  ,  s.  f.  ,  hæmatompha- 
lum,  atft.ctlo[upa).oç  (alpct,  sang,  et  èpœaioç, 
nombril)  ;  hernie  ombilicale  dont  le  sac 
renferme  une  sérosité  sanguinolente ,  ou 
qui  présente  à  sa  surface  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  veines  vari¬ 
queuses. 

Hématomphalocèle  ,  s.  f. ,  hmmatom- 
phaloceie  («Tpa,  sang,  ôpyoeXoç,  nombril, 
xiîAu  ,  tumeur  )  ;  synonyme  à’hématàm- 
phale. 

Hématoncie  ,  s.  f. ,  hæmatoncus  ;  nom 
que  donné  Alibert  au  fongus  hématode  ^ 
qui  se  trouve  être  le  dixième  genre  des 
aingioses ,  ou  de  la  sixième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Hématose,  s.  f.,  hœmatosis,  sanguifica- 
tlo,  alp.drto<jtç  (aVfjLec,  sang).  Ordinaire- 
menton  n’entend  par  là  que  la  transfor¬ 
mation  du  chyle  en  sang  par  le  moyen 
de  la  respiration.  Les  nouvelles  idées  qui 
germent  sur  la  circulation  obligeait  à  dé¬ 
finir  l’hématose,  formation  du  sang  en 
général ,  soit  artériel ,  soit  veineux. 

Hématospiue,  s.  f.,  hcBmaiospilia.  Ali¬ 
bert  désigne  sous  ce  nom  des  taches 
rouges  ou  purpurines ,  noires  ou  bleuâ¬ 
tres,  livides  ou  violacées ,  accompagnées 
d’un  flux  sanguin  presque  continuel  par 
les  ouvertures  des  membranes  muqueu¬ 
ses.  Cette  affection  constitue  le  douzième 
genre  des  angioses. 

Hématoxine.  V.  Hématiive. 

Hématdhie  ,  s.  f. ,  hœmaturia  (  cSpa , 
sang ,  oûpco) ,  j’urine  )  ;  excrétion  de  sang 
pui’,  ou  d’un  mélange  de  sang  et  d’urine. 
On  l’appelle  encore  pissement  de  sang. 
L’hématurie  est  toujours  symptomatique 
de  la  néphrorrhagie ,  de  la  cystirrhagie, 
de  Turéthrorrhagie ,  on  de  la  phallor- 
rhagie. 

Héuébalcpe,  adj. ,  hcemeratopus  ;  qui 
est  affecté  d’héméiüopie. 

Hémébalopie,  s.  f.,  bcemeralopia  (-^p/pa, 
jour ,  oTrTopa: ,  je  vois  )  ;  lésion  de  la  vue 
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qui  consiste  à  ne  pouvoir  distinguer  les 
objets  qu’autant  qu’ils  sont  éclairés  par 
le  soleU,  et  dans  laquelle  la  faculté  vi¬ 
suelle  diminue,  puis  se  perd,  à  l’appro¬ 
che -de  la  nuit.  Cette  disposition  particn- 
lière  de  la  vue  précède  souvent  l’aman- 
rosc  ;  elle  est  opposée  à  la  nyctalopie. 

Hémébopathie,  s.  f. ,  hemeropathia  (-Âp/- 
pa,  jour,  Tcdôoç,  maladie).  On  donne  ce 
nom  à  certaines  affections  qu’on  n’ob¬ 
serve  que  pendant  le  jour,  ou  qui  ne  du¬ 
rent/qu’un  jour. 

Hémicbakik  ,  s.  f. ,  hœmlcrania 
demi ,  xpdvtoy  ,  crâne  )  ;  douleur  qui  se 
fait  sentir  dans  une  moitié  du  crâne. 

Hémiencéphale,  adj.  et  s.  m. ;  nom 
donné  par  Geoffroy -Saint -Hilaire  aux 
monstres  dont  tous  les  organes  des  sens 
sont  anéantis,  et  leurs  indices  apparens  à 
la  face  marqués  par  des  traits  sans  profon¬ 
deur  ,  mais  dont  la  boîte  cérébrale  et  le 
cerveausontà  peuprès  dansl’étatnormal. 

Hémiopie,  s.  f. ,  hemlopia  de¬ 

mi,  owTopat,  je  vois);  disposition  parti¬ 
culière  de  la  vue  qui  fait  que  les  malades 
ne  découvrent  qu’une  partie  des  objets 
qu’ils  ont  devant  les  yeux. 

Hémipagie,  s.  f. ,  hemipagia  (yj/uçv;, 
demi ,  vrdytoç  ,  fixe  )  ;  douleur  conti¬ 
nuelle  d’une  moitié  de  la  tête. 

Hémiplégie,  s.  f. ,  kemiplegia  (i?pi!Ty;, 
moitié,  ‘icl-naaia,  je  frappe);  paralysie 
occupant  une  moitié  du  corps. 

Hémiplexie.  V.  Hémiplégie. 

Hémisphèbe  ,  s.  m. ,  hemispherium  (^pt- 
<7uç,  demi ,  o-ipoîpa ,  sphère);  moitiéd’nne 
sphère  ou  d’un  corps  de  forme  sphéroï- 
dale.  Hémisphères  du  globe  terrestre,  du 
cerveau. 

Hémisphéboïbe  ,  s.  m. ,  hemispheeroides 
(’iÇpiçruî ,  demi  ,  aif  cupa. ,  sphère  ,  stdog , 
forme  )  ;  moitié  d’un  sphéroïde. 

Hémitbitée  ,  adj.,  hemitritoea,  semi- 
tertiana;  maladie  aiguë  que  l’on  croyait 
être  une  fièvre  demi-tierce ,  parce  qu’elle 
offrait  et  les  caractères  de  la  fièvre  tierce 
et  ceux  de  la  fièvre  quotidienne. 

Hémophobe.  V.  Hémaphobb. 

Hémophobie.  V.  Hémapjsobie. 

Hémoplakie  ,  s.  f. ,  hœmoplania  (  atpa , 
sang,  -TrXavri,  erreur);  se  dit  du  sang  qui 
s’écoule  de  toute  autre  partie  que  de  celle 
par  laquelle  il  s’échappe  habituellement  : 
telles  sont  les  hémorrhagies  qui  ont  lieu 
par  la  peau,  les  oreilles,  les  yeux,  les 
poumons ,  la  vessie ,  pour  suppléer  à  une 
épistaxis  habituelle  ;  au  flux  hémorrfaoî- 
dal ,  aux  règles ,  etc.  - 

Hémopboctie  ,  s.  f. ,  hcemoproctis  ;  nom 
donné  à  l’hémorrhagie  qui  a  lien  par 
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H  A  B 1  IAT  1 0  S  ,  S.  f. ,  habitatio  ^  otx-/jc«ç  ; 
domicile ,  lien  dans  lequel  on  demeure. 

I  Climat  que  préfère  chaque  être  vivant. 

1  Lieu  particulier  que  chacun  d’eux  s’ap¬ 
proprie  dans  la  même  contrée. 

Habitcdb,  s.  f. ,  hàbitudo ,  assuetudo, 
amsueludo,  tOaç,  ISts-fio;  ;  répétition  fré¬ 
quente  ou  soutenue  d’un  même  acte. 

I  Disposition  qui  résulte  de  cette  répé¬ 
tition,  et  qui  la  rend  nécessaire.  1  On 
entend  par  habitude  du  corps,  habitude 
extérieure,  constitutio ,  habitus,  xaToco-'/a- 
ffiç,  tout  l’extérieur  du  corps,  con¬ 
sidéré  en  masse. 

Hagard,  adj.  (âypioç,  sauvage);  ex¬ 
pression  dont  on  se  sert  pour  désigner 
cette  disposition  des  traits  du  visage  et 
des  yeux  qui  donne  à  la  physionomie  un 
air  farouche. 

Haie-d’Ectot,  lieu  près  de  Briquebec , 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  froide 
qui  paraît  être  salino-ferrügineuse. 

Haleine,  s. f.,  haittus,  anhelitus ,  spi- 
ritus,  animus ,  à-rp-oç,  àzpaê-hç;  air  qui 
sort  du  poumon  pendant  l’expiration. 
C’est  un  mélange  d’azote  et  d’acide  car¬ 
bonique,  chargé  de  vapeur  aqueuse  te¬ 
nant  une  matière  animale  en  dissolu¬ 
tion.  1  Avoir  de  l’ haleine  ,  être  en  haleine  , 
se  dit  d’un  cheval  qu’on  a  exercé  modé¬ 
rément,  et  qui  est  capable  de  soutenir 
une  longue  course  sans  en  être  incom¬ 
modé.  ^ 

Halinitron,  Halikitbe  ou  Haxinateon, 
s.  m. ,  âlmzpov  ;  nom  donné  autrefois  au 
mélange  de  sous-carbonate  de  soude  et 
de  sons-carbonate  d’ammoniaque  qui  se 
forme  à  la  surface  des  murs,  dans  les  lieux 
humides  habités  par  des  hommes  ou  par 
des  animaux. 

Halitcedx,  adj. ,  halituosus,  ivpottSiiç, 
àziiu)Sitç{haUtus ,  vapeur);  qui  est  chargé 
de  vapeur.  —  Chaleur  halitueuse,  ou  ac¬ 
compagnée  de  moiteur. 

Halloville  ,  village  voisin  de  Luné¬ 
ville,  où  coule  une  source  d’eau  froide 
qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Hallccinatiow,  s.  f. ,  hallucinatio ,  al- 
lueinalio  (allucinari,  se  méprendre  ,  se 
tromper)  ;  erreur  morbide  d’un  ou  de 
plusieurs  sens  ;  perception  d’objets  qui 
tt’eiercent  actueUement  aucune  impres¬ 
sion  sur  les  sens.  L’hallucination  dépend 
toujours  de  la  lésion  des  organes  des 
sens  ou  du  cerveau. 


Halluciné,  adj.  ;  qui  a  des  hallucina¬ 
tions. 

Halochimie,  s.  f.  ,  haloehemia  (aXç, 
sel,  chimie)  ;  partie  de  la  chimie 

qui  traite  de  l’histoire  des  sels. 

Halogène,  s.  m. ,  halogenium  {aX;, 
sel ,  yévtù  ^  j’epgendre)  ;  nom  proposé  par 
Schweigger  pour  désigner  le  chlore. 

Halotechnie,  s.  f. ,  haloiechnia  (aXç, 
sel,  ta'xvï),  art)  ;  partie  de  la  chimie  qui 
est  consacrée  à  l’histoire  des  sels. 

Haluegie  ,  s.  f . ,  halurgia  (SXç,  sel, 
epyov  ,  travail)  ;  partie  de  la  chimie  qui  a 
pour  objet  l’extraction  ou  la  préparation 
des  sels. 

Hamac  ,  s.  m.  j  lit  suspendu  dont  on 
fait  usage  dans  les  vaisseaux. 

Hamdani,  nom  d’une  race  de  chevaux 
arabes. 

Hameçon,  s.  m.  ,  hamus,  hamulus , 
uncus  ,  rostellum  ;  épine  ou  poil  crochu. 

Hameçohné,  adj.,  hamatus  ;  qui  a  la 
forme  d’un  hameçon  ,  qui  est  muni  d’un 
hameçon. 

Hampe,  s.  f. ,  scapits ;  tige  herbacée, 
sans  feuilles  ni  branches,  qui  sert  à  tenir 
les  parties  de  la  fructification  élevées  au- 
dessus  de  la- racine. 

Hamolaiee  ,  s.  f. ,  hamularia  lympha- 
tica  ;  entozoaire  caractérisé  par  son  corps 
linéaire  et  cylindrique ,  sa  tête  obtuse  et 
armée  en  dessous  de  deux  crochets  pro- 
éminens,  qu’on  a  trouvé  à  la  partie  ex¬ 
terne  de  la  trachée-artère  d’un  homme 
mort  de  phthisie  pulmonaire. 

Hanche,  s.f.,  eoxa,  coxendix,  ischion, 
àyy'n ,  laxlov  ;  partie  du  corps  qui  est  for¬ 
mée  par  les  portions  latérales  du  bassin  , 
ou  les  évasemens  des  os  iliaques ,  et  par 
les  parties  molles  environnantes.  |  Chez 
le  cheval,  c’est  la  région  supérieure  des 
membres  postérieurs,  quia  pour  base  la 
pointe  de  l’iléon. 

Haplotomie,  s.  f . ,  haplotomia,  âitXo- 
To/xtà  ;  synonyme  du  mot  incision. 

Happement  à  la  langue,  adhérence  que 
certains  minéraux  contractent  avec  la 
langue  ,  quand  on  les  pose  snr  cet  or¬ 
gane. 

Haqdenée,  s.  f. ,  astarea;  cheval  qui 
va  l’amble. 

Hahas‘,  s.  m. ,  armenlum  ;  c’est  la 
réunion  d’un  certain  nombre  d’étalons 
et  de  jumens  dans  un  lien  choisi ,  pour 
en  tirer  race  et  perpétuer  l’espèce.  On 
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appelle  encore  haras  des  chevaux  en¬ 
tiers  confiés ,  pendant  le  temps  de  la 
monte,  à  des  particuliers  pour  servir  les 
jamens  qu’on  leur  amène. 

Hakeng,  s.m.,  d upea  harengus ;  pois¬ 
son  de  mer  qu’on  mange  frais ,  salé  ou 
fumé,  et  qui,  de  toutes  les  manières, 
constitue  un  aliment  très-salubre. 

Hargxe  ,  s.  f.  ;  mot  vieux  et  actuelle¬ 
ment  inusité ,  qui  signifie  hernie, 

Hxbicot  ,  s.  ra. ,  phnseolas  valgaris  ; 
plante  grimpante ,  de  la  diadelphie  dé- 
candrie ,  et  de  la  famille  des  papiliona- 
cées,  qui  renferme  un  grand  nombre  de 
variétés ,  dont  on  mange  partout  les 
graines  farineuses.  Plusieurs  autres  es¬ 
pèces  du  même  genre  servent  aussi  de 
nourriture  à  l’homme. 

Habuukie,  s.  f. ,  harmonta,  àpj'.ovia; 
succession  d’accords  réglée  selon  les  lois 
de  la  modulation.  [  Articulation  immo¬ 
bile  dans  laquelle  les  éminences  et  les 
cavités  des  os  sont  si  peu  marquées ,  que 
ceux-ci  semblent  joints  par  simple  ap¬ 
position  de  leurs  surfaces  correspon¬ 
dantes.  • 

Habpeb,  V.  n. ,  cruram  aiiollere  ;  le 
cheval  trousse  lors  qu’il  lève  brusquement 
la  jambe,  comme  dans  l’éparvin  sec.  V. 
ce  dernier  mot. 

Hasté  ,  adj.  ,  hasialus  ;  se  dit  d’une 
feuille  qui  s’élargit  subitement  è  sa  base 
eii  deux  lobes  transversaux  ,  ce  qui  la 
fait  ressembler  au  fer  d’un  javelot. 

Haot  du  devant ,  e.st  un  cheval  dont  la 
hauteur  du  garot  à  terre  excède  celle  de 
deux  têtes  et  demie.  —  monté,  se  dit 
d’un  cheval  dont  les  jambes  sont  trop 
longues. 

Hact-mal,  s.  m.  ;  expression  popu¬ 
laire  synonyme  d’épilepsie. 

Haot-somme  ,  s.  m.  Les  m.-uréchaux  ap¬ 
pellent  de  ce  nom  l’apoplexie. 

Hactkbivb,  village  situé  près  de  Vichy 
qui  possède  deux  sources' d’eau  froide  sa¬ 
line. 

Hébété,  adj.,  hebes;  stupide,  qui  est 
dans  un  état  d’idiotisme.  La  figure  hébé¬ 
tée,  le  regard  hébété,  indiquent  un  état  de 
stupeur  ou  d’engourdissement  des  facul¬ 
tés  intellectuelles. 

Hecticopyre  ,  s.  f. ,  hecticopyra  (êSig, 
constitution,  ■jrüp ,  feu)  ;  fièvre  hectique. 

Hectique  ,  adj.  ,  hecticus  (  Iciç ,  con¬ 
stitution)  ;  se  dit  de  l’état  d’un  malade 
£n  proie  à  une  maladie  chronique,  quand 
il  tombe  dans  le  marasme ,  et  éprouve 
chaque  jour  un  ou  plusieurs  accès  fébri¬ 
les,  ou  bien  une  fièvre  continue  :  fièvre 
hectique,  symptômes  hectiques. 


Hectisie  ,  s.  f.  (fît;,  conslitalion  ; 
état  d’une  personne  qui  est  atteinte  de 
fièvre  hectique. 

Hédkbb,  adj.,  hederaceus;  qui  a  rap¬ 
port  au  lierre.  On  appelle  résine  hédérit, 
vulgairement  gemme  de  lierre,  une  gom¬ 
me-résine  qui  découle  du  tronc  de  l’hâ- 
dera  hélix,  et  qui  sert  quelquefois  en 
pharmacie. 

Hédba,  s.f.,  hedra  (tSpa,  eopr,,  trace, 
vestige);  incision  simple  des  os  du  crâne. 
Les  anciens  ont  aussi  employé  ce  mot 
pour  désigner  tantôt  l’anus,  tantôt  les 
excrémens ,  tantôt  enfin  la  partie  la  pins 
déclive  d’un  abcès. 

Hklcos,  s.  m. ,  synonyme  d’d- 

Heuctique  ,  adj.  et  s.  m ,  helcticus  (oixa, 
j’attire)  ;  expression  synonyme  à’épispas- 
tique.  ' 

Hélcyobios,  s.  m.,  helcydrium  (îk-j- 
Spiov ,  petit  ulcère  )  ;  ulcère  superficiel 
de  la  cornée. 

Helcysteb,  s.  m.,  ilx-jsl^p  (ij.xa,  je 
tire  )  ;  nom  que  les  anciens  donnaient  au 
crochet  qui  sert ,  dans  quelques  cas,  â 
tirer  le  foetus  hors  du  sein  de  la  mère. 

Héliciex  {grand),  adj.  et  s.  m.  ;  très- 
petit  muscle  situé  au  bord  antérieur  du 
pavillon  de  l’oieîlle,  et  qui  va  delà  peau 
à  l’origine  de  l’hélix. 

Hélicien  {petit),  adj.  et  s.  m.  ;  petit 
muscle  du  pavillon  de  l’oreille  ,  situé  en 
travers  sur  l’éminence  de  l’hélix  qui  sé¬ 
pare  les  deux  parties  de  la  conque. 

Hélicoïde,  adj.,  helicoidis,  chxouori; 
{  iXi£  ,  entortillé  ,  rîooç ,  forme  )  ;  nom 
donné  par  Paul  d’Egine  à  la  tunique 
vaginale,  du  cordon  spermatique. 
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Hélix,  s.  m. ,  hélix,  lit?  {ètlaao,  je 
roule)  ;  repli  à  peu  près  demi-circulaire 
qui  entoure  le  pavillon  de  l’oreille ,  com¬ 
mence  vers  le  centre  de  la  conque,  au- 
dessus  du  conduit  auditif,  et  se  termine 
en  se  continuant  d’une  part  avec  le  lobe 
de  l’oreille,  et  de  l’autre  avec  l’anthélii, 
dont  il  est  séparé  d’ailleurs  par  une  pro¬ 
fonde  gouttière  appelée  rainure  de  l’hélix. 

Hellébore,  s.  m.  ,  helleborus,  illcSc- 
poç;  genre  de  plantes  de  la  polyandrie 
polygynie ,  et  de  la  famille  de.s  renon- 
culacées,  dont  toutes  les  espèces  sont 
plus  ou  moins  vénéneuses.  On  distingue 
surtout  V helleborus  niger ,  dont  la  racine 
a  des  vertus  drastiques  qui  la  faisaient 
employer  souvent  par  les  anciens. 

.  Helléborisme  ,  s.  m.  ,  helleborUmus . 
i/d.rÇopta-fibç  ;  traitement  des  maladies  par 


de  la  poix ,  de  la  cire ,  de  la  colophane . 
de  l’encens  et  de  la  graisse  de  bœuf. 

Hsebe,  s.  f.,  herba,  /SotoÉïïi  ;  plante 
non  ligneuse  qui  perd  sa  tige  pendant 
l’hirer.  |  Se  dit,  en  pharmacie,  d’une 
plante  qu’on  emploie  tout  entière. 

Herbe  à  éternuer;  c'est  Vachillea  ptar- 

Herbe  anlidysentérique  ;  espèce  d’an¬ 
née  ,  inula  antidysenterica. 

Herbe  anti-épileptique  ;  nom  vulgaire  de 
i’ageratum  conyzoides. 

Herbe  au  cancer.  On  appelle  ainsi  deux 
espèces  de  dentelaires ,  plumbago  euro¬ 
péen  et  enneaphylla. 

Herbe  aux  brâluret  ;  •  nom  du  bacopa 
eejuatica,  à  la  Guiane. 

Herbe  aux  cent  maux;  nom  donné  à  la 
lysimaehia  nummularia ,  à  cause  des  ver- 
tas  qu’un  lui  attribuait  jadis  dans  une 
foule  de  maux. 

Herbe  aux  écrouelles;  espèce  de  scro¬ 
fulaire,  se^ophularia  nodosa. 

Herbeaux  paralytiques  ;  espèce  de  dra- 
cocéphale,  dracocephalum  virginianum. 

Herbe  aux  poireaux  ;  nom  vulgaire  de 
l’eapborbia  helioscopia ,  ou  réveil-matin. 

Herbe  eux  verrues  ;  c’est  Vheliotropium 
europmum. 

Herbe  des  affligés  ;  nom  donné  aux 
phyllanthas  urinarius  et  niruri,  à  cause 
de  leurs  propriétés  médicinales. 

Herbe  hemorrholdale  ;  c’est  la  serrât  ula 
arvensis. 

Hkbeer,  V.  a.  ,  hellebori  radicefn  alli- 
gare;  placer  au  poitrail  du  cheval ,  ou  an 
fanon  du  bœuf,  un  morceau  de  racine 
d’hellébore ,  dans  l’intention  de  déter¬ 
miner  un  engorgement  dans  cette  partie. 

IlERfiiEa,  s.  m. ,  herbarium  ;  collection 
soit  de  figures  de  plantes ,  soit  de  plantes 
entières  ou  de  parties  de  plantes ,  que 
l’on  conserve  sèches  entre  deux  feuilles 
de  papier  ou  autremènt.  j  Un  des  noms 
du  premier  estomac  ou  de  la  panse  des 
ruminans.  (  Trachée-artère  des  oiseanx 
de  vol,  en  terme  de  fauconnerie. 

Heebieb  ,  hameau  du  "Vivarais  qui  pos¬ 
sède  une  source  d’eau  froide  qu’on  croit 
être  acidulé  et  ferrugineuse. 

Hebeivobe,  adj. ,  herbivorus  ,  -jzo-/rpiyoq 
{herba,  herbe,  voro,  je  mange)  ;  qui  se 
ncurrit  de  végétaux. 

Heebobisatiok  ,  s.  f. ,  herbarum  inqui- 
süio;  promenade  dont  le  but  est  d’ob¬ 
server  sur  place  et  de  recueillir  des 
plantes. 

Hebboeiseb,  V.  a.,  herbas  inquirere ; 
se  promener  pour  étudier  ou  pour  re- 
caeiBir  des  plantes. 
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Heebokisie,  s.  m.,  herbarius ,  Sova- 
vtjcoç  ;  qui  recueille  des  plantes  pour  les 
vendre,  qui  fait  le  commerce  de  plantes 
médicinales. 

Hébéditaire  ,  adj.,  heereditarius  ;  qui 
se  transmet  des  f>ères  aux  enfans.  C’est 
dans  ce  sens  que  l’on  dit  :  maladies  héré¬ 
ditaires  ,  mal  héréditaire. 

Hérédité  ,  s.  f.  j  hmrediias;  succession. 
S’entend,  en  pathologie,  de  la  trans¬ 
mission  des  maladies  des  pères  aux  en- 
fans  par  l’acte  générateur  :  cette  accep¬ 
tion  ,  qui  est  la  plus  généralement  re¬ 
çue ,  n’est  pas  exacte,  car  on  n’hérite 
pas  toujours  de  la  maladie  des  parens, 
mcis  bien  plus  souvent  de  la  mauvaise 
disposition  ou  conformation  de  leurs  or¬ 
ganes  ;  ce  qui  fait  que ,  placés  dans  les 
mêmes  circonstances  qu’eux  ,  les  enfans 
sont  sujets  à  contracter  les  mêmes  ma¬ 
ladies. 

Hérissé  ,  adj.  ,  hirlus;  qui  est  couvert 
de  poils  rudes  et  très  apparens. 

Héeissoxhé  .  adj. ,  erinaceus,  ericiatus  ; 
qui  est  couvert  d’épines  longues ,  grêles 
et  flexibles. 

,  Hermaphrodisme,  s.  m.,  hermaphro- 
dismus  (  E  ppriç  ,  Mercure  ,  A  ypodtTvj , 
Vénus)  ;  réunion  des  deux  sexes  dans  le 
même  individu. 

Hermaphrodite  ,  adj.  et  s.  m. ,  herma- 
phroditus ,  lpfia(ppo<îtToç ;  individu,  végé¬ 
tal  ou  animai ,  qui  réunit  les  deux  sexes. 

Hermétique,  adj.,  hermeticus.  —  Phi¬ 
losophie  hermétique ,  ou  alchimie.  V,  ce 
mot. 

Hermibé  ,  adj. ,  mustela  alba  ;  se  dit 
d’une  balsane  tachetée  de  noir. 

Hermodacte,  s.  m.  ,  hermodactytus  ; 
racine  bulbeuse  qu’on  tire  de  l’Orient, 
qu’on  croit  être  celle  de  l’trts  tuberosa, 
et  qu’on  employait  beaucoup  autrefois 
comme  purgative. 

Hermodactyee.  P.  Hermodacte. 

Heemodate.  F.  Hermodacte. 

Herniaire,  adj.,  herniarius ;  qui  est 
relatif  aux  hernies  ;  bandage  herniaire, 
sac  herniaire.  On  donne  le  nom  de  chi¬ 
rurgien  herniaire  au  praticien  qui  sç  livre 
spécialement  à  l’étude  et  au  traitement 
des  hernies. 

Hernie  ,  s.  f .  ,  hernia,  x-n^.-ç  ;  tumeur 
formée  par  la  sortie  partielle  ou  totale, 
d’un  organe  hors  de  la  cavité  qui  le  ren¬ 
ferme.  Tous  les  viscères  contenus  dans 
les  cavités  splanchniques,  ainsi  que  l’iris, 
la  langue ,  les  muscles  entourés  de  larges 
aponévroses ,  peuvent  donner  lieu  à  des 
hernies,  qui  ont  reçu  des  noms  spéciaux. 
Ainsi,  l’on  nomme  encéphalocéle  la  her- 
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nie  du  cerveau ,  pnmmaioeéle  celle  du 
poumon,  etc. 

Hernie  abdominale ,  hemia ,  ruptura , 
crepatura  ;  tumeur  qui  résulte  du  dépla¬ 
cement  de  quelques-uns  des"  viscères 
de  l’abdomen  à  travers  une  ouverture 
normale  ou  anormale  des  parois  de  cette 
cavité.  Remarquables  par  leur  fréquen¬ 
ce  ,  et  par  les  innombrables  complica¬ 
tions  dont  elles  sont  susceptibles,  les 
hernies  ont  été  divisées  d’une  part  d’a¬ 
près  les  parties  qui  les  forment ,  de  l’au¬ 
tre  d’après  les  régions  qu’elles  occupent. 
C’est  ainsi  que  les  heruies  de  l’intestin  , 
de  l’épiploon,  de  l’estomac,  du  foie,  de 
la  vessie,  de  la  matrice,  ont  reçu  les  noms 
à’entérocèle ,  d’épiplocèle,  de  gastroeèle , 
d’hépatocèle ,  de  cystocèle,  d’hystèrocèle. 
Les  dénominations  de  bubonocèle,  d’os- 
chéocèle,  de  mér-ocèle ,  etc.,  servent  à 
désigner  la  présence  des  parties  herniées 
dans  l’aine,  lé  scrotum,  la  région  cru¬ 
rale  ,  etc.  C’est  en  combinant  ces  deux 
genres  de  dénominations  que  l’on  par¬ 
vient  à  désigner  la  nature  et  le  siège  de 
tontes  les  hernies.  On  appelle ,  par  exem- 

le,  entéro-bubonocèle ,  entéromphale ,  les 

ernies  formées  par  l’intestin  à  travers 
l’anneau  inguinal  ou  l’ombilic.  Sous  le 
rapport  des  états  divers  où  peuvent  se 
trouver  les  organes  contenus  dans  les 
hernies  ,  on  nomme  hernie  réductible 
celle  qui  disparaît  aisément  par  la  ren¬ 
trée  des  viscères  ;  hernie  irréductible  celle 
dans  laquelle  ces  mêmes  viscères  ont  con¬ 
tracté  des  adhérences  ,  on  acquis  certai¬ 
nes  dispositions  qui  les  maintiennent  au 
^  dehors  ;  enfin  hernie  étranglée  celle  où 
les  organes  ,  comprimés  par  l’ouverture 
qui  leur  a  donné  passage ,  ou  par  quel¬ 
que  partie  de  leur  enveloppe  immédiate, 
s’enflamment  et  s’étranglent.  Lorsque 
des  matières  fécales ,  des  corps  étran¬ 
gers,  on  des  gaz  stercoraux  s’accumu¬ 
lent  dans  les  portions  d’intestin  dépla¬ 
cées,  les  tumeurs  qui  sont  le  siège  de  cet 
accident  ont  reçu  le  nom  de  hernies  en¬ 
gouées.  Quelques  auteurs  ont  réuni  sous 
la  dénomination  générique  de  hernies  in¬ 
carcérées,  toutes  celles  qui  ,  par  quelque 
cause  que  ce  soit ,  ne  peuvent  être  ré¬ 
duites  ,  et  sont  soumises  à  une  compres¬ 
sion  plus  ou  moins  forte. 

Hernie  charnue  ;  expression  vicieuse 
employée  par  quelques  auteurs  pour  dé¬ 
signer  le  sarcocèle. 

Hernie  humorale  ;  mauvaise  locution 
que  certains  pathologistes  ont  appliquée 
aux  inflammations  du  testicule  ,  et  spé- 
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cialement  à  celles  qui  surviennent  per 
dant  le  cours  de  la  blennorrhagie. 

HBHNié ,  adj.  nom  que  l’on  a  dopn^ 
aux  organes  déplacés  qui  forment  la  her- 

Hebnibdx  ,  adi.  ,  hemiosus ,  hernko- 
sus  ;  mot  vieux  et  inusité  par  lequel  on 
désignait  jadis  les  sujets  atteints  de  her- 

Hebniole  ,  s.  f. ,  hemiaria  glahra,  L.  ; 
petite  plante  de  la  pentandrie  digynieet 
de  la  famille  des  amarantbacées ,  qgi 
croît  en  Europe  dans  les  lieux  arides,  et 
qui  jouit  d’une  légère  astringence ,  à  rai¬ 
son  de  laquelle  l’empirisme  l’avait  autre¬ 
fois  gratifiée  gratuitement  de  grandes 
vertus  médicinales. 

Hebpéwqoe  ,  adj. ,  herpeticus  {herpes, 
dartre)  ;  dartreux. 

Hebpétoiogie.*^’'.  EarÉTOBOGiE. 

HeBPÉTOLOGISTE.  V.  EaPÉTOtOGISTE. 

Héiéboçbanie.  V.  Hémicbaîtie. 

HÉTÉBOGÈifB  ,  adj. ,  heterogeneus ,  dis- 
similaris  {htpoz  ,  autre,  yevoç,  genre); 
qui  n’est  pas  de  la  même  nature.  —  Mé¬ 
lange  hétérogène,  assemblage  de  plu¬ 
sieurs  choses  différentes. — Particules  hé¬ 
térogènes  ,  ou  de  nature  différente. 

HÉTéBOGÉNÉiri  ,  s.  f. ,  hétérogénéités  ; 
qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

Hetébophylle  ,  adj.,  hétérophyllus  (frî- 
poj,  ,  autre  ,  tpiWay  ,  feuille  )  ;  se  dit 
d’une  plante  dont  les  feuilles  ne  sont  pas 
toutes  semblables. 

Hétbbobexie  ,  s.  f. ,  heterorexia;  dé¬ 
pravation  de  l’appétit.  Alibért  a  fait  de 
ce  symptôme  le  deuxième  genre  des  gas- 
troses  GU  de  la  première  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Héxébotome,  Ady.,lieterotomus  (sTipo;, 
autre ,  -ccp.y<ù  ,  je  coupe  )  ;  se  dit  d’une  co¬ 
rolle  ou  d’un  calice  dont  le.s .  divisions 
n’ont  pas  la  même  forme. 

Hexagykie  ,  s.  f. ,  heœagynia  (IÇ,  six, 
yuvù,  femelle);  nom  donné  aux  ordres 
du  système  de  Linné  qui  renferment  des 
plantes  dont  les  fleurs  sont  garnies  cha¬ 
cune  de  six  pistils. 

Hexagyniqoe,  adj.,  heocagynicus ;  qoi 
a  six  pistils. 

Hkxakdbie  ,  s.  f.  ,  hexandria  (l|,  six, 
ocvùp ,  mâle)  :  nom  donné  aux  ordres  da 
système  de  Linné,  qui  renferment  des 
plantes  dont  chaque  fleur  contient  six 
étamines. 

Hexaxdrkjue  ,  adj.  ,  hexandrieus  ;  qui 
a  six  étamines. 

Hexapétage  ,  adj.  ,  hexapeialas  ;  qu* 
a  six  pétales. 

Hexaphylle  ,  adj.,  hcxaphrllas  (h  ^ 


HÉMO 


rinteslio  rectam.  Alibert  lui  fait  occu¬ 
per,  dans  sa  Nosologie  naturelle,  le  dix- 
nenTÎème  genre  des  angioses. 

Hémoptoïqüb.  F.  Hbmoptysiqoe. 

HiMOPTYlQüK.  V.  HéMOPTYSIQUE. 

Hémoptysie,  s.  f. ,  hœmoptysis ,  sangui- 
nis  sputaiio  (aîfia,  sang,  wt-jw  ,  je  cra¬ 
che);  expectoration  de  sang;  exhalation 
sanguine  à  la  surface  de  la  membrane 
mnqaense  bronchique. 

Héhoptysiqde ,  adj.  et  s.  m. ,  hœmopty- 
sieas  ;  qui  est  affecté  d’hémoptysie. 

Hémoebagie  ,  ou 

Hémorshagie  ,  s.  f.  ,  heemorrhagia  , 
fuxus  sanguineus  (otîfAa,  sang,  p-nyvuiu, 
je  sors  avec  force)  ;  écoulement  de  sang 
par  une  des  ouvertures  naturelles  du 
corps  ;  apparition  du  sang  à  la  surface 
du  corps;  exhalation  morbide  du  sang 
par  un  tissu  qui  n’en  fournit  pas  ordi- 
uairement. 

Hémorrhagique,  adj.,  hemorrhaglcus ; 
elatif  à  l’hémorrhagie. 

Hémohrhée,  s.  f. ,  hcemorrhœa  (aTpa, 
sang,  p/ci),  je  coule);  synonyme  d’hé¬ 
morrhagie.  Quelques  médecins  ont  dési¬ 
gné  ainsi  les  hémorrhagies  passives. 

Hémorrhinie  ,  s.  f. ,  hœmorrhinia  ;  c’est 
sous  ce  nom  qu’ Alibert  décrit  l’épistaxis, 
dans  sa  Nosologie  naturelle,  où  elle  for¬ 
me  le  quatorzième  genre  des  angioses. 

Héuorrhoïdaire  ,  adj.  et  s.  m.,  hœmor- 
rhoidibus  obnoxius  ;  qui  e«t  sujet  aux  hé- 
inorrhoïdes. 

Hémorrhoïdai.  ,  adj. ,  hcemorrhoidalls , 
hmmorrhoideus  ;  qui  a  rapport  aux  hé- 
morrhoïdes.  —  Artères  hémorrholdales  , 
au  nombre  de  trois  :  i”  supérieure,  ter¬ 
minaison  de  la  mésentérique  inférieure , 
qui  prend  ce  nom  à  l’origine  du  rectum  ; 
J"  moyenne,  fournie  par  l’hypogastrique 
ou  la  honteuse  interne  ;  3“  inférieures, 
rameaux  de  la  honteuse  interne.  —  Flux 
hémorrhoïdai,  écoulement  de  sang  par 
le  rectum ,  dû  à  des  hémorrhoïdes.  — 
Nerfs  hémorrhoïdaux,  filets  nombreux  des 
plexus  sciatique  et  hypogastrique.  —  Tu¬ 
meurs  hémorrholdales,  tubercules  arron¬ 
dis,  lisses,  rénitens,  douloureux,  pulsa- 
tifs,  érectiles,  d’un  rouge  plus  ou  moins 
vif,  isolés  on  confondus  ensemble  en 
manière  de  bourrelet ,  qui  surviennent 
à  la  marge  et  quelquefois  un  peu  au-des¬ 
sus  de  l’anns.  —  Vaisseaux  hémorrhot- 
daux,  ceux  qui  se  distribuent  au  rec¬ 
tum.  — Veines  hémorrholdales,  i^i  se  jet¬ 
tent  presque  toutes  dans  la  petite  veine 


siésaraïque  ;  quelques-unes  concourent 
a  former  la  veine  hypogastrique. 
Hémohbhoïdb  ,  s.  f.  5  hæmorrhois 


(aTfta  ,  sang,  p/ra  ,  je  coule);  tumeurs 
situées  au  pourtour  de  l’anus ,  on  bien 
au-dessus  du  sphincter  du  rectum ,  pro¬ 
venant  de  la  dilatation  variqueuse  des 
veines  de  cet  intestin ,  ou  d’une  exhala¬ 
tion  de  sang  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
jacent  à  la  membrane  du  rectum.  I  Écou¬ 
lement  sanguin  par  l’anus  ,  accompa¬ 
gnant  les  tumeurs  ci-dessus  indiquées. 

Hémorrhoscopie  ,  s.  f. ,  hœmorrhoseo- 
pia,  cdpoppoazonlu  («qra,  sang,  je 

coule ,  oxo-nta ,  j’examine)  ;  examen  des 
qualités  et  de  l’état  du  sang  tiré  des 
veines. 

Hémostase.  V.  Hémostasie. 

Hémostasie,  s.  f. ,  hxmostasis  (atooc, 
sang,  o-Tatrtç,  stase)  ;  stagnation  du  sang. 

Hemostatiqoe,  adj.  et  s.  m.,  hmmostati- 
eus  ;  nom  donné  aux  moyens  que  l’on 
met.  en  usage  pour  arrêter  une  hémor¬ 
rhagie  ou  une  perte  de  sang. 

Hémurésie,  s.  f. ,  heem lires is  ;  excré¬ 
tion  d’une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  sang  par  le  méat  urinaire.  Alibert  en 
a  fait  le  dix-septième  genre  des  angioses, 
ou  de  la  sixième  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

Henard  ,  près  de  Lamballe ,  où  sourd 
une  source  d’eau  froide  réputée  ferrugi¬ 
neuse. 

Henné,  s.  m. ,  lawsonia  inermis ;  ar¬ 
brisseau  de  l’octandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  calicanthèmes ,  qui  est 
célèbre  de  toute  antiquité  en  Asie  et  en 
Afrique ,  où  les  femmes  emploient  ses 
feuilles  pour  se  teindre  les  ongles  en 
jaune ,  ce  qu’elles  regardent  comme  un 
agrément. 

Hennebon,  petite  ville  sur  la  Blavet, 
près  de  laquelle  on  trouve  deux  sources, 
dont  l’une  est  froide  et  gazeuse ,  et  dont 
l’autre  passe  pour  être  sulfureuse. 

Hennir,  v.  a.;  pousser  des  hennisse- 
mens. 

Hennissement,  s.  m. ,  hinnitus;  cri  or¬ 
dinaire  du  cheval. 

Hépar,  s.  m.  ;  nom  donné  autrefois  aux 
sulfures. 

Hépar  antimonié,  hepar  antimonialum  ; 
c’était  jadis  le  nom  donné  à  la  combinai¬ 
son  du  sulfure  d’antimoine  avec  un  al¬ 
cali. 

Hépar  martial ,  hepar  martiale  ;  sulfure 
de  potasse  uni  à  de  l’oxide  de  fer. 

Hépatalgie  ,  s.  f. ,  hepatalgia  frlieaip , 
foie,  âlyoç,  douleur);  douleur  du  foie, 
aussi  nommée  colique  hépatique. 

Hépatemphraxie,  s.f.,  hepatemphraxis 
(wrap,  foie,  èpxppdiy'ya ,  j’obstrue);  ob¬ 
struction  du  foie. 
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Hbpatiqük,  adj.,  s.  f,  et  m. ,  kepati- 
cus,  v/TroLlixoç  ;  qui  appartient  an  foie, 
qui  a  rapport  à  ce  viscère.  —  Artère  hépa- 
üque,  branche  de  la  cœliaqne,  qni  four¬ 
nit  la  cystique ,  la  pylorique  et  la  gastro- 
épiploïque  droite,  après  quoi  elle  se 
perd  dans  le  foie.  —  Canal  on  conduit 
hépatique,  recevant  tous  les  canaux  bi¬ 
liaires  ,  et  s’unissant  au  cystique ,  pour 
former  le  canal  cholédoque.  —  Eau  hé¬ 
patique,  eau  chargée  d’acide  hydrosnl- 
furiqne.  —  Flux  hépatique,  F.  HiPAiia- 
BHÉK.  —  Gaz  hépatique,  ancien  nom  de 
Vaeide  hydrosulfurique ,  parce  qu’il  a  l’o¬ 
deur  du  foie  de  soufre.  —  Plexus  hépa¬ 
tique,  filets  nerveux  envoyés  au  foieçar 
le  plexus  coeliaque.  —  Veines  hépatiques , 
qui  s’ouvrent  dans  la  veine  cave  infé¬ 
rieure  ,  au  niveau  de  l’ouverture  que  lui 
offre  le  foie.  |  Espèce  d’anémone,  ané¬ 
mone  hepatica,  qu’on  employait  autre¬ 
fois  dans  les  maladies  du  foie.  |  On  ap¬ 
pelle  hépatiques  une  famille  de  plantes 
acotylédones ,  et  une  classe  de  médica- 
mens  auxquels  on  attribuait  autrefois 
des  vertus  spéciales  contre  les  maladies 
du  foie. 

HÉPATiaBHÉE ,  s.  f. ,  hepatirrhœa  [r/rap, 
foie ,  p/o ,  je  coule  )  ;  flux  hépatique. 
Cette  expression  était  employée  autre¬ 
fois  pour  désigner  un  flux  de  ventre  en¬ 
tretenu  par'  des  matières  purulentes  ou 
sanguinolentes  qui  du  foie  se  faisaient 
jour  dans  l’intestin. 

Hépatisation  du  poumon,  dénomina¬ 
tion  imposée  au  parenchyme  pulm  inaire 
lorsqu’il  ne  crépite  plus  en  le  pressant 
entre  les  doigts,  et  qu’il  est  devenu 
d’une  fermeté  et  d’une  pesanteur  sem¬ 
blables  à  celles  du  foie.  Cette  altération 
pathologique  a  souvent  lieu  dans  les 
pneumonies  aiguës  qui  n’ont  point  été 
traitées  convenablement. 

Hépatisie,  s.  f. ,  hepa'.uiis.  Alibert  ap¬ 
pelle  ainsi  l’état  de  marasme  ou  de  con¬ 
somption  dans  lequel  tombe  quelquefois 
le  foie.  L’népatisie  forme,  dans  sa  Noso¬ 
logie  naturelle,  le  huitième  genre  des 
chuloses. 

Hépatite,  s.f. ,  hepatitis  (-Jirap,  foie); 
inflammation  du  foie.  Une  douleur  sour¬ 
de  ,  profonde ,  avec  sentiment  de  pesan¬ 
teur  dans  l’hypochondre  droit  et  dans 
l’épigastre ,  d’autres  fois  une  douleur 
très-vive,  avec  de  la  toux,  de  la  difflculté 
de  respirer ,  etc. ,  sont  des  signes  qui, 
ordinairement  réunis  à  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d’autres  appartenant  à  la 
gastrite ,  servent  à  caiactériser  cette 
phlegmasie.  Dans  l’hépatite  chronique  . 
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les  symptômes  sont  moins  intenses  que 
dans  l’hépatite  aiguë  ;  lorsqu’elle  existe 
déjà  depuis  long-temps ,  il  n’est  pas  rare 
de  voir  lé  foie  augmenter  de  volume ,  et 
son  tissu  éprouver  diverses  alterations 
qui  en  changent  entièrement  la  nature 
première.  C’est  cette  nuance  de  l’hépa¬ 
tite  que  l’on  désignait  anciennement  sons 
le  nom  à’ obstruction. 

Hépatocèle,  s.  f. ,  hepalocele  (vrecp, 
foie  ,  xn)-/i ,  tumeur  )  ;  .  hernie  formée 
par  le  foie.  Jamais  cet  organe  ne  s’est 

orté  entièrement  hors  de  la  cavité  ab- 

ominale  ;  l’augmentation  de  son  vo¬ 
lume  ou  ïes  lésions  des  parois  du  ventre 
ont  seules  déterminé  les  saillies  qu’on  l’a 
vu  former  chez  quelqnes-sujets,  et  sur¬ 
tout  chez  les  enfans  dont  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  ligne  blanche  est  très-affai- 
blie ,  ou  semble  ne  pas  exister.  Sauvages 
a  distingué  deux  espèces  d’hépatocèles, 
l’une  ventrale  ou  de  la  ligne  blanche ,  et 
l’autre  ombilicale. 

Hépato -CYSTIQUE  ,  adj.,  hepato  -  eysti- 
cus  (r/Tcap,  foie,  xvaiiç,  vessie)  ;  qni  ap¬ 
partient  au  foie  et  à  la  cholécyste.  Nom 
donné  aux  vaisseaux  qui',  chez  certains 
animaux ,  conduisent  la  bile  directe¬ 
ment  du  foie  dans  la  cholécyste ,  et  qui 
n’existent  point  chez  l’homme ,  du  moins 
ordinairement. 

Hépato- O ASTRiQUE.  V.  Gaeteo- hépa¬ 
tique. 

Hépatographie  ,  s.  f. ,  hepatographia 
{nrcup,  foie,  ypa<pû),  j’écris);  description 
du  foie. 

Hépatologie,  s.  f. ,  hepatologia  (r/rxp, 
foie,  Àoyoç,  discours)  ;  traité  sur  le  foie. 

Hépatomphale  ,  s.  f. ,  hepatomphalum 
(■iinap,  foie  ,  hpqxxXbç,  nombril);  nom 
spécial  de  la  hernie  du  foie  à  travers 
l’ombilic. 

Hépatopaeectame  ,  s.  f.  ,  hepatoparee- 
tama  (ÛTrap,  foie,  irap/xzixpa,  extension 
considérable)  ;  tuméfaction  extrême  du 
foie. 

Hépatophhaxie,  s.f.,  hepatophraxia ; 
terme  sous  lequel  on  désigne  toutes  les 
altérations  pathologiques  du  foie.  C’est 
le  septième  genre  des  choloses  on  de  la 
troisième  famille  de  la  Nosologie  natu¬ 
relle  d’ Alibert. 

Hépatotomie  ,  s.  f. ,  hepatotomia  Ifatus, 
foie  ,  TÉpvtt) ,  je  coupe  )  ;  dissection  du 
foie. 

Heptapharmacgm,  s.  m.  ,  ÉWIayaooaxs* 
(lir/à,  sept,  9âpu.otxov,  remède);  médica¬ 
ment  regardé  autrefois  comme  laxatif, 
suppuratif  et  cicati-isant ,  dans  lequel  on 
faisait  entrer  de  la  céruse  ,  de  la  litharge. 
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«ix ,  a-j)lor ,  feuille )  ;  qui  a  sis  feuilles  ou 
fil  folioles. 

HsiAPriBE ,  adj . ,  hexapierus  (  ?? ,  six , 
■rtTEoov ,  aile  )  ;  épithète  donnée  aux  tiges 
qui  ont  six  ailes. 

HEXATHSTRiDE  ,  S.  uj. ,  hcxalhyridus  ; 
genre  de  vers  intestinaux  quion  t  un  corps 
allongé  et  aplati,  une  tète  distincte  ,  et 
munie  des  deux  lèvres  ,  au-dessous  des¬ 
quelles  il  y  a  six  suçoirs  d’nn  seul  côté  , 
enfin  un  ventre  avec  deux  pores,  et  une 
queue  pointue.  On  en  connaît  deux  es¬ 
pèces ,  qui,  toutes  deux,  ont  été  trou¬ 
vées  dans  le  corps  de  Phomme. 

Hiatus  de  Fallope  ,  s.  m.  ;  petite  on- 
verture  de  la  face  supérieure  du  rocher , 
qi^ donne  dans  l’aquédnc  de  Fallope,  et 
par  laquelle  passe  un  filet  du  nerf  vidien. 

Hiatus  oceipito  - péireiiæ  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  trou  déchiré  postérieur. 

Hiatus  sphéno  pétreiix  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  trou  déchiré  antérieur. 

Hiatus  de  Winslow  ;  ouverture  placée 
au-dessous  du  petit  épiploon  ,  derrière 
les  vaisseaux' et  nerfs  du  foie,  qui  fait 
communiquer  la  cavité  péritonéale  avec 
celle  des  épiploons. 

Hibebisacle,  s.  m.,  hibernaculum ;  nom 
donné  par  les  ootanistçs  à  toutes  les  par¬ 
ties  d’uce  plante  qui  servent  à  envelop¬ 
per  les  jeunes  pousses  et  à  les  garantir 
du  froid. 

HiDBOPr.AKiE,  s.  f. ,  hidroplania  ('i^pàiç, 
sueur,  -Trlav/j,  erreur)  ;  transport  de  l’ac¬ 
tion  sudatoire  de  la  peau  sur  toute  antre 
partie  du  corps. 

Hieba  diacolocvnthidos.  F.  Diacolo- 

CySTHlDOS. 

Hieba  picra ,  s.  m.  ;  élcctuaire  com¬ 
posé  de  miel  despumé  ou  de  sirop  de  vio¬ 
lettes,  de  zédoaire  ,  de  cannelle  ,  de  ca¬ 
baret  ,  de  petit  cardamome  ,  de  safran  , 
de  cochenille  et  d’aloès. 

HiébopŸbe,  s.  f.  (Upov,  sacré, TTÜp,  feu); 
feu  Saint- Antoine,  érysipèle.- 

Highghate  ,  s.  f.  ;  résine  d’un  brun 
jaunâtre  sale,  qu’on  trouve  à  Highghate, 
près  de  Londres. 

Hile  ,.  s.  m.  ,  hilum  ;  cicatrice  qn’on 
remarque  à  la  surface  de  toutes  les  grai¬ 
nes  ,  et  qui  marque  le  lieu  de  son  inser¬ 
tion  au  péricarpe. 

Hilofèbb  ,  s.  m-;  ,  hilofer  ;  pellicule 
qni  revêt  'la  face  interne  dn  spermo- 

Hilox,  s.  m. ,  hilum;  nom  que  quel¬ 
ques  écrivains  ont  donné  à  la  tumeur 
formée  par  la  hernie  de  l’iris  a  travers  la 
cornée  transparente. 

Hupaxtebopie  ,  s.  f.  ,  hippanthropia 
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( MT-TTo; ,  cheval ,  aySpu-îTOî,  homme)  ;  mé¬ 
lancolie  on  manie  dans  laquelle  l’individu 
qni  en  est  afifecté  se  croit  transformé  en 
cheval. 

Hippiatbe  ,  s.  m.  ,  medieus  equarias  ; 
celui  qui  exerce  l’art  de  guérir  les  mala¬ 
dies  des  chevaux  et  des  bestiaux. 

Hippiathiqce  ,  s.  t. ,  hippialria  (mi-ttoç, 
cheval ,  Idrp’.x-h  ,  médecine  )  ;  médecine 
du  cheval. 

Hippobosqde  ,  s.  f.  (T-iroî,  cheval, 
^^xca ,  je  mange)  ;  insecte  diptère  qui  at¬ 
taque  le  cheval. 

Hippocampe',  s.  m. ,  hippocampus  ,  tir- 
■Koxap'üoç.  —  Grand  hippocampe.  F.  Cobjîe 
d’ Amman. — Petit  hippocampe.  F.  Eegot. 

Hippocbatiqde  ,  adj.,  hippocraticus  ; 
d’Hippocrate.f  Médecine  hippoeratiq  le  , 
Face  hippocratique.  F.  Face. 

Hippocratiste  ,  adj.  ;  partisan  de  la 
médecine  hippocratique. 

Hippolithe  ,  s.  f.  (tTTTToç,  cheval,  11- 
60?,  pierre);  nom  donné  aux  calcul»  in¬ 
testinaux  du  cheval,  composés  de  phos¬ 
phate  ammoniaco-magnésien. 

Hippomakes  ,  s.  m.  pl.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  de  petites  -masses 
arrondies  et  anies  de  matière  gélatineuse 
coagulée,  qu’on  trouve  nageant  au  mi¬ 
lieu  du  fluide  que  contient  l’allantoïde  , 
chez  les  cavales  surtout ,  rarement  chez 
les  vaches ,  et  qu’on  faisait  entrer  autre¬ 
fois  dans  la  composition  des  philtres 
amoureux.  |  Se  dit  aussi  de  la  liqueur 
qui  découle  des  parties  génitales  de  la  ju¬ 
ment  ,  lorsqu’elle  est  en  rat. 

Hippopaïhologie  ,  s.  f.  {iittc'oq,  cheval, 
wdôoç,  affection,  Aoyoç,  discours);  nom 
donné  par  Lafosse  à  la  pathologie  du 
cheval. 

Hippopotame  ,  s.  m.,  hippopotamus  {"•rz- 
•Tto; ,  cheval ,  Tro-rapoç,  fleuve  )  ;  mammi- 
l'ère  de  la  famille  des  pachydermes.  Ses 
dents  sont  très-recherchées  des  dentis¬ 
tes  ,  qui  les  emploient  comme  l’ivoire. 

Hippostéologie  ,  s.  f.  ,  hipposteologia 
(tTTiroç,  cheval,  oo-r/ov  ,  os,  Âoyoç ,  dis¬ 
cours  )  ;  ostéologie  du  cheval. 

Hippotomie  ,  s.  f.  ,  hippotomia  ("zztcoç, 
cheval ,  ■zsp.va  ,  je  dissèque  )  ;  anatomie 
du  cheval. 

Hippotomiste  ,-  s.  m.  ,  hippotomlcus  ; 
celui  qui  s’occupe  de  l’anatomie  du  che- 

Hirsute  ,  adj.,  hirsutes  ;  qni  est  garni 
de  poils  longs  et  roides.  - 

Hispide,  adj.,  hispidasj  qui  est  con- 
vert  de  longs  poils. 

Hispldité.  F.  Phaeasgose. 

Histogk.xie  ,  s.  f. ,  his'.ogenla  (idta;  , 
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tissu  ,  ytvvaci)  ,  j’engendre  )  ;  formation 
des  tissus  organiques. 

Histoghaphie  ,  s.  f.  ,  hlstographia  (î<7- 
Toç  ,  tissu ,  ypâfo} ,  j’écris  )  ;  description 
des  tissus  organiques. 

Histoihe  naturelle  ,  historia  naiuralis  ; 
science  qui  traite  des  qualités  et  proprié¬ 
tés  de  tous  les  corps  terrestres. 

Histologie  ,  s.  m.  ,  histologia  (to-Toç  , 
tissu  ,  liyoç,  discours  )  ;  histoire  des  tis¬ 
sus  organiques. 

Histonomie,  s.  f.  j  hhtonomia  (l'o-ioç, 
tissu ,  vofLoç ,  règle  )  ;  histoire  des  règles 
qui  président  à  la  formation  et  à  l’arran¬ 
gement  des  tissus  organiques. 

Holotokiqde,  ad].,  holotonicus  (oloç, 
entier ,  -rtlvco  ,  je  tends  )  ;  nom  donné 
par  Sauvages  au  tétanos  général. 

Holzbad  ,  village  près  de  Strasbourg  , 
qui  possède  une  eau  minérale  froids  sa- 
lino-gazense. 

Homard  ,  s.  m.  ;  grande  écrevisse  de 
mer,  très-bonne  à  manger. 

Homme,  s.  m,,  homo ,  avOpeoT^oç  ;  seul 
mammifère  qui  soit  véritablement  bi¬ 
pède.  On  n’admet  en  générai  que  des  va¬ 
riétés  de  l’espèce  humaine,  réduites  mê¬ 
me  à  cinq,  par  la  plupart  des  naturalis¬ 
tes  ;  mais  tout  porte  à  croire  que  ces  pré¬ 
tendues  variétés  sont  de  vraies  espèces 
distinctes. 

Homogèhe  ,  ad  j. ,  liomogeneus  J  époys- 
vviç  ;  qui  est  de  même  nature  ou  de  mê¬ 
me  espèce.  Corps  homogène  ,  particules 
homogènes. 

Homogéséité,  s.  f.,  homogeneitas  ;  qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  homogène. 

Homoïose  ,  s.  f.  ,  homoiosis  ,  ôpolaaiç 
(  ôpoîoft) ,  j’assimile  )  :  synonyme  d’asshni- 
lalion. 

Homoïotomie  ,  s.  f. ,  homoiotomia.  As- 
clépiade  de  Bithynie  donnait  ce  nom  à 
une  opération  qui  consistait  à  scarifier 
le  palais  et  les  amygdales. 

Homonopagie  ,  s.  f. ,  homonopagla;  sy¬ 
nonyme  de  céphalalgie. 

Homophage  ,  adj. .,  homophagus ,  àp.o- 
aayoç  (àpog,  cru,  <j>dy(o',  je  mange);  qui 
mange  de  la  chair  crue. 

'  Homophagie  ,  s.  f.  ,  homophagia  ;  ha¬ 
bitude  de  manger  de  la  viande  crue. 

Homotose,  adj.,  cordinens,  éporovoç  , 
(ôfjLoç,  égal,  -révog,  ton)  ;  nom  donne  aux 
fièvres  dans  lesquelles  les  symptômes  se 
maintiennent  au  même  degré  d’inten¬ 
sité  dans  tout  le  cours  de  la  maladie.  Ces 
fièvres  sont  chimériques. 

Hoxgbe  ,  adj.  ,  cantherius  ;  épithète 
donnée  an  cheval  auquel  on  a  enlevé  les 
testicules. 
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Hoxigstiqde.  V.  Melut’qde. 

Hontedx  ,  adj.  ,  pudendus.  —  Artèn 
honteuse  interne ,  branche  de  l’hypogas- 
trique,  qui  se  distribue  au  périnée  et  à  la 
verge  ou  au  clitoris.  —  Artères  honteuses 
externes,  au  nombre  de  deux,  fournies  par 
la  fémorale  ,  ou  quelqu’une  de  ses  bran¬ 
ches  ;  elles  se  distribuent  aux  organes  ex¬ 
ternes  de  la  génération.  — Nerf  honteux, 
rameau  du  plexus  sacré,  qui  se  distribue 
aux  organes  génitaux. — Parties  honteu¬ 
ses,  nom  ridiculement  appliqué  par  des 
fanatiques  aux  organes  de  la  génération. 

Hôpital,  s.  m.,  nosocomium;  lieu  où 
l’on  reçoit  des  malades,  et  où  on  leur 
donne  gratuitement  les  soins  qu’exige 
leur  état. 

Hoquet,  s.  m. ,  singultus;  convulsion 
momentanée  du  diaphragme-,  accom¬ 
pagnée  d’un  resserrement  de  la  glotte 
qui  empêche  l’entrée  de  l’air  dans  la 
poitrine. 

Hoedeïne,  s.  f. ,  hordeina  {hordeum , 
orge)  ;  substance  pulvérulente,  jaunâtre, 
insipide  ,  inodore  ,  un  peu  rude  au  tou¬ 
cher  ,  qu’on  a  découverte  dans  l’orge  et 
quelques  autres  graines. 

HonniPiLATiox ,  s.  f. ,  horripilatio  (Aor- 
ripilare,  avoir  le  poil  hérissé  )  ;  sensation 
générale  de  froid ,  avec  hérissement  des 
poils  de  la  surface  du  corps.  Ce  phéno¬ 
mène  est.un  symptôme  précurseur  de  la 
fièvre. 

Horhoe,  s.  m.  ;  frisson,  tremblement 
par  tout  le  corps  :  il  précède  ordinaire¬ 
ment  la  fièvre. 

Hors  ,  prép.  ,  extra.  —  la  main ,  le 
côté  droit. — montoir  ,  de  même. — d’ha¬ 
leine,  c’est  faire  courir  un  cheval  au  delà 
de  ses  forces. 

Hospice  ,  s.  m.  ,  hospiiium  /  asile  ou 
maison  de  retraite  peur  les  personnes 
pauvres  et  infirmes. 

Houblon  ,  s.  m. ,  humulus  Itipulus,  L.; 
plante  grimpante  de  la  dioécie  pentan- 
drie  et  de  la  famille  des  nrticées ,  qu’on 
cultive  dans  plusieurs  contrées  de  l’Eu¬ 
rope.  Ses  fruits ,  amers  et  aromatiques, 
entrent  dans  la  composition  de  la  bière, 
et  sont  employés  en  médecine  comme 
toniques. 

Houille  ,  s.  f. ,  carbo  fossilis  ;  combus¬ 
tible  qu’on  trouve  dans  le  sein  de  la  terre 
en  masses  solides  ,  opaques ,  noires  et 
plus  ou  moins  brillantes ,  et  dont  les  na¬ 
turalistes  établissent  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  variétés. 

Houppe  du  menton  ,  s.  f. ,  musculus  pe- 
nicillatus  ;  petit  muscle  épais  et  conique, 
dont  la  base  repose  sur  une  fossette  creu- 
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sée  à  côté  de  la  symphyse  de  la  mâchoire 
inférieure ,  et  dont  les  fibres  s’épanouis¬ 
sent,  en  manière  de  houppe,  dans  la  peau, 
du  menton,  qu’elles  relèvent ,  poussant 
ainsi  la  lèvre  inférieure  en  haut ,  et  la 
renversant  en  dehors. 

Hdché,  adj.  On  dit  cheval  huche  sur 
son  derrière,  lorsqu’il  porte  le  boulet  en 
avant  et  se  soutient  sur  la  pince  du  pied. 

Hcile  ,  s.  f. ,  oleum ,  êXouoii  ;  nom  col¬ 
lectif  sous  lequel  on  désigne  deux  classes 
de  liquides  très-dififérens  les  uns  des  au¬ 
tres,  dont  les  uns  sont  visqueux  ,  fades 
ou  presque  insipides,  et  les  autres  à  peu 
près  dénués  de  viscosité,  caustiques  et 
très-volatils.  On  appelle  les  premiers  hui- 
let grasses,  douces  ou  fixes,  et  les  seconds 
huiles  volatiles  ,  essentielles  ou  essences. 

Huile  animale ,  celle  qu’on  obtient  en 
soumettant  les  principes  immédiats  des 
animaux  à  l’action  d’une  chaleur  suffi¬ 
sante  pour  les  décomposer-  Cette  huile, 
qui  exhale  une  odeur  fétide,  contient 
toujours  une  plus  ou  moins  grande  quan¬ 
tité  de  sous-carbonate  d’ammoniaque.  | 
Graisse  contenue  dans  les  vésicules  du 
tissu  adipeux ,  et  qui  ne  diffère  pas  des 
huiles  grasses  pour  la  composition. 

Huile  animale  de  Dippel,  celle  qui  ré¬ 
sulte  de  la  distillation  des  matières  ani¬ 
males,  en  particulier  de  la  corne  de  cerf, 
â  feu  nu.  Le  sous-carbonate  d’ammonia¬ 
que  qu’elle  contient,  la  rend  en  partie  so¬ 
luble  dans  l’eau.  C’est  à  lui  qu’elle  doit 
les  propriétés  stimulantes  qui  la  font  em¬ 
ployer  en  médecine  ,  où  elle  passe  pour 
antispasmodique. 

Huile  animalisée  par  Infusion;  prépa¬ 
ration  regardée  autrefois  comme  forti¬ 
fiante  et  céphalique  ,  mais  inusitée  au¬ 
jourd’hui  ,  qu’oa  obtenait  en  faisant 
bouillir  dans  de  l’huile  des  chiens  nou¬ 
vellement  nés  ,  privés  de  leur  sang  ,  de 
leur  peau  et  de  leurs  intestins ,  et  faisant 
ensuite  infuser  dans  le  produit  de  l’ori¬ 
gan,  du  serpolet,  du  pouliot,  du  mille¬ 
pertuis  et  de  la  marjolaine. 

Huile  aromatique.  V.  Huile  animalisée 
par  infusion. 

Huile  benzoïque  ;  nom  donné  à  l’éther 
bensoïque. 

Huile  bitumineuse.  On  donne  le  iiom 
à’huiles  bitumineuses  aux  bitumes  qui  ont 
â  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  les 
hoiles  volatiles.  Ce  sont  le  pétrole  et  le 
malthe. 

Huile  d’absinthe  ;  huüe  d’olive  ou  d’oeil¬ 
lette  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  des 
sommités  sèches  d’absinthe  pendant  trois 
jours  au  soleil. 
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Huile  d’amandes  amères ,  obtenue  en 
exprimant  des  amandes  amères  débar¬ 
rassées  de  leur  tégument.  EUe  est  douce, 
limpide  et  sans  odeur. 

Halle  d’amandes  douces ,  ‘  obtenue  en 
exprimant  les  amandes  douces  débarras¬ 
sées  de  leur  tégument ,  et  réduites  en 
pâte  par  le  broiement.  Elle  est  liquide 
et  légèrement  verdâtre  ;  elle  a  F'odeur  et 
la  saveur  des  amandes,  et  rancit  plus  vite 
que  la  précédente. 

Huile  d’anacarde ,  obtenue  par  ex¬ 
pression  des  amandes  de  l’anacardier. 
Elle  a  la  consistance  du  beurre  ,  et  con¬ 
tient  souvent  un  principe  âcre  fourni  par 
le  tégument  de  l’amande. 

Huile  d’aneth  ;  huile  d’oüve  ou  d’œil¬ 
lette  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  des 
sommités  sèches  d’aneth. 

Huile  d’angélique  ;  nom  donné  quel¬ 
quefois  à  l’alcoolat  d’angélique. 

Huile  d’anis  ;  alcoolat  préparé  avec  de 
l’alcool  à  34  degrés  ,  édulporé  ,  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  macérer  des  graines  d’anis. 

Huile  d’anis  par  expression ,  obtenue 
en  soumettant  à  Ja  presse  les  semences 
d’anis,  ramollies  par  leur  exposition  à  la 
vapeur  de  l’eau  bouillante. 

Huile  d’antimoine.  V.  BEoasE  d’anti¬ 
moine. 

Huile  d’arachide  ;  huile  fixe  et  limpide, 
qu’on  obtient  par  expression  des  graines 
de  l’araehis  hypogea. 

Huile  d’araignées  ,  obtenue  en  faisant 
infuser  des  araignées  dans  de  l’huile  d’o¬ 
live. 

Huile  d’arsenic.  V.  CnioRuaK  d’arsenic. 

Huile  d’asphalte ,  produite  par  la  dis¬ 
tillation  du  bitume  de  Judée. 

Huile  d’aspic.  V.  Huile  de  lavande. 

Huile  d’aurone ,  obtenue  en  faisant 
infuser  des  sommités  sèches  d’aurone 
dans  de  l’huile  d’olive  ou  d’œillette. 

Huile  de  Ben:  liquide  incolore,  ino¬ 
dore  et  coagulable ,  qu’on  obtient  en  ex¬ 
primant  à  froid  les  semences  du  moringa. 
Cette  huile  ne  rancit  pas. 

H uilede  benjoin  ;  liquide  d’abord  jaune 
et  clair,  puis  roussâtre,  noir  et  épais,, 
qu’on  obtient  en  chaufiânt  au  bain  de 
sable  la  matière  qui  reste  après  ^’on  a 
distillé  le  benjoin  pour  le  dépouiller  de 
l’acide  benzoïque  qu’il  contient. 

Huile  de  bergamote  ;  huile  volatile 
qu’on  se  procure  en  exprimant  l’écorce 
de  bergamote  entre  deux  glaces. 

Huile  de  bitume  de  Judée.  V.  Huile 
d’asphalte. 

Huile  de  briques  ;  produit  de  la  distil¬ 
lation  de  l’huile  d’olive  ,  dans  laquelle 
sa. 
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on  a  plongé  des  morceaux  de  briques 

rougis  an  fen. 

Huile  de  cacao.  F.  BsuBitE  de  cacao. 

Huile  de  code  ;  huile  fétide ,  obtenue 
par  la  distillation  du  bois  du  Juniperus 
oæicedras  ,  et  dont  les  maréchaux  font 
usage  pour  guérir  la  gale  et  les  ulcères 
des  chevaux. 

Huile  de  eajeput  ;  huile  verte ,  claire  et 
transparente ,  qui  exhale  une  odeur  cam¬ 
phrée  et  résineuse,  et  qu’on  emploie  fré¬ 
quemment  en  Allemagne  comme  anti¬ 
spasmodique.  Elle  est  fournie  par  les 
feuilles  du  malaleuca  leueadendron,  plante 
dés  Moluques. 

Huile  de  caméline,  obtenue  parexpres- 
sion  des  graines  de  la  caméline.  Elle  a 
une  odeur  rance  ,  qui  ne  permet  pas  de 
la  manger ,  et  n’est  point  siccative. 

Huile  de  camomille  ;  huile  d’olive  ou 
d’œillette  dans  laquelle  on  a  fait  infuser 
des  fleurs  sèches'de  camomille.  ' 

Huile  de  canephre  ;  substance  huileuse 
qu’on  obtient  en  faisant  chauffer  du 
camphre  dans  de  l’acide  nitrique  :  elle 
s’élève  à  la  surface  du  liquide.  C’est  un 
composé  de  camphre  et  d’acide  anhydre. 

Huile  de  cannelle,  obtenue  en  distil- 
fant  l’écorce  de  cannelle  avec  de  l’eau. 

Huile  de  cardamome ,  produite  par  la 
distillation  du  cardamome. 

Huile  de  carvi,  obtenue  par  la  distilla¬ 
tion  des  graines  de  carvi.  Elle  est  rou¬ 
geâtre.  " 

Huile  de  castor  ;  huile  d’olive  dans  la¬ 
quelle  on  a  fait  macérer  du  castoréum 
en  poudre. 

Huile  dje  cédrat,  obtenue  en  exprimant 
l’écorce  de  cédrat  entre  deux  morceaux 
de  glace. 

Huile  de  chaux  ;  ancien  nom  du  chlo¬ 
rure  de  calcium  tombé  en  déliquium. 

Huile  de  chènevis,  obtenue  par  expres¬ 
sion  des  graines  du  chanvre.  Elle  con¬ 
serve  sa  fluidité  ,  même  à  plusieurs'dé- 
grés  au  dessous  de  zéro. 

Huile  de  cire,  obtenue  par  la  distilla¬ 
tion  de  la  cii-e. 

Huile  de  citron,  obtenue  par  expression 
de  l’écorce  de  citron  réduite  à  l’état  de 
pulpe. 

Huile  de  colza,  obtenue  par  expression 
des  graines  du  brassica  napus.  Elle'est 
jaune  ,  visqueuse  et  odorante. 

Huile  de  corne  de  cerf.  F.  Huile  animale 
de  Dippel. 

Huile  de  crapauds;  huile  d’olive  mê¬ 
lée  d’un  huitième  de  vin  blanc,  dans  la¬ 
quelle  on  a  fait  digérer  des  crapauds  à 
une  douce  chaleur. 


HÜIL 

Huile  de  cubèbe ,  obtenue  par  la  distil- 
lation  des  cubèbes. 

Huile  de  cumin,  retirée  des  graines  de 
cumin  par  la  distillation. 

Huile  de  Dippel.  F.  Huile  animale  de 
Dippel. 

Huile  d’Excester  ;  mélange  d’huile  et 
de  vin ,  dans  lequel  on  a  fait  infuser  de 
l’absinthe  ,  de  la  petite  centaurée  ,  du 
thym  ,  de  l’eupatoire  ,  du  fenouil ,  de 
l’hysope,  de  la  sauge,  de  la  marjolaine, 
des  baies  de  laurier  ,  de  la  bétoine  ,  de 
l’aurone ,  de  la  lavande ,  du  romarin ,  de 
la  camomille,  des  fleurs  de  genêt-,  du 
cumin  ,  des  graines  de  fenu-grec ,  de 
l’ellébore  blanc  et  noir,  de  l’écorce  d’o¬ 
range  ,  de  la  moutarde ,  de  l’euphorbe , 
du  castoréum  et  de  la  pariétaire. 

Huile  de  faine,  obtenue  par  expression 
des  glands  du  hêtre. 

Huile  de  fleurs  d’oranger  ;  alcool  édul¬ 
coré  dans  lequel  on  a  fait  macérer  des 
fleurs  d’oranger. 

Huile  de  fourmis;  liquide  rouge  qu’on 
obtient  en  faisant  infuser  des  fourmis 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  Gabian  ;  bitume  liquide,  d’un 
jaune  foncé ,  et  d’une  odeur  de  térében¬ 
thine  ,  qui  sort  de  terre  ,  mêlé  avec  de 
l’eau ,  près  de  Gabian ,  village  du  dépar¬ 
tement  de  l’Hérault. 

Huile  de  gayac  ;  huile  empyreumati- 
que  due  à  la  décomposition  du  bois  de 
gayac  par  le  feu. 

Huile  de  genévrier ,  obtenue  en  distil¬ 
lant  les  baies  ,  le  bois  ,  les  feuilles  et  les 
sommités  du  genévrier  ordinaire. 

Huile  de  genièvre.  F.  Huile  de  gêné- 

Huile  de  gérofle  ou  de  girofle,  obtenue 
en  distillant  des  clous  de  girofle  avec  de 
l’eau. 

Huile  de  grenouilles.  F.  Huile  de  cra¬ 
pauds. 

Huile  de  Jasmin  ;  huUe  obtenue  en  fai¬ 
sant  alterner  des  lits  de  colon  imbibé 
d’huile  de  bec  et  des  couches  de  fleurs 
de  jasmin. 

Huile  de  Jayet,  qui  se  produit  pendant 
la  décomposition  du  jayet  par  le  feu. 

Huile  de  lavande,  obtenue  en  distil 
lant  les  fleurs  et  les  feuilles  de  lavande 
avec  de  l’eau. 

Huile  de  lézards.  F.  Huile  de  crapauds. 

Huile  de  lin  ,  préparée  en  exprimant 
les  graines  de  lin ,  préalablement  torré¬ 
fiées  et  broyées.  Elle  est  verdâtre. 

Huile  de  lis.  F.  Huile  de  jasmin. 

Huile  de  marjolaine,  obtenue  en  faisant 
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niacérer  Ie&  fleurs  de  marjolakte  dans  de 
l’huile  d’olive. 

Haile  de  mélilot ,  préparée  en  faisant 
macérer  des  sommités  fleuries  de  mélilot 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  menthe  poivrée ,  obtenue  en 
distillaat  la  menthe  p0j,vrée  avec  de 
i’eau. 

Huile  de  mercure;  sulfate  de  mercure 
tombé  en  déliquium.  |  Solution  de  deu- 
to-chlorure  de  mercure  dans  l’alcool. 

Huile  de  millepertuis  ,  obtenue  en  fai¬ 
sant  macérer  les  fleurs  de  Vhypericum 
perfoliat^um,  dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  morelle;  huile  anodine  et  som¬ 
nifère  qu’on  obtient  en  faisant  macérer 
les  feuilles  et  les  fruits  de  la  morelle  noire 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  mucilage,  préparée  en  faisant 
macérer  des  plantes  mucilagineuses  dans 
de  l’huile  d’olive  ou  d’œillette. 

Huile  de  muscade,  obtenue  en  pressant 
les  amandes  pilées  du  muscadier  entre 
deux  plaques  de  fer  chaudes.  Elle  est 
concrète,  d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge, 
et  d’une  odeur  agréable. 

Huile  de  néroU.  V.  Huile  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 

Huile  de  noix,  obtenue  par  expression 
des  amandes  de  noyer.  Elle  est  d’un  blanc 
verdâtre ,  et  douée  d’une  saveur  particu¬ 
lière. 

Huiledenoixmuscade.  V,  Huiledemus- 
cade. 

Huile  d’œuf,  obtenue  en  exprimant  des 
jaunes  d’œufs  qu’on  a  fait  durcir  et  sé¬ 
cher  à  un  feu  doux.  ^ 

Huile  d’olive,  tirée  du  fruit  de  l’olivier. 
Il  en  existe  trois  qualités  :  Huile  vierge, 
qc’on  obtienten  exprimant  les  Qlives.mù- 
res  à  froid  ;  elle  est  à  peine  jaunâtre ,  et 
presque  sans  odeur  ni  saveur.  2“  Huile 
commune,  préparée  en  délayant  la  pulpe 
des  olives  qui  çint  déjà  donné  la  précé¬ 
dente  ,  dans  l’eau  bpuillante ,  à  la  surface 
de  laquelle  elle  se  rassemblé  ;  elfe  est 
jaune ,  et  se  rancit  prompternent.  3° 
Huile  fermentée,  qu’on  se  procure  en 
mettant  les  olives  en  tas  pour  les  faire 
fermenter  ,  et  les  soumettant  ensuite  à 
l’action  de  la  presse  ;  elle  est  trouble ,  et 
d’un  jaune  verdâtre. 

Huile  d’orange,  retirée  du  zeste  d’oran¬ 
ge  par  expression. 

Huile  d’oranger.  V.  Huile  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 

Huile  de  palma  -  christi.  V,  Huile  de 
ricin. 

Huile  de  palme  ou  de  palmier;  huile 
contenue  dans  l’enveloppe  du  fruit  de 
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deux  palmiers,  l’un  d’Afrique,  elais  guin- 
nensis,  l’autre  d’Amérique  ,  elais  occiden- 
talis. 

Huile  de  pépins  de  raisin  ;  huile  âcre  , 
rance ,  assez  épaisse ,  jaune  et  visqueuse, 
qu’on  retire  des  pépins  de  raisin. 

Huile  de  petits  chiens.  V.  Huile  ânima- 
tisée  par  infusion. 

Huile  de  petits  loups.  V.  Huile  animali- 
sêe  par  infusion. 

Huile  de  pieds  de  veau  ;  matière  grasse 
et  huileuse  ,  que  l’on  relire  en  faisant 
bouillir  des  pieds  de  veau. 

Huile  de  pistache  de  terre.  V.  Huile 
d’arachide. 

Huile  de  poisson ,  fournie  principale¬ 
ment  par  la  baleine.  D’abord  épaisse,  elle 
devient  transparente,  après  avoir  déposé 
unematière  mucilagineuse  blanche;  alors 
elle  a  une  cduleur  brune-rougeâtre.  Son 
odeur  est  toujours  désagréable  :  on  ne 
peut  pas  là  manger. 

Huile  deRaze  ;  essence  de  térébenthine 
obtenue  par  la  distillation  du  galippt  avec 
de  l’eau. 

Huile  de  ricin,  obtenue  en.  faisant 
bouillir  les  semences  du  ricin  ,  dépouil¬ 
lées  de  leur  tégument  et  pilées  ,  dans  de 
l’eau,  à  la  surface  de  laquelle  on  la  voit 
se  rassembler  sous  la  forme  d’un  liquide 
jaune  verdâtre,  transparent,  d’une  odeur 
fade  et  un  peu  âcre ,  qui  conserve  sa  flui¬ 
dité  à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro. 
On  l’emploie  comme  anlhelmintique. 

Huile  de  roses  pâles,  obtenue  en  fai¬ 
sant  macérer  des  pétales,  de  roses  pâles 
dans  de  l’buiie  d’olive. 

Huile  de  roses  de  Provins ,  obtenue  en 
faisant  macérer  des  pétales  de  roses  de 
Provins  dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  safran ,  préparée,  en,  faisant 
macérer  du  safran ,  du  calam,ns  aroma¬ 
tique  ,  du  cardamome  et  de  la  myrrhe 
dan^  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  salca,  préparée  avec  l’aspa- 
lathe,  le  xylobalsamum ,  lesouchet,  l’au- 
née  ,  l’iris ,  le  roseau  aromatique  ,  les 
fleurs  du  jonc  odorant ,  le  styrax  ,  la 
noix  d’Inde,  le  malabathrum,  le  spica- 
nard,  le  girofle,  la  zédoaire,  l’amomum, 
le  cassia  ,  le  costus  ,  la  myrrhe  ,  l’hyp- 
num  et  le  xylocasia,  et  dont  les  femmes 
se  servaient  autrefois  pour  s’oindre  les 
cheveux. 

Huile  de  Saturne  ;  dissolution  d’acétate 
de  plomb  dans  l’huile  essentielle  de  téré¬ 
benthine. 

Huile  de  scorpions.  V.  Huile  de  cra¬ 
pauds. 
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Bulle  de  soufre  ;  ancien  nom  de  l’acide 
sulfurique  concentré. 

Huile  de  spermaceti ,  celle  qui  se  sé¬ 
pare  du  blanc  de  baleine  pendant  qu’on 
le  purifie. 

Huile  de  sucein  ,  obtenue  en  distillant 
l’ambre  jaune  dans  des  vaisseaux  fermés. 

Huile  de  tartre  par  défaillance  ;  sous- 
carbonate  de  potasse  dissous  dans  l’hu¬ 
midité  atmosphérique  qu’il  a  absorbée. 

Huile  de  térébenthine  ;  huile  essentielle 
qu’on  extrait  de  la  poix  de  Bourgogne 
par  l’action  de  la  chaleur. 

Huile  de  tortue.  V.  Huile  de  crapauds. 

Huile  de  tubéreuse  ;  huile  aromatique 
qu’on  obtient  en  plaçant  des  JDleurs  de 
tubéreuse  entre  des  lits  de  coton  imbi¬ 
bés  d’huile  de  ben. 

Huile  de  vanille;  mélange  d’alcool, 
de  sucre  et  de  teinture  de  vanille. 

Huile  de  Vénus;  nitrate  de  cuivre  dis¬ 
sous  par  l’humidité  atmosphérique  qu’il 
a  absorbée. 

Huile  de  vers.  V.  Huile  de  crapauds. 

Huile  de  vitriol;  ancien  nom  de  l’acide 
sulfurique  concentré. 

Huile  des  philosophes.  V.  Huile  de  bri¬ 
ques. 

Huile  des  quatre  semences  froides  ,■  ob¬ 
tenue  des  quatre  semences  froides  par 
l’expression  faite  à  froid. 

Huile  douce  de  vin;  liquide  jaunâtre 
qui  se  forme  quand  on  fabrique  l’éther 
sulfurique,  lorsqu’il  ne  passe  plus  aucune 
parcelle  de  ce  dernier.  C’est  un  composé 
d’huile  grasse ,  d’acide  sulfureux  et  d’é¬ 
ther  ,  employé  autrefois  en  médecine  , 
mais  inusité  aujourd’hui. 

Huile  empyreujnatique;  nom  générique 
sous  lequel  on  désigne  toutes  les  huiles 
obtenues  par  l’action  du  feu  sur  des  ma¬ 
tières  végétales  ou  animales  contenues 
dans  des  vaisseaux  fermés. 

Huile  essentielle.  V.  Huile  volatile. 

Huile  éthérée.  V.  Huile  douce  de  vin. 

Huile  -fixe.  On  appelle  ainsi  toutes  les 
huiles  tirées  des  semences  ou  des  péri¬ 
carpes  des  végétaux,  qui  sont  visqueuses, 
peu  odorantes  ,  peu  sapides,  plus  légè¬ 
res  que  l’eau ,  non  inflammables  par 
l’approche  d’un  corps  en  ignition ,  et  in¬ 
solubles  dans  l’alcool.  Toutes  sont  émol¬ 
lientes  et  relâchantes. 

Huile  glaciale  de  Nordhausen  ;  liquide 
très-dense  ,  très-acide  et  ordinairement 
brun  ,  qu’on  croit  être  de  l’acide  sulfu¬ 
rique  très  -  concentré  et  chargé  d’acide 
snlfureni. 

Huile  grasse.  V .  Huile  -fixe. 

Huile  pyrobitumineuse,  qnise  produit 
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pendant  la  décomposition  d’un  bitume 
par  le  feu. 

Huile  pyrûgénée  ;  nom  donné  à  l’huile 
empyreumatique ,  parce  que  c’est  le  feu 
qui  l’engendre. 

Huile  pyro- succinique  ,  qui  se  produit 
quand  on  décompose  l’ambre  jaune  par 
le  feu. 

Huile  pyrozoonique.  V,  Huile  empyreu- 
matique. 

Huile  rectifiée  ;  nom  donné  à  toute 
huile  qu’on  a  débarrassée  des  matières 
qui  peuvent  l’altérer ,  soit  par  la  distil¬ 
lation  ,  soit  par  un  autre  moyen  quelcon¬ 
que. 

Huile  rosat.  V.  Huile  de  roses. 

Huile  siccative;  nom  donné  à  tontes 
celles  des  huiles  fixes  qui  se  dessèchent 
à  l’air. 

Huile  volatile  ou  essence.  On  donne  ce 
nom  à  toutes  les  huiles  fournies  par  di¬ 
verses  parties  des  végétaux  aromatiques 
autres  que  leurs  graines ,  qui  ont  une  sa¬ 
veur  chaude,  âcre  et  caustique,  sont  in¬ 
solubles  dans  l’eau ,  et  se  dissolvent  dans 
l’alcool.  Elles  varient  pour  la  densité, 
la  couleur ,  l’odeur  et  la  pesanteur  ;  mais 
toutes  brûlent  à  l’approche  d’une  bougie 
allumée  ,  en  répandant  une  épaisse  fu¬ 
mée  noire;  toutes  aussi  sont  très -exci¬ 
tantes.  On  les  distingue  d’après  les  noms 
des  plantes, qui  les  ont  fournies. 

Hoir  de  chiffre;  bandage  ainsi  nommé 
parce  que  ses  circonvolutions  se  croisent 
et  forment  un  8.  Ce  bandage  sert  à  com¬ 
primer  les  articulations,  ou  à  maintenir 
les  topiques  appliqués  sur  elles. 

Huitbe  ,  s.  f.  ,  ostream  ;  mollusque 
acéphale  contenu  dans  une  coquille  à 
deux  valves.  C’est  un  aliment  facile  à  di¬ 
gérer,  mais  qui  contient  peu  de  princi¬ 
pes  nutritifs. 

Hdmectant,  adj. ,  humeetans  (humee- 
tare ,  rendre  humide,  mouiller);  nom 
donné  aux  boissons  que  l’on  suppose  de¬ 
voir  rendre  le  sang  plus  liquide ,  ou  faire 
cesser  l’état  de  sécheresse  d’un  organe. 

Humectatiow  ,  s.  f. ,  humectatîo  ;  action 
d’humecter ,  de  rendre  humide. 

Huméhae,  adj.,  humeralis;  qui  appar¬ 
tient  au  bras  ou  à  l’humérus.  —  Artère 
humérale  ou  brachiale. 

Humébo-cubitae,  adj.  et  s.  m.,  humero- 
cubitalis  ;  qui  appartient  à  l’humérus  et 
au  cubitus.  Nom  donné  par  Chaussierau 
muscle  brachial  antérieur. 

Huméro-cubital  oblique  (Girard)  ;  mus¬ 
cle  du  bras  ;  court  fléchisseur  de  Bonr- 
gelat. 

Hümêbo-oeécbaxibn  externe,  interne. 
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petit  et  grand  (Girard  )  muscles  du  bras  ; 
le  court,  le  moyen,  le  petit  et  le  gros  ex¬ 
tenseurs  du  bras ,  suivant  Bonrgelat. 

HüMÉEO-sus-MÉTACAapiEN,  adj.  et  s.  m. , 
hamero-supra-metacarpumus ;  qui  appar¬ 
tient  à  rhumérus  et  à  la  partie  supérieure 
du  métacarpe.  Nom  donné  par  C’uaus- 
sier  au  muscle  premier-radial  externe. 

HcMÉao-scs-EADiAL,  adj.  et  S.  m.,  ku- 
mero-supra-radialis  ;  qui  appartient  à 
l’humérus  et  à  la  partie  supérieure  du 
radius.  Nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  long  supinateur. 

HuMÉars,  s.  m. ,  humérus  ;  os  du  bras, 
cylindroïde  et  irrégulier,  dont  l’extré¬ 
mité  supérieure  offre  une  tête  hémisphé¬ 
rique  en  rapport  avec  l’omoplate  et  deux 
tubérosités,  la  grosse  et  la  petite,  pour 
l’attache  des  muscles.  A  l’inférieure  on 
remarque  le  condyle  interne ,  le  condyle 
externe,  la  petite  tête  qui  s’articule  avec 
le  radius ,  et  la  poulie  qui  est  en  rapport 
avec  le  cubitus. 

Hüukde,  s.  f. ,  humor;  nom  générique 
donné  jadis  à  tous  les  liquides  des  corps 
organisés  ,  mais  par  lequel  on  désignait, 
et  le  peuple  entend  encore  aujourd’hui  , 
ces  mêmes  liquides  dans  un  état  d’alté¬ 
ration  réelle  ou  imaginaire,  j  Au  moral , 
ce  mot  exprime  tantôt  la  situation  mo¬ 
rale  ,  quelle  qu’elle  soit ,  tantôt  la  dispo¬ 
sition  au  chagrin  ou  à  la  colère. 

Hcueues  froides.  F.  Sceofules. 

Humide,  adj.,  humidus  ,  ôypoç;  im¬ 
prégné  d’eau.  Un  corps  ne  devient  hu. 
mide  qu’autant  que  l’eau  reste  si.-nple- 
ment  interposée  entre  ses  molécules  , 
sans  se  combiner  avec  elles. 

Humide  radical;  terme  dont  les  humo¬ 
ristes  se  servaient,  sans  y  at^cher  de  sens 
bien  précis  ,  pour  désigner  les  liquides 
animaux  en  général. 

Humidité  ,  s.  f.  ,  kumiditas  ,  ôypov/ij  , 
vypaffia  ,  ùypyjiîtùv  ,  vypov  ;  qualité  de  ce 
qni  est  humide,  j  Vapeur  aqueuse, 

Humoeal,  adj.,  humoralis  ;  qui  tient 
aux  humeurs ,  qui  a  rapport  aux  humeurs. 

Humoeisme  ,  s.  m.  ;  doctrine  médicale 
dans  laquelle  toutes  les  maladies  sont 
rapportées  à  un  vice  des  humeurs  dans 
leur  nature ,  leur  quantité  ou  leur  dis¬ 
tribution. 

Humoeiste  ,  adj.  et  s.  m,  ;  médecin 
partisan  de  l’humorisme. 

Hyaute  ,  s.  f. ,  hyalitis;  inflammation 
de  la  membrane  hyaloïde. 

Hyaloïde  ,  adj.,  hyalodes ,  hyaloides, 
vifreus,  icàéê-riç,  valcsiSriç  (ucdoç,  verre, 
ressemblance)  ;  semblable  au  verre 
pour  la  transparence.  —  Humeur  hyaloïde 
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ou  vitrée.  V.  Viteé.  —  Membrane  hya- 
loide,  enveloppe  du  corps  vitré.  Elle  est 
très-mince  ,  transparente  ,  et  garnie  à 
sa  face  interne  d’un  grand  nombre  d’ex¬ 
pansions  formant  des  cellules  qui  renfer¬ 
ment  l’humeur  vitrée. 

Hyaeoïdibx,  adj.,  hyaloideus  ;  qui  ap¬ 
partient  à  la  membrane  hyaloïde.  — é?a- 
nal  hyaloîdien,  conduit  cylindroïde  que 
la  membrane  hyaloïde  forme  en  se  réflé¬ 
chissant  sur  elle -même  au  niveau  de 
l’entrée  du  nerf  optique  dans  l’œil,  et 
qui  traverse  directement  -le  corps  vitré 
d’arrière  en  avant  jusqu’à  la  partie  pos¬ 
térieure  du  cristallin. 

Hydaethee.  F.  Hydeaethhe. 

Hydaetheose  on  Hydeaetheosb.  F. 
Hydeaethee. 

Hydatide,  s.  î.,  hydatis,  aquala,  ûiîavîç 
(xiSmp,  eau);  tumeur  remplie  de  séro¬ 
sité.  j  Famille  de  vers  intestinaux  carac¬ 
térisés  par  leur  corps  vésicuieux  .  sinon 
en  entier,  du,  moins  postérieurement. 
On  a  établi  dans  cette  famille  très-nom¬ 
breuse  les  genres  eysticerque,  hydatigère, 
cénurie,  échinocoque,  acéplialocyste  et  po- 
lycèphale.  F.  ces  mots. 

Hydatidiqde,  adj.;  qui  renferme  de.s 
hydatides  ;  kyste  ou  poche  hydatidique. 

HYDAXiDdcÈLE,  s.  f. ,  hydatidoccle ,  vSa.- 
-rnîoxïiXù  ;  tumeur  formée  par  des  hydati¬ 
des.  Ce  nom  a  été  spécialement  appli¬ 
qué  à  l’oschéocèle  qui  est  formée  par  des 
hydatides. 

Hydatigèee  ,  s.  f. ,  hydafîgera  ;  genre 
de  vers  intestinaux  vésiculaires  ,  dont  la 
poche  externe  renferme  uu  ver  libre  et 
presque  toujours  solitaire.  Le  corps  de 
celui-ci  est-  allongé  ,  aplati ,  ridé  ,  ter¬ 
miné  en  arrière  par  une  vessie  pleine 
d’eau ,  et  en  avant  par  un  renflement 
muni  de  quatre  suçoirs  .  et  d’une  cou¬ 
ronne  de  crochets.  L’une  des  trois  espèces 
que  ce  genre  renferme  ,  hydatigera  lan- 
ceolata,  vit  dans  les  muscles  de  l’homme. 

Hydaxisme,  s.  m,,  hydatismus  {ZSap , 
eau  )  ;  bruit  qu’occasione  la  fluctuation 
d’un  liquide  épanché  dans  une  cavité  du 
corps. 

Hydatoïde,  adj.  ,  hydatoides,  aqueus, 
aquosus,  ySoczaS-hi,  ZSaTociS-hç  (Ziap,  eau, 
sîâoç,  ressemblance)  ,  qui  ressemble  à 
de  l’eau.  On  a  donné  ce  nom  à  l’humeur 
aqpieuse  de  l’œii ,  et  à  la  membrane  qui 
tapisse  les  deux  chambres  de  cet  organe. 

Hydeacide  ,  s.  m.  ;  acide  qui  résulte 
de  la  combinaison  d’un  corps  combusti¬ 
ble  simple  avec  l’hydrogène. 

Hydhagogce,  adj. ,  hydragogus  (v^eop, 
eau ,  ayttt ,  je  chasse  )  ;  nom  donné  aux 
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xnédicamens  que  l’on  croyait  propres  à 
entraîner  hors  du  corps  la  sérosité  qui 
s’y  trouvait  épanchée  ou  infiltrée.  Ces 
naédicamens  étaient  presque  toujours 
choisis  parmi  les  purgatifs  et  les  diuréti¬ 
ques  les  plus  énergiques. 

Hïmargvre,  s.  m.,  hjdrargyros,  mer- 
curius ,  argentum  vivum  ,  vêpxpyjpog  ,  ap- 
yvpov  y^xjTov  ;  ancien  nom  du  mercure. 

Hydbahgyeib,  s.  f.,  hydrargyria  (vSpdp- 
yupoç ,  mercure  )  ;  éruption  cutanée  qui 
se  montre  sons  la  forme  de  taches  eu  pa¬ 
pules  d’un  rouge  clair  ou  obscur  ,  dis¬ 
tinctes  ,  élevées  ,  plus  ou  moins  larges  , 
sur  le  scrotum  ,  la  partie  interne  des 
cuisses,  des  avant-bras,  etc.,  et  qui, 
après  avoir  duré  quelque  temps  ,  se  ter¬ 
minent  par  desquamation.  Cette  érup¬ 
tion  ,  que  l’on  prend  souvent  pour  des 
pustules  vénériennes  ,  est  généralement 
attribuée  à  l’usage  du  mercure  ,  ce  qui 
lui  a  valu  les  noms  d’érythème  mercuriel, 
à’eczème  mercuriel,  de  maladie  mercu¬ 
rielle,  de  lèpre  mercurielle. 

HyDRAHGyHQ  -  PNEOMA TIQUE  ,  adj.,,  ky- 
drargyro-pneumaticus  ;  nom  d’une  cuve 
à  mercure  ,  disposée  de  même  que  la 
cuve  pneumatf  -chimique ,  et  dont  on  se 
sert  pour  recueillir  les  gaz  solubles  dans 
l’eau. 

HyDRARGYEOSE  ,  S.  f. ,  hydrargyro$is  ; 
friction  faite  avec  le  mercure. 

Hyobaethee  ,  s.  f .  ,  hydrarikrus  ?yno- 
vialis,  liydrops  articulorum  (S.<îcap,  eau, 
dp^pov,  articulation)  ;  hydropîsîe  des  arti¬ 
culations. 

IIybeaetheosie  ,  s.  f.  ,  hydrarthrosis  ; 
mot  dont  Alibert  se  sert  dans  sa  ISosolo-  , 
gie  naturelle  pour  désigner  l’hydropisie 
articulaire. 

Hydeate,  s.  m.,  hydras  (vSvp ,  eau); 
composé  d’un  oxide  métallique  et  d’eau. 
Ces  corps ,  qui  sont  secs  et  pulvérulens  , 
ont  pour  la  plupart  une  couleur  difie- 
rente  de  celle  des  oxides  qui  entrent  dans 
leur  composition, 

Hydbadliqcb,  adj.  et  s.  f.,  hydraulicus 
{vSa>p,  eau,  àuAoç,  tuyau)  ;  machine  dont 
on  sè  sert  pour  élever  l’eau.  |  Partie  de 
la  mécanique  qui  traite  des  moyens  de 
diriger,  de  conduite  et  d’élever  l’eau. 

HYüRELÆOJf,  s.  m.  (Zoap,  eau,  D.atov, 
huile)  ;  mélange  d’huile  et  d’eau. 

Hydbehcéphalb,  s.  f.,  hydrencephalus , 
hydrencephale {Z3cùp,  eau, ïsipaÀy!,  tète). Ce 
mot  a  été  employé  par  quelques  auteurs 
pour  désigner  l’hydrocéphale  aiguë  des 
enfans. 

Hyeeexcêphaeiqce,  adj.,  hydrencepha- 
licus.  On  nomme  cri  hydrencéphalique , 
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celui  que  poussent  les  enfans  affectés  j 
d’hydrocéphale  aiguë. 

HYBEEXTiEociLE ,  S.  f. ,  hydrenterocck 
(ZSap,  eau  ,  hztpa-) ,  intestin  ,  tu¬ 
meur);  hernie  intestinale  dont  le  sac 
renferme  une  certaine  quantité  de  séro¬ 
sité.  On  donne  aussi  ,  et  peut-être  à 
plus  juste  titre ,  ce  nom  à  l’hydrocèle  ou 
à  l’infiltration  séreuse  du  scrotum  qui  est 
compliquée  de  hernie  intestinale. 

Hybeéntébomphale  ,  s.  f.  ,  hydrente- 
rompbalum  (vdap,  eau ,  Ivripov ,  intestin, 
’opcpaloi; ,  nombril  )  ;  hernie  ombilicale, 
entérocèle' compliquée  d’un  amas  de  sé¬ 
rosité  dans  le  sac  herniaire. 

Hybeiobate  ,  s.  m.  ,  hydriodas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
driodique  avec  une  base  salifiable. 

Hybeiobate  iodurè,  s.  m.,  hydriodas 
ioduratus  ;  hydrîodate  qui  contient  de 
l’iode  en  dissolution. 

Hybeiobiqbe,  adj.,  hydriodicus;  nom 
d’un  acide  gazeux ,  incolore ,  très-sapide, 
d’une  odelir  très-piquante  ,  qui  rougit 
la  teinture  de  tournesol  avec  force,  éteint 
subitement  les  corps  en  combustion,  ré¬ 
pand  des  vapeurs  blanches  dans  l’air,  se 
dissout  rapidement  dans  l’eau,  et  résulte 
de  la  combinaison  de  l’hydrogène  avec 
l’iode.  C’est  un  produit  de  l’art,  qui 
n’a  point  d’usages. 

Hybeoa,  s.  m.  (3^(£>p,  eau);  éruption 
de  petits  boutons  ou  de  papules  ronges, 
arrondies  ,  sensibles  au  tctucher.  Suivant 
certains  nosographes  ,  l'exercice  et  les 
boissons  froides  paraissent  l’occasioner. 

Hybeocabboxique  ,  adj.,  hydrccarboni- 
eus.  Thomson  appelle  oxide  hydrocarbo¬ 
nique  un  gaz  d’une  odeur  particulière, 
d’une  saveur  aromatique ,  plus  léger  qie 
l’air,  inflammable  ,  et  brfdant  avec  une 
flamme  bleue  ,  qu’on  obtient  en,  distil-r 
lant  de  l’hydrocyanate  de  potasse  et  de 
fer  avec  de  l’acide  sulfurique  concentré. 

Hybeocabbie  ,  s.  f.  ,  hydrocardia.  Ce 
mot  est  synonyme  d’hydropèricarde. 

Hybeocèle,  s.  f.,  hydroccle  [Zêap ,  eau, 
ze/.-/),  tumeur);  amas  de  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans 
quelqu’une  des  enveloppes ,  soit  du  tesr 
ticule  ,  soit  du  cordon  des  vaisseaux 
spermatiques.  On  donne  à  la  première 
de  ces  deux  variétés  de  la  maladie  le 
nom  d’hydrocèle  externe  ou  par  infltra, 
tion  ,  et  à  la  seconde  celui  d’hydrccèle 
interne  ou  par  épanchement.  Lorsque  la 
collection  a  lieu  dans  l’enveloppe  du  tes¬ 
ticule,  on  la  désigne  sous  le  titre  d’hydro¬ 
cèle  de  la  tunique  vaginale  ;  et  l’on  ajoute 
qu’elle  est  congéniale  ,  lorsque  la  mem- 
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braae  qui  en  est  le  siège  communique 
encore  librement  avec  la  cavité  de  l’ab¬ 
domen.  La  maladie  existe-t-elle  dans  le 
cordon  testiculaire,  elle  est  appelée  hy- 
drocèk  enkystée  du  cordon  spermatique.- 

Hydeocéphale  ,  s.  f. ,  Itydroeephalus  , 
hydrocephalum  (vèmp ,  eau ,  x£ftx).-h ,  tête)  ; 
faydropisie  de  la  tête. 

Hydrocéphale  externe  ;  oedème  ou  in¬ 
filtration  du  tissu  cellulaire  sous-jacent 
an  cnir  chevelu. 

Hydrocéphale  interne  aiguë.  On  distin- 
gne  celle  qui  se  montre  chez  les  enfans 
de  celle  qui  attaque  les  vieillards,  en 
conservant  à  la  première  le  nom  d’hydro¬ 
céphale  aiguë,  et  en  donnant  à  la  seconde 
celui  d’apoplexie  séreuse.  Quoi  qu’il  en 
soit ,  elles  ne  sont  l’une  et  l’autre  qu’u¬ 
ne  encéphalite  suivie  de  l’épanchement 
d’nne  certaine  quantité, de  sérosité  dans 
les  ventricules  cérébraux. 

Hydrocéphale  interne  chronique,  Qelle- 
ci  a  toujours  lieu  avec  augmentation  con¬ 
sidérable  dans  le  volume  de  la  tête  ;  elle 
commence  souvent  avant  la  naissance  , 


et  consiste  dans  l’accumulation  morbide 
d’un  liquide  séreux  dans  les  ventricules 
du  cerveau.  Le  développement  extraor¬ 
dinaire  de  la  tête  ,  l’écartement  des  su¬ 
tures,  l’amincissement  des  os  du  crâne  , 
le  défaut  de  facultés  intellectuelles ,  l’i¬ 
naptitude  à  se  mouvoir,  sont  les  carac¬ 
tères  principaux  auxquels  on  reconnaît 
cette  affection. 

Hydbocéfhalie,  s.  f.  ,  hydrocep halus ; 
nom  que  donne  Alibert  à  l’hydrocéphale. 
C’est  le  premier  genre  des  leucoses  dans 
sa  Nosologie  naturelle. 

Hydeocéphaiite s.  f.  (v(î«p  ,  eau, 
jcnpoÀ»),  tête)  ;  inflammation  du  cerveau , 
suivie  d’un  épanchement  séreux  dans  les 


ventricules  de  cet  i 
le  aiguë. 


[  Hydrocépha- 


Hydeccéeame  ,  s.  m.;  sorte  de  vase 
fabriqué  en  France  per  Fourmy ,  et  qui 
produit  le  même  effet  que  les  alcarazas 
des  Espagnols. 

Hydeochimie,  s.  f. ,  hydrochymia  :  par¬ 
tie  de  la  chimie  qui  traite  des  liquides. 

Hydeochloeate  ,  s.  m.,  hydrochloras  ; 
sel  formé  par  le  combinaison  de  l’acide 
hydrochlorique  avec  une  base  salifîable. 

Hydrochbrate  d’ammoniaque  ,  sel  am¬ 
moniac  ,  r,turiate  d’ammoniaque ,  hydro- 
ehloras  ammonii  ,  sal  amr.ioniacum  y  sel 
solide,  blanc,  transparent,  un  peu  élas¬ 
tique  ,  ductile ,  d’une  saveur  âcre  et  pi¬ 
quante  ,  inaltérable  à  l’air ,  soluble  dans 
ïean ,  fusible  et  volatilisable  au  feu ,  qui 
se  trouve  dans  l’urine  de  l’homme,  dans 
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les  excrémens  de  quelques  animaux  ,  et 
aux  environs  des  volcans.  C’est  un  stimu¬ 
lant  énergique  ,  qu’en  a  rangé  parmi  les 
fébrifuges. 

Hydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  fer  , 
hydrochloras  ammonii  ferruginosus  ;  sel 
solide ,  d’un  jaune  rougeâtre  ,  d’une  sa¬ 
veur  piquante  et  amère ,  qu’on  obtient 
en  sublimant  ensemble  de  l’hydrochlo- 
rate  d’ammoniaque  et  du  surtrito-hydro- 
chlorate  de  fer.  C’est  un  mélange  de  sel 
ammoniac  et  de  chlorure  de  fer.  On  l’em¬ 
ployait  autrefois  comme  stimulant ,  sous 
le  nom  de  fleurs  de  sel  ammoniac  mar- 

Hydrochlorate  de  barium  ,  muriate  de 
baryte  ,  hydrochloras  baryfce  ;  solution 
aqueuse  de  chlorure  de  barium.  On  l’a 
employé  dans  les  scrofules.  C’est  un  poi¬ 
son  irritant. 

Hydrochlorate  de  calcium  ,  muriate  de 
chaux  ,  hydrochloras  calcii  ;  sel  très-dé¬ 
liquescent  ,  difficilement  cristallisable 
en  prismes  striés  à  six  pans  ,  terminés 
par  des  pyramides  aiguës.  Il  a  une  sa^^eur 
âcre ,  amère  et  très-piquante.  Il  existe 
en  abondance  dans  la  nature  ,  mais  rare¬ 
ment  seul.  On  l’emploie  en  médecine 
comme  excitant.  Il  sert  à  produire  du 
froid  artificiel. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  de  mercure, 
deuto-hydrochlorate  de  mercure ,  hydro¬ 
chloras  mercurii  ;  solution  aqueuse  du 
deuto-chlorure  de  mercure. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  de  mercure 
et  d’ammoniaque ,  sel  alembroth  ;  sel  assez 
soluble  qu’on  obtient  en  sublimant  l’hy- 
droehlorate  d’ammoniaque  avec  le  deuto- 
chlorure  de  mercure. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  d’or  ,  deuto- 
hydrochlorate  d’or,  hydrochloras  auri  ;  sel 
cristallisé  en  prismes  à  qtiatre  pans  aci- 
culaires,  d’un  jaune  orange  foncé,  d’nne 
.saveur  styp tique  et  désagréable,  .soluble 
dans  l’eau  ,  et  tachant  l’épiderme  en 
pourpre.  On  l’a  employé  dans  les  .mala¬ 
dies  vénériennes.  C’est  un  stimulact. 

Hydrochlorate  de  potassium ,  sel  fébri¬ 
fuge  de  Sylvius  ,  hydrochloras  potassii;  so¬ 
lution  aqueuse  de  chlorure  de  potassium. 

Hydrochlorate  de  protoxide  d’antimoine, 
proto  hydrochlorate  d’antimoine,  muriate 
d’antimoine,  hydrochloras  antimonii  ;  so¬ 
lution  aqueuse  de  proto-chlorure  d’anti¬ 
moine. 

Hydrochlorate  [sous)  de  protoxide  d’an¬ 
timoine ,  sous-proto-hydrochlorate  d’anti¬ 
moine  ;  poudre  blanche  ,  insoluble  dans 
l’eau ,  qu’on  obtient  en  versant  de  l’eau 
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dans  le  précédent.  C’est  la  poudre  d’Al- 

garolh,  on  mercure  de  vie  des  anciens. 

Hydrochlorate  de  sodium  ,  sel  commun, 
hydrochloras  sodii;  solution  aqueuse  du 
chlornre  de  sodium. 

Hydrochlorate  de  tritoæide  de  fer  ,  trito- 
kydrochlorate  de  fer,  hydrochloras  ferri; 
sel  brun ,  jaunâtre  ,  styptique  et  déli¬ 
quescent.  Calciné  avec  le  sel  ammoniac, 
il  donne  un  sublimé  jaunâtre  appelé  fleurs 
martiales ,  qu’on  emploie  en  médecine 
comme  stimulant.  C’est  ou  un  mélange, 
ou  une  combinaison  de  beaucoup  d’hy¬ 
drochlorate  d’ammoniaque  avec  un  peu 
de  proto  bydrochlorate  ou  de  trito-hydro- 
chlorate  de  fer. 

HvDROCHtORiQUK,  adj.,  hydrochloricus ; 
nom  d’un  acide  gazeux ,  incolore ,  d’une 
odeur  forte  et  suffocante  ,  d’une  saveur 
âcre  et  caustique  ,  qui  rougit  fortement 
la  teinture  de  tournesol,  répand  des  fu¬ 
mées  blanches  dans  l’atmosphère ,  éteint 
les  corps  en  combustion  ,  met  à  mort  les 
corps  vivans  ,  et  se  dissout  dans  l’eau  , 
qui  peut  en  absorber  464  fois  son  volume. 
C’est  un  composé  de  chlore  et  d’hydro¬ 
gène.  O  n  le  rencontre  dans  quelques  eaux 
thermales.  11  entre  dans  un  onguent  em¬ 
ployé  contre  la  teigne ,  et  on  s’en  sert 
ausd  soit  pour  aviver  la  surface  de  cer¬ 
tains  ulcères  des  membraûes  muqueuses, 
soit  pour  préparer  des  bains  de  pieds  ir¬ 
rita  ns. 

IIydrochloro-ititriqde  ,  adj.,  hydro- 
chloronilricus.  On  appelle  l’eau  régale 
acide  hydrochloro-nitrique  ,  parce  qu’elle 
résulte  d’un  mélange  d’acides  hydroclilo- 
jique  et  nitrique.  Cette  dénomination 
est  vicieuse ,  car  les  deux  acides  se  dé¬ 
composent  réciproquement ,  et  quand 
Je  mélange  est  fait  depuis  long-temps,  il 
ne  contient  plus  que  du  chlore  et  de 
l’acide  nitreux. 

HyDROCHLORO-PHGSPHATB^s.  m.,  hydrô- 
ehlcro  phosphas  ;  sel  formé  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  hydrochloro-phosphori- 
que  avec  une  base  salifiable. 

Hydrochloro-phosphoriqüe  ,  adj. ,  hy- 
drochloro-phosphoricus  ;  nom  d’un  acide 
formé  par  la  combinaison  des  acides  phos- 
phorique  et  hydrochlorique. 

Hydeo-cirsocèlb  .,  s.  f. ,  hydro-cirsocete 
(viîap,  eau,  xips-oç,  varice,  tumeur); 
hydrocèle  compliquée  de  la  dilatation 
variqueuse  des  veines  du  cordon  testicu¬ 
laire. 

Hydrocyakate  ,  s.  m.  ,  hydroeyanas  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
hydrocyanique  avec  une  base  sali&able. 

Hydeocyasique  ,  adj. ,  hydrocyanieus  ; 
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nom  d’un  acide  liquide,  sans  conleor, 
d’une  odeur  forte  ,  d’une  saveur  d’abord 
franche,  puis  brûlante,  qui  résulte  de  la 
combinaison  du  cyanogène  avec  l’hydro¬ 
gène.  Il  est  très- volatil,  mais  en  même 
temps  qu’une  partie  se  volatilise  ,  une 
autre  se  congèle .  C’est  un  violent  poiMn, 
qu’on  a  cependant  employé  comme  cal- 

IlyuROcyarE,  s.  f.  (ZSap,  eau,  xuiriç, 
vessie)  ;  kyste  renfermant  un  liquide  sé- 

Hydboderme,  s.  m.,  hydroderma  (Zêop, 
eau,  Sippa,  peau);  anasarque. 

Hydrodykamiqüe  ,  s-  f. ,  hydrodymmke 
{ZSap ,  eau ,  âZvapii; ,  force)  ;  partie  de  la 
physique  qui  s’occupe  du  mouvement 
des  fluides,  ainsi  que  des  lois  d’équilibre 
et  de  pression  auxquelles  ils  obéissent. 

Hydro  -  ExcépHALOCÈLE  ,  S.  f.  ;  terme 
dont  on  s’est  servi  pour  exprimer  l’hy¬ 
drocéphale  interne  chronique. 

Hydro  -  ektérocèle.  F.  Hydbestïeo- 

CÈLE. 

HYDRO-ENTéRO-ÉprPLOCÈLE  ,  S.  f. ,  liydro- 
entero-e piplocele  (Zêap ,  eau ,  Ivv/pov ,  in¬ 
testin  ,  I-itI'kIoov  ,  épiploon  ,  xvjin  ,  tu¬ 
meur)  ;  hernie  entéro- épiplocèle  dont 
le  sac  contient  de  la  sérosité  ,  ou  qui  est 
compliquée  d’une  hydrocèle. 

Hydro- EiîTÉROMPHALE.  F.  UyDEExii- 
eomphale. 

Hydro-épiplocèle,  s.  f.  ,  hydro-epiplo- 
cele  (3(Î6>p,  eau,  lumlooM,  épiploon,  x^ln, 
tumeur)  ;  hernie  épiploïque ,  dans  le  sac 
dedaquelle  se  trouve  une  certaine  quan¬ 
tité  de  sérosité  ,  ou  qu’une  hydrocèle 
complique. 

Hydro-épiplo-entérocèle.  F.  Hydro- 

EKTÉRO- ÉPIPLOCÈLE. 

Hydro-épiplomphale  ,  s.  f. ,  hydro-epi- 
plomphalum  (ZScap,  eau  ,  i-izmXoov  ,  épi¬ 
ploon  ,  bf^aToç,  ombilic)  ;  hernie  ombi¬ 
licale  épiploïque  ,  dans  le  sac  herniaire 
de  laquelle  existe  une  collection  séreuse. 

Hydroflcate  ,  ou  Flcate. 

Hydeofldoriqdb.  F.  Fldobiqde. 

Hydbogale,  s.  m.  ,  hydrogala  (ZSop, 
eau  ,  yoti.a  ,  lait  )  ;  se  dit  du  lait  coupé 
avec  de  l’eau. 

Hydrogène  ,  s.  m. ,  hydrogenium  (vdup, 
eau ,  ytvvâa ,  j’engendre  )  ;  gaz  incolore , 
insipide  ,  inodore  ,  treize  fois  et  demi 
plus  léger  que ^'air,  insoluble  dans  l’eau, 
inflammable,  impropre  à  la  combustioR 
et  à  la  respiration  ,  qui  est  très  -  répandu 
dans  la  nature  ,  et  qui ,  combiné  avec 
l’oxygène ,  donne  naissance  à  l’eau. 

Hydrogène  arsénié,  hydrogenium  arse¬ 
nicale  ;  gaz  incolore ,  d’une  odeur  fétide 
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et  naaséabonde  ,  inflammable  et  très- 
féaéoenx ,  qui  est  composé  d’hydrogène 
et  d’arsenic  à  l’état  métallique. 

Hydrogénenzotè.  V.  Ammoniaque. 

Hydrogène  carboné  ,  hvdrogenium  car- 
bonosam;  gaz  incolore,  insipide,  d’une 
odeur  désagréable  ,  inflammable ,  im¬ 
propre  à  la  combustion  et  à  la  respira¬ 
tion  ,  qui  est  composé  d’hydrogène  et 
de  carbone.  La  proportion  des  deux  prin¬ 
cipes  constituans  varie  beaucoup.  On  s’en 
sert  pour  l’éclairage. 

Hydrogène  chloré.  V.  Hydeochloeique. 

Hydrogène  iodé.  V.  Hvdeiodique. 

Hydrogène  phosphore ,  hydrogenium 
phosphorosum  ;  composé  gazeux  d’bydro- 
gène  et  de  phosphore.  1“  protophosphoré  , 
incolore ,  d’une  odeur  d’ognon  ,  d’une 
saveur  amère  ,  et  s’enflammant  à  l’ap¬ 
proche  d’une  bougie  allumée  ;  2°  per- 
phosphoré,  différant  de  l’autre  en  ce  qu’il 
contient  plus  de  phosphore ,  ce  qui  fait 
qn’ils’enflamme  spontanément  lorsqu’on 
le  met  en  contact  avec  l’air. 

Hydrogène  sélénié.  V .  HyDEOSÉtisi- 

QDB. 

Hydrogène  sulfuré;  nom  donné  na¬ 
guère  encore  au  gaz  acide  hydrosulfuri- 

Uydrogène  telluré.  V.  Hydeoteucei- 

QÜK. 

HYnKOGENÈSEs  ,  S.  f.  pl.  ;  nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu’il  considère 
comme  le  résultat  d’une  hydrogénation 
viciée.  Elles  forment  la  troisième  classe 
de  son  cadre  nosologique ,  dans  laquelle 
il  range  les  fièvres  intermittentes  et  ré¬ 
mittentes. 

Bydeo-glosse,  s.  f.,  hydro-glossa  {ZSap, 
eâu,7),ù(7îTa,  langue)  ;  dénomination  dont 
quelques  pathologistes  ont  fait  usage  pour 
indiquer  la  grenouillette  ou  ranule.  Ce 
mot  est  inexact,  puisque  ,  dans  la  ma¬ 
ladie  à  laquelle  on  a  voulu  l’appliquer , 
le  canal  salivaire  et  non  la  langue  est  le 
siège  de  ia  tumeur. 

Hydeolooie,  s.  f. ,  hydrologia  {vSap, 
eau,  liyoç,  discours);  traité  des  eaux. 

Hydeo-médiastine  ,  s.  f. ,  hydro-medias- 
tina;  épanchement  de  sérosité  dans  le 
médiastin. 

Hydbomel  ,  s.  m.  ,  hydromeli,  aqua 
mulsa,  meliceratum ,  mulsum,  iSpéptli 
(Zîap,  eau,  ftcO.!,  miel);  liqueur  com¬ 
posée  d’une  once  et  demie  de  miel  dk- 
soas  dans  une  pinte  d’eau.  C’est  un 
adoncissant  un  peu. laxatif.  L’hydromel 
simple  prend  le  nom  de  vineux  ,  quand 
il  a  subi  la  fermentation  alcoolique  ,  et 
devient  alors  une  boisson  enivrante. 
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Hyseohelon,  s.  m.  ;  composition  phar¬ 
maceutique  dans  laquelle  il  entre  de 
l’eau ,  du  suc  de  coing  et  du  miel. 

Hydeomètee  ,  s.  f. ,  hydrometra  (ZSap , 
eau,  fiTj-rpa,  matrice);  accumulation  de 
sérosité  dans  la  cavité  de  la  matrice. 

Hydeomètee,  s. m., hydromeirum  {ZSap, 
eau,  fi£Tpoï,  mesure)  ;  instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  la  pesanteur  ,  la 
densité,  la  vitesse  et  la  force  des  fluides. 

Hydeométeie  ,  s.  f. ,  hydromeiria  ;  par¬ 
tie  delà  physique  qui  enseigne  les  moyens 
de  mesurer  et  de  calculer  les  diverses 
propriétés  des  fluides. 

Hydeomphale  ,  s.  f .  ,  hydromphaliim 
(Z^eop,  eau,  àpaalog,  nombril)  ;  tumeur 
formée  soit  par  un  amas  de  sérosité  dans 
le  sac  d\ine  hernie  ombilicale  ,  soit  par 
la  dilatation,  l’affaiblissement  et  la  sail¬ 
lie  de  l’ombilic,  chez  les  sujets  affectés 
d’hydiopisie  ascite. 

Hydeomüeiate.  7^.  Hydbochloeate. 

Hydbomdeiatiqoe.  F.  Hydeochloeique. 

Hydeokose,  s.î.,hydronosu.'i  (ZStap,  eau, 
vo-o-oç,  maladie).  Forest  appelait  ainsi  une 
fièvre  éphémère  avec  sueur. 

Hydeopèdèse.,  s.  f.,  hydropedesis  {ZStap, 
eau  ,  w/iiîâtD  ,  je  fais  jaillir)  ;  écoulement 
abqndant  de  la  sueur. 

Hydeopébicabde  ,  s.  f. ,  hydropericar- 
dium  (v(îa)p,  eau, 'ivÊpix'fp^iov,  péricarde); 
collection  de  sérosité  dans  le  péricarde  ; 
hydropisie  du  péricarde. 

Hydbopébicaedie  ,  s.  f. ,  hydropericar- 
dia.  Dans  la  Kosologie  naturelle  d’Ali- 
bert ,  ce  mot  est  synonyme  d’hydropéri¬ 
carde.  Elle  forme  le  quatrième  genre  des 
leucoses. 

Hydbûphobe  ,  adj.  et  s.  m.,  hydrophc- 
bus  ;  qui  a  horreur  de  l’eau  ,  qui  ne  peut 
souffrir  la  vue  d’un  liquide. 

Hydbophobie  ,  s.  f. ,  hydrôphobia  {ZSap, 
yoSoç, crainte  )  ;  horreur  de  l’eau.  Cemiot 
désigne  encore  la  répugnance  extrême 
ou  l’aversion  que  l’on  éprouve  pour  les 
autres  liquides.  C’est  à  tort  que  l’on  a 
donné  le  nom  d’hydrophobie  à  la  rage  ; 
l’horreur  de  [l’eau  n’est  qu’un  symptôme 
de  cette  maladie ,  de  même  que  dans  l’a- 
rachnoïdite,  l’encéphalite  ,raugiiie ,  etc. 

Hydbopbthalmie  ,  s.  f. ,  hydrophthal- 
mia  (ZSap,  eau,  itpBcàpiiç ,  a-il);  hydro- 
pisiè  du  globe  de  l’œil ,  soit  qu’elle  pro¬ 
vienne  de  la  trop  grande  abondance  de- 
l’humeur  aqueuse ,  soit  qu’elle  dépende- 
du  développement  trop  considérable  ds 
corps  vitré. 

Hydeophthoeate,  ou  Fluaxè. 

Hydeophxhoeique  ,  ou  Fluobiqde. 
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Hydeo-physocèi-e  ,  s.  f.  ,  hydro-pkyso- 
cele  (ZSap,  eau,  tpjca. ,  vent,  xvjXv) ,  tu¬ 
meur)  ;  hernie  qui  renferme  de  la  séro¬ 
sité  et  des  gaz. 

Hydhophysomètbe  ,  s.  f. ,  hydrophyso- 
meira  (yiîup,  eau,  œvo-a,  vent,  fiïjvpa,  ma¬ 
trice  )  ;  hydropisie  de  la  matrice  com¬ 
pliquée  d’un  développement  de  gaz  dans 
ce  viscère. 

Hydbopique,  adj.,  hydropicus ;  qui  est 
atteint  d'hydropisie. 

Hydeop-yeumauque.  V.  Phedmato-chi- 

MtQUE. 

Hydropisie,  s.  f.,  hydrops,  v<îpco\|/  (ySap, 
eau,  wi|'>  aspect)  ;  état  d’un  malade  dans 
une  des  cavités  ou  des  organes  duquel  se 
trouve  un  amas  de  sérosité,  j  Collection 
de  sérosité ,  pure  ou  mêlée  à  d’autres  li¬ 
quides,  dans  une  cavité  séreuse,  dans  le 
tissu  cellulaire ,  ou  dans  îe  parenchyme 
d’un  organe  quelconque.  |  Les  hydropi- 
sies  reconnaissent  les  mêmes  causes  que 
les  inflammations  ;  elles  en  sont  ordi¬ 
nairement  l’efiet ,  mais  un  effet  dont  les 
suites  soot  très-graves  ,  et  souvent  mor¬ 
telles.  On  en  prévient  le  développement 
par  l’emploi  des  antiphlogistiques  ;  quel¬ 
quefois  on  les  guérit  par  ces  mêmes 
moyens ,  plus  souvent  par  les  dérivatifs  ; 
néanmoins  il  est  rare  qn’on  en  obtienne 
la  guérison. 

Hydeo  -  PKEPMATOcii.E  ,  S,  f. ,  hydro- 
pneumatocele  (u^ap,  eau,  •KVtvpa,  air, 
xijIyi  ,  tumeur)  ;  synonyme  de  hydrophy- 
socèle. 

Hydropnedmokie  ,  s.  f. ,  hydropneumo- 
nia  (ZSa>p,  eau,  ms-jpav,  poumon)  ;  œdè¬ 
me  du  poumon. 

Hydeopneümos ARQUE,  S.'  f. ,  hydropTicu- 
mosarca  (v^ap  ,  eau,  levcvpoi,  air,  o-àp?, 
chair  )  ;  nom  que  l’on  a  donné  à  une  es¬ 
pèce  de  prétendus  abcès  qui  contien¬ 
nent,  suivant  M.-A.  Severin,  de  l’eau, 
des  gaz  ,  et  une  substance  semblable  à 
de  la  chair.  Ces  tumeurs  n’étaient  sans 
doute  que  des  amas  de  sang  altéré  ,  et 
qui  avait  fourni  une  certaine  quantité  de 
gaz  en  se  décomposant. 

Hydeopoïde  ,  adj. ,  hydropoides  (ZSa>p, 
eau,  TTotEca,  je  fais)  ;  épithète  donnée  aux 
excrétions  aqueuses  des  hydropiques. 

Hydeopoxe  ,  s.  m.  ,  hydropota ,  vêpo- 
vro-Tfl;  (vSiap  ,  eau  ,  «01:715,  buveur);  qui 
ne  boit  que  de  l’eau. 

Hydeopyeétiqce,  adj.  (îî^ap,  eau,-!™- 
p£-ro5 ,  fièvre)  ;  se  dit  des  maladies  ac¬ 
compagnées  de  fièvre  avec  sueur. 

Hydeoeachis  ,  s.  f.  ,  hydrorachis  {ySap, 
ean ,  pix’-i  >  rachis)  ;  collection  de  séro¬ 
sité  renfermée  dans  la  membrane  pro- 
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pre  du  prolongement  rachidien  de  l’es 
céphale.  On  la  reconnaît  à  une  tomear 
molle  ,  arrondie  ,  fluctuante ,  quelque¬ 
fois  hilobée,  située  à  la  partie  postérieure 
du  rachis ,  le  plus  ordinairement  dans  sa 
moitié  inférieure  ,  où  elle  fait  saillie  à 
travers  un  écartement  des  lames  et  des 
apophyses  épineuses  des  vertèbres.  Cette 
maladie  est  toujours  congéniale  ;  dam 
quelques  cas  elle  est  la  suite  d’une  hydro¬ 
céphale  interne. 

Hydbobbhodon  ,  s.  m.  (Zêtup,  ean,^ 
<îov  ,  rose  )  ;  potion  vomitive  faite  avec 
l’eau  et  l’huile  de  rose. 

Hydeosacçhaedu  ,  s.  m.  (ZSap,  ean, 
(ja^ap  ou  qâjcxapiov  ,  sucre  )  ;  eau  sucrée. 

Hydeo-sabcocèle  ,  s.  f. ,  hydro-sarco- 
cele  (ZScop  ,  eau  ,  o-àpÇ  ,  chair ,  ,  tu¬ 

meur);  tumeur  formée  par  l’hydrocèle 
de  la  tunique  vaginale ,  et  par  le  gonfle¬ 
ment  squirrheux  ou  cancéreux  du  testi¬ 
cule.  Comme  alors  l’inflammation  chro¬ 
nique  de  l’organe  sécréteur  du  sperme 
précède  presque  toujours  et  détermine 
l’exhalation  séreuse  dans  la  tunique  va¬ 
ginale  ,  la  maladie  dont  il  s’agit  serait 
mieux  nommée  sareo-hydrocèle. 

Hydbosaeqce,  s.  f. ,  hydrosarea  (Zêap, 
eau,  o-àpl,  chair)  ;  nom  que  M.-A.  Seve- 
rin  a  donné  à  des  tumeurs  qui  contien¬ 
nent  ,  suivant  lui  ,  de  la  sérosité  unie  à 
des  substances  charnues.  Il  est  vraisem¬ 
blable  que  ces  tumeurs  n’étaient  autre 
chose  que  des  collections  sanguines,  dans 
lesquelles  le  ccagulum  flottait  au  milieu 
d’une  sérosité  plus  ou  moins  abondante. 

Hydeoschéonie  ,  s.  f. ,  hydroscheon  ;  ex¬ 
pression  qu’Alibert  propose  de  substi¬ 
tuer  au  mot  hydrocèle. 

Hydeoscopie,  s.  m.,  hydroscopia  (-’Jop, 
eau,  trxoTTEo,  je  considère)  ;  art  prétendu 
de  voir  couler  l’eau  à  une  grande  profon¬ 
deur,  par  le  moyen  de  la  baguette  divi¬ 
natoire,  et  de  découvrir  ainsi  les  sources 
cachées. 

HyDEO-sÉLÉKiATK  ,  s.  m. ,  hydro-scU- 
nias  ;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  hydro-séiénique  avec  une  base 
salifîable. 

Hydeo -sÉtÉxiQDE  ,  adj.,  hydro-seleni- 
eus;  nom  d’un  acide  composé  d’hjdro- 
gèr.e  et  de  sélénium.  Il  est  gazeux,  sans 
couleur  ,  d’une  odeur  d’abord  analogue 
à  celle  de  l’acide  hydrosulfiirique  ,  mais 
bientôt  piquante  et  astringente  à  la  fois, 
soluble  dans  l’eau,  et  d’ane  odeur  hépa¬ 
tique.  C’est  le  plus  irritant,  et  le  plus 
délétère  , ,  peut-être  ,  de  tous  les  corps 
inorganiques.  11  n’existe  pas  dans  la  na¬ 
ture. 
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Htdbostdeepm,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Mayer  an  phosphore  de  fer ,  qu’il  consi¬ 
dérait,  arec  Bergman  ,  comme  nn  mé¬ 
tal  particnlier. 

Htdbostatiqce,  s.  f. ,  hydrostatica 
ean,  îslottat ,  je  me  tiens)  ;  partie  de  la 
mécanique  qui  traite  de  la  pesanteur  et 
de  l’équilibre  des  fluides. 

Htbrosclfatb  ,  s.  m. ,  hydrosulfas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
drosolfurique  avec  une  base  salifiable. 

Hydrosulfate  de  potassium,  hydrosulfas 
potassu;  sel  d’nne  saveur  âcre  et  amère, 
qui  cristallise  en  prismes  à  quatre  pans, 
terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa¬ 
ces. 

Hydrosulfate  {sous)  d’antimoine,  sub- 
kydrosulfas  stibii;  sel  solide,  d’un  rouge 
bran  ,  léger  ,  velouté  ,  insoluble  dans 
l’ean ,  et  décomposable  à  l’air  ,  qui  le 
transforme  en  sous-hydrosulfate  sulfuré. 
C’est  le  kermès  minéral ,  léger  stimulant 
qu’on  emploie  en  médecine  comme  ex¬ 
pectorant. 

Hydrosulfate  sulfuré,  hydrosulfas  sul- 
furosus;  hydrosulfate  qui  tient  du  soufre 
en  dissolution. 

Hyc'rosulfate  sulfuré  d’ammoniaque,  U-  , 
queur  fumante  de  Boy  le;  sel  liquide,  d’un 
brun  rougeâtre,  d’une  consistance  pres¬ 
que  syrnpeuse  ,  d’une  saveur  et  d’une 
odeur  désagréables  ,  qui  répand  d'épais¬ 
ses  vapeurs  blanches  à  l’air  libre. 

Hydrosulfate  sulfuré  d’antimoine,  sou¬ 
fre  doré  d’antimoine  ;  sel  solide  ,  d’un 
jaune  orangé  ,  et  insoluble  dans  l’eau.  11 
passe  pour  diaphorétique. 

HTSaOSOLFCBE.  V.  Hydrosulfate. 

Hydrosulfure  sulfuré,  V.  ïïydeosol- 

Hydrosolfceedx  ,  adj.  ,  hydros ulfuro- 
sus  ;  nom  d’un  acide  solide ,  de  couleur 
orangée ,  d’une  saveur  acide  et  chaude, 
qui  teint  en  rouge  le  papier  de  tournesol 
monillé ,  et  que  la  moindre  humidité  dé¬ 
compose,  en  sorte  qu’on  ne  peut  le  com¬ 
biner  avec  aucune  base  salifiable.  On 
l’obtient  en  mêlant  parties  égales  en  vo¬ 
lume  de  gaz  acides  sulfureux  et  hydr-o- 
snlfurique. 

HïDEOSDiFORjQtîE  ,  adj. ,  hydrosulfuri- 
cia  ;  nom  d’un  acide  gazeux ,  incolore  , 
qui  a  une  odeur  et  une  saveur  analogues 
à  celles  des  œufs  pourris  ,  rougit  faible¬ 
ment  la  teinture  de  tournesol ,  éteint 
tout  à  ccup  les  corps  en  combustion  , 
frit  périr  sur-le-champ  les  animaux  qu’on 
y  plonge  ,  s’enflamme  à  l’approche  d’un 
corps  en  ignition ,  brûle  en  laissant  un, 
*cdiment  de  soufre  ,  se  dissout  dans 
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l’eau  ,  qui  en  absorbe  trois  fois  son  volu¬ 
me,  et  résulte  de  la  combinaison  de  l’hy¬ 
drogène  avec  le  soufre.  Il  existe  assez 
abondamment  dans  la  nature,  principa¬ 
lement  dans  certaines  eaux  minérales. 
On  l’emploie  en  médecine  pour  faire 
des  bains ,  et  en  chimie  comme  réactif. 
Souvent  il  cause  à  lui  seul ,  ou  du  moins 
en  grande  partie,  les  asphyxies  désignées 
sous  le  nom  de  plomb. 

Hydeoiellueate  ,  s.  m.  ,  hydrotellu- 
ras  ;  sel  produit  par  la  combinaison  de 
l’acide  hydrotellurique  avec  une  base  sa- 
lifîable. 

Hydrotelhjriqde  ,  adj. ,  hydrotelluri- 
cus  ;  nom  d’un  acide  gazeux ,  incolore  , 
d’une  odeur  d’œufs  pourris,  qui  s’enflam¬ 
me  à  l’approche  d’une  bougie  allumée  , 
et  .se  dissout  dans  l’e-^u.  C’est  un  com¬ 
posé  de  tellure  et  d’hydrogène. 

Hydrothorax  ,  s.  m.  ,  hydrothorax 
{ZSa>p,  eau,  ôcapaÇ,  poitrine);  collec¬ 
tion  de  sérosité  dans  une  ou  dans  les  deux 
cavités  des  plèvres.  |  Hydropisie  de  poi¬ 
trine  ,  dans  laquelle  la  respiration  e.st 
courte,  fréquente,  et  plus  difficile  quand 
le  malade  se  couche  du  côté  opposé  à 
l’épanchement  ,  la  poitrine  sensible¬ 
ment  plus  élevée  du  côté  affecté  ,  avec 
œdème  de  ce  côté  et  du  bras  correspon¬ 
dant.  Le  thorax  rend  un  son  mat  par  la 
percussion,  le  flot  du  liquide  qu’il  renfer¬ 
me  peut  quelquefois  être  entendu  par  la 
succussion.du  tronc.  Quand  la  collection 
s’est  faite  dans  les  deux  côtés  de  la  poi¬ 
trine  en  même  temps ,  il  y  a  orthopnée. 
Le  pouls  est  plein,  mou,  régulier;  la  face 
pâle ,  maigre.  Tels  sont  les  caractères  les 
plus  marquans  de  cette  hydropisie,  qui, 
dans  la  plupart  des  pas,  est  symptomati¬ 
que  d’une  phlegmasîe  chronique  desq)oa- 
mons  ,  des  plèvres,  ou  d’une  maladie  du 
cœur,  il  n’est  pas  rare  non  plus  de  la  voir 
survenir  .lorsqu’il  existe  déjà  une  ascite. 

Hydrothyomique  ,  adj.  ,  hydrothyoni- 
cus  (vdojp,  eaü,  fisTov,  soufre)  ;  nom  donné 
par  les  Allemands  à  l’acide  hydrosulfu- 
e. 

YDROTIQDE.  P'.  HyDRAGOGOE. 

HYnROTiTB,  S.  f.,  hydrotis  {ZStàp,  eau, 
oZq,  Eocoç,  oreille)  ;  hydropisie  de  l’oreille. 

Hydhoxanthiqcb  ,  adj.  ,  hydroxanthi- 
cus  ,  nom  d’un  acide  composé  de  car¬ 
bone  ,  de  soufre  et  d’hydrogène ,  qui  se 
prépare  en  faisant  réagir  de  la  potasse 
ou  de  la  .soude  dissoute  dans  l’alcool  sur 
ducarbure  de  soufre,  et  décomposant  la 
combinaison  alcaline  qui  se  forme  par 
l’acide  .sulfurique ,  lequel  met  l’acide  à 
nu.  Celui-ci  est  transparent ,  incolore , 
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plus  dense  que  l’eau ,  d’une  saveur  acide 
et  astringente ,  d’une  odeur  particulière 
et  cztrêmenient  forte.  II  s’altère  à  l’air, 
se  détruit  assez  proiiiptement  dans  l’eau, 
et  agit  sur  les  oxides  métalliques.  Le  sou¬ 
fre  et  le  carbone  paraissent  y  jouer  le 
même  rôle  que  le  cyanogène  dans  l’acide 
hydrocyanique. 

HrDKORE  ,  s.  m.  (ZStop ,  eau);  com¬ 
posé  non  acide  et  solide  d’faydrogène.  et 
d’on  autre  corps. 

Hyémal  ,  adj. ,  hyemalis  ;  se  dit  des 
maladies  qui  régnent  en  hyver. 

Hyéhopyee,  s.  m. ,  hyeropyrus  (tEpoç  , 
sacré ,  •rrvp  ,  feu  )  ;  feu  sacré.  Synonyme 
d’érysipèie. 

Hygièke,  s.  f. ,  hygiene,  iyicivhi  partie 
de  la  médecitie  qui  a  pour  but  de  faire 
connaître  les  conditions  de  la  santé  ,  et 
les  moyens  qui  sont  à  notre  disposition 
pour  la  conserver.  Elle  étudie  l’homme 
bien  portant,  considéré  soit  isolément, 
soit  dans  l’état  social ,  apprend  à  con¬ 
naître  les  choses  dont  il  use  ou  jouit ,  et 
signale  l’influence  que  toutes  ces  choses 
exercent  sur  l’ensemble  de  ses  organes, 
ou  sur  quelqu’un  d’entre  eux  en  parti¬ 
culier. 

Hygiénique  ,  adj. ,  lyygienicus  ;  qui  a 
rapporta  l’hygiène.  Condition,  mesure, 
précaution',  règle,  science  hygiénique. 

'HYGBOBi.ÉPHAaïQUE  ,  adj. ,  hygroblepha- 
ricus,  v-ypoêlscpapixot;  (ûypoç,  humide,  jSÀe- 
tpapcv,  paupière)  ;  nom  donné  aux  con¬ 
duits  excréteurs  de  la  glande  lacrymale, 
et  aux  orifices  par  lesquels  ils  versent  les 
larmes  au  -dessous  de  la  paupière  supé¬ 
rieure. 

HyGKO-CIESOCELE.  F".  HYDEO-CIESOCiLE. 

Hygeomètee  ,  s.  in.  ,  hygrometrum  , 
vypopEvpov  ( ùypoî ,  humide,  p/rpov,  me¬ 
sure)  ;  instrument  de  physique  qui  sert 
à  mesurer  le  degré  d’humidité  de  l’air  at¬ 
mosphérique.  La  pièce  principale  est  un 
cheveu  dans  l’hygromètre  de  Saussure, 
et  un  morceau  de  baleine  dans  celui  de 
Deluc. 

Hygeométeie  ,  s.  f.  ,  hygromelria  ;  par¬ 
tie  de  la  physique  qui  traite  des  moyens 
d’appiécier  la  quantité  d’eau  en  vapeur 
contenue  dans  l’atmosphère. 

'Hygeométeiqce,  adj.,  hygrometricus ; 
qui  a  rapport  à  l’hygrométrie,  ou  qui  est 
susceptible  d’éprouver  quelque  change¬ 
ment  de  la  part  de  l’humidité  atmos¬ 
phérique.  Calcul,  corps,  moyen ,  obser- 
vaiion  ,  procédé  ,  science  ,  substance  hy¬ 
grométrique. 

Hygeophoeie,  s.  f.,  hygrophobea  (ûypoj, 
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humide  ,  liquide,  tpoêoi;,  crainte ); syao. 
nyme  d’hydrophobie. 

Hygbophihalmiqde  ,  adj. ,  hygrophthd^ 
mieus  ,  \iypo<p6al'j.ixoç  (  bypoç  ,  humide , 
l'pdalpoç  ,  œil  )  ;  synonyme  d’hygroblé- 
pharique.  V.  ce  mot. 

Hygeoscope,  s.  m.,  hygroscopium{ltypi.^ 
humide ,  ctzo-tt/m  ,  je  considère)  ;  synony¬ 
me  d’hygromètre.  F",  ce  mot. 

Hygeüscopie.  V.  HrnEOUÉTEiE. 

Hymen  ,  s.  m.  ,  hymen  ,  ûpîjv  ;  repli 
semi-lunaire ,  parabolique  ou  circulaire , 
de  la  membrane  muqueuse  de  la  vulve, 
qui  ferme  en  partie  ,  quelquefois  même 
en  totalité ,  l’entrée  du  vagin  chez  les 
vierges,  et  chez  les  femelles  de  certains 
animaux  dont  les  mâles  n’ont  pas  en¬ 
core  approché.  Sa  présence  est  un  signe 
dé  virginité  ,  physique  au  moins  ;  mais 
son  absence  n’annonce  pas  toujours  la 
défloration  ,  car  on  le  voit  quelquefois 
manquer. 

Hymekogeaphie  ,  s.  f. ,  hymenographia 
(bp'nv ,  membrane,  ypdfta,  j’écris);  des- 
cripition  des  membranes. 

Hymenologie  ,  s.  f. ,  hymenologia  (vpr,i, 
membrane,  Aoyoj,  discours);  traité  des 
membranes. 

Hymenotomib,  s.  f.,  hymenotomia  (vp»iv, 
membrane ,  -us'pva ,  je  coupe)  ;  dissection 
des  membranes.  |  Section  de. l’hymen, 
quand  cette  membrane,  bouchant  tout 
ou  presque  tout  le  vagin,  s’oppose  à 
l’écoulement  des  règles,  à  l’exercice  du 
coït,  ou  à  l’expulsion  du  fœtus ,  trois  cas 
dont  il  existe  beaucoup  d’exemples. 

Hyo-chondeo-glosse,  adj.,  hyo-chon- 
dro-glossus  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  hyo-glosse. 

Hyo-épigiottique ,  adj.,  hyo-epiglotti- 
cus  ;  qui  appartient  à  l’hyoïde  et  à  l’é¬ 
piglotte.  —  Ligament  hyo-épiglottique, 
trousseau  de  tissu  cellulaire  condensé 
qui  s’étend  de  la  base  du  cartilage  de 
l’épiglotte  à  la  partie  postérieure  du 
corps  de  l’hyoïde. 

Hyo-glosse,  adj.  et s.m. ,  hyo-glossus; 
nom  d’un  muscle  pair,  large,  mince  et 
quadrilatère,  qui,  de  la  grande  corne, 
de  la  partie  supérieure  du  corps  et  de 
la  petite  corne  de  l’hyoïde ,  se  porte 
dans  la  partie  latérale  et  inférieure  de  la 
langue.  Il  abaisse  celle-ci,  ou  relève 
l’hyoïde. 

Hyo-glossien,  adj.,  hyo  -  glossianus; 
nom  donné  par  Chaussier  au  nerf  grand 
hypoglosse. 

Hyo-glosso-basi-pdaeyngies,  adj.  et 
s.  m. ,  hyo-glosso-basi-pkaryngeas;  nom 
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dooné  par  Dumas  au  muscle  ccnstric- 
tenr  moyen  du  pharynx. 

Hyoïde,  s.  m.  j  hyoïdes,  iotiSïi, 
',caas;(ÿ,  upsilon,  sTSoç,  ressemblance); 
qui  a  la  forme  d’un  upsilon.  On  appelle 
ainsi,  dans  l’homme,  un  arceau  osseux 
dont  la  convexité  regarde  en  devant ,  et 
cpii  est  suspendu  horizontalement  entre 
la  base  de  la  langue  et  le  larynx,  dans 
Fépaisseur  des  parties  molles  du  cou. 
On  le  dit  composé  de  cinq  osselets  mo¬ 
biles  les  uns  sur  les  autres  :  l’un  central, 
U  corps,  deux  latéraux,  les  grandes  cor¬ 
nes,  et  deux  supérieurs,  les  petites  cor¬ 
nes.  Considéré  dans  toute  la  série  des 
animaux  vertébrés,  c’est  un  appareil  os¬ 
seux  composé,  au  grand  complet,  de 
neuf  pièces ,  que  Geoffroy  Saint-Hilaire 
appelle  iûsi/iya/ ,  entohyal,  urohyal,  glos- 
sohyaux,  apohyaux  et  cératohyaux. 

Hyoïdiex,  adj. ,  hyoidceus;  qui  appar¬ 
tient  à  l’hyoïde  :  région  hyoïdienne,  mus¬ 
cles  hyoïdiens.  Geoffroy  Saint  -  Hilaire 
donne  à  l’hyoïde  le  nom  plus  conve¬ 
nable  à’ appareil  hyoïdien. 

Hyo-phabysgien,  adj.  et  s  m. ,  hyo- 
pharyngeus;  nom  donné  par  divers  ana¬ 
tomistes  au  muscle  constricteur  moyen 
du  pharynx. 

Hyo-steexal  ,  adj.  et  s.  m. ,  hyo-sterna- 
lis;  nom  donné  par  Geoffroy  Saint- Hi¬ 
laire  à  la  troisième  pièce  du  sternum. 

Hyo-thyeoïdiek,  adj.  et  s.  m. ,  hyo-ihy- 
roides,  hyo-thyroideus  ;  nom  donné  quel¬ 
quefois  au  muscle  ihyro-hyoldien. 

Hypebbolique ,  adj.,  hyperbolicus  {■ôoetp- 
Silla ,  j’excède  )  ;  épithète  donnée  par 
Galien  à  une  position  forcée  du  corps, 
dans  laquelle  le  tronc  et  les  membres 
sont  fléchis  ou  étendus  pins  fortement 
qn’ils  n’ont  coutume  de  l’être. 

Hypebcathaesïe  ,  s.  f. ,  hypercatharsis 
(vrÈp,  au  delà,  xdQæp^iç-,  purgation); 
synonyme  de  superpurgation. 

Hype&cbise,  s.  ,f.,  hypercrisis  (-j-nèp, 
au  delà,  xplo-tç,  crise)  ;  se  dit  des  crises 
beaucoup  plus  fortes  qu'c  celles  que  l’on 
observe  communément. 

Hypeeéphidbose.  F.  Hypekhydeose. 

flypEBÉPiDosE,  s.  f.,  hyperepidosis  (vn'sp, 
sur,  ImaocT!; ,  augmentation);  nom  donné 
à  l’accroissement  extraordinaire  que  peu¬ 
vent  prendre  certaines  partie.s  situées  à 
l’extérieur  du  corps,  telles  que  la  verge, 
le  clitoris ,  les  mamelles. 

Hypébésie,  s.  f. ,  hyperesia,  -jTryjpEo’ta  ; 
ministère ,  fonction  que  remplît  un  or¬ 
gane  ou  un  appareil  d’organes. 

flïPEEESTHB3iE,s.f.,/iy/ieresf/ies«  (v'jrèp. 
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au  delà  ,  auTÔ/iuts,  faculté  de  sentir);  sen¬ 
sibilité  extrême. 

Hypebhydeosb  ,  s.  f.  ,  hyperhydrosls 
(vPTTÈp,  au  delà,'(^pw;,  sueur);  se  dit  de 
l’écouiement  trop  abondant  de  la  sueur. 

Hypeeeixésie  ,  s.  f. ,  hyperkinesia  (ûwÈp, 
au  delà,  xnnmç,  mobilité);  susceptibi¬ 
lité  nerveuse  portée  à  un  haut  degré. 

Hypeemésie,  s.  f. ,  hypermesia  (■b-Kspy 
au  delà  ,  èp.eala,  vomissement)  ;  yomis- 
sement. 

Hypbeo-phaeyxgiex  ,  adj.  et  s.  m. ,  hy- 
pero-pharyngeus  ;  nom  donné  par  quel¬ 
ques  anatomistes  au  muscle  pharyngo- 
staphylin. 

Hypéeostose  ,  s.  f. ,  hyperostosis  (b-rlp, 
au  delà ,  ocrlsov ,  os)  ;  excroissance  os¬ 
seuse  ,  exostose. 

Hypeeoximoeiate  ,  s.  m; ,  hyperoximu» 
rias;  nom  donné  pendant  long -temps 
aux  chlorates. 

Hypeecximueiaxique.  V.  Chlobique. 

Hypeesaecose,  s.  f. ,  hypersar cosis,  vnep- 
<7apx6)’crcç  (uizsp ,  au  dessus ,  G-ocpl ,  chair)  ; 
accroissement  trop  rajiide  et  trop  consi¬ 
dérable  des  bourgeons  celluleux  et  vas¬ 
culaires  qui  se  développent  sur  les  solu¬ 
tions  de  continuité.  C’est  à  l’hypersar- 
cose  qu’il  faut  rapporter  les  excroissan¬ 
ces  molles,  fongueuses  et  d’apparence 
charnue,  qui  s’élèvent  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères. 

Hypeesthéme,  s.f.,  hypersthenia^-inrlp, 
sur,  tjQévoç ,  force)  ;  excès  de  force. 

Hypebsthéxiqce  ,  adj.  ,  hyperstheni- 
cus  (vTrèp,  au  delà,  aôsvo;,  force);  qui 
tient  de  l’hypersthénie. 

Hypeetoxie  ,  s.  f. ,  hypertonia  {v-ie\p,  au 
delà ,  vovoç,  ton)  ;  excès  de  ton  dans  les 
tissus  du  corps  vivant. 

Hypeeteophib  ,  s.  f.,  hypertrophia  (b-nep, 
au  delà  ,  -epocpn  ,  nourriture)  ;  état  d’une 
partie  dans  laquelle  la  nutiition  se  fait 
avec  la  plus  grande  activité,  et  qii,  à 
cause  de  cela ,  finit  par  acquérir  un.vO' 
lume  considérable. 

Hypeezoodyxamie  ,  s.  f. ,  hyperzoodyna- 
mia  (Ù’ttIp,  sur,  Çcooç,  vivant,  Svvapiç, 
force);  excès  de  force,  augmentation 
des  forces  chez  les  animaux  en  général, 
et  chez  l’homme  en  particulier. 

Hypnobatase,  s.  f.,,  hypnobatasis  (Zn- 
vo;,.  sommeil,  |3aû>,  je  vais);  somnam¬ 
bulisme. 

Hypxobate,  s.  m.,  hypnobates ;  som- 
nambule. 

Hypxologie,  s.f.,  hypno/ogia,  hypno- 
logice  ,  v'jMoXoyixvi  (  v-üvoç ,  .sommeil,  \ô- 
yog,  discours)  ;  traité  du  sommeil. 

Hypxologiqbe  ,  s.  f. ,  hypnologice  ;  par- 
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tie  de  la  diététique  qui  traite  du  som¬ 
meil. 

HypsoTiQCE,  adj.  et  s.m. ,  kypneiicus 
(vOTvoea,  je  dors);  épithète  donnée  aux 
agens  pharmaceutiques  qui  ont  la  pro¬ 
priété  de  faire  dormir. 

Hypocathaesie  ,  s.  f.  ,  hypocatharsis 
(  VTTo ,  dessous,  xi6aps-!î  purgation)  ;  pur¬ 
gation  médiocre,  faible, 

HÿpochokdkE  ou  Hypocondhe,  s.  m., 
hypochondrium  ,  ■jTroyôvSpiov  ;  partie  laté¬ 
rale  et  supérieure  de  l’abdomen,  située 
à  droite  et  à  gauche ,  et  limitée  par  le  re¬ 
bord  cartilagineux  des  fausses  côtes ,  qui 
forme  la  base  de  la  poitrine.  |  Synonyme 
populaire  à’hypochondriaqm. 

Hypochokdhiaqce  ,  adj.  et  s.  m, ,  hypo- 
chondriacus  ;  qui  appartient  à  l’bypochon- 
drie ,  ou  qui  est  atteint  d’hypochondrie. 

Hypcchondhie,  s.  f. ,  hypcchoiidriasis , 
hypGchondria  (Ùtto,  sous,  xovtîpo;,  carti¬ 
lage);  maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  excessive  susceptibilité  morale,  des 
défiances ,  des  craintes de  la  tristesse , 
du  dégoût  pour  la  vie,  des  douleurs  dans 
l’abdomen,  des  troubles  de  la  digestion, 
une  sorte  d’inquiétude,  d’anxiété,  de 
tressaillement  général  ;  elle  consiste  dans 
la  coïncidence  d’une  irritation  encépha¬ 
lique  chronique  avec  une  irritation  gas¬ 
trique  du  même  type.  Le'régime,  l’exer¬ 
cice  ,  le  grand  air ,  le  repos  de  l’esprit 
peuvent  seuls  guérir  cette  maladie. 

Hypochyua,  s.  m.,  suffusio,  V'iroyip.oi 
(-Ji-n-o,  sous,  yéa  OU  yioi ,  je  répands); 
suffusion.  La  cataracte  a  été  désignée 
sous  ce  nom. 

Hypociste,  s.  m. ,  cytînus  hypceistus; 
petite  plante  parasite  de  la  gynandrie 
dodécandrie ,  et  de  la  famille  des  aristo-- 
loches ,  qui  croît  dans  le  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  Le  suc  de  ses  fruits ,  qui  a  une  sa¬ 
veur  acide  et  astringente ,  était  converti 
autrefois  en  un  extrait  qu’on  employait 
souvent  dans  la  diarrhée  et  les  hémor¬ 
rhagies. 

Hypocophose  ,  s.  f. ,  kypocopitosis  (Ûtto  , 
sous ,  xcûyoo-î? ,  surdité  )  ;  ouïe  dure ,  sur¬ 
dité. 

Hypocophosie.  V,  Hypocophose. 

Hypochase,  s.  m.,  hypocranium  (ô-reo, 
sous,  xpayiov ,  crâne);  nom  donné. aux 
abcès  situés  entre  le  crâne  et  la  dure- 

Hypocras,  s.  m.  ;  liqueur  préparée 
avec  du  vin ,  de  la  bière  ou  du  cidre , 
du  sucre ,  et  des  aromates ,  tels  que 
de  la  cannelle,  du  gingembre,  du  gi¬ 
rofle,  etc.  On  donne  aussi  ce  nom  à  l’ean 
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chargée  d’une  ou  plusieurs  huiles  essea- 
tielles. 

Hypockatébîfoehe  ,  adj. ,  hypoerateri. 
formis  (  otto,  sous,  xpaTcp,  coupe,  forma, 
forme)  ;  qui  a  la  forme  d’une  soucoape. 
se  dit  d’une  corolle  tubulée,  à  limbe  ho¬ 
rizontal  ,  régulier  ;■  arrondi  et  concave, 
qui  se  dilate  subitement. 

Hypocastbe  ,  s.  m.  ,  hypogastrium, 
vtzayddlpiov  (vtto,  SOUS,  yadl'hp,  ventre); 
partie  inférieure  du  ventre,  située  an-des¬ 
sous  d’une  ligne  tendue  de  l’une  à  l’antre 
des  épines  iliaques  antérieures  et  snpé- 
rieures. 

Hypogastrique  ,  adj. ,  liypùgastrieus  ; 
qui  appartient  à  l’hypogastre ,  qni  en 
fait  partie.  —  AHcre  hypogastrique,  on 
iliaque  interne,  branche  interne  de  la 
bifurcation  de  l’iliaque  primitive,  qni 
s’enfonce  dans  la  cavité  pelvienne,  où 
elle  fournit  un  grand  nombre  de  ra¬ 
meaux  ,  la  plupart  très-volumineux*  — 
Plexus  hypogastrique ,  formé  par  les  nerfs 
sacrés  et  le  plexus  mésentérique  infé¬ 
rieur,  et  situé  sur  les  parties  latérales  et 
postérieures  du  rectum  et  du  basdond 
de  la  vessie.  —  Région  hypogastrique  ou 
hypogastre.  V.  ce  mot.  —  Taille  hypogas¬ 
trique,  celle  qu’on  pratique  par-dessus 
le  pubis.  — •  Teine  hypogastrique,  dont 
la  distribution  diffère  peu  de  celle  de 
l’artère. 

Hypogasteocèle  ,  s.  f. ,  hypogastroeele 
(xi-Ko  ,  sous,  ya<j%p  ,  estomac,  ventre, 
xm-o ,  tumeur)  ;  hernie  formée  à  la  ré¬ 
gion  hypogastrique ,  à  travers  l’écarte¬ 
ment  de  la  partie  inférieure  de  la  ligne 
blanche.  Cette  affection  est  très-rare, 

Hypogasteorhexie,  s.  f.  ,  hypogastro- 
rhexis  {x/iroyâdtpiov  ,  hypogastre ,  , 

rupture)  ;  déchirure  du  ventre,  éventra¬ 
tion. 

Hypoglosse,  adj.,  hypoglossas,  ôiro- 
yXücratoç  (v-tto,  sous,  yiùcrcra,  langue); 
qui  est  situé  sous  la  langue. — Nerf  grand 
hypoglosse,  neuvième  paire  de  nerfs  :  il 
naît ,  par  une  douzaine  de  filets ,  d’un  sil¬ 
lon  qui  sépare  les  éminences  olivaire  et 
pyramidale,  sort  du  crâne  par  le  Iroucon- 
dyloïdien  antérieur,  et,  parvenu  à  l’angle 
de  la  mâchoire ,  se  divise  en  deux  bran¬ 
ches,  la  cervicale  descendante  et  la  lin¬ 
guale.  Il  paraît  ne  servir  qu’à  donner  le 
mouvement  aux  muscles  de  la  langue. 

Hypoglottides  ,  s.  f.  pl.  ;  pilules  bé- 
chiques  que  l’on  laissait  fondre  sons  la 

Hypogyjve,  adj.,  hypogynus  (-jm,  sous, 
yuï^,  femelle)  ;  se  dit  des  étamines  ou 
de  la  corolle  quand  elles  sont  insérées 
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soosl’oTaire  ou  sur  le  réceptacle  du  p  is- 
tü. 

Hïpohochiio:! ,  s.  m.,  fulcrum  (Ûtto  , 
sons,  p-o^Xoî,  levier);  point  d’appui  dans 
on  levier. 

HTPOîTiTiEcrx ,  adj. ,  hyponitrosus  ;  nom 
d’an  acide  qn’cn  n’a  pas  encore  pu  isoler 
des  composés  salins  qu’il  forme  avec  les 
bases  salifiables. 

Hypositkite  ,  s.  m.',  hyponitris  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
ponitrique  avec  une  base  salifiable. 

HypoPÉDioM ,  cataplasme  destiné  à  en¬ 
velopper  la  plante  des  pieds. 

Hïpopease  ,  s.  f.  ,  hypophasis  (  i-no , 
sons,  (paivci),  je  parais);  se  dit  lorsque 
l’on  n’aperçoit  que  le  blanc  de  l’œil  entre 
les  bords  des  paupières. 

HrpOPHOEE  ,  s.  f.  ,  hypophora  (  v-rro , 
sons,  f/pio,  je  porte);  ulcère,  conduit 
fistnleux. 

Hypophosphite  ,  adj. ,  hypophosphis  / 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
hypophosphoreux  avec  une  base  sali- 
Sable. 

Hypophosphobedx,  adj.,  hypophospho- 
rotus  ;  nom  d’un  acide  liquide ,  incris- 
tallisable  et  très-soluble  dans  l’eau ,  qui 
se  décompose  par  l’action  de  la  chaleur. 

Hypophthaimie  ,  s.  f. ,  hypophthalmia, 
•Jiroçâaipoy  (vtt'o,  SOUS  ,  htpbixku'oç,  œil)  ; 

inflammation  de  la  partie  inférieure  de 
l’œil,  au-dessous  de  la  paupière  infé¬ 
rieure  ,  et  derrière  elle. 

Hypopyoit  ,  s.  m.  ,  hypopyam  (  ôiro  , 
sous,  TCuov ,  pus  )  ;  nom  que  l’on  à  donné 
presque  indifféremment  aux  abcès  for¬ 
més  dans  l’épaisseur  de  la  cornée  trans¬ 
parente,  et  aux  collections  de  matière 
puritbrme  amassées  dans  les  chambres 
antérieure  et  postérieure  de  l’œil.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  même  désigné  sous  le 
nom  i’hypopyori  les  abcès  très-considé¬ 
rables  qui  semblent,  à  la  suite  des  oph- 
thalmies  les  plus  violentes ,  envahir  l’œil 
tout  entier. 

Hyposabque,  s.  m.,  hyposarca  (ùwo, 
sons,  vàtp?,  chair);  nom  que  donne  Linné 
à  des  tumeurs  abdominales  qui  ne  font 
entendre  aucun  son,  ni  sentir  de  fluc-, 
tnation. 

Hypospadias,  s.  m.,  hypospadias ,  iico- 
,  SOUS,  cirara,  je  tire);  vice 
congénial  de  conformation ,  qui  consiste 
en  ce  que  l’nrètre  ne  s’ouvre  pas  au  som¬ 
met  du  gland ,  mais  à  sa  base ,  ou  sous  la 
*  erge ,  plus  ou  moins  près  de  la  symphyse 
des  pubis. 

Hypospathishe  ,  s.  m^jfiypospalhismus, 
(u-îTo,  au-dessous,  GTcdSn  , 
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spatule);  opération  barbare  que  les  an¬ 
ciens  pratiquaient  dans  les  cas  d’oph- 
thalmie  chronique  ;  elle  consistait  à  faire 
trois  incisions  sur  le  front ,  et  à  détacher 
ensuite,  au  moyen  d’une  spatule,  les 
parties  qui  recouvrent  le  péricrâne,  afin 
de  mettre  cette  membrane  à  nu  dans  une 
plus  ou  moins  grande  étendue.  Cette  opé¬ 
ration  est  depuis  long-temps  abandon¬ 
née. 

Hvposphagme  ,  s.  m.  ;  épanchement  de 
sang  sous  la  conjonctive. 

HyPOSTAPHVLE  ,  S.  f.  (v-Trh ,  SOUS,  <7Ta- 

tpvl-n ,  luette)  ;  allongement  de  la" luette. 

HyposTASE ,  s.  f. ,  hypostasis  {ÿno,  sous , 
cria  ,  je  reste)  ;  sédiment  de  l’nrine. 

HyPOSTÈME.  V.  HyPOSTASE. 

HyposTEBJîAt ,  adj.  et  s.  m.,  hyposier- 
nalis  ;  nom  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à  la  quatrième  pièce  du  sternum. 

Hyposthékie  ,  s.  f.,  Iiyposthenia  (-Jira  , 
cBevoç,  force),;  diminution  des  forces. 

HyposireîjîiQüE  ,  adj.  ,  hypostheniciis 
(vivo,  sous,  oô/ïoç,  force)  ;  qui  tient  à 
l’hyposthénie.  Diathèse  hyposthènique. 

HyposDDFATE,  S.  m. ,  hy pas  alfas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  by- 
posulfurique  avec  une  base  salifiable. 

HyposDLFixE  ,  s.  m.,  hyposulfis  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
posulfureux  avec  une  base  salifiable. 

Hyposulfite  de  soude  ,  hyposulfis  sodœ  ; 
sel  cristallisable  en  prismes  à  quatre  pans 
rhomboïdaux  et  terminés  par  des  pyra¬ 
mides  très-courtes.  Il  a  une  saveur  sul¬ 
fureuse  et  amarescentc.  On  l’a  conseillé 
comme  sudorifique  dans  certaines  mala¬ 
dies  chroniques  de  la  peau.  ' 

HyposDLFUBEüx ,  adj.,  hyposulfurosiis; 
nom  d’un  acide  qu’on  n’a  pas  encore  pu 
isoler  des  bases  avec  lesquelles  il  forme 
des  composés  salins. 

Hyposdlfdhiqde  ,  adj.,  hy  posai  f arieus  ; 
nom  d’un  acide  liquide  et  inodore,  que 
l’action  d’une  faible  chaleur  convertit  en 
acides  sulfurique  et  sulfureux. 

Hÿpoxhénah,  s.  m. ,  hypothenar,  sub¬ 
vola,  viro6/vap  (vivo,  SOUS,  6/yotp,  main)  ; 
saillie  formée ,  à  la  face  palmaire  de  la 
main,  du  côté  du  petit  doigt,  par  les 
muscles  palmaire  cutané,  adducteur, 
court  fléchisseur  et  opposant  du  petit 
doigt. 

Hypothenar  du  petit  doigt  ;  nom  donné 
parWinslowà  l’adducteur  du  petit  doigt, 
par  Riolan  à  l’ensemble  de  l’adducteur, 
du  court  fléchisseur  et  de  l’opposant. 

Hypothenar  du  pouce;  nom  donné'  par 
Riolan  à  l’adducteur  et  à  une  portion  du 
-■  court  fléchisseur  du  pouce. 
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Hypozomb,  s.  m.,  hypozoma;  cloison 
membranense ,  le  diaphragme ,  le  mé- 
diastin ,  par  exemple. 

Hypsiioglossb.  Hyo-glosse. 

Hypsiloïde.  V.  Hyoïde. 

Hyssope  ,  s.  m. ,  hyssopus  ofpcinalis  ; 
petite  plante  de  la  didynamie  gymno- 
spermie,  et  de  la  famille  des  labiées, 
qui  croît  dans  le  midi  dé  l’Europe.  Elle 
est  tonique  et  légèrement  stimidante. 

Hyssopite  ,  vin  diurétique  ,  emména- 
gogue,  dans  lequel  entrait  l’byssope. 

Hystésalgie  ,  s.  f. ,  hysteralgia  (vo-rcpot, 
matrice  ,  a/.yoq,  douleur)  ;  douleur  de  la 
matrice. 

HysxÉRASTHÈaE ,  adj. ,  hysterantherus  ; 
se  dit  d’une  plante  dont  les  fleurs  nais¬ 
sent  avant  les  feuilles. 

Hystéeicie.  F”.  Hystérie. 

Hystéricisme.  F.  Hystérie. 

Hystérie,  s.  f. ,  hysteria  (vorspa,  ma¬ 
trice)  ;  maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  irritabilité  nerveuse  excessive,  avec 
retour  périodique  de  convulsions,  sen¬ 
timent  de  strangulation  ,  et  suspension 
de  plusieurs  sens  :  c’est  le  résultat  d’une 
irritation  cérébrale  liée  à  une  irritation 
des  organes  de  la  génération.  On  la  gué¬ 
rit  par  l’exercice,  le  repos  de  l’esprit,  la 
distraction ,  les  travaux  corporels  et  le 
légbne. 

Hystériqdb,  adj.  et  s.  f.^  hystericus; 
qui  appartient  à  l’hystérie ,  ou  qui  est 
atteint  d’hystérie. 

Hystérisme.  F,  Hystérie. 

Hystérite.  F.  Métbitb. 

Hystérocèle  ,  s.  f. ,  hysterûcele  (vur/po!, 
matrice ,  xvjXu  ,  tumeur)  ;  hernie  formée 
par  la  matrice. 

Hystéro-cystiqde  ,  adj. ,  hystero-cysti- 
cus  (v(7T£'pa ,  matrice ,  xvo-rtj,  vessie); 
qui  a  rapport  à  la  matrice  et  à  la  vessie. 

Hystéro-cystocèle  ,  s.  f.  ,  hystero-eysto- 
eele  {yaztpa.,  matrice,  xvtrriç,  vessie, 
hernie  )  ;  hernie  dans  laquelle  se  trouvent 
l’utérus  et  la  vessie  urinaire. 

Hystéroloxie,  s.  f.,  hysteroloxia 


Iatralepik, -s.  m.,  medicus  ujigiœnta- 
riusj  tavpaî.îi-Trlrjî  (taTpoç,  médecin,  àiEi- 
«psj,  j’oins);  médecin  qui  traite  les  ma¬ 
ladies  par  les  onctions,  les  frictions. 

Jatealeptiqde,  adj.  et  s.  f. ,  iatralep- 
iiee,  ta-rpstistTrlix/i  (îaTprjoj,  je  guéris,  idei- 
çti,  j’oins)  ;partie  de  la  thérapeutique  qui 
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v/pa  ,  matrice  ,  ).o|o; oblique  )  ;  dob 
que  l’on  a  donné  à  l’obliquité  de  la  ma¬ 
trice. 

Hystéromarie.  F.  Nymphomasii. 

Hystérophyse,  s.  f. ,  hysterophysis  [v7- 
v/poc ,  matrice ,  cp-im ,  air)  ;  distension  de 
la  matrice  par  des  substances  gazeuses. 

Hystéroptosb  ,  s.  f. ,  hysteroptosu ,  hyt- 
teropiose  (vtTzcpa,  matrice ,  ■srî5(7iç ,  cho- 
te  )  ;  dénomination  par  laquelle  on  déâ- 
gne  la  chute  et  le  renversement  de  la 
matrice. 

Hystérorrhée  ,  s.  f. ,  hysterorrhœa  (-jj- 
-r/pa,  matrice,  p/u,  je  coule);  écoule¬ 
ment  de  mucosités ,  de  sang  on  de  pu» 
par  la  matrice. 

Hystérostomatome  ,  s.  f. ,  hysteroAo- 
matomus  (vo-v/pa,  matrice,  <7Topa,  ori¬ 
fice  ,  -r£p.vto , .  je  coupe  )  ;  nom  donné  à 
deux  instrumens,  Tun  simple,  l’antre 
composé ,  inventés  par  Coutouly ,  et  des¬ 
tinés  à  fendre  Je  col  de  la  matrice ,  lors¬ 
que  la  densité  squirreuse  de  son  tissu 
s’oppose  à  son  agrandissement. 

Hystéhotome,  s.  m. ,  hysteroiomas  [la- 
■r/pa,  matrice,  -r/pvu  ,  je  coupe)  ;  instm- 
ment  inventé  par  Flamant  pour  inciser 
la  matrice  à  travers  le  conduit  vaginal. 
Il  consiste  en  une  lame  tranchante,  aiguë 
ou  mousse  à  sa  pointe ,  et  cachée  dans  une 
sorte  de  chape,  d’où  elle  ne  sort  qu’à 
l’instant  même  où  l’on  presse  sur  les  par¬ 
ties  pour  les  diviser. 

Hystérotomie  ,  s.  f. ,  hysierotomla  {-is- 
v/pa,  matrice,  -repr),  section);  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  diviser  la  matrice 
sans  porter  atteinte  à  aucune  des  parties 
qui  environnent  cet  organe.  L’hystéroto- 
mie  est,  à  proprement  parler,  l’opéra- 
iion  césarienne  vaginale. 

Hystérotomotocie  ,  s.  f. ,  liysterotome- 
iocia  (  ûoTfpa,  matrice  ,  ropii ,  section, 
Toxo;  ,  accouchement  )  ;  dénomination 
par  laquelle  on  a  voulu  désigner  les  ac- 
concbemens  opérés  par  l’incfaion  de  l’u¬ 
térus. 


se  rapporte  aux  frictions ,  aux  onctions  : 
méthode  iatraleptiijue. 

Iatre,  s.  m. ,  medicus ,  ÎŒTp£>;(:orrpE'ia, 
je  guéris)  ;  médecin. 

Iatrihe,  s.  f. ,  loczplvn  (iarpo;,  méde¬ 
cin)  ;  femme  qui  exerce  la  médecine. 

Iatbîque,  adj.,  ialrieus  ^  mrditelk. 
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t«ranco;  { c’arpo;  ,  médecin  )  ;  médical. 
[Pris  substantivement,  ce  mot  a  été 
quelquefois  employé  pour  désigner  la 
médecine. 

IatbochiM!E,  s.  i. ,  iatrockymia  (  carp/yta, 
je  guéris,  suc);  méthode  thérapeu¬ 

tique  qui  consiste  à  se  servir  de  prépara¬ 
tions  chimiques  dans  le  traitement  des 
maladies. 

Iaibochimiqüe  ,  adj. ,  iatrochymiciis  ; 
^i  a  rapport  à  l’iatrochimie  :  méthode 
ieiroehimique. 

Iaieomathématiciek  ,  adj.  ets.f.,  iatro- 
malhematicus  ;  médecin  qui  suit  les  prin¬ 
cipes  de  la  secte  iatromathématique. 

Iateomaihématiqde  ,  adj. ,  iairomalhe^ 
maticus.  On  donne  le  noni  de  doctrine  ou 
d’eco/e  iatromathématique  à  celle  dont  les 
sectateurs  appliquent  continuellement 
les  mathématiques  à  l’explication  des 
phénomènes  de  la  vie ,  tant  dans  l’état 
de  santé  que  dans  celui  de  maladie. 

Iaieophysiqce  ,  adj.,  iatrophysicns  (la- 
Tpsvm,  je  guéris,  yuo-ixï),  physique);  qui 
a  rapport  à  la  physique  envisagée  sous 
le  point  de  vue  de  son  application  à  la 
médecine. 

IcHOE ,  s.  m. ,  ichor  (  î^àp ,  sanie  ,  sang 
corrompu)  ;  liqueur  ténue,  plus  ou  moins 
diaphane,  et  capable_  d’enflammer  les 
parties  avec  lesquelles  elle  est  mise  en 
contact ,  qui  s’écoule  des  tissus  trop  for¬ 
tement  enflammés.  ]  Pus  fétide ,  altéré 
par  le  sang ,  et  très-irritant  pour  les  par¬ 
ties  qu’il  touche. 

IcHOEEDX,  adj. ,  ichoroides,  ichorosus  ; 
qui  est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  l’i- 
chor. 

ICSOSOÏDE.  F.  ICHOHEUX. 

ICHTHYOCOLLE  ,  S.  f.  ,  IchthyOCOlla 

poisson ,  xollï) ,  colle);  vessie  natatoire 
de  l’esturgeon,  acipenser  sturio,  dessé¬ 
chée.  Elle  porte  aussi  le  nom  de  colle  de 
poisson  :  c’est  de  la  gélatine  presque 
pure.  On  en  prépare  des  gelées  analep¬ 
tiques,  et  on  la  fait  entrer  dans  la  ma¬ 
tière  des  injections  anatomiques. 

IcHiHYOLOGiE ,  s.f.,  ichthyologia  (t’xO^?) 

poisson,  loyo;,  discours);  branche^  la 
moitié  qui  s’occupe  de  l’histoire  des 
poissons. 

IcHTHYOLOGiQOE  ,  adj.,  iciithyologicus ; 
qm  a  rapport  aux  poissons  ou  à  leur  his¬ 
toire. 

IcHTHYOtOGiSTE ,  S.  m.  ;  zoologiste  qui 
se  livre  spécialement  à  l’étude  des  pois- 

Ichthyophage ,  s.  m.,  ichthyophagus 
çoisson,  ’fâr/ta,  je  mange);  qui 
se  Bonnit  principalement  de  poissons. 
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IcHTHYOPHAGiE ,  S.  f.  ,  ichthyophugia 
(tx6v;,  poisson,  œayta,  je  mange)  ;  habi¬ 
tude  de  se  nourrir  de  poissons. 

IcHTHYOSE,  s.  f.,  ichthyosis  (lyB-jç,  pois¬ 
son);  nom  donné  par  Alibert  à  une  mala¬ 
die  de  la  peau  dans  laquelle  l’épiderme 
est  formé  d’écaUles  plus  ou  moins  épais¬ 
ses,  distinctes  ,  grisâtres  ou  nacrées 
(  ichthyose  nacrée  )  ,  d’écailles  noires  et 
dures ,  ou  d’une  substance  cornée  et 
même  ayant  parfois  la  forme  de  cornes , 
ou  donnant  à  la  peau  l’aspect  de  celle  de 
l’éléphant  ou  de  l’écorce  des  vieux  arbres 
{ichthyose cornée).  Une  troisième  espèce 
de  l’ichthyose  est  la  pellagre.  F.  ce  mot. 

IcosAHDEiE  ,  .s.  f.  ,  ieosandria  ;  nom 
donné ,  dans  le  système  de  Linné  ,  à  la 
classe  contenant  les  plantes  dont  chaque 
fleur  renferme  une  vingtaine  d’étamines 
attachées  au  calice. 

IcosAMDEiQUE,  adj.  ,  icosündricus  ;  qui 
appartient  à  l’icosandrie. 

îcTÈqE,  s.  m.,  icterus ,  aurigoj  arqua- 
tus ,  morbus  regius ,  fzTrpts  (l’z-r's,  be¬ 
lette);  coloration  de  la  peau,  des  con¬ 
jonctives  et  de  l’urine  en  jaune,  souvent 
verdâtre  ou  même  noirâtre.  |  État  mor¬ 
bide  des  organes  biliaires  qui  donne  lieu 
à  ce  symptôme.  L’irritation  de  ces  or¬ 
ganes  et  les  obstacles  au  versement  de 
la  bile  dans  le  duodénum ,  telles  sont  et 
les  causés  auxquelles  on  rapporte  l’ictère 
et  les  sources  des  indications  curatives. 

ICTÉEICIE.  F.  ICTÈEB. 

IcTÉEiQUE  ,  adj .  et  s.  m. ,  icterieus,  ’xvs- 
pàSrti  ;  relatif  à  l’ictère ,  accompagné  ou 
atteint  d’ictère. 

Ictéeode,  adj.,  icterodes,  IxTepàS-nii 
nom  donné  par  quelques  auteurs  à  la  fiè¬ 
vre  jaune,  qui  a  été  décrite  par  eux  sous 
les  dénominations  de  fièvre j  typhus  >  sy.- 
noque  ictérode. 

Idéach,  s.  m.  ;  térme  employé  par 
Paracelse,  à  ce  qu’il  paraît,  comme 
synonyme  àlidée.  11  attribuait  un  idéach 
à  chaque  plante. 

Idéalisme,  s.  m.,  ideatismus;  système 
philosophique  dans  lequel  on  considère 
tout  ce  qui  est  étranger  à  la  pensée  et 
à  l’entendement  comme  un  simple  pro¬ 
duit  de  cette  pensée ,  de  manière  à  n’ac¬ 
corder  l’existence  réelle  qu’à  celle-ci. 

Idéaliste,  s.  m. ,  idealista  ;  partisan 
de  l’idéalisme  en  philosophie  théorique. 

Idechtedm,  s.  m.  Sous  ce  nom,  Para¬ 
celse  désignait  tout  premier  produit  créé 
d’après  une  idée  ,  le  premier  homme , 
le  premier  arbre ,  en  un  mot  toute  pre¬ 
mière  créature. 

Idée,  s.  f. ,  idea,  idolum,  îSéa,  dSsa; 
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image  ou  représentation  d’un  objet  dans 

l’esprit.  1  ^at^^e  ou  essence  d’une  chose. 

Identité  ,  s.  f. ,  ideniltas  ;  conformité 
pleine  et  entière  entre  deux  choses ,  soit 
par  rapport  à  leurs  qualités  seulement, 
soit  même  eu  égard  à  leur  nature  intime. 
En  Allemagne,  on  appelle  la  doctrine 
de  Schelling  système  de  l’identité ,  parce 
que ,  réunissant  ensemble  le  réalisme  et 
l’idéalisme ,  elle  envisage  tous  les  objets 
existans  ou  concevables  par  la  pensée 
sous  le  point  de  vue  de  leur  identité ,  de 
leur  unité  d’existence. 

Idéologie  ,  s.  f. ,  Ideologia  (  efiîo) ,  je 
vois ,  loyoç ,  discours  )  ;  science  des  idées 
ou  plutôt  des  facultés  intellectuelles  de 
l’homme. 

IbiocRASE.  V.  Idioceasik. 

lDiocBASiE,s.f. ,  habitus proprius ,  idio- 
crasia,  ISioxpousta.  {iStoj;,  propre,  xpSctç, 
constitution)-;  constitution  propre  à  cha¬ 
que  individu. 

ÏDio  -  SLEcraïQUE ,  adj .  ,Adio  -  electricus 
(’iSioç,  propre ,  ^fXtxîpov  ,  électricité);  épi¬ 
thète  donnée  à  tout  corps  susceptible  de 
devenir  électrique  par  le  frottement. 

Idiogyme,  adj.,  idiogynus {cSteç, propre, 
yvvii,  femelle)  ;  nom  donné  par  quelques 
botanistes  aux  étamines  qui  sont  entiè¬ 
rement  isolées  du  pistil. 

Idiopathie,  s.  ,  primarius  affectas, 
proprius  affectas,  propre, 

■rtdôoç,  alfectiori) ;  maladie  primitive  qui 
n’est  pas  la  suite  ou  la  complication  d’une 
autre  maladie. 

Idiopathique,  adj.,  propriâ  habita, 
constitutione  propriâ  pendens,  idiopathi- 
cus  ;  se  dît  des  lésions  primitives  et  de 
leurs  symptômes.  —  Affection  idiopathi¬ 
que  ,  pléonasme  répété  maladroitement 
chaque  jour. 

Idiosykcrasie  ,  s.  f. ,  idiosyncrasia ,  idio- 
trophia,  lêtoavyxpaata  («îtos,  propre,  obv, 
avec,  %pâo-tç,  constitution);  dispQsition 
qui  résulte  du  plus  ou  moins  d’énergie 
vitale  départie  à  tel  ou  tel  organe  chez 
certains  individus ,  et  qui  fait  que  ceux- 
ci  présentent,  soit  dans  les  actions  de 
ces  organes ,  soit  dans  la  manière  dont 
eux-mêmes  sont  affectés  par  les  agens  du 
dehors,  des  phénomènes  plus  ou  moins 
dififérens  de  ceux  qu’on  observe  en  pa¬ 
reille  circonstance  chez  la  plupart  des 
autres  hommes. 

Idiot,  adj.  ets.  m.,  idiota  (UiaTy.;,  gros¬ 
sier,  ignare);  qui  ne  jouîtpas  de  la  dose  de 
facultés  intellectuelles  nécessaire  pour 
faire  partie  de  î’état  social ,  ni  m  ême  pour 
veiller  à  sa  propre  conservation. 
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Idiotisme,  s.  m.  (îdiM-rviç,  ignare); 
oblitération ,  ordinairement  congéniale, 
quelquefois  acquise  ,  des  facultés  intel¬ 
lectuelles  et  affectives,  presque  constam¬ 
ment  liée  à  un  défaut  de  développement 
du  cerveau. 

Idioteophe  ,  s.  m . ,  iSiorpocfxx  ;  se  dit  des 
animaux ,  parce  qu’ils  se  nourrissent  d’a- 
limens  tirés  de  la  classe  d’êtres  à  laquelle 
ils  appartiennent. 

Idiotbofie,  s.  f. ,  propria  consiituiio, 
IStorpoTcta  (t^ioç,  propre);  constitution 
propre  à  chaque  individu. 

Idonéité,  s.  f. ,  idoneiias  ;  synonyme 
trop  peu  usité  d’aptitude. 

If,  s.  m, ,  taxas  baccata  ;  arbre  de  la 
dioécie  monadelphie,  et  de  la  famille 
des  conifères,  qui  croît  naturellement 
en  Europe.  Ses  fruits  sont  mucflagineur 
et  émolliens.  Les  empiriques  recomman¬ 
dent  ses  feuilles  dans  l’épîlepsie. 

Ioasdrique.*  V.  Steychsiqde. 

Igname,  s.  f. ,  dioscorea  alata;  plante 
de  la  dioécie  hexandrie ,  et  de  la  famille 
des  smiiacées ,  qui  croît  aux  Indes  orien¬ 
tales  ,  ou  l’on  se  nourrit  de  sa  racine  tu¬ 
béreuse  ,  qui  renferme  beaucoup  de  fé¬ 
cule  amylacée. 

Igné  ,  adj. ,  igneus;  qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  feu ,  qui  est  produit  par  le  feu. 

—  Fusion  ignée ,  qui  résulte  de  l’action 
du  feu.  —  Matière  ignée,  ou  calorique. 

—  Nature  ignée. 

Ignifèrb,  adj.,  igni férus \ignis,îen, 
fero,  je  porte)  ;  qui  brûle,  qui  est  en 
ignition. 

Ignition  ,  s.  “f. ,  ignitio ,  candefaetio, 
iriptoa-cç  ;  état  d’un  corps  échaufi'é  jus¬ 
qu’au  point  de  présenter  une  couleur 
ronge. 

Ignivore,  adj.,  ignivorus ,  mjpoçoyo; 
ignis,  feu,  voro,  je  dévore);  qui  mange 
es  matières  enflammées. 

Ilech,  Ylech,  Ileias,  Itiaster,  Yliaater, 
EUaster,  lUastrum,  Ileiados,  ileidos,  ileia- 
dum,  itiadus;  termes  dont  Paracelse  s’est 
servi  pour  désigner  la  matière  première, 
le  principe  de  toutes' choses. 

Iléo-ccecal,  adj. ,  ileo-caecatis;  qui  ap 
partient  à  l’üéon  et  an  cæcum.  —  Liga¬ 
ment  iléo-cæcal.  V.  Mésoccecuu.  —  Val¬ 
vule  iléo-eœcale,  repli  elliptique,  large, 
mou ,  épais ,  dirigé  en  travers  de  l’intes¬ 
tin  grêle ,  et  divisé  par  une  fente  qui  le 
partage  en  deux  lèvres.  C’est  une  dupli- 
cature  de  l’intestin,  qui  empêche  les  ma¬ 
tières  excrémentitîeÛes  de  retourner  du 
ccecom  dans  l’iléon. 

Iléo-coliqde  ,  adj. ,  Uco-caUcus  ;  nom 
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donné  par  quelqaes  anatomistes  à  l’ar¬ 
tère  colique  droite  inférieure. 

lLÉOrLOUEi.rEE ,  adj. ,  ileo-lumbalis ;  qui 
appartient  à  l’iléon  et  à  la  région  lom¬ 
baire. —  Artère  iléo  -  lombaire  ,  branche 
de  ITiypogas  trique  qui  remonte  derrière 
le  muscle  psoas.  —  Ligament  iléo  -  lom¬ 
baire,  triangulaire,  aplati,  et  tendu  de 
l’apophyse  transverse  de  la  cinquième 
vertèbre  lombaire  à  la  crête  iliaque. 

ItÉOjv,  s.  m. ,  ileum,  stXsoï  (ttAea) ,  j’en¬ 
tortille);  portion  de  l’intestin  grêle  qui 
s’étend  depuis  le  jéjunum  jusqu’au  cœ- 

Ieéose,  Si  f;,  iléus  {tD.tov,  iléon)  ;  ma¬ 
ladie  de  l’intestin  iléon. 

Iléosie.  F'.  Ileos. 

Iles,  s.  m.  pl. ,  ilia,  layovsç,  xîvrSvsç  ; 
parties  latérales  et  inférieures  de  l’abdo¬ 
men,  bornées  en  bas  par  la  saillie  des 
hanches.  Synonyme  de  flancs.  —  Os  des 
îles,  ou  os  coxal. 

Ileos,  s.m. ,  iliaca  passio,  sîXtoç  {tlïia, 
j’entortille  )  ;  douleur  atroce  ressentie 
dans  l’abdomen,  avec  vomissement,  quel¬ 
quefois  de  matières  fécales ,  constipation 
opiniâtre ,  et  durantla quelle  les  intestins 
semblent  se  tordre  les  uns  sur  les  autres. 
On  admet  généralement  un  iléus  nerveux, 
fort  rare,  et  un  iléus  inflammatoire ,  trop 
fréquent  effet  de  l’étranglement  d’un  in¬ 
testin  ou-  dé  l’entérite  primitive. 

Iluco-mcscdlaiee  ,  adj.- ,  iliaco-museu- 
laris;  nom  dbnné  par  Ghaussier  à  l’ar¬ 
tère  iléo-lombaire. 

Iliaco-teochanii»  ,  adj.  et  s.  m. ,  iliaco- 
trochantinus  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  iliaque. 

iLiACO-TEOCHAMTiNiErr,  adj.  et  s.  m., 
iliaeo-trochantinianus  ;  nom.  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  iliaque. 

InAL,  adj.,  ilialis;  qui  fait* partie  de 
l’os  iléon.  —  Portion  iliale  de -l’os  inno¬ 
mmé,  ou  os  i/ion. 

Iliaqoe  ,  adj.,  iliacus;  qui  se  trouve 
dans  les  flancs.  —  Aponévrose  iliaque.  V. 
Pascia  t/ioca. —  Artères  iliaques,  distin¬ 
guées  en,  primitives,  qui  résultent  de 
la  bifurcation  de  l’aorte  ventrale  vis-à- 
vis  le  corps  de  la  quatrième  vertèbre  des 
lombes  ;  2“  internes  ou  hypogastriques , 
F.  ce  mot;  3®  externes,  qui  se  portent 
depuis  la  symphyse  sacro-iliaque  qusqu’à 
l’arcade  crurale,  où  elle  prend  le  nom 
de  crurale.  —  Crête  iliaque,  bord  supé¬ 
rieur  de  l’os  des  îles,  qui  donne  attache 
aux  muscles  larges  du  bas -ventre.  — 
Epines  iliaques,  situées  sur  l’os  des  îles, 
et  an  nombre  de  quatre,  deux  en  devant, 
deux  en  arrière ,  qu’on  distingue  en  su- 
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périenres  et  inférieures. — Fosses  iliaques  : 
externe,  qui  correspond  à  la  face  externe 
de  l’os  coxal;  interne,  creusée  à  la-partie 
supérieure  de  la  face  interné  de  cet  os-. 
—  Muscle  iliaque  (  iliaco-trochantérien^ 
Ch.  ) ,  pair,  large,  rayonné,  triangulaire, 
étendu  de  la  fosse  et  de  la  crête  iliaques 
au  petit  trochanter ,  où  il  se  fixe  par  un 
tendon  qui  lui  est  commun  avec  le  grand 
psoas  ;  il  fléchit  la  cuisse  sur  he  bassin , 
la  tourne  en  dehors  ,  et  soutient  le  tronc. 
— Os  iliaque.  V.  Coxal. — Passion  iliaque. 
V.  Iléus. — Régions  iliaques.  V.  Iles. 

iLii-SACBO-FiMOEAL ,  adj.  et  s.  m.,  ilii- 
sacro-femoralis  j  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  grand  fessier. 

Ilio- ABDOMINAL,  adj.  et  s.  m.,  ilio- 
abdominalis  ;  nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  oblique  de  l’abdomen. 

iMO-APOMÉVEOsi-riMOBAL ,  adj.  et  s.  m. , 
ilio-aponevrosi-femoralis  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  duifascia  lata. 

Ilio  -  APONÉvHOTiQoE  ;  m-usclc  fosciu  lata 
du  cheval. 

Ilio-costal  ,  adj.  et  s.,  m. ,  ilio-costalis  ; 
nom  donné  parCbaussierau  muscle  carr.6 
des  ïambes. 

Ilio-ceéti-tibial  ,  adj.  et--- s.  m»,.i/«o- 
creti-tibialis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  couturier. 

Ilio-pémoral,  adj. ,  ilio-femoralis;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à  l’arti¬ 
culation  coxo-fémorale. 

Ilio-pémoral  grêle,  muscle  petit  droit 
de  la  cuisse  du  cheval. 

iLio-H-ypoGASTRiQüE ,  adj.-,  Uio-liypogas- 
trieus  ;  nom  d’un  nerf  émané  de  la  pre¬ 
mière  paire  lombaire,  qui  se  consume 
dans  le  muscle  oblique  descendant  du 
bas-ventre. 

-Ilio- INGUINAL  ,  adj. ,  ilio.-  inguinalis  ; 
nom  d’un  nerf  qui  naît'  de  la  première 
paire  lombaire ,  et  se  distribue  au  muscle 
oblique  ascendant  du  bas-ventre. 

Ilio-ischio-trochantéeien,  adj.  et  s.m., 
ilio-ischio-troehanterianus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  petit  fessier. 

Ilio-loûbaire.  -Tléo-lombaiee. 

Ilio-lombi-costal  ,  adj.  et  s.  m. ,  ilio- 
lumbi-cosfalis ;  DOm  donné  par  Dumas  au 
muscle  carré  des  lombes. 

Ilio  -  lombo  -  costo  -  abdominal  ,  adj.  et 
s.  m. ,  Uio-lumbo-costo-abdominalis  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  petit  oblique 
de  l’abdomen. 

Ilio-lombo-vertébral  ,  adj. ,  ilio-lumbo- 
vertebralis  ;  nomdonnépar  quelques.ana- 
tomistes  au  ligament  iléo-lombaire. 

Ilio-pecxinb  ,  adj. ,  ilio-pectineus  ;  nom 
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d’une  éminence  située  à  la  jonction  du 

pubis  avec  Pos  des  îles. 

Iiio-PHÉTiBiAL ,  adj.  et  s.  m.,  Uio-prœ- 
tibialis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  couturier. 

Ilïo-pcbi-costo- abdominal  ,  adj.  et 
s.  m. ,  ilio-pubi-cosfo-abdominalis  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  grand  obli¬ 
que  de  l’abdomen. 

Ilio-hctulibk,  adj.  et  s.  m. ,  ilio-rotu- 
Hanus  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse. 

Ilio-saceé.  V,  Sacbo-iliaqüe. 

iLio-sACBO-FéMOBAL ,  adj.  et  S.  m. ,  ilio- 
gacro-femoratis  ;  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  grand  fessier. 

Ilio-scbotal ,  adj.,  ilio-scrotalis ;  nom 
donné  par  Chaussier  à  un  rameau  externe 
'  de  la  branche  antérieure  de  la  première 
paire  des  nerfs  lombaires. 

Ilio-spinal  ;  les  muscles  long  dorsal, 
tongépineux  de  l’encolure ,  et  court  trans¬ 
versal  du  cheval. 

Ilto-tbochantéeiek,  adj.  et  s.  m. ,  ilio- 
trochanterianus ;  nom  donné  par  Chaus¬ 
sier  au  muscle  moyen  et  au  petit  fessiers, 
qu’il  distingue  l’un  de  l’autre  par  les  épi¬ 
thètes  de  grand  et  de  petit. 

InoN,  s.  m. ,  ilium  (slX/a),  j’entortille); 
la  plus  grande  des  trois  pièces  dont  l’os 
coxal  est -formé  dans  le  fœtus,  celle  qui 
donne  attache  au  muscle  iliaque ,  et  qui 
supporte  les  circonvolutions  de  l’intestin 
grêle. 

Illégitime  ,  adj. ,  illegitimus  ;  se  dit 
de  quelques  fièvres  dont  le  type  est  irré¬ 
gulier.  En  médecine  légale,  cette  épi¬ 
thète  est  donnée  aux  naissances  tardives. 

Illition,  s.  f. ,  illitio,  inunctio,  zard- 
pi<7ig,  êidypcacç ,  iT^Cxpiaig  {itlinere  ,  oin- 
re)  ;  synonyme  d’onction.  ■ 

Illose,  s.  f.  ,  illosis,  fXXotPiç  (sXXoî, 
louche);  strabisme. 

Illumination  ,  s.  f. ,  illaminatio  ,  ycactir- 
U.OÇ ,  <pm-:tcp.a  ;  lueur  produite  par  un  corps 
lumineux.  —  Faculté  d’illumination  des¬ 
rayons  lumineuse,  .pouvoir  qu’a  chacun 
d’eux  d’éclairer  plus  ou  moins  les  objets 
sur  lesquels  il  tombe.  ' 

Illutation,  s,  f. ,  illutatio,  illutamen- 
tum  (^in,  sur,  lutum,  boue)  ;  action  d’en¬ 
duire  de  boue  une  partie  du  corps  ou  le 
corps  entier. 

Image  ,  s.  f. ,  imago,  icon,  Etzmv  ;  repré¬ 
sentation  d’un  objet;  effet  delà  réflexion 
ou  de  la  réfraction,  par  un  corps,  des 
rayons  lumineux  envoyés  par  tous  les 
points  visibles  d’un  objet  à  la  surface  de 
ce  corps. 

Imagisaiee  ,  adj.  ,  imaginarius  ;  qui 
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n’existe  que  dans  l’imagination  :  mala¬ 
die,  malade  imaginaire. 

Imagination,  s. f.,  imaginatio ,  figara- 
tiû,  tpocvhxa-la ,  OiavoYip-a  ;  faculté  de  former 
arbitrairement,  de  créer,  avec  des  idées 
acquises,  des  idées  nouvelles  d’un  antre 
ordre  que  celles  qui  doivent  naissance 
auxjugemens  et  aux  raisonnemens  ordi¬ 
naires. 

Imaginative,  s.f.  ;  synonyme  familier 
d’imagination. 

Imbécille,  adj.,  imbeelUis;  nom  donné 
aux  chevaux  qui  sont  attaqués  de  la  ma¬ 
ladie  connue  sous  celui  d’immobilité. 
Quelquefois  ce  mot  est  synonyme  d’idiot. 

Imbécillité  ,  s.  f. ,  imbecillitas  ;  fai¬ 
blesse  d’esprit. 

Imbeebe,  adj.,  imberbis;  qui  n’a  point 
de  barbe. 

Imeibition  ,  s.  f. ,  imbibitio  ,  Ip.'îrToxiiç  ; 
action  par  laquelle  un  corps  se  pénètre 
d’un  liquide  quelconque.  Les  animaux 
dépourvus  de  vaisseaux  se  nourrissent 
par  imbibition. 

Imebiaqüe.  V .  Imbécille. 

Imbeiqdé,  adj. ,  imbrieotus ;  se  dit,  en 
histoire  naturelle,  des  parties  extérieures 
des  corps  vivans  qui  se  recouvrent  à  la 
manière  de  tuiles  d’un  toit. 

Immatébialisme  ,  s.  m. ,  immalerialis- 
mus  ;  doctrine  dans  laquelle  on  admet 
des  substances  autres  que  la  matière ,  de 
nature  incorporelle. 

Immatébialiste,  s.m.,  immaterialista; 
partisan  de  l’immatêriallsme. 

Immatéeialité  ,  s.  {. ,  immaterialitas , 
incorporalitas  ;  qualité  de  ce  qui  ne  rem¬ 
plit  pas  d’espace ,  et  n’obéit  pas  aux  lois 
de  la  gravitation. 

Immeesion  ,  s.f.,  immersio  ;  action  de 
plonger  dans  un  liquide  quelconque. 

Imminence,  s.  f. ,  im.minentia  ;  état  de 
ce  qui  est  imminent.  En  pathologie,  on 
donne  ce  nom  à  tout  dérangement  dans 
la  santé  qui  peut  faire  craindre  l’explo¬ 
sion  prochaine  d’une  maladie.  - 

Immobile  ,  adj.  ;  qui  est  atteint  d’im¬ 
mobilité. 

Immobilité,  s.  f .  ;  se  dit  d’un  cheval 
qui  ne  recule  pas,  ou  que  tiès-dilScile- 
ment  ;  il  reste  dans  la  position  où  on  le 
met.  C’est  une  maladie  grave ,  presque 
toujours  mortelle  ,  et  qui  se  trouve  dans 
les  cas  rédhibitoires. 

Impaction,  s.  f.  ,  impactio  (^impingo, 
je  heurte.)  ;  fracture  du  crâne ,  des  côtes 
ou  du  sternum,  avec  enfoncement  de 
quelques-uns  des  fragmens,  et  saillie  des 
antres  en  dehors.  [  Ecpiesme. 

Impaib  ,  adj. ,  impur,  mnaoç.  On  a  beau- 
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coep  diTa^é,  en  médecine ,  sur  la  puis- 
saoce  des  jours  impairs ,  sur  les  dangers 
qaTls  font  courir  aux  malades  ;  encore 
aajonrd’hui  ceux-ci  redoutent  le  sep¬ 
tième  ,  le  neuvième ,  le  treizième  jour 
de  leur  maladie.  Molière  n’a  pas  oublié 
le  Deus  impare  gaudet.  Il  est  temps  que 
les  médecins  oublient  ces  rêveries  de 
l’école  illégitime  de  Pytbagore. 

iMPAiPiBLE,  a  Jj. ,  intacliiis  ;  qu’on  ne 
peut  toucher.  Nom  donné  aux  poudres 
très-fines. 

Impastatiox,  s.  f. ,  impastaiio ;  action 
de  faire  prendre  à  un  corps  la  forme  de 
pâte. 

IxpèirÉTEABiLiTi ,  S.  f. ,  impetietrabili- 
ias;  propriété  en  vertu  de  laquelle  la 
place  occupée  par  un  corps  ne  peut  point 
être  envahie  par  un  autre  corps  ;  pro¬ 
priété  caractéristique  de  la  matière. 

Ijipératoihe,  s.  f, ,  imperatoria  ostru- 
Ihuim,  h.  ;  plante  de  la  pentandrie  digy- 
nie ,  et  de  la  famille  des  ombellifères , 
qui  croît  dans  le  midi  de  l’Europe ,  et 
dont  la  racine,  amère  et  aromatique, 
était  employée  autrefois  comme  stimu¬ 
lant. 

laPEHFOBATiOPf,  s.  f. ,  impcrforatio  ;  ab¬ 
sence  de  quelque  ouverture  naturelle,  par 
un  vice  de  conformation. 

Ihpeefoeé  ,  adj.  ,  imperforatus  ;  qui 
manque  d’ouverture. 

Ihpeeméaeilité  ,  s.  f. ,  impermeabîlitas 
[in,  part.négat. ,  per^  à  travers ,  méat  as, 
ouverture  )  ;  qualité  de  certains  corps,  en 
vertu  de  laquelle  ils  ne  se  laissent  point 
traverser  par  les  fluides. 

Impeeuéable  ,  adj. ,  impermeabilis ^  qui 
ne  livre  point  passage  aux  liquides. 

lupÉTiGQ ,  s.  f.,  ;  âpreté  de  la 

eau,  qui  est  couverte  d’écailles,  de  dé- 
ris  furfuracés  de  l’épiderme ,  et  fait 
éprouver  beaucoup  de  démangeaison. 
La  signification  de  ce  mot  a  varié  selon 
le  caprice  des  auteurs.  Sauvages  s’en  est 
servi  pour  désigner  toute  une  classe  de 
maladies,  dans  laquelle  il  a  rassemblé  la 
plupart  des  exanthèmes. 

laposnÉEABLE ,  adj.;  épithète  donnée 
à  toute  substance  qui  ne  produit  aucun 
effet  sensible  sur  la  balance  la  plus  déli¬ 
cate.  Fluide  ou  corps  impondérable. 

lupoanÉBÉ,  adj.  ;  qui  n’a  pas  été  pesé. 
Cette  expression  vaut  mieux  que  celle 
â’impondérable,  appliquée  à  l’électricité, 
au  calorique  et  à  la  lumière,  parce  qu’on 
doit  répugner  à  déclarer  qu’une  capacité 
est  absolue  ,  quand  on  l’ignore.  Fluide 
impondéré. 
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Impotekce,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie 
aujourd’hui  faiblesse  d’un  ou  de  plusieurs 
membres ,  a  désigné  autrefois  Vimpuis- 
sance  ou  la  stérilité.  Castelli  le  regardait, 
ou  du  moins  son  primitif  impotentia  , 
comme  équivalent  au  mot  adynamie. 

Impotent  ,  adj.  ;  qui  ne  peut  se  servir 
qu’avec  difficulté  d’un  ou  de  plusieurs  de 
ses  membres. 

Imprégnation,  s.  f. ,  imprægnatio ,  gra- 
vilatio ,  x-jviTiç  ,  Ijizuyjtnç  ,  lyzvfioo-iç.  Ce 
mot  qui ,  pour  les  physiciens  ,  est  syno¬ 
nyme  d’imbibition  ,  l’est  de  fécondation 
pourjes  physiologistes. 

Impression  ,  s.  f. ,  impressio  ,  itpznSolh  ; 
action  d’une  chose  sur  une  autre  ,  à  la 
suite  de  laquelle  celle-ci  conserve  la  for¬ 
me  de  la  première.  |  Empreinte  plus  ou 
moins  profonde  sur  un  organe. 

Impressions  digitales  ;  dépressions  ir¬ 
régulières  de  la  face  interne  du  crâne  , 
qui  semblent  avoir  été  faites  par  la  pres¬ 
sion  du  doigt. 

Impdbèeb  ,  adj.  ,  impuber ,  impubes  , 
impubis  ,  avsêoç  ;  qui  n’a  point  atteint 
l’âge  de  puberté. 

Impcissance,  s.  f. ,  sterilitas  virilis,  im¬ 
potentia  ;  incapacité  d’engendrer,  prove¬ 
nant  d’une  défectuosité  apparente  pu 
cachée  des  organes  de  la  génération , 
congéniale  ou  acquise. 

Impuissant,  adj. ,  sterilis;  qui  ne  peut 
engendrer. 

Impulsion,  s.  f. ,  impulsio  ,  Saiç ,  ëQn- 
(Tiî ,  Eiroxreç  ;  action  qu’un  corps  exerce 
sur  un  autre,  et  d’où  ü  résulte  que  celui- 
ci  se  meut  ou  tend  à  se  mouvoir.  [  Mou- 
veirent  communiqué  par  le  choc,  j  Choc 
qui  met  en  moüvement. 

Inalbuminé  ,  adj.,  inalbaminatus ,  exal- 
buminafus  ;  qui  n’a  pas  de  périsperme. 

Inanimé  ,  adj.  ,  inanirnatus ,  ; 

qui  n’est  pas  doué  de  la  vie  ,  ou  qui  en 
est  privé. 

Inanition,  s.  f.,  inanitio,  -slvaati;  ;  épui¬ 
sement  par  défaut  de  nourriture.  Mourir 
d’inanition. 

Inappétence  ,  s.  f.  ,  inappetentia  ,  âvo- 
pîÇta  ;  défaut  d’appétit.  Synonyme  d’a- 
norexie. 

Inaüration  ,  s.  f .  ,  inauralio  ;  action 
de  dorer  des  pilules  ou  des  bols. 

Incalicé  ,  adj.  ,  inealicatus  ;  se  dit 
d’une  fleur  qui  n’a  pas  de  calice.  . 

Incandescence  ,  s.  f. ,  incandescentia  ; 
état  d’un  corps  chauffé  au  point  de  deve¬ 
nir  lumineux. 

Incandescent,  adj.,  ineandescens ; 
chauffé  jusqu’à  présenter  une  surface 
blanche  et  très-éclatante. 
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Ikcaksatif  ,  adj.  i  incamativus  ;  qui 
est  propre  à  favoriser  le  développement 
des  bourgeons  dans  une  plaie. 

ItfcÉaAiiOM ,  8.  f.  ,  inceralio  ;  action 
d’incorporer  la  cire  avec  un  autre  corps. 
I  Opération  qui  a  pour  but  de  commu¬ 
niquer  la  consistance  de  la  cire  à  une 
substance  sèche. 

Ikcicazeisable  ,  adj.  ;  qui  n’est  pas 
susceptible  de  cicatrisation. 

Imcidekt,  adj.,  ineidsns  {incidere,  tom¬ 
ber  au  milieu)  ;  se  disait  des  jours  pla¬ 
cés  entre  ceux  où  arrivent  les  crises  :  Jour 
incident. 

lifcisÈ&xuoii ,  s.  £. ,  incineratio  (cinis , 
cendre);  action  de  réduire  en  cendres. 

Ikcisif  ,  adj. ,  incisivus.  —  Dents  inci¬ 
sives  ,  au  nombre  de  huit ,  quatre  à  cha- 
ue  mâchoire  ,  dont  elles  occupent  le 
evant  ;  elles  sont  aplaties  et  tranchan¬ 
tes. —  Fosse  incisive,  petite  dépression 
de  l’os  maxillaire  supérieur ,  au  dessus 
des  dents  incisives.  — Muscle  incisif  su¬ 
périeur.  V.  Elévateur  propre  de  la  lèvre 
supérieure.  —  Muscle  incisif  inférieur.  V. 
Houppe  du  menton. — Médicament  incisif; 
on  appelait  autrefois  ainsi  toute  sub¬ 
stance  à  laquelle  on  supposait  la  propriété 
de  diviser  ,  de  couper  les  humeurs  ,  de 
les  rendre  moins  plastiques. 

Ikcision  ,  s.  f. ,  incisio  (  incidere ,  cou¬ 
per)  ;  division  méthodique  des  parties 
molles  à  l’aide  de  l’instrument  tranchant, 
c’est-à-dire  du  bistouri  ou  des  ciseaux  , 
seuls  ou  guidés  par  des  conducteurs.  '  Le 
bistouri  est  l’instrument  dont  on  se  sert 
le  plus  ordinairement  pour  faire  les  inci¬ 
sions.  La  manière  de  le  tenir  varie,  selon 
qu’on  veut  inciser  les  parties  de  dedans 
en  dehors,  ou  en  les  soulevant  avec  le 
tranchant  qui  les  divise  ,  ou  de  dehors  en 
dedans  ,  c’est-à-dire  en  pressant.  Dans  le 
premier  cas,  on  tient  l’instrument  à 
pleine  main,  et  son  tranchant  est  dirigé  en 
haut.  Ainsi  tenu  ,  il  sert  à  ouvrir  la  plu¬ 
part  des  abcès ,  à  découvrir  certaines  tu¬ 
meurs  ,  en  divisant  de  sa  base  vers  son 
sommet  un  pli  qu’on  fait  à  la  peau  qui 
les  recouvre,  etc.  L’incision  pratiquée 
de  dedans  en  dehors  est  toujours  simple 
et  droite.  Ce  n’est  que  dans  ce  genre  d’in¬ 
cision  qu’on  se  sert  du  doigt  ou  d’une 
sonde  cannelée  pour  conduire  l’instru¬ 
ment  quand  il  doit  agir  à  de  grandes 
profondeurs.  Dans  le  second  cas  ,  si  on 
veut  diviser  les  parties  perpendiculaire¬ 
ment  à  leur  épaisseur  ,  en  y  faisant  un 
pli  ou  non,  on  tient  à  pleine  main  l’instru¬ 
ment,  dont  on  dirige  ie  tranchant  en  bas. 

Il  sert  alors  à  faire  les  incisions  simple  , 
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droite  ou  courbe,  et  les  incisions  compo¬ 
sées  de  celle-ci,  c’est-à-dire  Vincûm 
cruciale  ,  qui  se  compose  de  deux  inci¬ 
sions  droites,  croisées  à  angle  droit  ;  l’ia- 
cisûm  en  T ,  qui  se  compose  de  deux  in¬ 
cisions  droites ,  dont  l’une  s’abaisse  per¬ 
pendiculairement  de  la  partie  moyenne 
de  l’autre  ;  l’incision  en  Y ,  composée  de 
deux  incisions  droites  qui  se  rencontrent 
à  angle  aigu;  V incision  elliptique ,  com¬ 
posée  de  deux  incisions  courbes,  réo- 
nies  par  leurs  extrémités  ,  etc.  Quelque¬ 
fois  cependant,  quand  on  vent  donner  à 
l’incision  droite  une  grande  précision  et 
peu  d’étendue ,  on  saisit  le  bistouri  com¬ 
me  une  plume  à  écrire.  Enfin,  si  on  veut 
diviser  les  parties  en  dédo/ant,  c’est-à-dire 
obliquement  à  Ipur  épaisseur ,  on  tient 
le  bistouri  â  plat.  Dans  quelque  intention 
que  l’incision  soit  pratiquée ,  que  ce  soit 
pour  évacuer  un  abcès  bu  extraire  un 
corps  étranger  solide  ,  pour  lever  un 
étranglement ,  découvrir  une  tumeur  en 
conservant  la  peau ,  ou  en  enlevant  une 
partie  des  tégumens  ,  pour  procéder  à 
une  dissection,  etc.,  on  doit  toujours  ob¬ 
server  ,  en  la  pratiquant ,  les  règles  sui¬ 
vantes  :  1 0  se  servir  d’un  instrument  bien 
aOSlé  ,  bien  acéré  ,  et  parfaitement  pro¬ 
pre;  3°  tendre  convenablement  les  par¬ 
ties  sur  lesquelles  doit  agir  l’instrument 
tranchant;  3°  diriger  l’incision  parallèle¬ 
ment  à  l’axe  du  corps ,  ou  à  celui  de  la 
partie  sur  laquelle  on  opère ,  afin  d’évi¬ 
ter  de  couper  en  travers  les  vaisseaux, 
les  nerfs  et  les  muscles,  ordinairement 
placés  dans  la  direction  de  cet  axe  ;  4“ 
faire  agir  l’instrument  en  sciant  plutôt 
qu’en  pressant;  5“  lé' conduire  aussi  ra¬ 
pidement  que  le  permet  la  sûreté  de  l’o¬ 
pération  ;  6“  ménager  le  nombre  des  in¬ 
cisions,  et  leur  donner,  autant  que  pos¬ 
sible  ,  du  premier  coup  ,  l’étendue  et  la 
profondeur  qu’elles  doivent  avoir;  7“  les 
commencer  et  les  finir  nettement  et  sans 
queue  ;  8®  enfin  tenir  tellement  le  bis¬ 
touri  sous  l’empire  de  la  main  qui  le  con¬ 
duit  et  de  la  volonté  qui  le  dirige  ,  qu’il 
ne  varie  ni  trop  ni  trop  peu  ,  et  qu’il  ne 
fasse  jamais  d’échappées  par  lesquelles  le 
malade  ,  le  chirurgien  on  les  aides  puis¬ 
sent  être  blessés.  La  manière  d’agir  des 
ciseaux  et  celle  de  s’en  servir  sont  si  con¬ 
nues,  qu’il  serait  superflu  de  les  exposer 
ici,  d’autant  plus  qu’ils  servent  plus  sou¬ 
vent  à  dès  eaccisions  qu’à  des  incisions  vé¬ 
ritables. 

IxcisoBiuH,  s.  m.  ,  incisorium;  table 
sur  laquelle  on  plaçait  les  malades  aux¬ 
quels  on  faisait  quelque  opération. 
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Ijciscbe  ,  s.  f. ,  incUura  ;  nom  donué 
par  les  anatomistes  à  certaines  fentes 
étroites  des  os. 

IsciTABiLiTÉ  ,  s.  f. ,  .incUaùîUlas  ;  apti¬ 
tude  à  entrer  en  action  sous  l’influence 
d’on  stimulus. 

IscoEBCiEiLiTÉ  ,  s.  f.  ,  incocrcibUitas  ; 
qualité  des  corps  incoercibles. 

Ibcoebcible  ,  adj. ,  incoercibilis  ;  épi¬ 
thète  donnée  aux  substances  simples  ou 
réputées  telles  ,  qui  sont  d’une  nature 
tellement  subtile  qu’on  ne  peut  les  ren¬ 
fermer  dans  aucun  des  vaisseaux  dont  il 
est  en  notre  pouvoir  de  faire  usage. 

IscoMBAicT,  adj.,  iricumbans  ;  se  dit , 
en  botanique,  des  anthères  attachées  au 
filet  par  le  milieu  du  dos  ou  par  un  point 
plus  élevé  ,  et  dressées  de  manière  que 
leur  partie  inférieure  est  rapprochée  du 
filet. 

IscoMBDSTiBiLiTÉ  ,  S.  f.  ;  qualité  des 
corps  incombustibles. 

Ircombostible  ,  adj.  ;  que  l’on  ne  peut 
parvenir  à  brûler. 

lacouMooiré ,  s.  f. ,  incommodum  ;  ma¬ 
ladie  légère ,  indisposition. 

Incomplet,  adj.,  cncompletus;  se  dit 
d’une  fleur  qui  n’a  qu’un  seul  tégument. 

Incoupbessibiltté  ,  s.  f.  ,  incompressi- 
bilitas,  axavaX/nj/ta;  propriété  de  résister 
à  toute  force  comprimante  ,  et  de  ne 
point  diminuer  de  volume  sous  son  in¬ 
fluence. 

Ihcompeessible,  adj.,  incompressibilis  ; 
qu’on  ne  peut  réduire  à  un  moindre  vo¬ 
lume  par  la  compression. 

Inconiinesce  ,  s.  f.  ,  incbntinentia  ; 
émission  involontaire  de  quelque  ma¬ 
tière  ou  de  qjnelque  liquide  ,  dont  l’ex¬ 
crétion  est  ordinairement  subordonnée 
à  la  volonté  ,  et  principalement  des  ma¬ 
tières  fécales  et  de  l’urine.  Les  causes  de 
cette  maladie  sont  très- variées.  Quelque¬ 
fois  elle  est  due  à  un  accroissement  d’ac¬ 
tion  des  agens  d’expulsion,  à  une  dimi¬ 
nution  de  la  capacité  du  réservoir,  par  le 
développement  de  quelque  tnme'ur  dans 
son  voisinage  ;  d’autres  fois  elle  dépend 
d’un  affaiblissement  spontané  ,  ou  par 
cause  externe,  de  i’action  du  sphincter, 
de  sa  dilatation  excessive  par  une  tu¬ 
meur  ,  par  un  corps  étranger ,  ou  par 
suite  de  la  paralysie  générale  de  tout  l’or¬ 
gane  ,  qui  ,  lorsqu’il  est  distendu  outre 
mesure  ,  laisse  écouler  le  trop  plein  par 
son  orifice.  Dans  quelques  cas,  elle  est  le 
résultat  d’une  solution  de  continuité  d’un 
canal  on  d’uu  réservoir,  etc.  Le  traite¬ 
ment  des  incontinences  consiste  à  en  dé- 
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truire  la  cau.se  ;  et  lorsque ,  cette  causo 
étant  détruite,  l’effet  persiste,  à  suppléer 
par  quelque  moyen  mécanique  à  l’action 
des  sphincters ,  ou  à  placer  à  l’extérieur 
quelque  réceptacle  artificiel  qui  dimi¬ 
nue,  autant  que  possible,  les  désagré- 
mens  de  l’infirmité. 

Inconti-tence  ,  s.  f.  ;  se  dit  des  excès 
vénériens. 

Incobpobation,  s.  f.,  incorporatio ;  opé¬ 
ration  pharmaceutique  par  laquelle  on 
mélange  un  ou  plusieurs  médicamens 
avec  an  corps  mou  ou  liquide,  afin  de 
leur  donner  une  certaine  consistance. 

Ikcb ASSAUT,  adj.  et  s.  ni.  ,  incrassati- 
vus  J  TrajjvvTtxoç  ;  nom  donné  à  des  médi¬ 
camens  qui,  en  raison  de  leur  froideur 
prétendue  ,  étaient  jadis  réputés  suscep¬ 
tibles  d’épaissir  les  humeurs  trop  ténues. 

Inchdstatiow  ,  s.  f. ,  incrustatio  , 
pramç,  xovlacrig,  ■Triaxwo-tç  ;  action  de  for¬ 
mer  une  croûte  à  la  surface  d’un  corps, 
j  Enduit  solide  et  crustacé  dont  les  corps 
se  recouvrent  en  certaines  circonstances, 
j  Dépôt  pierreux  que  les  eaux  impures 
forment  à  la  surface  des  corps  qu’elles 
mouillent  habituellement  ,  ou  qui  s’y 
trouvent  plongés,  j  Se  dit  principale¬ 
ment  aujourd’hui,  en  anatomie  patholo- 
ique,  de  plaques  ossiformes  développées 
ans  les  tissus  organiques  par  l’effet  de 
la  vieillesse  ,  selon  les  uns  ,  de  l’inflam¬ 
mation  chronique,  selon  d’autres. 

Ikcbosté  ,  adj.  ,  incrustatus  ;  se  dit , 
en-  botanique  ,  du  péricarpe  quand  il 
adhère  tellement  à  la  graine  que  ses  en¬ 
veloppes  propres  se  confondent  avec  les 
siennes. 

Ihcdeatiok  ,  s.  f.  ,  incubaiio  ;  action 
de  couver  des  œufs,  ou  de  les  échauffer, 
pour  faire  éclore  les  embryons  qu’ils  con¬ 
tiennent.  I  Se  dit  du  temps  qu’une  mala¬ 
die  met  à  se  développer  après  l’impres¬ 
sion  de  la  cause  qui  la  produit  :  période 
d’incubation. 

IkCOBE.  V.  CiDCHEMAR. 

Iscdbabilité  ,  s.  f.  ;  état  de  ce  qui  est 
incurable. 

Incühable  ,  adj.  ,  insanabilis  ,  ineura- 
bilis  ,  àvtaToç  ;  qui  n’est  pas  susceptible 
de  guérison. 

Indéhiscence  ,  s.  f. ,  indeliiscentia;  pri¬ 
vation  de  la  faculté  de  s’ouvrir  spontané¬ 
ment. 

Indéhiscent  ,  adj.  ,  indeliiscens  ,  qui 
ne  s’ouvre  pas  de  soi-même. 

Indenté,  adj.,  indentatus;  qui  n’a  ni 
dents  ni  dentelnres. 

Index,  s.  m.,  index,  f  Stixxtyioz  ; 

nom  du  doigt  intermédiaire  entre  le 
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pouce  et  celui  du  milieu.  On  s’en  sert 

pour  montrer  les  objets  dont  on  parle. 

Indicaiît,  adj.  et  s.  m.,  indicans,  h- 
l£[XTixo;;‘tont  ce  qui,  dans  une  mala¬ 
die  ,  ou  dans  ce  qui  l’a  précédé  ou  l’ac¬ 
compagne’,  concourt  à  faire  connaître'ce 
-qu’il  faut  tenter  pour  la  guérir. 

Indicatedb,  adj.  et  s.  m.,  indicaiorius , 
indicator  ;  nom  du  doigt  qui  sert  à  mon¬ 
trer  les  objets.  V,  Irafix. 

IsnicATiON  ,  s.  f.  ,  indicatio  ,  ; 

but  que  l’on  se  propose  dans  l’emploi  de 
chaque  moyen  auquel  ou  a  recours  pour 
guérir  une  maladie. 

Indigène,  adj.  ,  indigenus ;  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  né  dans  un  pays. 

Indiçeste  ,  adj.,  crudus  ;  qui  est  dif¬ 
ficile  à  digérer,  ou  qu’on  ne  peut  même 
pas  digérer  du  tout. 

Indigestion,  s.  f. ,  indigestio,  incoctio, 
cruditas  ,  dyspepsis  ,  am-j/loç  ;  trouble 
dans  la  digestion  ;  digestion  incomplète, 
difiScile  ,  pénible ,  douloureuse. 

Indigo  ,  s.  m.  ;  matière  colorante  in¬ 
sipide  ,  insoluble  dans  l’eau  ,  l’alcool  et 
l’éther,  mais  soluble  dans  les  acides  sul¬ 
furique  et  nitrique ,  qu’on  prépare  en 
faisant  fermenter  les  feuilles  de  plusieurs 
espèces  d’indigofera ,  et  qui  sert  dans  la 
teinture. 

Indicotine  ,  s.  f.  ;  substance  solide  , 
ü’un  bleu  cuivré,  cristallisable  en  aiguil¬ 
les  ,  inodore  ,  insipide  ,  volatilisable  en 
partie  ,  insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’é¬ 
ther,  qu’on  retire  de  l’indigo  en  Ip  chauf¬ 
fant  dans  un  creuset. 

Indiqué  ,  adj.  et  s.  m.  ;  indicatus  ,  in- 
dicatum,  êvSeiypa;  moyen  réclamé  par 
l’état  de  la  constitution  du  malade  pour 
son  rétablissement. 

Indissoldbilité  ,  s.  f. ,  indissolubilitas  ; 
qualité  de  ce  qui  est  indissoluble. 

IlvDissoiüBLE  ,  adj. ,  indissolubilis;  qui 
ne  peut  se  dissoudre. 

Individu,  s.  m.,  individuum;  être  par¬ 
ticulier  de  chaque  espèce. 

Indolent,  adj.,  indolens;  qui  ne  fait 
point  éprouver  de  douleur. 

Indükation  ,  s.  f. ,  induratio  :  état  d’un 
tissu  organique  endurci ,  devenu  plus  ré¬ 
sistant,  avec  ou  sans  altération  visible 
dans  sa  structure. — Induration  blanche, 
celle  dans  laquelle  la  partie  est  réduite 
en  un  tissu  où  l’on  voit  à  peine  quelques 
vaisseaux  sanguins.  —  Induration  rouge 
on  hépatisation  ,  celle  dans  laquelle  l’or¬ 
gane  est  devenu  d’un  ronge  plus  ou  moins 
foncé  ,  et  présente  un  aspect  analogue  à 
celui  de  la  substance  du  foie. 
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Inégal  ,  adj.  ,  incequalis  ;  se  dit  des 
pulsations  des  artères ," quand  elles  n’ont 
pas  toutes  la  même  force,  la  même  éten¬ 
due. 

'  Inemeryoné  ,  adj.  ,  inembryonalat  ; 
nom  donné  par  Richard  aux  plantes  qci 
n’ont  pas  de  graine  proprement  dite. 

Inéquivalvé,  adj.,  inequivalvatus;  ss 
dit  d’uu  fruit  capsulaire  qui  porte  des 
valves  inégales. 

Ineeme,  adj.,  inermis  ;  qui  n’a  ni  épi¬ 
nes  ni  aiguillons. 

Inerte,  adj.  ;  sans  ressort,  sans  acti¬ 
vité.  Les  minéraux  ont  été  appelés  corps 
inertes  ,  parce  que ,  raisonnant  d’après 
une  apparence  trompeuse  ,  on  les  sup¬ 
posait  dépourvus  de  toute  espèce  d’acti¬ 
vité. 

Inertie,  s.  f.,  inertia,  ignavla,  ÙTsy/i/i', 
inaction  ,  défaut  d’aptitude  à  changer' 
spontanément  d’étaf. — Force  d’inertie, 
norri  donné  improprement  à  la  propriété 
qu’ont  les  eorps  de  rester  dans  leur  état 
de  repo.s  ou  de  mouvement ,  puisque 
c’est  réellement  une  résistance  active  à 
tout  changement  ,  de  quelque  nature 
qu’il  soit. 

Inertie  de  ta  matrice,  diminution  ou 
même  abolition  des  contractions  utéri¬ 
nes,  à  l’instant  où  elles  doivent  avoir 
lieu  pour  l’expulsion  du  fœtus  ou  des  se- 
condines. 

Infanticide ,  s.  in.,  infanticidium  [in¬ 
fans,  enfant,  ccedere  ,  tuer);  meurtre 
d’un  enfant  nouvellement  né  ou  sur  le 
point  de  naître.  11  a  lieu  de  la  part  de  la 
mère  ou  de  toute  autre  personne ,  soit 
par  commission,  c’es.t-à-dire  par  suite 
d’un  acte  volontaire  direct,  soit  par  omis¬ 
sion  préméditée  des  soins  qu’exige  la  con¬ 
servation  du  fœtus  ou  du  nouveau-né. 

Infécond  ,  adj.  ,  infœcundus  ,  ayovoç  ; 
qui  produit  peu  ou  point.  Synonyme  de 
stérile. 

Infécondité.  F.  Stérilité. 

Ikfectieox  ,  adj.  ;  qui  dépend  de  l’in¬ 
fection  ,  ou  qui  la  produit. — Fièvre  in¬ 
fectieuse,  mot  tout  récemment  introduit 
,  dans  le  vocabulaire  médical  ,  et  que 
nous  ne  mentionnons  ici  que  pour  en 
proscrire  l’usage ,  puisque  c’est  le  dérivé 
d’un  mot  détourné  de  sa  véritable  accep¬ 
tion. 

Infection  ,  s.  f.  ,  infectio.  Ce  mot , 
autrefois  synonyme  de  contagion ,  pris 
dans  le  sens  de  transmission  d’une  mala- 
.  die  par  un  miasme,  et  dont  on  s’est  servi 
jusqu’à  ces  derniers  temps  pour  désigner 
tonte  espèce  de  souillure  de  l’air,  des 
habits  ,  du  corps  ou  de  l’esprit ,  a-  été 
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employé  tout  récemment  par  quelques 
médecins  pour  désigner  le  mode  de  pro¬ 
pagation  d’une  maladie  due  à  la  présen(‘C 
de  substances  nuisibles  dans  l’air ,  suit 
qu’elles  proviennent  du  corps  des  mala¬ 
des,  soient  qu’elles  soient  produites  par 
des  matières  animales  ou  végétales  en 
décomposition.  , 

IsFsKE,  adj. ,  inféras;  se  dit  de  l’o¬ 
vaire  quand  il  fait  entièrement  corps  avec 
le  calice. 

IsFEaiVAi.,  adj. ,  infernalis.  V.  Pieeue 
infernale. 

IsFEUiLLÉ ,  adj, ,  InfoUatus  ;  qui  n’a  pas 
de  feuilles. 

iHFiBüLATtosr ,  s.  f. ,  infib ulatio  {fîbula, 
boucle);  opération  autrefois  usitée  ,  et 
qui  consistait  à  passer  à  travers  le  pré¬ 
puce,  au  devant  du  gland  ,  chez  l’hom¬ 
me,  et  à  travers  les  grandes  lèvres ,  chez 
la  femme ,  un  anneau  qui ,  en  s’opposant 
au  coït,  conservait  aux  premiers,  dont 
on  faisait  des  gladiateurs ,  toute  leur 
force ,  et  assurait  la  chasteté  des  secon¬ 
des. 

IsFitTRAnojï  ,  s.  f.  ,  infiltralio  ;  pré¬ 
sence  d’une  quantité  inaccoutumée  de 
sérosité  dans  les  aréoles  du  tissu  cellu¬ 
laire,  ou  bien  de  pus ,  de  sang,  d’urine  , 
en  un  mot  d’un  liquide  quelconque,  soit 
dans  ce  tissu ,  soit  dans  tout  autre  or¬ 
gane. 

IsFtiTEÉ,  adj.,  infîltratns  ;  se  dit  du 
tissu  d’un  organe,  ou  d’un  membre,  gor¬ 
gé  de  sérosité  ,  de  sang  ,  de  pus ,  etc. 

I.VFIEUE  ,  adj.  et  s.  m.  ,  infirmas  ;  qui 
est  privé  de  l’usage  d’une  partie  quel¬ 
conque  de  sou  corps. 

IsFiSMiER ,  s.  m.  ,  Infîrmarius  ,  voo-o- 
«fio;;  homme  chargé  du  soin  des  mala¬ 
des. 

ISFIRUITÉ ,  s.  f. ,  infirmitas  ,  àppojo-lta  ; 
privation  de  l’nsage  d’une  partie  quel¬ 
conque  du  corps. 

IsFLAMMARimi  ,  S.  f. ,  inflammabUi- 
tas;  qualité  ou  caractère  des  corps  in¬ 
flammables. 

IsFLAHUABLE  ,  adj.\  inflommabUis t  qtri 
est  susceptible  d’entrer  en  combustion. 
F.  ce  mot.  —  Air  inflammable ,  ancien 
nom  de  l'hydrogène.  —  Substance  inflam¬ 
mable.  F.  COMBCSTIBLE. 

lïFLAMMATioîî ,  S.  f.  ,  Inflammallo , 
ylîrpoï»! ,  iployao-tç  ;  état  d’un  tissu  orga¬ 
nique  ronge,  chaud ,  tuméfié  et  doulou- 
reui.  Telle  est  la  définition  la  plus  gé¬ 
néralement  adoptée  de  l’inflammation. 
Broussais  prétend  qu’on  doit  donner  ce 
WMn  à  toute  exaltation  locale  des  mou- 
Temens  organiques  ,  assez  considérable 
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pour  troubler  l’harmonie  des  fonctions , 
et  pour  désorganiser  le  tissu  où  elle  est 
fixée.  Depuis ,  il  a  étendu  le  nom  d’in- 
flammation  aux  irritations  qui  n’entraî¬ 
nent  pas  avec  elles  la  désorganisation  des 
tissus  ,  et  aux  maladies  qui ,  jusqu’à  lui , 
avaient  été  appelées  et  qui  sont  encore 
nommées /terres.  Il  y  a  ;  dans  la  discus¬ 
sion  qu’il  soutient,  une  dispute  de  mots 
et  une  discussion  de  faits.  La  dispute  de 
mois  consiste  à  ce  que  les  uns  restrei¬ 
gnent  trop  le  nom  d’inflammation,  tandis 
ue  lui  en  étend  peut  -  être  trop  la  signi- 
cation,  au  moins  actuellement,  La  dis¬ 
cussion  de  faits  consiste  à  savoir  si  les  ir¬ 
ritations  jusqa’ici  non  réputées  inflam¬ 
mations,  et  les  états  morbides  préten¬ 
dus  généraux  appelés  fièvres  ,  sont  de 
même  nature  que  les  inflammations  aux¬ 
quelles  tout  le  monde  s’accorde  à  don¬ 
ner  ce  nom.  Il  nous  semble  que  la  ques¬ 
tion  est  aujourd’hui  résolue  affirmative¬ 
ment.  V.  Fièvee  ,  Ibritation.  On  a  ap¬ 
pelé  inflammation  asthénique ,  alonique, 
par  faiblesse  ,  par  défaut  de  ton,  celle 
ui  est  accompagnée  de  peu  de  rougeur, 
’une  faible  douleur ,  et  de  peu  ou  point 
de  chaleur  ;  mais  la  diminution  de  l’ac¬ 
tion  vitale  ne  peut  constituer  l’inflam- 
.  mation  ,  qui  en  est  l’exaltation.  Inflam¬ 
mation  adynamique,  charbonneuse,  ataxi¬ 
que,  maligne,  gangréneuse ,  scorbutique, 
celle  qui  se  termine  rapidement  par  la 
gangrène.  Il  y  a  en  effet  de  telles  inflam¬ 
mations  ,  mais  elles  ne  sont  pas  d’une 
nature  différente  des  autres.  Elles  ne 
peuvent  diflerer  que  dans  la  cause  qui 
les  produit ,  et  dans  le  tissu  qui  en  est  le 
siège.  Le  travail  morbide  est  toujours  le 
même  ,  plus  ou  moins  violent,  plus  ou 
moins  rapide  dans  sa  marche ,  mais  con¬ 
sistant  toujours  dans  une  sur-activité  du 
mouvement  organique.  —  L’inflamma¬ 
tion  est  le  mode  morbide  le  plus  fréquent, 
le  plus  redoutable,  la  cause  prochaine  di¬ 
recte  ou  indirecte  de  la  plupart  des  alté¬ 
rations  de  structure  des  organes.  Tantôt 
bornée  à  un  seul,  tantôt  étendue  à  plu¬ 
sieurs,  elle  semble  envahir  tout  l’orga¬ 
nisme  dans  certains  cas  désignés  sous  le 
nom  de  fièvre  inflammatoire  ;  c’est  elle 
qui ,  très-intense  dans  les  voies  la  di¬ 
gestion  ,  reçoit  le  nom  de  fièvre  gastrique 
ou  bilieuse;  qui  donne  lieu  à  la  fièvre 
muqueuse  ,  laquelle  ne  diffère  de  la  pré¬ 
cédente  que  parce  que  les  phénomènes 
en  sont  moins  intenses ,  et  qu’elle  oc- 
casione  na  surcroît  de  sécrétion  mu¬ 
queuse  ;  c’est  également  l’inflammation 
qui  produit  les  symptômes  de  ce  qu’on 
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appelle  improprement  pèvre  adynamiquc 
ou  fièvre  ataxique.  Dans  la  première  , 
c’est  le  plus  ordinairement  l’iuflamina- 
tion  très-intense  de  l’appareil  digestif, 
notamment  de  l’estomac  et  des  intes¬ 
tins  ;  dans  la  seconde ,  il  y  a  inflamma¬ 
tion  plus  ou  moins  intense  du  cerveau  ou 
de  ses  membranes  ,  cause  ou  effet  d’une 
inflammation  d’un  ou  de  plusieurs  autres 
organes  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas  ,  et  notamment ,  pour  l’ordinaire  , 
de  la  membrane  muqueuse  gastro-intes¬ 
tinale.  S’il  était  aussi  démontré  qu’il  est 
peu  probable  que,  dansïe  typhus,  la  peste 
et  la  fièvre  jaune ,  il  y  ait  autre  chose 
que  de  l’inflammation  envahissant  à  la 
fois  l’encéphale  et  le  système  muqueux 
abdominal,  ainsi  que  divers  autres  or¬ 
ganes  annexes  de  ceux-ci  ,  ce  serait  en¬ 
core  dans  cette  inflammation  qu’il  fau¬ 
drait  chercher  et  qu’on  trouverait  la  rai¬ 
son  du  danger  imminent  que  courent  les 
malades  affectés  de  ces  redoutables  épi¬ 
démies.  —  De  nombreuses  observations 
cliniques  et  des  recherches  assidues  d’a¬ 
natomie  pathologique  ont  démontré,dans 
ces  derniers  temps,  qn’ainsi  que  l’avait 
pensé  Pujolj  la  plupart  des  névroses  ne 
sont,  dans  le  fond,  que  des  phénomè¬ 
nes  d’inflammation  chronique,  surtout 
de  l’encéphale  :  les  névralgies  elles-mê¬ 
mes  ne  paraissent  être  que  des  symptô¬ 
mes  d’inflammation  du  névrilème. — En 
vain  on  se  refuserait  à  reconnaître  le  rôle 
immense  que  l’inflammation  joue  dans 
l’organisme  malade  ;  c’est  un  fait  qu’il 
faut  admettre ,  parce  qu’il  est  constant  : 
on  ne  peut  se  soustraire  à  ci-tte  nécessité 
que  par  des  subtilités,  par  un  langage  de 
convention  ,  qui ,  au  fond  ,  signifie  la 
même  chose.  Ainsi ,  dans  l’état  actuel 
de  la  pathologie,  plusieurs  auteurs  se 
servent  indifféremment  des  mots  inflam¬ 
mation  et  irritation.  On  a  voulu  tout  ré¬ 
cemment  établir  une  différence  positive 
entre  ces  deux  expressions  ;  mais  on  n’y 
parviendra  jamais  qu’en  disant  que  l’in¬ 
flammation  proprement  dite  est  le  plus 
haut  degré  de  l’irritation  ,  et  qu’elle  ne 
difiëre  de  celle-ci  que  par  une  plus  grande 
persistance.  Mais ,  au  lit  des  malades ,  et 
même  dans  le  langage  ,  comment  utili¬ 
ser  une  pareille  distinction  ;  n’est-ce  pas 
le  véritable  moyen  d’éterniser  les  discus¬ 
sions  ,  et ,  qui  pis  est ,  l’application  de 
doctrines  thérapeutiques  dangereuses  , 
que  de  faire  deux  maladies  des  deux  ex¬ 
trémités  d’une  seule  ?  Nous  ne  préten¬ 
dons  pas  que  l’on  doive  négliger  l’étude 
approfondie  de  toutes  les  nuances  de 
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l’irritation  ;  nous  croyons  au  contraire 
que  cette  étude  est  de  la  plus  haute  im 
portance  ;  mais  ,  sans  doute ,  il  s’éceo 
l(;ra  bien  du  temps  avant  que  l’on  puisse 
dénommer  convenablement  même  les 
plus  remarquables  d’entre  ces  nuances  ; 
il  y  aurait  les  plus  graves  inconvéniens  à 
faire  ce  travail  prématurément.  —  L’er¬ 
reur  la  plus  fâcheuse  des  pathologistes  est 
d’avoir  admis,  presque  de  tout  temps, 
une  inflammation /àussej  spurtu,- jadis  on 
la  croyait  occasion  ée,  non,  comme  la  lé¬ 
gitime,  par  le  sang,  mais  par  un  sang  al¬ 
téré  ,  bilieux  ,  séreux  ou  cru. 

la-FtAUMATOiBE  ,  adj.,  inflammatorius  ; 
se  dit  des  symptômes  de  l’inflammation, 
des  maladies  ,  des  fièvres  causées  par 
l’inflammation. 

Infléchi,  adj.,  inflexus  ;  se  dit,  en  bo¬ 
tanique  ,  de  toute  partie  qui  est  fléchie 
en  dedans. 

Inflexe  ,  adj.  ;  courbé.  Ghanssier  ap¬ 
pelle  le  canal  carotidien  conduit  inflexe. 

Influence  ,  s.  f.  ;  mot  italien  francisé 
(jnfluenza)  dont  on  s’est  servi  au  i5'  siè¬ 
cle  et  depuis  pour  désigner  des  bronchi¬ 
tes  et  des  gastrites  muqueuses  épidémi¬ 
ques,  qui,  en  France,  ont  été  appelées 
follette,  grippe. 

Influx  .  s.  m.  ,  influxus  ;  influence. 
On  dit- quelquefois  influx  cérébral,  pour 
action  cérébrale. 

Infundibuli FORME  ,  adj.  ,  infundibuU- 
formis  ;  qui  a  la  forme  d’un  entonnoir. 

Infundibülum.  V.  Entonnoir. 

Infusibilité  ,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui 
est  infusible. 

Infusible-,  adj.;  qu’on  ne  peut  fondre. 

Infusion  ,  s.  f.  ,  infusio  (  infundere , 
verser  dedans)  ;  se  dij  en  pharmacie  de 
l’action  de  verser  un  liquide  bouillant  sur 
un  médicament ,  et  de  le  laisser  ensuite 
refroidir,  afin  que  la  liqueur  se  charge  des 
parties  solubles  de  l’agent  pharmacolo¬ 
gique.  Le  mot  infusion  ést  quelquefois 
employé  dans  le  même  sens  qu’infnsum. 

Infusoir  ,  s.  m.  ;  instrument  propre  à 
faire  passer  quelque  liquide  dans  les  vei- 

Infusum,  s.  m.  ;  produit  de  l’infusion. 

Ingksta  ,  mot  latin  employé  par  Hailé 
pour  désigner  les  alimens,  les  boissons, 
les  assaisonnemens. 

Ingrédient,  s.  m.  ,  ingredieris  {ingre- 
dior  ,  j’entre)  ;  épithète  donnée  à  toute 
substance  qui  entre  dans  la  préparation 
d’un  médicament  composé. 

Inguinal  ,  adj. ,  inguinaiis  ;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  a  rapport  à  l’aine. — Anneau 
inguinal,  ou  canal  inguinal. — Artère  in- 
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^uimle ,  pOTtîon  de  l’artère  crnrale  pla¬ 
cée  immédiatement  au-dessous  de  l’ar- 
cadecrnrale. — Canal  inguinal,  long  d’en¬ 
viron  deux  ponces  ,  qui  traverse  la  paroi 
antérieure  du  bas-ventre  obliquement, 
est  formé  par  l’aponévrose  du  muscle 
grand  oblique  en  devant ,  et  le  fascia 
transversalis  en  arrière,  et  livre  passage, 
chez  l’homme ,  au  cordon  spermatique , 
chez  la  femme  ,  au  ligament  rond  de  la 
matrice. — Hernie  inguinale.  V.  Bubono- 
càiB. — Ligament  inguinaU  V.  Ahcadb 
crarale.  —  Région  inguinale,  ou  aine.  V. 
ce  mot. 

Iscomo  -  CDTANÉ  ,  adj.  ,  inguino-  cuta- 
neus  ;  nom  donné  par  Chaussier  au  ra¬ 
meau  moyen  de  la  branche  antérieure  du 
premier  nerf  lombaire. 

IsHAiAST ,  adj. ,  inlialans.  V.  Aesoh- 

EIKT. 

IxHALATioir,  s.  f. ,  inhalatio;  synonyme 
i’absorption.  F.  ce  mot. 

Ikhérest  ,  adj.,  inherens  (inherere, 
être  attaché)^  qui  est  attaché  ou  fixé  sur 
quelque  chose. —  Cautère  inhérent ,  cau¬ 
tère  actuel  qu’on  met  et  qu’on  laisse  en 
contactavecune  partie  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  profondément  réduite  en  escarre. 

IsHüMAiios ,  s.  f.  ;  dépôt  des  cadavres 
dans  une  fosse  creusée  en  terre.  Cette 
coutume  expose  souvent  la  santé  des  per¬ 
sonnes  qui  habitent  près  des  lieux  où  les 
cadavres  sont  enterrés.  Les  fosses  doivent 
être  soumises  à  l’inspection  des  méde¬ 
cins  chargés  de  veiller  à  la  salubrité  pu¬ 
blique. 

liUHBiiABiuTÉ ,  s.f. ,  inirritabiUtas  ;  di¬ 
minution  on  abolition  de  l’irritabilité. 

Injecib  ,  adj. ,  injectus  ;  se  dit  de  la 
conjonctive  et  dé  la  face ,  quand  leurs 
vaisseaux  sont  remplis  de  sang,  ou  en  sont 
plus  gorgés  qu’à  l’ordinaire.  Conjonctive, 
face  injectée  ,  locutions  peu  correctes. 

IsjECTiojt ,  s.  f.  ,  injectio,  sloSolii  ;  ac¬ 
tion  de  pousser  un  liquide  dans  une  ca¬ 
vité  du  corps ,  par  le  moyen  d’une  serin¬ 
gue  ou  de  tout  antre  instrument.  C’est 
par  un  abus  condamnable  qu’on  donne 
aussi  le  nom  d’injection  à  la  matière  in¬ 
jectée.  1  Ce  mot  est  employé  en  patholo- 

Eie  pour  désigner  l’état  d’une  partie  dans 
iqueUe  on  ne  distingue  pas  habituelle¬ 
ment  de  vaisseaux,  lorsqu’il  vient  à  s’en 
manifester  à  sa  surface.  Des  hommes  peu 
versés  dans  l’étude  physiologique  et  ana¬ 
tomique  des  maladies  ,  disent  aussi  à  la 
sue  d’une  membrane  qui  offre  de  nom¬ 
breuses  stries  rouges ,  il  y  a  in jeetion  ,  et 
non  pas  trace  d’inflammation.  Pour  que 
ce  langage  fût  exact ,  il  faudrait  que  l’on 
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eût  prouvé  que  l’injection  n’est  pas  un 
effet  de  l’inflammation  ,  tandis  que  le 
contraire  est  démontré.  |  Opération  chi¬ 
rurgicale  par  laquelle  on  pousse,  à  l’aide 
d’une  seringue  ,  des  liquides  dont  la  na¬ 
ture  et  le.s  propriétés  médicamenteuses 
varient,  suivant  les  indications  à  rem¬ 
plir,  dans  quelque  cavité  naturelle  ou 
accidentelle. 

IjrwÉ,  adj.,  innatus,  ingenitus ,  cogna- 
tus  ,  congenitus  ;  se  dit  des  prédisposi¬ 
tions  morbides  ,  et  de  quelques  mala¬ 
dies  dont  l’origine  remonte  jusqu’avant 
la  naissance. 

iKicoMijvÉj  adj.,  innominatus  ;  qui  n’a 
pas  de  nom. — Artère  Innommée.  V.  Bra- 
CHio-cÉPHAtiQDE.  —  Cartilage  innominc, 
nom  donné  par  Fallope  au  cricoide.  F.  ce 
mot.  —  Glande  innommée ,  ou  glande  la¬ 
crymale.  —  Nerf  innominé ,  nom  imposé 
par  quelques  anatomistes  à  celui  de  la 
cinquième  paire.  —  Os  innominé ,  ou 
coxal.  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  trois 
os  cunéiformes  du  tarse.  —  Tunique  inno¬ 
mmée,  on  - sclérotique. —  Veines  innomi- 
nées ,  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  qui 
viennent  de  divers  points  du  e<eur,  et 
s’ouvrentversle  bord  droit  de  l’oreillette. 

Iknütbition.  V.  Atrophie. 

lNOCDx.ATioir,  s.  f.,  inoculatio  {inocularc, 
greffer)  ;  introduction  artificielle  dans 
l’économie  du  principe  matériel  de  quel¬ 
que  maladie  contagieuse. 

IxocDiER ,  V.  a.  ;  pratiquer  l’inocuîa- 

Inodore,  adj.,  inodorus  {in,  part,  nég., 
odor,  odeur)  ;  qui  n’a  point  d’odeur. 

Inonde  ,  adj. ,  inundatus  ;  nom  donné 
aux  plantes  qui  vivent  plongées  con¬ 
stamment  sous  l’eau. 

Inorganiqde,  adj.,  inorganicus  {in, 
part,  négat. ,  organum  ,  organe);  qui 
n’a  point  d’organes  ou  d’instrumens  par¬ 
ticuliers  d’action. 

Inoscdlation  ,  s.  f.,  inoseulatio ,  àvac-lc- 
pwo-tç;  anastomose.  |  Abouchement  des 
deux  bouts  d’un  vaisseau  divisé  en  tra¬ 
vers,  avec  conservation  du  calibre  après 
la  cicatrisation. 

Inqdiet  ,  adj.  ,  anxius.  V.  Ardedr. 

InquiStude.  V.  Anxiété. 

Insalivation  ,  s.  f.  ,  insalivatio  ;  mé¬ 
lange  de  la  salive  avec  les  alimens,  qui 
s’opère  dans  la  bouche  durant  l’acte  de 
la  mastication. 

Insaloere  ,  adj.,  insalubris ,  vooepoç, 
voo-fSSnç;  qui  est  malsain  ,  qui  nuit  à  la 
santé  :  air,  aliment,  exposition,  genre 
de  vie,  -nourriture,  profession  insalubre. 

Insensieibité  ,  s.  f. ,  ancesthesia  ;  se  dit 
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des  parties  qni  ne  transmettent  pas  au 
cerveau  les  impressions  qu’elles  reçoi¬ 
vent. 

Iksensible  ,  adj. ,  sensibilitate  carens; 
se  dit  d’un  tissn  qui  ne  transmet  pas  au 
cei  veau  les  impressions  qu’il  reçoit.  — 
Pouls  insensible ,  celui  que  Ton  sent  à 
peine,  tant  il  est  faible ,  lent  et  rare. 

Iksehiion  ,  s.  f.  ,  insertio  ,  o-jfj-çjuo-iç  , 
evoiciç  (inserere,  greffer);  attache  d’une 
partie  sur  une  autre  ;  insertion  d’une  apo¬ 
névrose  ,  d’un  ligament ,  d’un  muscle , 
d’an  tendon  sur  un  os  ou  un  cartilage  ;  in¬ 
sertion  de  la  corolle,  des  étamines^  du  pis¬ 
til,  des  feuilles ,  de  l’ovaire,  sur  un  point 
déterminé  d’un  végétal.  )'  Manière  dont 
se  fait  cette  attache.  |  Action  d’intro¬ 
duire  un  virus  dans  le  corps  :  synonyme 
d’inoculation  ,  dans  ce  sens,. 

IssExÉ  ,  adj. ,  insexifer  ;  qui  n’a  pas 
de  sexe. 

lasiDiEcx,  adj.  ;  se  dit  des  symptômes 
qui  semblent  n’annoncer  aucun  danger, 
quoique  la  vie  du  malade  soit  menacée  , 
et  des  maladies  qui ,  sous  l’apparence  de 
phénomènes  peu  alarmans  ,  menacent 
réellement  ses  jours. 

Insipide  ,  adj. ,  insipidus  ,  a-n-otos  ;  qui 
n’a  point  de  saveur. 

Insipidité,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui  n’a 
pas  de  saveur. 

Insolation  ,  s.  f. ,  insolatio,  apricatio; 
exposition  à  l’action  des  rayons  solaires. 
On  emploie  l’insolation  comme  moyen 
de  dessiccation  ,  et  comme  moyen  thé¬ 
rapeutique.  Elle  est  souvent  une  cause 
de  maladies. 

Ihsolübilité  ,  s.  f.,  insolubilitas  ;  qua¬ 
lité  de  certains  corps  solides  qui  ne  peu¬ 
vent  se  dissoudre  dans  les  liquides. 

Insoluble,  adj. , insolubilis ;  quinepeut 
se  dissoudre. 

Insomnie^  s.{.,pervigilium,  insomnitas, 
insomnium,  insomnia;  privation  dusom- 
meü ,  signe  non  équivoque  de  la  souf¬ 
france  d’un  organe ,  lors  même  que  le 
sujet  n’éprouve  aucune  douleur. 

Inspihatéce,  adj.  et  s.  m. ,  inspirator; 
nom  donné  aux  muscles  qui,  tels  que  le 
diaphragme ,  les  intercostaux  ,  les  pec¬ 
toraux  ,  les  sous-claviers ,  les  dentçiés , 
les  grands  dorsaux  et  les  scalèues  prin¬ 
cipalement  ,  déterminent  l’ampliation 
de  la  cavité  thoracique  en  se  contrac¬ 
tant,  et  sont  ainsi  les  principaux  agens 
de  l’inspiration. 

IsspiKATiON  ,  s.  f. ,  inspiratio  ,  Iicttvoïi  ; 
action  par  laquelle  Tair  se  précipite  dans 
les  poumons. 

Instillation,  s.  f.,  insiillatio  (in,  dans. 
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stilla,  goutte);  action  de  verser  une  li¬ 
queur  goutte  à  goutte. 

Instinct  ,  s.  m. ,  instirwtus;  puissance 
intérieure  d’action  qui  fait  agir  Thomme 
et  beaucoup  d’animaux,  immédiatement 
et  sans  réflexion. 

Instinctif  ,  adj. ,  instinctivus ;  qni  a 
rapport  à  l’instinct  :  action  instinctive, 
mouvement  instinctif. 

Instbüment  ,  s.  m. ,  instrumentum  ; 
tout  agent  mécanique  dont  on  se  sert 
dans  les  opérations  de  chimie,  de  chi¬ 
rurgie,  etc. 

Insufflation,  s.  f. ,  insufflatio ;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  faire  pénétrer  quel¬ 
que  vapeur ,  de  l’air ,  ou  tout  autre  gaz , 
d^s  une  cavité  du  corps. 

Intactile,  adj.,  intactilis  ;  qu’on  ne 
peut  toucher ,  qui  ne  tombe  pas  sous  le 
sens  du  tact. 

Intégbité  ,  s.  f.  ,  integritas.  Ce  mot 
est  employé  en  médecine  pour  désigner 
l’état  de  santé  parfaite  du  corps  humain, 
le  bon  état  d’un  tissu  organique  :  il  est 
l’opposé  de  lésion. 

Intellect.  V.  Intelligence. 

Intellectuel,  adj.;  qui  est  dans  Ten- 
tendement,  qui  lui  appartient.  Facultés 
intellectuelles ,  dont  la  réunion  constitue 
l’intelligence. 

Intelligence,  s.  f . ,  iniellectus,  voô;; 
nom  donné  à  la  réunion  des  quatre  facul¬ 
tés  de  l’attention  ,  de  la  formation  des 
idées,  de  la  mémoire  et  du  jugement, 
facultés  organiques  du  premier  ordre  et 
les  plus  éminentes  de  toutes. 

Intempbeance  ,  s.  f. ,  intemperantia, 
àxpairta  ,  àxolaata  ,  Triïjo-fiov/î ,  ànlriulta  ; 

défaut  de  modération  dans  Tusage  des 
alimens  et  des  boissons. 

Intempéeie,  s.  f. ,  intempéries ,  Susxpu- 
c-ta.  Ce  mot,  souvént  employé  par  les  pa¬ 
thologistes  anciens,  n’est  plus  en  usage, 
et  même  on  Ta  omis  dans  presque  tous 
les  vocabulaires  médicaux  les  plus  ré¬ 
cens;  il  signifiait,  selon  Castelli,  d’après 
Galien  ,  tout  excès  ou  défaut  dans  la 
quotité  des  hnmèurs'ou  du  corps  en  gé¬ 
néral.  Il  y  avait  l’intempérie  chaude  et 
l’intempérie  froide  ,  fort  analogues  à  la 
diathèse  sthcriiqae  et  à  la  diathèse  asthé¬ 
nique  de  Brown. 

Intense  -,  adj. ,  intensus;  grand  ,  fort, 
vif ,  ardent.  Feu  ,  froid  intense  ;  chaleur, 
maladie  intense,  pour  grand  feu,  grand 
froid,  grande  chaleur,  maladie  grave. 

Intensité  ,  s.  f.  ,  iniensitas  ;  degré  de 
puissance,  de  force,  d’activité.  Iniensiié 
de  la  chaleur  ,  de  l’électricité  ,  du  froid, 
de  la  lumière ,  d’une  maladie. 
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IsiEKTioif ,  S.  f. ,  inteniio  ;  fia  que  la 
chirurgie  se  propose  en  agissant.  —  Hèu- 
nim  par  première  intention,  cicatrisation 
des  bords  d’une  plaie  simple  sans  sup¬ 
puration. — Réunion  par  seconde  intention, 
cicatrisâtion  secondaire  des  bords  d’une 
division  ,  dont  la  réunion  ne  s’opère 
qn’après  que  la  suppuration  a  eu  lieu. 

IsTE^iuTicotAiBE  ,  adj.  ,  intcrarticu- 
laris;  placé  entre  les  articulations.  Il  y  a 
des  fibro-eartilages  interarticulaires  dans 
les  articulations  temporo-maxillaire,  fé- 
(T  oro-tibiale  ,  ciéido-sternale  et  verté¬ 
brales;  il  y  a  des  Ugamens  intcrarticulai- 
res  dans  les  articulations  fémoro  ■  tibiale 
et  coio-fémorale. 

Intercadeht,  adj. ,  intcrcadens  {inter, 
eotre ,  eadere ,  tomlier)  ;  se  dit  des  pul¬ 
sations  peu  marquées,  qui  semblent  être 
comme  sur-ajoutécs  aux  autres  pulsa¬ 
tions,  dans  le  pouls  dicrote. 

IsTERCALAiBE  ,  adj.,  intercolaris  (in¬ 
ter,  entre,  eadere,  tomber)  ;  se  dit  des 
jours  qui  séparent  les  jours  réputés  criti- 
(fues  de  ceux  où  se  manifestent  les  accès 
d’une  maladie  intermittente. 

IsTERCALÉ  ,  adj.  Béclard  donne  cette 
épithète  aux  os  wormiens. 

IrteecepiiOiV  ,  s.  f . ,  interceptio  ;  ban¬ 
dage  à  l’aide  duquel  les  anciens  se  pro¬ 
posaient  d’arrêter  la  marche  de  la  cause 
matérielle  de  la  goutte  et  du  rhumatis¬ 
me,  et  qui  consistait  à  couvrir  les  mem¬ 
bres  affectés  avec  de  la  laine  cardée  ,  et 
à  les  entourer  ensuite  de  larges  bandes 
appliquées  depuis  les  doigts  jusqu’à  l’ais¬ 
selle,  ou  depuis  les  orteils  jusqu’à  l’aine. 

Interceevical  ,  adj.  et  s.  m.  ,  inter- 
eervicalis;  qui  est  placé  entre  les  vertè¬ 
bres  du  cou.  Chaussier  appelle  ainsi  les 
muscles  interépineux  du  cou. 

IsTERCLAvicuLAiRE  ,  adj. ,  intcrclavicu- 
iaris  ;  placé  entre  les  deux  clavicules. 
—  Ligament  interclaviculaire  ,  faisceau 
fibreux  placé  en  travers ,  au-dessus  de 
l’extrémité  supérieure  du  sternum ,  en¬ 
tre  les  têtes  des  deux  clavicules. 

IsiBECOsiAL  ,  adj.  ,  intercostalis  ;  qui 
est  placé  entre  les  côtes. — Artères  inter¬ 
costales,  distinguées  en,  i<“  supérieure, 
qui  naît  de  la  sous-clavière ,  et  se  distri- 
hue  aux  deux  uu  trois  premiers  espaces 
intercostaux  ;  2®  inférieures  ,  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  qui  naissent  de  Taorte 
pectorale.  —  Muscles  intercostaux  ,  dis¬ 
tingués  en  ,  1“  externes  ,  placés  en  de¬ 
hors  des  espaces  intercostaux,  depuis  les 
articulations  coslo  -  transversaires  jus¬ 
qu’aux  cartilages  costaux,  et  dirigés  obli¬ 
quement  en  bas  et  en  avant  ;  2“  internes. 
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situés  en  dedans  des  précédons  ,  étendus 
de  l’angle  des  côtes  au  sternum ,  et  obli¬ 
ques  en  bas  et  en  arrière.  Ces  muscles 
rapprochent  les  côtes. — Nerf  intercostal , 
nom  donné  par  Soemmerring  au  grand 
sympathique.  —  Nerfs  intercostaux,  au 
nombre  de  douze,  qui  proviennent  des 
branches  antérieures  des  nerfs  dorsaux. 
—  Veines  intercostales ,  distinguées  en  , 
1“  supérieure,  qui  s’abouche  avec  la 
sous-clavière;  2°  inférieures,  qui  s’ou¬ 
vrent  dans  l’azygos ,  et  à  gauche  dans  la 
demi-azygos. 

Iktercl'ebbxt  ,  adj.  ,  intereurrens ,  •sta.- 
prp'TTCTCTb?  (  inter  ,  entre  ,  currere  ,  cou¬ 
rir)  ;  se  dit  des  maladies  qui  surviennent 
momentanément  dans  le  cours  de  l’an¬ 
née,  au  milieu ,  pour  ainsi  dire ,  des  ma¬ 
ladies  dépendantes  de  la  saison  pré¬ 
sente. 

iKTEHCDTAKé.  V.  SOUS-CDTAKE. 

Iktee-épikecx  ,  adj. ,  inter  -  spinalis  ; 
placé  entre  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres.  — Ligamens  inter  -  épineux , 
petites  membranes  fibreuses  qui  n’exis¬ 
tent  qu’aux  lombes  et  au  dos. — Muscles 
inter-épineux,  dont  les  uns  sont  appliqués 
sur  les  faces  latérales  des  apophyses  épi¬ 
neuses,  depuis  la  troisième  vertèbre  dor¬ 
sale  jusqu’à  la  seconde  lombaire,' et  dont 
les  autres  ,  placés  de  chaque  côté  du  li¬ 
gament  inter-épineux ,  représentent  de 
petits  faisceaux  courts  et  aplatis,  qui  s’é¬ 
tendent  d’une  apophyse  épineuse  à  la 
seconde,  troisième  ou  quatrième  au-des¬ 
sous. 

Inter -LATÉEi- COSTAL  ,  adj.  et  s.  m. , 
inter- lateri-eostalis  ;  nom  donné  par  Du¬ 
mas  aux  muscles  intercostaux  externes. 

Interlobulaire  ,  adj.  ,  inter bbularis. 
Chaussier  donne  le  nom  de  grande  scis¬ 
sure  interlobulaire  à  la  scissure  de  Sylvius. 

Iktebmaxillaihe,  adj.,  intermaxillaris  ; 
qui  est  placQiientre  les  os  maxiüaites.  — 
Ligament  intermaxillaire  ;  nom  donné  par 
Winslow  à  l’aponévrose  bucco- pharyn¬ 
gienne.  —  Os  intermaxillaire  ,  pièce  os¬ 
seuse  supportant  les  deux  dents  incisi¬ 
ves  supérieures  ,  qu’on  rencontre  dans 
beaucoup  de  mammifères ,  mais  qui 
n’existe  chéz  l’homme  que  dans.le  fœtus. 
Schneider  appelle  ainsi  Tos  carré  des 
oiseaux,  parce  qu’il  est  placé  entre  les 
deux  mâchoires,  et  sert  à  les  réunir. 

Intermède.  V.  Excipient. 

Interuissiow,  s.  f.,  intermissio,  Saxhi-^iç 
(inter,  entre,  mitiere,  mettre);  inter¬ 
valle  qui  sépare  les  accès  d’une  maladie 
périodique. 

Intermittence,  s.  f . ,  intermitleniia  ; 
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type  des  maladies  composées  d’accès  qui 
reviennent  à  des  époques  fixes  on  indé¬ 
terminées. 

Iktermitteht  ,  adj. ,  intermiltens  ;  se 
dit  des  maladies  composées  d’accès  re¬ 
venant  à  des  époques  fixes  ou  indéter¬ 
minées.  Fièvre  iniermitiente. 

Ibtehmcschlaibk  ,  adj. ,  intermuseula- 
ris.  On  donne  ce  nom  aux  feuillets  apo- 
névrotiques  placés  entre  les  muscles, 
auxquels  ils  servent  d’attache. 

Intebnb,  adj.,  intemus ;  situé  en  de¬ 
dans  ,  dans  l’intérieur  d’une  partie ,  on 
sur  celle  de  ses  faces  qui  regarde  l’axe 
du  corps. — Maladie  interne,  celle  qui 
a  pour  siège  un  organe  situé  dans  une 
des  trois  grandes  cavités  du  corps. 

Intebosseox  ,  adj. ,  interosseus  ;  placé 
entre  les  os.  —  Artères  interosseuses  :  à 
l’avant-bras,  la  commune,  née  de  la  cu¬ 
bitale,  se  partage  en  deux  branches, 
Vantèrieure  et  la  postérieure ,  qui  descen¬ 
dent  verticalement  devant  et  derrière  le 
ligament  interosseux  ;  à  la  main  ,  distin¬ 
guées  en  métacarpiennes  dorsales,  four¬ 
nies  par  la  dorsale  du  carpe,  palmaires, 
nées  de  la  convexité  de  l’arcade  palmaire 
profonde  ,  moyennes,  produites  par  les 
précédentes,  et  dorsale  de  l’index,  qui 
provient  de  la  radiale  ;  au  pied ,  distin¬ 
guées  en  dorsales ,  au  nombre  de  trois  , 
fournies  par  la  métatarsienne,  et  en  plan¬ 
taires,  également  au  nombre  de  trois, 
qui  naissent  de  l’arcade  plantaire.  — Cou¬ 
teau  interosseux.  V.  Couteau.  — Ligamens 
interosséux  ,  membranes  fibreuses  -ten¬ 
dues  entre  le  cubitus  et  le  radius ,  ainsi 
qu’entre  le  tibia  et  le  péroné.  —  Muscles 
interosseux,  placés  entre  les  os  du  méta¬ 
carpe  et  du  métatarse  :  à  la  main  et  au 
pied ,  on  en  compte  sept ,  quatre  au  dos , 
trois  dans  la  paume ,  dont  deux  pour 
chacun  des  trois  doigts  moyens,  et  un 
pour  le  petit  doigt.  Ils  sont  adducteurs 
et  abducteurs.  —  ^erf  interosseux ,  ra¬ 
meau  du  nerf  médian  qui  accompagne 
l’artère  interosseuse  antérieure  de  l’a¬ 
vant-bras. —  Veines  interosseuses  ,  dispo¬ 
sées  de  même  que  les  artères. 

Ii\TER-PARiÉTAL  ,  adj.,  interparietalls  ; 
nom  donné  par  Geofiroy-Saint-Hilaire  à 
un  os  pair  du  crâne,  qui,  dans  les  mam¬ 
mifères,  est  placé  entre  les  frontaux,  les 

Eariétaux  et  l’occipital  supérieur,  et  que 
;s  vétérinaires  appellent  os  carré  dans 
le  cheval. 

Ihtebpisxé,  adj. ,  interpinnatus ;  se  dit 
d’nne  feuille  composée  qui  a  des  folioles 
plus  petites  entre  ses  folioles  principales. 
IsTEB-PLÉVBi-coSTAL,  adj.,  intcr-plevri- 
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cosialis  ;  nom  donné  par  Dnmas  am 
muscles  intercostaux  internes. 

Intebscapdeaibe  ,  adj. ,  intcrscapularis: 
qui  est  situé  entre  les  deux  épaules  :  ré¬ 
gion  interscapulaire. 

Iktebsectiok  ,  s.  f. ,  interseclio ,  0:3- 
xoirh  ;  point  où  deux  lignes  se  rencon¬ 
trent  et  se  coupent.  —  Intersection  apo- 
névrotique ,  bande  fibreuse  ,  droite . ou 
ondulée,  que  certains  muscles  présentent 
dans  leur  longueur. 

Iktebstice,  s.  f.,  interstitium,  diaolïjpa. 
On  donne  ce  nom ,  en  anatomie ,  aux  in¬ 
tervalles  que  laissent  entre  elles  certai¬ 
nes  parties  du  corps. 

Imteb  -TBACHÈLiEN ,  adj.  et  s.  m. ,  inter- 
rachelianus  ;  nom  donné  par  Chaussier 
aux  muscles  intertransversaires  du  cou. 

Iktehtraksvebsaibb,  adj.  et  s.  m.,  m- 
tertransversalis,  interiransversarius;  placé 
entre  les  apophyses  transverses  des  ver¬ 
tèbres.  On  donne  ce  nom  à  des  muscles 
carrés ,  minces ,  aplatis ,  placés  deux  à 
deux  dans  les  intervalles  des  apophyses 
épineuses  cervicales  et  lombaires.  On  en 
compte  six  antérieurs  et  cinq  postérieurs 
seulement  au  cou,  parce  qu’il  ne  s’en 
trouve^ qu’un  entre  les  deux  premières 
vertèbres.  11  y  en  a  dix ,  cinq  de  chaque 
coté ,  aux  lombes. 

Iktbbvalvaibe  ,  adj.  ,  intervalvaris  ; 
nom  donné ,  en  botanique ,  aux  cloisons 
interposées  entre  les  valves  d’un  péri¬ 
carpe. 

Imtebvestébbal  ,  adj.,  intervertebralis ; 
nom  donné  aux  fibro-cartilages  cylindri¬ 
ques,  flexibles,  blanchâtres,  résistans, 
qui  sont  placés  entre  les  corps  des  ver¬ 
tèbres,  depuis  l’intervalle  qui  existe  entre 
la  dernière  et  le  sacrum,  jusqu’à  celui 
qui  sépare  la  seconde  de  la  troisième. 

liîTESTiif,  s.  m. ,  intestinum,  tvrtpoy: 
canal  musculo-membraneux  ,  replié  sur 
lui-même,  qui  s’étend  depuis  l’estomac 
jusqu’à  l’anus,  et  qui  est  situé  dans  la  ca¬ 
vité  abdominale,  dont  il  remplit  la  plus 
grande  partie.  Chez  l’homme,  sa  lon¬ 
gueur  égale  six  ou  huit  fois  celle  du  corps. 
On  le  partage  en  deux  portions ,  appelées 
intestin  grêle  et  gros  intestin.  Le  pre¬ 
mier,  formant  à  peu  près  les  quatre  cin¬ 
quièmes  de  la  longueur  totale ,  com¬ 
mence  à  l’estomac,  et  finit  dans  la  ré¬ 
gion  iliaque  droite  :  on  le  divise  à  son 
tour  en  duodénum  ,  jéjunum  et  iléon.  Cer¬ 
tains  anatomistes  ne  donnent  le  nom 
A’ intestin  grêle  qu’à  ces  deux  dernières 
portions ,  qui  sont  maintenues  en  place 
par  le  mésentère ,  et  constituent  un  gn^ 
paquet  ocenpant  l’ombilic ,  l’hypogas- 
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tre,  une  partie  des  Qancs,  des  régions 
iliaques  et  de  l’excavation  du  bassin. 
Le  gros  intestin,  beaucoup  plus  court 
et  volumineux  que  le  précédent ,  s’étend 
de  la  région  iliaque  droite  à  l’anus  ,  en 
décrivant  plusieurs  circuits,  dont  l’un  des 
plus  considérables  le  fait  passer  trans¬ 
versalement  sons  l’estomac  en  manière 
d’arcade ,  du  moins  chez  la  plupart  des 
sujets  :  il  se  compose  du  cæcum  ,  du 
colon  et  du  rectum.  C’est  dans  les  intes¬ 
tins  que  s’achève  la  chymification,  que 
l’absorption  s’empare  des  matières  pro¬ 
pres  à  la  confection  du  chyle ,  et  que  se 
rassemblent  les  résidus  de  la  digestion , 
pour  être  enfin  expulsés  au  dehors. 

IsiESTiM  ,  adj. ,  intestinus;  qui  est  in¬ 
térieur  :  mouvement  intestin,  fermenta¬ 
tion  intestine. 

Iktigé  ,  adj.  ,  acaulis  ;  qui  n’a  pas  de 
lige.  Synonyme  inusité  d’acaule. 

IxTESTiSAt,  adj.,  intestinalis ;  qui  ap¬ 
partient  aux  intestins.  Conduit,  embar¬ 
ras  ,  étranglement  intestinal  ;  colique , 
glande,  mucosité  intestinale. 

Ikiba  -  PELvr  -  THOCH ANTÉKiEJî ,  adj .  et 
s,  m. ,  intrà-pelvi-trochanterianus;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  obturateur 
interne. 

IsramsÈQUE,  adj.,  intrinsecus  ;  qui  est 
intérieur.  Se  dit  des  muscles  intérieurs 
de  quelques  organes,  comme  ceux  de 
l’oreille,  de  la  langue  ,  du  larynx.  Linné 
donnait  le  nom  d’intrinsèques  aux  mala¬ 
dies  internes. 

Ihieouission  ,  s.  f. ,  intromissio  ;  action 
d’introduire  un  corps  dans  un  autre  : 
intromission  de  ta  verge. 

Iktcmescesce,  s.f.,  intumescentia,  oiSoç, 
ôi^Kipta;  gonflement,  augmentation  de  vo¬ 
lume  d’un  tissu,  d’une  partie  quelcon¬ 
que  du  corps.  I  Classe  de  maladies,  dans 
la  Kosologie  de  Sauvages  et  de  ses  copis¬ 
tes,  comprenant  la  polysarcie,  la  pneu- 
matose,  l’anasarque,  l’œdème  ,  la  phys- 
conie  et  la  grossesse. 

laiDS-soscEPTioit,  s.f.,  intus-susceptio 
[inlus,  dedans,  susctpere,  recevoir);  ré¬ 
ception  en  dedans.  On  dit  que  les  corps 
vivans  se  nourrissent  par  intus-suscepr 
tien,  parce  qu’ils  absorbent  les  corps 
ambians  destinés  à  les  nourrir ,  au  lieu 
de  s’accroître  par  de  simples  additions  à 
leur  surface  extérieure.  |  Ce  mot  est  em¬ 
ployé  par  les  chirurgiens  comme  syno¬ 
nyme  d’invagination. 

Ikclise.,  s.  f.  ;  substance  pulvérulente, 
blanche,  insoluble  dans  l’eau  froide  ,  et 
voisine  de  l’amidon ,  qu’on  trouve  dans 
!a  racine  d’année. 
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IxvAGiNATios,  S.f. ,  volvulus  (in,  dans, 
vagina,  gaine);  introduction  d’une  por¬ 
tion  d’intestin  dans  la  partie  qui  la  pré» 
cède  ou  qui  la  suit ,  efiTct  de  l’inflamma¬ 
tion,  pour  l’ordinaire,  selon  Broussais. 

Ihvasiox,  s.  f. ,  invasio  (invadere,  en¬ 
vahir  )  ;  début  d’une  maladie  ;  époque  à 
laquelle  les  phénomènes  morbides  vien¬ 
nent  à  paraître. 

Inveesiok.  F".  Akasteophib. 

Ikvebtébeé,  adj.  et  s.  m. ,  invertebra- 
tus;  qui  n’a  pas  de  vertèbres.  On  donne 
ce  nom  à  une  grande  section  du  règne 
animal. 

Inviscart.  V.  Ircbasssri. 

Involucelle  ,  s.  m. ,  involucetlum  ;  in- 
r  volucre  partiel  d’une  ombellule. 

Irvulucelié  ,  adj. ,  involucellaius ,  qui 
est  garni  d’un  involucelle. 

Involucbe  ,  s.  m. ,  involucrum  ;  assem¬ 
blage  de  folioles  placé  à  la  base  d’une 
ombelle.  [  Enveloppe  commune  et  cali¬ 
ciforme  de  plusieurs  fleurs. 

Irvoedcbé,  adj.,  involucratus  ;  qui  est 
garni  d’un  involucre. 

Involdté  ,  adj.  ,  involatus  ;  nom  donné 
aux  bourgeons  dans  lesquels  les  feuilles 
sont  roulées  en  dedans. 

loDATE ,  s.  m. ,  iodas  ;  nom  donné  aux 
sels  dans  la  composition  desquels  entrent 
l’acide  indique  et  un  oxide. 

Iode,  s.  m.  (îaS-hç,  violet);  sub’slance 
simple,  non  métallique,  ainsi  appelée  à 
cause  de  la  belle  vapeur  violette  qu’elle 
répand  en  se  sublimant.  L’iode  est  so¬ 
lide  ,  et  cristallise  en  lames  d’un  gris 
bleuâtre,  ayant  l’éclat  métallique  com¬ 
me  la  plombagine  ;  sa  saveur  est  âcre  ; 
sa  pesanteur  spécifique  de  45946.  Il  fond 
à  1 07  degrés ,  thermomètre  centigrade , 
et  se  volatilise  à  lyS  degrés,  en  une  va¬ 
peur  violette,  inaltérable  à  la  lumière. 
Il  détruit  les  couleurs  végétales,  et  co¬ 
lore  en  jaune  la  peau  et  le  papier.  Com¬ 
biné  par  des  moyens  particuliers  avec 
l’oxygène ,  il  fournit  l’acide  indique.  A 
une  chaleur  rouge ,  l’iode  et  l’hydrogène 
donnent  du  gaz  acide  hydriodique.  L’iode 
se  combine  avec  le  phosphore  et  le  sou¬ 
fre  ,  et  forme  avec  plusieurs  métaux  des 
iodures.  Trituré  avec  l’amidon,  il  colore 
cette  dernière  substance  en  un  très-beau 
bleu.  On  le  retire  des  eaux -mères  de  la 
soude  de  plusieurs  fucus ,  on  de  la  soude 
de  varec. 

loDiNB,  s.  f. ,  iodina  ;  nom  donné  à 
Viode  par  Davy. 

loDiQUE,  adj.,  iodicus;  nom  donne  à 
un  acide  résultant  de  la  combinaison 
de  l’oxygène  et  de  l’iode.  Il  est  solide, 
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transparent ,  d’une  couleur  blanche , 
d’une  saveur  aigre  et  astringente ,  sans 
odeur ,  et  d’une  pesanteur  plus  considé¬ 
rable  que  celle  de  l’acide  sulfurique. 

loBoiviTRiQüB ,  adj. ,  uxfonitricus  ;  nom 
d’un  acide  qui  se  précipite  en  cristaux 
rhomboïdaux,  aplatis  et  sublimables  à 
une  douce  chaleur,  quand  on  mêle  en¬ 
semble  de  l’acide  iodique  et  de  l’acide 
nitrique  concentrés. 

loDOPHOspHOEiQüE ,  adj. ,  iodophosphovi- 
cus;  nom  d’un  acide  formé  par  la  com¬ 
binaison  des  acides  iodique  et  phospho- 

loDosoLFOEiQDE ,  adj.,  iodosulfurlcus  ; 
nom  d’un  acide  solide,  fusible  à  une 
douce  chaleur,  cristallisable  par  le  re¬ 
froidissement  en  rhomboïdes  de  couleur 
jaune  pâle ,  sublimable  et  décomposable 
en  partie  à  une  plus  haute  température  , 
et  formé  par  une  combinaison  des  acides 
iodique  et  sulfurique. 

loDCEE,  s.  m.  ;  combinaison  de  l’iode 
avec  un  corps  simple.  La  plupart  des 
iodures  sont  décomposés  par  l’eau,  qui 
les  fait  passer  à  l’état  d’hydrio dates. 

Iotacisme  ,  s.  m. ,  iotacismus  ;  pronon¬ 
ciation  vicieuse  des  lettres  J  et  G. 

Ipécacuakha,  s.  m. ,  ipecacuanha ,  ra- 
dix  èrasiliensis  ;  nom  officinal  d’une  ra¬ 
cine  très-usitée  en  médecine ,  à  cause  de 
ses  propriétés  vomitives,  qu’elle  doit  à  la 
présence  de  l’émétine.  On  en  connaît 
plusieurs  variétés  que  nous  allons  énu¬ 
mérer. 

Ipecacuanha  amylacé.  V.  Ipecacuanha 
hlanc.  * 

Ipecacuanha  annulé-,  V.  Ipécacuanha 
gris. 

Ipécacuanha  blanc,  racine  qu’on  rap¬ 
porte  avec  doute  au  viola  ipecacuanha, 
plante  du  Brésil.  Elle  est  sèche ,  tortue , 
de  la  grosseur  d’une  plume  de  pigeon, 
d’an  gris  blanc  à  l’extérieur,  d’un  blanc 
d’amidon ,  non  résineuse  dans  sa  cas¬ 
sure,  et  d’une  insipidité  absolue.  On  ne 
la  trouve  pas  dans  l’ipécacuanha  du  com¬ 
merce. 

Ipécacuanha  blanc  de  l’Ile-de-France. 
V.  Ipécacuanha  filamenteux. 

Ipécacuanha  brun.  V.  Ipécacuanha  gris. 

Ipécacuanha  filamenteux  ,  racine  grêle , 
blanche,  filamenteuse,  lisse,  non  mar¬ 
quée  d’anneaux  transversaux ,  insipide , 
et  garnie  d’un  axe  ligneux  très -mince. 
On  présume  qu’elle  appartient  au  eynan- 
chum  ipecacuanha ,  plante  de  la  famille 
des  apocynées. 

Ipécacuanha  gris,  racine  ridée,  bonil- 
lonnée ,  de  forme  très-irrégulière  ,  d’un 
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gris  noirâtre  à  l’extérieur ,  d’une  cassme 
grise ,  résineuse  et  compacte ,  ayant  son 
axe  ligneux  cassant  et  d’un  pins  petit 
diamètre  que  la  partie  corticale ,  et  im¬ 
primant  une  saveur  amère  dans  la  boa- 
cbe.  Elle  forme  au  moins  les  deux  tien 
de  l’ipécacuanha  du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  i/anc,  racine  garnie 
d’anneaux  moins  saillans  et  moins  irré¬ 
guliers  que  ceux  des  ipécacuanha  gris  et 
gris  rouge  ,  d’un  gris  blanc  à  l’extérienr, 
d’une  cassure  résineuse ,  et  d’une  savenr 
amère.  Elle  est  rare  dans  l’ipécacnanha 
du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  rouge,  racine  d’nne 
teinte  rougeâtre  à  l’extérieur ,  d’une  sa¬ 
veur  amère,  d’une  cassure  résineuse,  qui 
est  quelquefois  d’un  blanc  rosé.  Elle 
forme  près  du  tiers  de  l’ipécacuanha  da 
commerce. 

Ipécacuanha  noir.  V.  Ipécacuanha  gris 
et  Ipécacuanha  strié.. 

Ipécacuanha  ordinaire,  racine  àu  calii- 
cocca  ipecacuanha,  plante  vivace,  delà 
famille  des  rubiacées,  qui  croît  au  Bré¬ 
sil,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides. 
Il  en  existe  dans  le  commerce  trois  va¬ 
riétés,  les  ipécacuanha  annulé  ou  gris, 
le  gris  rouge  et  le  gris  blanc. 

Ipécacuanha  strié,  racine  du  psychoirk 
emetica,  petit  arbrisseau  du  Pérou,  qui 
appartient  à  la  famille  des  rubiacées. 
Elle  est  garnie  de  stries  longitudinales, 
colorée  en  gris  un  peu  rougeâtre  à  l’ex¬ 
térieur  ,  d’un  gris  noir  très-marqué  dans 
sa  cassure,  qui  est  résineuse  et  compacte, 
et  dénuéè  de  toute  saveur.  Elle  ne  se 
rencontre  pas  dans  l’ipécacuanha  du 
commerce. 

Ieay,  village  près  de  Vernenil,  où  l’on 
trouve  une  source  d’eau  minérale  ferru¬ 
gineuse  acidulé  froide. 

IniDiDM  ,  s.  m.  ;  métal  solide ,  blanc- 
grisâtre  ,  un  peu  ductile  et  excessive¬ 
ment  difficile  à  fondre  ,  qui  existe  dans 
la  mine  de  platine. 

Ieisé  ,  adj.  ;  qui  présente  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel. 

Ieidectomie  ,  s.  f. ,  iridectomia  (  Tpi;, 
iris ,  IxTEfivM ,  j’excise  )  ;  excision  d’une 
portion  de  l’iris,  pour  établir  une  pupille 
artificielle. 

Ieiek,  adj.,  irinus;  qui  appartient  à 
l’iris. —  Artères  iriennes,  ou  cUiaires  lote 
gués,  suivant  Chaussier.  — Nerfs  biens, 
on  ciliaires.  — Rayons  soas-iriens  ,  on  pro¬ 
cès  ciliaires. 

Iris,  s.  m.,  iris p  genre  de  plantes  de 
la  triandrie  monogynie,  qui  sert  de  type 
à  la  famiDe  des  iridées.  On  emploie  en 
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médecine  la  racine  de  Virls  de  Florence, 
ois  Florenlina,  L.,  qu’on  a  rangée  parmi 
lespmgatifs  et  les  vomitifs ,  mais  qui  sert 
STutout  à  faire  des  pois  à  cautère.  ^Beau¬ 
coup  d’autres  espèces  paraissent  recéler 
des  propriétés  analogues  dans  leurs  ra¬ 
cines,  mais  on  ne  les  connaît  que  d’une 
manière  très-imparfaite,  sous  le  point  de 
vue  médical.  Les  racines  de  Viris  tuhe- 
Tosa  portent  le  nom  d’hermodactes  dams 
les  officines. 

Iris,  s.m. ,  iris,  Tptç  ;  membrane  ten¬ 
due  verticalement  à  la  partie  antérieure 
de  l’œil,  au  milieu  de  l’humeur  aqueuse , 
où  elle  forme  une  espèce  de  cloison  cir¬ 
culaire  et  aplatie  qui  sépare  la  chambre 
antérieure  de  la  postérieure.  Percé  à  sa 
partie  moyenne  d’une  ouverture  arron¬ 
die,  qu’on  appelle  prunelle  ou  pupille, 
l’iris  est  couvert  en  avant  de  couleurs 
variées  suivant  les  individus,  et  en  ar¬ 
rière  d’un  vernis  noir  très-épais ,  qui  l’a 
fait  nommer  uvée.  Il  adhère,  dans  son 
pourtour,  aux  procès  et  au  cercle  ciliai¬ 
res.  11  renferme  un  plan  externe  de  fi¬ 
bres  radiées  et  un  autre  interne  de  fibres 
circulaires ,  qui  servent ,  les  unes  à  dila¬ 
ter,  les  autres  à  rétrécir  l’ouverture  de 
la  pupille ,  afin  de  la  proportionner  à  la 
quantité  de  rayons  nécessaires  à  l’exer¬ 
cice  de  la  vue. 

Ieitk,  s.  f. ,  iritis  ;  inflammation  de  la 
membrane  iris ,  rarement  indépendante 
de  l’inflammation  d’une  ou  de  plusieurs 
des  parties  voisines.  On  a  poussé  l’absur¬ 
dité  jusqu’à  prétendre  que  l’irite  chro¬ 
nique  était  toujours  syphilitique,  sans 
avoir  prouvé  qu’elle  le  fût  une  seule 
fois. 

laEADiATios ,  s.  f. ,  irradiatio  ;  mouve¬ 
ment  du  centre  à  la  circonférence - Ir¬ 

radiation  sympathique ,  propagation  de 
l’impression  reçue  par  un  organe  aux 
parties  qui  ont  des  connexions  orga¬ 
niques  plus  ou  moins  immédiates  avec 
lui. 

Ieebdcctible,  adj.  ;  qui  n’est  pas  sus¬ 
ceptible  de  réduction  :  hernie,  fracture 
inédaclible. 

Ireégdliek  ,  adj. ,  irregularis à-jâp.cô.oç 
{in,  priv. ,  régula,  règle)  ;  se  dit  principa¬ 
lement  du  type  des  maladies  et  du  pouls, 
^nd  ses  hattemens  sontséparés  par  des 
intervalles  inégaux. 

lïniTABiLiiÉ ,  s.  f. ,  irritabilitas  ;  qua¬ 
lité  exclusivement  propre  aux  corps  or¬ 
ganisés  vivans ,  qui  fait  que  certaines 
parties  de  ces  corps  exécutent ,  sans  que 
l’ètre  entier  y  participe ,  ou  même  sans 
•prti  les  ressente  3  des  mouvemens  subits 
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et  plus  ou  moins  remarquables ,  chaque 
fois  qu’une  cause  excitante  les  provoque. 
Ces  mouvemens,  qui  caractérisent  la  vie, 
n’exigent  aucun  organe  particulier  ;  mais, 
à  mesure  que  l’organisation  se  complique 
dans  la  série  animale,  ils  se  particulari- 
sen  t,de  généraux  qu’ils  sont  chezles  corps 
vivans  les  plus  simples,  c’est-à-dire  qu’ils 
deviennent  plus  remarquables  et  plus 
puissans  dans  certaines  parties  que  dans 
d’autres.  C’est  ainsi  qu’ils  finissent  par 
produire  la  contractilité  musculaire,  à 
laquelle  seule  Haller  et  ses  disciples 
avaient  improprement  attaché  le  nom 
d’irritabilité ,  qui  doit  exprimer  et  ex¬ 
prime  en  effet  un  phénomène  beaucoup 
plus  général. 

Ieeitable  ,  adj.,  irritabilis  ;  qui  est 
doué  de  l’irritabilité.  Toutes  les  parties 
des  corps  organisés  vivans  sont  irrita- 
blesj  On  dit  d’une  personne  qu’elle  est 
irritable,  quand  une  grande  susceptibi¬ 
lité  nerveuse  la  dispose  à  être  vivement 
affectée  par  tous  les  agens  physiques  ou 
moraux. 

Ibeitant,  adj.  et  s.  m, ,  irritons  ;  agent 
qui  détermine  une  irritation. 

Ieeitation  ,  s.  f.  ,■  irritatio ,  êpeBiapoi; 

in,  priv.,  ritus,  mode  habituel);  état 

’un  tissu  organique ,  d’un  organe ,  dans 
lequel  il  y  a  excès  du  mouvement  vital 
intestin  ,  manifesté  ordinairement  par 
l’exaltation  de  la  circulation  et  de  la  sen¬ 
sibilité.  Broussais  définit  l’irritation  :  «  la 
surexcitation  morbide  de  la  vitalité.» 
Nous  l’avons  définie  :  «  excitation  vitale 
dépassant  le  type  normal  particulier  au 
sujet,  » 

Isabelle  ,  adj. ,  subalbidus  ;  se  dit  de 
Isrobed’un  cheval,  mêlée  de  poils  blancs 
et  de  jaunes,  avec  une  raie  noire  sur  le 
dos. 

IsATiNE ,  s,  f.  ;  nom  donné  par  Doeber- 
einer  à  l’indigotine. 

IsATiKiQDE ,  adj.  ;  nom  donné  par  Doe- 
bereîaer  à  un  acide  composé  d’indigo- 
tine  et  d’hydrogène  ,  qui  se  trouve  dans 
la  cuve  d’indigo  des  teinturiers. 

Ischémie,  s.  f . ,  ischœmia  je 

retiens,  otTaot,  sang);  rétention  ou  sup¬ 
pression  morbide  d’un  flux  de  sang  ha¬ 
bituel,  comme  le  flux  hémorrhoïdal , 
le  Htenstruel  ou  l’épistaxis. 

IsCHIADlQCE.  F.  IsCHIATIQüE. 

IscHiAGEE,  S.  f . ,  ischiagra,  l<jyla.ypa. 
(to^tov,  ischion,  â.ypa.,  proie);  douleur 
ressentie  vers  la  hanche,  j  Névi'algie  fé- 
moro-poplitée. 

IscHiAL,  adj. ,  isclïialis;  qui  appartient 

24. 


à  l’ischion.  —  Portion  ischiale  de  l’os  des 
îles  ,  ou  ischion. 

IsGHiAtGiE  ,  s.  f. ,  ischialgia  (toj^rov, 
ischion,  cD.yoç,  douleur);  douleur  res¬ 
sentie  autour  de  la  hanche ,  ou  dans  l’ar¬ 
ticulation  coxo-fémorale,  ou  bien  le  long 
du  trajet  du  nerf  sciatique. 

IsGHîATiQDE,  -udj. ,  ischieiticus ,  Uchia- 
dicus ,  lox^iac,  lay^iaSixoç;  qui  a  rapport  à 
l’ischion.  —  Artère  ischiatique,  branche 
de  l’hypogastrique ,  qui  sort  du  bassin 
par  la  partie  inférieure  de  Ja  grande 
échancrure  sciatique ,  et  se  répand  dans 
la  région  postérieure  et  supérieure  de  la 
cuisse.  —  Echancrure  ischiatique.  — Epine 
ischiatique,  à  laquelle  s’attache  le  petit 
ligament  sacro -sciatique.. —  Névralgie 
ischiatique.  V.  Goutte  sciatique.  —  Os 
ischiatique  ou  ischion.  —  Tubérosité  «- 
chiatique,  saillie  sur  laquelle  le  corps 
repose  quand  on  est  assis.  —  V eine  is¬ 
chiatique,  qui  suit  la  même  marche  que 
l’artère. 

IsCHlATOCÈtE.  F.  ISCHIOCÈGE. 

IscHiDBOSE,  s.  f. ,  ischidrosis  je 

supprime,  tiîpà); ,  sueur);  suppression 
morbide  de  la  sueur  ou  de  la  transpira¬ 
tion  cutanée. 

IscHio-GAVEEXEux ,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
cavernosus  ;  nom  d’un  muscle  (  ischio- 
uréthral,  Gh.)  pair,  allongé  et  aplati, 
qui  entoure  l’origine  du  corps  caverneux , 
de  la  verge  ou  du  clitoris ,  dans  la  mem¬ 
brane  fibreuse  duquel  ses  fibres  se  per¬ 
dent,  et  qui  s’attache  au  côté  interne  de 
la  tubérosité  de  l’ischion. 

IsGHiocÈLE  ,  S.  f. ,  ischiocele  (  t’tsxt’ov  , 
ischion,  x-gaïj,  hernie)  ;  hernie  dans  la¬ 
quelle  les  viscères  déplacés  sortent  par 
la  grande  échancrure  de  l’ischion.  C’est 
une  maladie  des  plus  rares,  et  qui  ne 
présente  pas  d’autres  indications  que 
celles  des  hernies  en  général. 

IscHio-GLiToaiDiEN,  adj,  et  s.  m. ,  ischio- 
clitorideus  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  ischio-caverneux  dans  la  femme. 

IscHAO-CLiTOKiEif ,  adj. ,  ischio-cUtoria- 
nus  ;  qui  appartient  à  l’ischion  et  au  cli¬ 
toris.  — Artère ischio-cUtorienne,  branche 
de  la'  honteuse  interne ,  qui  se  porte  au 
clitoris.  —  Nerf  ischio-clitorien ,  branche 
supérieure  du  nerf  honteux,  qui  se  dis¬ 
tribue  au  clitoris.  (  Muscle  du  clitoris , 
selon  Bourgelat. 

IsCHio-cocGYGiEK ,  adj.  et  S.  m.,  ischio- 
eoceygeus;  nom  d’un  muscle  pair,  mince, 
aplati  et  triangulaire,  qui  se  porte  de 
l’épine  sciatique  à  tout  le  bord  du  coc¬ 
cyx  et  à  la  partie  inférieure  de  la  face 
latérale  du  sacrum. 
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IscHio-CEÉTi-TiBiAE,  adj.  et  s.  m.,  ischiff- 
creti-tibialis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  demi-tendineux. 

IsGHio-FÈMOEAt ,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
femoralis  ;  nom,  donné  par  Chaussierau 
muscle  grand  adducteur  de  la  cuisse. 

IscHio-FÉMOHO-pÉaojriEif,  adj.  ets. m., 
ischio -femoro-peroneus;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  biceps  crural. 

IscHio-FKMOKAi.  grêle ,  adj.  ets.  m.  ;  le 
muscle  grêle  interne  ,  selon  Bourgelat. 

IsGHiox,  s.  m.,  izehion,  hsyjay  {icya, 
je  retiens  )  ;  l’une  des  trois  pièces  dont 
l’os  coxal  est  formé  dans  le  fœtus,  et  la 
plus  inférieure.  i 

IsGHio-pÉNiEN,  adj.,  ischio -penianus; 
qui  appartient  à  l’ischion  et  au  pénis.— 
Artère  ischio  -  pénienne ,  branche  supé¬ 
rieure  ou  profonde  de  l’artère  honteuse 
interne.  — Nerf  ischio- pénien,  ou  hon¬ 
teux. 

Ischio-péhikéai. ,  adj.,  isehio-perinealU; 
qui  se  porte  de  l’ischion  au  périnée.— 
Artère  ischio-périnêale ,  ou  transverse  du 
périnée.  —  Muscle  ischio  -  périnéal m 
transverse  du  périnée. 

IscHio-POPEiTi-TiBiAL ,  adj.,  ischio-po- 
pliti-tibialis  ;  nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  demi-membraneux. 

IscHio-PBÉTiBiAL,  adj.  et  S.  m.,  ischio- 
præiibialis  ;  nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  demi-tendineux. 

IsGHio-PBOSTATiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
prostaticus  ;  nom  donné  par  divers  ana¬ 
tomistes  à  quelques  fibres  du  muscle 
transverse  du  périnée ,  qui  se  portent 
vers  la  prostate. 

IscEio-PDBi-FÊMOEAt,  adj.  et  s.  m., 
ischio  -  P  ubi  -  femoralis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  adducteur  de  lu 
cuisse. 

Ischio- puBi-PBOSTATiQUB ,  adj'Tet  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  tram- 
verse  du  périnée. 

Ischio -soDs-cLiToaiEK,  adj.  ets.  m., 
ischio-infrà-clitorianus ,•  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  ischio  -  caverneux 
dans  la  femme. 

IscHio-socs-pÉKiEN,  adj.  ets.im.,  isehio- 
infrà-  penianus  ;  le  muscle  érecteur,  se¬ 
lon  Girard. 

IsCBlO  -  sous  -  TBOCHABTÉEIES  ,  adj.  et 
s.  m.,  ischio-infrà-lroehanterianus  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  carré  de 
la  cuisse. 

Ischio  -  spisi  -  tboch  axtebiex  ,  adj.  et 
s.  m. ,  ischio-spini-trochanterianus  ;  nom 
donné  par  Dumas  aux  muscles  jumeaux 
de  la  cuisse. 

Ischio- TiBiAt  externe  ,  adj.  et  s.  ni-  j 
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isehio-tibutlis  extsmus  ;  le  vasie  externe, 
selon  Bonigelat. 

IscHio-TiBiAL  interne  ,  adj.  et  s.  ni.  , 
itchio-tibialis  internas;  le demi-membra- 
neni ,  selon  Bourgelat. 

IscHio-TiBiAt  postérieur ,  adj.  et  s.  m. , 
Uchio-tibialis  posterior  ;  nom  donné  par 
Girard  au  muscle  biceps  de  la  jambe. 

IscHio-TBOCHAitiBEiBX ,  adj.,  isckio-tro- 
ekanteriànus  ;  qui  se  porte  de  Pischion  au 
grand  trochanter.  —  Museles  isehio-tro- 
chantériens ,  ou  jumeaux  de  la  cuisse.  — 
Nerfs  ischio-trociiantériens ,  filets  du  petit 
sciatique  qui  se  distribuent  aux  muscles 
voisins  de  Pischion  et  du  grand  trochan¬ 
ter. 

‘  IscHio-cBBTHHAL ,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
urethralis  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
mnscle  ischio-caverneux. 

IscfiKOPHONiE ,  s.  f. ,  ischnophonia ,  la- 
,  grêle ,  cpavÀ ,  voix  )  ; 
gracilité  de  la  voix. 

IscHOBtEKîîiB 5  s.  f. ,  ischobtennïa  (Xirya, 
j’arrête  ,  ^lévva  ,  morve  )  ;  suppression 
d’nn  écoulement  muqueux,  nasal,  uré¬ 
thral  ,  vaginal  on  hémorrhoïdal. 

IscHOcoïEiE,  s.  f. ,  ischocoilia  (to-pfa),  j’ar¬ 
rête,  xeàiu,  ventre)  ;  rétention  des  ma¬ 
tières  alvines ,  constipation. 

IscHOGALACTiE ,  S.  f. ,  ischogalacliu  ( fer- 
je  supprime,  yiXu,  lait)  ;  défaut  du 
lait  dans  les  mamelles. 

IscHOtocHiE,  s.  f. ,  ischolochia  , 

j'arrête,  ,  lochies);  suppression 

des  lochies.  > 

IscHOMÉNiE,  s.f. ,  menstruorum  retentio 
j’arrête,  (r’evs;,  règles); rétention 
des  règles. 

IscHOPïOSiE,  s.  f. ,  ischopyosis  (io-xm, 
j’arrête,  iruo-y,  pus);  suspension  d’une 
excrétion  purulente  habituelle ,  telle  que 
celle  d’un  ulcère,  par  exemple. 

IscHDBÉTiQOE ,  adj.  et  s.  m. ,  isehureti- 
eus  ;  nom'  donné  aux  remèdes  employés 
dans  l’intention  de  s’opposer  aux  efiéts 
de  l’ischurie. 

IsCHUBiE,  s.f.,  ischuria  (tox“»  j’arrête, 
eîoov,  l’urine);  rétention  complète  de 

IsocHBoxE,  adj.,  isochronus ,  îo-oxpovo; 
(«70;,  pareil,  temps)  ;  qui  se 

passe  dans  le  même  temps.  Les  pulsa¬ 


tions  des  grosses  artères  sont  isochrones 
dans  tout  le  corps. 

IsOCHBO.yélTÉ.  y.  IsOCHfiOSISME. 

IsocHBOxiSME ,  S.  m. ,  isochronismus  ; 
qualité  de  ce  qui  est  isochrone. 

Isole,  adj.  ;  se  dit,  en  physique,  d’un 
corps  entouré  d’autres  corps  non  con¬ 
ducteurs,  ce  qui  fait  qu’il  ne  peut  pas 
transmettre  l’électricité  qu’on  lui  com¬ 
munique. 

Isolement  ,  s.  m.  ;  état;i’nn  corps  élec¬ 
trisé  dont  on  a  éloigné  tous  les  objets 
conducteurs ,  afin  qu’il  puisse  conserver 
le  fluide  électriquè. 

Isoles,  v.  a.;  environner  un  corps 
qu’on  veut  électriser  d’autres  corps  non 
conducteurs. 

IsoLoia ,  s.  m.  ;  tabouret  de  bois  à 
pieds  de  verre ,  et  couvert  d’une  couche 
de  résine ,  sur  lequel  la  personne  qu’on 
veut  électriser  doit  se  tenir  debout.. 

Isthme  du  gosier,  s.  m.  ;  détroit  qui 
sépare  la  bouche  du  pharynx  :  il  est  formé 
d’une  part  par  le  voile  du  palais  et  ses 
piliers  ,  de  l’autre  par  la  base  de  la 
langue. 

Isthme  de  la  thyroïde,  bande  rétrécie 
qui  réunit  les  deux  lobes  principaux  du 
corps  thyroïde. 

ISTHMiTE ,  s.f.,  isthmitis ;  inflamma¬ 
tion  du  voile  du  palais  et  des  piliers  de 
ce  voile. 

Ityphalle,  s.  m.  (îô-iç,  droit,  <pa>0.o5, 
pénis  )  ;  amulette  en  forme  de  membre 
viril ,  qu’on  portait  au  cou ,  comme 
alexitère. 

IvETTB,  s.  f. ,  teucrium  chameepitys  ; 
espèce  de  germandrée  ,  commune  en 
France,  dont  les  feuilles  sont  amères, 
.aromatiques  et  toniques. 

IvoiBE,  s.  m.,  ebur,  Ik'ipa;  ;  défense 
d’éléphant  ou  d’hippopotame.  On  a  pro¬ 
posé  de  donner  ce  nom  à  la  portion  des 
dents  intermédiaire  entre  l’émail  et  la 
capsule. 

IvBAiE,  s.  f. ,  lolium  temulentum ,  L.  ; 
graminée  très-commune  en  Europe,  où 
elle  croît  dans  les  moissons.  Elle  est 
vénéneuse ,  et  cause  des  vertiges ,  des 
nausées  et  des  vomissemens  à  ceux  qui 
mangent  du  pain  dans  lequel  elle  entre 
en  certaine  quantité. 
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Jabot,  s.  m.,  Ingluvïes;  dilatation  de 
l’œsophage ,  qu’on  observe  chez  la  plu- 

Eart  des  oiseaux  ,  principalement  chez 
;s  granivores,  et  dans  laquelle  les  ali- 
mens  séjournent  avant  de  passer  dans 
l’estomac  proprement  dit.  |  On  donne 
encore  ce  nom  à  Une  dilatation  sacci¬ 
forme  de  l’œsophage  du, cheval  ,  qui  se 
'voit  en  avant  du  diaphragme ,  et  qui 
gêne  le  vomissement,  toujours  très  diffi¬ 
cile  dans  cet  animal. 

Jactation,  s.  {.,Jactatio  [jactare,  je¬ 
ter  çà  et  là,  jeter  souvent);  agitation. 
Jais.  F.  Javet. 

Jalap,  s.  m. ,  convolvulus  jalappa;  es- 
èce  de  liseron  qui  croît  au  Mexique,  et 
ont  la  racine ,  qui  est  tubéreuse  et  fort 
grosse,  fournit  un  purgatif  drastique  très- 
employé  en  médecine.  Elle  est  grise , 
inodore,  et  d’une  saveur  âcre.  On  nous 
l’apporte  sèche  et  coupée  par  tranches. 

Jaleyrag,  village  de  l’Auvergne,  qui 
possède  une  source  d’eau  froide,  char¬ 
gée,  dit-on.,  de  carbonates  de  chaux  et  de 
soude. 

Jambe,  s.  f. ,  crus ,  axAoç,  xv/ipyj;  por¬ 
tion  du  membre  pelvien  qui  s’étend  de¬ 
puis  le  genou  jusqu’au  pied.  |  Les  bip- 
piatres  appellent  jambe  la  région  qui 
s’étend  du  genou  ou  du  jarret  au  sabot  ;  ce 
sont  maintenant  les  régions  métacarpien¬ 
ne  ,  métatarsienne  et  phalangienne. 

Jambier,  adj.,  iibialis ,  tibiceus;  qui 
appartient  à  la  jambe  :  aponévrose  jam¬ 
bière,  muscles  jambiers. 

Jambier  antérieur ,  adj.  et  s.  m.;  tibia- 
lis  anticus  ;  muscle  (tibio- sus -tarsien, 
Ch.)  pair,  allongé,  épais  et  charnu, 
qui  s’étend  de  la  partie  antérieure  et  de 
la  tubérosité  externe  du  tibia  à  la  moitié 
supérieure  de  la  face  externe  de  cet  os, 
et  à  la  face  antérieure  du  ligament  inter¬ 
osseux.  Il  fléchit  sur  la  jambe  le  pied, 
dont  il  dirige  la  pointe  en  dedans. 
Jambier  grêle.  V.  Plantaire  grêle. 
Jambier  postérieur,  adj.  et  s.  m. ,  tibialis 
posticus  ;  muscle  (tibio-sous-tarsién ,  Ch.) 
pair  et  allongé ,  qui  s’étend  de  la  face 
postérieure  du  péroné,  de  celle  du  tibia 
et  du  ligament  inlerosseux ,  à  la  tubéro¬ 
sité  de  l’extrémité  inférieure  du  sca-  , 
phoïde.  Il  étend  le  pied  sur  la  jambe, 
et  en  élève  le  bord  interne. 

Janon-tabehtisme ,  s.  m. ,  tarentismus 
iifsgiüpuis  !  nom  d’une  espèce  de  tsren- 


tisme  spontané  que  l’on  observe  en 
Afrique. 

J  AHDON ,  s.  m. ,  suffrage  ;  tumeur  os¬ 
seuse  qui  a  son  siège  sur  la  tête  du  pé¬ 
roné  externe  du  canon. 

Jarbet,  s.  m. ,  poples,  garetum,  gar¬ 
rot  um  ,  ccyx-ôl-f),  iyxvç  ;  nom  vulgaire  de 
la  partie  postérieure  de  l’articulation  dn 
genou,  ou  région  poplitée.  |  Dans  le 
cheval,  on  nomme  ainsi  la  région  dn 
membre  postérieur  située  entre  la  jambe 
et  le  canon ,  et  ayant  pour  base  les  os 
tarsiens. 

Jareetier,  adj.  et  s.  m.,  popUteus; 
nom  donné  par  Winslow  au  muscle  po¬ 
plité. 

Jarretière,  s.  f . ,  periscelis  ;  dartre 
furfuracée  qui  entoure  la  jambe  en  ma¬ 
nière  de  jarretière. 

Jatrophâte,  s.  xsx.yjatrophas;  sel  formé 
parla  combinaison  de  l’acide  jatrophiqne 
avec  une  base  saliliable. 

Jatrophiqde,  ad']. ,  jatropliieus  ;  nom 
d’un  acide  liquide,  incolore,  d’une  odeur 
forte  et  irritante,  d’une  saveur  âcre  et 
désagréable  ,  qui  a  été  découvert  par 
Pelletier  et  Caventou  dans  le  pignon 
d’Inde  {jatropha  curcas). 

Jaune,  adj.,  flavus,  luteas ,  |aï6o;; 
l’une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaire. —  Corps  jaune.  V.  ce  mot. 
. —  Ligamens  jaunes  ,  placés  entre  les  la¬ 
mes  des  vertèbres,  au  bord  desquelles 
ils  s’attachent ,  depuis  l’espace  compris 
entre  la  seconde  et  la  troisième  jusqu’à 
celui  qui  sépare  la  dernière  du  sacrum. 
—  Tache,  jaune  de  Soemmerring ,  tache 
arrondie,  d’un  jaune  assez  foncé,  et 
percée  d’un  trou  Central ,  qu’on  voit  sur 
la  rétine,  à  deux  lignes  en  dehors  du 
nerf  optique,  j  Couleur  de  la  conjonctive 
et  de  la  peau  dans  la  jaunisse ,  et  dans 
,  une  maladie  aiguë  que  l’on  prétend  par¬ 
ticulière  à  l’Amérique,  importable  en 
Europe  et  contagieuse ,  la  fièvre  jaune, 
aussi  appelée  typhus  iciérode.- 

Jacnisse,'  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  l’ic¬ 
tère.  F.  ce  mot. 

Javaet,'s.  m.,  clavus;  inflammation  des 
paquets  de  tissu  cellulaire  qui  traversent 
la  peau,  d’où  résulte  le  bourbillon.  On  l’a 
confondu  avec  l’anthrax  ou  charbon  ;  c’est 
le  furoncle.  Divisé  en  javart  simple,  en¬ 
corné  et  cartilagineux. 

Javet,  s.  m.  ;  bitume  solide,  très- 
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noir,  opaque,  cassant,  dur,  un  peu 
plus  pesant  que  Fean,  qui  brûle  sans 
couler  jii  se  bonrsouffler,  en  répandant 
une  odeur  âcre ,  et  fournissant  un  acide 
qa’on  peut  recueillir  par  la  distillation. 

I  On  dit  dé  la  robe  du  cheval  qu’elle 
est  d’un  noir  jayet  lorsqu’elle  approche 
de  la  couleur  de  ce  bituriie. 

Jeas-de-Glaimes  (Saint-),  hameau  de 
l’Auvergne  où  l’on  trouve  une  source 
d’eau  minérale  saline  gazeuse  froide. 

Jeah  -  son  -  Maiice  {  Sainte  )',  près  de 
Laval,  OÙ  coule  une  source  d’eau  froide 
réputée  ferrugineuse. 

Jécobaibe  ,  adj.  ,  jecorarius  {jecur, 
foie)  ;  synonyme  d’hépatique. 

JscTiGATioir ,  s.  f. ,  Jectigatio  ;  agita¬ 
tion,  anxiété ,  inquiétude;  suivant  quel¬ 
ques  auteurs,  c’est  une  espèce  d’épi¬ 
lepsie. 

JÉiuRDM,  s.  m. ,  Jéjunum;  portion  du 
canal  intestinal  comprise  entre  le  duo¬ 
dénum  et  l’ilion ,  et  qu’on  appelle  ainsi 
parce  qn’on  la  trouve  presque  toujours 
vide  dans  les  cadavres. 

Jeteb,  V.  a. ,  ejicere;  se  dit  d’un  che¬ 
val  qui  a  un  flux  ou  écoulement  par  les 
narines.  On  dit  qu’un  cheval  jette ,  pour 
dire  qu’il  est  morveux.  —  Se  dit  encore 
d’une  plaie  qui,  suppure. —  Un  cheval  dans 
U  pré ,  pour  le  réparer  quand  il  est  trop 
fatigué. 

Jedkesse.  V.  Adolescence. 

JoAHNETTE ,  près  d’Angers ,  où  se  trou¬ 
vent  plusieurs  sources  d’eau  froide  et 
chaude  salino-ferragineuse. 

Job,  en  Auvergne ,  où  coule  une  sonrce 
d’eau  froide  ferrugineuse. 

JoHSE,  village  de  la  Franche-Comté 
qui  possède  une  source  d’eau  froide  sa- 
lino-ferrugineuse. 

JoisTÉ,  adj.  Le  cheval  est  dit  long- 
jointé  ou  court-Jointé,  suivant  que  son 
paturon  est  plus  ou  moins  long. 

JointcBe  ,  s.  f. ,  junctura  ;  synonyme 
vulgaire  d’articulation. 

Jonas,  près  de  Bourbon  -  l’Archam¬ 
bault,  où  il  existe  une  source  d’eau 
froide  ferrugineuse  et  gazeuse. 

JoDAN  (Saint-),  village  près  de  Saint- 
Malo,  qui  possède  une  source  d’eau 
froide  ferrugineuse. 

JocBABEE ,  s.f. ,  sempervivum  tectorum; 
plante  de  la  dodécandrie  dodécagynie , 
et  de  la  famille  des  crassulées ,  qui  croît 
partout  sur  les  vieux  murs ,  et  dont  le 
soc  des  feuilles  passe ,  on  ne  sait  à  quel 
titre,  ponr  calmant  et  anodin. 

JocE,  s.f. ,  gêna,  ysvuç  (y/vEtov,  barbe); 
partie  du'  visage  qui  forme  les  parois  la- 
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térales  de  la  bouche ,  et  sur  laquelle  croît 
la  barbe  chez  l’homme. 

JocEB  avec  son  mors,  se  dit  d’un  cheval 
qui  mâche  et  secoue  son  mors. 

JocR ,  s.  m. ,  dies;  partie  de  la  journée 
qui  s’étend  depuis  le  lever  du  soleil  jus¬ 
qu’à  son  coucher.  |  On  a ,  pendant  long¬ 
temps,  attaché  beaucoup  d’importance 
à  la  supputation  des  jours  dans  les  ma¬ 
ladies  ,  parce  que  l’on  attribuait  des  pro¬ 
priétés  à  chacun  d’eux.  Ceux  dans  les¬ 
quels  on  avait  vu  survenir  des  évacua¬ 
tions,  à  la  suite  desquelles  se  manifestait 
un  mieux  sensible  ou  un  rétablissement 
complet,  étaient  appelés  Jours  critiques  : 
c’étaient  le  septième  ,  le  quatorzième ,  le 
vingtième ,  le  vingt-septième ,  le  trente- 
quatrième  et  le  quarantième.  La  diflS- 
cnlté  était  de  savoir  quand  commençait 
le  premier  jour  ;  les  uns  prétendaient 
qu(on  devait  le  faire  compter  à  partir  du 
lever  du  soleil,  les  autres  à  compter  de 
l’instant  de  l’invasion  :  or  ,  comme  la 
question  ne  fut  jamais  irrévocablement 
résolue,  l’incertitude'qui  règne  sur  cette 
matière  fut  d’une  grande  utilité  pour  les 
partisans  de  la  doctrine  des  jours  criti¬ 
ques,  aujourd’hui  tombée  en  désuétude. 
Lorsqu’elle  était  en  vogue,  le  quatrième, 
le  onzième ,  le  dix -septième  étaient  ap¬ 
pelés  indicateurs ,  parce  que ,  disait-on , 
les  symptômes  qui  arrivent  dans  ces  jours 
annoncent  ce  qui  aura  lieu  dans  les  jours 
critiques.  Il  y  avait  encore  les  Jours  inter¬ 
calaires,  le  troisième,  le  cinquième,  le 
sixième ,  le  neuvième ,  dans  lesquels  on 
observait  parfois  des  crises  imparfaites, 
et  des  Jours  non  décrétoires  ou  vides,  c’est- 
à-dire  sans  aucune  utilité  pour  la  prévi¬ 
sion  ou  l’accomplissement  des  crises  ; 
c'étaient  le  deuxième,  le  huitième,  le 
dixième ,  le  douzième ,  le  treizième.  Ce 
dernier  était  fort  redouté  des  médecins , 
et  l’est  encore  de  la  plupart  des  malades. 

Juché,  adj.  ;  se'  dit  du  cheval  qui  est 
droit  sur  ses  boulets  du  train  de  der¬ 
rière. 

Jdgal,  adj. ,  ;  synonyme  de 

malaire. 

Jugement,  s.  m.  ;  résultat  d’une  opé¬ 
ration  qui  s’exécute  dans  l’oi^ane  de 
l’intelligence  ,  et  .  consiste  en  ce  que 
deux  ou  plusieurs  idées  étant  à  la  fois 
rendues  présentes  à  l’esprit ,  les  traits 
de  chacune  d’elles  se  réunissent  pour 
produire  une  ou  plusieurs  idées  nou¬ 
velles.  1  Ensemble  des  rapports ,  des 
différences ,  des  particularités  que  pré¬ 
sente  l’idée  ainsi  formée  avec  celles  qui 
lui  ont  servi  de  base.  [  Faculté  ou  pou- 
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voir  de  juger,  c’est-à-dire  de  procéder  à 
cette  opération.  |  En  pathologie ,  le  mot 
jugement  est  précisément  ce  qu’on  en¬ 
tend  par  crise,  avec  cette  différence  que 
le  mot  jugement  rappelle  une  comparai¬ 
son  plus  ou  moins  exacte  entre  la  mala¬ 
die  et  un  procès ,  tandis  que  le  mot  crise 
donne  l’idée  d’un  travail  particulier , 
d’un  effort  salutaire,  mais  quelquefois 
impuissant. 

JoGo-côNCHiEsf ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
sous-cutané  qui,  de  la  région  jugale  ,  se 
porte  plus  ou  moins  obliquement  en 
avant  de  la  conque  de  l’oreille.  Il  man¬ 
que  chez  l’homme. 

JuGO-MAXiLCAiHE ,  adj.  et  s.  m. ,  jugo- 
maxillaris  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  masseter. 

Jdgo-scoties,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
étendu  presque  horizontalement  de  l’ar¬ 
cade  zygomatique  au  bord  antérieur  du 
cartilage  scutiforme  de  l’oreille. 

JuGDLAiBE  ,  adj.  et  s.  î. ,  jugularls  ;  qui 
a  rapport  à  la  gorge.  —  Fosse  jugulaire, 
cavité  formée  par  le  rocher  et  l’os  occi¬ 
pital  ,  qui  loge  l’origine  de  la'veine  jugu¬ 
laire  interne.  —  Veine  jugulaire  externe, 
formée  par  les  maxillaire  interne ,  tem¬ 
porale  superficielle,  et  articulaire  posté¬ 
rieure  ;  elle  descend  le  long  de  la  partie 
antérieure  et  latérale  du  cou  ,  'depuis  le 
col  de  la  mâchoire  jusqu’à  la  veine  sous- 
clavière,  dans  laquelle  elle  s’ouvre. — 
Veine  jugulaire  interne,  plus  volumineuse 
et  plus  profonde  que  la'précédente  ;  elle 
s’étend  depuis  la  partie  postérieure  de 
l’hiatus  occipito-pétreux  jusqu’à  la  veine 
sous-clavière  ,  et  doit  naissance  aux  sinus 
de  la  dure-mère ,  ainsi  qu’aux  veines  fa¬ 
ciale  ,  linguale ,  pharyngienne ,  thyroï¬ 
dienne  supérieure,  occipitale  et  diploï- 
ques. 

Jujube,  s.  f.,  ziziphum;  fruit  du  jujubier. 

.Jujubier,  s.  m. ,  rhamnus  ziziphus  ; 
arbre  de  la  pentandrie  digynie ,  et  de  la 
famille  des  rbamnoïdes,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe ,  et  dont  on  fait 
entrer  les  fruits  sacrés  et  mucilagineux 
dans  diverses  préparations  réputées  pec¬ 
torales. 

JuEEP ,  s.  m. ,  julapiam ,  julepus  ;  mot 
d’origine  persane  qui  sert  à  désigner  des 
potions  adoucissantes,  acidulés  ou  muci- 
lagineuses ,  dans  lesquelles  il  n’entre  ni 
huiles ,  ni  substances  purgatives ,  ni  pou¬ 
dres  on  substances  extractives. 

Jumeau,  adj.  et  s.  m. ,  gemellus,  gémi- 
nas,  SlSupaç;  qui  est  disposé  par  paires. 
Se  dit  des  enfans  nés  d’un  seul  accou¬ 
chement.  —  Artères  jumelles,  branches 
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de  la  poplitée  qui  se  portent  dans  les 
muscles  jumeaux.  —  Nerfs  jumeaux,  fi- 
lets  du  rameau  tibial  du  poplité  qni  ont 
la  même  destination.  —  Veines  jumelles, 
qui  s’ouvrent  dans  la  poplitée,  et  sui¬ 
vent  la  marche  des  artères  correspon¬ 
dantes. 

Jumeaux  de  la  cuisse,  nom  d’un  mus¬ 
cle  à  deux  ventres  (  ischio-trochantérien , 
Ch.  )  distingués  en  supérieur  et  inférieur, 
qui  viennent,  le  premier  de  l’épine,  et 
le  second  de  la  tubérosité  sciatiques,  et 
qui ,  situés  en  travers ,  s’attachènt  sur  le 
tendon  de  l’obturateur  interne,  qu’ils 
accompagnent  jusque  dans  la  cavité  tro- 
chantérienne.  Ils  tournent  le  membre 
inférieur  en  dehors. 

J umeaux  de  la  jambe ,  nom  d’un  mus¬ 
cle  à  deux  ventres  (bifémoro-calcanien. 
Ch.)  ,  situé  à  la  partie  postérieure  de  la 
jambe  ;  U  se  compose  de  deux  masses 
charnues ,  l’une  interne ,  l’autre  externe, 
qui  s’attachent  à  la  partie  postérieure  des 
deux  condyles  du  tibia ,  et  sont  unies  en 
bas  par  une  aponévrose  qui ,  jointe  à 
celle  du  soléaire,  forme  le  tendon  d’A¬ 
chille.  Ce  muscle  étend  le  pied  sur  la 
jambe. 

Jument,  s.  f. ,  œqua  ;  femelle  du  che¬ 
val  —  poulinière  ,  celle  qui  a  eu  ou  qui 
porte  des  poulains.  —  vide,  celle  qui  a 
été  couverte ,  mais  qni  n’a  pas  retenu. 

Jurisprudence  médicale,  jurisprudentia 
medicalis  ;  connaissance  des  lois  et  règle- 
mens  appliqués  à  l’enseignement  et  à  la 
pratique  de  la  médecine. 

Jus,  s.  m. ,  succus;  suc  des  végétaux 
ou  des  animaux  extrait  par  la  pression , 
et  concentré  ou  non  par  l’évaporation. 

Jus  d’herbes,  suc  de  végétaux ,  ordinai¬ 
rement  amers ,  qu’on  administre  comme 
dépuratif.  On  le  donne  clarifié  ou  non. 

Jus  de  réglisse-,  extrait  de  réglisse  con¬ 
centré  et  sec. 

Jus  de  viande,  bouillon  de  viande  très- 
concentré. 

JusQuiAME,  s.  f. ,  hyoscyamus  niger; 
plante  de  la  pentandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  solanées ,  qui  croît  dans 
toute  l’Europe.  Elle  figure  parmi  les  poi¬ 
sons  narcotiques  ;  mais ,  administrée  à 
l’intérieur,  ou  employée  extérieurement 
avec  précaution  et  à  petites  doses ,  elle 
agit  comme  calmant. 

Juxtaposition,  s.  f.,  juxtà-positio ;  ap¬ 
plication  à  l’extérieur.  —  Accroissement 
par  juxtaposition,  celui  qui  se  fait  par 
une  application  successive  de  molécules 
nouvelles  à  la  surface  de  celles  d’un  noyau 
primitif. 
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IviiEPüT.  V.  Hdile  de  cajepuf. 

Kakehlaqob,  adj.  et  s.  m.  ;  nom  donné 
par  divers  écrivains  aux  albinos. 

Kakkrlaqdismb ,  s.  m.,  kakerlakismus ; 
état  des  albinos. 

Kababé.  F.  Süccix. 

Karaté  de  Sodome.  V.  Asphaite. 

Kélotomie.  V.  Célotomie. 

Kéeatiase  ,  s.  f.  ,  keratiasis  (  x/oa;  , 
corne)  ;  excroissance  cornée  qui  se  déve¬ 
loppe  snr  les  tempes  ou  le  front. 

Kébatoglosse.  F.  Cékatoglosse. 

Kéeaiomb,  s.  m.,  keratomus  (xspag, 
corne,  Tepiva ,  je  coupe  )  ;  nom  par  lequel 
on  a  désigné  généralement  tous  les  in- 
stramens  propres  à  diviser  la  cornée 
transparente  dans  l’opération  de  la  ca¬ 
taracte  par  extraction.  F.  Cbeatotome  ,  _ 
Codteao  à  cafaracfe,  etCvcLOTOME. 

KÉEATonyxis ,  s.  f. ,  keralonyxis  (x/paç, 
corne,  rjaaa,  je  perce);  méthode  d’o¬ 
pérer  la  cataracte ,  qui  consiste  à  percer 
avec  une  ajguille  la  cornée  transparente , 
et  à  arriver  à  travers  la  pupille  jusqu’au 
cristallin,  qu’on  divise  ou  qu’on  déprime. 
Cette  méthode,  qui  remonte  jusqu’au 
dix-septième  siècle,  mais  qui  vient  d’é- 
tre  nouvellement  reproduite  et  préconi¬ 
sée  par  quelques  chirurgiens  allemands , 
ne  paraît  avoir  aucun  avantage  snr  l’a¬ 
baissement  ordinaire. 

Kéeiox.  F.  Achoees. 

Keemès  animal,  s.  m. ,  coceus  illcis  ; 
insecte  hémiptère  qui  vit  sur  le  chêne 
vert,  dans  le  midi  de  l’Europe,  et  dont 
la  femelle,  aptère,  d’une  couleur  rouge 
brun,  et  couverte  d’une  poussière  légè¬ 
rement  cendrée ,  fournit  un  beau  rouge 
cramoisi  sur  soie  et  laine  à  la  teinture. 
On  lui  attribuait  autrefois  une  foule  de 
propriétés  médicinales  illusoires. 

Kermès  minéral.  Foy.  HynaosoLFATE 
(sous-)  d’antimoine. 

Kiastee,  s.  m.,  kiaster  (;(£aÇ££v,  croi¬ 
ser  en  forme  d’X)  ;  sorte  de  bandage, 
aujourd’hui  inusité,  qu’on  faisait  avec 
une  bande  roulée  à  deux  globes ,  et  dont 
les  jets,  croisés  en  X  derrière  le  jarret, 
et  passant  en  8  au  dessus  du  fragment 
supérieur  et  au-dessous  du  fragment  in¬ 
ferieur  de  la  rotule  fracturée  en  travers,  ■ 
servaient  à  les  maintenir  en  contact. 

Kibisxitome,  s.  m. ,  kibistitomus  (xlSt- 
f.;,  sac,  c/uLvw,  je  coupe);  nom  employé 


par  Petit- Radel  comme  synonyme  de 
hystitome. 

Kina  ou  Kisakisa.  F.  Qdikqitixa. 

Kia'AKTHEOPIE.  F.  AtHVMIE. 

Kinate.  F.  .Quinate. 

Kikine.  F.  Quinine. 

Kinique.  F.  Qüiwiqüe. 

Kinkina.  F.  Quinquina. 

Kino  ,  s.  m.,  gummi  kino  ;  substance 
,  fournie  par  le  nauclea  gambir,  arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacées ,  qui  croît  à 
Sumatra.  On  la  trouve  dans  le  commerce 
en  masses  dures,  opaques,  très-fragiles, 
inodores,  d’un  rouge  noir,  et  d’une  sa¬ 
veur  douceâtre  et  astringente.  Presque 
entièrement  composée  de  tannin  ,  elle 
agit  comme  tonique  sur  les  tissus  yi- 

Kinospudie.  F.  Rhembasmb. 

Kiotome,  s.  m.,  kiotomus  {xia't ,  pilier, 
colonne,  v/pva),  je  coupe);  instrument 
composé  d’une  gaîne  d’argent  aplatie  et 
échancrée  près  de  l’extrémité  de  l’un  de 
ses  bords ,  et  d’une  lame  qui  la  parcourt 
dans  toute  son  étendue,  et  qui  est  dis¬ 
posée  de  manière  à  couper  en  passant 
toutes  les  parties  embrassées  par  l’échan¬ 
crure.  Cet  instrument,  inventé  par  De- 
sault ,  a  été  employé  par  lui  pour  cou¬ 
per  les  brides  du  rectum  et  de  la  vessie, 
et  pour  pratiquer  la  rescision  des  amyg¬ 
dales. 

Kieschenwassee,  s.  m.  ;  liqueur  alcoo¬ 
lique  que  l’on  retire  des  cerises  pilées 
avec  leurs  noyaux ,  en  lès  soumettant  à 
la  distillation  après  les  avoir  fait  fer¬ 
menter. 

KiESOCÈLE.  F.  ClESOCÈLE. 

Klopémanie  ,  s.  f. ,  hlopemania  (  xÀoirJi , 
vol,  fifxvfa,  manie);  espèce  de  manie 
dans  laquelle  l’individu  qui  en  est  at¬ 
teint  ne  peut  s’empêcher  de  dérober. 
Penchant  irrésistible  au  vol. 

Kobalt.  F.  Cobalt. 

Kraméeate  ,  s.  m. ,  brameras  ;  sel  for¬ 
mé  par  la  combinaison  de  l’acide  kramé- 
rique  avec  une  base  salifiable. 

Keamérique  ,  adj.  ,  kramericus  ;  nom 
d’un  acide  incristallisable  qu’on  a  dé¬ 
couvert  dans  la  racine  de  ratanhia. 

Kyllose,  s.f.,  kyllosis  (x’j'kïbç,  courbé); 
nom  donné  à  l’état  des  pieds  appelés 
pieds  bots.  F.  ce  mot. 

Kynorexie.  F.  Cynorexik. 

Kynorehodon.  F.  Cynoerhodon. 
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-  Kystalgiê.  V.  Cystalgie. 

Kyste,  s-  m. ,  kystus  (xyeliç,  vessie)  ; 
membrane  séreuse  accidentelle  qui  se 
forme  sous  l’influence  directe  ou  indi¬ 
recte  d’un  travail  inflammatoire,  et  pa¬ 
raît  avoir  pour  fonctions  tantôt  de  fa¬ 
voriser  la  résorption  de  liquides  épan¬ 
chés  ,  tantôt  de  procurer  l’exhalation 
d’autres  liquides,  tantôt  enfin  d’isoler 
du  reste  de  l’organe  une  partie  profon¬ 
dément  altérée,  dont  la  nutrition  nuirait 
à  celle  de  cet  organe,  ou  même  porte¬ 
rait  atteinte  à  quelqu’autre  organe  plus 
important.  D'après  la  matière  qu’ils  ren¬ 
ferment,  les  kystes  reçoivent  des  noms 
fort  difierens.  Il  y  a  des  kystes  mèlicé- 
ritiques,  hydatidiqiies ,  etc. 

Kystéotomib.  V.  Cystotomie. 

Kysthite,  s.  f. ,  kysthitis  (xva-dos,  vagin) ; 
inflammation  de  la  vulve  et  de  la  mem¬ 
brane  muqueuse  du  vagin. 


Iaabdandm.  F”.  Ladandm. 

Labiai.,  adj.  ,  labialis;  qui  a  rapport 
aux  lèvres. — Artère  labiale.  On  a  donné 
ce  nom  à  l’artère  faciale  et  aux  artères 
coronaires  des  lèvres.  —  Glandes  labiales, 
follicules  mucipares,  arrondis  et  saillans, 
qui  garnissent  la  face  interne  des  lèvres, 
au-dessous  de  la  membrane  muqueuse. 
— Muscle  labial,  ou  orbiculairé  des  lèvres. 
— Veines  labiales,  on  coronaires  des  lèvres. 

Labidomètee,  s.  m.,  labidometer  (XaSlç, 
pince,  jj-s-cpéia,  je  mesure);  instrument 
propre  à  mesurer  l’écartement  des  deux 
cuillers  du  forceps  appliqué  sur  la  tête 
de  l’enfant. 

Labié  ,  adj.  et  s.  f. ,  labiatus  {labium, 
lèvre  ;  se  jdit  d’une  fleur  dont  le  limbe 
est  partagé  en  deux  lèvres. 

Labiées  ,  s.  f.  pl. ,  labiatœ-  ;  grande  et 
importante  famille  de  plantes  dicotylé¬ 
dones  à  corolles  monopétales  et  à  étami¬ 
nes  hypogynes.  Presque  tous  les  végétaux 
qui  la  composent  ont  des  propriétés  exci¬ 
tantes  ,  dues  à  la  présence  du  camphre 
et  d’une  huile  volatile.  Quelques-unes 
péanmoins  sont  astringentes. 

Laboeatoire  ,  s.  m. ,  laboratorinm ,  ip- 
yacrlnpiov  (  laborare ,  travailler  )  ;  lieu  où 
l’on  prépare  des  produits  chiipiques  ou 
pharmaceutiques  ,  des  pièces  d’anato¬ 
mie  ,  etc. 
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Kysthoptose,  s.f.,  kysthoptosis  (iv(765;, 
vagin,  •TTcWvûj,  je  tombe)  ;  chute  ou  ren¬ 
versement  du  vagin. 

Kystotomie.  V.  Cystotomie. 

Kystique,  adj.,  kysticus;  qui  a  rap¬ 
port  au  kyste. 

Kystihhhagie.  V.  Cystihbhagib. 

Kystihrhéb.  V.  Cystirrhée. 

Kystite.'  V.  Cystite. 

Kystitome.  V.  Cystitome. 

Kystitome  de  Bancal  ;  c’est  une  modi¬ 
fication  de  celui  de  Lafaye,  laquelle  con¬ 
siste  dans  l’addition  d’un  ressort. 

Kystocèlb.  V.  Cystocéle. 

Kystoptose.  V.  Cystoptose. 

Kystotomie.  V,  Cystotomie. 

Kyttaehhagie,  s.  f.,  hyltarrbagia  [vn- 
Tcxpiov  ,  alvéole,  pnyvvpt ,  je  romps); 
écoulement  de  sang  par  une  alvéole. 


Labyrinthe,  s.  m.,  labyrinthus ,  laSi- 
piv6oç;  ensemble  dés  parties  diverses  qui 
composent  l’oreille  interne  ;  assemblage 
de  plusieurs  cavités  qui  communiquent 
ensemble  dans  le  cadavre ,  et  qu’on  ap¬ 
pelle  le  vestibule,  le  limaçon,  et  les  efl- 
naux  demi- circulaires. 

Labyrinthique  ,  adj.  ,  labyrinihieus  ; 
nom  donné  par  Cbaussier  au  nerï auditif, 
parce  qu’il  se  distribue  dans  les  cavités 
qui  forment  le  labyrinthe. 

Lacération  ,  s.  f.  ,  laceraiio  {lacerare, 
déchirer)  ;  déchirure. 

Lacinié  ,  adj.,  laciniatus;  qui  est  dé¬ 
coupé  sur  ses  bords  en  lanières  étroites 
et  irrégulières. 

Laciniure  ,  s.  f.  ;  découpure  étroite  et 
irrégulière. 

Lacis,  s.  m.,  réticulum,  plexus;  en¬ 
trelacement  ,  réseau  de  nerfs  ou  de  vais¬ 
seaux  :  lacis  nerveux,  vasculaire,  veineux. 

Lacq  ou  Laq,  s.  m.,  laqueus;  ruban 
de  fil  que  l’on  applique  sur  quelque  par¬ 
tie,  afin  de  la  retenir  ,  comme  dans  les 
accouchemens  où  l’on  est  obligé  d’al¬ 
ler  successivement  chercher  les  deux 
pieds  do  fœtus.  V.  Lien.  |  Corde  garnie 
d’un  nœud  coulant,  dont  on  se  sert  pour 
abattre  un  cheval  afin  de  l’opérer,  ou  pour 
le  conduire  en  voyage. 

Lacrymal,  adj.,  laeryrnalis  (laeryma. 
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lame)  ;  qui  a  rapport  anx  larmes. — Ar¬ 
tère  lacrymale  ,  branche  de  l’ophthalmi- 
qne  qui  se  perd  dans  la  glande.  —  Canal 
lacrymal  on  nasal.  V.  Canal. — Caroncule 
lacrymale.  V.  Caeosccle. — Conduits  la¬ 
crymaux  ,  an  nombre  de  deux ,  le  sapé- 
rieur  et  l’inférieur ,  qui  s’étendent  des 
points  au  sac  lacrymal.  —  Glande  lacry¬ 
male,  logée  dans  un  enfoncement  de  l’os 
frontal,  à  la  partie  externe ,  supérieure 
et  antérieure  de  l’orbite ,  et  produisant 
sept  ou  huit  conduits  très  -  fins  qui  vont 
verser  les  larmes  qu’elle  sécrète  derrière 
la  paupière  supérieure.  —  Fistule  lacry¬ 
male,  ouverture  produite  par  l’ulcération 
de  la  tumeur  du  même  nom  ,  et  par  la¬ 
quelle  les  larmes  s’échappent  sur  la  joue. 
De  tous  les  procédés  employés  pour  gué: 
rir  cette  maladie,  et  qui  consistent  soit  à 
rétablir  le  cours  naturel  des  larmes,  soit 
à  leur  ouvrir  une  route  artificielle ,  celui 
de  Dnpuytren  ,  déjà  indiqué  par  Fou- 
bert  et  Woolhouse ,  est  un  des  plus  sim¬ 
ples  et  des  plus  efficaces.  —  Gouttière  la¬ 
crymale,  cavité  située  à  la  partie  anté¬ 
rieure  et  interne  de  l’orbite,  formée  par 
l’osunguis  et  l’apophyse  montante  de  l’os 
maxillaire  supérieur  ,  et  qui  loge  le  sac 
lacrymal.  —  Nerf  lacrymal ,  branche  de 
l’ophthalmique ,  qui  se  distribue  surtout 
à  la  glande  lacrymale  et  à  la  paupière  su¬ 
périeure.  —  Os  lacrymal  ou  unguis.  — 
Points  lacrymaux,  petites  ouvertures  ar¬ 
rondies  et  contractiles ,  au  nombre  de 
deux ,  qui  sont  situées  au  centre  d’un  tu¬ 
bercule  éloigné  d’une  ligne  et  demie  de 
la  commissure  interne  des  paupières  ,  et 
qui  se  continuent  avec  les  conduits  la¬ 
crymaux. —  Tumeur  lacrymale,  tuméfac¬ 
tion  molle ,  circonscrite ,  indolente  ,  si¬ 
tuée  au-dessous  du  grand  angle  de  l’œil, 
formée  par  la  dilatation  du  sac  lacrymal, 
et  qui  est  le  résultat  de  l’inflammation 
chronique  et  de  l’épaississement  de  la 
membrane  muqueuse  du  canal  nasal. — 
Veines  lacrymales ,  qui  s’ouvrent  dans  les 
ophtbalmiques  et  les  palpébrales. — Voies 
lacrymales,  ensemble  de  la  glande  lacry¬ 
male  ,  des  points  et  conduits  lacrymaux, 
du  sac  lacrymal  et  du  canal  nasal,  c’est- 
à-dire  des  organes  sécréteurs  et  excré¬ 
teurs  des  larmes. 

Lactate,  s.  m.  ,  lactas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  lactique  avec 
une  base  salifiable. 

Lactation  ,  s.  f.  ,  lactatio  ;  action  de 
nourrir  un  enfant  avec  du  lait.  Synonyme 
à’aliaitement. 

Lacté  ,  adj.  ,  lacteus  ,  yaJiâxrtx.oç  ,  ya.- 
qui  ressemble  au  lait ,  ou  qui  y 
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a  rapport.  —  Diète  lactée  ,  régime  qui 
consiste  à  faire  usage  du  lait  pour  aliment 
principal. — Fièvre  lactée,  ou  laiteuse ,  ou 
de  lait.  V.  Fièvke. —  Vaisseaux  lactés  ou 
chylifères. 

Lactescent  ,  adj.  ;  se  dit  des  liquides 
qui  ont  un  aspect  analogue  à  celui  du 
lait. 

Lactifèee,  adj. ,  lactiferus  {lac,  lait, 
fero,  je  porte)  ;  nom  donné  aux  vaisseaux 
ou  conduits  excréteurs  de  la  glande  mam¬ 
maire.  I  Les  botanistes  imposent  cette 
épithète  à  toute  plante  qui  abonde  en  suc 
laiteux. 

Lactiphage,  adj.  et  s.  m. ,  lactiphagus 
(  lac,  lait,  (ùéycù,  je  mange)  ;  qui  vit  prin¬ 
cipalement  de  lait.  Synonyme  vicieux  de 
galaclophage. 

Lactipoib  ,  adj.  et  s.  m.  ,  lactipotor  , 
jiaXaxTSTTOTTjç  {lac,  lait,  'Tcornç,  buveur)  ; 
qui  fait  du  lait  sa  boisson  ordinaire.  Sy¬ 
nonyme  vicieu^de  galactopofe. 

Lactique  ,  adj, ,  lactieus  ;  nom  d’un 
acide  incristallisable ,  peu  sapide ,  so¬ 
luble  dans  l’eau  et  dans  l’alcool ,  que 
Scheele  a  découvert  dans  le  petit-lait  ai¬ 
gri,  et  que  Berzelius  prétend  exister  dans 
toutes  lès  matières  animales. 

Lactdcaeidm,  s.  m.  ;  extrait  de  laitue 
sauvage. 

Lacune  ,  s.  f.  ,  laeuna  ;  nom  donné  à 
de  petites  cavités  qu’offrent  les  membra¬ 
nes  muqueuses  ,  et  dont  les  parois  sécrè¬ 
tent  un  fluide  visqueux.  \  Synonyme  de 
crypte. 

Lacune  de  la  langue.  Chaussier  ajipelle 
ainsi  le  trou  borgne  de  la  langue.  - 

Lacusteal  ,  adj. ,  lacustralis  (  lacus  , 
lac)  ;  qui  vit  ou  qui  croît  dans  ou  autour 
des  lacs  ou  des  grands  étangs. 

Ladakdm,  s',  m.,  ladanum ,  labdanum, 
ladanon  ,  MSavoy  ;  gomme-résine  d’une 
odeur  agréable ,  d’un  vert  noirâtre  ,  et 
d’une  saveur  chaude  et  amère  ,  qu’on 
trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme 
de  masses  molles  ,  ou  de  magdaléons 
durs  et  tortillés.  On  la  recueille  sur  di¬ 
vers  cistes,  dans  les  îles  de  la  Grèce. 

Ladre  ,  adj. ,  leprosas  Çkaiêp'oç, ,  diffor¬ 
me  ,  honteux)  ;  synonyme  de  lépreux. 

Ladbeeie,  s.  f,  ;  un  des  noms  de  la  lè¬ 
pre  des  Arabes.  [  Hôpital  où  l’on  ne  rece¬ 
vait  que  des  lépreux.  I  Maladie  des  porcs 
causée  par  un  ver  bydatidique. 

Lagochile,  s.  m.,  lagochilus  {layàqy 
lièvre  ,  ■yçt/.og,  lèvre)  ;  bec  de  lièvre. 

Lagophthalmie  ,  s.  f, ,  lagophthalmia 
(iœyàç,  lièvre,  ooGoi.poç,  œil)  ;  œil  de  liè¬ 
vre.  Sous  ce  nom  les  auteurs  opt  désigné 
tantôt  le  simple  raccourcissement  de  la 
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paupière  supérieure ,  qui ,  retirée  en 
haut,  ne  peut  recouvrir  l’œil  pendant  le 
sommeil  ;  tantôt  le  raccourcissement 
avec  renversement  en  dehors  de  cette 
paupière  ;  tantôt  enfin  le  renversement 
des  deux  paupières  en  dehors,  ou  le  dou¬ 
ble  ectropion. 

Lagostome,  s.  m. ,  lagosioma  (/.ayà;, 
lièvre,  clopa,  bouche);  bec  de  lièvre. 

Laiche^  s.  f. ,  carex;  genre  de  plantes 
de  la  monoécie  triandrie  et  de  la  famille 
des  cypéracées ,  dont  une  espèce ,  carex 
aremrius ,  sert  en  médecine ,  où  l’on  at¬ 
tribue  des  vertus  sudorifiques  à  sa  racine. 

Laike  philosophique.  V.  Lana  pkiloso- 
phiea. 

Lait,  s.  m.,  lac,  yâla;  liquide  sécrété 
par  les  glandes  mammaires  des  femelles 
de  mammifères.  Blanc,  opaque,  plus  pe¬ 
sant  que  l’eau  ,  et  d’une  saveur  douce  , 
il  est  composé  d’eau  ,  de  matière  ca¬ 
séeuse  ,  lie  beurre  ,  de  sucre  ,  de  lait , 
d’bydrochlorate ,  phosphate  et  acétate 
de  potasse ,  d’acide  lactique  ,  de  lactate 
de  fer  et  de  phosphate  de  chaux,  en  pro¬ 
portions  variables ,  suivant  l’espèce  d’a- 

Lait  ammoniacal;  émulsion  jaunâtre 
et  odorante  qu’on  prépare  en  divisant  de 
la  gomme  ammoniaque  avec  de  la  gom-, 
me  arabique,  et  délayant  ensuite  le  tout 
dans  de  l’eau  d’hyssope  édulcorée  avec 
le  sirop  de  capillaire. 

Lait  d’amandes ,  ou  émulsion  simple. 

Lait  d’amandes  térébenthine q  émulsion 
simple  à  laquelle  on  ajoute  du  sucre  et  de 
la  térébenthine  délayée  dans  un  jaune 
d’œuf. 

Lait  de  chaux;  liqueur  blanche  qu’ori 
prépare  en  délayant  de  la  chaux  dans 
sufBsante  quantité  d’eau. 

Lait  de  soufre  ;  poudre  blanche  sous  la 
forme  de  laquelle  se  présente  le  soufre 
obtenu  en  décomposant  un  hydrosulfate 
sulfuré  par  un  acide ,  et  qui ,  avant  de  se 
précipiter ,  donne  un  aspect  laiteux  à  la 
liqueur  qui  la  tient  en  suspension.  C’est 
un  composé  de  soufre  et  d’eau. 

Lait  épanché.  V.  Lait  répandu. 

Lait  répandu  ;  se  dit  communément 
dans  le  monde  de.  toutes  les  maladies  que 
l’on  voit  affecter  les  femmes,  qui,  après 
être  accouchées  ,  n’ont  point  allaité  leur 

Lait  végétal  ;  suc  blanc  qu’on  rencon¬ 
tre  dans  un  grand  nombre  de  végétaux, 
et  dont  les  propriétés  physiques  varient 

Lait  virginal  ;  alcoolat  de  benjoin  ou 
de  tout  autre  baume ,  précipité  par  Tad- 
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dition  de  l’eau,  qui  lui  fait  prendre  un  as¬ 
pect  laiteux.  [  Acétate  de  plomb  liquide 
précipité  par  l’eau. 

Laitedx  ,  adj.  ,  lacteus  :  qui  offre 
quelques-uns  des  caractères  du  lait.  On 
appelle  vulgairement  maladies  laiteuses 
celles  que  l’on  attribue  au  transport  du 
lait  sur  une  partie  du  corps.  —  Croûtes 
laiteuses.  V.  Croûte. 

Laitier,  s.  m.  ;  masse  vitrifiée,  opa¬ 
que  ,  formée  de  chaux ,  de  silice  ,  d’alo- 
mine  et  d’une  petite  quantité  d’oxide  de 
fer.  C’est,  avec  la  fonte,  un  des  produits 
principaux  que  l’on  obtient  en  opérant 
la  fusion  des  mines  de  fer. 

Laiton,  s.  m.  ;  alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

Laitue,  s.  m.,  lactuca;  genre  de  plan¬ 
tes  de  la  syngénésie  polygamie  égale  et 
de  la  famille  des  chicoracées ,  dont  une 
espèce ,  lactuca  sativa ,  figure  parmi  les 
plantes  potagères ,  tandis  qu’une  antre, 
lactuca  virosa,  contient  un  suc  lactescent, 
narcotique  ,  qu’on  a  proposé  de  substi¬ 
tuer  dans  beaucoup  de  cas  à  l’opium. 

Laluatio»  ,  s.  f. ,  lallatio  ;  synonyme 
de  lambdacisme. 

Lambdacisme,  s.  m.  ,  lambdacismus ; 
prononciation  vicieuse  de  la  lettre  L,  qui 
consiste  à  répéter  pu  à  moüiUer  mal  à 
propos  cette  consonne ,  ou  à  l’employer 
au  lieu  de  la  lettre  R. 

Lambdoïdal.  v.  Lambdoïde. 

Lambdoïde  ,  adj.,  larfibdoides ,  lamb- 
doeides,  lapêSostS-hi  ÇkdpSSa,  A  des  Grecs, 
éiSoç,  ressemblance)  ;  nom  donné  par 
les  anatomistes  à  la  suture  qui  unit  les  os 

Eariétaux  à  l’occipital',  parce  qu’elle  a 
i  forme  d’un  A,  et  quelquefois  aussi  à 
l’hyoïde. 

Lambeau,  s.  m.  On  appelle  ainsi  les 
parties  molles  détachées  du  corps  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue ,  et 
communiquant  avec  lui  par  une  base  de 
largeur  variable.  Amputations  à  lam¬ 
beaux ,  plaies  à  lambeaux. 

Lambitif,,  s.  m. ,  lambitivum  ;  syno¬ 
nyme  de  looch. 

Lame,  s.  f. ,  lamina,  eXauisa,  iXaa/ioç, 
Tza-z-aXov  ;  partie  supérieure  et  élargie  d’un 
pétale  onguiculé.  |  Synonyme  de  table , 
dans  le  langage  anatomique. 

Lamelle  ,  adj.  ,  lamellatus  (  lamelta  , 
petite  lame);  qui  est  composé  de  lamel¬ 
les  ,  ou  disposé  en  lamelles. 

Lamelledx,  adj. ,  lamellosus  (lamella, 
petite  lame);  qui  est  composé  ou  garni 
de  lames. 

Laminedx  ,  adj.  ,  laminosas  ;  qui  est 
formé  de  petite.s  lames.  —  Tissu  lami- 
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neux,  nom  donné  par  Chanssier  an  tis?u 
cellulaire. 

Lampas  ,  s.  m.  ;  tuméfaction  du  palais 
des  jeunes  chevaux  qui  dépasse  les  inci¬ 
sives. 

Lampats  ,  s.  m.  ,  tampas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  lampique 
avec  une  base  salifiable. 

Lampiqoe,  adj.,  lampicus ;  nom  d’un 
acide  incolore  et  d’une  odeur  piquante , 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  l’é¬ 
ther  sulfurique  par  un  £1  de  platine 
rouge. 

Lampsahe,  s.  f.  ,  lampsana  communis ; 
plante  indigène  de  la  syngénésie  polyga¬ 
mie  égale  et  de  la  familie  des  chicora- 
cées .  à  laquelle  on  attribuait  gratuite¬ 
ment  autrefois  de  l’efBcacité  dans  les  ul¬ 
cérations  qui  surviennent  aux  seins  des 
nourrices ,  et  dans  les  maladies  de  la 
peau. 

Laxa  philosopklea  ;  ancien  nom  de 
i’oxide  de  zinc  obtenu  en  légers  flocons 
blancs  par  la  combustion  du  métal  à  l’air 
libre. 

Lance  de  Mauriceau  ,  s.  f.  ;  instrument 
terminé  en  fer  de  pique  dont  cet  accou¬ 
cheur  célèbre  faisait  usage  pour  perforer 
le  crâne  du  foetus  mort,  quand  l’extrac¬ 
tion  en  était  difficile. 

Lancéolé,  adj.,  lanceolatus  {lancea  , 
lance)  ;  épithète  donnée  aux  feuilles  qui 
ont  la  forme  d’un  fer  de  lance. 

Lancette,  s.  f.,  lanceola;  petite  lance. 
Instrument  de  chirurgie  qui  sert  à  exécu¬ 
ter  la  phlébotomie.  La  lancette  est  com¬ 
posée  de  deux  parties,  la  châsse  et  la  la¬ 
me.  Deux  petites  plaques  d’ivoire  ,  d’é- 
caille  ,  de  corne  ,  de  nacre  ou  d’autre 
substance  du  même  genre  ,  constituent 
la  première.  Ces  plaques ,  réunies  en  ar¬ 
rière  par  un  clou  rivé  ,  ont- entre  elles  la 
lame,  qu’elles  protègent  et  conservent. 
Celle-ci,  formée  d’acier  fin  parfaitement 
poli,  présente  trois  parties  ,  le  talon,  le 
corps  et  la  pointe.  Le  talon  est  mousse,  le 
corps  tranchant  sur  les  côtés,  et  la  pointe 
très-acérée.  Suivant  que  celle-ci  est  plus 
on  moins  allongée  ,  on  donne  à  l’instru¬ 
ment  le  nom  de  lancette  à  grain  d’orge, 
à  grain  d’avoine ,  ou  à  langue  de  serpent. 
De  ces  trois  espèces  de  lancettes  ,  celle 
dite  à  grain  d’avoine  est  la  plus  commo¬ 
de,  la  plus  facile  à  manier;  elle  sert  à  ou¬ 
vrir  tontes  les  veines.  Celle  que  l’on  ap¬ 
pelle  à  grain  d’orge  fait  des  ouvertures 
trop  larges  ,  et  ne  convient  que  pour  les 
veines  très  -  superficielles.  La  langue  de 
serpent,  au  contraire  ,  ne  fait  que  des 
incisions  très-étroites,  et  ne  doit  être  em- 
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ployée  que  sur  les  vaisseaux  très  -  pro¬ 
fonds. —  à  abcès,  grosse  lancette ,  quel¬ 
quefois  échancrée  sur  un  de  ses  bords, 
près  de  la  pointe,  qui  servait  à  ouvrir 
les  collections  purulentes  sous-cutanées. 
On  lui  préfère  aujourd’hui  le  bistouri. 

Lancînant  ,  adj.,  lancinans  {lancea, 
lance)  ;  qui  élance.  Toutes  les  fois  que  la 
douleur  est  caractérisée  par  des  élance- 
mens  dans  la  partie  qui  en  est  le  siège, 
on  dit  qu’elle  est  lancinante. 

Langeac  ,  petite  ville  du  département 
de  la  Haute  -  Loire ,  qui  possède  une 
source  d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Langue  ,  s.  f. ,  lingua,  ylSo-o-a ,  ylàrlcc; 
organe  symétrique  et  très  -  mobile  qui 
est  placé  dans  la  bouche ,  où  il  s’étend 
depuis  l’hyoïde  et  l’épiglotte  jusque  der¬ 
rière  les  dents  incisives.  La  langue  sert  à 
la  gustation  ,  à  la  succion  ,  à  la  mastica¬ 
tion  ,  à  la  déglutition ,  à  la  prononcia¬ 
tion  et  à  l’exspuition. 

Langue  de  carpe;  instrument  connu 
aussi  sons  le  nom  de  trivelin  ou  levier  de 
l’Ecluse,  et  qui  sert  à  faire  l’extraction 
des  dents  molaires. 

Langue  de  serpent;  instrument  dont 
on  fait  usage  pour  nettoyer  les  dents  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Languette  ,  s.  f.  ,  ligula  ;  appendice 
long  et  étroit  qui  termine  chaque  demi- 
fleuron  dans  une  fleur  composée. 

Langceüe,  s.  f. ,  languor;  abattement, 
diminution  lente  des  forces. 

Languissant,  adj.,  languidus;  qui  lan- 
guit. 

Lanifèhe  ,  adj. ,  laniger  ;  se  dit  en  bo¬ 
tanique  et  en  zoologie  de  tout  ce  qui  est 
couvert  de  laine. 

Lannion  ;  petite  ville  voisine  de  Mor¬ 
laix,  où  l’on  trouve  une  eau  minérale  fer¬ 
rugineuse  et  saline. 

Lanugineux,  adj. ,  lanuginosus ;  qui  est 
chargé  de  duvet. 

Laparocèle  ,  s.  f. ,  laparocele  (Àawapoy, 
région  lombaire,  tumeur)  ;  nom  que 
l’on  a  donné  à  la  hernie  lombaire  dans  la¬ 
quelle  les  parties ,  après  avoir  glissé  en¬ 
tre  les  fibres  du  muscle  carré  des  lom¬ 
bes  et  un  éraillement  de  l’aponévrose  du 
muscle  transverse  ,  apparaissent  en  de¬ 
hors  de  la  masse  charnue  du  sacro-spinal. 

Lapin,  s.  m.  ,  lepus ^uniculus ;  mam¬ 
mifère  rongeur  dont  on  mange  la  chair, 
qui  est  estimée. 

Laque  ,  s.  f. ,  lacca  ,  résine  concrète  , 
demi  -  transparente  ,  sècfie  ,  cassante  , 
d’un  ronge  brun  et  d’une  odeur  suave  , 
que  certains  insectes  fabriquent  sur  les 
branches  de  quelques  arbres  des  Indes 
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orientales,  1  Combinaison  d’un  oxide  on 
d’un  sous-sel  métallique  arec  une  ma¬ 
tière  colorante. 

Laque  de  càrthame  ;  mélange  intime 
de  carthamite  et  de  talc  réduit  en  pou¬ 
dre  très-fine. 

Lardacé  ,  adj.  On  donne  ce  nom  aux 
tissus  de  l’économie  qui ,  ayant  éprouvé 
la  dégénérescence  cancéreuse  ,  ressem¬ 
blent  à  du  lard. 

Large  ,  adj. ,  latus  ;  épithète  donnée 
à  tout  corps  qui  a  une  grande  étendue 
transversale ,  eu  égard  à  ses  deux  autres 
dimensions.  —  Bande  large,  V.  Fascia 
lata. — Muscle  très-large  du  cou.  V.  Peaus¬ 
sier. — Muscle  très-large  du  dos.  V.  Dor¬ 
sal  (grand). — Ligamens  larges  de  la  ma¬ 
trice  ,  deux  larges  replis  transversaux  du 
péritoine  qui  sont  situés  sur  les  parties 
latérales  de  la  matrice. — Os  larges  j  ceux 
dont  la  longueur  a  une  étendue  presque 
égale  à  celle  de  la  largeur,  et  bien  supé¬ 
rieure  à  celle  de  l’épaisseur. 

Larme,  s,  f.  ,  lacryma ,  âxxpvov  ;  hu¬ 
meur  inodore ,  incolore  et  salée ,  que  sé¬ 
crètent  les  glandes  lacrymales ,  dont  les 
canaux  excréteurs  la  versent  entre  l’œil 
et  les  paupières.  |  Petite  masse  d’une 
substance  molle  ou  peu  dure ,  telle  qu’u¬ 
ne  résine  ou  une  gomme-résine. 

Larmoiement,  s.  m.,  lacrymalio;  écou¬ 
lement  des  larmes  sur  la  joue ,  soit  parce 
qu’elles  sont  trop  abondantes,  soit  parce 
que  les  conduits  lacrymaux  ne  peuvent 
leur  livrer  passage.  F.  Epiphora. 

Laryngé  ,  adj. ,  laryngeus  ;  qui  appar¬ 
tient  au  larynx. — Artères  laryngées,  bran¬ 
ches  des  thyroïdiennes. — Nerfs  laryngés, 
au  nombre  de  deux  ;  le  supérieur  ,  fourni 
par  le  pneumo-gastrique,  à  la  partie  supé¬ 
rieure  et  profonde  du  cou  ;  l'inférieur  ou 
récurrent,  qui  émane  du  même  tronc  , 
dans  l’intéçieur  du  thorax. — Phthisie  la¬ 
ryngée.  V.  Phthisie.  —  Veines  laryngées  , 
qui  s’ouvrent  dans  la  jugulaire  interne. 

Laryngien,  adj.,  laryngeus;  employé 
quelquefois  pour  laryngé. 

Laryngite,  s.  f. ,  laryngitis  Çtdpvy^,  la¬ 
rynx)^  inflammation  du  larynx. 

Laryngographie  ,  s.  f. ,  laryngographia 
(idpvyÇ,  larynx ,  ypâqxa  ,  j’écris)  ;  des¬ 
cription  du  larynx. 

Laryhgologie,  s.  f. ,  laryngologia  (M- 
p^y'%,  larynx ,  liyac  ,  discours  )  ;  traité  du 
larynx.  , 

Laryngotomie,  s.  f. ,  laryngotomia  (lœ- 
PV7I,  larynx,  rép-vo,  je  coupe)  ;  opéra¬ 
tion  chirurgicale  qui  consiste  dans  l’ou¬ 
verture  du  larynx ,  soit  pour  en  extraire 
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des  corps  étrangers  ,  soit  pour  remédier 
à  l’obturation  de  la  glotte. 

Larynx,  s.  m.,  larynx,  /lapuy? ;  appa¬ 
reil  producteur  de  la  voix ,  situé  à  la  par¬ 
tie  supérieure  et  antérieure  du  cd,  aa 
sommet  de  la  trachée-artère  avec  la-  j 
quelle  il  communique,  composé  de  qua¬ 
tre  cartilages ,  le  thyroïde ,  le  cricoïde  et  | 
les  aryténoïdes,  mus  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  muscles  intrinsèques  et  extrinsè¬ 
ques  ,  et  tapissé  d’une  membrane  mu¬ 
queuse  qui  y  produit  certains  replis  li¬ 
gamenteux. 

Lassitude,  s.  f.,  lassitudo  ;  fatigue,  sen¬ 
sation  pénible  rapportée  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps ,  qui  deviennent  en  même 
temps  incapables  de  se  mouvoir. — Lassi¬ 
tude  spontanée,  celle  qui  n’est  point  pro¬ 
voquée  par  l’exercice. 

Latent  ,  adj.  ,  latens  ;  qui  est  caehé. 
Nom  donné  à  des  maladies  dont  le  diag¬ 
nostic  est  trés-difficilfe  à  établir  ou  très- 
obscur.  Catarrhe  latent ,  pneumonie  la¬ 
tente. 

Latiqde  ,  adj.  ;  nom  donné  à  une  fiè¬ 
vre  quotidienne  rémittente,  dont  les  ac¬ 
cès  sont  à  peine  marqués  et  durent  long¬ 
temps. 

Lapdakdm  ,  s.  m.  ;  nom  commun  de 
toutes  les  préparations  d’opium,  liquides 
ou  solides ,  mais  qu’on  donne  plus  parti- 
culièrenient  à  l’extrait. 

Laudanum  balsamique  ;  mélange  d’o¬ 
pium,  de  sulfure  de  potasse,  d’extrait  de 
safran  et  de  réglisse ,  d’acide  benzoïque 
et  de  baume  du  Pérou. 

Laudanum  liquide  de  Londres  ;  com¬ 
posé  d’opium  thébaïque  ,  de  safran,  de 
castoréum  ,  d’huile  de  muscade  et  de 
vin. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  ;  vin  de 
Mal'aga  ou  d’Espagne  ,  dans  lequel  on  a 
fait  macérer  de  l’opium  ,  du  safran,  de 
la  cannelle  et  du  girofle.  Cette  liqueur, 
qui  est  d’un  rouge  orangé  foncé,  et  d’une 
saveur  très- amère  ,  contient  un  grain 
d’opium  sur  vingt  gouttes. 

Laudanum  liquide  tarfarisé  ;  mélange 
de  solution  alcoolique  de  sous-carbonate 
de  potasse,  d’opium,  de  safran,  de  can¬ 
nelle  ,  de  çlûus  de  girofle ,  de  macis ,  de 
muscade  et  de  bois  d’aloès. 

Laudanum  opiatum  ;  extrait  aqueux  ou 
vineux  d’opium. 

Laudanum  tatissimum;  extrait  alcooli¬ 
que  de  thériaque  nouvellement  préparée. 

Laurier,  s.  m.-,  laurus  ;  genre  de  plan¬ 
tes  de  l’ennéandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  laurinées ,  qui  renferme  plu¬ 
sieurs  espèces  utiles  en  médecine,  le 
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Uarier  ordinaire,  le  camphrier ,  le  can¬ 
ne/lier,  le  sassafras,  etc. 

Lackikk  -  CEEisE ,  S.  m. ,  cerasus  lauro- 
eerasas;  espèce  de  cerisier  dont  les  feuil¬ 
les  ,  chaînées  d’acide  hydrocyanique  , 
sont  employées  comme  calmant,  etpeu- 
rent  devenir  vénéneuses  à  haute  dose. 

LADEiEK-aosB  ou  Laükose,  s.  m.,  nerium 
oleander  ;  arbrisseau  de  la  pentandrie 
mODOgynie  et  de  la  famille  des  apocy- 
nées,  qui  est  vénéneux.  Une  espèce  du 
même  genre  ,  nerium  antidysenlerieum  , 
fournit  l’écprce  de  codagapale. 

Lavaxde,  s.  f. ,  lavandula  spica;  genre 
déplantés  de  la  dynamie  gymnospermie 
et  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  fournit 
une  huile  essentielle  très-suave  ,  connue 
sous  le  nom  d’huUe  d’aspic. 

Lavemest.  V.  Clystèhe. 

Laxatif,  adj.  ets.  m.,  laxativus  (laxa- 
re,  élargir,  reiâeber)  ;  nom  donné  aux 
agens  pharmacologiques  qui  ont  pour  ef¬ 
fet  de  déterminer  des  évacuations  alvines 
sans  causer  d’irritation  dans  les  intestins, 
comme  l’huile  de  ricin  ,  la  crème  de  tar¬ 
tre,  la  casse,  la  manne. 

Laxitè,  s.  f. ,  laxitas ;  relâchement, 
défaut  de  ton. 

Légitime  ,  adj. ,  légitimas  ;  qui  a  les 
conditions  exigées  par  la  loi.  On  ap¬ 
pelle  maladies  légitimes  celles  quiparcou- 
rent  régulièrement  leurs  différentes  pé¬ 
riodes. 

Légume,  s.  m.,  legumen.  V.  Gousse. 

LÉcuMiîîEnsES  ,  s.  f.  pl.  ,  leguminosce; 
famille  déplantés  qui  renferme  une  foule 
de  plantes  alimentaires,  médicales,  tinc¬ 
toriales  et  autres. 

Leiopode,  adj.  et  s.  m.,  leiopodes,  hla- 
woiîù;  (XeToj  ,  uni,  irovç,  pied)  ;  qui  a  la 
plante  du  pied  plate ,  au  lieu  de  l’avoir 
concave. 

Leiphèue,  adj.  ets.m. ,  leiphemus  {\u- 
iro ,  je  manque,  affxa,  sang)  ;  anémie,  ou 
individu  anémique. 

Leipodeeme.  V.  Lipodeeme. 

Leipoméeie.  V.  Lipoméeie. 

Leipopsychie.  V.  Lipopsychie. 

Leipothymie.  V.  Lipothymie. 

Leipyeie.  V.  Lipyhie. 

Léxitif,  adj.  et  s.  m.  ,  lenitivus ,  le- 
rdens  {lenire,  adoucir)  ;  nom  donné  aux 
rémèdes  qui  agissent  comme  adoucis» 
sans,  émolliens  ,  tempérans.  Se  dit  en¬ 
core  de  ceux  qui  sont  laxatifs. 

Lext,  adj.,  lent  us;  qui  est  tardif. — 
Pouls  lent ,  celui  dont  le  mouvement  de 
diastole  se  fait  seutir  moins  prompte¬ 
ment  que  celui  de  systole^  Cette  espèce 
de  pouls  est  souvent  réunie  au  pouls  rare. 
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—  Respiration  lente  ,  celle  dans  laquelle 
les  mouvemen.s  d’inspiration  et  d’expira¬ 
tion  mettent  plus  de  temps^à  s’exécuter 
que  dans  l’état  normal.  —  Fièvre  lente, 
aussi  appelée  fièvre  lente  nerveuse. 

Lexticulaire,  adj.  ,  lentieularis  ;  qui 
a  la  forme  d’une  lentille. — Couteau  lenti¬ 
culaire.  V.  Couteau.  —  Ganglion  lenticu¬ 
laire  ou  ophtlialmique. — Os  lenticulaire  , 
le  plus  petit  des  osselets  de  l’ouïe ,  placé 
entre  la  tête  de  l’étrier  et  la  longue  bran¬ 
che  de  l’enclume.  —  Papilles  ,  pustules 
lenticulaires. 

Lextifohmb.  V.  Léiiticulaihe. 

Lentille  ,  s.  f.  ;  genre  de  plantes  de 
la  diadelphie  décandrie  et  de  la  famille 
des  légumineuses,  dont  une  espèce ,  l’er- 
vum  lens ,  porte  des  graines  farineuses 
dont  on  fait  une  grande  consommation 
dans  les  cuisines,  et  dont  une  autre,  cr- 
vum  ervilia  ,  fournit ,  de  ses  semences  , 
une  farine  résolutive.  |  Semence  de  l’er- 
vumlens.  |.  Verre  convexe  des  deux-cô¬ 
tés.  I  Nom  vulgaire  de  l’éphélide  lenti¬ 
culaire. 

Léontiase,  s.  m. ,  leontiasis  {leo,  lion)  ; 
nom  donné  à  la  lèpre  du  visage,  qu’elle 
change  au  point  que  l’on  a  cru  trouver 
quelque  ressemblance  entre  la  physiono¬ 
mie  de  ceux  qui  en  étaient  atteints  et 
celle  du  lion. 

Léontine.  V.  Léontiase. 

Lépidoïde  ,  adj.,  lepidoides  (Ietti?, 
écaille  ,  ressemblance  )  ;  qui  a  la 

forme  d’une  écaille. — Suture  lépuloïde  ou 
écailleuse  du  temporal. 

Lbpido-saecomb  ,  s.  m. ,  lepido-sareoma 
(leiriç,  écaille,  o-apxu/ia,  dérivé  lui-mê¬ 
me  de  ffàpÇ,  chair);  tumeur  charnue, 
recouverte  d’écaiîles  '  irrégulières  ,  que 
M.-A.  Severin  dit  avoir  observée  dans 
l’intérieur  de  la  bouche. 

Lèpre  ,  s.  f.  ,  lepra  (  Isirlç ,  écaille  )  ; 
maladie  dans  laquelle  la  peau ,  devenue 
plus  épaisse ,  se  ride ,  se  fendille  ou  s’ul¬ 
cère,  puis  se  recouvre  d’écailles,  de  croa¬ 
tes  ,  etc. ,  ou  bien  présente  un  grand 
nombre  de  tubercules  durs  ,  inégaux  , 
plus  ou  moins  volumineux,  qui  ne  tar¬ 
dent  pas  à  se  transformer  en  ulcères  , 
dont  les  progrès,  toujours  croissans,  sont 
suivis  de  la  chute  des  cheveux,  des  poils, 
des  ongles,  et  souvent  même  de  diverses 
portions  dn  corps.  Cette  maladie  consiste 
dans  une  véritable  inflammation  chroni¬ 
que  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  :  c’est  elle  que  l’on  a  désignée  sous 
les  noms  de  lèpre,  d’éléphantiasis  des  Grecs, 
ou  simplement  de  lèpre.  On  en  a  fait  trois 
espèces,  qui  sont  la  squammeuse,  la  crus- 
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tacée  et  la  tuberculeuse.  La  lèpre  ou  Vélé- 
phantiasis  des  Arabes  commence  par  la 
tuméfaction  des  glandes  et  des  vaisseaux 
lymphatiques ,  avant  d’attaquer  la  peau 
et  lé  tissa  cellulaire  :  elle  peut  qtre  pé¬ 
riodique.  Cette  variété  est  celle  que  Fon 
observe  encore  le  plus  communément. 
La  lèpre  des  Juifs  ne  nous  est  guère  con¬ 
nue  ;  elle  se  manifeste  à  la  peau  sous  l’ap¬ 
parence  de  taches  blanchâtres  ,  formées 
elles  -  mêmes  par  d’autres  petites  taches 
semées  çà  et  là  ,  et  recouvertes  d’écâilles 
ou  de  légères  aspérités. 

LiPEEüx ,  adj^  et  s.  m. ,  leprosus  ;  qui  a 
la  lèpre. 

■  LÉPROSEaiE ,  s.  f.  ;  hôpital  pour  les  lé¬ 
preux. 

Leptisme  ,  s.  m..,  leptlsmus  ;  exténua¬ 
tion  générale  du  corps. 

Leptochymie  ,  s.f.  ,  leptochymia  (Xtrc- 
TQ5,  clair ,  faible ,  xvpoç,  humeur);  état 
des  humeurs  dépouillées  de  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  leurs  principes  constituans. 

Leptoktiqob,  adj.  èts.  m.,  leptonticus 
(IfK-cvvo) ,  j’atténue)  ;  atténuant. 

Leptophonie,  s.  f.,  leptophonia  (Xs-ttvoç, 
faible,  (piov/i ,  voix)  ;  voix  grêle,  faiblesse 
de  la  voix. 

Leptoteichie  ,  s.  f.  ,  leptotricliia  (  hrc- 
Toç,  mince ,  ôpïÇ,  cheveu)  ;  finesse  exces¬ 
sive  des  cheveux. 

Lésion,  s.f.,  læsio  {Imdere ,  blesser, 
endommager).  On  donne  ce  nom  à  tous 
les  çhangemens  morbides  qui  peuvent 
avoir  lieu  soit  dans  la  vitalité  des  orga¬ 
nes  ,  soit  dans  le  tissu  de  ces  mêmes  or¬ 
ganes  ,  ou  bien  enfin  d’ans  l’accomplisse- 
inent  des  fonctions  qu’ils  sont  chargés  de 
remplir.  Sous  le  nom  de  lésions  organi¬ 
ques,  Pinel  a  fait  une  classe  de  maladies 
dans  laquelle  il  a  relégué  la  plupart  des 
afiections  chroniques  qu’il  regarde  com¬ 
me  ne  pouvant  appartenir  aux  fièvres , 
aux  phlegmasies ,  aux  hémorrhagies  ,  ou 
aux  névroses.  Il  les  distingue  en  celles 
ni  sont  communes  à  plusieurs  parties 
U  corps ,  comme  le  cancer ,  lés  scrofu¬ 
les,  le  scorbut,  les  tubercules  ,  etc.;  et 
en  celles  qui  sont  particulières  à  certains 
tissus  ,  à  certains  organes  ou  à  un  appa¬ 
reil  d’organes ,  telles  que  celles  du  tissu 
cellulaire,  du  cerveau ,  du  poumon,  des 
organes  de  la  circulation. 

Lessivage,  s.  m.  ;  blanchissage  du  linge 
par  la  lessive. 

Lessive  ,  s.  f. ,  lixivium  ,  lixivia  ;  dis¬ 
solution  contenant  un  excès  de  soude  ou 
de  potasse. 

Lessive  des  savonniers  ;  dissolution  alca¬ 
line  dont  on  se  sert  pour  faire  le  savon , 
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et  qui  est  principalement  formée  de  son 
de  caustique.  , 

Lessive  de  tartre.  V.  Carbonate  (sons-' 
de  potasse. 

Léthalité  ,  s.  f.  ,  lethalitas  (  lelhum , 
mort  )  ;  se  dit  en  parlant  des  plaies  né¬ 
cessairement  mortelles. 

Léthargie  ,  s.  f.  ,  lethargia  (  /tîÔi!  ,  on- 
bli  ,  àpyloL,  engourdissement)  ;  assonpis- 
sement  profond  et  continuel  dont  le  ma¬ 
lade  ne  sort  jamais  qu’incomplètement 
lorsqu’on  veut  le  réveiller,  et  dans  lequel 
il  tend  à  retomber,  après  avoir  laissé 
échapper  quelques  paroles  dont  il  n’a  le 
plu?  souvent  pas  la  conscience.  La  lé¬ 
thargie  est  un  sommeil  plus  profond  que 
le  coma  somnolentam ,  dans  lequel  le  ma¬ 
lade  répond  encore  avec  assez  de  préci¬ 
sion  à  ce  qu’on  lui  demande. 

Léthargique  ,  adj.  ,  lethargieus  ;  qui 
est  dans  un  état  de  léthargie ,  qui  cause 
la  léthargie ,  ou  qui  en  est  l’eflfet.  Fmvre 
léthargique,  celle  dans  laquelle  le  malade 
tombe  en  léthargie. 

Lethifèeé  ,  adj,  ,  leihifer  (  lethum, 
mort,  fera,  je  porte)  ;  mortel,  qui  donne 
la  mort. 

Ledce  ,  leuee  (Xvozoç,  blanc)  ;  nuance 
de  l’alphos  ou  lèpre  blanche,  qu’Alibert 
regarde  comme  appartenant  à  la  lèpre 
squammeuse. 

Leucine  ,  s.  f. ,  (a£uxo?  ,  blanc)  ;  sub¬ 
stance  blanche, ayant  la  saveur  du  bouil¬ 
lon  ,  fusible  et  sublimable  au  feu  ,  solu¬ 
ble  dans  l’eau ,  qu’on  obtient  en  traitant 
la  chair  musculaire  par  l’acide  sulfuri- 

Leocæthiopie,  s.  f.  ,  leucoithiopia  (Xeu- 
,ï:bî,  blanc  ,  aiOto^p ,  nègre);  état  des  albi¬ 
nos  ,  kakerlaquisme. 

Leücographe,  s.  m., leueographus; nom 
d’une  pierre  jadis  en  usage  pour  suspen¬ 
dre  quelques  hémorrhagies  et  activer  la 
guérison  des  ulcères. 

Lbücomb,  s.  m.,leueoma  (Xeuxo;,  blanc); 
tache  blanche  que  laissent  ordinairement 
après  elles  les  plaies  de  la  cornée ,  et 
qui  est  formée  par  la  cicatrice  de  cette 
membrane. 

Ledcomoeie  ,  s.  f.  ,Jeucomoria  (Xmxo;, 
blanc  ,  papia,  folie)  ;  mélancolie. 

Ledcopaxhie  ,  s.  f.,  leacopathia  (Xcvxo;, 
blanc,  iTocôoç,  affection)^  état  des  albiaos. 

Ledcophlegmatib  ,  s.  f . ,  leucophletna- 
tia  {Xîuxbç,  blanc,  cpltypoi ,  phlegme)  ; 
dans  son  ar?ception  la  plus  généralement 
reçue,  ce  mot  est  synonyme  d’anasarqne: 
cependant  il  est  des  auteurs  qui  en  ont 
fait  usage  pour  désigner  l’emphysème. 

Leocopyrie  ,  s.  f.  ,  Icueopyria.  Alifaert 
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donne  ce  nom  à  la  fièvre  hectique  dont 
il  a  fait  le  douzième  genre  des  leucoses , 
septième  famille  de  sa  Nosologie  natu- 

LzccoBaBiE  ,  s.  f. ,  leucorrhxBa  (Xevxoç, 
blanc,  p/m  je  coule)  ;  écoulement  plus 
on  moins  abondant  d’un  liquide  blanc  , 
jaonâtre  ou  verdâtre  ,  lequel  est  le  pro¬ 
duit  d’nae  phlegmasie  aiguë  ou  chroni¬ 
que  de  la  membrane  qui  revêt  l’intérieur 
des  organes  génitaux.  Cet  écoulement,' 
qn’on  appelle  encore  flueart  blanches  , 
s’accompagne  souvent  de  douleur  et  de 
pesanteur  dans  les  lombes,  le  bas-ventre 
et  les  cuisses ,  de  lésions  très-graves  dans 
les  organes  de  la  digestion,  etc.  Si  le 
trouble  des  fonctions  digestives  persiste 
endant  long-temps  ,  le  malade  tombe 
ans  un  état  d’épuisement,  surtout  quand 
l’éconlement  leucorrhorque  est  très-abon¬ 
dant. 

Ledcoebhoïqoe  ,  ad].,  leucorrhoicus  ; 
qui  dépend  de  la  leucorrhée  :  écoulement, 
flux  leiteorrhoïque. 

Leccose,  s.  f,,  leueosis  (Xeuxo;,  blanc). 
Alibert  comprend  sous  ce  nom  les  mala¬ 
dies  qui  attaquent  les  vaisseaux  appelés 
séreuxoulymphatiques  :  elles  composent 
la  septième  famille  de  sa  Nosologie  natu¬ 
relle. 

Lavim ,  s.  m.  ,  fermentum  ;  pâte  ai¬ 
grie  dont  on  se  sert  pour  exciter  un  cer¬ 
tain  degré  de  fermentation  dans  les  pâtes 
destinées  à  faire  le  pain.  [  Toute  mau¬ 
vaise  disposition  des  humeurs,  dans  le 
langage  de  la  médecine  humorale. 

Leviïb,  s.  m.,  vectis,  porreclum  ;  verge 
inflexible ,  qui  sert  à  vaincre  une  résis¬ 
tance.  On  y  distingue  le  point  d’appui  , 
ou  celui  sur  lequel  l’instrument  se  meut, 
la  paissance,  ou  la  force  qui  le  met  en 
mouvement ,  et  la  résistance  ,  ou  le  poids 
qu’il  faut  mouvoir.  Il  y  a  trois  sortes  de 
leviers:  1“  levier  du  premier  genre  ou 
intermobile  ,  quand  le  point  d’appui  se 
trouve  entre  la  puissance  et  la  résistance; 
a“  levier -du  second  genre  ou  interrésis- 
tant ,  lorsque  la  résistance  se  trouve  en¬ 
tre  la  puissance  et  le  point  d’appui  ;  3° 
levier  du  troisième  genre  •  ou  interpuis¬ 
sant,  lorsque  c’est  la  puissance  qui  se 
trouve  au  milieu.  |  Tige  de  fer  ou  d’a¬ 
cier,  solide,  recourbée,  et  garnie  de 
dentelures  à  ses  extrémités,  dont  on  fait 
Usage  pour  soulever  les  portions  d’os  en¬ 
foncées  au-dessous  du  niveau  du  crâne. 
Ou  donnait  le  nom  de  levier  triploïde  à 
un  instrument  de  ce  genre  ,  fort  compli¬ 
que  dans  sa  constiuctioa.  [  Les  dentistes 
»ppellent  levier  droit,  un  instrument  des- 
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tîné  à  l’extraction  des  dents  incisives  ;  et 
levier  de  1‘ Ecluse,  la  langue  de  carpe,  qui 
sert  à  l’extraction  des  dents  molaires,  j 
On  fait  usage  dans  les  accouchemens  , 
d’un  levier  {vectis  obsielricius)  que  l’on 
croit  avoir  été  inventé  par  Roonhuysen  , 
et  qui,  modifié  par  Péan ,  Baudelocque, 
Flamant,  et  la  plupart  des  accouchenrSt 
sert  à  redresser  la  tête  du  fœtus  et  à  ren¬ 
dre  la  parturition  facile.  Fort  employé  au¬ 
trefois,  le  levier  n’a  plus  qu’un  usage  très- 
restreint  ;  qnelques  personnes  même  I0 
croient  entièrement  inutile. 

Lévigatiok  ,  s.  f. ,  levigalio  {levigare, 
polir  )  ;  réduction  d’un  corps  en  poudre 
très-fine  par  le  moyen  de  l’eau  ,  qui  sé¬ 
pare  les  parties  les  plus  ténues  des  au¬ 
tres.  . 

Lèvee  ,  s.  f. ,  labium  ,  labrum,  ; 

bord  d’une  ouverture  naturelle  ou  d’une 
solution  de  continuité.  C’est  dans  ce  der¬ 
nier  sens  qu’on  dit  les  lèvres  d’une  plaie 
ou  d’un  ulcère.  Les  lèvres  de  la  bouche  sont 
deux  voiles  mobiles  ,  musculo-membra- 
neux ,  qui  circonscrivent  l’ouverture  an¬ 
térieure  de  cette  cavité,  sont  distinguées 
en  inférieure  et  supérieure,  laissent  en¬ 
tre  elles  une  ouverture,  et  servent  à  la 
mastication,  ainsi  qu’à  la  prononciation. 
Les  lèvres  de  la  vulve,  replis  des  organes 
génitaux  de  la  femme  ,  sont  distinguées 
en  petites  lèvres,  F.  Nymphes,  et  en 
grandes  lèvres,  qui  s’étendent  depuis  la 
partie  inférieure  du  mont  de  Vénus  jus¬ 
qu’au  périnée  ,  formant ,  par  leur  réu¬ 
nion  ,  en  devant  et  en  arrière ,  des  com¬ 
missures,  dont  la  postérieure  porte  le 
nom  de  fourchette. 

Levdbb  ,  s.  f. ,  spuma  cerevisiee;  variété 
de  ferment  qui  s’élève  à  la  surface  de  la 
bière  en  fermentation. 

Lexiphabuaque  ,  adj.  et  s.  m.  ,  lexi- 
pharmacum  ,  XeÇiipatpfiaxoy  ;  synonyme 
d’alexipharmaque. 

Lexipyeetique  ,  adj,  et  s.  m. ,  lexipy- 
reiicus  (X-^yta,  je  termine,  -TrupEvbç,  fièvre)  ; 
nom  donné  aux  médicamens  fébrifuges. 

Lézaeo  ,  s.  m.  ,  laeerta  ;  genre  très-nom¬ 
breux  de  reptiles  sauriens,  dont  on  man¬ 
ge  la  chair  de  plusieurs  espèces,  et  dont 
quelques  autres  ont  passé  ou  passent  en¬ 
core  pour  jouir  de  propriétés  médica¬ 
menteuses,  sudorifiqups  principalement. 

Libanote  ,  s.  f. ,  aihamanta  libanotis  ; 
ombellifère  d’Europe  ,  dont  les  graines 
ont  été  mises  au  nombre  des  emména- 
gogues  et  des  carminatifs. 

Libee,  s.  m.  ,  liber;  partie  du  tronc 
d’un  arbre  qui  recouvre  extérieurement 
Iss  couches  corticales ,  et  qui  est  appli- 
35 
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quée  sur  le  corps  ligneux.  liber  est, 
composé  d’un  reseau  vasculaire  dont  les 
aréoles  sont  remplies  par  du  tissu  cellu¬ 
laire. 

LtCHEK  ,  s.  m.  ;  Alibert  donne  ce  nom 
à  une  affection  dartreuse  qui  donne  à  la 
peau  l’aspect  d’un  licben. 

Lichek  d’Islande,  s.  m.  ,  physcia  is- 
landica;  plante  indigène  de  la  famille 
des  lichens,  qui  est  à  la  fois  analeptique 
-et  tonique.  On  en  emploie  la  décoction, 
lé  sirop  et  la  gelée. 

Lichékoïde,  adj.,  licimoides;  épithète 
que  donne  Àlibert  à  une  variété  de  la  dar¬ 
tre  squammeuse. 

Lie  ,  s.  f. ,  crassamen  ,  fex  ,  TpùJ  ;  dé¬ 
pôt  qui  se  forme  au  fond  d’une  liqueur. 

Liège,  s.  m.,  suben,  écorce  d’une  es- 
pècè  de  chêne,  quereus  subér ,  que  son 
épaisseur ,  sa  mollesse  et  son  élasticité 
rendent  propre  à  une  foule  d’usages. 

Lien  ,  s.  m. ,  vinculum:  ruban  de  soie, 
de  laine  ou  de  fil ,  dont  on  se  sert ,  soit 
pour  attacher  les  malades  pendant  cer¬ 
taines  opérations ,  comme  celle  de  la 
eystotomie,  soit  pour  fixer  les  appareils 
autour  des  membres  fracturés.  Les  liens 
dont  on  fait  usage  pour  opérer  l’extension 
ou  la  contre-extension  des  membres  , 
sont  ordinairemerit  formés  de  serviettes 
ou  de  draps  pliés  suivant  leur  longueur. 

Liénitb.  K.  Splénite. 

Liekteeib  .  s.  f..,  lienteria  (  IsTo;  ,  uni , 
glissant ,  iV-rspov ,  intestin)  ;  maladie  ca¬ 
ractérisée  par  des  déjections  alvines  li¬ 
quides  et  souvent  répétées,  dans  lesquel¬ 
les  on  trouve  les  alimens  à  moitié  digé¬ 
rés.  Ce  phénomène  est  toujours  symp¬ 
tomatique  d’une  vive  irritation  du  tube 
digestif,  dont  la  sensibilité  est  telle  qu’il 
ne  peut  supporter  le  séjour  des  matières 
arlimentaires.  Quelques  médecins  n’ad¬ 
mettent  aucune  différence  entre  la  lien- 
terie  et  le  flux  coeliaque. 

Li ENTÉRIQUE,  adj.,  Uentericus ;  qui  a 
rapport  à  la  lienterie. 

Lierre  ,  s.  m. ,  hedera  helice;  arbrisseau 
de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  caprifoliacées,  dont  les  feuilles 
servent  à  panser  les  cautères,  et  dont  le 
tronc  laisse  couler,  dans  les  pays  chauds, 
une  gomme-résine ,  improprement  ap¬ 
pelée  gomme  de  lierre. 

Lierre  terrestre,  s.  m. ,  glechoma  hede- 
racea  ■  plante  labiée ,  qu’on  emploie  en 
médecine  ,  comme  légèrement  tonique 
et  stimulante. 

Ligament  ,  s.  m.  ,  Ugamentam  ,  trivSzs- 
p.sç  { ligare ,  lier  )  ;  faisceau  fibreux  qui 
sert  à  unir  les  os  entre  eux.  j  Repli  mem- 
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braneux,  ou  de  toute  autre  natnre ,  ^ 
retient  un  organe  quelconque  en  plact. 

Ligament  cervical,  V:  ^ervicau 

Ligament  ciliaire.  V.  Gimaire.  . 

Ligament  coronaire  du  foie  ;  repli  qai* 
le  péritoine  forme  entre  le,  diaphragim 
et  le  bord  postérieur  du  foie. 

Ligarricnl  de  Fallope,  on  arcade  cru¬ 
rale.  V.  Crurai,. 

Ligament- de  G im bernât  ;  expansion  fr  I 
breuse  et  triangulaire  qui  se  détaeie  d« 
la  partie  postérieure  et  interne  de  l’n- 
cade  crurale,  va  se  fixer  à  la  crête  dn 
pubis ,  et  forme  la  partie  interne  de 
l’ouverture  supérieure  du  canal  crural 

Ligament  de  la  veine  ombilicale,  repli 
falciforme  qui  s’étend  du  nombril  i  la 
face  inférieure  du  foie,  et  qui  est  sou¬ 
tenu  par  la  veine  ombilicale. 

Ligament  dentelé.  F.  Dentelé. 

Ligament  de  Poupart,  ou  arcade  cru¬ 
rale.  V.  Crural, 

Ligament  suspenseur  dû  foie;  large  re¬ 
pli  triangulaire  que  le  péritoine  forme 
entre  le  diaphragme  et  la  face  supérieure 
du  foie. 

Ligament  du  blanc,  Ugamentam  albu- 
minis  ;  noin  très  -  impropre  donné  par  , 
Tredern  à  un  prolongement  de  la  sub-  j 
stance  du  blanc  intérieur  de  l’œuf,  qui 
se  porte  à  travers  le  blanc  extérieur  jus¬ 
qu’à  la  membrane  de  là  coquille,  du  côté  1 
de  la  pointe  de  l’œuf  des  poules. 

Ligament  suspenseur  du  testicule,  h  '■ 
Gouvernail  du  testicule. 

Ligamens  larges  de  la  matrice.  Y. 

Ligamens  ronds  de  la  matrice.  V.  Roxo. 

Ligamens  vertébraux.  V.  Veetébril. 

Ligamenteux,  adj.,  ligamentosus ;  qui 
tient  de  la  nature  des  ligamens,  qui  en 
a  les  caractères.  Capsule  ligamenteuse; 
appareil ,  trousseau  ,  faisceau  ligame»- 
teux. 

Ligature,  s.  f . ,  ligatura;  ruban  pins 
ou  moins  large ,  formé  de  fils  accolés  le* 
uns  aux  autres  et  cirés  ensemble,  des¬ 
tiné  à  étreindre  les  vaisseaux  ou  les  tu¬ 
meurs  dont  on  veut  provoquer  lentemeut 
la  chute.  Les  ligatures  peuvent  être  faite* 
non-seulement  avec  le  fil  de  chanvre, 
mais  avec  la  soie ,  la  corde  à  boyau,  le* 
fils  métalliques ,  etc.  Appliquées  sur  le* 
vaisseaux,  elles  en  froncent  les  parois,  ee 
coupent  la  tunique  moyenne ,  et  détemû- 
nent  la  gangrène  des  denx  autres  mem¬ 
branes',  qu’elles  embrassent.  La  catn.t 
-des  substances  dont  on  se  sert  pour  £u:< 
les  ligatures  n’exerce  que  peu  on  pas 
d’influence  sur  leurs  effets  ;  elles  ne  sua* 


LIMA 

jamais  absorbées  ,  et  il  est  toujours  im- 
pradent  de  les  enfermer  dans  les  plaies. 
On  nomme  ligatures  immédiates,  celles 
qni  n’embrassent  que  les  membranes  ar¬ 
térielles;  ligatures  médiates,  celles  dans 
Tanse  desquelles  se  trouvent  placées,avec 
les  vaisseaux,  des  portions  plus  ou  moins 
ctmsidérables  des'  parties  molles  envi¬ 
ronnantes;  ligatures  d’attente,  celles  qui, 
glissées  sous  les  artères ,  ne  doivent  être 
serrées  que  dans  le  cas  où  les  autres  se¬ 
raient  insnfiSsantes.  [  Le  mot  ligature  est 
quelquefois  employé  pour  signifier  l’opé¬ 
ration  elle-même  par  laquelle  on  lie  soit 
des  vaisseaux  ,  soit  d’autres  parties.  C’est 
ainsi  que  l’on  dit  :  pratiquer  la  ligature 
d’une  artère  ;  guérir  une  fistule  par  la  li¬ 
gature,  etc.  [Ligature,  espèce  d’impuis¬ 
sance  que  l’on  attribuait  à  la  magie ,  et 
que  l’on  croyait  résulter  de  la  ligature 
ou  de  la  nouure  de  l’aiguillette. 

Ligue  âpre  du  fémur ,  s.  f. ,  Unea  as- 
pera  ossi  femoris  ;  saillie  rugueuse  qui 
règne  le  long  de  la  face  postérieure  du 
fémur. 

Ligne  blanche,  s.  f. ,  Unea  alba  ;  gor¬ 
don  tendineux,  forrrié  par  l’entre-croise- 
ment  des  aponévroses  abdominalés,  qui 
s’étend  depuis  l’appendice  xyphoïde  du 
sternum  jusqu’à  la  symphyse  des  pubis. 

Ligne  médiane  de  l’abdomen  ;  nom  don¬ 
né  par  Chaussier  à  la  ligne  blanche. 

Ligne  médiane  du  corps;  ligne  qu’on 
suppose  étendue  du  sommet  de  la  tête 
entre  les  deux  pieds ,  de  manière  à  par¬ 
tager  de  haut,  en  bas  le  corps  en  deux 
parties  égales  et  symétriques. 

Ligne sous-trochantérienne;  nom  donné 
par  Chaussier  à  la  ligne  âpre  du  fémur. 

Ligeeox,  adj.,  Ugnosus;  qui  est  de  la 
nature  du  bois ,  ou  formé  de  bois. 

Ligneux,  s.  m.;  principe  immédiat 
des  végétaux  qui  constitue  presque  à  lui 
seul  le  bois,  et  qu’on  trouve  pur  dans  le 
papier  blanc  non  collé. 

Ligxixe  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  quel¬ 
ques  chimistes  au  ligneux. 

LiGütE,s.  f.,  ligula;  petite  saillie  qu’on 
observe  à  la  base  des  feuilles  des  grami¬ 
nées. 

Liliom  de  Paracelse;  teinture  alcooli¬ 
que  de  potasse  que  Paracelse  préparait 
par  l’intermédiaire  de  divers  oxides  mé¬ 
talliques  ,  croyant  rendre  ainsi  ces  der¬ 
niers  solubles  dans  le  menstrue. 

Limacibx,  adj.  ;  épithète  donnée  à  un 
laiaean  que  le  nerf  labyrinthique  envoie 
dans  la  cavité  du  limaçon. 

Lniicos,  s.  m. ,  eochlea;  la  plus  anté- 
-leure  des  trois  cavité-s  qui  constituent 
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l’oreille  interne.  Elle  se  compose  de  deux 
canaux  coniques,  qui  sont  contournés  en 
spirale,  à  la  manière  des  coquilles  de  li¬ 
maçon. 

Limaille,  s.f. ,  limatura;  métal  réduit 
en  pondre  par  l’action  de  la  lime. 

Limande  ,  s.  f.  ;  poisson  du  genre  pleu- 
ronecte ,  dont  on  mange  la  chair. 

Limoctosib,  s.  f . ,  Umoctonia  (Itfioç, 
faim ,  xv£tv6> ,  je  tue  )  ;  privation  d’ali- 
mens,  inanition. 

Limon,  s.  m. ,  limus  ;  dépôt  qui  se 
forme  dans  les  vases  où  on  laisse  repo¬ 
ser  les  liquides  rendus  troubles  par  des 
corps  qui  y  sont  tenus  en  suspension. 

1  Fruit  du  limonier. 

Limonade  ,  s.  f.  ;  suc  de  citron  ou  de 
limon,  étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  nitrique;  acide  nitrique  fort 
étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  sèche;  acide  tartarique  ou 
citrique  réduit  en  poudre  et  mêlé  avec 
du  sucre. 

Limonade  sulfurique  ;  acide  sulfurique 
fort  étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  tartarique  ;  acide  tartarique 
dissous  dans  une  grande  quantité  d’eau 
et  édulcoré. 

Limoneux,  adj.,  limosus  ;  qui  est  char¬ 
gé  d’un  dépôt  quelconque  :  langue  limo¬ 
neuse,  enduit  limoneux  de  la  langue. 

Limonier,  s.  m. ,  citrus  medica;  variété 
du  citronnier,  dont  le  fruit  a  lesxaêmes 
propriétés  et  les  mêmes  usages  que  le 
citron. 

Limpide,  adj.,  limpidus  ;  clair,  trans¬ 
parent.  Se  dit  d’un  liquide  qui  ne  tient 
aucun  corps  en  suspension. 

Lin,  s.  m. ,  linum;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  pentagynie,  et  de  la 
famille  des  caryophyllées ,  dont  une  es¬ 
pèce,  linum  usitatissimum ,  fournit  de 
ses  graines  une  huile  siccative  très-em¬ 
ployée,  et  dont  une  autre  espèce,  linum 
caiharticum  ,  a  les  feuilles  purgatives. 

Linaiee,  s.  f.,  linaria  communie  ;  plante 
labiée  indigène,  avec  laquelle  on  pré¬ 
parait  autrefois  un  onguent  vanté  contre 
les  tumeur. s-  hémorrhoïdaires. 

Linéaire  ,  adj. ,  linearis  (Unea,  ligne). 
On  désigne  sous  le  nom  de  fractures 
linéaires  ,  celles  des  os  du  crâne  dont  les 
fragmens  demeurent  en  contact. 

Linéament  ,  s.  m. ,  Uncamentum  {Unea , 
ligne)  ;  trait  délicat  ;  première  tracé  du 
produit  de  la  génération. 

Lingual  ,  adj. ,  lingualis  ;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  a  rapport  à  la  langue.  — Ar- 
■tére  linguale,  branche  de  la  carotide  ex¬ 
terne,  qui  pnend  le  nom  de- r«mne  en 
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arrivant  à  la  base  de  la  langue,  —  Muscle 
lingual,  petit  faisceau  charnu  qui  se 
porte  de  la  base  au  sommet  de  la  lan¬ 
gue,  le  long  de  chacun  des  côtés  de 
eet  organe. — Nerf  lingual,  branche  du 
maxillaire  inférieur ,  qu’on  regarde  com¬ 
me  le  nerf  gustatif.  —  Os  lingual,  ou 
kyotde.  —  Veine  linguale,  qui  s’abouche 
dans  la  jugulaire  interne. 

Liîtimbmt,  s.  m. ,  iinimenUim  ,-frictum, 
fricatorium,  iniinciio,  altupd,  aXsiftfxa  ( /t- 
nire,  oindre  doucement)  ;  friction  douce 
avec  la  main.  |  Médicament  onctueux, 
avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

Liniment  antihémorrhoidal  d’Andry; 
composé  de  miel  de  Narbonne  ,  d’huile 
d’olive  et_de  térébenthine. 

Liniment  anti paralytique  ;  composé  dû 
sous-carbonate  d’ammoniaque  alcoolisé, 
d’huile  de  petits  chiens ,  de  savon  noir 
et  d’alcoolat  de  romarin. 

■Liniment  antiscrofuleuœ  d’Hufeland; 
composé  de  fiel  de  bœuf,  de  savon  blanc, 
d’onguent  d’althæa  ,  d’huile  volatile  de 
pétrole ,  de  sous-carbonate  d’ammonia¬ 
que  huileux  et  de  camphre. 

Liniment  calcaire;  composé  d’huile 
d’olive  et  d’eau  de  chaux. 

Liniment  camphré;  composé  d’huile 
d’amandes  douces,  de  savon  amygdalin, 
de  camphre  et  de  teinture  alcoolique  dè 
cantharides. 

Liniment  resàlutif  de  Pott  ;  composé 
d’acide  hydrochlorique  et  d’huile  essen¬ 
tielle  de  térébenthine. 

Liniment  savonneuas  hydrosulfurè  de 
Jadelot  ;  composé  de  sulfure  de  potasse  ; 
de  savon  blanc  ,  d’huile  de  pavot  et 
d’huile  de  thym. 

Liniment  sulfurico-térébenthiné  ;  com¬ 
posé.  d’huile  d’olive,  d’huile  essentielle 
de  térébenthine  et  d’acide  sulfurique. 

Liniment  volatil.  V.  Savok  ammonia¬ 
cal, 

Lipaeocèlk,  s.  f. ,  tiparocele  {ImoLpaç , 
gras ,  x'éXvî ,  tumeur)  ;  tumeur  graisseuse 
ou  lipome  du  scrotum. 

Liparosqüiebhe  ,  s.  m. ,  liparoscirrhas 
(h-Kapoç,  graisse,  axtppoç,  endurcisse¬ 
ment);  synonyme  de  lipome. 

Lipaeotrichie ,  s.  f.,  Uparotrichia  (b- 
-jcapoç,  graisse,  5pt|,  cheveu);  cheveux 
gras. 

Lipodebme,  àdj. ,  leipodermis  QAiza,  je 
manque,  êspp.a,  peau);  se  dit  des  per¬ 
sonnes  dont  une  partie  du  corps  est  dé¬ 
pourvue  de  peau ,  et  particulièrement 
de  celles  qni  sont  privées  de  prépuce. 

Lipome,  s.  m. ,  lipcma  {l'ira: ,  graisse)  ; 
tumeur  graisseuse.  Presque  toujours  les 
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lipomes  sont  pourvus  d’un  kyste  celk- 
leux;  ils  ne  guérissent  que  par  l’extirpa- 

Lipomebib,  s.f. ,  leipomeria  (À£ixa,jt 
manque  ,  pépoç,  partie);  manque  ou  dé¬ 
faut  d’une  du  de  plusieurs  parties  du 
corps. 

Lipopsvchie,  s.f.,  Upopsychia  (h'iro, 
je  manque ,  ,  âme  )  ;  abolition  sou¬ 

daine  du  sentiment ,  du  mouvement  et 
de  la  respiration. 

Lipothymie,  s.  f. ,  Upothymia,  animi 
deliquium  (  Itlira  ,  je  manque ,  6vfio;, 
cœur,  âme);  perte  subite  et  instanta¬ 
née  du  sentiment  et  du  mouvemant, 
avec  persistance  de  la  circulation  et  de 
la  respiration. 

Lippitdde  ,  s.  f. ,  lippitudo  ;  état  chas¬ 
sieux  des  paupières ,  par  suite  de  ritri- 
tation  des  follicules  sébacés  qui  garnis¬ 
sent  les  bords  de  ces  organes. 

Lipyeie  ,  s.  f. ,  lipyria,  bnrupia;  p.uVa, 
je  manque,  itvp,  feu)  ;  nom  donnéànne 
maladie  aiguë ,  dans  laquelle  il  y  a  cha¬ 
leur  très-grande  à  l’intérieur,  en  même 
temps  que  l’extérieur  dn  corps  et  les  ex¬ 
trémités  soufirent  vivement  du  froid. 

LiPYBiEit,  adj.  On  dit  indifféremment 
.  fièvre  lipyrienne  ou  lipyrie. 

Liquation,  s.  f. ,  liqûaiio,  -rnhiî  fusion 
d’un  alliage  métallique  ou  d’un  composé 
de  plusieurs  métaux. 

Liquéfaction  ,  s.  f. ,  Uquefactio  {lique- 
.  facere,  faire  fondre)  ;  transformation  d’un 
solide  en  liquide. 

Liquéfiable  ,  adj. ,  Uquabilis,  l'ujuet- 
cens,  vnxvoç  ;  qu’on  peut  réduire  à  l’état 
liquide. 

Liquéfiée  ,  v.  a. ,  liquare  ;  réduire  à 
l’état  liquide. 

Liqueur,  s.  f . ,  liquor,  -ùypov, 
synonyme  de  liquide,  quoique  générale¬ 
ment  employé  pour  désigner  les  liquides 
qui  ont  l’eau-de-vie  ou  l’alcool  poni 
base. 

Liqueur  de  l’amnios.  V.  Eaux  de  l’am- 

Liqueur  des  cailloux  ;  solution  aqneose 
du  silicate  de  soude. 

Liqueur  fumante  de  Boy  le;  ancien  nom 
de  l’hydrosulfate  sulfuré  d’ammoniaque 
liquide. 

Liqueur  fumante  de  Cadet;  dniie  jau¬ 
nâtre,  oléagineux,  répandant  dans  l’air 
d’épaisses  vapeurs  d’une  horrible  féti¬ 
dité  ,  qu’on  regarde  soit  comme  un  acé¬ 
tate  oléo-arsénical ,  soit  comme  une  es¬ 
pèce  de  savon  à  base  d’acide  et  d’arse¬ 
nic  ,  et  qu’on  obtient  en  distillant  l’acé- 
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tâte  de  protoxide  de  potassium  avec  le 
dentoiide  d’arsenic. 

Liqueur  fumante  de  LiBavius;  ancien 
nom  du  perchlornre  d’étain,  ainsi  ap¬ 
pelé  parce  qu’il  fut  découvert  par  Liba- 
vins ,  et  qu’à  l’air  il  exhale  des  vapeurs 
épaisses. 

Liqueur  minérale  anodyne  d’Hoffmann, 
composé  de  parties  égales  d’alcool  et 
d’éther  sulfurique. 

Liqueur  de  Monro,  alcool  à  22  ou  24 
degrés,  contenant  un  gros  d’acide  ni¬ 
trique  par  pinte,  dont  Monro  se  ser¬ 
rait  pour  conserver  les  pièces  anato¬ 
miques. 

Liqueur  de  Van  Swieten,  solution  de 
douze  grains  de  deutochlornre  de  mer¬ 
cure  dans  deux  livres  d’eau  distillée. 

Liqcidambar  ,  s.  m. ,  liquidambar  sty~ 
Tociflua;  arbre  d’Amérique,  de  la  famille 
des  amentacées,  qui  fournit  le  styrax  li¬ 
quide. 

Liquide,  adj.  ets.  m.  ,  liquidas;  nom 
générique  donné  à  tous  les  corps  dont 
les  molécules  sont  assez  mobiles  sur  elles- 
mêmes  pour  céder  à  la  plus  légère  pres¬ 
sion  ou  impulsion. 

Liquidité,  s.  f.  ,  liquiditas ;  état  de  ce 
qui  est  liquide. 

Lis,  s.  m.,  lilium  candidum  ;  belle 
plante  de  la  famille  des  liliacées ,  dont 
on  emploie  les  ognons  cuits  sous  la  cen¬ 
dre  à  titre  de  maturatif,  et  dont  on  fait 
infuser  les  fleurs  dans  l’huile  d’olive,  pour 
la  rendre  plus  adoucissante  et  plus  émoi* 

Lisebok,  s.  m. ,  convolvulas  ;  genre  de 
plantes  très-nombreux  en  espèces ,  dont 
plusieurs,  comme  le  bois  de  Rhodes,  le 
julap,  le  méchoacan,  le  turbith  végétal, 
la  soldanelle,  la  scammonée,  servent  en 
médecine. 

Lisse,  s.  f.,  lissa,  margo ,  litia;  bande 
de  poils  blancs  qui  se  prolonge  sur  le 
chanfrein.  Ménage  dit  que  les  Flamands 
l’appellent  lisse,  qui  est  une  espèce  de 

Liisagogde  ,  adj.  et  s.  m.  ,  Uthago- 
gus  (Itflo;,  pierre ,  ôcym ,  je  chasse  )  ;  nom 
donné  aux  remèdes  que  l’on  administrait 
autrefois  dans'  l’intention  de  procurer  la 
sortie  des  graviers  arrêtés  dans  les  voies 
urinaires. 

Lithabge  ,  s.  f.  ;  protoxide  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames  par  le  re- 
feoidissement.  La  litharge  contient  tou¬ 
jours  un  peu  d’acide  carbonique ,  qu’elle 
enlève  à  l’air. 

Litharge  d’argent,  celle  qui  a  une 
teinte  blanchâtre. 
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Litharge  et  or,  celle  qui  a  une  teinte 
jaune. 

Lithaegveé  ,  adj.  ;  qui  contient  de  la 
litharge  :  vin  lithargyré. 

LiTBiAsiE,  s.  f.,  lithiasis  {YSoq ,  pierre); 
formation  d’un  ou  de  plusieurs  calculs 
dans  les  voies  urinaires.  La  lithiasie 
forme  le  onzième  genre  des  uroses  de 
la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Lithiasique.  V.  Lithique. 

Lithiate,  s.  m.,  lilhias.  V.  Ueate. 

Lithihb  ,  s.  f.  ;  oxide  de  lithium  ;  alcali 
caustique  et  soluble  dans  l’eau. 

Lithiqde  ,  adj.  ,  lithicus  (iiGoç,  pierre); 
nom  donné  souvent  à  l’acide  urique. 

Lithium  ,  s.  m.  ;  métal  qu’on  présume 
faire*  la  base  de  la  litbine,  mais  qu’on 
n’a  pas  èncore  isolé. 

Litholabe  ,  s.  m. ,  litholabus  (Xiôos, 
pierre,  XaSvi,  prise);  nom  que  l’on  a 
donné  aux  tenettes  destinées  à  saisir  les 
calculs  dans  l’opération  de  la  cystotomie. 

Lithonthiptique,  adj.  et  s.  m. ,  lithon- 
tripticus  (Xi6o;,  pierre,  TptSeï,  je  brise); 
épithète  donqée  aux  ren^èdes  que  l’on 
croyait  jouir  de  la  propriété  d’opérer  la 
dissolution  des  calculs  formés  dans  la  ves¬ 
sie  ou  dans  les  reins. 

Lithotome,  s.  m. ,  lithotomus  (XtGoç, 
pierre,  Tqivca,  je  coupe)  ;  instrument  des¬ 
tiné  à  couper  la  vessie,  et  non  les  pier¬ 
res  ,  dans  l’opération  dé  la  cystotomie. 
Ce  mot  doit  être  remplacé  par  celui  de 
cystidotome. 

Lithotomie,  s.  f.,  lithotomia  (Xiôoç, 
pierre,  Tcp-va ,  je  coupe)  ;  dénomination 
qui  signifie  littéralement  couper  une  pier¬ 
re,  et  que  l’on  a  long- temps  employée 
pour  indiquer  la  section  de  la  vessie , 
pratiquée  dans  l’intention  d’extraire  les 
calculs  de  cet  organe .  Ce  mot  inexact  doit 
être  remplacé  par  celui  de  cystidotomie. 

Lithotomiste  ,  adj.  et  s.  m.  ;  titre  que 
l’on  donnait  autrefois  aux  opératèurs  qui 
se  livraient  exclusivement  à  l’exécution^ 
de  la  cystidotomie. 

Livecbe,  s.  f. ,  Ugustieum  levisfieum  ; 
ombellifère  indigène  dont  les  graines  et 
les  racines  sont  stimulantes  et  regardées 
comme  diurétiques. 

Livide,  adj.,  lividus,  -tteXkÎvoç;  se  dit 
d’une  couleur  qui  tient  le  milieu  entre 
le  noir  et  le  rouge. 

Liveet.  V.  Libee. 

Lixiviatioh,  s.f. ,  Uxiviatio  {lixivium  , 
lessive);  action  de  traiter  des  cendres 
par  l’eau,  pour  séparer  les  parties  so¬ 
lubles  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

Lixiviel,  adj.,  lixivîosus;  nom  donné 
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jadis  aux  sels  obtenus  en  lessivant  les 

cendres  des  végétaux. 

Loeaise,  s.  f. ,  lobaris ;  épithète  don¬ 
née  par  Chaussier  aux  artères  des  hémi¬ 
sphères  du  cerveau. 

Lobaire  antérieure  ;  artère  du  corps 
calleux. 

Lobaire  moyenne  ;  artère  cérébrale 
moyenne. 

Lobaire  postérieure  ;  artère  cérébrale 
postérieure. 

Lobe  ,  s.  m. ,  iobus,  ioêo;  (iofrSavra,  je 
prends);  portion  arrondie  et  saillante 
d’un  organe.  |  Synonyme  de  cotylédon, 
en  botanique. 

Lobe  de  l’oreille;  éminence  molle  et 
arrondie,  qui  termine  en  bas  le  pavillon 
de  l’oreille. 

Lobes  du .  cerveau  ;  nom  donné  par 
Chaussier  aux  hémisphères  cérébraux. 

Lobé,  ad]'.,  lobatus ;  qui  est  partagé 
en  lobes. 

Lobélib  ,  s.f.,  lobeliasyphilitica ;  plante 
de  la  syngénésie  monogamie ,  et  de  la  fa¬ 
mille  des  lobéliacées  ,  dont  les  Améri¬ 
cain  s  emploient  la  racine  contre  les  maux 
vénériens. 

Lobulaire,  adj. ,  lobalaris.  Chaussier 
nomme  appendice  lobulaire  le  lobule  du 
nerf  vague. 

Lobule,  s.  m.,  lobulus ;  petit  lobe. 

Lobule  de  l’oreille.  V.  Lobe  de  l’oreille. 

Lobule  du  nerf  vague;  nom  donné  par 
Viçq-d’Azyr  à  une  petite  éminence  si¬ 
tuée  au  côté  externe  et  antérieur  du  plus 
antérieur  des  lobules  internes  du  cer¬ 
velet. 

LoBuré,  adj'.,  lobulatus;  divisé  en  lo¬ 
bules. 

Lobules  du  cerveau;  nom  donné  par 
Chaussier  aux  lobes  du  cerveau. 

Local,  adj.,  localis ;  se  dit  de  tout  état 
morbide  qui  n’occupe  point  la  totalité 
du  corps. 

Loch.  V.  Looch. 

Lochies,  s.  f.  pl.,  lochia,  purgamenta 
Ckoyoç,  femme  en  couches);  évacuation 
'sanguinolente  qui  se  fait  par  la  vulve,, 
chez  les  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées,  La  durée  de  l’écoulement  des 
lochies  est  indéterminée  ;  il  en  est  de 
même  de  leur  quantité.  On  appelle  lo¬ 
chies  sanguines  celles  qui  suivent  l’ac¬ 
couchement;  elles  durent  ordinairement 
vingt- quatre  ou  quarante- huit  heures, 
et  finissent  par  prendre  l’aspect  d’un  li¬ 
quide  séreux  ronssâtre.  —  puriformes , 
quand  elles  ont  l’apparence  du  pus.  — 
laiteuses,  lorsqu’elles-  deviennent  blan¬ 
châtres  après  la  fièvre  de  lait. 
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Locsiorrhée ,  s.  f. ,  lochiorrheea 
lochies,  pEo),  je  coule);  écoulement det 
lochies. 

Lochiorhhagie,  s.f.,  lochiorrhagia Qis- 
’fEÎ'a,  lochies,  p'/iyvofii  ,  je  fais  irruption); 
écoulement  immodéré  des  lochies. 

Locomoteur  ,  adj.  ;  qui  sert  ou  qui  con¬ 
tribue  à  la  locomotion.  Organe,  appareil 
locomoteur,  faculté  locomotrice. 

Locomotion,  s.  f. ,  locomoiio  [locus, 
lieu,  movere,  mouvoir );  action  propre 
aux  corps  organisés ,  par  laquelle  ils 
transportent  leur  corps  d’an  lieu  dans 

Loge,  s.f.,  loculus ,  loeulamentum  ; 
cavité  intérieure  d’un  fruit ,  qni  est  des¬ 
tinée  à  loger  les  graines. 

Loïmiqde  ,  adj.  ,  pestileniialis  ;  pesti¬ 
lentiel. 

Loïmoghaphie  ,  s.  f. ,  loimographia  (loi- 
poç ,  peste ,  ypatpû» ,  je  décris)  ;  descrip¬ 
tion  de  la  peste. 

Loïmopyre  ,  s.,  f. ,  loimopyra  (  Imipiç, 
peste ,  Trop ,  feu  )  ;  fièvre  pestilentielle. 

Lombagie.  F".  Lumbago. 

Lombaire,  adj.  ,  lumbaris ,  lumbalis; 
qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aux  lom¬ 
bes.  —  jrteres  lombaires,  branches  de 
l’aorte  abdominale ,  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  de  chaque  côté.  —  Citerne 
lombaire,  on  réservoir  du  chyle.  —  Muscle 
lombaire,  ou  grand  psoas.  — Nerfs  lom¬ 
baires  ,  au  nombre  de  cinq.  —  Plexus 
lombaire,  formé  par  la  réunion  des  ra¬ 
meaux  de  communication  dep  branches 
antérieures  des  quatre  premiers  nerfs 
lombaires.  —  Région  lombaire,  ou  lom¬ 
bes.  —  Vertèbres  lombaires ,  au  nombre 
de  cinq. 

Lombaire  externe  ;  nom  donné  par 
Winslow  au  muscle  grand  psoas. 

Lombaire  interne  ;  nom  donné  par 
Winslow  au  muscle  carré  des  lombes. 

Lombes,  s.  f.  pl. ,  lumbi,  ipoaç;  région 
postérieure  de  l’abdomen,  située  entre 
le  bassin  et  la  base  de  la  poitrine. 

Lombo-abdominal  ,  adj.  et  s.  m. ,  ïambe- 
abdominalis  ;  nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  transverse  de  l’abdomen,  et 
par  Bichat  au  plexus  lombaire. 

Lombo-costal,  adj.  et  s.  m.,  lumbo- 
costalis  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  petit  dentelé  postérieur  et  infe- 

Lombo-costo-trachélibn,  adj.  et  s.  m.. 
lumbo-costo-trachelianas  ;  nom  donné  par 
Dnmas  au  muscle  sacro-lombaire. 

Lombo-dorso-trachélikn;  adj. et  5.  m-- 
lumbo-dorso-trachelianus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  long  dorsal. 
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Loaso-HC3iiEit,  adj.  et  s.  m. ,  lumbo- 
hâimeralu;  nom  donné  par  Ghaussier  au. 
muscle  grand  dorsal. 

Lombo-ili- ABDOMINAL,  adj.  et  s.  m. , 
kmbo-iU-abdominalis;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  transverse  de  l’abdo- 

Lombo-Sacbé  ,  adj.  ;  nom  donné  par 
Bichat  à  un  rameau  de  la  branche  anté¬ 
rieure  du  cinquième  nerf  lombaire ,  qui 
ra  s’unir  au  plexus  sciatique. 

LosiEfiic ,  s.  m. ,  lumbricus;  genre  d’an- 
nelides ,  dont  une  espèce,  le  ver  de  terre, 
était  employée  autrefois  en  macération 
dans  l’huile  d’olive  ,  qu’elle  rend  mucila- 
gineuse. 

Lombbical,  adj. ,  lumbriealis ,  vermi- 
cularis;  qui  ressemble  à  un  ver  de  terre. 
—  Muscles  lombricaux  de  la  main,  au 
nombre  de  quatre,  couchés  dans  la  pau¬ 
me  de  la  main,  où  ils  s’étendent  des 
tendons  du  muscle  fléchisseur  commua 
des  doigts  au  côté  externe  et  postérieur 
de  l’extrémité  supérieure  des  premières 
phalanges  des  quatre  derniers  doigts.  — 
Muscles  lombricaux  du  pied;  au  nombre 
de  quatre.,  couchés  dans  la  plante  du 
pied,  où  ils  naissent  des  tendons  du 
grand  fléchisseur  des  '  quatre  derniers 
orteils. 

Lomsbicoïde ,  adj.,  lumbricoidcs ;  nom 
d’une  espèce  d’ascaride. 

Long,  adj.,  long  us  ;  dont  l’étendue 
en  longueur  l’emporte  sur  les  deux  au¬ 
tres.  Os  longs,  muscles  longs. 

Long  du  cou,  adj.  et  s.  m.,  longue 
eelU ;  muscle  pair,  allongé  et  'aplati, 
situé  à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
de  la  colonne  vertébrale ,  où  il  s’étend 
du  corps  des  trois  premières  vertèbres 
du  dos  et  des  six  premières  dorsales  aux 
ligamens  inter-vertébraux ,  au  bord  an- 
térieurdes  apophyses  transverses  des  cinq 
dernières  vertèbres  du  cou,  et  au  tuber¬ 
cule  de  l’arc  antérîeur  de  la  première.  Il 
est  fléchisseur  et  rotateur  du  cou  et  de  la 
tête. 

Looch,  s.  m.,  linctus  ;  préparation 
pharmaceutique  d’une  certaine  consis¬ 
tance  et  d’une  saveur  douce  et  sacrée. 

Looeh  blanc,  blanc  amygdalin ,  blanc 
pectoral,  préparé  avec  les  amandes  dou¬ 
ces  et  amères ,  le  sucre ,  la  gomme  adra- 
gaat,  l’huile  d’amandes  douces ,  l’eau , 
^  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Lcoeh  d’amidon  ;  composé  d’amidon  , 
de  cachou ,  de  sirop  de  Tolu ,  de  blanc 
d’œuf  et  d’eau. 

looeh  de  choux.  V.  Looch  de  Gordon. 

Loœh  de  Gordon;  composé  de  suc  de 
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choux  ronges ,  de  safran ,  de  sucre  et  de 
miel. 

Looch  d’imitation,  préparé  avec  la  gom- 
me-adragaat,  l’iiuile  d’amandes  douces , 
le  sucre ,  l’eau ,  et  l’eau  de  fleurs  d’o- 

Looch  de  jaune  d’auf.  V.  Looch  d’œuf. 

Looch  d’oeuf,  fait  avec  le  jaune  d’oenf , 
l’l(aile  d’amandes  douces ,  le  sirop  de 
guimauve ,  l’eau  distillée  de  tussilage ,  ’ 
de  coquelicots  et  de  fleurs  d’oranger. 

Looch  de  Tronchiii.  V.  Marmelade  de 
Tronchin. 

Looch  sec.  V.  Poudre  pectorale. 

Looeh  vert ,  composé  de  sirop  de  vio¬ 
lettes,  de  pistaches,  de  teinture  aqueuse 
de  safran  ,  d’eau  ,  de  gomme  adragant , 
d’huile  d’amandes  douces  et  d’eau  de  ' 
fleurs  d’oranger. 

Lordose  ,  s.  f.,  lordosis,  ;  cour¬ 

bure,  incurvation  des  os,  et  spéciale¬ 
ment  courbure  du  rachis  en  avant. 

Lotion  ,  s.  f. ,  lotio ,  /ourpov  ;  action  de 
laver  une  partie  du  corps. 

Louche  ,  adj.  ;  qui  est  atteint  de  stra¬ 
bisme.  Se  dit  aussi  d’un  liquide  dont  la 
transparence  est  troublée  par  des  corps 
légers  qu’il  tient  en  suspension. 

Loup  ,  s.  m. ,  cancer  lupus;  ulcère  ron¬ 
geant. 

Loupe  ,  s.  f. ,  lupia  ;  tumeur  indolente , 
circonscrite ,  sans  changement  de  cou¬ 
leur  à  la  peau ,  souvent  pédiculée ,  et 
presque  toujours  formée  par  un  kyste 
dans  lequel  on  trouve  soit  de  la  graisse  , 
soit  une  substance  pulpeuse ,  jaunâtre , 
sébacée  ,  et  d’un  aspect  analogue  à  celui 
du  miel,  du  beurre  ou  de  la  cire. 

Louvet  ,  s.  m.  ;  se  dit  d’un  mélange 
de  poils  blancs ,  jaunes  et  noirs ,  robe 
analogue  à  celle  du  loup.  |  S’entend  en¬ 
core  d’une  maladie  charbonneuse  décrite 
par  Reynier. 

Loxarthee,  s.  m. ,  loxarthrus  (XoÇoç, 
oblique ,  apGpov,  articulation)  ;  nom  que 
l’on  a  donné  aux  déviations  articulaires  , 
telles  que  les  pieds-bots,  etc. 

Lucide  ,  adj. ,  lucidus  ;  se  dit  des  mo- 
mens  de  bon  sens  dont  jouissent  les  in¬ 
dividus  devenus  fous. 

Luctueux  ,  adj. ,  luctuosus  ;  plaintif. 
On  appelle  respiration  luctueuse  celle  que 
le  malade  n’accomplit  qu’en  poussant 
des  gémissemens. 

Luette  ,  s.  f. ,  uvula  ,  columella  ,  dla- 

vIy)  ;  appendice  mou  et  pendant  du 

ord  inférieur  du  voile  du  palais. 

Luette  vésicale  ;  petit  tubercule  qu’on 
aperçoit  à  la  partie  inférieure  du  col  de 
la  vessie,  à  l’angle  antérieur  du  trigône. 
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Lüîibago»  8.  m.  ;  rhumatisme  de  la 
région  lombaire. 

Lumièee,  8.  f.,  lumen,  lux,  «pS;;  fluide 
împondéré  qu’on  suppos.e  émaner  du  so¬ 
leil  et  des  étoiles  fixes  ,  qui  se  meut  en 
ligne  droite,  sous  la  forme  derayons,  avec 
une  vitesse  prodigieuse,  traverse  certains 
corps,  est  réfléchi  par  d’autres,  et  se  dé¬ 
compose  ,  par  l’action  du  prisme  ,  en 
rayons  capables  de  produire  des  effets 
chimiques  ,  rayons  calorifiques  obscurs  , 
et  rayons  lumineux  proprement  dits,' qui 
sont  au  nombre  de  sept ,  rouge ,  orangé , 
|aune  ,  vert,  bleu  ,  indigo  et  violet. 

Lumineux  ,  adj.  ;  nom  donné  à  tout 
corps  dont  il  émane  de  la  lumière. 

Lcnaibe  ,  s.  f.  ;  lunaria  annua  ;  plante 
crucifère  indigène  ,  aux  graines  de  la¬ 
quelle  on  attribuait  jadis  des  propriétés, 
apéritives  et  vulnéraires. 

Lunatique,  adj.,  lunaticus  (luna,  lune); 
qui  est  soumis  aux  phases  de  la  lune.  Se 
dit  des  personnes  qui  éprouvent  des  dé- 
rangemens  intellectael?  périodiques ,  at¬ 
tribués  jadis  à  l’influence  de  cet  astre,  j 
Inflammation  périodique  qui  affecte  les 
yeux  dé  certains  chevaux ,  se  manifeste 
par  le  trouble  de  l’humeur  aqueuse,  et 
se  termine  par  la  cataracte.  On  l’attri¬ 
buait  aux  influencés  de  la  lun©^,  d’où  lui 
est  venu  son  nom. 

Lune  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  les  alchi¬ 
mistes  à  l’argent. 

Lunette  ,  s.  f.  On  appelle  fer  à  lunette 
celui  dont  les  branches  sont  tronquées. 

.  Eonulé  ,  adj, ,  lunulatus  ;  qui  a  la  for¬ 
me  d’un  croissant. 

Lupin  ,  s.  m. ,  lupinus  albus  ;  plante  lé- 
gumineuse  indigène  dont  on  mange  les 
semences ,  qui  fournissent  une  farine 
mise  au  nombre  des  quatre  farines  réso¬ 
lutives. 

Lut,  s.  ra. ,  lutum  ;  composition  di¬ 
verse  dont  les  chimistes  et  les  pharma¬ 
ciens  se  servent  pour  boucher  les  ouver¬ 
tures  des  appareils  ,  ou  pour  enduire  la 
surface  des  vases  qui  doivent  supporter 
un  haut  degré  de  chaleur. 

Lutation,  s.  f.,  lutatio;  action  de  lutcr. 

Luter,  v.a. ,  lutare;  garnir  ou  enduire 
de  lut. 

Luxation,  s.  f. ,  ïuxatio  {laxarc,  dé¬ 
boîter,  déplacer)  ;  maladie  dans  laquelle 
les  surfaces  articulaires  des  os  ont ,  en 
partie  ou  entièrement ,  cessé  de  se  cor¬ 
respondre.  Les  luxations  reconnaissent 
presque  toujours  pour  cause  des  violen¬ 
ces  extérieures  ;  quelquefois  cependant 
elles  sont  le  résultat  d’une  inflammation 
qui  a  détruit  les  cartilages ,  les  extrémi- 
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tés  des  08 ,  on  les  ligamens  articulaire». 
Dans  le  premier  cas  on  les  nomme  aeâ- 
dentelles,  et  dans  le  stconà s pontanéetm 
consécutives  ;  dénominations  également 
vicieuses  ,  puisqu’elles  n’indiquent  ni  la 
•  cause  ,  ni  la  nature  ,  ni  les  principaux 
phénomènes  de  la  maladie. 

Luxé ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  luxation. 
Membre  luxé,  os  luxé. 

Luxer  ,  v.  a.,  luxure;  action  par  la¬ 
quelle  on  opère  une  luxation. 

Luxkoil  ,  village  du  département  de 
la  Haute-Saône,  qui  possède  deux  sour¬ 
ces  d’eau  minérale  froide ,  et  une  d’ean 
thermale. 

LycA.”iTHaopiE ,  s.  f. ,  lyeanlhropla  (/«- 
xoç,  hmp  ,  otvGpaiiroç,  homme);  mélan¬ 
colie  ou  manie  dans  laquelle  le  malade 
se  croit  métamorphosé  en  loup. 

LrCHNiÔN ,  s.  m.  ;  Uniment  dont  parle 
Galien.  Il  était  employé  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  des  yeux, 

Lycopode,  s.  m-,  lyeopodium  ctavainm; 
mousse  indigène  dont  les  capsules  sont 
remplies  d’une  poudre  inflammable,  em¬ 
ployée  en  pharmacie  pour  rouler  les  bols, 
et  en  médecine  comme  dessiccative. 

Lycorexie  ,  s.  f.  ,  lycore'xia  (Juzo;, 
loup  ,  cpr^tç,  faim)  ;  faim  de  loup,  bou¬ 
limie. 

Lymphatique  ,  adj. ,  lymphalicus  ;  qni 
a  rapport  à  la  lymphe.  —  Ganglions  lym¬ 
phatiques  ,  qui  sont  placés  sur  le  trajet 
des  vaisseaux. — Maladie  lymphatique ,  af¬ 
fection  ayant  pour  siège  unique  ou  prin¬ 
cipal  les  vaisseaux  lymphatiques.  —  Sys¬ 
tème  ou  appareil  lymphatique,  ensemble 
des  organes  qui  servent  à  la  formation, 
à  l’élaboration  et  à  la  circulation  de  la 
lymphe.  —  Tempérament  lymphatique , 
prédominance  du  système  de  ce  nom.— 
Taisseaux  ou  veines  lymphatiques ,  qui 
charrient  la  lymphe.  ^ 

Lymphe,  s.  f. ,  lympha,  vapa;  liquide 
contenu  dans  le.s  vaisseaux  lymphati¬ 
ques. 

Lymphe  de  Cotugno;  liquide  diaphane 
qui  remplit  toutes  les  cavités  de  l’oreille 
interne. 

Lympheurisme,  s.  f.,  lympheurisma  {lym¬ 
pha-,  lymphe  ,  ivpuvo) ,  je  dilate  )  ;  am¬ 
pleur  anormale  des  vaisseaux  lymphati¬ 
ques. 

Lymphochézie,  s,  f.,  lymphochezia {lym¬ 
pha,  lymphe,  ù  la  seÙe); 

diarrhée  séreuse. 

Lymphose,  s.  f.  ,  iymphosis  {lympha)  i 
élaboration  de  la  lymphe. 

Lymphotomie,  s.  f. ,  ’lymphotomia  {lym¬ 
pha,  lymphe,  -esp-va,  je  coupe)  ;  ouvet- 
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tnre  on  dissection  des  vaisseaux  lympha¬ 
tiques. 

Lypémamb,  s.  f.,  typemania  Qmtvv.d,  être 
triste,  ftotï l'a,  folie)  ;  monomanie  avec  tris¬ 
tesse. 
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M  acabosi  ,  s.  m.  ;  nom  donné  autrefois 
à  un  composé  pulvérulent  de  sucre  et  de 
verre  d’antimoine ,  apporté  en  France 
par  des  moines  italiens,  et  employé  à  la 
Charité  dans  le  traitement  de  la  colique 
de  plomb. 

Macbbatioît  ,  s.  f. ,  maceTatio  , 
opération  qui  consiste  à  traiter  un  solide 
par  un  liquide  à  la  température  ordinaire. 
1  Produit  de  cette  opération. 

Machbi-iee,  adj.  synonyme  de  mo- 
laire.  Dents  mâchelières. 

Machbb,  V.  a.,  masticare’,  broyer  avec 
les  dents. 

Machinal,  ad].,  mechanlcus ;  qui  ré¬ 
sulte  de  l’action  d’une  machine. — Mou¬ 
vement  machinât,  celui  auquel  la  volonté 
ne  prend  aucune  part. 

Machine,  s.  f. ,  machina,  p/);(avïî  ;  in¬ 
strument  dont  on  se  sert  pour  transmet¬ 
tre  l’action  d’une  force  à  un  corps  qui 
n’est  pas  dans  sa  direction.  Les  physio¬ 
logistes  emploient  quelquefois  abusive¬ 
ment  ce  mot  comme  synonyme  de  corps 
animal. 

Machlosine,  s.  f. ,  machlosine  (fAoépçl.oç, 
lascif)  ;  nymphomanie. 

Machoibe  ,  s.  f.  ,  maxilla ,  tjiayàv  ; 
nom  donné  aux  pièces  osseuses  qui  sup¬ 
portent  les  dents.  Il  y  a  deux  mâchoires, 
l’une  supérieure  ,  et  l’autre  inférieure. 

Macis,  s.  f. ,  macis  ;  arille  de  la  mus¬ 
cade. 

Macbobiotiqde,  ad],  et  s.  m.,  maerobio- 
ticus  (fiaxpoç,  grand,  /Stoç,  vie);  qui  vit 
long-temps.  —  Art  macrobiotique  ,  art  de 
vivre  long-temps. 

MacbociSphale,  ad].,  macrocephalusipjo.- 
ipo;,  grand,  xsipaÀT! ,  tête);  qui  a  une 
^sse  tête. 

Macbocosue  ,  s.  m. ,  macrocosmus ,  pa- 
xpatoojioç  (p.axpoç, grand,  xocpaç ,  monde)  ; 
terme  employé  comme  synonyme  d’uni- 

Macbophvsocéphale  ,  s.  m. ,  macrophy- 
loeephalus  (fxaapo;,  grand,  tpvera,  air,  xe- 
Tï»),  tête);  emphysème  de  la  tête  du 
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Lybk  ,  8.  f. ,  lyra.  V.  Corps  psalloide, 
Lvsis  ,  s.  f. ,  lysis  ,  luo-iç  ;  solation  , 
crise ,  mouvement  critique  dont  les  phé¬ 
nomènes  sont  trop  peu  marquéspour  être 
aperçus. 


fœtus,  qui  en  augmente  le  volume,  et  re¬ 
tarde  l’accouchement. 

Mackopsée,  s.  f.  ,  macropncBa  (poucpaç, 
grand,  m/É» ,  je  respire);  respiration 
lente.  <- 

Machopode  ,  adj.)  macro podius  ;  nom 
donné  par  Richard  à  l’embryon  ,  quand 
sa  racine  est  renflée  en  forme  de  tête. 

Madarosb,  s.  f. ,  madarosis,  paSâpomçi 
chute  des  poils ,  et  plus  particulièrement 
des  cils. 

Madéfactiow  ,  s.  f. ,  madcfaetio ,  vypav- 
<Ttç  {madidits  ,  humide,  facere,  faire)  ; 
action  d’humecter. 

Madie.  V.  Babedebe. 

Madistébion,  s.  m.,  p.aôio-'ryîptov ,  vol- 
sella ,  vutselta  ;  instrument  propre  à  ren¬ 
dre  la  peau  unie  ,  et  à  arracher  les  poils 
qui  en  naissent. 

Magdaléok  ,  s.  m. ,  magdaleo  {paySa- 
>ta,  cylindre)  ;  médicament  roulé  en  cy¬ 
lindre. 

Magistère,  s.  m.,  magisterium;  nom 
dont  les  anciens  chimistes  sc  servaient 
pour  désigner  soit  certains  précipités 
qu’on  obtient  avec  des  dissolutions  sali- 
ne§ ,  soit  divers  médicamens  dont  on  te¬ 
nait  la  préparation  secrète. 

Magistère  de  bismuth  ;  ancien  nom  du 
sous -nitrate  de  bismuth. 

Magistère  de  soufre;  nom  donné  autre¬ 
fois  au  soufre  précipité  d’une  dissolution 
par  le  moyen  d’un  acide  ou  de  tout  autre 
corps. 

Magisteal  ,  adj. ,  magistralis,  extempo- 
raneus  ;  épithète  imposée  à  tout  médica¬ 
ment  qu’on  prépare  au  moment  même  de 
la  prescription. 

Magma,  s.  m. ,  magma,  pAypa  (pdSSia, 
j’exprime  );  matière  épaisse ,  et  molle  ce¬ 
pendant,  qui  contient  très-peu  de  fluide 
dans  ses  interstices. 

Magnésie,  s.  f.  ,  magnesia  [magnes^ 
aimant)  ;  oxide  de  magnésium,  terre  al¬ 
caline  blanche,  douce  an  toucher,  insi¬ 
pide,  insoluble  dans  l’eau ,  qui  verdit  le 
sirop  de  violettes,  attire  l’acidé  carfaoni- 
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que  del’air,  et  n’existe  point  pure  dans 
la  nature.  On  l’a  conseillée  comme  ab¬ 
sorbant  ;  mais  elle  agit  réellement  en  ir¬ 
ritant  l’estomac. 

Magnésie  aérée  de  Bergmann  ;  ancien 
nom  du  sous-qarbonate  de  magnésie. 

Magnésie  blanche;  ancien  nom  du  sous- 
carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  caustique  ;  oxide  de  magné¬ 
sium  pur. 

Magnésie  crayeuse  ;  ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  douce  ;  ancien  nom  du  sous- 
carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  effervescente  ;  ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

-  Magnésie  moyenne  ;  ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  opaline;  mélange  d’antimoi¬ 
ne,  dè  nitrate  de  potasse,  et  de  chlorure 
de  sodium  décrépité ,  à  parties  égales. 

MAGNésiEH.,  adj.  ;  qui  contient  de  la 
magnésie; 

Magnésium  ,  s.  m.  ;  métal  blanc  ,  so¬ 
lide  ,  semblable  à  l’argent ,  et  beaucoup 
plus  pesant  que  l’eau  ,  qui  a  été  trouvé 
dans  la' magnésie  par  Davy. 

Magnétique,  adj,  ,  magneticus  ;  qui 
tient  de  l’aimant ,  ou  qui  y  a  rapport-^ — 
Barreau  magnétique,  V.  Babbeau. — Cou¬ 
rant  magnétique,  fluide  magnétique  en 
mouvement.  —  Emplâtre  magnétique , 
composition,  emplastique  dans  laquelle 
il  entre  de  l’aimant., —  Etat  magnétique. 
V,  Magnétisme  «mima/.  Fluide  magné¬ 
tique,  fluide  impondéré  qu’on  admettait 
autrefois  pour  expliquer  les  phénomènes 
du  magnétisme  minéral ,  reconnus  au¬ 
jourd’hui  dépendans  des  courans  électri¬ 
ques.  —  Méridien  magnétique,  grand  cer¬ 
cle  de  la  sphère ,  qui  passe  par  la  direc¬ 
tion  de  l’aiguille  dans  un  lieu  quelcon¬ 
que. —  Equateur  magnétique  ;  grand  cer¬ 
cle  delà  sphère  dont  le  plan  est  perpen¬ 
diculaire  à  celui  du  méridien  magné¬ 
tique."  ^ —  Action,  vertu  ,  force  ,  attrac¬ 
tion  ,  répulsion,  phénomène,  effet  magnée 
tique.  _ 

Magnétisme,  s.  m.,  magnetismus  ;  npm 
donné  parles  physiciens  tantôt  à  l’ensem¬ 
ble  des  phénomènes  de  l’aimant,  tantôt 
à  la  cause  spéciale  dont  on  faisait  dépen¬ 
dre  ces  phénomènes  ,  avant  de  savoir 
qu’ils  rentrent  dans  la  catégorie  des  ef¬ 
fets  électriques. 

Magnétisme  animal;  principe  spécial, 
hypothétiquement  admis  pour  rendre 
compte  de  certains  phénomènes  fort  obs¬ 
curs  et  mal  constatés  jusqu’à  ce  ce  jour , 
qu’on  suppose  siéger  particulièrement 
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dans  le  système  nerveux,  et  sc  traos- 
mettre  d’un  corps  vivant  à  un  antre,  par 
contact ,  par.simple  attouchement,  oa 
même  seulement  par  l’effet  de  la  vo¬ 
lonté. 

Magnétisée,  v.  a.  ;  appliquer  le  pré¬ 
tendu  fluide  magnétique  animalà  la  cure 
d’un  malade ,  on  provoquer ,  chez  une 
personne  bien  portante ,  les  effets  d« 
son  action. 

Maghétiseue,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  ap¬ 
plique  le  magnétisme  animal ,  ou  qtûen 
fait  naître  les  phénomènes. 

.Maigeede  ,  s.  f. ,  maciesj  état  d’une 
personne  dont  le  tissu  cellulaire  ne  con¬ 
tient  point  de  graisse ,  ou  du  moins  n’en 
contient  qu’une  très-petite  quantité. 

Maigee,  adj.,  macer;  qui  est  dépourvu 
de  graisse. 

Maillet  ,  s.  m. ,  mallea  ;  espèce  de 
marteau  dont  la  masse  est  en  bois,  en 
corne  ,  en  ivoire ,  ou  plus  souvent  en 
plomb  ,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper 
sur  l’extrémité  de  la  gouge,  du  ciseau  ou 
de  l’aiguille  ;  opposée  à  celle  qui  est  ap¬ 
pliquée  aux  os  qu’on  veut  inciser  ,  cou¬ 
per  ou  briser  dans  certaines  préparations 
d’anatomie  et  dans  plusieurs  opérations 
de  chirurgie,  ou  à  la  peau  qu’on  veut 
traverser  dans  l’opération  de  l’acupunc¬ 
ture. 

Maillot,  s.  m.,  incunabula  ;  vêtement 
dont  autrefois' on  enveloppait  tout  le  corps 
des  enfans  jusqu’à  l’âge  d’un  an  ou  dii- 
huit  mois  ,  au  grand  détriment  de  leur 
santé,  et  dont  l’abolition  générale  est 
impérieusement  réclamée  par  l’hygiène. 

Main  ,  s.  f.  ,  manus ,  q^cip  ;  extrémité 
du  membre  pectoral ,  qui  s’étend  depuis 
le  pli  du  poignet  jusqu’à  l’extrémité  des 
doigts.  I  Synonyme  de  vrille  en  botani¬ 
que. 

Main-de-dikü,  s.  f.  ;  ancien  nom  d’un 
emplâtre  composé,  de  cire  ,  de  myrrhe , 
d’encens ,  de  mastic ,  de  gomme  ammo¬ 
niaque  ,  de  galbanum  et  d’huile. 

Maïs,  s.  m. ,  zea  mays  ;  graminée  ori¬ 
ginaire  d’Amérique ,  mais  naturalisé  en 
Europe  ,  dont  les  graines  fournissent  un 
aliment  salubre  et  fort  usité.  '■ 

Mal  ,  s.  m.  ,  malum ,  morbus  ;  don- 
leur  ,  maladie  ,  infirmité  ,  tout  ce  qui 
cause  de  la  souffrance  ou  gêne  l’exercice 
régulier  des  fonctions. 

Mal  caduc.  V.  Epilepsie. 

Med  d'âne  ;  ulcère.s,  crevasses  qui  vien¬ 
nent  à  la  couronne. 

Mal  de  cerf;  on  appelle  ainsi  le  tétanos 
chez  le  cheval. 

Mal  de  chicot  ;  maladie  particulière  an 
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Canada ,  et  qn’on  rapproche  de  ia  sfphi- 
li*. 

Mal  de  c-œur.  V.  Nausée. 

Mal  de  Crimée  ;  variété  de  la  lèpre ,  qui 
est  très-répaodne  dans  la  Grimée. 

Mal  de  dent.  V.  Odostalgib. 

Mal  de  drap  ;  nom  donné  dans  les  As- 
tnries  à  certains  abcès  articulaires,  com 
pliqués  de  carie. 

Mal  d’enfant  ;  douleurs  de  l’accouche- 
Bjent. 

Mal  des  ardens  ;  érysipèle  épidémique, 
on  toute  autre  maladie  inflammatoire 
très-grave,  caractérisée  surtout  par  un 
lentiment  de  chaleur  ardente. 

Mal  des  Asturies  ;  variété  de  la  lèpre , 
commune  dans  les  Asturies. 

Mal  d’amour.  V.  Odomtalgib. 

Mal  d’aventure  ;  nom  vulgaire  du  pa- 

Mal  d’Espagne.  V.  Mal  de  feu. 

Mal  d’estomac.  V.  Gastbalgie. 

'  Mal  de  feu.  Les  maréchaux  donnent  ce 
nom  à  la  fièvre  inflammatoire. 

Mal  de  Fiume  ;  afiection  qn’on  a  ob¬ 
servée  à  Fiume,  et  qu’on  regarde  comme 
une  variété  de  la  syphilis.  ' 

Mal  de  gorge  ;  nom  vulgaire  de  l’inflam¬ 
mation  des  parties  situées  dans  l’arrière- 
bouche  et  le  pharynx. 

Mal  de  mâchoire.  V .  Thismds. 

Mal  de  mer ,  nauseà  marina  ;  nausées, 
Tomissemens  continuels  auxquels  sont 
snjettes,  en  s’embarquant,  les  person¬ 
nes  qui  n’ont  point  encore  navigué ,  et 
souvent  môme  celles  quLont  déjà  fait 
plusieurs  voyages  sur  mer. 

Mat  de  mère.  V.  HysxÉEiK. 

Mal  de  Naples  ,  rnorbus  neapoUtanus. 
Les  Français  donnèrent  ce  nom  à  la  ma¬ 
ladie  qu’ils  rapportèrent  de  Naples ,  au 
retour  de  l’expédition  qu’ils  firent  dans 
ce  pays. 

Mal  de  Pott  ;  carie  et  ramollissement 
des  vertèbres. 

Mal  de  reins  ;  douleur  éprouvée  à  la 
région  lombaire. 

Mat  de  Rose.  V.  Mal  des  Asturies. 

Mal  de  Sherlievo.  V.  Mal  de  Fiume. 

Mal  de  Siam;  nom  donné  à  la  fièvre 
jaune  que  l’on  pensait  avoir  été  apportée 
en  Amérique  par  un  bâtiment  venu  de 
ce  pays. 

Mal  de  terre.  V.  Epilepsie. 

Mal  de  tête.  V.  Céphalalgie. 

Mal  divin.  V.  Epilepsie. 

Mal  français ,  rnorbus  gallicus  ;  nom 
que  donnent  les  Italiens  à  la  syphilis, 
qu’ils  prétendent  avoir  été  apportée  par 
les  Français  au  siège  de  Naples. 
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Mal-tnort,  raalam  mortuum;  sorte  de 
lèpre  dans  laquelle  certaines  portions  de 
la  peau  malade  sont  devenues  presque 
insensibles. 

Mal  phénicien.  V.  Lèpbe. 

-  Mat  rouge  de  Cayenne  ;  sorte  de  lèpre 
débutant  par  des  taches  rouges  à  la 
peau  ,  qui  deviennent  larges  ,  profon¬ 
des,  écailleuses,  tuberculeuses,  et  qui, 
après  s’être  ulcérées  ,  sont  souvent  sui¬ 
vies  de  la  pourriture  de  la  partie  qui  en 
est  le  siège. 

Mal  sacré.  V.  Epilepsie. 

Mal  sarmate.  V.  Pliqub.  . 

Mal  Saint-Antoine.  V.  Ebysipèle. 

Mal  Saint-Fiacre  ;  nom  populaire  d’ex¬ 
croissances  qui  viennent  au  col  de  la  ma¬ 
trice. 

Mal  Saint-Jean.  V.  Epilepsie. 

Mal  Saint-Lazare  ;  ulcération  générale 
de  la  peau. 

Mal  Saint-Main;  lèpre  ou  gale. 

Mal-teint  ;  variété  de  poils  noirs. 

Mal  vertébral.  V.  Mal  de  Pott. 

Malabathbüsi  ,  s.  m.  ,  malabathrum  y 
pakâSaQpov  ;  nom  pharmaceutique  des 
feuilles  d’une  espèce  de  laurier  des  In¬ 
dés  orientales. 

Malacie,  s.  f.,  malacia  {paloala,  mol¬ 
lesse,  paresse).  Quelques  auteurs  font 
celte  expression  synonyme  de  pica  ;  d’au¬ 
tres  la  réservent  pour  désigner  le  désir 
d’un  seul  aliment ,  avec  dégoût  général 
pour  toute  autre  substance  alibile.  Ce 
symptôme ,  comme  tous  les  appétits  dé¬ 
réglés,  accompagne  souvent  la  gastrite 
chronique ,  surtout  chez  les  filles  chloro¬ 
tiques  et  les  femmes  enceintes. 

Malacie.  F  Malagia. 

Malacodebue ,  adj.- '(ftalaxo; ,  mou, 
§spp.a,  peau)  ;  qui  a  la  peau  molle. 

Malacosabcose  ,  s.  f.  ,  malacosarcosis 
{fiaXaxoç,  mou,  a-àpS  ,  chair)  chair 
mollè  ,  ou  qui  est  d’une  constitution 
molle. 

Malacostbose  ,  s.  f. ,  malaeosteosis  (pa- 
Àaxoç,  mou  ,  otrJtov  ,  os);  ramollissement 
des  os. 

Malactique,  adj.  et  s.  ra. ,  malactieus, 
fialaxTtxoç  (poùaxhx,  mollesse);  émollient. 

Malade,  adj. ,  ceger,  œgrotus ;  qui  a  un 
on  plusieurs  organes  lésés. 

Maladie  ,  s.  f. ,  rnorbus  ;  terme  géné¬ 
rique  par  lequel  on  désigne  tout  déran¬ 
gement  survenu  dans  l’exercice  d’une  ou 
de  plusieurs  fonctions,  on,  mieux  en¬ 
core  ,  toute  lésion  d’un  ou  de  plusieurs 
organes. 

Maladie  de  ta  Barbade  ;  éléphantiasîs 
des  Antilles. 
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Maladie  bleue.  V.  CyAHOPAiHiB. 

Maladie  de  Potl.  V.  Mal  de  Pott. 

Maladie  de  Saint  -  Rock  ;  phthisie  des 
^tailleurs  de  pierre. 

Maladie  du  pays.  V.  Nostalgie. 

Maladie-imaginaire;  nom  que  l’on  don¬ 
ne  vulgairement,  et  à  tort,  aux  soufifran- 
ces  dont  se  plaignent  les  hypochondria- 
ques. 

Maladie  nerveuse.  V.  Névrose. 

Maladie  noire.  V.  MélÆsa. 

Maladie  pédiculaire.  V.  Phthiriasb. 

Maladie  sacrée.  V.  Epilepsie. 

Maladie  vénérienne.  V.  Syphilis. 

Maladif,  adj.  ,  morbosus  ,  valetudina- 
rius;  sujet  à  être  malade ,  valétudinaire. 

Maladrerie,  s.  f. ,  nosocomium  lepro- 
sorum  ;  hôpital  de  lépreux. 

Malagma  ,  s.  m. ,  malagma  (fralaircrû), 
j’amollis)  ;  cataplasme,  ou  tout  autre  to¬ 
pique  mou. 

Malaibe,  adj.,  malaris  {mala,  joue); 
qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à  la  joue. 

• — Apophyse  malaire  ou  zygomatique. — Os 
malaire,  ou  de  la  pommette,  os  irréguliè¬ 
rement  quadrilatère  ,  situé  sur  les  par¬ 
ties  latérale  et  supérieure  de  la  face ,  où 
il  s’articule  avec  le  coronal’,  le  temporal, 
le  sphénoïde  et  le  niaxilhire  supérieur.  ' 

Malaise  ,  s.  m.  ;  sentiment  de  gêne 
ou  de  mauvaise  disposition  du  corps. 

Malandre  ,  s.  f.  ,  scabies  ;  sorte  de 
gale  qui  survient  au  pli  du  genou  du  che¬ 
val. 

Malandrie,  s.  f. ,  malandra  ;  espèce  de 
lèpre.  , 

Malatb  ,  s.  m. ,  malas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  majiqué  avec 
une  base  salifiable. 

Malaxer  ,  v.  a.  ,  mollire  (p-aXacrcra ,  je 
ramollis  )  ;  ramollir  une  substance  en  la 
•pétrissant. .  , 

Male,  adj.  et  s.  m.,  maseulus ;  qui  ap¬ 
partient  au  sexe  masculin. 

Malichoricm,  s.  ,  malicorium  ,  aiSiov; 
écorce  de  la  grenade. 

Malignité  ,  s.  f.  ,  malignitas  ;  carac¬ 
tère  grave  et  insidieux  d’une  maladie. 

Malin,  adj. ,  malignus ;  épithète  don¬ 
née  à  des  maladies  très-graves,  mais  bé¬ 
nignes  en  apparence.  Telles  sont  celles 
que  l’on  a  appelées  ulcère  malin,  fièvre 
maligne,  pustule  maligne. 

Maliqcb,  adj.,  malieus;  nom  d’un  aci¬ 
de  liquide  ,  transparent ,  incolore ,  ino¬ 
dore,  cristallisable  en  mamelons  et  dé¬ 
liquescent  ,  qu’on  trouve  dans  les  pom¬ 
mes  ,  les  poires ,  les  prunes  sauvages ,  la 
joubarbe ,  les  fruits  du  sorbier  ,  du  su¬ 
reau  et  de  l’épine-vinette. 
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Malléabilité  ,  s.  f. ,  malleabilitas,  lia- 
rbv  ;  qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

Malléable  ,  adj.  ,  malleabilis  ;  qni  se 
laisse  aplatir  en  lames  par  l’action  dn 
marteau  ou  la  pression  du  laminoir. 

Malléolaire  ,  adj. ,  malleolaris  [mal- 
leolus,  malléole);  qui  appartient  aui 
malléoles.  —  Artères  malléolaires  ,  bran¬ 
ches  de  la  tibiale  antérieure,  qni  se  dis¬ 
tribuent  aux  environs  des  malléoles. 

Malléole,  s.  f.,  malleolus,  irépaç;  nom 
donné  aux  deux  saillies  que  les  os  de  la 
jambe  font  à  leur  partie  inférieure.  L’in¬ 
terne  appartient  au  tibia ,  et  l’externe  au 
péroné. 

Malt  ,  s.  m.  ;  orge  qu’on  a  fait  germer 
pour  les  brasseurs. 

Malthe,  s.  f.  ;  bitume  solide  et  blanc 
qu’on  trouve  dans  le  lac  Baïkal.  Cette 
substance  se  fond  au  feu  ,  et  prend  ,  en 
se  refroidissant ,  la  consistance  du  cérat 
blanc.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  huiles  volatiles  concrètes. 

■Malvacées  ,  s.  f.  pl.  ;  famille  de  plan¬ 
tes  dicotylédones  qui  renferme  une  foule 
de  végétaux  alimentaires 'ou  médici- 
-naux ,  la  plupart  émolliers. 

Mamanpian  ou  Mère  urs  pians;  ulcère 
par  lequel  débute  le  pian. 

Mamelle,  s.  f. ,  mamma ,  paaToç;  or¬ 
gane  glanduleux  ,  propre  uniquement 
aux  animaux  mammifères  ,  destiné  à  la 
sécrétion  du  lait ,  mais  ne  servant  à  cet 
usage  que  dans  les  femelles,  qui,  seiües 
aussi  ,  l’ont  développé  d’une  manière 
remarquable. 

Mamelon,  s.  m.  ,  mamilla  ;  tubercule 
conique  placé  au  milieu  dè  la  mamelle. 

Mamelons  du  rein  ;  saillies  que  les  som¬ 
mets  des  cônes  de  la  substance  tubuleuse 
du  rein  font  dans  le  bassinet. 

Mamelonné,  adj. ,  mamillatus  ;  qui  of¬ 
fre  des  tubercules  en  forme  de  mame¬ 
lons.  On  a  donné  le  nom  de  substance 
mamelonnée  à  l’ensemble  des  mamelons 
du  rein. 

Mamillairb  ,  adj. ,  mamillaris  ;  qni  res¬ 
semble  à  un  mamelon. — Eminences  ma- 
millaires  du  crâne,  saillies  de  la  face  in¬ 
terne  des  os  du  crâne,  qui  correspondent 
aux  anfractuosités  cérébrales. — Eminen¬ 
ces  mamillaires  du  cerveau,  tubercules  an- 
nombre  de  deux  ,  blancs  ,  arrondis,  pi¬ 
siformes  et  médullaires  ,  qu’on  voit  à  la 
base  du  cerveau  ,  derrière  la  tige  pitui¬ 
taire. 

Mammaire,  adj.,  mammarius  (mamma, 
mamelle)  ;  qui  a  rapport  aux  mamelles. 
—  Artères  mammaires,  au  nombre  de 
trois,  les  externes,  branches  de  l’axil- 
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laire,  distinguées  en  supérieure  et  infé- 
Tuare,  qui  se  distribuent  au  dehors  de 
la  poitrine  ;  Vinteme,  branche  de  la  sous- 
ckrière,  qui  descend  derrière  le  ster¬ 
num,  jusqu’au  diaphragme,  où  elle  se 
divise  en  deux  rameaux  —  Glande  mam¬ 
maire,  organe  sécréteur  du  lait,  qu’elle 
verse  à  la  surface  du  mamelon  par  les 
canaux  galactophores. — Veines  mammai¬ 
res ,  correspondantes  aux  artères. 

Maumai,  ,  adj. ,  mammalis  ;  qui  a  des 
mamelles. — Animaux  mammaux. 

Mahmalogie  ,  s.  f. ,  mammalogia;  par¬ 
tie  de  la  zoologie  qui  traite  des  animaux 
à  mamelles. 

Maumalogiste  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s’occupe  particulièrement  des  mammi- 

Mammifèbe,  adj.  et  s.  m. ,  mammalis , 
mammaltts  (mamma,  mamelle ,  fera ,  je 
porte)  ;  qui  porte  des  mamelles, 

Mammifoume,  adj.,  mammiformi» 
{mamma,  mamelle, /omsn,.  forme  )  ;  qui 
a  la  forme  d’une  mamelle.  Synonyme 
peu  usité  de  mastoïde. 

Mahche  ,  s.  f. ,  manica;  synonyme  peu 
usité  de  chausse. 

Maschoi,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  n’a  qu’un 
bras. 

Maxdibülaibe,  adj.,  mandibularis ;  qui 
a  rapport  à  la  mâchoire  inférieure.  Os 
mandibulaire. 

Mandibule  ,  s.  f. ,  mandibula  (mandare, 
mâcher);  nom  donné  quelquefois  à  la 
mâchoire  inférieure ,  ou  même  à  son  os. 

Mandbagobe,  s.  f.,  atropa  mandragora; 
plante  indigène ,  de  la  famille  des  sbla- 
nées,  qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 

Manducation  ,  s.  f.  manducalio  (  man- 
dueo,  jejnange)  ;  action  de  manger. 

Manganèse  ,  s.  m.  ;  métal  solide ,  d’un 
blanc  jaunâtre  ,  très-fragile  ,  très-dur , 
grenu  ,  très  -  brillant ,  qui  entre  en  fu¬ 
sion  à  160  degrés  du  pyromètre,  et  qui 
s’oiide  rapidement  à  l’air.  On  ne  le  ren¬ 
contre  jamais  pur  dans  la  nature. 

Manganésiqce  ,  adj.  ;  nom  donné  à  un 
acide  formé  par  le  inanganèse  ,  et  qui 
existe  dans  le  caméléon  minéral. 

Maniacal,  aà].,maniacalis;  nom  donné 
à  un  délire  furieux. 

Maniaque  ,  adj.  et  s.  m. ,  maniacus  ; 
qui  est  attaqué  de  manie,  ou  qui  tient  à 
la  manie. 

Manie  ,  s.  f. ,  insania  ,  furor  ,  mania  , 
luoia;  lésion  de  l’entendement,  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  errenr.de  jugement  ou  hal¬ 
lucination,  qui  conduit  à  des  actes  de  fu¬ 
reur  ,  à  la  permanence  des  même's  actes 
ou 'de  la  même  idée.  Si  le  délire  n’est  pas 
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fixé  sur  un  seul  objet ,  c’est  la  manie  pro¬ 
prement  dite;  si  le  délire  roule  constam¬ 
ment  sur  le  même  point,  c’est  la  mono¬ 
manie. 

Manigcette  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  def 
graines  de  paradis. 

Maniluve.  V.  Manuldve. 

Manioc  ,  s.  m.  ,  jatropha  manihot  ; 
plante  d’Amérique  dont  la  racine  four¬ 
nit  une  fécule  alibile. 

Manipulation,  s.  f.,  manipulatio  {ma- 
nus ,  main);  manière  d’opérer  dans  les 
arts. 

Manipule,  s.  m. ,  manipulas  (manus , 
main)  ;  poignée. 

Manne,  s.'f. ,  manna  ;  matière  mu-' 
coso  -  sucrée  qui  découle  du  tronc  deâ 
frmcinus  rotundifolia  et  ornus ,  dans  le 
midi  de  l’Europe ,  et  qu’on  emploie  en 
médecine  comme  purgatif. 

Manne  grasse  ;  molle ,  jaune ,  et  char¬ 
gée  d’impuretés. 

Manne  en  larmes  ;  en  morceaux  secs  , 
d’un  blanc  jaunâtre  et  très-sucrés. 

Manne  en  sorte  ;  en  grumeaux  irrégu¬ 
liers  et  un  peu  gras. 

Mannequin,  s.  m.  ;  figure  imitant  un 
homme  on  une  femme,  ou  seulement 
l’abdomen  qt  le  bassin  d’une  femme,  et 
dont, on  se  sert  pour. exercer  les  élèves  à 
l’application  des  bandages  ,  ou  à  la  pra¬ 
tique  des  accouchemens.  ■  < . 

Mannite,  s;  f.  ;,  variété  de  sucre  qu’on 
retire  de  la  manne,  qui  est'solide,  blan¬ 
che,  sans  odeur,  d’une  saveur  fraîche  et 
sucrée  ,  soluble  dans  l’eau  ,  soluble  dans 
l’alcool  bouillant ,  dont  elle  se  précipite 
parle  refroidissement,  qui  cristallise  en 
petits  prismes  quadranguïaires  ,  et  qui 
n’éprouve  pas  la  fermentation  alcooli¬ 
que. 

Manoeuveb  ,  s.  f.  ;  exercice  des  opéra-, 
tions  chirurgicales ,  ou  de  celles  qui  sont 
relatives  à  l’accouchement ,  sur  le  cada¬ 
vre  ou  sur  le  mannequin. 

Manomètre  ,  s.  m. ,  manometrum  (pa.- 
ïoç,  rare  ,  p/rpov,  mesure)  ;  instrument 
propre  à  mesurer  la  raréfaction  de  l’air 
dans  le  récipient  de  la  machine  pneuma¬ 
tique. 

Manoscope  ,  s.  m. ,  manoscopium  (jxa- 
v&ç  ,  rare ,'  monta  ,  j’examine  )  ;  instru¬ 
ment  dont  on  se  sert  pour  apprécier  les 
variations  que  l’air  éprouve  dans  sa  den¬ 
sité. 

Mandstopbatios.  V.  MastuÉbation. 

Manulùve  ,  s.  m. ,  manuluvium  ;  bain 
demains. 

Manus  Dei.  V.  Main  de  Dieu. 
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MAQtnsREAD,  s.  m.,  scomber  scombras  ; 
poisson  de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Mahasme,  s,  m. ,  marasmus  ({tapaivca, 
je  dessèche)  ;  état  de  maigreur  excessive 
du  corps. 

Maeasmopyke  ,  s,  f. ,  marasmopyra  (pse- 
pa<rpo5,  marasme, irôp,  feu);  fièvre  hec¬ 
tique. 

Mabbeb  ,  s.  m.  ,  marmor ,  pappapoç  ; 
carbonate  de  chaux  compacte,  grenu  et 
d^une  grande  dureté. 

Maec  ,  s.  m. ,  magma  ;  résidu  soit  de 
l’action  de  l’eau  ,  de  l’alcool ,  ou  de  tout 
autre  menstrue  sur  une  substance  com¬ 
posée  ,  soit  de  l’expression  à  laquelle  on 
a  soumis  un  corps  pour  en  tirer  le  suc. 

Maeche  ,  s.  f.  ;  mouvemens  alternatifs 
de  flexion  et  d’extension  des  membres 
inférieurs,  au  moyen  desquels  l’homme 
se  transporte  d’un  lieu  dans  un  autre. 

Marche  des  maladies;  se  dit  dii  déve¬ 
loppement  successif  des  phénomènes  qui 
les  caractérisent  ,  et  des  lésions  d’orga¬ 
nes  qui  les  constituent. 

Ma'ecostik,  adj.  ;  nom  donné  à  un  ex¬ 
trait  composé  de  marum  ef  de  costus  , 
ainsi  qu’à  des;pilules  faites  avec  la  gom¬ 
me  ammoniaque,  la  myrrhe,  l’aloës,  l’a¬ 
garic  ,  la  rhubarbe ,  le  safran  ,  le  costus, 
le  bois  d’aloés ,  les  feuilles  de  mastic ,  le 
jus  de  roses  de  Damas ,  l’eau  et  le  vinai¬ 
gre  de  scille. 

Maegaeate  ,  s.  m. ,  margaras  ;  sel  for¬ 
mé  par  la  combinaison  de  l’acide  marga- 
fique  avec  une  base  salifîable. 

Mae'gaeine,  s.  f.  ,  margarina;  nom 
donné  d’abord  à  l’acide  margarique. 

Maegaeiqde  adj.,  margaricusXmar- 
garila  ,  perle)  ;  nom  d’un  acide  solide  , 
blanc ,  nacré  ,  insipide,  faiblement  odo¬ 
rant  ,  plus  léger  que  l’eau ,,  fusible  au  feu 
et  cristailisable  en  aiguilles  ,  qu’on  ob¬ 
tient  en  traitant  la  graisse  par  un  alcali. 

Maeginaibb  ,  adj.  ;  l’une  des  six  pièces 
qui  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure  dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 
On  l’appelle  aussi  os  supplémentaire. 

Maegisal,  adj.,  marginalis  ;  qui  est 
placé  au  bord. 

MAEGmâ  ,  adj,  ,  marginatus;  qui  a  un 
bord, 

Maeisqoe.  V.¥\c. 

Maemelade  ,  s.  f.  ,  marmelada  ;  sub' 
stance  végétale  confite  par  le  sucre ,  et 
réduite  à  consistance  pultacée. 

Marmelade  de  Femel.  V.  Marmelade  de 
Tronchin. 

Marmelade  de  Tronchin  ;  louch  épais 
qu’on  prépare  avec  l’huile  d’amandes 
douces,  le  sirop  de  violettes,  la  manne. 
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la  pulpe  de  casse,  la  gomme  adragant, 
et  l’eau  distillée  de  fleurs  d’oranger. 

Maemite  de  Papin,  s.f.,  oUa  papinme; 
cylindre  de  fer  ou  de  laiton,  très-épais, 
dont  une  forte  vis  retient  le  couvercle, 
en  sorte  que  les  liquides  qu’on  y  place 
peuvent  supporter  une  chaleur  ronge  sans 
entrer  en  ébullition. 

Maeboniee  d’Inde,  s.  m. ,  œseulus  bip- 
pocastanum;  arbre  de  l’Asie,  naturalisé 
partout  en  Europe ,  et  de  la  famille  des 
érables ,  dont  l’écorce  possède  des  qna. 
lités  fébrifuges  qui  l’ont  fait  mettre  au 
nombre  des  succédanés  du  quinquina. 

Mabeübe,  s.  m.;  marrabium  vutgare; 
plante  labiée  indigène,  d’une  odeur  forte 
et  d’une  saveur  ainère,  qui  est  stimu¬ 
lante  et  tonique. 

Marrubenoir.,  V.  Baîlotte. 

Maes,  s.  m.  Les  alchimistes  donnaient 
ce  noin  au  fer. 

Maesupial  ,  adj.,  marsupialcs ,  nom 
donné  quelquefois  au  muscle  obtnrateni 
interne. 

Maeteau,  s.  m. ,  malleus;  le  plus  long 
et  le  plus  externe  des  quatre  osselets  de 
l’oreille,  situé  entre  l’enclume  et  la  mem¬ 
brane  du  tympan ,  contre  laquelle  il  est 
collé. 

Maetul,  adj.,  chalybeatus ;  synonyme 
de  ferrugineux. 

Maeom,  s.  m.,  teucrium  marum;  plante 
labiée  indigène  ,  qu’on  employait  beau¬ 
coup  autrefois  comme  tonique  et  anti¬ 
spasmodique. 

Masque  ,  s.  m.  ;'bandage  composé  d’u¬ 
ne  pièce  de  toile  de  la  grandeur  du  vi¬ 
sage,  à  laquelle  ônfait  des  ouvertures  qui 
correspondent  aux  yeux ,  au  nez  et  à  la 
bouche  ,  qu’on  fixe  autour  de  la  tête  au 
moyen  d’un  cordon  cousu  à  ses  angles,  et 
qui  sert  à  tenir  en  place  les  médicamens 
qu’on  applique  sur  la  face  dans  les  brû¬ 
lures  ,  les  érysipèles  ,  ou  les  autres  ma¬ 
ladies  de  cette  partie. 

Massage,  s.  m.  ;  action  de  presser,  de 
pétrir  en  quelque  sorte ,  les  parties  dn 
corps  d’un  individu  avec  la  main,  afin 
d’exciter  la  vitalité  de  la  peau  et  des  tis¬ 
sus  qu’elle  recouvre. 

Masse  ,  s.  f.  ;  somme  des  particules 
d’un  corps. 

Massee,  V.  a.  ;  pratiquer  le  massage. 

Massétee  ,  adj.  et  s.  m.  ,  masseter, 
paàanrhp  j  nom  d’un  niuscle  de  la  joue, 
qui  s’étend  du  bord  inférieur  et  de  la  face 
interne  de  l’arcade  zygomatique  à  l’an¬ 
gle  ,  à  la  face  externe  et  au  bord  infé¬ 
rieur  de  la  branche  de  l’os  maxillaire  in¬ 
férieur  ,  qu’il  sert  à  élever. 
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Masséter  interne;  nom  donné  par  Wins- 
Jow  an  muscle  ptérygoïdien  interne. 

MlssÉTÉsnf  ,  adj. ,  masseierinas  ;  qui 
a  rapport  au  muscle  masséter.  —  Artère 
messétérine,  branche  de  la  maxillaire  in¬ 
terne  ou  de  la  temporale  profonde  posté¬ 
rieure  ,  qui  se  répand  dans  le  muscle 
masséter. — Nerf  massétérin,  rameau  du 
maxillaire  inférieur  qui  se  rend  au  même 
muscle. 

MissÉTéaiQUE ,  adj. ,  masseterlcus  ;  sy¬ 
nonyme  de  massétérin. 

Massicot,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du  pro- 
taxide  de  ploinb. 

Mastic,  s.  m. ,  mastias  ;  résine  d’une 
odeur  suave ,  qui  découle  du  terebinthus 
leniiscus. 

Mastication,  s.  f. ,  masticatio,  fAoérryîirtç 
(ttoo-lao/iai,  je  mâche)  ;  action  de  mâcher. 

Masticatoihe,  adj.  et  s.  m. ,  mastica- 
torius;  nom  donné  aux  substances  que 
l’on  mâche  dans  la  vue  d’exciter  la  sé¬ 
crétion  de  la  salive. 

Masiigadock  ,  s.  m. ,  frenum  ;  mors 
enfer,  garni  d’anneaux,  qu’on  met  dans 
la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  la  sé¬ 
crétion  de  la  salivé. 

Mastite  ,  s.  f. ,  mastitls  (fcao-x-oç ,  ma¬ 
melle);  inflammation  des  mamelles. 

Mastodynie,  s.  f. ,  mastodynia  (fcao-ro;, 
mamelle  ,  èWvyj ,  douleur)  ;  douleur  des 
mamelles. 

Masioïde,  adj.,  mastoides  ,  fiaorloEtdriç 
(ftaaTo;,  mamelle  ,  euÎo;,  ressemblance)  ; 
qui  a  la  forme  d’un  vaarnéioa.— Apophyse 
masioïde,  située  à  la  partie  inférieure  et 
postérieure  de  l’os  temporal ,  et  donnant 
attache  au  muscle  sterno-cléido-mastoï¬ 
dien. 

Mastoïdien  ,  adj.  ,  mastoideus  ;  qui  a 
rapport  à  l’apophyse  mastoïde.  —  Antre 
mastoïdien,  nom  donné  autrefois  aux  cel¬ 
lules  mastoïdiennes.  —  Cellules  mastoï¬ 
diennes,  creusées  dans  l’épaisseur  de  l’a¬ 
pophyse  mastoïde  ,  et  s’ouvrant  dans  la 
caisse  du  tympan. — Gouttière  mastoïdien¬ 
ne,  située  à  la  face  interne  de  la  portion 
mastoïdienne  de  l’os  temporal ,  et  fai¬ 
sant  partie  du  sinus  latéral. — Ouverture 
mastoïdienne  ,  qui  fait  communiquer  la 
caisse  du  tympan  avec  les  cellnles  mas- 
tmdiennes. — Portion  mastoïdienne  de  l’os 
temporal,  celle  qui  supporté  l’apophyse 
mastoïde. — Rainure  mastoïdienne,  située 
derrière  l’apophyse  ,  et  donnant  attache 
au  muscle  digastrique.  —  Sinus  mastoï¬ 
dien ,  synonyme  de  cellules  mastoïdien¬ 
nes. — Trou  mastoïdien,  placé  derrière  l’a¬ 
pophyse  ,  et  donnant  passage  à  une  ar¬ 
tère  et  à  une  veine. 
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Mastoïdien  antérieur  ;  sterno-cléido-mas¬ 
toïdien,  selon  Winslow. 

Mastoïdien  latéral  ;  petit  compleæus  , 
selon  Winslow. 

Mastoïdien  moyen.  V.  Mastoïdien  laté- 
rhl. 

Mastoïdien  postérieur;  splénius,  selon 
Winslow. 

Mastoïdo  -  coNCHiNiEN  ,  adj.  et  s.  ra.  ; 
nom  donné  par  Dumas  an  muscle  auri¬ 
culaire  postérieur. 

Mastoïdo-génien  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  digastri¬ 
que. 

Mastoïdo  -  HTGéNiEN  ,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  digas- 

Mastoïdo-oricclaibe,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné. par  Chaussier  au  muscle  au¬ 
riculaire  postérieur. 

Mastodologie  ,  s.  f. ,  mastodologia;  sy¬ 
nonyme  de  mammalogie. 

Mastologje  ,  s.  f. ,  mastologia  ;  synony¬ 
me  de  mammalogie. 

Mastologiste  ,  s.  m.  ,  mastologista  ;  • 
synonyme  de  mammalogistc, 

Masto-maxielien  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus¬ 
cle  digastrique. 

Mastozoologib  ,  s.  f.  ,  mastozoologia  ; 

•  synonyme  de  mammalogie. 

Masidpeation.  V .  Mastdbbation. 

Mastdbbation  ,  s.  f. ,  mastupratio  (  ma- 
nûs,  main,  stupro,  je  corromps);  exci¬ 
tation  des  organes  génitaux  avec  la  main. 

Mat,  adj.,  impolitus ,  fureus ;  qui  n’a 
point  d’éclat ,  qui  n’a  pas  été  poli. — On 
dit  de  la  poitrine  qu’elle  est  mate,  ou 
qu’elle  donne  un  son  mat,  lorsqu’elle  ne 
résonne  plus  par  la  percussion ,  ou  bien 
que  le  son  qu’elle  produit  est  semblable 
à  celui  qu’on  entend  lorsqu’on  frappe  les 
chairs. 

Matièbe  ,  s.  f. ,  materia  ;  substance 
qui  entre  dans  la  composition  d’nn  corps. 

1  Substance  évacuée  par  haut  ou  par  bas. 

Matière  de  la  chaleur.  V.  CsLORiQUE. 

Matière  électrique.  V.  Eeectbicitb. 

Matière  du  feu.  F.  Caeobiqce. 

Matière  magnétique.  V.  Magnétisme. 

Matière  médicale;  branche  de  la  méde¬ 
cine  qui  enseigne  à  connaître  les  médi- 
camens  ,  leur  manière  d’^ir  sur  l’éco¬ 
nomie  ,  et  celle  dont  on  doit  les  adminis¬ 
trer. 

Matière  perlée  de  KerAring  ;  oxide  d’an¬ 
timoine  blanc,  qu’on  obtient  en  versant 
de  l’acide  nitrique  dans  l’eau  de  lavage- 
de  l’antimoine  diaphorétiqne. 

Matras  ,  s.  m.  ,  matracium  ;  vaisseau 
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de  verre  à  long  col ,  dont  on  fait  nsàge 

en  chimie. 

Matricaikb  ,  s.  f. ,  jnatrîearia-;  genre 
de  plantes  indigènes ,  de  la  famille  des 
corymbifères  ,  dont  on  emploie  en  mé¬ 
decine  deux  espèces ,  matricarla  ehamo- 
milla  et  parthenium,  comme  toniques  et 
stimulantes. 

Mairice,  s.  f. ,  matrix,  nieras  ,  vcrlcpa, 
fiTjvpa;  organe  creux  et  symétrique,  placé 
au  milieu  du  bassin  ,  entre  la  vessie  et  le 
rectum  ,■  rétréci  du  côté  du  vagin ,  dans 
lequel  il  s’ouvre ,  et  terminé  par  une  por¬ 
tion  étroite  et  allongée,  qu’on  appelle  le 
coL  il  sert  à  loger  le  fœtus  pendant  tout 
le  temps  de  la  gestation. 

Matboîie  ,  s.  f. ,  matrona  >  obstetrix  ; 
sage-femme ,  accoucheuse. 

Matdbatif,  adj.  et  s.  m. ,  maturans ; 
qui  est  propre  à  accélérer  la  maturité 
d’une  tumeur  inflammatoire. 

Maxobation,  s.  f.,  maluratio  (matùrire, 
mûrir  ,  faire  mûrir)  ;  progrès  d’un  abcès 
vers  la  maturité. 

Matdrjté  ,  s.  f. ,  maiuritas  ;  état  des 
fruits  et  des  graines  arrivés  à  leur  entier 
développement,  j  Etat  d’un  abcès  formé 
et  bon  à  ouvrir. 

Mauve  ,  s.  f. ,  malva  ;  genre  de  plantes 
qui  sert  de  type,  à  la  famille  des  malva- 
cées  ,  et  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  employées  en  médecine  à  titre  d’é¬ 
mollient. 

Maxileaike  ,  adj. ,  maxillaris  ;  qui  a 
rapport  aux  mâchoires". — Artères. maxil¬ 
laires  ,  au  nombre  de  trois  ,  l’Easferne  ,  ' 
ou  faciale  ;  l’inférieure,  ou  dentaire  in¬ 
férieure  ;  l’interne ,  branche  de  la  caro¬ 
tide  interne,  qui  fournit  un  grand  nom¬ 
bre  de  rameaux  aux  parties  profondes  de 
la  face.  —  Nerfs  ntaxillaires ,  au  nombre 
de  deux’;  le  supérieur ,  né  du  trifacial , 
qui  sort  du  crâne  par  le  trou  grand  rond, 
et  \a  s’épanouir  sur  la  joue  %. l’inférieur , 
né  du  même ,  qui  sort  du  crâne  par  le 
trou  ovale, et  se  porte  à  la  base  de  la  face. 
—  Os  maxillaires ,  au  nombre  de  deux  ; 
le  supérieur,  qui  s’articule  avec  presque 
tous  les  autres  os  de  la  face,  dont  il  forme 
la  partie  moyenne  et  antérieure  ,  et  qui 
supporte  les  dents  supérieures  ;  l’infé¬ 
rieur  ,  qui  forme  la  partie  inférieure  de 
la  face,  et  décrit  une  courbe  dont  les 
deux  extrémitéss’articulent  avec  les  tem- 
oranx.  —  Veines  maxillaires  ,  disposées 
e  même  que  les  artères,  qu’elles  accom¬ 
pagnent. 

Maxielo-alvéolj-jiasal  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  abais- 
seur  de  l’aile  du  nez. 
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Maxiilo-coschies  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  à  deux  muscles  du  pavillon  de  l’o. 
reille  ,  qui  manquent  chez  l’homme  :  i* 
profond ,  fixé  très  -  profondément  à  foi 
maxillaire  inférieur  ,  au  bord  pOstérienr 
du  col  de  son  condyle  ,  s’enfonçant  en. 
dedans  de  la  conque. ,  et  s’attachant  tout 
près  de  la  jonction  de  celle-ci  avec  le 
tube  ;  2“  superficiel ,  né  au  côté  externe 
de  la  mâchoire  inférieure ,  aux  environs 
de  la  parotide  ,  et  se  terminant  au  côté 
externe  et  antérieur  de  la  racine  de  l’anti- 
tragus. 

Maxillo-labial,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  triangu¬ 
laire. des  lèvres. 

Maxillo-labii-hasal,  adj.  ets.  m.  ;nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  élévateur 
commun  de  l’aile  du  nez  et  de  la  lévresupé- 

Maxillo-nabinal,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  transverte 
du  nez. 

.  Maxillo-palpébbal,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  orbieulairt 
des  paupières. 

Maxillo-sçléboticiek  ,  adj.  ets.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  obli¬ 
que  inférieur  de  l’œil. 

Méat,  s.  m.,  meatus,  Tropo;  {meare, 
couler)  ;  conduit  ou  canal.  . 

Méat  auditif;  conduit  auditif  externe. 

Méat  cystique;  canal  cystique. 

Méat  urinaire;  urètre. 

Méats  des  fosses  nasales;  gouttières  pro¬ 
fondes  des  fosses  nasales  ,  au  nombre  de 
trois  :  le  supérieur,  au-dessous  dn  cor¬ 
net  supérieur,  qui  communique  avec  les 
cellules  postérieures  de  l’etbmoïde  ;  le 
moyen,  placé  au-dessous  du  cornet  cth- 
moïdal;  l’inférieur,  situé  sous  le  cornet 
inférieur ,  et  dans  lequel  s’ouvre  le  canal 
nasal. 

Mécanique,  s.f.,  mechaniea,  mechanice, 
p.r,y(^oaiixh .  ( >  machine  )  ;  partie  de 
la  physique  qui  traite  .des  lois  de  l’équi¬ 
libre  et  du  mouvement  des  corps. 

Mécanique  ,  adj. ,  mechanicus  ;  qni  t 
rapport  à  la  mécanique. 

.  Mécanisme,  s.  m.  ;  assemblage  des  par¬ 
ties  d’une  machine  ;  structure  d’un  corps 
quelconque  ;  manière  dont  une  force  pro¬ 
duit  un  effet.  ]  Théorie  dans  laquelle  le 
corps  humain  n’est  considéré, que  com¬ 
me  une  mécanique. 

Mèche  ,  s.  f.  ; ,  bande  de  linge  dont  oa 
effile  les.  bords ,  ou  réunion  de  plusieurs 
brins  de  charpie,  de  coton  ou  de  soie,  que 
l’on  introduit  dans  certaines  plaies  fis- 
tuleuses  ,  soit  afin  d’y  exciter  la  auppu- 
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ratioQ  ,  soit  pour  empêcher  que  leur  ou"- 
Tertnre  ne  se  referme. 

MicHOACi.N,  s.  m.,  eonvolvulas  meclioa- 
cana;  liseron  de  l’Amériqne  méridionale 
dont  Ja  racine  est  purgative ,  mais  un  peu 
moins  active  que  celle  du  jalap. 

Mécomètre,  s.  m.,  mecomctrurn  (fi^- 
loç,  longueur,  /x/rpov,  mesure);  instru¬ 
ment  propre  à  mesurer  la  longueur  du 

MicoRATE ,  s.  m. ,  meconas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  Tacide  méconique 
arec  nne  base  salifiable. 

Mèamate  de  morphine,  sel  qui  existe 
tout  formé  dans  l’opium. 

Mécoriqce  ,  àdj. ,  meconicus  (p.-nxa>v, 
pavot);  nom  d’un  acide  solide,  inco¬ 
lore  ,  cristallisable  en  longues  aiguilles , 
très-soluble  dans  l’eau  et  l’alcool  ,  qui 
exbte  dans  l’opium  ,  combiné  avec  la 
morphine. 

Mécokidm,  s.  m.,  méconium,  pYixanov 
(pflxoy, pavot);  nom  donné  aux  exerémens 
que  l’enfant  rend  peu  de  temps  après  sa 
naissance,  et  qui  ont  une  couleur  ver¬ 
dâtre  très -foncée  ou  noire. 

MÉDECiîf ,  s.  m.  ,  medicus,  îarpo;  ;  celui 

ui  a  un  titre  légal  pour  exercer  la  mé- 

ecine. 

Médecise  ,  s.  f. ,  ars  médita,  medicina, 
îaTpîxi,  tpdpfiMxav  ;  science  de  l’homme , 
étudié  dans  l’état  de  santé  et  dans  celui 
de  maladie,  pour  apprendre  à  conserver 
l’une  et  à  faire  cesser  l’autre.  |  Art  de 
guérir,  j  Purgatif. 

Médecine  domestique,  préceptes  ou  pré¬ 
jugés  répandus  chez  le  peuple  i-elative- 
ment  an  traitement  des  maladies.  \  Exer¬ 
cice  empirique  de  la  thérapeutique  par 
des  personnes  étrangères  aux  études  mé- 

Médecine  légale,  medicina  forensis  ;  ap¬ 
plication  des  connaissances  médicales  à 
la  solution  de  tous  les  problèmes  relatifs 
à  la  conservation  de  l’espèce  humaine  et 
à  l’exercice  de  la  justice. 

Médecine  opératoire.  V.  Chirurgie. 

Médecine  vétérinaire.  V.  Véterihaiee. 

Médiar  ,  adj.  ,  medianus  (  medium  , 
oûlien)  ;  qui  se  trouve  au  milieu.  — 
Artères  médianes  du  rachis,  les  spinales, 
antérieure' et  postérieure,  selon  Chans- 
sier.  —  Artère  médiane  du  sacrum,  sacrée 
moyenne,  suivant  le  même.  —  Doigt  mé¬ 
dian  ou  du  milieu.  —  Ligne  médiane., 
li^e  verticale  qu’on  suppose  partager 
le  corps  en  deux  moitiés.  —  Ligne  mé¬ 
diane  de  l’abdomen,  ligne  blanche,  sui¬ 
vant  Chaussier.  —  Tierf  médian ,  né  des 
deux  derniers  cervicanx"  et  du  premier 
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dorsal  ;  il  va  distribuer  ses  branches  à 
l’avant-bras  et  à  la  paume  de  la  main. 
—  Nerf  médian  digital,  le.  précédent, 
selon  Chaussier. —  Septum  médian  du  cer¬ 
velet,  ou  /àaæ  du  cervelet.  —  Sinus  mé¬ 
dian  du  cerveau,  ou  longitudinal  supé¬ 
rieur.— Veines  médianes,  ou  superficielles 
de  l’avant-bras,  distinguées  en  basilique, 
céphalique  et  commune. 

Médiastin  ,  adj. ,  mediastinus  ;  qui  ap¬ 
partient  au  médiastin.  —  Artèfies  médias- 
iines,  branches  de  l’aorte,  distinguées 
en  antérieures  et  postérieures  ,  qui  se  dis¬ 
tribuent  dans  le  tissu  cellulaire  du  mé¬ 
diastin. 

Mbdiasiin,  s.  m.,  mediastinum,  me- 
dianum  ;  cloison  membraneuse  qui  di¬ 
vise  la  poitrine  en  deux  parties  latéra¬ 
les,  et  qui  résulte  dé  l’adossement  des 
plèvres. 

Médiastin  antérieur,  partie  antérieure 
du  médiastin  ,  qui  loge  le  thymus. 

Médiastin  du  cerveau  ,  grande  faux  cé¬ 
rébrale. 

Médiastin  dorsal  ou  postérieur. 

Médiastin  pectoral  ou  antérieur- 

Médiastin  postérieur,  partie  du  mé¬ 
diastin  qui  avoisine  la  colonne  verté¬ 
brale  et  loge  l’œsophage ,  avec  la  veine 
azygos  et  le  canal  thoracique. 

Médiastinite  ,  s.  f.  ,  mediastinitis  ;  in¬ 
flammation  du  médiastin. 

Médical  ,  adj.  ;  qui  a  rapport  àla  méde¬ 
cine  ou  aux  médecins.  Matière  médicale. 

Médicament,  s.  m.  ,  médicament  um , 
pharmacum,  medicamen,  tpappaxov,  iro- 
X-jv/ip-ov  ;  substance  qu’on  emploie  pour 
conibattre  une  maladie. 

Médicamehtaire  ,  adj. ,  medicamenta- 
rius  ;  qui  concerne  l’histqire  ou  la  pré¬ 
paration  des  médicamens. 

Médicamenter,  v.  a.,  mederi admi¬ 
nistrer  des  médicamens  à  un  maiade. 

Médicamenteux,  adj.,  medicamentosus ; 
qui  agit  comme  un  médicament.  Sub¬ 
stance  médicamenteuse. 

Médic ASTRE,  s,  m.,  medicaster;  celui 
qui  se  mêle  de  traiter  les  maladies  sans 
avoir  aucnne'connaissance  en  médecine; 
charlatan. 

Médication,  s.  f . ,  medicqtio  {mederi, 
remédier)  ;  changement  qui  se  manifeste 
dans  l’économie  animale  après  l’admi¬ 
nistration  d’un  ou  de  plusieurs  médica- 

Médicinal,  adj. ,  medicinalis;  qui  sert 
de  remède.  Plantes  médicinales. 

Méditulmum  ,  s.  m. ,  c-/xipoLO-j  ;  diploé. 

Médius,  adj.ets.m. ,  médius  ;  médian  ; 
nom  donné  au  doigt  du  milieu. 

à6 
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MÉDüLLArEE,  adj.,  medullaris  ;  qui  a 
rapport  à  la  moelle,  qui  en  présente  les 
caractères.  —  Artères  médullaires qui 
énètrent  dans  les  os  pour  se  porter  à 
i  moelle.  —  Membrane  médullaire,  qui 
enveloppe  la  moelle ,  et  revêt  la  face  in¬ 
terne  du  canal  médullaire  des  Os  longs. 

- — Substance  médullaire  du  cerveau,  blan¬ 
che  ,  fibreuse.  —  Substance  médullaire  du 
rein,  plus  souvent  appelée  tubuleuse. — 
Suc  médullaire,  partie  de  la  moelle  qui 
est  contenue  dans  le  tissu  spongieux  des 
DS.  —  Système  médullaire ,  ensemble  de 
la  moelle  et  de  sa  membrane. 

Médcllimb,  s.  f. ,  medullina  (^medutla, 
moelle);  nom  donné  par  John  à  la  moelle 
du  soleil,  du  lilas,  etc. ,  qui  a  pour  pro¬ 
priétés  d’être  insoluble  dans  l’eau,  l’al¬ 
cool,  l’éther  et  les  huiles;  de  n’avoir  ni 
odeur  ni  saveur  ;  d’être  très-poreuse  ;  de 
se  dissoudre  dans  l’acide  nitrique ,  ' avec 
equel  elle  donne  de  l’acide  oxalique, 
et  de  fournir  beaucoup  d’ammoniaque  à 
la  distillation. 

Mégalasthropogénésie  ,  s.  f. ,  megalan- 
tliropogenesia  (ft.éya(; ,  grand,  avdpcoTrot;, 
homme,  yevemç,  naissance);  art  pré¬ 
tendu  de  procréer  des  grands  hommes. 

MégalosplanchniÉ  ,  s.f. ,  megalosplan- 
clinia {p.éyaq,  grand,  tjnMyxvov ,  viscère); 
tumeur  formée  par  un  des  viscères  de 
l’abdomen. 

MÉGALOSPI.ÉK1E  ,  S.  f.  ,  mcgalosplenia 
{pÂyaq,  grand,  ,  rate);  tuméfac¬ 

tion  de  la  rate. 

Méiose,  s.  m.,  meiosis,  peiao-iç;  dé¬ 
clin. 

MÉLÆirA,  s.  m.,  melrnna,  morbus  niger, 
aekoLiva  ;  maladie  noire  ;  vomissement  de 
'  sang  noir.  Il  s’aeeompagne  des  mêmes  ' 
phénomènes  que  ceux  de  l’hématémèse; 
comme  elle,  il  est  un  symptôme  de  la 
gastrorrhagie  ;  par  conséquent  il  annonce 
toujours  un  haut  degré  d’irritation  de  la 
membrane  muqueuse  digestive. 

Mélænagogüe,  adj.  et  s.  m. ,  melcena- 
gogus  (fiAoç,  noir,  ayo),  je  chasse);  mé¬ 
dicament  réputé  propre  à  expulser  l’atra- 
büe. 

Mélænorrhagie  ,  s.  f. ,  melcenorrhagîa 
(peXaiva,  noire,  p-npvpi,  je  fais  irruption); 
mélæna. 

MÉLAitcHLOEE ,  adj.,  melanchlorus ,  p.t- 
peldyxpovç  (frAaç,  noir,  x^ea- 
poç,  jaune)  ;  qui  est  atteint  d’ictère  noir. 

MélanchCOrose  ,  s.  f. ,  melanelilorosis 
(fiA.aç,  noir,  5fAûjpoç,  jaune)  ;  ictère  noir. 

Mslaxcolie,  s.f.,  melaneholia  (péXaç, 
noir,  bile);  lésion  des  facultés  in¬ 

tellectuelles ,  caractérisée  par  un  délire 
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triste  ou  gai,  et  roulant  exclusiremenl, 
comme  le  dit  Pinel ,  sur  une  série  parti¬ 
culière  d’idées ,  avec  une  passion  domi¬ 
nante  et  plus  ou  moins  extrême.  Or  a 
donné  le  nom  de  mélancolie  à  cet  état, 
parce  que  l’on  croyait  qu’il  était  dû  à 
l’atrabile  ou  bile  noire. 

MÉtAscoriQDE,  adj.  et  s.  m.,  melancho- 
licus  ;  qui  appartient  à  la  mélancolie,  on 
qui  est  dominé  par  elle.  Se  dit  encore 
des  personnes  habituellement  tristes. 

Mélasé  ,  adj.  ;  noir ,  ou  formé  de  mé- 
lanose  :  cancer  mélanè. 

Mélanique,  adj.  ;  nom  donné  par Proat 
à  une  substance  nouvelle  qu’il  range  par¬ 
mi  les  acides ,  et  que  Marcet  a  récem¬ 
ment  découverte  dans  l’urine ,  à  laquelle 
elle  communique  une  couleur  noire. 

Mélanose,  s.  f.,  melanosis  (ps7aç,  noir). 
Laennec  donne  ce  nom  à  des  produc¬ 
tions  morbides  accidentelles,  d’un  noir 
foncé  ,  homogènes ,  un  peu  humides, 
opaques ,  ayant  quelque  analogie  avec  le 
tissu  des  glandes  bronchiques  :  d’abord 
dures,  lorsqu’elles  commencent  à  se  ra¬ 
mollir  elles  laissent  suinter,  un  liquide 
roussâtre  ,  ténu  ,  mêlé  de  petits  gru¬ 
meaux  noirâtres;  quand  elles  sont  com¬ 
plètement  ramollies ,  elles  se  convertis¬ 
sent  en  une  espèce  de  bouillie  noire. 

,  Mélasictère,  s.  m.,  melasicterus  {pi- 
laç,  noir,  îxvspoç,  jaunisse)  ;  ictère  noir. 

Mélasme,  s.  m.,  melasma  (pùaq,  noir); 
tache  noire  que  l’on  observe  plus  parti¬ 
culièrement  aux  membres  abdominaux, 
chez  les  vieillards. 

Mèl.asse,  s.  f.  ;  sirop  qui  reste  après 
que  le  suc  de  canne  a  subi  toutes  les 
opérations  nécessaires  pour  en  retirer  le 
sucre. 

Mélatrophie  ,  s.  f . ,  melatrophia  (fu- 
membre,  arpoipla,  atrophie)  ;  atro¬ 
phie  d’un  membre. 

Mélèze,  s.  m. ,  larix  communis  ;  arbre 
conifère  indigène  qui  fournit  la  térében¬ 
thine  de  Venise,  et  donne  une  substance 
analogue  à  la  manne.  C’est  sur  son  tronc 
qu’on  récolte  l’agaric  blanc. 

Mélicébis,  s.  m. ,  meliceris ,  pAtyaipt;; 
kyste  rempli  d’une  matière  qui  présente 
la  consistance  et  l’aspect  du  miel. 

Mélilot,  s.  m.,  melilotus  ofpeinalis; 
légumineuse  indigène  dont  on  emploie 
les  feuilles  et  les  fleurs  comme  émoi- 

Mélisse,  s.  f. ,  melissa  ofpeinalis;  la¬ 
biée  indigène ,  d’une  odeur  fort  agréa¬ 
ble  et  très  stimulante ,  qui  fait  la  base 
de  l’eau  des  Carmes. 

Mellitate,  s.  m. ,  meltitas  ;  sel  formé 
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par  la  combinaison  de  l’acide  mellitiqae 
avec  une  base  salifiable. 

MïiiiiE  ,  s.  m.  miel);  nom 

minéralogique  du  mellitate  d’alnmine. 

I  Composé  dans  leqnel  il  entre  du  miel. 
Mellite  d’acétate  de  cuivre.  V.  Oiîgüekt 

Utilité  de  mercuriale.  V.  Miel  mereu- 
Tiel. 

Utilité  de  mercuriale  composé.  V,  Siaop 
it  longue  vie. 

Utilité  de  roses.  V.  Miel  rosat. 

Utilité  de  scille.  V,  Miel  scillitique. 
Utilité  simple.  V.  Sirop  de  miel. 
Mklliiiqde,  adj.,  melUticus  ;  nom  d’un 
acide  cristallisable  en  petits  prismes  ou 
en  aiguilles,  d’une  saveur  douce,  acide 
et  amère ,  et  peu  soluble  dans  l’eau , 
qu’on  trouve  dans  la  nature ,  combiné 
avec  l’alumine. 

Msloe,  s.  m. ,  meloe  prosearabeus  ;  in¬ 
secte  coléoptère  d’Europe,  qu’on  a  vanté 
à  l’intérieur  dans  la  rage. 

Mslos,  s.  m.,  cueamis  melo  ;  espèce 
de  courge  dont  on  mange  le  fruit.  |  Fruit 
de  cette  plante.  -, 

Utlem  d’eau,  s.  m. ,  cucumis  anguria; 
autre  espèce  de  courge  dont  on  mange 
également  le  fruit  dans  le  Midi. 

Mélose  ,  s.  f. ,  melosis,  p-olaxjiç  (fiviXoco , 
je  sonde);  action  de  sonder  une  plaie. 
Mémiechdee.  F.  Entorse  ,  Effort. 
Membbake,  s.  f. ,  membrana ,  ûp.ï!v., 
nom  donné  à  des  organes  minces, 
souples,  plus  ou  moins  élastiques,  dont 
ia  structure  varie  beaucoup ,  et  qui  sont 
destinés  soit  à  en  envelopper  d’autres , 
soit  à  fournir  une  sécrétion  ,  une  exhala¬ 
tion.  On  distingue  les  membranes  en 
ùmplts  et  composées  :  les  premières  sont 
muqueuses,  séreuses  ou  -fibreuses  ;  les  au¬ 
tres  sont  composées  de  celles-là. 

Uembrane  accidentelle  ,  ou  fausse  mem- 
liTCaie.  V.  PsEUnOMEMBRANE.- 
Membranes  du  fœtus,  enveloppes  im- 
aiediates  du  fœtus  dans  la  matrice  :  ce 
•^julVépicliorion ,  le  chorion  et  Vamnios. 

Mimbeahedx,  adj.  ,  membranosus  ;  qui 
a  l’aspect  des  membranes,  qui  en  est 

UiMBRiBiFORME  ,  adj.  ,  membraiiifor- 
«j;  qui  ressemble  à  une  membrane  par 
d  minceur  et  son  aplatissement. 

Merbee,  s.  m.,  membrum,  artus,  pd- 
partie  du  corps  d’un  animal  située 
-îat-à-làit  à  l’extérieur,  plus  on  moins 
dilante ,  plus  ou  moins  mobile ,  et  ser- 
'iit  à  l’exercice  des  grands  monvemens. 
Uaaint  riril.  F.  Pénis. 

Uémoike,  s.  f. ,  memoria,  pv-npr,;  fa- 
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culté  cérébrale  en  vertu  de  laquelle  on 
se  rappelle  à  l’esprit  des  impressions  pas¬ 
sées. 

Mbragogue  ,  adj .  et  s.  m. ,  menagogus , 
pnvayaybq  (  ,  mois  ,  a.ya ,  je  chasse  )  ; 

synonyme  d’cmménagogue. 

Ménêspausie.  F.  Ménopause. 

Méningé,  ad\. ,  meningeus  ;  qui  a  rap¬ 
port  aux  méninges,  ou  seulement  à.ia 
dure-mère.  —  Artère  méningée  moyenne 
ou  sphéno-épineuse. 

Méninge,  s.  f. ,  meninx,  pyjvc-/^  ;  nom 
donné  aux  trois  enveloppes  membra¬ 
neuses  du  cerveau.  |  Dure-mère,  selon 
Cbaussier. 

Méningette,  s.  f.  Quelques  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  la  pie-mére. 

Méhingine  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Cbaussier  à  la  pie-mère  réunie  au  feuil¬ 
let  cérébral  de  l’arachnoïde. 

Méninginite  ,  s.  f.  ,  meninginitis  ;  in¬ 
flammation  de  la  méningine. 

Méningite  ,- s.  f. ,  meningitis  ;  inflamT 
mation  des  méninges ,  en  particulier  de 
la  dure-mère. 

Méningo-gasteique,  adj. ,  meningo-gas- 
tricus.  Pinel  donne  ce  nom  aux  fièvres 
bilieuses  ou  gastriques. 

Méningophylax  ,  s.  m. ,  meningophy- 
lax,  custos  meningis  }  méninge, 

q)uia|,  gardien)  ;  gardien  de  la  méninge. 
F.  Dépeessedh. 

Méningoerhée  ,  s.  f. ,  meningorrheea 
(piviyÇ,  dure-mère,  p/ca  ,  je  coule);  con¬ 
gestion  d’un  fluide  sur,  entre  ou  sous  les 
méninges. 

Méningose  ,  s.  f.  ,  meningosis  ;  union 
de  parties  osseuses  au  moyen  de  mem¬ 
branes. 

Ménispeeuate  ,  s.  m.,  menispermas  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
ménispermique  avec  une  base  salifiable. 

Ménispeemiqde  ,  adj. ,  menisperrpicus  ; 
nom  d’un  acide  qu’on  a  découvert  dans 
la  coque  du  Levant,  menispermum  coe- 

Ménisque,  s.  m.,  meniscus ,  ps-vfmcog  ; 
cartilage  interarticulaire. 

Ménopause  ,  s.  f.  ,  menopausis  (  piv , 
mois  ,  ozmiot ,  je  cesse  )  ;  cessation  des 
règles,  temps  critique  des  femmes. 

Méhoplanie,  s.  f. ,  menoplania  (prrJ, 
mois,  iriavYj,  erreur);  se  dit  de  l’écou¬ 
lement  menstruel  qui  se  fait  par  tout 
autre  endroit  que  par  l’utérus. 

Ménoeehagie  ,  s.  f. ,  menorrhagia  (p-^v , 
mois ,  ô-^upi ,  je  romps)  ;  menstruation  , 
hémorrhagie  utérine. 

Ménorehée  ,  s.  f.  ,  menorrhœa  (  pr,v , 

0.6. 
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mois,  pE»,  je  coule);  hémorrhagie  uté¬ 
rine. 

Méhostase  ,  s.  f . ,  menûstasia  (ptvjv, 
mois,  «TÎacTjç,  stagnation);  rétention  et 
accumulation  du  sang  des  règles  dans 
la  cavité  de  l’utérus. 

Meastedatioit,  s.  f.,  menstruatio ;  écou¬ 
lement  des  règles  ou  du  flux  périodique 
chez  la  iemme. 

Mehstrdb  ,  s.  m. ,  mensiruum  ;  sub¬ 
stance  qui  jouit  de  la  propriété  d’en  dis¬ 
soudre  une  ou  pla.sieurs  autres. 

Mehsthuel  ,  adj.,  menstruus  ;  qui  a 
rapport  au  flux  mensuel  des  femmes  : 
écoulement  menstruel. 

Mbnstedes,  s.  f.  pl. ,  menstrua,  xaia- 
fcnvioL,  Efxpujvta;  écoulement  mensuel  de 
sang  qui  a  lieu  chez  la  femme,  depuis  la 
puberté  jusqu’à  l’instant  où  elle  cesse 
d’être  féconde. 

Mehscbation  ,  s.  f. ,  mensuratio  ;  action 
de  mesurer,  méthode  d’exploration  qui 
a  pour  but  de  déterminer  d’une  naaniêre 
exacte  les  dimensions  de  la  poitrine. 

Mentagee,  s.  f. ,  mentagra  [mehtum, 
menton,  a.ypa,  capture);  dartre  qui  af¬ 
fecte  le  menton. 

Mental  ,  adj. ,  mentalh.  On  dit  aliéna¬ 
tion  metiiale,  maladie  mentale,  pour  folie. 

Menthe  ,  s.  f. ,  mentha  ;  genre  de  plan¬ 
tes  labiées  indigènes  dont  on  emploie 
en  médecine  plusieurs  esjpèces,  qui  sont 
toutes  aromatiques,  excitantes  et  toni¬ 
ques. 

Mento-labial,  adj.  et  s.  m. ,  mento- 
labialis  ;  nom  donné  par  Cbaussier  aux 
muscle  carré  et  houppe  du  menton  réunis. 

'Menton,  s.  m. ,  menlum ,  yhtiov par¬ 
tie  inférieure  et  moyenne  de  la  face, 
formant  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure 
une  saillie  plus  ou  moins  considérable. 

Mentonnier,  adj. ,  mentalis  (^mentum, 
menton);  qui  a  rapport  au  menton. — 
Artère  mentonnière,  fin  de  l’artère  den¬ 
taire  inférieure,  à  sa  sortie  du  trou  men¬ 
tonnier.  —  Nerf  mentonnier,  terminaison 
du  nerf  dentaire  inférieur,  à  sa  sortie  du 
même  trou.  —  Trou  mentonnier ,  orifice 
externe  du  canal  dentaire  inférieur,  si¬ 
tué  au  niveau  de  la  seconde  dent  inci¬ 
sive  ,  ou  de  la  canine. 

Mentonnier  labial ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  carré  du 
menton. 

Mentonnière  ,  s.  f.  ;  bandage  en  forme 
de  fronde  dont  on  se  sert  pour  tenir  le 
menton  relevé  et  la  mâchoire  inférieure 
appliquée  contre  la  supérieure. 

Mentclagbe,  s.  f.,  mentulagra  ;  con- 
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traction  Spasmodique  des  muscles  âchifr 
caverneux. 

Ménvanthe  ,  s.  m. ,  menyanihet  Inf 
liatü;  plante  indigène,  de  la  famille  fc 
gentianes  ,  qu’on  range  parmi  les  toni¬ 
ques. 

Méphite  ammoniacale  ;  soüs-carbonàr 
d’ammoniaque. 

Méphite  calcaire;  carbooete  de  chan 

Méphite  de  magnésie;  carbonate  de  nu 
gnésie. 

Méphite  martiale;  carbonate  de  fer. 

Méphite  de  plomb;  carbonate  deploœt 

Méphite  de  potasse;  sous-carbonate  d^ 
potasse. 

Méphite  de  soude  ;  sous-carbonate  d» 
soude. 

Méphitique  ,  adj. ,  mephiticus  ;  épithetf 
donnée  à  toute  exhalaison  pemicieose 
—  Air  méphitique ,  acide  carbonique,  !« 
Ion  Bewdly. 

Méphitisme  ,  s.  m. ,  mephitismus  ;  ei 
halaison  pernicieuse. 

Mératrophib  ,  s.  f. ,  meratrophk  (fu 
poç,  membre,  àrpoyta,  atrophie);  atre 
phie  d’un  membre. 

Mercure,  s.  m. ,  mereurius,  hydrarp 
rum  ,  argentum  vivum  ;  métal  liquide, 
brillant,  d’un  blanc  légèrement  bleuâ¬ 
tre  ,  qui  entre  en  ébullition  à  S5o  de¬ 
grés,  C.,  se  congèle  à  4o  degrés.  G.,  au 
dessous  de  zéro,  et  devient  alors  mal 
léable.  Sa  pesanteur  spéciGqne  est  de 
i3,568.  On  le  trouve  dans  la  nature,  soi: 
pur,  soit  combiné  avec  le  soufre  et  l’ar 
gent ,  on  avec  le  chlore. 

Mercure  cru ,  mercure  pur. 

Mercure  de  mort.  V.  Poudre  d’alganti 

Mercure  de  vie.  V.  Poudre  d’algarctk. 

Mércure  doux  ;  ancien  nom  du  proie- 
chlorure  de  mercure. 

Mercure  précipité  blanc.  T.  PKicirn 
blanc. 

Mercure  précipité  rouge.  V.  Peîciiis 

Mercure  révivifié  du  cinabre  ;  mercuP 
obtenu  par  la  décomposition  du  snlfurt 

Mercure  soluble  d’Hahnemarai  ;  sud 
stance  qu’on  obtient  en  versant  goutte; 
goutte  de  1-ammoniaque  étendue  d’e:; 
dans  une  dissolution  de  proto-nitrate 
mercure ,  et  ayant  soin  qu’une  ptô- 
partie  de  ce  sel  reste  dissoute. 

Mercuriaxe  ,  s.  f. ,  merearialis  enu 
plante  indigène,  de  la  famille  des  es 
nhorbes ,  qu’on  emploie  comme  éce; 
llente. 

Mercuriaux,  adj.  pl.,  mereurialit;^' 
collectif  sous  lequel  on  désigne  les  dùe 
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aedicamens  daos  la  üompositiou  des- 
ijneis  il  entre  du  mercure. 

MucniEL,  adj. ,  mercurialis  ;  qui  con- 
deatdn  mercure.  —  Erysipèle,  érythème 
mercariel. — Maladie  mercurielle,  maladie 
cnUnée  produite  par  l’administration 
des  préparations  de  mercure. 

Mhias,  s.m.,  godas  merlangus;  pois¬ 
son  £ürt  abondant  sur  nos  côtes ,  et  dont 
os  estime  beaucoup  la  chair. 

MbSLD.  F.  MEntDCHE. 

Mhicche,  s.  f.,  merlucius  ;  nom  donné 
i  toutes  les  espèces  de  poissons  du  genre 
gade,  lorsqu’ils  ont  été  desséchés  au  so¬ 
leil. 

Mùocèle,  s.f.,  merocele  (pJpoç,  cuisse, 
zv_%,  hernie);  hernie  fémorale  ou  cru¬ 
rale.  Pour  la  former,  les  viscères  sortent 
par  le  canal  crural  ou  par  une  ouverture 
destinée  au  passage  de  quelques  vais¬ 
seaux  lymphatiques ,  et  qui  se  trouve  en 
dehors  dn  -ligament  de  Gimbernat.  Elle 
est  plus  fréquente  chez  la  femme ,  où  les 
arcades  crurales  sont  plus  longues ,  que 
chez  l’homme.  Elle  acquiertrarementun 
Tolnme  considérable.  On  la  reconnaît 
anx  signes  généraux  des  hernies ,  et  elle 
reclame  le  même  traitement.  Lorsqu’elle 
est  étranglée ,  la  possibilité  de  rencon¬ 
trer  en  haut  le  cordon  testiculaire  ou  le 
ligament  rond  de  la  matrice ,  en  bas  les 
vaisseaux  cruraux,  en  dehors  l’artère  épi¬ 
gastrique,  a  fait  établir  le  précepte  de  ne 
débrider  jamais  qu’en  dedans  sur  le  li¬ 
gament  de  Gimbernat. 

Mkeycisue  ,  s.  m. ,  merWismus  ,  rmnl- 
Miiû,  («ipuxt(Tfj:oç  ;  rumination. 

Mérycologie  ,  s.  f. ,  merycobgia  (pr,- 
pvi»,  je  rumine ,  ,  discours  )  ;  traité 

sur  la  rumination. 

ilÉSAEAÏQDE  5  adj.,  mesuralcus  ;  syno¬ 
nyme  de  mésentérique. 

MÉSESiiEB ,  s.  m. ,  mesenterium  ,  prs-sv- 
TtMî» ,  (uvopajov  (fuaoç,  milieu,  EVTcpoy  , 
intestin);  repli  du  péritoine  qui  suspend 
l’intestin  grêle,  et  le  retient  en  place, 
fixé  obliquement  en  arrière  ,  depuis  le 
cité  gauche  dn  corps  de  la  seconde  ver¬ 
tèbre  lombah’e  jusqu’à  la  fosse  iliaque 
droite,  il  est  ondulé  et  plissé  en  devant. 

Mésestéeie  ,  s.  f. ,  mesenteria.  Alibert 
donne  ce  nom  au  carreau  qui ,  dans  sa 
.\osologie  naturelle ,  forme  le  deuxième 
genre  des  adénoses. 

Mésestéeiqüe 3  adj. ,  mesentericus  ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  méseu- 
Artères  mésentériques,  au  nombre 
de  deux  ;  la  supérieure,  qui  naît  de  l’àorte, 
an-dessous  de  la  cœliaque ,  fournit  les  co- 
■iqaes  droites ,  et  distribue  ses  rameaux 
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à  l’intestin  grêle  ;  l’inférieure ,  qui  naît 
de  l’aorte  peu  avant  sa  terminaison,  four¬ 
nit  les  coliques  gauches ,  et  s’étend  jus¬ 
qu’auprès  de  l’anus.  —  Glandes  mésenté¬ 
riques  ,^a.Ti^ons  lymphatiques  da  mé¬ 
sentère.  Plexus  mésentériques ,  distin¬ 
gués  en  supérieur  et  inférieur,  qui  accom¬ 
pagnent  les  artères  du  même  nom,  et 
sont  fournis  par  le  solaire.  —  Veines  mé¬ 
sentériques,  distinguées  en  supérieure  et 
inférieure,  qui  se  jettent  tontes  deux  dans 
la  splénique. 

MÉSEKiéRJTE  ,  s.  f. ,  tneserileritis ;  in¬ 
flammation  du  mésentère. 

Mesmérisme,  s.  m.  ;  nom  donné  au 
magnétisme  animal ,  d’après  celui  de 
Mesmer,  son  inventeur. 

Mésocéphale  ,  s.  m. ,  mesocephalum  (pj- 
<r55,  milieu,  xetfaki),  tête)  ;  nom  donné  ' 
par  Chaussier  au  pont  de  Varole. 

Mésocéphaliqüe,  adj.,  mesocephalicus. 
Chaussier  appelle  ainsi  l’artère  hasilaire. 

MÉsocHOüfDRiAQijE ,  adj.  et  s.  m. ,  meso- . 
chondriacus  (p/coç,  moyen,  jfpvdpo;,  car¬ 
tilage)  ;  nom  donné  par  Boerhaave  à  des 
petits  faisceaux  de  fibres  charnues  qui 
sont  placés  entre  les  arceaux  cartilagi¬ 
neux  de  Ja  trachée-artère.  . 

Mbsocckcum,  s.  m.  (p/croç,  moyen,  cce- 
cum ,  cæcum  )  ;  repli  du  péritoine  qu’on 
observe  quelquefois  à  la  partie  posté¬ 
rieure  du  cæcum. 

Mésocolox,  s.m.,  mesocolon,  p.taixo>- 
Xoy  (p/o-oj,  moyen,  xSXov,  colon);  nom 
donné  aux  replis  du  péritoine  qui  main¬ 
tiennent  en  place  les  diverses  parties  du 
colon. 

Mésocolon  iliaque  ;  celui  qui  appartient 
à  l’S  du  colon. 

Mésocolon  lombaire  droit  ;  celui  qui 
fixe  le  colon  ascendant. 

Mésoeolon  lombaire  gauche;  celui  qui 
retient  le  colon  descendant. 

Mésocoion  transverse;  celui  qui  attache 
le  colon  transverse  :  c’est  le  ^lus  grand 
de  tous. 

Mésocrakb,  s.  m. ,  mesoeranium  (pJaoç, 
milieu ,  xpavtov ,  crâne  )  ;  milieu  de  la 
tête. 

Mésogasthiqde,  adj.,  mesogastricus  (pv- 
croff,  médian,  yadliip,  ventre);  qui  oc¬ 
cupe  le  milieu  du  ventre  :  région  méso¬ 
gastrique  ou  ombilicale. 

Mésoglosse  ,  adj.  et  s.  m. ,  mesoglossus 
(pEuoç,  médian,  ylSaau,  langue);  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus¬ 
cle  génio-glosse. 

Mésolobaihe,  adj.,  mesolobaris  ;  qa'i 
appartientau  mésolobe.  Chaussier  donne 
ce  nom  aux  artères  du  corps  calleux. 
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Mésolobe,  s.  m. ,  mesotobus  (fjt/o-oç, 
médian,  lobe);  nom  donné  par 

Chaussier  au  corps  câlleux. 

Mbsomeeie,  s.  f . ,  mesomerca  (ft/o-oç, 
médian,  f^Epos,  cuisse);  partie  du  corps 
qui  est  placée  entre  les  cuisses. 

Mésomphale,  s.  m. ,  mesomphalion  (pi- 
0-05,  médian,  ôpyoXoî,  nombril);  ombi¬ 
lic. 

Mbsobectüm  ,  s.  m. ,  mesorectum  (plaoç, 
médian ,  rectum  ,  rectum)  ;  repli  du  péri¬ 
toine  qui  attache  la  face  postérieure  du 
rectum  à  la  face  antérieure  du  sacrum. 

Mésoscélocèle  ,  s.  f. ,  mesoscelocele  (pé- 
<7oç,  milieu,  otcAoç  ,  cuisse,  xriln,  her¬ 
nie);  hernie  périnéale. 

Mésoscélophyme,  s.  m. ,  mesoseelophy- 
ma  (p/o-oç,  médian,  o-xs^o;,  cuisse ,  ipvpa, 
tumeur)  ;  tumeur  qui  s’estr développée  à 
la  région  périnéale.  • 

Mésothéitae,  s.  m. ,  mesothenar  (pEtroj, 
médian  ,  ôévap,  paume  de  la  main);  pom 
'  donné  par  Winslow  à  la  portion  profonde 
du  court  fléchisseur  du  pouce  de  la  main, 
réunie  à  l’adducteur  de  ce  doigt. 

Métacahpe,  s.  m.,  metacarp us  (pezic, 
après ,  xapTcoç ,  carpe)  ;  partie  de  la  main 
qui  est  comprise  entre  le  carpe  et  les 
doigts. 

Métacaepien-,  adj.,  metacarpianus ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  métacarpe. 
— Artère  métacarpienne,  branche  de  la  ra¬ 
diale. — Articulations  métacarpiennes,  cel¬ 
les  par  lesquelles  les  quatre  derniers  os 
du  métacarpe  s’unissent  ensemble  à  leur 
partie  supérieure.  —  Ligament  métacar¬ 
pien,  band.elette  tendue  au  devant  des 
extrémités  inférieures  des  quatre  derniers 
os  du  métacarpe. — Muscle  métacarpiendu 
pouce,  l’opposant  de  ce  doigt,  selon  Sa¬ 
batier. —  Os  métacarpiens  ,  au  nombre  de 
cinq ,  un  pour  chaque  doigt. — Phalanges 
métacarpiennes ,  ou  premières  phalanges 
des  doigts.  —  Rangée  métacarpienne  du 
carpe,  composée  du  trapèze ,  du  trapé- 
zoïde ,  du  grand  os  et  de  l’os  crochu. 

MÉTACAEPÔ-PHALAxGiKîf ,  ad].,  mcta- 
carpo-phalangianus  ;  nom  donné  aux  ar¬ 
ticulations  des  os  du  métacarpe  avec  les 
phalanges  qui  correspondent  à  chacun 
d’eux.  . 

Métacarpo-phalangien  du  pouce,  adj.  et 
s.  m.  ,  metacarpo  -  phalangianus  pollicis 
inanûs  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  adducteur  du  pouce. 

Métacarpo-phalangien  latéral,  adj.  et 
s.  m. ,  metacarpo- phalangianus  lateralis  ■ 
nom,  donné  par  Chaussier  à  chacun  des 
muscles  interosseux  palmaires. 

Métacarpo-phalangien  latéral  sus-pal- 
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maire,  adj.  et  s.  m. ,  metacarpo- phakt- 
gianus  lateralis  suprà-palmaris ;  nom  doc 
né  par  Chaussier  à  chacun  des  mosck- 
interosseux  dorsaux  de  la  main. 

MÉTACOiîDyLB  ,  S.  m.  ,  meiacondylai: 
dernière  phalange  des  doigts,  on  pha¬ 
langette. 

Métal,  .s.  m. ,  metallum,  pj-si./a. 
nom  générique  donné  à  des  substanca 
simples  ,  solides  ou  liquides ,  généralf- 
ment  plus  pesantes  que  l’eau ,  donte 
d’un  brillant  plus  on  moins  considérable . 
susceptibles  de  poli ,  conductrices  d» 
éalorique  et  de  l’électricité ,  qui,  par 
leur  combinaison  avec  les  acides,  don¬ 
nent  tantôt  des  alcalis  ou  des  oxides  sac> 
saveur ,  et  tantôt  des  acides. 

Métallique,  adj.,  metalliciis  ;  quia 
les  qualités  d’un  métal.  Substance,  poi. 
éclat,  saveur  tnétallique. 

Métalloghaphie,  s.  f.  ,  metallographü 
(  pÀzcùlov  ;  métal ,  ypdctpos  ,  je  décris 
partie  de  l’histoire  naturelle  qui  tiaitt 
spécialement  des  métaux. 

Métalll'bgib,  s.  f.  ,  meiallurgia  (pirn 
iov,  métal,  Ipyov,  travail)  ;  partie  de  la 
technologie  qui  traite  de  l’extraction  des 
métaux. 

Métamoephose  ,  s.  f.  ,  mctamorphosis 
(  pr-rà,  après,  poorp-h,  forme);  nom  donne 
par  les  naturalistes  aux  cbangemens  suc¬ 
cessifs  que  certains  animaux  éprourent 
dans  leur  configuration  ,  et  même  dans 
leur  structure  intime ,  durant  le  cours  de 
leur  vie. 

Méta-pabaal;  nom  donné  par  Geofiroj- 
St.-Hilaire  à  l’os  paraal  situé  an  delà, 
c’est-à-dire  à  la  seconde  pièce  inférieure 
au  delà  du  cycléal ,  dans  les  animaai 
chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  son: 
disposées  en  une  seule  série. 

Méia-péeial  ;  nom  donné  par  Geofici- 
St. -Hilaire  à  l’os  périal  situé  au  delà, 
c’est-à-dire  à  la  seconde  pièce  supérieiur 
au  delà  du  cycléal,  dans  les  animaux  cher 
lesquels  les  pièces  vertébrale-^  sont  dis¬ 
posées  en  une  seule  série. 

Métapoeopoièse  ,  s.  f. ,  metaporopeie- 
sis  (pETot,  qui  indique  un  changement . 
TTopo;  ,  pore,  -Tro'Etv  ,  faire)  ;  changemeci 
dans  les  pores  ou  les  extrémités  des  ca¬ 
pillaires  sanguins ,  suivant  Galien. 

Métaptose,  s.  f, ,  metaptosis  ;  chanS" 
ment  en  bien  ou  en  mai  d’une  maladk- 

Métaschematisme  ,  s.  f. ,  metaselarc- 
iismus  {pezii,  après  ,  ox^pa ,  forme  '- 
changement  d’une  maladie  en  uneautre- 

Métastase,  s.f. ,  meiastasis, 

( pETÎa-r-fip: ,  je  change  de  place);  chanj*' 
ment  de  siège  d’nne  maladie,  occasa-'L^ 
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par  le  déplacement  de  l’iiTitatioii  ;  quel¬ 
ques  auteurs  se  servent  de  ce  mot  pour 
désigner  tout  changement  défavorable 
dans  une  maladie. 

Méiastitique  ,  adj.,,  metastaticus  ; 
qui  dépend  de  la  métastase  :  crise  métas- 
ittliqce. 

Métastose.  V.  Métoptose. 

MÉiAsy-tcaîSE ,  s.  f. ,  metasyncrisis,  re- 
ccrporatio  (p-e-rœ,  qui  marque  un  change¬ 
ment,  avyxplvta  ,  j’amasse);  rétablisse¬ 
ment  du  rapport  entre  les  pores  et  les 
atomes. 

MéTAsyircBiTiQDE,  adj.,  metasyneriticus; 
qui  appartient  à  la  métasyncrise.  Se  di¬ 
sait  anciennement  des  remèdes  auxquels 
on  accordait  la  puissance  de  déterminer 
la  métasyncrise,  la  régénération  du  corps 
ou  de  quelques-unes  de  ses  parties.  ' 

MéiAiABSÉ  ,  s.  m. ,  metatarsus  {pt-za  , 
après ,  Tocpo-oî ,  tarse  )  ;  partie  du  pied  qui 
■est  située  entre  le  tarse  et  les  orteils.  Elle 
est  composée  de  cinq  os  ,  un  pour  cha¬ 
que  orteil. 

Méiaiaesien  ,  adj. ,  metatarsicus  ,  qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  au  métatarsei 
—Artère  métatarsienne,  branche  externe 
de  la  pédieuse. — Articulations  métatar¬ 
siennes  ,  celles  qui  résultent  de  la  jonc¬ 
tion  des  os  du  métatarse  entre  eux.  — 
Ligament  métatarsien ,  transversal  et  si¬ 
tué  du  côté  de  la  plante  du  pied.  —  Os 
métatarsiens,  au  nombre  de  cinq,  un  pour 
chaque  orteil.  —  Phalanges  métatarsien¬ 
nes,  ou  premières  phalanges  des  orteils. 
—Rangée  métatarsienne  du  tarse ,  compo¬ 
sée  des  trois  os  cunéiformes  et  du  cu¬ 
boïde. 

Métatabso-phalakgien ,  adj.els.  m.  , 
metatarso-phalangianus  ;  nom  donné  à 
chacune  des  cinq  articulations  des  os  du 
métatarse  avec  les  premières  phalanges 
des  orteils. 

Métatarse  -  phalangien  du  petit  doigt , 
adj.et  s.  m.,metatarso-phalanginianus  mi- 
nimi  digitis  ;  le  court  fléchisseur  du  petit 
orteil ,  selon  Dumas. 

Métatarso-phalangien  du  pouce  ,  adj.  et 
s.  m. ,  metaiarso  -  phalangianus  pollicis 
manùs;  nom  donné  par  Dumas  an  mus¬ 
cle  transversal  des  orteils. 

Métatarso-phalangien  latéral,  adj.  et 
s.  m. ,  metatarso-phalangianus  laferalts  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à  chacun  des 
muscles  interosseux  du  pied. 

Métatarso- sous- phalangien  du  pouce, 
adj.  et  s.  m. ,  metatarso-infrà-phalangia- 
nus  pollicis  ;  nom  donné  par  Chaussier 
an  muscle  abducteur  oblique  du  gros 
orteil. 
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Mélatarso-sous-phatangien  .  transversal 
du  pouce,  adj.  et  s.  m. ,  metaiarso- in frà- 
phalangianus  transversalis  pollicis  ;  nom 
donné  par  Chaussier  an  muscle  transver¬ 
sal  des  orteils. 

Métathèse,  s.  f.  ,  meiathesis  (p-s-zarl- 
âfipi  ,  je  change  de  place)  ,  procédé  opé¬ 
ratoire  qui  consiste  à  déplacer,  pour  le 
plus  grand  avantage  du  malade,  la  cause 
de  sa  maladie,  comme  à  abaisser  le  crys- 
tallin  dans  l’opération  de  la  cataracte  ^ 
à  repousser  dans  l’estomac  un  corps 
étranger  engagé  dans  l’oesophage. 

MéïEiL ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  d’un 
mélange  de  blé  et  de  seigle  qui  ont  été 
semés  et  récoltés  ensemble. 

Méxéobe  ,  s.  m.,  meteorum  (  pîTot, 
au-dessus ,  aTpco  ,  j’élève  )  ;  nom  généri¬ 
que  sous  lequel  on  désigne  tous  les  phé¬ 
nomènes  qui  prennent  naissance  ou  qui 
se  passent  dans  l’atmosphère. 

Météobique  ,  adj.  ,  meteoricus  ;  qui  a 
les  caractères  d’un  météore.  — Fleur  mé¬ 
téorique,  celle  qui  s’épanouit  ou  se  forme 
suivant  l’état  de  l’atmosphère. 

MéxÉoBisMK,  s.  m.,  meleorismus  (p-trém- 
poç,  élevé)  ;  distension  de  Tabdomen 
causée  par  un  gaz. 

Méxéobogbaphb  ,  s.  m.  ,  {  pz-céapog  , 
météore  ,  ypdqxo  ,  je  décris)  ;  instrument 
dont  on  se  sert  dans  les  observations  mé¬ 
téorologiques. 

Méiéoeoiogje  ,  s.  f.  ,■  meteorologia 
(pe-zscopaç,  météore,  Xoyoç,  discours)  ; 
partie  de  la  physique  qui  traite  de  l’his¬ 
toire  des  météores. 

Mbxéobologiqüe  ,  adj.,  meteorologicus , 
qui  a  rapport  à  la  météorologie.  Obser¬ 
vations  météorologiques. 

Méxhéuéeise  ,  adj. ,  methemerina  ;  quo¬ 
tidienne. 

Méxhode  ,  s.  f. ,  methedus ,  pd^oSot; 
(  perà  ,  par ,  à  travers ,  0^05  ,  chemin  )  ; 
manière  de  dire  ou  de  faire  avec  un  cer¬ 
tain  ordre.  —  Méthode  curative ,  traite¬ 
ment  d’une  maladie  dirigé  suivant  les 
règles  de  l’art.  —  Méthode  opératoire , 
dispositions  ou  règles  générales  suivant 
lesquelles  une  opération  doit  être  faite. 
.4insi ,  par  exemple  ,  l’opération  de  l’a¬ 
névrysme  par  l’ouverture  du  sac  et  celle 
qui  consiste  à  lier  l’artère  au-de.ssus  de 
la  tumeur  ,  l’opération  de  la  cataracte 
par  abaissement  et  celle  par  extraction  , 
sont  des  méthodes  diflerentes  qui  peu¬ 
vent  se  composer  chacune  d’un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  procédés,  ou  de 
manières  particulières  d’opérer.  — Mé¬ 
thode  signifie  encore  ordre  suivant  lequel, 
on  procède  dans  l’élude  d’une  science  ; 
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alors  ii  est  synonyme  de  système,  de  elas- 

sifiealion. 

Méthodique  ,  adj.  ,  methodicas  ;  qui  a 
delà  méthode,  qui  est  fait  avec  méthode. 

Méthobisme  ,  s.  m.  ;  nom  d’une  secte 
de  médecins  qui  attribuaient  toutes  les 
maladies  au  resserrement ,  au  relâche¬ 
ment  des  parties  solides,  ou  à  un  état  in¬ 
termédiaire,  réunissant  les  caractères  des 
deux  premiers.  Sur  ces  distinctions  ils 
fondaient  les  indications  curatives  à  rem¬ 
plir. 

Métis,  adj.  et  s.  m.,  muclus;  nom  sous 
lequel  on  désigne  un  être  engendré  par 
deux 'êtres  d’espèce  difiTérente.  ]  Indivi¬ 
du  né  d’un  Européen  et  d’une  Indienne, 
on  d’un  Indien  et  d’une  Européenne. 

MÉTOFi.HTBALGiE  ,  S.  f.  ,  metopanlral- 
gia  (  frrrtùTrov  ,  front ,  av-rpoï  ,  cavité  ,  àX- 
yta  ,  je  souffre)  ;  douleur  qui  se  fait  res¬ 
sentir  dans  les  sinus  frontaux. 

Métopahthite  ,  s.  f.  ,  metopaniritis 
{a/rû)irov  ,  front,  av-rpov,  cavité)  ;  inflam¬ 
mation  des  sinus  fontaux. 

Métoposcopie  ,  s.  f.  ,  metoposcopia 
(pcTairov  ,  front ,  oTtrWîofxat ,  je  regarde); 
art  de  reconnaître  le  tempérament  ou  le 
caractèse  d’une  personne  d’après  l’ins¬ 
pection  de  son  front. 

MÉTHAtGiE  ,  S.  f. ,  melralgia  (  pvîrpa  , 
matrice,  alyoç,  douleur);  douleur  de 
la  matrice. 

JVlÉTHAHASTHOPHiE,  s.  f.,  mctranastrophe 
(pvjrpa,  matrice  ,  avas-lp/ipu  ,  je  retour¬ 
ne  )  ;  inversion  de  la  matrice. 

'  Méteempheaxie  ,  s.  £. ,  metremphraxis 
(  pvjTpa ,  matrice  ,  Jptppcéa-o-u ,  j’obstrue  )  ; 
obstruction  de  la  matrice. 

Méteenchyte  ,  s.  f. ,  metrenchyies  (p.57- 
-rpa,  matrice,  lyyya>,  j’injecte);  liquide 
qu’on  injecte  dans  la  matrice. 

Méteiopathie  ,  s.  f.  ,  metriopathia 
(  fi/vpio;,  modéré  ,  irdôoç,  passion,  affec¬ 
tion  );  état  modéré  des  soulfrances  ou  des 
pa.ssions. 

Méteite  ,  s.  f.  ,  metritis  (pyj-rpa  ,  ma¬ 
trice);  inflammation  de  la  matrice, 
caractérisée  par  une  douleur  très-intense 
à  l’hypogastre ,  avec  tumeur  circonscrite 
et  sentiment  de  pesanteur  dans  cette 
partie.  Ces  symptômes  s’accompagnent 
de  sensibilité  très  -  vive  dans  les  au¬ 
tres  parties  de  la  génération,  de  dou¬ 
leurs  sympathiques  aux  seins  ,  aux  lom¬ 
bes  et  anx  cuisses  ,  de  la  suppression  et 
de  l’altération  des  lochies  et' des  règles, 
enfin  de  vomissemens ,  de  ténesme  , 
de  difficulté  d^'uriner ,  de  la  petitesse 
1 1  de  la  fréquence  du  pouls  ,  de  cépha- 


MEUR 

lalgie ,  de  délire  ,  de  la  décomposition 
des  traits  de  la  face,  etc.  Cette  phîeg- 
masie  peut  être  la  suite  d’accidens  sur¬ 
venus  pendant  la  grossesse,  d’un  accon- 
chement  laborieux,  de  la  suppression 
trop  prompte  des  lochies  ,  de  coups  re¬ 
çus  sur  la  région  hypogastrique.  —  L’ia- 
flammation  aiguë  de  la  matrice  qui  occu¬ 
pe  sa  membrane  interne,  a  été  désignée 
sous  le  nom  d’inflammation  catarrhale,  de 
catarrhe  aigu  de  ce  viscère  ;  on  la  recon¬ 
naît  à  l’écoulement  plus  ou  moins  abon¬ 
dant  d’un  liquide  clair  et  filant  par  le  va¬ 
gin  ,  précédé  de  douleurs  qui,  de  cette 
dernière  partie  et  de  l’hypogastre,  se 
propagent  aux  reins ,  aux  cuisses  et  ani 
aines ,  avec  ou  sans  fièvre,  —  La  métriU 
chronique  succède  quelquefois  à  la  mé- 
trite  aiguë  ;  elle  n’affecte  pas  toujonrs 
toute  l’étendue  de  la  matrice.  C’est  à 
elle  qu’il  faut  rapporter  les  squirres  de 
cet  organe  et  la  plupart  des  écoulemens 
leucorrhoïques. 

Méteocampsie  ,  s.  f.  ,  metrocampsU 

p-arpa, ,  matrice,  xocttiJ/is  ,  flexion  )  ;  in¬ 
exion  de  la  matrice. 

Méteocèle,  s.  f. ,  metrocele  (pnrpx, 
matrice ,  xnXn  ,  hernie  )  ;  hernie  formée 
par  la  matrice. 

Méteodynie,  s.  f.  ,  metrodynia 
matrice,  oâùvn,  douleur)  ;  douleur  de  la 
matrice. 

Méieoloxie,  s.  f. ,  metroloxia  (fivirp*» 
matrice,  Xo|os  ,  oblique  );  obliquité  de 
la  matrice. 

Méteomahie,  s.  f. ,  melromania  (frctp*. 
matrice  ,  pavta  ,  fureur)  ;  synonyme  de 
nymphomanie, 

Méteopolypk  ,  s.  m.  ,  metropolypus 
.(anrpa,  matrice,  tcoXo-ttouç,  polype); po¬ 
lype  utérin. 

Méteoptose  ,  s.  f. ,  metroptosis  (  p^px, 
matrice  ,  -TrrSotç ,  chute  )  ;  chute  de  la 
matrice. 

Méteoeehexie  ,  s.  f. ,  metrorrhexis  (p4- 
Tpa,  matrice,  p-^tç,  déchirure);  rupture 
de-la  matrice. 

Méieceehagib  ,  s.  f. ,  metrorrhagis. 
(p/,Tpa,  matrice ,  p-oyvufu ,  je  romps)  ;  hé¬ 
morrhagie  de  la  matrice,  excrétion  mor¬ 
bide  plus  ou  moins  abondante  de  sang 
par  l’utérus,  accompagnée  de  douleur  et 
de  pesanteur  dans  l’hypogastre  et  les  lom¬ 
bes,  de  pâleur  de  la  lace,  de  refroidisse¬ 
ment  des  extrémités,  de  ténesme,  de 
constipation ,  etc. 

Mêtbotomie  ,  s.  f.  ,  metroiûinia  (  pfrp*i 
matrice  ,  zipva  ,  je  coupe  )  ;  opératii» 
césarienne. 

Mecbteisscee.  T'\  Costcsiok. 
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Mu&maiiqde  5  adj.  ,  miasmaticas  ;  qui 
appartient  aux  miasmes.  On  a  donné  ce 
nom  ani  maladies  qu’ils  produisent. 

MtASHE ,  s.  m.,  miasma  (pao-pta,  souil- 
Inre  )  ;  mot  dont  on  se  sert  pour  dési¬ 
gner  les  émanations  qui  s’échappent  du 
corps  des  individus  malades,  ou  des  ma¬ 
tières  végétales  et  animales  en  putré¬ 
faction,  et  qui  agissent  sur  l’économie  à 
la  manière  des  poisons. 

Micsocosue,  s.  m..,microcosmus,iuxpâ- 
16OSL05  (jjuxpog ,  petit ,  xocrp-oç ,  monde  )  ; 
petit  monde-  Nom  donné  à  l’homme  par 
quelques  philosophes. 

Micbocoustique  ,  adj. ,  microcousticus 
(  luxx'oii  petit ,  axova ,  j’entends  )  ;  nom 
donné  aux  instrumens  destinés  à  faire 
entendre  les  sons  les  plus  faibles. 

Miceologib  ,  s.  f. ,  micrologia  (  ptxpo;  , 
petit ,  lôyoç ,  discours  )  ;  traité  sur  des 
objets  d’une  grande  ténuité. 

Micbofhone,  adj.  et  s--m.,  micropho- 
nw(i«xpbç,  petit,  yovù,  son);  porte-voix. 

Micbofethaeme,  adj. et  s.  m.,  microph- 
ihalnuu,  pixpdyOaApio;  (ptixpoç,  petit,  àçpSaX- 
po;,  œil  );  qui  a  de  petits  yeux. 

Micbobchide  ,  adj.  et  s.  m. ,  microrchi- 
(ks ,  juxpop^iSs^  (pLtxpbg,  petit,  op^ïç ,  tes¬ 
ticule);  qui  a  de  très-petits  testicules. 

Miel,  s.  m  ,  me/,  pcOit  ;  substance  mu- 
coso-sucrée ,  que  l’abeille  domestique 
prépare,  et  qui  sert  à  la  fois  d’ali¬ 
ment,  de  condiment  et  de  médica¬ 
ment. 

Miel  anthosat.  V.  Miel  de  romarin. 

Miel  de  concombre  sauvage  ;  sirop  pré¬ 
paré  en  évaporant  le  produit  de  l’expres¬ 
sion  des  concombres  pilés  avec  du  miel 
ordinaire. 

Miel  d’étalerium.  V.  Miel  de  concom¬ 
bre  sauvage. 

Miel  d’ ellébore  noir  ;  infusion  de  racine 
d’ellébore  noir,  qu’on  évapora  en  sirop, 
après  y  avoir  ajouté  du  miel. 

Mid  dépuré;  miel  fondu  à  une  douce 
chaleur  avec  un  peu  d’eau ,  et  de  la  sur- 
iâce  duquel  ou  enlève  l’écume  qui  sur- 
,  nage  dans  l’ébullition. 

Mid  despumé.  V.  Miel  dépuré. 

Miel  de  longue  vie.  V.  Miel  de  mercu¬ 
riale  composé. 

Miel  de  mercuriale  ;  suc  de  mercuriale 
qu’on  a  fait  bouillir  avec  du  miel. 

Miel  de  mercuriale  composé  ;  infusion 
riaeuse  de  racines  de  gentiane  et  de 
^yeul,  à  laquelle  on  ajoute  du  miel, 
tinsi  que  des  sucs  dépurés  de  bourrache, 
^  mercuriale  et  de  buglosse  ,  et  qu’on 

cuire  ensuite  josqu’à  consistance  de 
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Miel  de  nénuphar;  décoction  de  fleurs 
de  nénuphar  ,  à  laquelle  on  ajoute  du 
miel ,  et  qu’on  fait  cuire  jusqu’à  consis¬ 
tance  requise. 

Miel  de  romarin  ;  miel  despumé  dans 
lequel  on  a  fait  infuser  des  fleurs  et  des 
feuilles  fraîches  de  romarin  ,  pilées. 

Miel  médicinal.  V.  Meluie. 

Miel  rhodomel.  V.  Miel  rosat. 

Miel  rosat  ;  infuso-décoction  de  roses 
ronges ,  à  laquelle  on  ajoute  du  miel ,  et 
qu’on  cuit  ensuite  jusqu’à  consistance  de 

stillitique  ;  infuâo-décoction  de 
scille ,  à  laquelle  on  ajoute  du  miel ,  et 
qu’on  évapore  en  sirop. 

Miel  violât  ;  infusion  de  violettes  ,  à 
laquelle  on  ajoute  du  miel  despumé ,  et 
qu’on  met  ensuite  au  bain-marie. 

Mighaise,  s.  f.  ,  (-flfuoTjç,  moitié,  xpâ- 
vtoï  ,  crâne);  douleur  qui  a  son  siège  dans 
une  moitié  du  crâne. 

Miliaibe  ,  adj.  et  s.  f.,  miliaris  ;  phleg- 
masie  exanthématique  qui  ressemble  au 
millet.  Elle  se  manifeste  sous  la  forme 
de  petits  boutons  rouges,  le  plus  ordinai¬ 
rement  isolés  ,  dépassant  de  très-peu  le 
niveau  de  la  peau ,  et  qui  le  lendemain 
se  transforment  en  petites  vésicules  rou¬ 
geâtres  ou  transparentes,  qui  se  dessè¬ 
chent  et  tombent  par  écailles.  Lorsque 
cette  éruption  est  accompagnée  de  fièvre, 
on  l’appelle  -fièvre  miliaire. 

Milieu,  s.  m.,  medium;  nom  donné,.en 
physique  ,  à  tout  corps  qui  en  environne 
d’autres  ,  ou  qui  leur  livre  passage. 

Miliolüm  ,  s.  m. ,  miliolum;  petite  tu¬ 
meur  dure,  de  la  couleur,  de  la  forme  et 
de  la  grosseur  d’un  grain  de  millet,  qui  se 
développe  dans  l’épaisseur  de  la  peau  des 
paupières. 

Millefeuille,  s.  f.,  achillea  millefolium; 

lante  indigène,  de  la  famille  des  corym- 

yfères ,  que  ses  qualités  amères  et  aro¬ 
matiques  rangent  parmi  les  stimulans 
toniques. 

Millegbaike  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de 
la  turquetic. 

Millepehtois  ,  s.  m. ,  hypericum  perfo- 
ratum;  plante  indigène  ,  servant  de  type 
à  la  famille  des  hypéricées  ,  qui  jouit  de 
propriétés  astringentes ,  et  qui  est  en 
même  temps  aromatique.  Une  autre  es¬ 
pèce  du  même  genre,  1‘ hypericum  9ac- 
ciferum,  fournit  la  gomme  gutte  d’Nmé- 
fique. 

Millet  ,  s.  m.  ,  milium  ;  nom  donné 
à  la  graine  de  plusieurs  graminées  ,  no¬ 
tamment  à  celle  de  panics ,  de  houlques. 
et  de  mils.  ]  Exanthème  miliaire. 
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Mike  ,  s.  f. ,  minera  ;  nom  générique 
imposé  à  toutes  les  substances  métalli¬ 
ques  composées  qu’on  trouve  disposées 
en  couches  entre  des  lits  de  pierres  ou  de 
sels  terreux. 

Mine  de  plomb  ;  nom  vulgaire  du  car¬ 
bure  de  fer  et  du  sulfure  de  molybdène. 

MiitéBAi.  V.  Mine. 

Minerai,  ,  adj.  et  s.  m.,  mineralis;  nom 
sous  lequel  on  désigne  tousies  corps  inor¬ 
ganisés  qu’on  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre. 

Minéraeisatbüh,  ad],  ets.  m.,minerali- 
sator  {minera,  mine,  agere,  faire)  ;  déno¬ 
mination  par  laquelle  on  désigne  toute 
matière  qui  fait  souvent  partie  des  miné- 
rais,  et  marque  en  quelque  sorte  la  na¬ 
ture  des  métaux  formant  la  base  d’une 
mine. 

MiNÉaiLisé ,  adj. ,  mineralisatus  ;  se  dit 
des  métaux  combinés  avec  des  minérali- 
sateurs. 

Minéralogie,  s.  f.  ,  minéralogie  {  mi¬ 
nera  ,  mine ,  Xoyoç,  discours  )  ,  partie  de 
l’histoire  naturelle  qui  traite  des  miné¬ 
raux. 

Minéralogiste  ^  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  des  minéraux. 

Minière,  s.  f. ,  minera  ;  gîte  ou  dépôt 
de  substances  minérales  qu’on  exploite. 

Minium  ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du  deu- 
toxide  de  plomb. 

Minoratif  ,  adj.  et  s.  m. ,  minorativus  ; 
épithète  donnée  aux  agens  pharmaceuti¬ 
ques  qui  purgent  doucement.. 

Minoration,  s.  {. ,  minovatio  ;  purga¬ 
tion  douce,  sans  coliques,  ni  trouble  gé¬ 
néral. 

Mirobolan.  FIMyrobolàn. 

Miroütte  ,  adj. ,  variegatus  ;  se  dit  des 
chevaux  qui  ont  une  robe  noire  ou  baie  , 
sur  laqüeUe  on  distingue  des  taches  d’une 
nuance  plus  claire  que  le  fond. 

Misanthropie  ,  s.  f.  ,  misanlhropia 
{;j.ioéa>,  je  hais,  âvâptaTzoç,  homme);  aver¬ 
sion  ,  haine  pour  les  hommes. 

MisopsyChie  ,  s.  f.,  misopsyehia,  tædium 
vitte  (fUCT£(M,  je  haïs ,  ,  âme)  ;  dégoût 

de  la  vie. 

Mithridate  ,  s.  m. ,  mitliridaium;  élec- 
tuaire ,  aujourd’hui  inusité ,  dans  lequel 
entrent,  avec  le  miel  et  le  vin  d’Espagne, 
la  myrrhe  ,  le  safran ,  l’agaric  ,  le  gin¬ 
gembre  ,  la  cannelle ,  le  nard  des  Indes , 
i’encens ,  les  graines  de  thlaspi  et  de  sé- 
séli,  le  baume  de  la  Mecque,  le  stæchas 
d’Arabie,  le  costus  d’Arabie,  le  galba- 
uum ,  la  térébenthine  de  Chio  ,  le  poivre 
long,  le  castoréum,  le  suc  d’hypociste  , 
le  storax  calamite ,  l’opopanax,  le  mala- 
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bathrum ,  le  cassia  lignea  ,  le  pouliut  de 
montagne ,  le  poivre  blanc ,  le  scordium . 
les  graines  de  daucus  de  Crète,  le  fruit 
du  baumier,  les  trocbisqnes  cyphéos,  le 
bdellium,  le  nard  celtique,  la  gomme 
arabique ,  les  graines  du  persil  de  Macé¬ 
doine  ,  l’opium ,  le  petit  cardamome,  les 
graines  de  fenouil  et  d’anîs,  les  racines 
de  gentiane,  d’acore  vrai  et  de  grande 
valériane ,  le  sagapénum ,  le  mémn  atha- 
mantique,  le  suc  d’acacia  ,  le  seine  ma¬ 
rin  ,  et  les  sommités  de  millepertuis. 

Mitral  ,  adj. ,  mifralis  ;  qui  ressémble 
à  une  mitre.  Nom  donné  par  les  anato¬ 
mistes  à  deux  valvulves  triangulaires  qui 
garnissent  l’ouverture  au  moyen  de  la¬ 
quelle  l’oreillette  gauche  du  cœur  com¬ 
munique  avec  le  ventricule  correspon¬ 
dant. 

Mitre  d’Hippocrate.  V.  Capeline. 

Mitte,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d’une  va- 
eur  composée  d’ammoniaque,  d’acide 
ydrosulfurique  et  d’acide  carbonique, 
qui  s’exhale  des  fosses  d’aisances,  et  qui 
exerce  une  irritation  violente  sur  la  con¬ 
jonctive. 

Mixte  ,  adj.  et  s.  m. ,  miætus  ;  composé 
de  plusieurs  substances  de  nature  Affé¬ 
rente.  |  Mélange, 

Mixtion,  s.  f. ,  micctio,  mixtui ,  mix- 
tura,  mistio,  mistura,  ,  xpâati; ;  mé¬ 
lange  de  plusieurs  substances  simples  qui 
font  partie  d’un  médicament,  composé. 

Mixture,  s.  f. ,  mixture;  médicament 
composé  qui  contient  très-peu  de  véhi¬ 
cule  aqueux.  I  Potion. 

Mobilité,  s.  f.,  moét/itas;  facilité  à  chan¬ 
ger  de  place  ;  susceptibilité  nerveuse  très- 
grande,  réunie  à  une  disposition  convul¬ 
sive  ;  excitabilité  très-développée. 

Mochlique.  V.  Purgatif. 

Moelle,  s.  f. ,  medulla,  /xueXoç  ;  suc 
oléagineux,  inflammable,  blanchâtre  ou 
jaunâtre ,  qui  remplit  l’intérieur  des  os 
courts ,  le  tissu  celluleux  des  extrémités 
des  os  longs,  et  la  cavité  centrale  de  ces 
derniers. 

Moelle  allongée,  medulla  oblongata  ; 
ortion  de  la  moelle  épinière  qui  s’étend 
epuis  le  trou  occipital  jusqu’au  pont  de 
Varole. 

Moelle  épinière,  medulla  spinalis  ;  cor¬ 
don  nerveux  qui  s’étend  depuis  le  pont 
de  Vai'ole  jusqu’à  la  seconde  vertèbre 
lombaire  ,  le  long  du  canal  vertébral. 

Moelle  rachidienne  ou  épinière. 

Moelle  vertébrale  ou  épinière. 

Mofette  ,  s.  f.  ,  mopheta ,  meplàtis  ; 
exhalaison  ou  gaz  impropre  à  la  respi- 


MOLY 

Moftlte  almospitérique;  gaz  azote. 

MoGiLALissiE ,  s.m.  (fAoytç,  avec  peine, 
iaÀ/a ,  je  parle  )  ;  prononciation  difficile. 

Mois,  s.  m.  pi:,  menses  ;  expression 
populaire ,  synonyme  de  menstrues. 

Moite  ,  adj. ,  madidus  ;  qui  est  dans 
un  état  de  moiteur. 

Moiteok,  s.  f. ,  mador;  légère  humi¬ 
dité  de  la  peau. 

Moiaiee,  adj.,  molaris  {mola,  meule); 
qui  brpie.  —  Dents  molaires  ,  au  nombre 
de  vingt ,  dix  à  chaque  mâchoire ,  cinq 
de  chaque  côté  :  on  les  distingue  en 
grosses,  au  nombre  de  douze,  situées 
dans  le  fond  de  la  bouche ,  garnies  de 
quatre  ou  cinq  tubercules  et  de  quatre 
ou  cinq  racines;  et  petites,  au  nombre 
de  huit,  garnies  seulement  de  deux  tu¬ 
bercules,  et  dont  la  racine  est  le  plus 
souvent  simple.  —  Glandes  molaires,  as¬ 
semblage  de  cryptes  muqueux ,  au  nom¬ 
bre  de  deux,  situés  dans  l’épaisseur  des 
joues,  et  dont  le  conduit  excréteur  s’ou¬ 
vre  vis-à-vis  la  dernière  dent  molaire. 

Moie  ,  s.  f. ,  mola;  masse  charnue, 
insensible ,  tantôt  mollasse ,  tantôt  plus 
ou  moins  dure ,  de  forme  variable  et  in¬ 
déterminée,  qui  se  développe  dans  la 
matrice ,  d’où  elle  est  expulsée  plus  ou 
moins  long-temps  après  sa  formation. 

MoLéccLAiRE,  adj. ,  molecularis  ;  qui  a 
rapport  aux  molécules  :  aiiraction,  mou-, 
vement  moléculaire. 

MotécDLB ,  s.  f. ,  molecula ,  massuta  ; 
petite  partie  ou  parcelle  d’un  corps. 

Molette  ,  s.  f. ,.  tumor  ;  tumeur  syno¬ 
viale  qui  a  son  siège  dans  la  gaine  des 
tendons  fléchisseurs  du  pied.  Elle  est 
dite  simple,  nerveuse  ou  tendineuse,  et 
soufflée.  I  Se  dit  aussi  de  la  marque  blan¬ 
che  qui  est  au  front  du  cheval. 

Mollesse,  s.  f. ,  mollities  ;  état  d’un 
corps  dont  les  molécules  intégrantes 
n’ont  qu’une  faible  cohérence. 

Mollet,  s.  m.,  sura ;  saillie  formée 
parles  muscles  jumeaux  et  soléaire. 

Mollette,  s.  f.  ;  pierre  très-dure  dont 
les  pharmaciens  se  servent  pour  broyer 
certains  médicamens. 

Mollusque,  s.  m.,  molluscum  (mollis, 
mou);  animal  sans  vertèbres  et  sans  ar¬ 
ticulations,  dans  lequel  se  rencontrent 
des  organes  pour  la  respiration  et  la  cir¬ 
culation  ,  avec  un  système  nerveux  qui 
tire  son  origine  d’un  renflement  prin¬ 
cipal  appelé  cerveau. 

Molybdate,  s.  m.,  molybdas ;  sel  for¬ 
mé  par  la  combinaison  de  l’acide  molyb- 
dique  avec  une,base  salifiable. 

Molybdène,  s.  m.)  molybdæna  (fw'ÀvS- 
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,  plomb  )  ;  métal  solide  ,  fixe ,  très- 
cassaut ,  très-difficile  à  fondre  et  acidi- 
fiable  ,  qui  n’existe  pas  à  l’état  de  pureté 
dans  la  nature ,  et  qui  ne  sert  à  aucun 
usage. 

Molybdeux  ,  adj. ,  molybdosus.  Quel¬ 
ques  chimistes  donnent  à  l’oxide  bleu  de 
molybdène  le  nom  à’acide  molybdeux. 

Molybdiqüe  ,  adj. ,  molybdicus  ;  nom 
d’un  acide  métallique  ,  solide  ,  blanc  -, 
peu  sapide ,  inodore  et  peu  soluble  dans 
l’eau ,  qui  existe  dans  la  nature  combiné 
avec  le  plomb  ,  et  qui  ne  sert  à  rien. 

Momie,  s.  f. ,  mumia;  cadavre  dessé¬ 
ché  sans  ou  après  avoir  été  embaumé. 

MoMincATiON ,  s.  f.  ;  conversion  en 
momie. 

Momifié  ,  adj.  ;  qui  est  réduit  à  l’état 
de  momie. 

Momifies  ,  v.  a.  ;  réduire  un  corps  or¬ 
ganisé  à  l’état  de  momie. 

Monade,  s.  f.  (pova;,  unité);  être 
simple,  sans  parties,  par  conséquent  sans 
étendue  et  sans  figure  ,  qui ,  suivant 
Leibnitz,  entrait  dans  la  composition 
des  corps. 

Monadelphe  ,  adj. ,  monadelphus  ;  se 
dit  d’une  plante  qui  a  les  filets  de  ses 
étamines  réunis  en  un  seul  paquet. 

Monadelphie,  s.f.,  monadelphia  (p.ovoç, 
seul,  kSûsfbç,  frère)  ;  classe  du  système 
de  Linné  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  filets  des  étamines  sont  réunis  en  un 
seul  paquet. 

Monandke,  adj.,  monahdrus  ;  se  dit 
d’une  plante  qui  n’a  qu’une  seule  éta¬ 
mine  dans  chaque  fleur. 

Monandhie,  s.  î.,,  monandria  (povo;, 
seul,  avnp,  mâle);  classe  du  système  de 
Linné  comprenant  les  plantes  qui  n’ont 
qu’une  seule  étamine  par  fleur. 

Mondé  ,  adj.  ,  mundatus  ;  qui  est  net¬ 
toyé  ,  purgé  de  matières  étrangères  : 
orge ,  séné  mondé. 

Monder,  v.  a. ,  mundare  ;  débarrasser 
une  substance  des  matières  étrangères 
qui  y  sont  mêlées.  ]  Nettoyer  une  plaie, 
un  ulcère. 

Mondificatif,  adj.,  mundiflcativiis.  V, 
Béteesif. 

Mondification,  s.f .,  mundificatio ;  net¬ 
toyage  ,  purification. 

Mondifiee,  v.  a. ,  mundificare.  V.  Di- 

TEEGER. 

Monocle,  s.  m.  ,  monoculus  (pévoç, 
seul,  oculus,  œil);  nom  hybride  d’un 
bandage  destiné  à  maintenir  sur  l’un 
des  deux  yeux  un  appareil  quelconque, 
qu’on  fait  à  l’aide  d’une  bande  roulée  à 
un  seul  globe,  et  composé  de  jets  aller- 
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natirement  obliques  qui  passent  sur  l’œil 
malade  ,  et  horizontaux  qui  entourent  la 
tête  au-dessus  des  deux  oreilles.  On  le 
nomme  encore  œil  simple. 

MoHOCOTîLBDOir,  adj.,  monocotyledonus 
(çLovoç,  seul,  jcoTulïjiîàv,  cotylédon);  se 
dit  d’une  plante  dont  la  graine  n’a  qu’un 
seul  cotylédon. 

Mohoégie,  s.f. ,  morioeeia  (jiovoç,  seul, 
ôixia,  maison);  classe  du  système  de 
Linné  renfermant  les  plantes  qui  por¬ 
tent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe¬ 
melles  séparées  sur  le  même  pied. 

MoKOÉpiGrwiE  ,  s.  f. ,  monoepigynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren¬ 
ferme  les  plantes  monocotylédones  à  éta¬ 
mines  épigynes. 

M025OGAMIE ,  s.  f. ,  monogamia  (  ftoy!>ç , 
seul,  yaftoç,  noces)  ;  l’un  des  ordres  de 
.la  syngénésie  du  système  de  Linné ,  qui 
renferme  les  plantes  à  fleurs  non  compo- 
‘  sées  ayant  leurs  étamines  réunies  par  les 
anthères. 

Mohogimiqdk,  adj. ,  monogamîcas  ;  se 
dit  d’une  plante  à  fleurs  non  com  posées , 
dont  les  étamines  sont  réunies  par  les 
anthères. 

Mokogasthique  ,  adj.  ,  monogastriçus 
(povoç,  seul,  yauTYjp,  ventre);  qui  n’a 
qu’un  ventre. 

MorfOGVNiE ,  s.  f. ,  monogynia  (  povoç , 
seul,  yvvrt ,  femelle)  ;  nom  des  ordres  du 
système  de  Linné  comprenant  les  plan¬ 
tes  qui  n’ont  qu’un  seul  pistil  dans  cha¬ 
que  fleur. 

MoNûGyNiQUE,  adj.,  monogynicus  ;  se 
dit  d’une  plante  dont  chaque  fleur  ne 
renferme  qu’un  seul  pistil. 

Morohypogvkie,  s.f.,  manohypogplia; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren¬ 
ferme  les  plantes  monocotylédones  à  éta¬ 
mines  hypogynes. 

Mosoïqge,  adj.,  monoieus  ;  se  dit  d’une 
plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  séparées  sur  le  même 
pied. 

Mokomanie,  s.  f. ,  monomania  (p.ovoç, 
seul ,  fjiavi'a ,  folie  )  ;  folie ,  délire  sur  un 
seul  objet.  Cette  expression  se  prend 
dans  la  même  acception  que  mélancolie. 

Monopagie.  V.  Moxopégie. 

Monopégie  ,  s.  f.  ,  monopegia  (povoç, 
seul,  ■jrrfpia,  je  fixe);  douleur  qui  a 
son  siège  sur  un  seul  point  de  la  tête. 

MojfOPÉRiGYSiE  ,  s.f.,  monoperigynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
feime  les  plantes  monocotylédones  à  éta¬ 
mines  périgynes. 

Mosopétaee,  adj.,  monopetalus  (fio-yoç, 
ieul,  WraJcv,  pétale);  épithète  donnée 
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aux  fleurs  dont  la  corolle  est  formée 
d’un  seul  pétale.  >■ 

MoitopHYLtE,  adj.,  monophyllus  (foyo;, 
seul,  tpvïXov ,  feuille);  se  dit  du  calice, 
quand  il  est  d’une  seule  pièce. 

Moxopse,  adj.  (fiovoç,  seul,  œil); 
qui  n’a  qu’un  œil. 

Mohositie,  s.  f.,  monositia  (povoç,  seul, 
o-r-ros,  aliment,  repas);  habitude  de  ne 
faire  qu’un  repas  dans  la  journée. 

Mohospeeme,  adj.,  monospermus  (p- 
vo?,  seul,  snépaoi,  graine);  nom  donné 
aux  fruits  qui  ne  renferment  qu’une  seule 
graine. 

Monstee  ,  s.  m. ,  monstram  ;■  corps  or¬ 
ganisé  qui  présente  une  conformation 
insolite  dans  toutes  ses  parties ,  ou  seu¬ 
lement  dans  quelques-unes. 

Montbeisom,  ville  du  département  de 
la  Loire  ,  où  l’on  trouve  trois  sources  d’u¬ 
ne  eau  minérale  acidulé  froide. 

Moni-db-Maesaw  ,  ville  voisine  de  Dax, 
qui  possède  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Mosi-n’Oa ,  village  du  Puy-de-Dôme , 
célèbre  par  ses  sources  d’eaux  minérales 
froides  et  thermales. 

Mont  de  Vénus,  s.  m. ,  mons  Feneris. 
V.  PÉKll. 

MontmOeekcï.  V.  Enghien. 

Mophbtte.  V.  Mofette. 

Moeate,  s.  m. ,  moras  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  morique  avec 
une  base  saliSable. 

Moebide,  adj.,  morbidus  {morbus,  ma¬ 
ladie);  qui  tient  à  la  maladie  :  phéno¬ 
mène  morbide,  état  morbide. 

Morbifique,  adj. ,  morbificus  (morbus, 
maladie,  facio,  je  fais);  qui  occasione, 
qui  développe  une  maladie  ;  cause  mor¬ 
bifique. 

Morbilleux  ,  adj.,  morbillosus  (mor- 
billi,  rougeole);  qui  dépend  de  la  rou¬ 
geole  :  fièvre  morbilleuss. 

Morceau  du  diable;  nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  pavillon  de  la  trom¬ 
pe  de  FaUope. 

Morceau  frangé.  V.  Morceau  du  diable. 

Mordant,  s.  m.;  substance  qui  a  la 
propriété  de  fixer  les  matières  colo¬ 
rantes. 

Mordéhi  ,  s.  m.  ;  nom  d’une  maladie 
particulière  aux  Indes  orientales.  Le  dé¬ 
rangement  des  fonctions  digestives  est 
son  caractère  distinctif.  ,  On  l’attribue 
aux  alternatives  de  chaud  et  de  froid 
auxquelles  sont  sujets  les  individus  qui 
habitent  ce  climat. 

Mordexin  ,  s.  m.  ;  maladie  endémique 
à  Goa.  Elle  consiste  dans  des  vomisse- 
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meos  <jni  surviennent  inopinément,  et 
gui  ne  finissent  souvent  que  par  la  mort. 

Mobdicaitt,  aài.,Tnordicans  ;  nom  don¬ 
né  à  la  chaleur  de  la  peau,  lorsqu’elle  fait 
éprouver  à  la  main  un  picotement  désa¬ 
gréable. 

Moetohddeb,  s.  f.,  coryza,  phlegmator- 
rhagia  ;  coryza ,  catarrhe  nasal  et  pul¬ 
monaire  du  cheval. 

MoaiFOEME ,  adj.  ;  épithète  donnée  aux’ 
calculs  urinaires  formés  par  Toxalate  de 
chaux. 

Mobille  ,  s.  f. ,  boletus  eseutentns  ; 
champignon  comestible  et  très -estimé 
des  gourmands. 

Mobiqoe  ,  adj.  ;  nom  d’un  acide  cris- , 
tallisable  en  petits  prismes  ou  en  aiguilles, 
très-fines,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
qui  existe  ,  combiné  avec  la  chaux ,  dans 
l’écorce  du  mûrier  blanc. 

MoBOLiinQOE.  F'.  Mobique-. 

Moéosité  ,  s.  f. ,  morosiias;  bizarrerie, 
tristesse.  Quelques  nosologistes  ont  fait 
un  ordre  des  maladies  qu’ils  ont  appe¬ 
lées  morosités,  an  nombre  desquelles  ils 
ont  rangé  le  pica ,  la  boulimie ,  la  poly- 
dipsie ,  l’antipathie ,  la  nostalgie ,  la  pa- 
nophobie ,  le  satyriasis ,  la  nymphoma¬ 
nie,  le  tarantisme  et  l’hydrophobie. 

Moeoxaliqbe.  V.  Mobiqde. 

Morphée  ,  s.  f. ,  vitUigo,_  niorphea  (pop- 
!fh,  forme);  maladie  de  la  peau  qui  se 
présente  sous  la  formé  d’une  tache  en 
corymbe,  ou  de  plusieurs  petites  taches 
réunies  près  les  unes  des  autres,  sur  diffé- 
rens  points  de  l’extérieur  du  corps. 

Morphine  ,  s.  f. ,  mbrpliium  ;  alcali  so¬ 
lide  ,  incolore ,  cristallisable  en  belles 
pyramides  tronquées  et  transparentes  , 
soluble  dans  l’alcool,  peu  soluble  dans 
l’eau  bouillante  ,  qui  existe ,  combiné 
avec  l’acide  méconique  ,  dans  l’opium  : 
celui-ci  lui  est  redevable  de  la  plupart 
de  ses  propriétés.  C’est  un  violent  poison. 

Morphium  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Sertuerner  à  la  morphine. 

Morpion,  s.  m.,  pediculus  pubis;  nom 
vulgaire  du  pou  du  pubis. 

Morsure,  s.  f.  ,  mors  us  ;  contusion  ou 
plaie  contuse  faite  par  les  dents  d’un 
animai  qui  a  mordu.  Si  celui-ci  n’est  ni 
venimeux  ni  enragé ,  la  maladie  rentre 
dans  la  catégorie  des  plaies  contuses  or¬ 
dinaires  ;  dans  le  cas  contraire ,  elle  est 
compliquée  ,  et  nécessite  l’emploi  du 
cautère  actuel,  ou  des  autres  moyens  pro¬ 
pres  à  détruire  le  virus  et  à  faire  cesser 
la  complication. 

Mort,  s.  f. ,  mors,  Ôocva-roç;  cessation 
absolue  de  la  vie.  —  Mort  apparente.  V , 
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Asphyxie.  1  Maladie  des  bulbes  du  sa¬ 
fran,  produite  parla  présence  d’un  cham¬ 
pignon  parasite  qui  appartient  au  genre- 
de  la  truÉTe- 

Mort-auæ-chiens  ;  nom  vulgaire  du  col¬ 
chique  d’automne. 

Mort-aux-rats  ;  nom  vulgaire  de  l’acidé 
arsénieux. 

Morxauté,  s.  f. ,  mortafitas;  nombre 
d’êtres  vivans  qui  périssent  dans  un 
temps  ou  un  âge  donné.  |  Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  mort.  |  Ce  qui  peut 
produire  la  mort. 

Mortel  ,  adj.  et  s.  m. ,  mortalis,  letha- 
lis,  6avaTM<îv)ç;  qui  est  sujet  à  la  mort, 
qui  peut  la  produire. 

Mortier,  s.  m. ,  mortarium ,  ; 

vaisseau  dans  lequel, on  réduit  certaines 
substances  solides  en  pondre,  ou  dont 
on  se  sert  pour  opérer  certains  mélanges. 

Mortifère,  adj.j  morli  fer  (mors,  mort, 
fero,  je  porte)  ;  qui  donne  la  mort. 

Mortification,  s.  f. ,  mortifîcatio ,  v/- 
xpacii  ;  mort  d’une  partie  vivante. 

Morüe  ,  s.  f. ,  gadus  morua  ;  poisson- 
de  mer  dont  on  mange  la  chair'V 

Morve  ,  s.  f. ,  morbus  ;  maladie  des 
solipèdes ,  avec  écoulement  par  les  na¬ 
rines,  ulcération  de  la  membrane  na- 
'sale ,  et  tuméfaction  des  ganglions  lym¬ 
phatiques  sous-linguaux.  On  l’a  encore 
appelée  coryza,  ozène,  etc. 

Moscoüade  ,  s.  f.  ;  sucre  non  purifié.  , 

Motedr,  adj.,  motor  ;  qui  meut  ou 
imprime  le  mouvement  :  force  motrice, 
muscle,  nerf  moteur. 

Motilité  ,  s.  f. ,  motilitas;  faculté  de' se 
mouvoir. 

MoDCbB ,  s.  f.  ;  sorte  de  petit  crampon 
qu’on  met  à  la  branche  interne  du  fer 
de  derrière,  pour  empêcher,  dit-on,  les. 
chevaux  de  gUsser ,  mais  plutôt  pour  re¬ 
lever  les  talons. 

Mouches,  s.  f.  pl.  ;  on  donne  ce  nom 
aux  premières  douleurs  de  l’accouche— 

Moucheture,  s.  f.  ;  incision  ou  piqûre 
très-superficielle. 

Mouffette.  V.  Mofette. 

Moufle  ,  s.  m.  ;  partie  du  fourneau 
de  coupelle ,  qui  consiste  en  une  cavité 
demi-cylindrique  dans  laquelle  on  intro¬ 
duit  les  coupelles. 

Moule,  s.  f.,  myttlas  edulis  ;  mollusque 
marin  qui  sert  d’aliment. 

Mousse  de  Corse,  s.  f. ,  helminthoeor- 
ton  ;  mélange  de  fucus ,  de  céraminm  , 
d’ulva,  de corallines ,  deconferves,  etc., 
c’est-à-dire  d’animaux  et  de  végétaux 
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marins,  dont  on  emploie  la  décoction 

contre  les  rers  intestinaux. 

Moot,  s.  m.  ;  suc  de  raisin. 

MbüTAEDE,  s.  f. ,  sinapis  nigra  ;  cruci¬ 
fère  indigène ,  dont  on  emploie  les  grai¬ 
nes  comme  condiment  et  comme  rubé¬ 
fiant. 

Modvemekt  ,  s.  m.,  moins,  xcvtjotç  ; 
transport  d’un  lien  dans  un  autre. 

Moxa  ,  s.  m.  ;  cylindre  de  coton  que 
l’on  fait  brûler  sur  la  peau.  L’usage  de 
ce  moyen  est  très-répandu  chez  les  Chi¬ 
nois  et  les  Japonais ,  qui  emploient  à  cet 
effet  le  duvet  qu’ils  retirent  en  brisant 
les  feuilles  desséchées  de  Variemisia  si- 
nensls. 

■  Mue  AIE,  S.  m. ,  mucas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  mucique  avec 
une  base  salifiable. 

Mdcilage  ,  s.  m. ,  mucilago  ;  mélange 
de  gomme  et  d’une  petite  quantité  de 
matière  analogue  au  mucus  qu’on  trouve 
abondamment  dans  la  graine  de  lin ,  etc. 

Mucilage  animal.  V.  Mücds. 

Muciiaginedx  ,  adj.  ,  mucilaginosus  ; 
qui  tient  de  la  nature  du  mucilage. 

Müciqde  ,  adj.  ,  mueicus  ;  nom  d’un 
acide  solide ,  blanc pulvérulent  et  peu 
sapide ,  qu’on  obtient  en  traitant  la 
gomme  par  l’acide  nitrique. 

'Mucosité,  s.  f. , mucus;  fluide  qui  con¬ 
tient  du  mucus,  ou  qui  en  a  l’apparence. 

MucaosÉ,  adj.,  mueronatus  (macro, 
pointe)  ;  qui  est  terminé  par  une  pointe 
aiguë.  —  Cartilage  mucronè,  ou  appen¬ 
dice  æyphoïde.  —  Feuille  mucronée. 

Mucus,  s.  m. ,  mucus,  mucor;' fluide 
visqueux  ,  filant ,  inodore  et  insipide  , 
que  sécrètent  les  membranes  muqueu¬ 
ses  ,  et  qui  existe  aussi ,  à  l’état  solide , 
dans  beaucoup  de  parties  dures  du  corps 
des  animaux. 

Muet,  adj.,  mutas  ;  qui  ne  peut  parler. 

Mdéiisue.  F.  Mutisme. 

Muguet  ,  s.  m. ,  convallaria  maialis  ; 
plante  asparagoïde  indigène,  dont  on  em¬ 
ploie  les  fleurs  pulvérisées  comme  sternu- 
tatoires.  ]  Aphthes  des  enfansl 

Molatee  ,  adj.  et  s.  m.  ;  homme  né 
d’un  blanc  et  d’une  noire,  ou  d’un  noir 
et  d’une  blanche. 

Mules,  s.  f.  pl.  ,  mulce;  nom  vulgaire 
des  engelures  qui  naissent  sur  le  talon. 

1  Mule  traversière,  tumeur  qui  se  déve¬ 
loppe  au  boulet  du  cheval. 

Mulet,  s.  m. ,  mulus ;  animal  né  de 
l’âne  et  de  la  jument.  On  nomme  bardeau 
celui  qui  naît  de  l’ânesse  et  du  cheval.  [ 
Ce  mot  est  employé  quelquefois,  en  his- 
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toire  naturelle,  comme  synonyme  de  mi- 
iis  ou  ^hybride. 

.  Multicapsulaiee  ,  adj. ,  multicapsula- 
ris  ;  nom  donné  aux  fruits  composés  d’on 
grand  nombre  de  capsules. 

Multicaule,  adj.,  multicauUs  ;  qui  a 
un  grand  nombre  de  tiges. 

Multifide  ,  adj.  ,  multifidus  ;  qui  est 
partagé  en  un  nombre  indéfini  de  divi- 

Mültifloeb-,  adj.,  muUiflorus  ;  qui 
porte  un  grand  nombre  de  fleurs. 

Multilobé,  adj. ,  multilobatus ;  qui  of¬ 
fre  beaucoup  de  lobes. 

Multiloculaihe  ,  adj. ,  mullilocularis  ; 
nom  donné  aux  fruits  qui  contiennent 
plusieurs  loges.  \ 

Mültimamme,  s.f.  (militas,  beaucoup, 
mamma,  mamelle)  ;  qui  a  plus  de  deux 
mamelles. 

Mültipabe,  adj.;  se  dit  d’une  femelle 
qui  fait  plusieurs  petits  à  la  fois. 

MüLTiPAEiTB  ;  état  d’une  femelle  multi¬ 
pare. 

Multipaeti  ,  adj.,  multipariiias  ;  qui 
est  profondément  divisé  en  un  nombre 
indéterminé  de  lanières  oblongues. 

]\)[dltisihqüeox  ,  adj.,  multisilicosus  ; 
se  dit  des  fruits  formés  de  plusieurs  sili- 
ques  groupées  ensemble. 

Multivalve  ,  adj.  ,  multivalvis  ;  épi¬ 
thète  imposée  aux  fruits  et  aux  coquilles 
qui  ont  plusieurs  valves. 

Muqueux  ,  s.  m.  ;  employé  quelquefois 
comme  synonyme  de  gomme. 

Muqueux  animal.  V.  Mucus. 

Muqueux,  adj. ,  mucosiis  ;  qui  est  de  la 
nature  du  mucus.  —  Acide  muqueux  ou 
mucique.— Ecoulement  muqueux. — Fièvre 
muqueuse. — Maladie,  phlegmasie  muqueu¬ 
se,  qui  a  son  siège  dans  une  membrane 
muqueuse. — Membranes  muqueuses ,  qui 
tapissent  les  conduits ,  les  cavités,  les  or¬ 
ganes  creux  communiquant  à  l’extérieur 
par  les  ouvertures  dont  la  peau  est  per¬ 
cée  ,  et  dont  la  surface  sécrète  un  fluide 
muqueux  qui  la  lubrifie. 

Mue,  adj.,  maturus;  qui  est  parvenu 
à  l’état  de  maturité.  Se  dit  d’un  abcès 
qu’il  est  temps  d’ouvrir. 

Mdeaiüe.  F.  COESE. 

Mueal,  adj.;  se  dit  des  calculs  vési¬ 
caux  composés  d’oxalate  de  chaux,  qui 
ressemblent  à  des  mûres  par  les  rugosi¬ 
tés  et  les  mamelons  dont  leur  surface 
est  garnie.  [  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
plantes  qui  croissent  sur  ou  le  long  des 

Mure  ,  s.  f. ,  morum  ;  fruit  du  mûrier 
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goir.  )  Excroissance  charnue  et  mame- 
loonée  qui  se  développe  au  grand  angle 
de  l’œil. 

Mcbtatk  ,  s.  m.  ,  inurias  ;  ancien  nom 
de  certains  hydrochlorates  et  chlorures. 

Muriaie  ammoniaco-mercurlel.  V.  Hy- 
BBOCHioRATK  deutoxidô  de  mercure  et 
d’ammoniaque. 

Muriate  d’ammoniaque.  V .  Hydrochlo- 
UTï  d’ammoniaque. 

Muriate  d’ammoniaque  et  de  fer.  V.  Hy- 
BROCHLORATE  d’ammoniaque  et  de  fer. 

Muriate  d’antimoine.  F.  Hydrochlo- 
EtiE  de  proioxide  ■  d’antimoine. 

Muriaie  de  baryte.  F.  Hydrocheorate 
de  baryte. 

Muriate  de  chaux.  F.  Hyurocheoeate 
de  calcium. 

Muriate  de  fer.  F.  Hydrochlorate  de 
Iritoxide  de  fer. 

Muriate  de  mercure.  F.  Chlobcre  de 
mercure  et  Hydrochlorate  dè  deutoxide 
de  mercure. 

Muriate  sur-oxigéné.  F.  Chlorate. 

Mceiatiqüe.  F.  Hydrochloeiqde. 

Muriatique  dèphlogistiqué,  adj.  ;  nom 
donné  par  Scheele  au  chlore ,  qu’il  ran¬ 
geait  parmi  les  acides. 

Muriatique  oxigené,  adj.;  nom  donné 
au  chlore ,  à  la  suite  des  expériences  de 
BerthoUet,  qui  le  firent  considérer  com¬ 
me  un  composé  d’acide  muriatique  et 
d’ûxigène. 

Muriatique  sur-oxigéné.  F.  Chloeiqoe. 

Mceiee,  s.  m.  ,  morus  nigra;  arbre  in¬ 
digène,  de  la  famille  des  urtioées ,  dont 
on  mange  les  fruits. 

Musc,  s.  m.,  moschus,  p.é<Ty_oi;  sub¬ 
stance  solide ,  d’un  brun  foncé  ,  très- 
odorante,  et  d’une  saveur  amère ,  qu’on 
trouve  dans  une  poche  située  près  de 
l’anus  du  moschus  moschiferus. 

Mcscade  ,  s.  f. ,  nux  moscata  ;  fruit  du 
muscadier. 

Mkcadiee  ,  s.  m.,  myristica  aromatica  ; 
arbre  de  la  famille  des  lauriers,  qui  croît 
aux  Moinques ,  et  dont  l’amande  du  fruit 
sert  à  la  fois  comme  assaisonnement  et 
comme  stimulant. 

Mcscce,  s.  m . ,  muscalus ,  pyày  (jx5î, 
rat};  nom  donné  à  des  organes  rouges 
on  rougeâtres ,  et  éminemment  contrac¬ 
tiles,  au  moyen,  desquels  s’exécutent  les 
mouremens  des  animaux. 

Mcscclaire',  adj.  ,  muscularis  ;  qui  ap¬ 
partient  on  qui  a  rapport  aux  muscles. 
—Fibre  musculaire ,  celle  qui  constitue 
les  muscles  ;  elle  est  aplatie ,  molle ,  to- 
tnentense,  linéaire  et  peu  élastique. — 
Forte  musculaire,  celle  qui  est  inhérente 
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aux  muscles.  Contraclion  ,  mouvement 
musculaire.  —  Système  musculaire ,  en¬ 
semble  des  muscles  du  corps. 

Müsculo  -  cüTAHÉ ,  adj. ,  musculo-cuta- 
nèus;  qui  appartient  aux  muscles  et  à  la 
peau.  —  Nerf  musculo  -  cutané  externe, 
fourni  par  le  plexus  brachial. — Nerf  mus- 
calo-cutané  de  la  jambe,  fourni  par  le  nerf 
sciatique  poplité  externe. 

MuscuLO-RACHiDiEir ,  adj.,  musculo-ra- 
chideus  ;  nom  donné  aux  rameaux  posté¬ 
rieurs  des  artères  intercostales ,  lombai¬ 
res  et  sacrées. 

MesEAude  tanche,  s.  m.,  os  tincce;  ori¬ 
fice  vaginal  de  la  matrice. 

Musicomawie  ,  s.  f. ,  musicomania  ;  es¬ 
pèce  de  manie  caractérisée  par  un  goût  . 
passionné  pour  la  musique. 

Mdsiqub  ,  s.  f. ,  musica  ;  art  de  combi¬ 
ner  les  sons  d’une  manière  agréable  à 
l’oreille. 

MoSOMASIE.  F.  MaSICOMAWIE. 

MtJSSiTATioiï ,  s.  f. ,  mussitatio  (mussi- 
iare,  murmurer  entre  ses  dents)  ;  mou¬ 
vement  des  livres  que  font  certains  ma¬ 
lades  ,  sans  artîteuler  aucune  parole. 

■  Mutacisme,  s.  m.,  mutacismus  ;  pro¬ 
nonciation  vicieuse  qui  consiste  dans 
l’emploi  souvent  répété  des  lettres  B , 
M,  P. 

Mutilation,  s.  f.,  mutilatio ;  perte  d’un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  con¬ 
sidérable  de  l’extérieur  du  corps. 

Mutilé  ,  adj.  ;  qui  est  déformé  par  une 
mutilation. 

Mutiqüe  ,  adj. ,  muiieus  ;  qui  n’a  ni 
arrêtes ,  ni  pointes ,  ni  épines. 

Mutisme,  s.  m.,  mutilas  [mutas,  muet); 
état  d’un  individu  qui  ne  peut  articuler 
des  sons. 

Mutité../^.  Mutisme.  .  ' 

Mycose,  s.  f. ,  mycosis  (puxoç,  cbamr 
pignon  )  :  excroissance  fongueuse. 

Mydése  ,  s.  f. ,  mydesis  (  puêdco ,  je  cor¬ 
romps);  écoulement  chassieux  ou  puru¬ 
lent  par  le  bord  des  paupières. 

Mydose.  F.  Mydèse. 

Mydriasb  ,  s.  f. ,  mydriasis,  pvêp'ocariç; 
dilatation  morbide  et  immobilité  plus  ou 
moins  grande  ,  quelquefois  complète 
de  la  pupille,  la  rétine  conservant  en  par¬ 
tie  ou  en  totalité  sa  sensibilité.  ' 

Myélite,  s. f.,jnyelttis  (/xvsXoç,  moelle); 
inflammation  de  la  moelle  épinière.  • 

Myélophthisie,  s.  f.,myelophthisis  [pxit- 
>bî,  moelle,  qiQiatg,  phthisie);  phthisie 
dorsale  ;  irritation  chronique  de  la  moelle 
rachidienne. 

Mylo-glosse,  adj.  et  s.  m.,  mylo-g las¬ 
sas  ;  nom  donné  par  Winslow  aux  fibres 
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musculaires  du  constricteur  supérieur 
qui ,  de  la  partie  postérieure  de  la  ligne 
myloïdienne ,  se  portent  dans  l’épaisseur 
des  parois  du  pharynx. 

MyLO-HYOÏDiER ,  adj.  et  s.  m. ,  mylo- 
hyoldeus;  nom  d’un  muscle  du  cou,  lar¬ 
ge  ,  aplati  et  triangulaire ,  qui  ,  de  la  li¬ 
gne  oblique  interne  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  se  porte  au  corps  de  l’hyoïde , 
qu’il  élève  et  dirige  en  avant. 

Mylo-pharyngikn  ,  adj.  et  s.  m. ,  mylo- 
pharyngeus  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  mylo-glosse. 

Myocephace,  s.  m.,  myoeeplialum 
mouche,  xscfoàyi,  tête)  ;  petite  tumeur 
noire  formée  par  la  hernie  de  l’iris  à  tra¬ 
vers  la  cornée  transparente  ,  et  à  peu 
près  semblable  à  une  tête  de  mouche. 

Myocceli  ALGIE,  S.  f. ,  myocmtialgia{p.x)àv, 
muscle,  xoûta,  bas-ventre,  k'kysa,  je  souf¬ 
fre);  douleur  dans  les  muscles  du  bas- 
ventre. 

Myoccelite  ,  s.  f. ,  myocœlitis  (pvàv, 
muscle ,  xotXfa ,  bas-ventre  )  ;  inflamma¬ 
tion  des  muscles  du  bas-^ntre. 

Myodésopsib,  s.  f. ,  myÆesopsia  (ftvîot, 
mouche,  tTdoç,  ressemblance,  Mopai, 
je  vois)  ;  affection  de  la  vue  désignée  vul¬ 
gairement  sous  le  nom  d’imaginations. 

Myodynie  ,  s.  f. ,  myodynia  Çiyùv  ,  mus¬ 
elé,  ôâ-jvv},  douleur)  ;  rhumatisme,  dou¬ 
leur  rhumatismale. 

Myogeaphib  ,  s.  f. ,  myographia  (fiuùv , 
muscle ,  ypaipo ,  je  décris  )  ;  description 
des  muscles. 

Myologie  ,  s.  f. ,  myologia  ((xuàî» ,  mus¬ 
cle,  Xoyoç,  discours)  ;  traité  des  muscles. 

.  Myopalme,  s.  m.,  myopaimus  {[Luàv , 
muscle,  ■Koàp.oç,  tremblement)  ;  soubre¬ 
saut  des  tendons. 

Myope  ,  adj. ,  myops  ;  qui  est  atteint 
de  myopie. 

Myopiase.  P".  Myopie. 

Myopie,  s.  f. ,  myopia,  poania  (p.'ia, 
je  ferme,  mji,  œil);  vue  basse;  état  de 
ceux  qui  ne  peuvent  distinguer  les  objets 
qu’à  une  distance  très-rapprochée. 

Myorehexie  ,  s.  f. ,  myorrhex'is  (p,v<ày , 
muscle  ,  pviÇiî,  déchirure)  ;  déchirure  des 
muscles. 

Myose  ,  s.  f. ,  myosis  (pua ,  je  ferme)  ; 
coarctation  de  la  pupille.  Elle  dépend 
ordinairement  de  l’inflammation  de  l’i¬ 
ris  ,  et  est  Jrès-difBcile  à  guérir. 

Myosite,  s.  f.,  myositis  (puàvp  mus¬ 
cle  ));  inflammation  des  muscles.  |  Rhu¬ 
matisme. 
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Myositie.  F.  Myosite. 

Myotilité,  s.  f;,  myotiUtas;  nom  doose 
par  Chaussier  à  la  contractilité  mnscs- 
laire. 

Myotomie,  s.f. ,  myotomia  (pvàv,  min¬ 
cie  ,  zspva ,  je  coupe  )  ;  dissectiœi  des 
muscles. 

Myeicine,  s.  f. ,  myricina;  nom  donné 
par  John  à  l’une  des  deux  substances  qui 
entrent ,  suivant  lui ,  dans  la  composi¬ 
tion  de  la  cire  des  abeilles.  Elle  est  inso¬ 
luble  dans  l’eau ,  l’éther  et  l’alcool,  m»k 
soluble  dans  les  huiles  fixés  et  volatiles. 

Mybmbciase.  F.  Myemécie. 

Myemécie  ,  s.  f. ,  myrmecia  (pippr,-, 
fourmi ,  verrue  )  ;  sorte  de  verrue  qa 
produit  dans  la  paume  des  mains  on  dans 
la  plante  des  pieds ,  où  elle  se  développe 
ordinairement ,  un  sentiment  de  four¬ 
millement  incommode. 

Myemécisme.  F.  Myemécie. 

Myeobolan  ,  s.  m. ,  myrobolanut  (jii- 
pov,  onguent,  ^oiavog,  gland-);  nom  phar¬ 
maceutique  de  plusieurs  fruits  originaires 
des  Indes. 

Myrobolan  cbébule  ;  fruit  du  badamier 
chébule. 

Myrobolan  citrin.  F.  Myrobolan  ehébuU. 

Myrobolan:  emblic;  fniit  du  phyllanthus 
ernblica. 

Myrobolan  belliric;  fruit  d’un  bada- 

Myrobolan  indique.  F,  Mxrobolan  ehi- 
bate. 

M  YEKHE ,  s.  f. ,  myrrha,  pûppa  ;  gomme- 
résine  en  masses  brunâtres ,  d’une  odeur 
agréable,  d’une  saveur  chaude,  amère 
et  aromatique,  qui  vient  de  l’Arabie  et 
de  la  côte  orientale  d’Afrique. 

Myetifoeme,  adj.,  myrtiformis  (myr- 
tus,  myrte,  forma,  foime);  qui  a  h 
forme  d’une  feuille  ae  myrte.  —  Caron¬ 
cules  myrti formes.  F.  Nymphes. — Museli 
myrtiforme  ou  abaisseur  de  l’aile  du  nu. 
—  Fosse  myrtiforme  on  incisive,  creusée 
dans  l’os  maxillaire  supérieur,  en  dedans 
de  la  fosse  canine. 

Myuee,  adj.,  myurus  (pvç,  rat,  oipà, 
queue)  ;  épithète  donnée  an  pouls  doit 
les  battemens  vont  toujours  en  décrois¬ 
sant  ;  s’ils  reviennent  ensuite  au  même 
degré  de  force  où  ils  étaient  auparavant, 
le  pouls  est  dit  myure  réciproque. 

Myxosaecome  ,  s.  m.  ,  myxosaremna 
(pu^a,  mucus,  o-àpl,  chair);  espèce  de 
sarcocèle  dans  lequel  on  rencontre  de 
la  mucosité  concrétée. 
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^  ,  Lettre  employée,  dans  les  formules, 
comme  abréviation  de  numéro. 

Nævcs,  s.  m.  ,  <j7vT1oç,  o-Tn'ieajaa  ;  nom 
latin  retenu  en  français  pour  désigner  les 
taches  de  diverses  espèces  que  l’on  re¬ 
marque  sur  la  peau  des  enfans  nouveau- 
nés  ,  et  qni  ne  disparaissent  point  dans 
la  suite.  Le  vulgaire  les  attribue  à  l’in- 
flnence  des  appétits,  des  désirs  et  des 
appréhensions  de  la  mère  sur  le  fœtus. 

Nageoire,  s.  f.  ,  pirnia;  nom  donné 
anx  parties  qui  servent  à  la  locomotion 
des  poissons. 

Nager,  v.  a.  et  s.  m.  ;  se  soutenir  et 
se  mouToirsur  et  dans  l’eau.  |  Action  de 
nager. 

Viager  à  sec  ;  opération  employée  par 
quelques  maréchaux  ,  qui  consiste  à 
plier  la  jambe  saine  au  moyen  d’une  lon¬ 
ge  qu’on  passe  aa-dessns  du  garot,  et  à 
contraindre  l’animal  à  marcher  à  trois 
jambes.  Il  suffit  d’énoncer  cette  prati¬ 
que  pour  en  faire  connaîtrc'l’absurdité. 

Nais  ,  adj.  et  s.  m. ,  nanus,  pumilus  ; 
être  organisé  en  général ,  homme  en 
particulier  ,  dont  la  taille  est  beaucoup 
au-dessous  de  l’ordinaire. 

Nascéiqoe.  F.  Zdmiqoe. 

Napel,  s.  m. ,  aconit um  napellus  ;-nom 
d’une  espèce  d'aconit. 

Naphthe,  s.  m. ,  naphtha,  vaipQa;  bi¬ 
tume  liquide ,  limpide ,  insipide ,  d’un 
blanc  jaunâtre ,  d’une  odeur,  térébinthi- 
née ,  plus  léger  que  l’eau ,  et  inflamma¬ 
ble  à  l’approche  d’un  corps  en  ignition , 
qu’on  trouve  en  Perse ,  en  Calabre  ,  en 
Sicile  et  ailleurs. 

Napieoemb,  adj. ,  napiformis  ;  èpithhte' 
donnée  par  les  botanistes  aux  racines 
dont  la  forme  ressemble  à  celle  d’un  na- 

Narcaphthe  ,  s.  m.  ;  écorce  de  l’arbre 
qui  fournit  l’oliban  ,  et  qu’on  croit  être 
un  balsamier. 

Narcisse  ,  s.  m. ,  narcissus  pratensis  ; 
plante  indigène ,  qu’on  a  préconisée  de¬ 
puis  peu  comme  émétique  et  antispas¬ 
modique. 

Narcose,  s.  f. ,  narcosis  (vapxoca ,  j’en¬ 
gourdis/;  état  de  stupeur  ou  de  torpeur 
des  nerfs ,  principalement  de  ceux  des 
extrémités,  avec  sentiment  de  formica- 
tk»  daus  la  partie  qui  l’éprouve. 

Nabcotwe  ,  s.  f.  ;  substance  solide  , 
blanche,  inodore,  insipide,  cristaUisable 
en  prismes  droits  à  base  rhomboïdale  , 


fusible  comme  les  graisses ,  soluble  dans 
l’alcool  bouillant  et  l’éther,  à  peine  so¬ 
luble  dans  l’eau,  qui  existe  dans  l’opium, 
où  Derosne  l’a  découverte. 

Nabcotiqüb  ,  adj. ,  narcolicus  ,  vapxart- 
xbî  (  vapxoû) ,  j’assoupis)  ;  nom  donné  à 
toute  substance  qui  a  la  propriété  de  pro¬ 
voquer  l’assoupissement. 

Nàrcotismb  ,  s.  m.,  narcosis  (votpxoea  , 
j’assoupis)  ;  sommeil  morbide  causé  par 
l’action  des  substances  narcotiques. 

Narb  celtique,  s.  m.  ;  racine  du  vale- 
riana  ceitica. 

Nard  commun  ;  nom  pharmaceutique 
du  lavenduta  spicala  et  de  Yasarum  euro- 
pœum.  - 

Nard  indien  ;  racine  de  Yandropogon 
nardus. 

Nard  indique.  F.  Nard  indien. 

Nard  sauvage  ;  racine  de  Yasarum  eu- 
ropceum. 

Narike,  s.  f.  ,  nuris  ,  puxTYip  ;  nom 
donné  aux  deux  ouvertures,  de  forme  el¬ 
liptique  ,  qui  sont  situées  au-dessous  du 
nez. 

Narines  postérieures.  F.  Arrière -ma- 

EIWES. 

Nas^e,  adj.,  nasalis;  qui  appartient 
au  nez,  ou  qui  y  a  rapport.  —  Apophyse 
nasale  on  montante  de  l’os  maxillaire 
supérieur.  —  Artère  nasale ,  branche  de 
l’ophthalmique ,  qui  sort  de  l’orbite  au- 
dessus  du  tendon  du  muscle  orbiculaire 
des  paupières. — Bosse  -nasale,  saillie  si¬ 
tuée  au  milieu  de  la  face  antérieure  de 
l’os  du  front. — Canal  nasal  ou  lacrymal. 
— Echancrure  nasale  ,  située  au-dessous 
de  la  bosse,  et  s’articulant  tant  avec  les 
os  propres  du  nez  qu’avec  les  apophyses 
montantes  des  maxillaires  supérieurs.  — 
Epines  nasales ,  AU  nombre  de  trois,  la 
supérieure,  occupant  le  milieu  de  l’échan- 
crüre  nasale;  l’inférieure  et  antérieure, 
formée  par  les  deux  os  maxillaires  supé¬ 
rieurs  ,  et  placée  au  bas  de  l’ouverture 
antérieure  des  fosses  nasales  ;  Yinférieare 
et  postérieure ,  formée  par  les  deux  os  dn 
palais,  à  la  partie  postérieure  de  la  voûte 
palatine. — Fosses  nasales,  au  nombre 
de  deux ,  grandes  cavités  anfractueuses, 
placées  entre  les  orbites  ,  au-dessous  du 
crâne  ,  tapis.sées  par  la  membrane  pitui¬ 
taire,  et  servant  de  siège  au  sens  de  l’o¬ 
dorat. — Hémorrhagie  nasale  ou  épistaxis. 
— Mucus  nasal,  mucosité  sécrétée  par  fa 
membrane  pituitaire. — Nerf  nasal  an- 
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térieur,  branche  de  l’ophthalmique.  — 
Nerfs  nasaux  posUrieurs ,  nom  donné 
par  Soemmerring  aux  nerfs  nés  de  la  par¬ 
tie  interne  da  ganglion  sphéno-palatin. 
— Os  nasaux,  ou  propres  du  nez,  formant 
le  dos  et  le  sommet  du  nez ,  et  s’articu¬ 
lant  avec  le  coronaL  —  Polype  nasal,  ce¬ 
lui  qui  se  développe  dans  les  fosses  nasa¬ 
les. 

Nascale  ,  s.  m.  ;  nom  que  l’on  a  donné 
à  un  pessaire  de  laine  ou  de  coton  ,  que 
l’on  plaçait  dans  le  vagin ,  après  l’avoir 
convenablement  enduit  d’un  corps  gras. 
Le  nom  et  l’instrument  sont  aujourd’hui 
également  rejetés. 

JVascaphthe.  V.  Nahcaphthe. 

Naseau,  s.  m.  ;  nom  de  l’orifice  ex¬ 
terne  des  narines. 

Nasillemest  ,  s.  m.  ;  altération  de  la 
voix  causée  par  la  difficulté  qu’éprouvent 
les  sons  articulés  à  point  par  les  fosses  na¬ 
sales  oblitérées  en  totalité  ou  en  partie. 

Naso-lobaike,  adj.,  naso-lpbaris ;  nom 
donné  par  Chaussier  à  l’un  des  rameaux 
du  lierf  nasal. 

Naso  -  ocuLAiHE  ,  adj.,  naso-ceularis  ; 
nom  donné  par  Soemmerring  au  nerf  na¬ 
sal. 

Naso  -pauatis  ,  adj.  ,  naso- palatînus  ; 
qui  appartient  au  nez  et  au  palais. -Gan- 
gUon  naso-palaün  ,  situé  dans  le  trou  pa¬ 
latin  antérieur.  —  Nerf  naso- palatin  ,  ra¬ 
meau  du  sphéno-palatin. 

Naso-palpiSbral  ,  adj.  et  s.  m.,  naso- 
palpebralis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  orbicnlaire  des  paupières. 

Naso- SDBCitiER  ,  adj.  et  s.  m.  ,  naso- 
superciliaris  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  surcilier. 

Natatioh  ,  s.  f.  ,  natatio  ,  xoXij[i.Sv!<scç  ; 
action  de  nager. 

Nates  ;  nom  donné  aux  tubercules  qua¬ 
drijumeaux  supérieurs. 

Natif  ,  adj. ,  nativus ,  sptpuToç  {nascor, 
je  nais);  nom  donné  par  les  médecins 
aux  dispositions  normales  on  anormales 
que  lés  corps  vivans  apportent  en  venant 
au  monde ,  et  par  les  naturalistes  aux 
métaux  qu’on  trouve  dans  la  nature  à 
l’état  métallique. 

Natron  ,  s.  m.,  nairum;  sons-carbo¬ 
nate  de  soude  naturel. 

Nathdm.  f’’.  Natros. 

Natcraliste,  adj.  et  s.  m.,  naturx  in- 
dagafor;  celui  qui  étudie  d’une  manière 
spéciale  les  productions  de  la  nature. 

Nature,  s.  f.  ,  nalura  ,  auaiç;  ensem¬ 
ble  des  êtres  qui  composent  l’univers  ; 
■  état  des  choses  qui  frappent  nos  sens  ; 
ensemble  des  propriétés  qu’un  être  tient 
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de  naissance  ;  ensemble  des  lois  qni  ré¬ 
gissent  les  êtres  ;  principe  souverain  de 
toutes  choses,  ou  Dieu. 

Naturel,  adj  - ,  naturalis,  tpvtsixo-;  qni 
fait  partie  de  la  nature ,  on  qui  est  con¬ 
forme  aux  lois  par  lesquelles  elle  se  trooTe 

Nauséabord  ,  adj. ,  nauseosus  ;  qui  pro¬ 
voque  des  nausées. 

Nausée,  s.  f. ,  naiisea,  vx-ortz;  sensa¬ 
tion  désagréable  qui  annonce  le  besoin 
de  vomir-et  l’approche  du  vomissement. 

Nauséeux,  adj. ,  nauseosus  ;  qui  excite 
des  nausées. 

Navet  ,  s.  f.  ,  brassica  napus;  plante 
crucifère  indigène  ,  dont  on  mange  la 
racine. 

Navicdlaiee  ,  adj.,  navicutaris  (navi- 
cula,  nacelle)  ;  qui  a  la  forme  d’une  pe¬ 
tite  barque. — Fossenaviculaire.  F.  Fossx. 
— Os  naviculaire  ,  ou  scaphoïde. 

Navifobme  ,  adj. ,  naviformis;  épithète 
donnée  quelquefois  à  l’os  scaphoïde. 

Nécrologe  ,  s.  m.  ,  necrologium  {n- 
xpbç ,  mort ,  Xoyo; ,  discours)  ;  registre  sur 
lequel  on  inscrit  le  nom  des  malades  qui 
succombent  et  les  lésions  qui  les  ont  fait 
périr ,  ainsi  que  les  particularités  qu’ont 
présentées  leurs  cadavres. 

Nécromamtie  ,  s.  f. ,  necromaniia  (vî- 
-/poç,  mort;  pavrefa,  divination );  art 
d’évoquer  les  ombres.  Cette  espèce  de 
magie  fut  souvent  misé  autrefois  en  pra¬ 
tique  par  les  médecins. 

Nécrohakcien,  adj.  et  s.  m.  ;  celui  qui 
possède  l’art  de  faire  paraître  les  morts. 

Nécrophobe  ,  adj.,  necrophobus  ;  qui 
redoute  la  mort. 

Nbcrophobie  ,  s.  f. ,  neerophobia  (vExpo;, 
mort,  tpoSoç,  crainte);  crainte  delà 
mort. 

Nécrosgopie  ,  s.  f. ,  necroseopia  {-jiraoi, 
mort ,  xxo-itéa  ,  j’examine)  ;  examen  des 
cadavres,  j  Ouverture  dés  cadavres. 

Nécrose,  s.  f. ,  neerosis  ,  vExpaoi;  {»!- 
xpécù  ,  je  mortifie  )  ;  gangrène  ou  morti¬ 
fication  du  tissu  osseux.  Presque  toujours 
bornée  à  la  substance  compacte  des  os , 
la  nécrose  donne  lieu  à  des  phénomènes 
pins  ou  moins  graves  ,  suivant  qu’elle  af¬ 
fecte  la  face  interne  ou  la  face  externe 
des  os  du  crâne  ,  les  portions  centrale 
ou  la  surface  des  os  longs  des  membres. 
Dans  les  névroses  totales ,  le  périoste  de 
l’organe  s’ossifie ,  et  contribue  à  former 
un  os  nouveau.  Le  traitement  de  cette 
maladie  consiste  à  combattre  ses  causes, 
à  attendre  la  séparation  de  l’escarre  so¬ 
lide  que  forme  la  partie  mortifiée ,  et  i 
favoriser  otrà  opérer  son  extraction.  La 
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plaie ,  devenue  simple  après  cette  opé- 
ratioa ,  se  cicatrise  aisément. 

jÜECTiiEE ,  8.  m.  ,  nectarium  ;  nom 
donné  par  les  botanistes  à  des  parties 
irès-variables,  qu’on  trouve  dans  certai¬ 
nes  fleurs  ,  et  qui  contiennent  une  li- 
qnenr  visqueuse ,  plus  on  moins  sucrée. 

îiàFLE  ,  s.  f.  ;  fruit  du  néflier. 

Nkfiieh  ,  s.  m. ,  mespUus  germanica  ; 
arbre  potager  indigène  ,  dont  on  mange 
les  fruits. 

ÎVkgbe  ,  s.  m .  ;  homme  de  race  noire 
ou  éthiopienne. 

Nègre-htanc.  V.  Aibisos. 

Négeessb  ,  s.  f.  ;  femnie  de  race  éthio¬ 
pienne. 

îfEtGE ,  s.  f.  ,  nix  ,  nivis  ,  -/làv  ;  eau 
congelée  qui  tombe  de  l’atmosphère  en 
flocons  légers ,  d’un  hlanc  éclatant. 

Neige  antimoniale.  F.  Fiechs  d’anti- 

Nésdphae  ,  s.  m. ,  nymphœa  alba  et 
lutea  ;  nom  de  deux  plantes  indigènes  , 
aux  fleurs  desquelles  on  attribue  des  pro¬ 
priétés  anodynes  et  antiaphrodisiaques. 

Néogale  ,  s.  m. ,  neogala  (  y/oç ,  nou¬ 
veau,  yoéia,  lait);  lait  qui  est  sécrété  après 
le  colostrum. 

Népe.vthes  ,  s.  m. ,  nepenthes  (vv) ,  part.  ‘ 
nég.,  vhBoç,  deuil);  nom  d’un  remè¬ 
de,  aujourd’hui  inconnu  ,  qui  jouissait 
d’une  grande  réputation  ,  chez  les  an¬ 
ciens,  pour  combattre  toutes  les  pas¬ 
sions  tristes. 

Néphèle.  F.  Néphélioh. 

Néphéliok  ,  s.  m. ,  nephelium  (  , 

nuage);  tache  blanchâtre  de  la  cornée,  à 
travers  laquelle  on  voit  les  objets  comme 
s’ils  étaient  couverts  d’une  gaze  ou  d’un 
naage. 

Néphéloïde,  adj. ,  nepheloides  (vstpfk-Of 
nuage)  ;  nom  donné  à  l’urine  qui  pré¬ 
sente  un  nuage. 

Nbphealgie  ,  s.  f.  ,  dolor  nephreticus 
{»£??»; ,  rein  ,  akyog  ,  douleur  )  ;  douleur 
dont  ou  rapporte  le  siège  au  rein. 

NipHEELMUtTHiQUE  ,  adj.  ,  nephrelmlji- 
ihieus  (vtfçnq ,  rein  , .l’ip.tïç,  ver);  causé 
par  des  vers  contenus  dans  les  reins. 

Nepheempheaxie  ,  s.  f.,  renum  obstrue- 
tio  (srçpoj,  rein  ,  Ipjfpdaaa,  je  bouche)  ; 
obstruction  ,  engorgement ,  lésion  orga¬ 
nique  des  reins. 

Népheêtiqde  ,  adj. ,  nephreticus  ,  re- 
rjdis  (yf^po-  ,  rein)  ;  qui  réside  dans  le 
rein  ;  qui  est  affecté  d’une  maladie  du 
rein  ;  qui  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  des  reins. 

Néphkise,  s.  f.,  nepkrina  (ystppoç,  rein); 
nom  donné  par  Thomson  à  l’urée. 
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Néphhite  ,  8.  f. ,  nephritis  ,  inflamma- 
fio  renum  (vcœpos  ,  rein);  inflammation 
d’un  ou  dés  deux  reins.  Une  douleur  sou¬ 
vent  atroce  dans  la  région  lombaire  ,  et 
qui  se  prolonge  dans  la  vessie  et  jusque 
le  long  de  la  cuisse  du  côté  correspon¬ 
dant  an  rein  enflammé ,  la  diminution 
de  l’urine  et  même  sa  suppression ,  et 
tous  les  phénomènes  sympathiques  des 
vives  inflammations ,  caractérisent  celle 
des  reins  ,  qui  exige  l’usage  des  boissons 
mucilagineuses  ,  les  bains ,  les  saignées 
générales  et  les  applications  de  sangsues 
au  périnée  et  aux  lombes.  La  néphrite 
est  souvent  causée  par  la  présence  d’un 
calcul,  si  celui-ci  n’en  est  pas  lui-même 
très  -  souvent  l’effet. 

Népheitiqoe.  F.  Népheêtiqde. 

Nêpheocèle  ,  s.  f. ,  nephrocele  (vecapo^, 
rein,  xvjlv),  hernie)  ;  hernie  du  rein. 

Nbpheogbaphie  ,  s.  f.  ,  nephrographia 
(yiippbç  j  rein ,  ypasota  ,  je  décris)  ;  des¬ 
cription  des  reins. 

-  Nbpheolithb,  s.  m.  (v£<ppôç,  rein,lt6oî, 
pierre);  calcul  urinaire  dans  le  rein. 

Népheolithiase  ,  s.  f. ,  nephrolithiasis 
(vEippbç,  rein,  /.tOoç,  pierre);  calcul  ré¬ 
nal. 

Nêphbolithiqde  ,  adj.-;  causé  par  la 
présence  d’un  néphroUthe.  F.  ce  mot^ 

Nbphbolitkotomib  ,  s.  f.  ,  mephrolUho- 
tomia  (y£(ppbç,  rein,  Xtâoç,  pierre,  -r/pvEiy, 
couper)  ;  nom  donné  par  Schurig  à  l’in¬ 
cision  du  rein,  pratiquée  pour  en  extraire 
un  calcul.  .  . 

Nêpheologie  ,  s.  f.  ,  nephràlogia  (v£- 
tfpoi  ,  rein  ,  Xoyo;  ,  discours  )  ;  traité  sur 
les  reins.  .  '  •  •  ■  ' 

Nêpheopblbgmatiqde  ,  adj.  ,  nrp/iro- 
pldegmaticus  (vt^poi; ,  rein  ,  ipl/ypoc,  mu¬ 
cus);  se  disait  autrefois  de  l’ischurie  oc- 
casionée  par  la  présence  de  mucosités 
abondantes  dans  Turine. 

Nêpheopi.êgie  ,  s.  f.  ,  nephroplegia  (y£- 
Ÿpoç,  rein,  je  frappe)  ;  paralysie, 

atonie  du  rein. 

Nêpheoplégiqce  ,  adj.  nepkroplegicas 
(vstppoç  ,  rein  ,  7zl-é<raa) ,  je  frappe)  ;  nom 
donné  à  l’ischurie  que  l’on  croit  4tre 
l’effet  d’une  paralysie  des  reins.-  - 

Népheoplêthobiqdb  ,  adj.  ,  nephrople- 
thoricus  (v£ippoç,  rein,  ■rel-eôeflpaj  pléthore); 
causé  par  la  pléthore  des  reins. 

Népheopyiqde  ,  adj.  ,  nephropyieus  {ve- 
tppoç  ,  rein  ,  iriov  ,  pus  )  ;  causé  par  la 
suppuration  des  reins. 

Népheopyose  ,  s.  £.,  nephropyosis  {vt- 
tfpàç,  rein,  vnîao-.ç,  suppuration);  sup¬ 
puration  du  rein. 

NbpbboebhagiE  ,  s.  f.  ,  nephrorrbagia 
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(vtypti;,  rein ,  pTi'yyjfii ,  je  coule)  ;  hémoi' 

rhagie  renale. 

Néphrospastiqit*  ,  adj. ,  nephrospasti- 
cus  (vE^poç,  rein  ,  <7wao> ,  je  serre)  ;  causé 
par  un  spasme  du  rein. 

Néphhotheomboïde  ,  adj. ,  nephrothrom- 
boides  (vEippoç  ,  rein^  6popSoç  ,  caillot  )  ; 
causé  par  des  caillots  de  sang  contenus 
dans  les  reins. 

Néphrotomie  ,  s.  f.  ,  neplirotomià  (vt- 
tfipoç,  rein  ,  TEpvicv  ,  couper)  ;  opération 
proposée  pour  l’extraction  des  calculs 
développés  dans  le  rein.  Les  exemples 
que  l’on  rapporte  de  cette  opération  sont 
loin  d’être  authentiques ,  et  l’on  peut 
élever  des  doutes  sur,  la  réalité  de  son 
exécution  chez  l’homme  vivant  ;  cepen¬ 
dant  il  n’est  pas  diÉBcile  de  parvenir  jus¬ 
qu’au  rein ,  à  travers  la  région  lombaire. 

Nerf  ,  s.  m.  ^  nervus  ;  nom  donné  par 
les  anatomistes  à  des  cordons  blancs  et 
cylindriques,  formés  de  filets  entrelacés, 
qui  communiquent  avec  le  cerveau  ou  la 
moelle  épinière ,  et  qui  sont  les  conduc¬ 
teurs  des  sensations  et  des  voûtions.  | 
S’entend  èn  hippiatrique  des  tendons  flé¬ 
chisseurs  des  pieds  :  on  dit  nerf  failli , 
ferrure  ,  javart ,  nerveux ,  délaclié ,  etc. 

Néroli  ,  s.  m.  ;  nom  pharmaceutique 
de  l’huile  essentielle  de  fleurs  d’oranger. 

•Nerprun,  s.  m.,  rhamnus  ;  genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces,  indigènes 
et  ex-oliques  ,  servent  en  médecine  et 
dans  les  arts.  V.  Bourdaine  et  Jujubier. 

Nervab.  y.  Nerveux  et  Nervin. 

Nerveux  ,  adj.  ,  nervosus  ;  qui  appar¬ 
tient  du  qui  a  rapport  aux  nerfs. — Agent 
ou  -fluide  nerveux  ,  fluide  qu’on  suppose 
circuler  dans  les  nerfs,  et  qu’on  croit  être 
l’agent  de  la  sensibilité  et  du  mouve¬ 
ment. — Genre  nerveux,  terme  populaire 
qui  désigne  vaguement  ce  que  les  phy¬ 
siologistes  appellent  systèrpe  nerveux.— 
Système  nerveux ,  ensemble  de  tous  les 
nerfs  du  corps. 

Nerveux  ,  adj.  ,  nervosus  ;  causé  par 
les  nerfs  ,  qui  réside  dans  les  nerfs.  Ou  a 
souvent  abusé  de  ce  mot  en  s’en  servant 
pour  désigner  des  maladies  ayant  pour 
siège  des  parties  dont  les  nerfs  n’étaient 
point  affectés,  ou  ne  l’étaient  que  secon¬ 
dairement. — Fièvre  nerveuse,  symptôme 
nerveux,  maladie  nerveuse  ;  on  entendait 
jadis  par  là  une  maladie,  une  fièvre,  un 
symptôme  indépendant  de  toute  humeur 
morbide  et  de  toute  lésion  d’organe. 

Nervin  ,  adj.  et  s.  m. ,  nervinus  ;  nom 
donne  aux  substances  médicamenteuses 
qu’on  supposait  propres  à  réveiller  ou  sti¬ 
muler  l’action  de  l’appareil  nerveux. 
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Nervure,  s.  f.,  nervus.  Lés  botanistes 
appellent  ainsi  les  côtes  pins  ou  moins 
saillantes  dont  les  feuilles  de  beanconp 
de  plantes  sont  garnies. 

Neuhalgie.  y.  Névralgie. 

Neurite.  y.  Névrite. 

Nburogeaphie.  F.  Néveographie. 

Neurologie.  F.  Névrologie. 

Neurose.  y.  Névrose. 

Neueotique.  y.  Névrotique. 

Neutraliser  ,  v.  a.  ;  faire  disparaître 
les  qualités  d’un  acide  ou  d’un  alcali,  en 
ajoutant ,  au  premier  assez  d’alcali,  an 
second  assez  d’acide  ,  pour  le  satarer 
complètement. 

Neutre  ,  adj.  ,  neuler  ;  se  dit,  en  his¬ 
toire  naturelle  ,  d’un  animal  ou  d’un  vé¬ 
gétal  dépourvu  de  sexe  ;  en  chimie,  d’nn 
sel  qui  n’est  ni  acide  ni  alcalin. 

Névralgie,  s.  f.  ,  nevralgia  (viüpov, 
nerf,  Syoç  ,  douleur)  ;  douleur  causée 
par  l’irritation  primitive  d’un  nerf.  Di¬ 
verses  recherches  d’anatomie  pathologi¬ 
que  portent  à  penser  que  ce  n’est  qa'nn 
sjmptôme  de  l’inflammation  dn  névri- 
lemme.  En  raison  du  siège ,  la  névralgie 
est  dite  faciale,  sus-orbitaire  ,  maxillaire, 
frontale,  ilio- scrotale ,  fémoro-prétibiale , 
fémoro-poplitée,  plantaire,  cubito-digitale, 
ératique,  anomale. 

Névrileuhatique  ,  adj. ,  nevrilemmati- 
eus;  qui  a  rapport  au  névrilemme. 

Névrilemme,  s.  m.,  nevriiemma  (viûpo», 
nerf,  Icppa,  tunique)  ;  membrane  fine, 
transparente  et  comme  fibreuse,  qui  en¬ 
toure  les  nerfs  ,  à  chacnn  des  filets  des¬ 
quels  elle  forme  un  véritable  canal. 

Névhilkumite,  s.  f.,  nevrilemmitis {lêj- 
pov  ,  nerf ,  l./ppa  ,  tunique  )  ;  inflamma¬ 
tion  du  névrilemme. 

Névrite,  s.  f.^nevritis  (vEvpoï,  nerf); 
inflammation  des  nerfs. 

Néveitiqde  ,  adj. ,  nevritieus,  F.  Nïi- 

NéVhogamie,  s.  f. ,  nevrogamia  (ïtOpci, 
nerf,  ydpo;,  mariage)  ;  magnétisme  ani¬ 
mal. 

Névrographie,  s.  f.,  nevrographia  (»r> 
pov  ,  nerf,  ypâ^m ,  je  décris)  ;  description 
des  nerfs. 

Névrologie  ,  s.  f. ,  nevrologia  (vivpev, 
nerf,  léyoç,  discours)  ;  traité  sur  les  nerfs. 

Névropyre,  s.  f. ,  nevropyra  (vrüpev, 
nerf,  itüp,  feu)  ;  fièvre  nerveuse. 

Névrose,  s.  f. ,  nevrosis  (vEvpov,  nerf)  ; 
maladie  des  nerfs  en-gêpéral,  ou  de  cer¬ 
tains  nerfs  en  particulier.  On  a  confondn 
sous  ce  nom  des  hémorrhagies  internes 
et  des  inflammations  chroniques. 

Névrosthérie  ,  s.  f. ,  nevrosthenia  (»;-> 
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657,  nerf,  «tO/voç,  force)  ;  excès  d’irrita¬ 
bilité  nerveuse. 

ÎÏÉVBOT.'QCE ,  adj.  et  s.  m. ,  nevraticus 
(nrîpoï,  nerf)  ;  médicament  que  l’on 
suppose  doué  de  la  propriété  d’agir  prin¬ 
cipalement  sur  les  nerfs. 

HévBOTOMB,  s.  m.,nevro(omus  (vfüpov, 
nerf,  TÉfiv»  ,  je  coupe);  scalpel  long , 
étroit  et  à  deux  tranchans ,  dont  on  se 
sert  pour  disséquer  les  nerfs. 

?iÉvEOTOMiE,  s.  f. ,  7ieiirotomia  (ysvpav  , 
nerf,  «pei) ,  je  coupe  )  ;  dissection  des 
nerfs. 

ÜÉVüs.  F.  Nævcs. 

Nez,  s.  m. ,  nasus,  p'iv;  éminence  py¬ 
ramidale  placée  au  bas  du  front ,  et  qui 
couvre  l’ouverture  antérieure  des  Ipsses 
nasales. 

Nickel  ,  s.  m.  ;  métal  d’un  blanc  ar¬ 
gentin,  très-malléable,  très-ductile ,  ma¬ 
gnétique  et  difficile  à  fondre,  qui  n’existe 
pas  à  l’état  de  pureté  dans  la  nature  ,  et 
qui  n’est  d’aucun  usage. 

NiCTATiOs  ,  s.  f.  ,  nictatio  ;  clignote¬ 
ment. 

Nidobedx  ,  adj. ,  nidorosus  (  nidor  , 
odeur  d’une  substance  qui  brûle  )  ;  qui  a 
l’odeur  d’œufs  couvés. 

Nihil  album  ;  ancien  nom  des  flocons 
d’oïide  de  zinc  qui  se  produisent  quand 
on  brûle  le  métal  à  l’air  libre. 

Nihil  griseum.  F.  Nshii,  album. 

Nitbate  ,  s.  m.  ,  nitras  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitrique  avec 
une  base  salifiable. 

Nitrate  d’ammoniaque,  nitras  ammonii  : 
sel  cristallisable  en  aiguilles  prismati¬ 
ques  ou  en  longs  prismes  à  six  pans  sa¬ 
tinés,  flexibles  et  cannelés,  légèrement 
déliquescent,  d’une  saveur  fraîche,  âcre, 
piquante  et  uriueuse  ,  qui  n’existe  pas 
dans  la  nature. 

Nitrate  d’argent ,  nitras  argenti  ;  "sel 
cristallisable  en  lames  minçes  ,  brillan¬ 
tes  ,  demi-transparentes  ,  d’une  saveur 
amère ,  styptique  et  caustique  ,  fusible 
au  feu  et  soluble  dans  l’eau,  qu’on  em¬ 
ploie  contre  l’épilepsie  et  la  danse  de 
Saint-Guy.  C’est  un  poison  violent. 

Nitrate  d’argent  fondu  ;  le  précédent 
desséché  et  fondu.  C’est  la  pierre  infer¬ 
nale. 

Nitrate  de  bismuth  ,  nitras  bismutki  ; 
sel  «istallisable  en  tétraèdres  comprimés 
et  légèrement  déliquescent,  qui  n’existe 
pas  dans  la  nature. 

Nitrate  [sous]  de  bismuth  ;  poudre  blan¬ 
che  et  insoluble  qui  constitue  le  blanc  de 
fard. 

Nitrate  de  chaux  .  nitras  calcis  ;  suc 
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très-déliquescent ,  d’une  saveur  âpre  et 
chaude,  ^ui  luit  dans  l’obscurité  quand 
il  a  été  bien  desséché,  et  qui  fait  partie 
des  platras  salpêtrés. 

Nitrate  de  iritoxide  de  fer,  nitras  ferri  ; 
sel  cristallisé  ,  très-acide  et  sans  couleur, 
dont  on  se  sert  pour  préparer  la  teinture 
martiale  alcaline  de  Stahl. 

Nitrate  acide  de  protoxide  de  mercure  ; 
sel  cristallisable  en  prismes  blancs, 'd’une 
saveur  âcre  et  styptique  ,  qui  entre  dans 
la  composition  du  sirop  de  Bellet. 

Nitrate  très  -  acide  de  protoxide  de  mer¬ 
cure;  sel  liquide,  incolore,  d’une  saveur 
âcre  et  styptique,  qui  servait  autrefois 
en  médecine  comme  escarrotique. 

Nitrate  [sous)  de  deuloxide  de  mercure  ; 
sel  solide  ,  pulvérulent ,  jaune  ou  d’un 
jaune  verdâtre ,  qu’on  appelait  autrefoiA 
turbilb  nitreux. 

■-Nitrate  de  potasse,  nitras  polassœ  ;  sel 
blanc,  inodore,  cristallisable  en  prismes, 
à  six  pans,  d’une  saveur  fraîche,  piquante, 
et  amère ,  très-soluble  dans  l’eau  ,  qu’on 
trouve  abondamment  dans  la  nature  , 
qui  agit  comme  stimulant  sur  l’estomac, 
et  qui  devient  vénéneux  à  haute  dose. 

Nitre  ,  s.  m.  ,  nitrum  ,  vtvpov  ;  nitrate 
de  potasse. 

Nitre  d’argent  ;  ancien  nom  du  nitrate 
d’argent. 

Nitre  cubique  ;  ancien  nom  du  nitrate 
de  soude. 

Nitre  fixe  par  le  charbon  ;  sous-carbo¬ 
nate  de  potasse. 

Nitre  fixé  par  lui-même  ;  potasse  caus- 

Nitre  fondu  ;  nitrate  de  potasse. 

Nitre  inflammable;  nitrate  d’ammo¬ 
niaque. 

Nitre  lunaire';  nitrate  d’argent. 

Nitre  mercuriel  ;  nitrate  de  mercure. 

Nitre  prismatique  ;  nitrate  de  potasse. 

Nitre  quadrangulaire  ;  nitrate  de  soude. 

Nitre  rliomboïdal ;  nitrate  de  soude. 

Nitreox,  adj.,  nitt'osus.  —  Acide  ni¬ 
treux,  liquide  d’un  jaune  orangé,  suave, 
incolore  en  ronge  ,  suivant  la  tempéra¬ 
ture  ,  d’une  saveur  caustique  et  d’une 
odeur  très-désagréable.  —  Gaz  acide  nir 
treux,  d’un  rouge  très-foncé. — Oxide  ni¬ 
treux.  Davy  appelle  aînsi  le  gaz  protoxide 
d’azote. — Gaz  nitreux  nom  vulgane  du 
deutoxide  d’azote. 

Nitreux  déphlogistlqué._  Priestley  don¬ 
nait  le  nom  A’ acide  nitreux  déphlogistiquc 
au  gaz  protoxide  d’azote. 

Nitreux  blanc.  F.  Nitreux  déphlogisti- 

Nitreux  fumant.  On  a  donné  le  nom 
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A’acide  nitreux  fumant  aa  gaz  acide  ni¬ 
treux  rutilant. 

Nitreux  phlogistUjué.  V.  Nitreux  fu¬ 
mant. 

rîiTHicüM  ,  s.  m.  ;  substance  hypothé¬ 
tique  admise  par  Berzélius  ,  qui  suppose 
que  l’azote  résulte  de  sa  combinaison 
avec  Boxigèce. 

NiTEiÈajî ,  s.  f.  ;  lien  dans  lequel  il  se 
forme  du  nitre.  Il  y  a  des  nitrières  natu¬ 
relles,  et  ,  l’on  en  établit  d’artificielles. 
Elles  n’exigent  toutes  qu’un  terrain  po¬ 
reux  et  humide,  exposé  à  recevoir  des 
émanations  animales. 

Kitrificatios,  s.  f.  ;  opération  par  la¬ 
quelle  les  terres  et  pierres  poreuses ,  im¬ 
prégnées  de  matières  animales,  se  char¬ 
gent  spontanément  avec  le  temps  de  ni¬ 
trates  de  chaux  ,  de  magnésie  et  de  po¬ 
tasse. 

Kiteiqdb  ,  adj. ,  nitricus  ;  nom  d’un 
acide  liquide ,  incolore ,  transparent ,  et 
d’une  odeur  très-désagréahle  ,  qui  est 
composé  d’azote  et  d’oxigène.  Il  existe 
dans  la  nature ,  combiné  avec  la  chaux, 
la  potasse  et  la  magnésie. 

Nitrique  alcoolisé  ;  nom  donné  à  un 
mélange  de  deux  parties  d’alcool  et  d’a¬ 
cide  nitrique ,  qu’on  a  laissé  digérer  en¬ 
semble  pendant  deux  mois. 

NiiaiTE,  s.  m. ,  nitris ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitreux  avec 
une  base  salifiable. 

NiTRO-AÉHiEir,  adj.  Mayow  appelait  es¬ 
prit  nitro-aérîen  une  substance  qu’il  ad¬ 
mettait  dans  l’air,  la  supposant  formée 
de  molécules  très-ténues  qui  sont  centi- 
nuellement,  avec  celles  des  corps  com¬ 
bustibles,  dans  un  état  de  lutte  donnant 
lieu  à  tous  les  changemens  produits. 
Cette  hypothèse  avait  déjà  été  admise 
par  Hooke. 

Nitrogèke,  s.  m.  Le  gaz  azote  a  été 
appelé  ainsi  par  quelques  chimistes. 

NlXEO-HynEOCHLORIOCE.  V.  HyDROCHLO- 
HO-NITRIQDE. 

Nitro-leocate  ,  S.  m.  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitro-leucique 
avec  une  base  salifiable. 

îîiTRO-tEociQCE ,  adj.  ;  nom  d’un  acide 
cristallisable  en  aiguilles  divergentes  et 
presque  incolores,  qui  résrdte  de  l’action 
de  l’acide  nitrique  sur  la  lencine. 

Njtro-mcriatiqce  ,  adj.  ;  ancien  nom 
de  l’acide  hydrochloro-nitrique. 

JfiTRo-SACCHARATE  ,  S.  m.  ;  scl  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  nitro-sac-  ’ 
chariqne  avec  une  base  salifiable. 

XiTRü-sAccHARiQCE ,  adj.  ;  uom  donné 
par  Braconnot  à  un  acide  cristallisé  en 
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prismes  incolores,  trànspareas,  aplatis, 
et  légèrement  striés ,  qui  résulte  de  l’ac¬ 
tion  de  l’acide  nitrique  sur  le  sucre  de 
gélatine. 

'  Noble,  adj.,  rwbilis ,  essentialis;  épi¬ 
thète  donnée  aux  organes  de  la  généra¬ 
tion  ,  et  aux  parties  sans  lesquelles  la  vie 
ne  saurait  subsister. 

NoCIAMBÜLATIOK.  F".  KoCTAMEüLrSME. 

Noctambule  ,  adj.  et  s.  m. ,  ncctambu- 
lans ,  yuz-roSaTïjç  {nox  ,  nuit,  ambulo,\e 
me  promène  )  ;  qui  se  lève  et  agit  dans 
son  sommeil. 

Noctambulisme  ,  s.  m.  ,  noctambuiu- 
mus  ;  synonyme  de  somnambulisme. 

Nodosité,  s.  f. ,  nodus;  concrétion  cal¬ 
caire,  ossification  encore  molle  qui  se 
développe  autour  des  articulations  long¬ 
temps  irritées ,  comme  dans  la  goutte  et 
le  rhumatisme  articulaire.  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  nodus  à  des  exostoses , 
à  des  gailglions  lymphatiques  ,  endurcis 
et  gonflés  j^t  même  aux  tuméfactions 
générales  des  articulations. 

Nodule  ,  s.  m.  ,  nodulus  ,  appcTiov  ; 
petit  nœud,  nouet. 

Nodus  ,  s.  m.  ;  nom  latin  francisé,  que 
l’on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
les  nodosités. 

Nœud,  s,,  nodus,  afifia  ;  nom  donné 
par  les  botanistes  aux  articulations  des 
tiges  et  des  racines  des  plantes,  et  par 
les  nosologistes  aux  concrétions  qui  se 
développent  autour  des  articulationschez 
les  goutteux. 

Nœud  d’emballeur  ;  bandage  destiné  à 
comprimer  l’artère  temporale.  Il  se  fait 
avec  une  bande  longue  de  cinq  aimes, 
roulée  à  deux  cylindres  égaux.  Le  plein 
de  la  bande  étant  placé  sur  les  compres¬ 
ses  graduées  qui  recouvrent  la  plaie  de 
l’artère ,  on  conduit  horizontalement  les 
cylindres  du  côté  opposé,  où  on  les  croise, 
pour  les  ramener,  dans  le  même  sens, 
sur  l’appareil.  Là,  on  les  change  de  main, 
et  on  les  porte  verticalement ,  l’un  en 
haut  et  l’autre  en  bas ,  de  manière  à  for¬ 
mer  un  nœud.  Ramenés  de  nouveau  du 
côté  malade ,  on  les  croise  encore  ,  afin 
qu’ils  reprennenf’leur  direction  horizon¬ 
tale.  On  continue  ainsi,  et  l’on  forme  sur 
l’appareil  trois  ou  quatre  nœuds,  qniang- 
mentent  beaucoup  son  action.  Le  nœud 
d’emballeur  est  presque  généralement 
abandonné.  On  le  remplace  fort  bien 
par  des  compresses  graduées  et  un  ban¬ 
dage  simple ,  les  os  du  crâne  formant  un 
point  d’appui  solide  sur  lequel  il  e.st  t- 
cile  d’aplatir  l’artère  temporale. 

Nœud  du  chirurgien  ;  double  nœud  qne 
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,'ûB  forme  en  passant  le  fil  deux  fois  dans 
la  même  anse.  Très-long-temps  employé 
paor  serrer  les  ligatures ,  le  nœud  du  chi- 
rargien  a  été  abandonné,  parce  qu’il  ne 
serre  souTent  pas  assea  les  vaisseaux. 

^OIBPBCN.  y.  NEHPRDir. 

îîoiSKTiKa,  s.  m. ,  corytus  avellana  ;  ar- 
baste  indigène ,  de  la  famille  des  amen- 
tacécs ,  dont  on  mange  les  amandes  des 
fraits. 

Noisbtte  ,  s.  f. ,  avellana;  fruit  du  noi¬ 
setier. 

Noix  ,  s.  f. ,  nux  ;  fruit  du  noyer.  | 
Tont  fmit  revêtu  d’une  coque  dure  et  li¬ 
gneuse. — Os  de  la  noix  ou  naviculaire  ; 
les  maréchaux  appellent  ainsi  les  petites 
lésamoïdes. 

Noix  d’arèque.  V.  Arec. 

Noix  de  ben.  V.  Ben. 

Noix  de  cyprès  ;  nom  pharmaceutique 
des  cônes  du  cyprès. 

Noix  de  galle;  excroissance  ligneuse  , 
arrondie ,  hérissée  de  pointes ,  pesante  , 
dure,  solide  et  compacte,  que  la  piqûre 
d’un  cynips  fait  naître ,  dans  le  Levant , 
sur  les  branches  du  quercus  eerris. 

Ncix  muscade.  V.  Mdscade. 

Noix  vomique,  nux  vomica;  fruit  du 
strychnos  nux  vomica,  aplati,  dur,  corné, 
ombiliqué ,  très-âcre ,  très-irritant  et  vé¬ 
néneux. 

Non  ME  TANGEEE  ;  uom  latin  que  l’on  a 
donné  aux  ulcères  rongeurs  du  visage  , 
qui  s’irritent  aisément,  et  font  d’efifrayans 
progrès  lorsqu’on  les  couvre  de  substan¬ 
ces  excitantes  ou  de  caustiques  trop  fai¬ 
bles  pour  désorganiser  entièrement  leur 
surface. 

Nomade,, adj.  et  s.  m.,  nomas  (vopyj, 
pâturage)  ;  nom  donné  aux  peuples  qui 
changent  souvent  d’habitation.  —  Ulcère 
nomade,  ulcère  rongeant. 

Nombril,  s.  m.  ;  terme  familier  qu’on 
emploie  pour  désigner  l’ombilic. 

Nomesclatdee  ,  s.  f. ,  nomenclatio  (ovo- 
ftot,nom,  xcàécù,  j’apjielle );.  collection 
de  mots  ou  de  termes  particuliers  à  une 
science  ou  à  un  art. 

Nosocomial,  adj.,  nosocomialis  (votro- 
xcpîîoï ,  hôpital)  ;  qui  règne  dans  les  hô¬ 
pitaux  :  fièvre,  typhus  nosocomial. 

Nosocome,  s.  m. ,  voo-pxofioç  (ïdo-oç ,  ma¬ 
lade,  xopJa,  je  soigne);  directeur  d’un 
hôpital ,  infirmier. 

JSosoDOCHB ,  s.  m.  ,  voaoSoyètov  ;  hôpi- 

Nosogbaphe,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  s’oc¬ 
cupe  de  la  description  des  maladies. 

Nosogeafhie,  s.  f. ,  rwsographia,  mor- 
^lan  desei'iptio  (vcoo; ,  maladie ,  ypxq>a  , 
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je  décris);  exposition  des  phénomènes 
des  maladies. 

Nosologie  ,  s.  f. ,  nosologia  ,  morborum 
historia  (véoo;,  maladie,  Xoyoj,  discours)  ; 
science  des  maladies. 

Nosologiste  ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  s’oc¬ 
cupe  de  la  science  des  maladies. 

Nostalgie  ,  s.  f. ,  nostalgia  (vosto;  ,  re¬ 
tour,  aXyoç,  douleur);  sentiment  péni¬ 
ble  causé  par  l’éloignement  du  pays  où 
l’on  est  né  ,  par  l’absence  des  parens  ou 
des  amis ,  par  celle  des  premières  habi¬ 
tudes  de  la  vie. 

Nostomanie,  s.  f. ,  nostomania  (ïoo-to;, 
retour,  pavla,  fureur);  mélancolie  cau¬ 
sée  par  le  désir  de  revoir  son  pays  et  ses 
parens. 

Not ALGIE,  s.  f. ,  notalgia  (vSto;,  dos  , 
àXyeto ,  je  soufire)  ;  douleur  dans  le  dos. 

Notencéphale  ,  s.  m.  ;  nom  donné 
par  Geofiroy-Saint-Hilaire  aux  monstres 
dont  le  cerveau,  de  volume  ordinaire, 
fait  en  partie  hernie  à  travers  les  occipi¬ 
taux  supérieurs ,  et  en  plus  grande  par¬ 
tie  prend  appui  sur  les  vertèbres  dorsa¬ 
les,  ouvertes  postérieurement. 

Noué,  adj.  On  a  donné  ce  nom  à  un 
bandage  employé  pour  comprimer  la 
région  parotidienne  ,  et  dans  lequel  on 
croise  les  cylindres  de  la  bande ,  de  ma¬ 
nière  à  couvrir  cette  région  de  nœuds 
analogues  à  ceux  que  l’on  forme  sur  la 
tempe  en  appliquant  le  nœud  d'embal¬ 
leur.  I  Se  dit  des  enfans rachitiques,  dont 
les  articulations  renflées  forment  le  long 
des  membres  des  renflemens  plus  ou 
moins  considérables.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  articulations  que  la  goutte  a 
couvertes  de  nodosités. 

Noüet,  s.  m. ,  nodulus  ;  sachet  rempli 
d’une  substance  médicamenteuse,  qu’on 
fait  tremper  dans  un  liquide  auquel  on 
veut  communiquer  les  propriétés  de 
cette  substance. 

Noueux,  adj.,  nodosus;  qui  est  garni 
de  nœuds. 

Nocericieh,  eà].  ,  nuiricius  {nutrire, 
nourrir)  ;  qui  nourrit  ,  qui  alimente  : 
conduits  nourriciers  ,  suc  nourricier  ,  ar¬ 
tères ,  lymphe  nourricière. 

Noubeitüee  ,  s.  f. ,  esca  ,  nutritus  ,  ci- 
bus;  terme  employé  tantôt  dans  le  sens 
d’aliment,  et  tantôt  dans  celui  d’alimen¬ 
tation. 

No  DURE  ,  5.  f.  ;  synonyme  vulgaire  du 
rachitis. 

Noyau,  s.  m.,  nucléus,  nvp^v  ;  semence 
osseuse  qui  est  renfermée  dans' un  fruit 
di-npacé,  et  qui  contient  elle-même  une 
ou  plusieurs  amandes. 
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Noyau  central  des  pédoncules  du  cerve¬ 
let;  nom  donné  par  Chaussier  au  corps 
rhomboïde. 

Noyeh,  s.  m.,jiigiansregia;  bel  arbre 
indigène  ,  de  la  famille  des  térébintha- 
cées ,  dont  on  mange  les  fruits ,  qui  don¬ 
nent  beaucoup  d’huile,  et  dont  on  a  em¬ 
ployé  la  décoction  des  feuilles  comme 
détersive. 

No,  adj.,  nudas ;  qui  est  à  découvert. 
Epithète  donnée,  en  botanique,  aux  par¬ 
ties  des  plantes  que  rien  ne  protège  à 
l’extérieur. — Feu  nu,  celui  dont  l’action 
atténue  directement  le  corps  qu’on  y 
soumet.  — Métal  nu,  ou  natif. 

Nuage,  s.  m. ,  nubes,  nubecula;  va¬ 
peur  que  l’on  aperçoit  dans  l’air.  )  Sus¬ 
pension  supérieure  de  l’urine.  )  Tache 
de  la  cornée. 

Nobécoue  ,  s.  f. ,  nubecula;  petite  ta¬ 
che  de  la  cornée. 

Nucoxaike  ,  s.  fi ,  nueulanium  ;  nom 
donné  par  Richard  à  des  fruits  charnus, 
non  couronnés  par  les  lobes  du  calice,  et 
qui  renferment  plusieurs  noyaux  dis¬ 
tincts  ,  ou  osselets. 

Nuque  ,  s.  f. ,  cervioc  ;  partie  postérieure 
du  cou. — Dans  le  cheval ,  elle  se  trouve 
à  l’extrémité  supérieure  de  la  tête ,  der¬ 
rière  les  oreilles. 

Notatiok  ,  s.  f.  ,  nutatio  ;  direction 
qu’une  plante  prend  vers  le  soleil.  |  Os¬ 
cillation  habituelle  et  involontaire  de  la 
tête. 

NuTHICIEE.  V.  NoURBlClEE. 

Nothitiok,  s.f. ,  nutritio,  nutricatio  , 
Bp/xpii  ;  action  vitale  qui  a  pour  résultat 
l’entretien  ,  l’accroissement  et  la  répara¬ 
tion  des  parties  du  corps. 

Nychthbmère.  F.  Nycthémère. 

Nyctauope,  adj.ets.m.,  nyctalops,  vux- 
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W  .  Cette  lettre  désignait  anciennement 
une  préparation  d’or  et  d’alun. 

Obclavé,  adj.,  obclavatus  ;  se  dit  d’une 
partie  de  plante  qui  a  la  forme  d’une 
massue  renversée. 

Obcokique,  adj.,  obeonicus  ;  qui  a  la 
figure  d’un  cône  renversé. 

Obcordé,  adj.,  obcordatus ;  se  dit  d’une 
feuille  qui  a  la  figure  d’un  cœur  renversé. 

Obésité,  s.  f. ,  obesitas  {obeso,  j’en¬ 
graisse)  ;  embonpoint  excessif. 
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raü.MT^  (vv5,  nuit,  omouai,  voir);  qui  voit 
la  nuit  mieux  que  le  jour. 

Nyctalopie  ,  s.  f-,  nyctalopia,  yjxrai»- 
Tia  (vu$,  nuit,  c-izropai,  je  vois)  ;  état  par¬ 
ticulier  qui  fait  qu’on  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour. 

Nycthémère,  adj.  ets.  m.,  nycthtmertis 
(vy§,  nuit ,  rju-épa,  jour)  ;  espace  de  temps 
comprenant  un  jour  et  une  nuit. 

Nyctoeatase,  s.  f. ,  nyctobalesis  (irjf, 
nuit ,  ^av£(M ,  j’erre  )  ;  noctambulisme. 

Nymphe,  s.  ni.,  nympha,  vjptfa.  Ce 
nom  a  été  donné  aux  petites  lèvres  de  la 
vulve  ,  parce  qu’on  les  croyait  destinées 
à  diriger  les  urines. 

Nymphomake  ,  adj.  et  s.  f.  ;  qui  est  af¬ 
fecté  de  nymphomanie. 

Nymphomanie  ,  s.  f.,  nymphomania ,  fu- 
ror  utercna  (vupiç)»),  clitoris,  fjiavîa,  fureur); 
penchant  indomptable  et  insatiable  au 
coït  chez  la  femme ,  qui  se  manifeste  par 
des  provocations  publiques  et  l’oubli  de 
tout  sentiment  de  pudeur. 

Nymphotomie,  s.  f.  ,  nympholomia , 
nympharum  sectio  (yvpcpn  ,  nymphe,  zcp- 
yco ,  je  coupe)  ;  opération  depuis  long¬ 
temps  pratiquée  chez  les  Orientaux ,  et 
qui  consiste  dans  l’excision  ou  plutôt  la 
rescision  des  nymphes  on  petites  lèvres 
de  la  vulve.  Cette  opération  n’est  prati¬ 
quée  chez  nous  que  quand  ces  organes 
sont  le  siège  de  tuméfactions  squirreuses, 
de  gangrène ,  ou  lorsque ,  à  raison  de  leur 
volume  et  de  leur  allongement,  ils  gê¬ 
nent  la  marche  ou  l’acte  du  coït. 

Nystagme,  s.  m. ,  nysiagmus  (vuoto-/- 
po',  assoupissement);  clignotement  spas¬ 
modique  qui  ressemble  à  celui  d’une  per¬ 
sonne  accablée  de  l’envie  de  dormir,  et 
faisant  de  vains  efforts  pour  s’en  abstenir, 
I  Tic  douloureux  de  la  face.  . 


Obier.  F,  Aubier. 

Oblique  ascendant  du  bas -ventre.  V. 
Oblique  petit  du  bas-ventre. 

Oblique  descendant  du  bas -ventre.  V. 
Oblique  grand  du  bas-ventre. 

Oblique  externe  du  bas-ventre.  F.  Obli¬ 
que  grand  du  bas-ventre. 

Oblique  grand  de  l’abdomen,  s.  m.; 
muscle  (  costo- abdominal.  Ch.)  pair, 
large,  aplati  et  quadrilatère,  qui  s’at¬ 
tache  en  haut  à  la  face  externe  et  au  bord 
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inférieur  des  septou  huit  dernières  côtes , 
se  fixe  en  bas  au  tiers  antérieur  de  la  lèvre 
externe  de  la  crête  iliaque ,  se  termine 
en  devant  à  la  ligne  blanche ,  et  présente 
a  sa  partie  inférieure  deux  faisceaux  fi¬ 
breux  très-solides,  qui  laissent  entre  eux 
i’orifîce  inférieur  du  canal  inguinal. 

Oblique  grand  de  la  tête,  s,  m.  ;  muscle 
( atloïdo-sous-mastoïdien ,  Ch.)  pair,  al¬ 
longé  et  aplati,  qui  s’étend  du  sommet 
de  l’apophyse  transverse  de  l’atlas  à  l’oc¬ 
cipital,  au-dessous  de  la  ligne  courbe 
inférieure  ,  et  qui  étend  la  tête ,  en  l’in¬ 
clinant  dé  son  côté. 

Oblique  grand  de  l’œil,  s.  m.  ;  muscle 
(grand  trochléateur ,  Ch.)  pair,  grêle, 
arrondi  et  fusiforme,  qui,  de  la  partie 
interne  du  trou  optique,  se  porte  à  la 
partie  externe  et  postérieure  du  globe 
de  l’œil,  après  s’être  réfléchi  sur  lui- 
même  à  angle  aigu,  en  glissant  dans 
une  poulie  cartilagineuse  fixée  à  l’os  du 
Iront. 

Oblique  inferieur  de  la  tête.  V.  Oblique 
petit  de  la  tête.  • 

Oblique  inférieur  de  l’œil.  V,  Oblique 
petit  de  l’œil. 

Oblique  interne  du  bas-ventre.  V,  Obli¬ 
que  petit  du  bas-ventre. 

Oblique  petit  de  la  tête,  s.  m.  ;  muscle 
(axoïdo-atlûïdien.  Ch.)  pair,  allongé  et 
arrondi ,  qui ,  de  l’apophyse  épineuse  de 
l’axis,  se  porte  au  sommet  de  l’apophyse 
transverse  de  l’atlas,  et  qui  fait  touruér 
la  tête  sur  elle-même. 

Oblique  petit  de  l’œil,  s.  m.  ;  muscle 
(petit  trochléateur.  Ch.)  pair,  allongé 
et  aplati ,  qui  s’étend  de  la  partie  interne 
et  antérieure  de  la  surface  orbitaire  de 
l’os  maxillaire  supérieur  à  la  partie  pos¬ 
térieure  et  interne  du  globe  de  l’œil. 

Oblique  petit  du  bas -ventre ,  s.  m.; 
muscle  (  iüo  -  abdominal  )  pair,  large, 
mince  et  irrégulièrement  quadrilatère, 
qui  s’attache  sous  le  grand  oblique ,  en 
haut,  au  bord  inférieur  des  cartilages 
des  cinquième,  quatrième,  troisième  et 
deuxième  fausses  côtes  ;  en  bas ,  aux 
trois  quarts  antérieurs  de  l’interstice  de 
la  crête  iliaque ,  à  la  partie  postérieure 
de  l’arcade  crurale  et  au  pubis  ;  en  ar¬ 
rière  ,  aux  apophyses  épineuses  des  deux 
dernières  vertèbres  lombaires.,  età  celles 
des  deux  premières  pièces  du  sacrum.  Il 
se  termine  en  devant  à  la  ligne  blanche. 

Oblique  supérieur  de  la  tête.  V.  Oblique 
grand  de  la  tête. 

Oblique  supérieur  de  l’œil.  V.  Oblique 
grand  de  l’œil. 

OjiiTiEAXiOX ,  s.  f. ,  obliteralio  (  oblitc- 
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rare,  effacer  les  lettres);  se  dit,  en  pa¬ 
thologie,  de  l’abolition  d’un  sens ,  d’une 
faculté  intellectuelle.  |  État  d’un  canal 
ou  d’uue  cavité  quelconque  dont  les  pa¬ 
rois  sont  rapprochées  et  adhérentes,  et 
dont  le  vide  est  efifacé. 

Oblitkeeh  (s’),  V.  r.,  obliterare  (se)  ; 
se  dit  d’un  vaisseau,  d’un  conduit  ou 
d’une  ouverture  organique  qui ,  par  le 
rapprochement  de  ses  parois  ou  de  ses 
bords,  ne  livre  plus  passage  aux  liqui¬ 
des  ,  aux  parties  qui  le  traversaient. 

Oblong,  adj.,  obtongus;  qui  est  plus 
long  que  large. 

Obovale  ,  adj. ,  obovalis  ;  qui  a  la^  forme 
d’un  ovale  dont  le  gros  bout  est  tourné 
en  haut. 

Obové,  adj.,  obovatus;  qui  a  la  forme 
d’un  œuf  ayant  sa  petite  extrémité  tour¬ 
née  en  bas. 

OBscDaçissEMEiîT  de  la  vue,  s.  m. ,  visas 
hebetudo;  afi'aiblissement  de  la  faculté 
visuelle  ;  premier  symptôme  de  tout  état 
pathologique  qui  altère  la  transparence 
des  parties  constituantes  du  globe  de 
l’œil ,  ou  qui  diminue  la  sensibilité  de¬ 
là  rétine. 

Obsebvatior  ,  s.  f. ,  observatio;  examen 
attentif,  méthodique  et  souvent  répété 
des  objets  dont  on  veut  se  faire  une  idée 
exacte  et  complète ,  et  dont  on.  veut 
conserver  le  souvenir.  |  Relation  des 
phénomènes  d’une  maladie,  des  moyens 
employés  pour  la  guérir  ou  la  pallier,  et 
des  traces  qu’elle  a  laissées  dans  le  cada¬ 
vre  ,  quand  le  sujet  a  .succombé. 

ObSTIPATIO».  F.  COKSTIPATIOX. 

Obstipit]^.  V.  Tobticoli. 

Obstkuction,  s.  £.,obstruetio  (obstruere, 
boueber)  ;  se  dit  d’un  conduit  organique- 
ou  d’un  vaisseau  dont  la  cavité  a  disparu, 
soit  par  l’adhérence  de  ses  parois,  soit: 
par  la  présence  d’une  substance  quel¬ 
conque.  I  Kom  donné  jadis  à  l’état  de 
tout  organe  devenu  très-volumineux ,  al- 
iéré  dans  sa  texture^  et  remplissant  mal 
ses  fonctions  :  ces  trois  conditions  mor¬ 
bides  étaient  attribuées  à  l’obstruction 
des  vaisseaux  ou  des  pores  de  l’organe, 
à  une  époque  où  le  corps  humain  n’était 
our  le  physiologiste  qu’un  système  de 
lires  et  de  conduits  soumis  aux  lois  de 
la  physique. 

Obtonuart,  adj.,  oAtuurfcns,- épithète 
donnée  par  les  humoristes  à  des  remèdes 
qu’ils  supposaient  capables  d’émousser 
la  prétendue  acrimonie  des  humeurs. 

ÜBTDB.ATECR ,  adj. ,  oblurator  (obturarc, 
fermer);  qui  bouche.  —  Artère  obtura¬ 
trice  ,  branche  de  l’hypogastrique  qui 
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sort  du  bassin  par  le  sommet  du  trou 
obturateur ,  et  se  distribue  aux  muscles 
de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  cuisse.  Elle  naît  quelquefois  de  Tépi- 
gastrique. — Ligament  obturateur,  mem¬ 
brane  fibreuse  qui  est  fixée  à  la  circonfé¬ 
rence  du  trou  obturateur.  —  Membrane 
obturatrice,  ou  ligament  obturateur.  — 
Nerf  obturateur ,  fourni  par  les  deuxième 
et  troisième  nerfs  lombaires. — Trou  obtu¬ 
rateur,  ou  ovalaire  de  l’os  iliaque. 

Obturateur  externe,  adj.ets.  m,  ;  mus¬ 
cle  de  la  cuisse  (sous-pubio-trochanté- 
rien  externe.  Ch.),  pair,  large,  aplati  et 
triangulaire,  qui,  de  la  face  antérieure 
du  pubis ,  de  celle  de  l’ischion ,  et  de  la 
face  antérieure  du  ligament  obturateur, 
se  çorte  à  la  partie  inférieure  de  la  ca¬ 
vité  du  grand  trochanter,  et  qui  tourne 
la  cuisse  en  dehors. 

Obturateur  interne,  adj.  et  s.  m.  ;  mus¬ 
cle  de  la  cuisse  (sous-pubio-trochanté- 
rien  interne ,  Ch.  ) ,  pair ,  aplati  et  trian¬ 
gulaire  ,  qui  s’étend  de  la  partie  posté¬ 
rieure  du  pourtour  du  trou  ovalaire ,  et 
de  la  face  correspondante  du  ligament 
obturateur,  à  la  cavité  du  grand  trochan-, 
ter,  en  se  contournant  sur  l’ischion ,  et 
qui  fait  tourner  la  cuisse  en  dehors. 

Obtdhation  ,  s.  f. ,  obturatio  ;  état  d’un 
vaisseau ,  d’un  conduit ,  dont  le  calibre 
est  effacé. 

Obtus  ,  adj. ,  obtusus  ;  épithète  donnée 
à  tout  angle  plus  ouvert  qu’un  angle 
droit. 

'OBTUSANGOLé,adj.,  obtusangulatus ;  qui 
a  la  forme  d’un  angle  obtus ,  ou  dont  les 
parties  se  termment  par  des  angles  obtus. 

Obvolüté,  adj.,  obvotutus;  se  dit  des 
feuilles  encore  renfermées  dans  le  bour¬ 
geon,  quand  elles  sont  pliées  en  gout¬ 
tière  par  leur  face  interne. 

OccAsiONEi, ,  adj. ,  qui  donne  occasion. 
Se  dit  des  causes  morbifiques  qui  déci¬ 
dent  le  développement  des  maladies, 
qui  donnent  lieu  à  leur  manifestation , 
et  complètent  l’influence  des  causes  pré¬ 
disposantes. 

OcciriTAL,  adj.ets.  m.,  occipitalis  ;  qui 
appartient  à  l’occiput.  ~  Artère  occipi¬ 
tale,  branche  de  la  carotide  externe.  — 
Crêtes  occipitales ,  saillies  de  l’os  occipi¬ 
tal  ,  distinguées  en  externe  et  en  interne, 
suivant  la  face  de  l’os  sur  laquelle  elles 
se  trouvent.  — JFosses  occipitales ,  cavités 
de  la  face  interne  de  l’os  occipital ,  qu’on 
distingue  en  supérieure. on  cérébrale,  et 
inférieure  ou  cérébelleuse.  —  Muscle  occi¬ 
pital ,  ventre  postérieur  de  i’occipîto- 
fronlal.  —  Nerf  occipital ,  première  paire 
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cervicale,  qui  sort  du  crâne  entre  le  tron 

occipital  et  l’arc  postérieur  de  l’atlas _ 

Os  occipital,  l’un  des  os  du  crâne ,  dont 
il  forme  la  partie  postérieure  et  infe¬ 
rieure  ,  aplati  ,  symétrique  ,  recourbé 
sur  lui-même ,  et  en  forme  de  losange. 
—  Protubérances  occipitales,  au  nombre 
de  deux ,  qu’on  distingue  en  interne  et 
externe.  — Sinus  occipitaux.  V.  Sises.— 
Trou  occipital ,  par  lequel  passe  la  moelle 
épinière. —  Veine  occipitale,  qui  sint  l’ar¬ 
tère  du  même  nom. 

OccipiTo-ATLOÏDiEir,  adj.,  oceipito-at- 
loideus  ;  nom  de  la  double  arthrodie  fort 
serrée  qui  constitue  l’articulation  des 
condyles  de  l’os  occipital  avec  les  cavités 
articulaires  supérieures  de  la  première 
vertèbre  cervicale. 

Occipito-axoïdiek  ,  adj. ,  occipito-axoi- 
deus  ;  qui  appartient  à  l’occipital  et  à 
l’axis. — Articulation  occipiio-axotdienne, 
qui  résulte  de  l’union  médiate  de  l’os 
occipital  avec  l’axis ,  au  moyen  d’un 
très-fort  appareil  ligamenteux.  —  Liga¬ 
ment  occipiîo  -  axoîdien ,  qui  s’étend  de 
la  gouttière  basilaire  au  ligament  trans¬ 
verse  et  à  la  face  postérieure  de  l’axis. 

OccipiTO-FKOSXAi,,  adj.  et  s.  m. ,  occi- 
pito-fronialis  ;  muscle  pair,  large ,  mince 
et  quadrilatère  ,  qui  s’attache  en  arrière 
aux  deux  tiers  externes  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l’occipital,  ainsi  qu’à  la 
face  externe  de  la  portion  mastoïdienne 
du  temporal ,  se  termine  en  devant  dans 
le  sourcil ,  et  présenté ,  entre  ses  fibres 
antérieures  et  postérieures,  une  très-forte 
aponévrose,! connue  sous  le  nom  de  calotte 
aponévrotique  du  crâne. 

OccipiTO-MBNiKGiEN ,  adj. ,  oçcipito-me- 
ningeus  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  un 
ratneau  de  l’artère  vertébrale. 

OccipiTO-MENTONNiEE,  adj.  ;  uom  donné 
au  diamètre  oblique  de  la  tête ,  qui  s’é¬ 
tend  de  l’occiput  au  milieu  du  menton. 

OcciPiTO-PAEiÉTAt ,  adj. ,  occipito-parie- 
talis  ;  qui  appartient  aux  os  occipital  et 
pariétal.  —  Suture  occipito- pariétale,  ou 
tambdoïde. 

OcciPiTO-PÉTBEüx ,  adj. ,  oecipiio-petro- 
sus  ;  qui  appartient  à  l’os  occipital  et  au 
rocher.  ^Hiatus  occipito- pétreux ,  trou 
déchiré  postérieur,  selon  Chaussier. 

OccipüT,  s.  m.,  occiput  ;  partie  posté¬ 
rieure  de  la  tête. 

OcCLUSion,  s.  f. ,  occlusio  {ceeludere, 
fermer);  état  d’un  vaisseau,  d’un  con¬ 
duit  organique ,  d’un  organe  creux  dont 
la  cavité  se  trouve  effacée  en  totalité  ou 
en  partie. 

OCHBE.  V.  OCKE. 
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OcHSOPiTEB,  S.  f. ,  ochropyra  (à^po?, 
j»nne ,  irvp ,  feu  )  ;  fièvre  jaune. 

OcsE,  s.  m. ,  ochra  (à^po;,  pâle)  ;  ar¬ 
gile  colorée  par  un  oxide  ou  un  sel  de 
fer. 

Ocre  Jaune:  argile  colorée  par  du  soas- 
trito-carbonate  de  fer. 

Ocre  rouge;  aigile  colorée  par  du  per- 
oiide  de  fer. 

OcTAMRiE,  s.f. ,  octandria  (ÔxtÙ,  huit, 
ôïxp,  mâle);  nom  de  la  huitième  classe 
dn  système  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  à  fleurs  hermaphrodites  munies 
de  huit  étamines. 

OcTAîiDHiQDE ,  adj.,  octandricus ;  se  dit 
d’nne  fleur  qui  contient  huit  étamines. 

OcTOGîxB,  adj.,  octogynus;se  dit  d’une 
fleur  qui  contient  huit  pétales. 

OcTOGVxiE ,  s.  f. ,  octogynia[oxTà,  huit, 
7v»î) ,  femelle  )  ;  nom  donné  par  Linné 
ani  ordres  de  son  sptème  contenant  les 

lantes  qui  ont  huit  pistils  dans  chaque 

OciOPÉTALÉ,  adj.,  octopetalus ;  qui  a 
bnit  pétales. 

OcTOPHYLLE,  adj.,  octophyllus  {hxrà, 
huit,  yullov ,  feuille)  ;  se  dit  d’une  feuille 
composée  qui  a  huit  folioles.  ^ 

OcDLAiEE ,  adj. ,  ocularis  {oculus,  œil)  ; 
qui  appartient  à  l’œil.  — Bassin  oculaire. 
F.  BAssra.  —  Denis  oculaires  ou  canines. 
—  Nerf  oculaire  QVi  optique. 

Oculiste  ,  s.  m. ,  oeulista,  ophtiàlmator 
{oculus,  œil)  ;  médecin  qui  s’occupe  spé¬ 
cialement  de  l’étude  et  du  traitement  des 
maladies  des  yeux. 

Oculo-müsculaiee ,  adj.,  oculo-muscu- 
laris;  nom  donné  par  Vicq-d’Azir  an  nerf 
de  la  troisième  paire. 

Odaxisme,  s.  m.,  cpiîaçicrp.oç  ;  déman¬ 
geaison  douloureuse  qui  annonce  la  sortie 
pruchaine  des  dents. 

Odeoe,  s.  f,,  odor,  oupit,  oêpii  ;  éma¬ 
nation  des  corps  qui ,  en  agissant  sur  la 
membrane  pituitaire ,  donne  lieu  à  une 
sensation  particulière. 

Odomètee  ,  s.  m.  ,  odometrum  (  hSoç, 
pas,  ul-cpta ,  je  mesure)  ;  instrument  pro¬ 
pre  à  mesurer  le  nombre  de  pas  qu’on 
fait  en  marchant. 

OD05TAGOGüK,s.m.,  oSoyloyayoç  {ooov^, 
dent,  âr/a,  je  romps);  instrument  propre 
à  arracher  les  dents. 

Odoxtagee,  s.  f. ,  odontagra  (oSohç, 
dent,  r/pa,  proie)  ;  douleur  dentaire  qui 
snccède  à  la  disparition  d’une  douleur 
rhumatismale  on  arthritique. 

Odostalgie  ,  s.f-,  odonlalgia  (  àiSo-j^ , 
dent,  Sycr,  douleur)  ;  douleur  dont  on 
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rapporte  le  siège  à  la  racine  d’une  dent, 
ou  le  long  des  nerfs  dentaires. 

Odohtalgiqpe  ,  adj.  et  s.  m. ,  odontal- 
gicus;  relatif  à  l’odontalgie.  On  se  sert 
abusivement  de  ce  mot  pour  désigner  les 
substances  anti-odontalgiques ,  c’est-à- 
dire  celles  que  l’on  suppose  douées  de  la 
propriété  de  faire  cesser  la  douleur  den¬ 
taire. 

OnoirriASE  ,  s.  f. ,  odontiasis  (  oiîovç  , 
dent);  dentition. 

OnOXriQUE.  V.  OnOXTALGIQUE. 

Odohtite  ,  s.  f. ,  odontitis  (ô5où;,  dent); 
inflammation  des  dents. 

ODOirrOGtYPHB  ,  s.  m.  ,  iSovlay'koqiav 
{hSooq,  dent,  yX-ufjjtt),  je  polis);  instru¬ 
ment  propre  à  nettoyer  les  dents. 

Odontoïde,  ad]. , ^odontoïdes ,  hSovcoti- 
{oSovç,  dent,  cTiîoç,  ressemblance); 
qui  a  la  forme  d’une  dent.  Épithète  don¬ 
née  à  l’apophyse  conique  qui  garnit  la 
partie  supérieure  du  corps  de  la  seconde 
vertèbre  cervicale. 

Odontoïdien,  adj.,  odontoldeus;  qui  a 
rapport  à  l’apophyse  odontoïde.  — Liga- 
mens  odontoidiens ,  deux  courts  et  épais 
faisceaux  coniques  dont  les  sommets 
tronqués  embrassent  les  côtés  de  l’apo¬ 
physe,  et  dont  les  bases  se  fixent  dans 
les  fossettes  creusées  en  dedans  des  con- 
dyles  de  l’occipital. 

Odontolithe  ,  s.f. ,  odontoUtkos  (-ô^oùç,. 
dent,  Ifâoç,  pierre);  tartre  des  dents; 
substance  terriforme,  jaunâtre  ,  compo¬ 
sée  de  phosphate  de  chaux ,  de  mucus  , 
d’une  matière  particulière  et  de  matière 
animale ,  soluble  dans  l’acide  hydrochlo- 
rique  ,  que  l’on  voit  se  former  à  la  base 
des  dents ,  surtout  à  celle  de  leur  face  in¬ 
terne,  chez  les  personnes  sujettes  aux 
irritations  de  la  membrane  muqueuse 
buccale  et  des  gencives. 

Odontouthiase.  F”.  Odontolithe. 

Odontologie  ,  s.f. ,  od&ntologia  (hSovç, 
dent ,  léyoç ,  discours  )  ;  traité  des  dents. 

Odontophye,  s.  f. ,  odontophya ,  ôcÎovto- 
qiuïa  (ôiîovç,  dent,  ç>uû> ,  je  nais )  ;  denti¬ 
tion  ;  sortie  des  dents  hors  des  alvéoles. 

Odontoerhagib  ,  s.  f. ,  odontorrhagia 
(oSovç,  dent,  p-ôyv'jp’.,  je  fais  irruption); 
hémorrhagie  qui  a  lieu  par  un  alvéole  à  la 
suite  de  l’évulsion  d’une  dent. 

Odontotechnie  ,  s.  f.  ,  odontotechnia 
{oSohç  ,  dent,  art)  ;  connaissance 

de  tout  ce  qui  est  relatif  à  l’histoire  des 
dents,  à  leurs  maladies,  et  aux  moyens 
d’y  remédier,  j  Art  du  dentiste.  ' 

Odontoteime  ,  s.  m.  ;  dentifrice. 

Odobant  ,  adj.  ;  qui  répand  de  l’odeur. 

Odob  AT,  s.  m. ,  odorat  us,  oaq>p'fi^'.:  ;  l’un. 
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des  cinq  sens ,  celui  par  lequel  nous  per¬ 
cevons  l’impression  des  odeurs. 

Odoration.  V.  Olfaction. 

Odobifèee,  &d\.,odûriferus  ;  qui  répand 
de  l’odeur.  ^ 

Œconomie.  V,  Economie. 

Œdématedx  ,  adj. ,  œdematodes  ;  qui 
•ïient  de  l’œdème,  qui  est  afiiecté  d’un 
œdème. 

CEdématie.  F'.  Œdème. 

Œdématiè^,  adj.,  œdematodes;  qui  est 
,afiecté  d’œdème.  Se  dit  plus  particulié- 
.  rement  de  la  partie  malade  que  de  la 
personne. 

Œdème,  s.  m.,  aedema  (ôiSta  ,  je  suis 
enflé)  ;  tuméfaction  d’une  partie  du  corps, 
causée  par  l’infiltration  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire.  L’œdème  oflTre  les  mê¬ 
mes  caractères  que  l’anasarque,  ou  hy- 
dropisie  générale  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané. 

OEdème  du  cerveau.  Hippocrate  appe¬ 
lait  ainsi  l’état  morbide  de  l’encéphale 
que  l’on  a  reconnu  être  le  ramollisse¬ 
ment  de  la  substance  cér<'  braie ,  effet  de 
l’inflammation  de  cette  substance. 

OEdème  de  ta  glotte.  Bayle  a  donné  ce 
nom  à  l’épaississement  œdémateux-de  la 
membrane  muqueuse  qui  revêt  l’ouver¬ 
ture  supérieure  du  larynx ,  à  la  suite  d’u¬ 
ne  nuance  de  laryngite  qui  se  manifeste 
chez  les  adultes ,  et  les  fait  périr  en  peu 
de  temps,  par  l’occlusion  de  la  glotte. 
On  a  proposé  de  faire  des  scarifications 
sur  les  parties  tuméfiées  à  l’aide  d’un  bis¬ 
touri  entouré  de  linge  jusque  près  de  sa 
pointe  ,  et  auquel  le  doigt  sert  de  con¬ 
ducteur,  pour  empêcher  la  suffocation. 

OEdème  du  poumon;  infiltration  de  sé¬ 
rosité  dans  le  tissu  pulmonaire ,  qui  le 
rend  moins  perméable  à  l’air ,  et  déter¬ 
mine  de  la  dyspnée. 

Œdémosarqde,  s.  m. ,  oedemosarea;  tu¬ 
meur  qui  participe  des  caractères  de  l’œ¬ 
dème  et  du  sarcome. 

QEil,  s.  m.,  ocutus ,  otpôaXfioç ,  op.p.a, 
oiji  ;  corps  sphéroïdal  placé  dans  l’oibite , 
et  qui  est  l’organé  immédiat  de  la  vision. 

OEil  de  bœuf.  V.  Hïdrophthalmie. 

OEil  d’ètèphant.  V .  Hydbophthalmie, 

OEil  de  lièvre.  V.  Lagophthalmie. 

OEil  double.  V.  Binocle. 

OEil  simple.  V.  Monocle. 

Œillère.  V.  Bassin  oculaire. 

Œillère  ,  adj.  ;  épithète  donnée  aux 
dents  canines  supérieures. 

Œillet,  s.  m.,  dianthus  cartusiano- 
rum  ;  plante  indigène ,  avec  les  fleurs  de 
laquelle  on  prépare  un  sirop  tonique  et 
antispasmodique  peu  usité. 
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Œnèlædm,  s.  m.  (otvo;,  vin,  f/Mj, 
huile  )  ;  mélange  de  vin  et  d’huile. 

Œnogale  ,  s.  m. ,  œnogata  (  oTyoç,  vk, 
.yaXa,.  lait);  mélange  de  vin  et  de  lait 

Œnomel,  s.  m.  ,  asnomel  (oîÿs;,  tîb, 
p.û.c ,  miel  )  ;  vin  miellé. 

Œsophage,  s.  m. ,  œsophagus, 
yoç  (oÎM,  je  porte,  <f<xyai,  jemange);ca- 
nal  musculo-membraneux  qui  s’étend  dn 
pharynx  à  l’estomac ,  et  traverse  le  cou 
et  la  poitrine. 

Œsophagien,  adj.,  œsopliageus ;  qui 
appartient  à  l’œsophage.  —  Artères' œso¬ 
phagiennes ,  branches  des  thyroïdiennes, 
des  bronchiques,  de  l’aorte,  des  dia¬ 
phragmatiques  inférieures  et  de  la  coro¬ 
naire  stomachique.  —  Glandes  œsopha¬ 
giennes,  follicules  muqueux  qu’on  trouve 
en  petit  nombre  sous  la  membrane  mu¬ 
queuse  de  l’œsophage.  —  Muscle  œsopha¬ 
gien;  nom  donné  par  quelques  anato¬ 
mistes  aux  fibres  musculaires  transver¬ 
sales  qui  entourent  f’ extrémité  supérieure 
de  l’œsophage. —  Ouverture  œsophcgieme 
du  diaphragme ,  celle  par  laquelle  passe 
l’œsophage.  —  Ouverture  œsopha^ennedt 
l’estomac,  ou  cardia. — Veines  œsophagien¬ 
nes ,  qui  aboutissent  aux  thyroïdiennes 
inférieures,  à  la  veine  cave  supérieure, 
aux  maipmaires  internes ,  à  l’azygos,  aux 
bronchiques,  aüx  phréniques  et  à  la  co¬ 
ronaire  stomachique. 

Œsoph AGISME,  s.  m. ,  œsophagismus ; 
spasme  de  l’œsophage. 

Œsophagite  ,  s.  f. ,  œsophagitis  ;  in¬ 
flammation  de  l’œsophage  :  maladie  peu 
connue  ,  mais  moins  rare  peut-être  qu’on 
ne  pense ,  surtout  dans  l’hydrophobie  et 
la  rage. 

Œsophagorrhagib  ,  s.  f. ,  œsophagor- 
rhagia  (  olao^iyo;,  œsophage ,  p-nyntu ,  je 
coule  )  ;  hémorrhagie  de  l’œsophage., 
/Œsophagotomie  ,  s.  f. ,  œsophagotomk 
( oîuoadyoç ,  œsophage,  -rra-voj,  je  coupe); 
opération  qui  consiste  à  inciser  lo  côté 
gauche  de  l’œsophage  pour  extraire  les 
corps  étrangers  qui  s’y  sont  arrêtés,  et 
qu’on  ne  peut  ni  retirer  par  la  bouche, 
ni  pousser  jusque  dans  l’estomac. 

Œstre,  s.  m. ,  œsfrits ,  otdlpog;  aiguil¬ 
lon.  —  OEslre  vénérien,  désir  ardent  des 
plaisirs  de  l’amour,  dans  les  deux  sexes- 

Œstromanie,  s.L; osstromania  (cisipa;, 
aiguillon ,  p-mlct ,  fureur)  ;  désir  furieux 
du  coït. 

Œstrophosie.  V.  Nymphomasib  ,  Œs¬ 
tromanie. 

Œstroplégie,  V.  Nymphomanie  j 
tromasie. 
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CEcf,  s.  m.,  ovum ,  àov;  corps  qui  se 
forme  dans  les  ovaires  de  certaines  fe¬ 
melles  d’animaux  ,  renferme  le  germe  , 
et  le  nourrit  pendant  quelque  temps, 
j  Ensemble  des  membranes  et  du  fœtus, 
chez  les  animaux  vivipares. 

OïFA  Helmmtii;  cristallisation  de  car¬ 
bonate  d’ammoniaque ,  qu’on  obtient 
quand  on  verse  de  l’alcool  très-rectifié 
dans  une  dissolution  concentrée  de  ce  sel. 

OrricisAt ,  adj. ,  officinalis  (offîcina, 
boutique);  nom  donné  aux  médicamens 
qu’on  trouve  préparés  chez  les  pharma¬ 
ciens. 

Officixe,  s.f.,  officina;  partie  de  l’em¬ 
placement  occupé  par  un  apothicaire, 
dans  laquelle  il  vend  les  médicamens. 

Oghox  ,  s.  m. ,  allium  eepa;  espèce  d’ail 
qu’on  cultive  pour  ses  bulbes ,  employées 
dans  les  préparations  culinaires,  et  même 
en  médecine,  à  l’extérieur,  comme  ma- 

Ogsox,  s.  m. ,  tuber  verriicosum;  tu¬ 
meur  dure  et  calleuse  qui  vient  aux 
pieds ,  principalement  au-dessus  de  l’ar¬ 
ticulation  métatarse  -  phalangienne  du 
premier  orteil.  [  Exubérance  de  la  sole , 
provenant  d’une  exostose  de  l’os  du  pied. 

Oiseau,  s.  m. ,  avis;  animal  ovipare 
vertébré,  qui  a  un  cœur  divisé  en  quatre 
cavités ,  un  corps  couvert  de  plumes ,  et 
dont  les  membres  pectoraux  ont  reçu  le 
nom  à’ailes. 

Oléagikecx,  adj. ,  cleaglnosus,  oleosus, 
’ùxiâti; ,  èÀMtaSriç  {oleum ,  huile)  ;  qui  res¬ 
semble  à  de  l’huile ,-  ou  qui  en  contient. 

OcéATE,  s.  m. ,  oleas;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  oléique  avec  une 
basesalifiable. 

Oléceasaethkocace  (  (BÀ/xpovov  ,  olé¬ 
crane,  âpGpoï,  articulation,  xaxôç,  mau¬ 
vais)  ;  carie  de  l’articulation  du  coude. 

Oléceaxe  ,  s.  m. ,  olecranon ,  àl/xpavov 
(«iivTi,  coude,  xpavov,  tête);  volumi¬ 
neuse  apophyse  de  l’extrémité  supérieure 
du  cnliitus ,  qui  forme  la  saillie  du  coude. 

OiiCBAHiEx,  adj.,  olccranianus ;  quia 
rapport  à'  l’olécrane.  —  Apophyse  olécra- 
aienne,  on  olécrane.  — Cavité,  fosse  olé- 
eraaknne,  enfoncement  dè  la  partie  pos¬ 
térieure  de  l’extrémité  inférieure  de  l’hu¬ 
mérus,  dans  lequel  s’introduit  l’olécrane 
quand  on  étend  l’avant-bras. 

OriFiAST',  adj.  ;  nom  donné  par  les 
Hollandais  au  gaz  hydrogène  percarbo- 
né,  parce  qu’en  le  mettant  en  contact 
avec  le  chlore ,  il  se  forme  une  substance 
liquide ,  d’apparence  huileuse ,  quand  la 
«mdensation  a  lieu  sur  l’eau. 

OiÊiQCE,  adj. ,  oleicus  :  nom  d’un  acide 


O  L  1 G  4^9 

solide ,  soluble  dans  l’alcool,  insoluble 
dans  l’eau ,  d’une  odeur  et  d’une  saveur 
rances,  qui  se  forme  par  l’action  des 
alcalis  sur  les  corps  gras. 

OtèHE,  s.  m.,  àl/ïTj;, cubitus. 

Oléo-sacchabcm.  V.  Élæo-sacchabcm. 

Olébacé,  &i\.,oleraceus  (plus,  légume); 
épithète  donnée  à  toutes  les  plantes  pota¬ 
gères. 

Olfactif,  adj.,  olfaetivus  (olfactus, 
odorat)  ;  qui  a  rapport  à  l’odorat. — Mem¬ 
brane  olfactive,  ou  pituitaire,  — Nerf  ol¬ 
factif  ,  première  paire  des  nerfs,  céré¬ 
braux,  qui  répand  ses  filets  dans  la  mem¬ 
brane  pituitaire.  —  Trous  olfactifs,  ceux 
dont  est  percée  la  lame  criblée  de  l’eth- 
moïde. 

Olfaction,  s.  f.  ,  olfactus;  exercice  ac¬ 
tif  du  sens  de  l’odorat. 

Olfactoike,  adj. ,  olfactorius ,  htrippmi-' 
vlxoç  ;  qui  répand  de  l’odeur. 

Oliban  ,  s.  m.,  olibanum  ;  résine  four¬ 
nie  par  le  juniper  us  lycia,  qu’on  em¬ 
ployait  jadis  en  médecine  ,  mais  qui  ne 
sert  plus  aujourd’hui  que  comme  par¬ 
fum  ,  sous  le  nom  d’encens. 

Oligoblehnie  ,  s.  f. ,  oUgoblennia  (o/.i- 
yo;,  peu,  pÀEvva,  mucosité);  défaut  de 
mucus. 

Oligocholib,  s.  f. ,  oUgockolia  (hllya; , 
peu,  xoVh,  bile);  sécrétion  peu  abon¬ 
dante  de  la  bile. 

Oligochvle,  adj.,  oUgochylus  (iX'yo;, 
poAi,  yvXoç,  suc);  se  dit  d’un  aliment 
qui  fournit  peu  de  chyle. 

Oligochylie  ,  s.  f. ,  oligochylia  ;  défaut 
de  suc  nourricier. 

Oligochymie  ,  s.f. ,  oUgochymia  (oUya; , 
peu  ,  J  )  >  synonyme  à’oUgo- 

chylie. 

Oligocopbie  ,  s.  f. ,  ollgocoprta  (  ôÀtyo; , 
peu  ,  xéitpoç,  excrémens)  ;  rareté  des  dé¬ 
jections  alvines. 

Oligodacbie,  s.  î.  ,  oligodacria  (ôltyo;, 
peu ,  doéxpua ,  larmes)  ;  défaut  d’humeur 
lacrymale. 

Oligogalie,  s.  f. ,  oligogalia  (hXlyoq, 
peu  ,  yala,  lait);  défaut  de  lait. 

Oligohémie,  s.  f. ,  oUgohcemia  (oX'yo;, 
peu ,  cupa ,  sang)  ;  défaut  de  sang. 

Oligohidbie  ,  s.  f. ,  oUgoliidria  (  hXlyo;  , 
peu,  tiîpùç,  sueur)  ;  défaut  de  sueur. 

Oligofhvlle ,  adj.,  oligophyllus  (hX.l- 
yc;,  peu,  (pvlioï,  feuille);  qui  a  peu  de 
feuilles.  - 

Oligopionie  ,  s.  f. ,  oligopionia  (  oliyo;, 
peu  ,  -TTiov ,  graisse)  ;  défaut  de  graisse. 

Oligoposie  ,  s.  f. ,  oUgoposia  (  ôÀ'ÿo? , 
peu  ,  izâai;  ,  boisson )  ;  abstinence' des 
boissons. 
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Olisopsychib  ,  s.  f.,  otlgopsychia ,  ôÂi- 
yoij^u^ta  (oXtyoç,  peu,i^vjjvi,  âme);  pu¬ 
sillanimité. 

Oligosiahe  ,  s.  f. ,  oUgosialia  (  oXtyoç , 
peu,  atoÀoï,  salive)  ;  défaut  de  salive. 

Oligospebme,  adj.,  oligospermus  {oli- 
foi,  peu,  GTrepfioc ,  semence )  ;  qui  a  peu 
de  graines. 

OniGOSPEEMiE ,  s.  f. ,  oligospermia  (  ôli- 
yoq ,  peu ,  ffir/pfise ,  semence)  ;  défaut  de 
sperme. 

Oligotbophib  ,  s.  f.  ,  oUgotrophia  (  àXi- 
yoç,  peu,  vp/îpcû ,  je  nourris)  ;  nourriture 
insuffisante.  ]  Diète,  d’alimens.  j  Com¬ 
mencement  d’atrophie. 

Dligodrésie  ,  s.  f. ,  oligouresia  (  oXiyoç., 
peu,  ovp/o) ,  j’urine)  ;  rareté  de  l’urine. 

OiiVAiEE,  adj.,  oUvaris,  olivlformis ; 
qui  a  la  forme  d’une  olive.  —  Cautère 
olivairè,  celui  dont  l’extrémité  cautéri¬ 
sante  a  la  forme  d’un  bouton  en  olive. 
—  Eminences  olivâtres,  F.  Coeps  olivaires. 

Olive,  s.  f. ,  oliva,  êXata;  fruit  de  l’o- 

Oliviee,  s.  m. ,  olea  Earopœa  ;  arbre 
du  midi  de  l’Europe ,  des  fruits  duquel 
on  retire  une  huile  excellente  à  manger. 

Olivile,  s.  f.  ;.  substance  pulvérulente , 
blanche,  brillante,  inodore,  dure,  amèrë, 
sucrée,  aromatique,  presque  insoluble 
dans  l’eau  et  soluble  dans  l’alcool  chaud, 
qu’on  trouve  dans  la  gomme  d’olivier. 

Olivitb  ,  s.  m.  ;  nom  donné  à  un  genre 
de  principes  immédiats  des  végétaux, 
qui  comprend  l’olive  et  la  Earcocolline. 

OtoPHLYcxiDEs ,  s.  f.  pl. ,  bX.otpXvxr'tStç; 
phlyctènes. 

Omagre  ,  s.  f. ,  omagra  (alp.oç,  épaule , 
aypa,  proie);  douleur  d’épaule.  [  Goutte 
à  l’épaule. 

Omaeiheocace  ,  ,s.  m. ,  omarthrocace 
(wpoç,  épaule,  apOpov,  articulation,  xa- 
xoç,  mauvais  )  ;  carie  de  l’articulation 
scàpùlo-humérale. 

Ombelle  ,  s.  f . ,  umbella  ;  groupe  de 
fleurs  dont  les  pédoncules  partent  tous 
d’un  même  point,  et  divergent  comme 
les  rayons  d’un  parapluie. 

Ombelle  ,  adj. ,  disposé  en  ombelle. 

Ombellieèee  ,  adj. ,  umbelUfera  (  um¬ 
bella,  ombelle,  fera,,  je  porte)  ;  qui  est 
disposé  en  ombelle,  i  Nom  d’une  famille 
de  plantes  qui  contient  beaucoup  de  vé¬ 
gétaux  usités  en  médecine. 

Ombellule  ,  s.  f.  ,  umbellula  ;  petite 
ombelle  ;  ombelle  secondaire. 

Ombellclé,  adj.,;  disposé  en  ombel- 
Inle. 

Ombilic,  s.  m.  ,  umbilicus ,  SpipaXoi 
{umbo,  bouton);  cicatrice  arrondie  qu’on 
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remarque  vers  le  milieu  de  la  ligne  mé¬ 
diane  de  l’abdomen  ,  et  qui  remplace, 
chez  l’adulte ,  le  trou  par  lequel  passent, 
dans  le  foetus,  l’ouraque  et  le  cordon 
ombilical.  |  Partie  moyenne  de  la  région 
ombilicale. 

■  Ombilical,  adj.,  umbillealis;  qui  a  rap¬ 
port  à  l’ombilic.  —  Anneau  ombilical,  an¬ 
neau  fibreux  qui  entoure  l’ouvertnre  de 
l’ombibe. — Artères  ombilicales,  au  nom¬ 
bre  de  deux ,  qui  semblent  être  la  conti¬ 
nuation  des  iliaques  priniitives ,  sortent 
-du  bas-ventre  par  l’ombilic,  paicourentb 
longueur  du  cordon,  et  se  ramifient  dans 
le  placenta ,  auquel  elles  rapportent  le 
sang  du  fœtus. — Gordon  ombilical.  P'.Goi- 
DOK. —  Hernie  ombilicale.  V.  Exompealx. 

Région  ombilicale ,  région  moyenne  de 
l’abdomen,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  l’ombilic.  —  Vaisseaux  ombili¬ 
caux,  au  nombre,  de  trois,  deux  artères 
et  une  veine.  —  Veine  ombilicale,  qni 
naît  du  placenta  ,  passe  dans  l’abdomen 
par  l’ombilic,  gagne  la  partie  inférieure 
du  foie,  se  glisse  dans  son  sillon  antéro- 
ostériepr,  s’unit  à  la  branche  gauche 
e  la  veine  porte  hépatique ,  et  se  con¬ 
tinue  par  le  canal  veineux  jusqu’à  la 
veine.cave  inférieure.  Vésicule  ombili¬ 
cale.  V.  Oueaque. 

OmBILICO  -  HéSEKTÉEIQDE.  V.  OlIÏHALO- 
MiSENTÉErQDE. 

Ombrage  ,  s.  m.  ,  nubes  ;  nuage  de 
l’œil. 

Omentésie.  V.  Omektite. 

OuENTiTE,  s.  f.  ,  omentesis,  omentitis 
( ornent um ,  épiploon)  ;  inflammation  de 
l’épiploon  ;  péritonite  partielle,  dont  les 
signes  caractéristiques  sont  peu  connus. 

Qmwivoee  ,  adj. ,  omnivorus  (  omnis, 
tout,  voro,  je  mange);  qui  mange  de 
tout  indifféremment. 

Omniphage,  adj.,  omniphagus  (omnis, 
tout ,  (paya ,  je  maugo  )  ;  synonyme  hy¬ 
bride  d’omnivore. 

Omoalgie,  s.  f.,  omoalgia  (cï/ioç,  épaule, 
ôciyeto,  je  souffre);  douleur  ressentie  dans 
l’épaule. 

Omo-clavicclaire  ,  adj. ,  omo-clavieuta- 
ris;  synonyme  hybride  de  coraco-clavies- 
îaire. 

Omocotyle  ,  s.f. ,  omocotyle,  èjjaxoxih 
(ap.oç,  épaule,  xonX-n,  cavité);  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate. 

OMO-HYOïnrEH.  V.  OMOPLAT-HYOÏniES. 

Omoïde,  adj.,  amoideus ;  nom  donné 
par  Hérissant  à  un  petit  os  oblrmg  sor 
lequel  s’articule  de  chaque  côté  la  bran¬ 
che  palatine  du  bec  supérienr  des  oi- 
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Omoliis,  s.  m.  ;  pièce  osseuse  qui, 
chez  certains  animaux ,  se  joint  an  corps 
de  l’omoplate  vers  son  extrémité  oppo¬ 
sée  à  l’humérale ,  et  porte  cette  extré¬ 
mité  jusque  sur  l’épine.  ' 

Omopiate  ,  s.  f. ,  omoplata ,  scapitlutn 
(ûpLo;,  épaule,  îTÀaTuç,  large);  os  pair, 
irrégulier ,  large ,  aplati  et  triangulaire , 
qui  oecupe  la  partie  postérieure  de  l’é¬ 
paule, 

Omoplat-hvoïdien  ,  adj.  et  s.  m. ,  omo- 
pkl-hyoideus ;  muscle  (scapulo-hyoïdien  , 
Ch.)  pair,  grêle,  allongé  et  aplati,  qui 
s’étend  du  bord  supérieur  de  l’omoplate 
derrière  l’échancrure  coracoïdienne,  aux 
côtes  du  bord  inférieur  du  corps  de 
l’hyoïde. 

Omphacombl,  s.  m.  (opyax»?,  verjus, 
uiU,  miel)  ;  miel  dans  lequel  on  a  laissé 
.séjourner  des  raisins  verts. 

Omphalocèle,  s.  f. ,  omphaloc&le  (opœa- 
io; ,  nombril  ,  xtO.ïj  ,  tumeur  )  ;  hernie 
ombilicale. 

Omphalomaxcle  ,  s.  f. ,  omphalomantia 
{ôfupaio;,  nombril,  fiawAta,  divination); 
art  prétendu  de  deviner  le  nombre  d’en- 
fans  qo’nne  femme  aura  dans  le  cours  de 
sa  vie ,  d’après  celui  des  nœuds  que  pré¬ 
sente  le  cordon  ombilical  de  son  pre- 

OMPaAto-MésEiîTBKiQUB  ,  adj. ,  otnphalo- 
mesentericus  ;  qui  a  rapport  au  nombril 
et  au  mésentère.  —  Artère  omphalo-mé~ 
sentérique,  branche  de  la  mésentérique 
supérieure.  —  Vaisseaux  ompliato-mésen- 
tériques,  au  nombre  de  deux ,  une  artère 
et  une  veine,  qui  se  ramifient  sur  les 
parois  de  la  vésicule  ombilicale.  —  Veine 
mphalo-mésentérique,  qui  se  jette  dans 
le  tronc  ou  dans  l’une  des  branches  de  la 
mésentérique  supérieure. 

Omphaloxxie  ,  s.  fi,  omphaloneus  (ôp- 
yai'o;,  nombril,  ôVxoç,  tumeur)  ;  tumeur 
survenue  à  l’ombilic. 

Omphalophyme  ,  s.  m. ,  omphalophyina 
(àfupadb;,  nombril,  uüfta,  tumeur)  ;  tu¬ 
meur  survenue  au  nombril. 

Omphaloerhagie,  s.fi ,  omphatorrhagia 
(ôfi^aloç,  ombilic,  pvjyvupi,  je  fais  irrup¬ 
tion)  ;  hémorrhagie  de  l’onlbilic  ;  elle  n’a 
guère  lieu  que  chez  les  nouveau-nés. 

Omphalotosue  ,  s.  f. ,  omphalotomia  (oft- 
fpaùîi;,  ombUic  ,  TOfiyj ,  section);  section 
dn  cordon  ombilical. 

OsAxisME.  V.  Masxdebatios. 

OscosE,  S.  fi  ,  oneosis,  oyxoç  ;  tumeur. 

OscOTOMtE,  s.  f. ,  oncotomia  (oyxoç,  tu¬ 
meur,  TïftvB,  je  coupe).;  opération  qui 
eoniiste  à  ouvrir  une  tumeur,  et  princi- 
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paiement  un  abcès ,  à  l’aide  d’un  instru¬ 
ment  tranchant. 

OscxiOK,  s.  fi,  unctioi  illitio , 
œÀ££i|(iç  ;  friction  douce  avec  un  corps 
gras. 

Ohctcedx  ,  adj.,  unctupsus ,  Wapbç  ; 
huileux  ou  gras. 

Okctüosité  ,  s.  fi  ,  unctuositas ,  Wapo- 
Txiç;  qualité  de  ce  qui  est  gras  au  tou¬ 
cher. 

OsBE ,  s.  m. ,  unda  ;  se  dit ,  en  bota¬ 
nique,  d’un  gros  pli  arrondi. 

Onde  ,  adj. ,  undatus  ;  se  dit,  en  bota¬ 
nique  ,  d’une  feuille  qui  présente  de  gros 
plis  arrondis. 

OsDCLANx  ,  adj. ,  andulans  ;  se  dit  du 
pouls,  grand,  mais  inégal,  et  donuaut 
l’idée  du  mouvement  ondulatoire  de  la 

OîfDULATIOX.  V.  FLDCTbATIOir. 

Onddlé,  adj.,  undulatus ;  épithète  don¬ 
née  à  une  feuille  qui  offre  de  petits  plis 
arrondis. 

OîiDDLBLX ,  adj. ,  unduhsus;  synonyme 
à.’ ondulé.  ' 

OsÈinoDYNiE  ,  s.  fi  ,  oneirodynia  {ovti- 
poç ,  songe ,  oSxJvh ,  douleur  )  ;  genre  de 
maladies  établi  par  Cullen  ,  et  compre- 
nantie  cauchemar  et  le  somnambulisme. 

Onéirodynie  active,  oneirodynia  activa  ; 
somnambulisme. 

Oneirodynie  gravative,  oneirodynia  gra- 
vans  ;  cauchemar. 

ONÉinoGME  ,  s.  m.  ,  oneirogmus ,  ovu- 
poypLoç  ;  songe  lascif,  j  Pollution  noc¬ 
turne. 

Oméihogone  ,  s.  m. ,  oneirogonus  (ovei- 
poç,  songe,  yovri,  semence)  ;  pollution 
nocturne. 

OsÉiEOGYHE,  s.  m.,  oneirogyne  (ovitpoç, 
songe,  yvyyj,  femme)  ;  songe  voluptueux. 

OsBiEOMAitciB,  s.  fi,  oneiromantiu  (ovci- 
poç,  songe ,  p.ayT£!a,  divination  );  art  de 
prédire  l’avenir  d’après  les  songes. 

Onéieopolèse  ,  s.  m.  ,  oneiropolesis 
&£(po«oX£(Ttç  ;  songe  voluptueux. 

Okgle,  s.  m.,  unguis,  oyuÇ;  lame  dure, 
élastique ,  cornée  et  demi-transparente, 
qui  garnit  l’extrémité  de  la  face  dorsale 
de  chaque  doigt  et  de  chaque  ortèil. 

Onglée  ,  s.  fi  ,  digitorum  stupor  a  gela; 
sensation  très-vive  de  froid  an  bout  des 
doigts. 

Onglei  ,  s.  m. ,,  unguis;  partie  rétré¬ 
cie  d’un  pétale,  par  laquelle  il  s’attache. 

1  Ptérygion. 

Ongdent  ,  s.  m.  ,  unguentum  ,  [ivpov 
(angere,  oindre)  ;  médicament  composé 
de  corps  gras,  nuis  à  des  résines,  des 
poudres  ou  des  sucs ,  qui  a  une  consis- 
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tance  molle ,  et  qu’on  applique  à  l’exté¬ 
rieur  du  corps. 

Onguent  bran;  basilicon  auquel  on  a 
mêlé  du  précipité  rouge. 

Onguent  d’ Agrippa.  V.  Onguent  de 
bryone. 

Onguent  d’Althœa  ;  mélange  d’huile 
de  lin  ou  de  mucilage,  de  cire  jaune ,  de 
poix  résine  et  de  térébenthine ,  liqué¬ 
fiées  et  triturées  ensemble. 

Onguent  de  bryone  ;  huile  d’olive  dans 
laquelle  on  fait  cuire  des  feuilles  d’élaté- 
rium  avec  des  racines  de  bryone  ,  de 
glaïeul,  d’hyèble,  de  fougère,  d’arum 
et  de  scille,  et  à  laquelle  on  ajoute  de  la 
cire  jaune. 

Onguent  de  Oanet ;  mélange  de  cire 
jaune,  d’huile  d’olive,  de  diachylOn  gom¬ 
mé  et  d’emplâtre  diachalcitéos  ,  auquel 
on  ajoute  du  colcothar  en  poudre. 

Onguent  de  guimauve.  V.  Onguent  d’ A  l- 
ihœa. 

Onguent  de  l’abbé  Pipon;  sorte  de  ba- 
silicoD  ,  qui  contient  plus  de  poix  noire 
que  l’ordinaire.  ^ 

Onguent  de  la  mère  Thècle;  mélange 
4’axonge,  de  beurre  ,  de  cire  jaune,  de 
suif,  d’huile  à  brûler  et  de  litharge,  qu’on 
fait  bouillir  ensemble. 

Onguent  de  laurier  ;  axonge  de  porc 
dans  la  quelle  on  a  fait  digérer  des  feuilles 
de  laurier ,  et  à  laquelle  on  ajoute  des 
poudres  d’indigo  et  de  curcuma. 

Onguent  de  Nicolas  Alexandrin.  V.  On¬ 
guent  de  pompholbc. 

Onguent  de  nicotiane  ;  axonge  de  porc 
dans  laquelle  on  a  fait  macérer  des  feuilles 
de  tabac. 

Onguent  de  peuplier.  V.  Populeum. 

Onguent  depompholix;  mélange  d’huile 
Tosat  et  de  suc  dépuré  demorelle  bouillis 
ensemble  ,  auquel  on  ajoute  du  pompho- 
lix  ,  de  la  galène  calcinée ,  du  blanc  de 
plomb  et  de  l’encens. 

Onguent  des  apôtres;  composé  de  cire 
jaune,  de  térébenthine,  de  gomme-am¬ 
moniaque  ,  de  poix-résine  ,  de  litharge , 
d’aristoloche  ronde  ,  de  bdellinm  ,  d’en¬ 
cens  ,  de  myrrhe  ,  de  galbanum ,  d’opo- 
pa'nax,  de  vert-de-gi-is  et  d’huile  d’olive. 

Onguent  de  styrax  ;  mélange  de  colo¬ 
phane,  d’buile  de  noix,  de  résine  élémi, 
de  cire  jaune  ,  d’axonge  et  de  styrax  li- 

Onguent  de  tiitie  ;  mélange  de  beurre 
frais ,  d’onguent  rosat  et  de  tntie. 

Onguent  emplastique ;  nom  donné  aux 
onguens  qui  contiennent  assez  de  cire  on 
de  résine  pour  être  plus  consistans  et  plus 
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difiSciles  à  liquéfier  par  la  chaleur  que  1m 
onguens  ordinaires. 

Onguent  gris;  axonge  de  porc  avec  la¬ 
quelle  on  a  tî’ituré  du  mercure  coulant. 

Onguent  mercuriel  simple.  F.  Onguent 
gris. 

Onguent  modificatif  d’ache  ;  mélange 
de  suif  de  mouton  ,  d’huile  d’olire  ,  de 
cire  jaune ,  de  poix-résine ,  de  térében¬ 
thine',  de  myrrhe  et  d’aloès  soccotrin, 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  des  feuilles 
d’ache  ,  de  nicotiane  ,  de  joubarbe,  de 
morelle  noire,  d’absinthe,  d’aigremoine, 
de  bétoine,  de  grande  chélidoine,  de 
marrube,  de  millefeuille,  de  pimprenelle, 
de  plantain,  de  brunelle,  de  pervenebe, 
de  mouron ,  de  petite  centaurée ,  de  lé- 
ronique  et  de  scordium  ,  avec  des  raci¬ 
nes  d’aristoloche  clématite  ,  de  souchet 
long ,  de  glaïeul  et  de  grande  scrofulaire. 

Onguent  napolitain  ;  axonge  de  porc 
triturée  avec  parties  égales  de  mercure 
coulant. 

Onguent  nutritum  ;  composé  d’huile 
d’olive ,  de  litharge  et  de  très-fort  vinai¬ 
gre. 

Onguent  rosat  ;  axonge  de  porc  liqué¬ 
fiée,  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  des 
roses  pâles  et  des  pelures  de  racines  d’or- 
canette. 

Onguent  suppuratif.  V.  Basilicos. 

Onguent  tripliarmacum.  F.  Onguent 
nutritum. 

Onguent  vert.  F.  Onguent  des  apôtres. 

OsYCHOGRYPTOSE  ,  S.  f.  ,  cnycliogryplû- 
sis  (ovoÇ,  ongle,  yp-iiélo),  je  courbe)  ;  cour¬ 
bure  anormale  des  ongles. 

.  Ohychophthorie  ,  s.  f. ,  onychophthork 
(ov-j|,  ongle ,  lyâopn  ,  destruction);  alté¬ 
ration  morbide  des  ongles. 

OxYCHOPHYME,  S.  f.,  onychopliymu  (îmj, 
ongle ,  füp.a,  tumeur  )  ;  tuméfaction  des 
ongles. 

ÜNYCHOPTOSE  ,  s.  f. ,  onickoptosis 
ongle,  lélScstç,  chute)  ;  chute  des  on¬ 
gles. 

OOPHOEITE,  s.  f. ,  oophoritis  (altfôpa;, 
qui  porte  des  œufs)  ;  iuflammation  de 
l’ovaire. 

Opacité,  adj. ,  opacitas  ;  qualité  de  ce 
qui  est  opaque. 

Opacité  de  la  cornée  transparente.  F. 
Albogo,  Leücome,  Staphyiome,  Taie. 

Opacité  da  cryslallin.  F.  Catabacte. 

Opaqce,  adj.,  opacus  ;  qui  ne  peut  être 
traversé  par  la  lumière. — Cornée  opaque, 
oh  sclérotique. 

OpÉBATEca ,  s.  m.  operatOT  ;  chirur¬ 
gien  qui  se  livre  à  la  pratique  des  opéra¬ 
tions  de  chirurgie. 
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OpiBATios ,  S,  f. ,  opéraüo.  On  désigne 
enchirnrgie  sous  lenomd’o/)«ra/£on  toute 
ïction  mécanique  exercée  par  la  main, 
seule  ou  armée  d’insfrumens ,  sur  les  di- 
rerses  parties  du  corps ,  pour  en  conser- 
Terla  santé,  ou  pour  en  guérir  les  mala¬ 
dies.  —  simple,  celle  qui  ne  nécessite 
qu’un  seul  mode  d’action  mécanique  , 
l’iucision  ,  l’extracfion  ,  l’arrachement. 
—composée  ou  compliquée ,  celle  qui  se 
compose  d’une  série  d’actions  mécani¬ 
ques  différentes  ,  comme  l’opération  de 
la  cataracte,  où  il  y  a  incision,  compres¬ 
sion  ,  extraction ,  etc. 

Opercülaiee  ,  adj.,  opercalarU ;  nom 
donné  à  l’une  des  six  pièces  qui  forment 
la  mâchoire  dans  les  oiseaux  et  les  rep¬ 
tiles. 

OpEacoLE,  s.  f. ,  operculum;  partie  qui 
surmonte  et  termine  l’urne  des  mousses. 
I  Appareil  qui  courre  les  branchies  d’un 
grand  nombre  de  poissons.  |  Pièce  qui 
ferme  l’ouverture  de  certaines  coquilles 
univalves. 

Opeecolé  ,  adj. ,  operculatus  ;  qui  est 
muni  d’une  opercule. 

Ophuse,  s.  f. ,  optiiasis  ,  cflaaiç  (o<pcç, 
serpent)  ;  alopécie, calvitie  partielle  dans 
laquelle  les  places  dépourvues  de  che¬ 
veux  ou  de  poils  figurent  des  sinuosités. 

I  Iclithyose. 

OpHiOPflAGE  ,  adj.  ,  ophiophagus  (  oyt;, 
serpent,  lyayu,  je  mangé)  ;  qui  vit  de 
serpens. 

Ophiostome,  s.  m.,  ophiosioma  (ê<piç, 
serpent,  trlopx,  bouche)  ;  genre  de  vers 
intestinaux  à  corps  cylindrique  ,  allongé, 
rétréci  en  arrière,  à  bouche  garnie  de 
deux  lèvres ,  dont  on  a  trouvé  une  espèce 
dans  l’homme. 

Ophthalgie,  s.  f.,  ophthalgia  (oœ6al»oç, 

«il,  01-/05,  douleur)  ;  douleur  de  l’œil. 

OpHTHALMIATEB.  F.  OCOLISTE. 

Ophthaiuib  ,  s.  f.  ,  ophthalmia  (  o^SocÀ- 
pô;,  œil)  ;  inflammation  de  l’œil ,  carac¬ 
térisée  par  la  rougeur  de  la  conjonctive  , 
la  suppression  de  la  sécrétion  des  larmes, 
pais  le  larmoiement,  un  sentiment  de  pi¬ 
cotement  brûlant  à  la  surface  de  l’œil,  et 
une  extrême  difficulté  à  supporter  la  lu¬ 
mière.  Parfois  il  n’y  a  que  ce  dernier 
symptôme;  la  conjonctive  n’est  pas  rou- 
fe,  une  douleur  plus  ou  moins  vive  se 
fait  sentir  dans  l’intérieur  du  globe  de 
l’œil  :  c’est  alors  une  opiithalmie  interne. 
L’ophthalmie  exige  quelquefois  la  sai- 
pée  du  bras  on  du  pied,  presque  tou- 
jours  l’application  des  sangsues  aux  tem¬ 
pes,  et  les  boissons  laxatives.  11  suffit 
^Cclqnefois  d’un  vomitif  ou  d’un  purga- 
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tif  pour  la  guérir.  Uophthalmie  chronique 
donne  lieu  à  nne  foule  d’altérations  dans 
la  structure  de  l’œil  ;  on  ne  saurait  donc 
s’opposer  avec  trop  de  soin  à  ce  que  l’in¬ 
flammation  de  cct  organe  ne  devienne 
telle. 

Ophthalmique,  adj-,  opiithalmieus  ;  qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  à  l’œil. — Ar¬ 
tère  ophthalmique ,  branche  de  la  caro¬ 
tide  interne,  qui  alimente  toutes  les  par¬ 
ties  contenues  dans  l’orbite.  — Ganglion 
ophthalmique,  ou  lenticulaire. — Nerfoph- 
thalmiqUe  de  fFilUs  ,  branche  de  la  cin¬ 
quième  paire ,  qui  anime  toutes  les  par¬ 
ties  renfermées  dans  l’orbite. — Remèdes 
ophthalmiques ,  ceux  qu’ou  emploie  pour 
combattre  l’ophtlialmie.  —  Veine  ophthal¬ 
mique  ,  qui  se  jette  dans  le  sinus  caver¬ 
neux.  —  Veine  ophthalmique  faciale,  bran¬ 
che  de  communication  de  la  faciale  avec 
l’ophthalmique. 

Ophthaa.mite.  V.  Ophthalmib. 

OpnxuALMOBiOTiQCE,  S.  f. ,  ophthulmo- 
bioiice  (àipOoilpoi,  œil,  (iloç,  vie)  ;  méde¬ 
cine  oculaire. 

Ophthalmoblenkokehée,  s.  f. ,  ophthal- 
moblennorrhœa  {hqiQa}.piàç ,  œil, 
mucus,  p£(o,  je  coule)  ;  flux  palpébral 
puriforme. 

Ophthalmocèle  ,  s.  f.  ,  ophthalmocelo 
(ày6a/.fAos ,  œil ,  xvjX’/i,  tumeur);  hernie 
de  l’œil.  I  Exopbtbalmie. 

Ophthaliîodvkie,  s.  f. ,  ophthalmodynia 
(oy0a).fto;  ,  œil,  oS-iv/i,  douleur)  ;  douleur 
de  l’œil.  {  Névralgie  orbito-frontale. 

Ophthalmogeaphie  ,  s.  f. ,  ophthalmo- 
graphia  {h-f&dXpiàç,  œil,  ypcr.iptù)  j’écris); 
description  de  l’œil. 

Ophthalmoiateib  ,  s.  f.  ,  ophthalmoia- 
tria  [ o'fQaXpbç ,  œil ,  iccrp'.xn ,  médecine  ) 
médecine  oculaire. 

Ophthalmologie,  s.  f. ,  ophthalmologia 
,  oeil ,  lôyoq  ,  discours  )  ;  traité 

e  l’œil. 

Ophxhalmomèiee  ,  s.  m.  ,  ophthalmo- 
metrum  (ôyQa/fio;,  œil,  p-é-cpca,  je  me¬ 
sure);  instrument  propre  à  mesurer  la 
grandeur  des  chambres  de  l’œil. 

OpHxHALMQîfciE  ,  S.  f.  ,  oplillialmoncut 
(ôyOoÀfAoç,  œil,  ôyxoç,  tumeur);  tumé¬ 
faction  de  l’œil. 

Ophihaluokosologie,  s.  f. ,  ophthalmo- 
nosologia  {iaQcàpo;,  œil,  -jacraç,  maladie, 
h'ya,  j’enseigne)  ;  traité  des  maladies  de 
l’œil. 

OpnxHiLMOPHYME ,  S.  m.  ,  ophthalmo- 
pliyma  ,  œil,  tumeui')  ; 

tuméfaction  du  globe  de  l’œil. 

OpHTHALMOPOHiE  ,  S.  f.  ,  ophthatmopo- 
nia  ;  inflammation  de  l’œil. 
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Ophthalmoptose,  s.f. ,  ophihalmoptosis 
( è<p6a).;jL0? ,  œil,  Ttracriç,  cbute);  saillie 
de  l’œil  produite  parl’hydrophtfaalmie.  | 
Chute  complète  de  cet  organe,  j  Exoph- 
thalmie. 

Ophthalmoerhagte ,  s.f.,  ophthalmor- 
rhagia  œil,  pv^jTiupi,  je  romps)  ; 

hémorrhagie  de  l’œil. 

OpBTHALMOBaHÉE ,  S.  f.  ,  ophflialmor- 
rhœa  (i^pOxlp-oç,  œil,  p/t»,  je  coule)  ;  épan¬ 
chement  de  sang  dans  l’œil. 

OPHTHALMOSCOPiïf ,  S.  f,  ,  ophthatmosco- 
pitL{o(fQa.\p.o<;,  œil,  axoTzéo) ,  j’examine); 
art  de  connaître  le  tempérament  d’une 
personne  en  examinant  ses  yeux. 

OpHTHAMiosTATE ,  S.  m.  (  ôy 9a).poç ,  œil, 
araw,  je  fixe).  On  a  désigné  sons  ce  nom 
une  foule  d’instrumens  faits  en  forme  de 
crochets  mousses ,  ou.  en  forme  de  cer¬ 
cles,  ,  et  destinés  à  maintenir  les  paupiè¬ 
res  écartées,  et  à  fixer  l’œil,  pendant  les 
opérations  qu’on  pratique  sur  cet  organe. 
Les  oculistes  ont  presque  tous  leurs  oph- 
thalaio.states,  mais  les  chirurgiens  se  ser¬ 
vent  de  leurs  doigts. 

OpHTHALMOTnÉEAPEÜTIQrE,  S.  f.  Ophlkul- 
molherapeia  (  o<p6a),fJi.oç ,  œil ,  Bspomeia , 
guérison  )  ;  thérapeutique  oculaire. 

OphthalmotomIe  ,  s.  f.',  ophthalmoto- 
mia  (  iip0aXp.oç  ,  œil ,  -vépvm  ,  je  coupe  )  ; 
dissection  anatomique  de  l’œil.  |  Inci¬ 
sion  de  la  cornée.  |  ^Extirpation  du  globe. 

Ophthaemoxyse  ,  s.  f. ,  ophthalmoxysis 
( ôipôalpoç ,  œil,  ?ij<a  ,  jerâcle)  ;  opération 
qui  consiste  à  frictionner  la  conjonctive 
avec  une  brosse  rude,  afin  de  provoquer 
un  écoulement  de  sang  qni  la  dégorge. 

Ophthalmoxystbe,  s.  m.^ophthalmoxys- 
fr«m  (otpGœlfioçj.œü,  étrille);  in¬ 

strument  propre  à  râcler  l’œil.  C’est  une 
espèce  de  brosse  faite  avec  des  barbes 
d’épis  d’orge  ou  de  seigle,  dont  on  se  ser¬ 
vait  autrefois  pour  scarifier  les  paupières. 

Opiacé  ,'adj. ,  opiaceas  ;  qui  contient 
de  l’opium. 

Opiat,  s.  m.,  opialam;  électuaire  dans 
la  composition  duquel  il  entre  de  l’o- 

Opiat  anihelmlntique,-  composé  d’oxi- 
mel  scillitique  ,  de  sulfate  de  potasse,  et 
de  poudres  des  racines  de  jalap  et  de  va- 
lériane- 

Opîatde  Joubert.  V.  Opiat  de  Salomon. 

Opiat  dentifrice  ;  miel  rosat  auquel  on 
ajoute  des  os  calcinés  ,  de  la  terre  sigil¬ 
lée  ,  du  corail  ronge  ,  de  la  cannelle ,  de 
la  lacque  carminée  ,  et  de  l’huile  de  gi¬ 
rofle. 

Opiat  d’Helvétius  ;  mélange  de  citrons, 
noix  muscades  ,  girofle  et  gingembre 
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confits  ,  d’opiat  de  Salomon ,  de  caa- 
nelle ,  de  cascarille  ,  de  sirop  d’œillei . 
et  d’huile  volatile  de  cannelle  et  de  si 
rofle. 

Opiat  de  Salomon;  composé  de  racines 
d’acorus,  année,  fraxinelle,  contra-yerra 
et  gentiane,  de  bois  d’aloès,  de  casca¬ 
rille,  de  cannelle  blanche,  d’écorce  de 
citron,  de  macis,  de  petit-cardamome , 
de  girofle  ,  de  graines  de  chardon  bénit, 
santoline  et  citron ,  de  feuLUes  de  dic- 
tame  de  Crète ,  de  roses  rouges ,  de  su¬ 
cre  rosat ,  de  conserves  de  fleurs  de  bn- 
glosse  ,  romarin  et  œillet,  de  thériaque, 
d’extrait  de  genièvre ,  et  de  sirop  de  li¬ 
mon. 

Opiat  fébrifuge  ;  mélange-  de  miel 
blanc,  de  sirop  de  capillaire,  de  carbo¬ 
nate  de  potasse  et  de  quinquina  en  pou¬ 
dre. 

Opiat  mésentérique  ;  composé  de  gom¬ 
me  ammoniaque^,  de  séné  ,  de  proto¬ 
chlorure  de  mercure ,  de  racine  d’arum , 
d’aloès  soccotrin,  de  poudre  cornachine, 
de  rhubarbe  ,  de  limaille  de  fer ,  et  de 
sirop  de  pommes  composé. 

Opiat  somnifère;  composé  de  roses 
rouges ,  de  fleurs  de  violettes ,  de  grai¬ 
nes  de  jusquiame  blanche  ,  laitue ,  pa¬ 
vot  blanc  ,  pourpier ,  psyllium  et  sca- 
riole,  d’écorce  de  racine  de  mandragore, 
de  laudanum  ,  de  gingembre  ,  de  noix 
muscade,  de  cannelle,  de  santaux  rouge, 
citrin  et  blanc  ,  d’ivoire  calciné  à  blanc, 
de  gomme  adragant  et  de  miel  rosat. 

OriLAIiOK.  V.  Obstudctioh. 

Opisthotonos,  s.  m.,  opisihotonas, 
60TOVOÇ  (  o7tto-0£v  ,  en  arrière ,  ztlva  ,  je 
tends)  ;  tétanos  avec  renversement  du 
corps  en  arrière. 

Opisto-gasteiqoe  ,  adj.,  opisto- gaslfi- 
cus  (ômsQev ,  derrière  ,  yadliip,  estomac)  ; 
épithète  donnée  par  Chaussier  à  l’artère 

Opium,  s.  m.,  opium,  o-ttiov  (oîtoç,  suc;  ; 
suc  épaissi  des  capsules  et  des  tiges  du 
papaver  album ,  qui  nous  vient  d’Orient. 
C’est  un  composé  de  morphine ,  d’acide 
méconique  ,  de.  narcotine  ,  de  caout¬ 
chouc,  de  fécule  ,  deré.sine,  d’huile,  et 
de  plusieurs  autres  substances  encore. 
On  le  débite  en  masses  assez  consistan¬ 
tes,  d’un  brun  rougeâtre,  d’une  odent 
vireuse  ,  d’une  saveur  amère ,  chaude  et 
nauséabonde. 

Opium  de  Rousseau.  P.  Gocrrss  de 
Séguin. 

Opium  en  larmes  ;  le  plus  pur  de  tous, 
celui  qu’on  obtient  par  des  incisions  fai¬ 
tes  aux  têtes  des  pavots. 
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Opium  ihèùaîque;  obtenu  en  faisant 
iTjporerle  suc  de  têtes  de  pavot  jusqu’à 
consistance  de  sirop  très-épais. 

Opoealsamcu  /  s.  m. ,  opobalsamum  , 
«rcêacÀs-afiOï  (  o-tzoç  ,  Suc,  jSaÀcaüoy,  bau¬ 
me  )  ;  baume  de  la  Mecque. 

Opodeldoch  ,  s.  m.,  opodeldoch ,  opo- 
deltoch;  composé  de  savon  blanc,  de  ra¬ 
cines  de  guimauve,  grande  consoûde, 
gentiane,  aristoloche  ronde  et  angélique, 
de  feuilles  de  sanicle  ,  pied  de  lion  ,  pi- 
loselle  ,  ophioglosse  et  pervenche  ,  de 
sommités  fleuries  de  romarin,  sauge  et 
lavande,  de  baies  de  genièvre,  de  cu¬ 
min,  de  castorénm  ,  de  camphre  et  d’al¬ 
cool. 

Opodbltoch.  F.  Opodêldoch. 

OpobÉocÈLE  ,  s.  f.  ,  opodeocefe  ;  nom 
donné  par  Sagar  à  la  hernie  qui  se  fait 
parle  trou  sous-pubien. 

Opopanax,  s.  m.,  opopanax,  oTroTravaÇ  ; 
gomme-résine  qui  découle  du  pastinaea 
opopanax. 

Oppilatiük.  F.  Opilation. 

Opposant  dn  petit  doigt ,  adj.  et  s.  m. , 
oppcnens  minimi  digiti  manûs  ;  muscle 
(carpo-métacarpien  du  petit  doigt,  Gh.) 
pair,  aplati  et  triangulaire  ,  qui  dû  liga¬ 
ment  annulaire  antérieur  du  carpe  ,  se 
porte  à  toute  la  longueur  du  bord  interne 
dn  cinquième  és  du  métacarpe. 

Opposant  du  pouce,  adj.  et  s.  m.,  op- 
ponens  pollicis  manûs  ;  muscle  (carpo- 
métatarpien  du  pouce  ,  Ch.)  pair,  aplati 
et  triangulaire ,  qui  s’attache  d’un  côté 
au  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe 
et  à  l’os  trapèze,  de  l’autre  à  tout  le  bord 
externe  du  premier  os  du  métacarpe. 

Opposé,  adj.,  oppositus;  se  dit,  en 
botanique,  des  parties  qui  naissent  en 
face  l’une  de  l’autre ,  sur  le  même  plan 
transversal  de  la  tige. 

Opposition  ,  s.  f. ,  oppositio  ;  action  de 
porter  une  partie  en  ftice  d’une  autre. 

Oppbession,  s.  f.,  oppressio;  sentiment 
de  pesanteur  douloureuse  dans  la  poi- 

Oppression  des  forces ,  oppressio  vi- 
mm;  état  d’un  corps  vivant  qui  semble 
faible,  et  dont  les  forces  sont  seulement 
empêchées  dans  le  développement  de 
leur  activité. 

Opsieone  ,  adj. ,  opsigonus  ,  o^ptyovoç 
après,  yt'»op.at,  j’engendre);  épi¬ 
thète  donnée  aux  dents  de  sagesse,  parce 
pelles  sortent  les  dernières  des  mâ- 

OpsoMASE,  adj.  et  s.  m. ,  opsomancs 
aliment,  pavfa,  manie);  qni  a 
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un  goût  exclusif  pour  une  espèce  d’ali¬ 
ment. 

Omco-TROCHLÉr-scLÉEOTiGiEN  ,  adj.  et 
s.  m.  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle' 
grand  oblique  de  l’œil. 

Optique  ,  s.  f. ,  optice  ;  partie  de  la 
physique  qui  traite  des  phénomènes  de 
la  vision ,  ou  qui  étudie  le  fluide  lumi¬ 
neux  arrivant  directement  à  l’œiL 

Optique  ,  adj. ,  opticus  ,  visorius,  o-k- 
-rexoç  [oTclop-ai,  je  vois).  —  Nerf  optique, 
seconde  paire  des  nerfs  cérébraux,  qui  se 
rend  du  cerveau  à  l’œil,  sans  fournir  une 
seule  branche. — Trou  optique,  ouverture 
arrondie  qui  se  remarque  à  la  base  des 
petites  ailes  du  sphénoïde. 

Oe,  s.  m. ,  aurum,  j^puffoç;  métal  so¬ 
lide  ,  jaune,  très-brillant,  peu  dur,  très- 
ductile  ,  très-malléable  ,  très-ténace  et 
très-pesant ,  qu’on  trouve  dans  la  nature 
à  l’état  natif ,  ou  combiné  avec  un  peu 
d’argent ,  de  cuivre  et  de  fer. 

Or  de  Judée  ;  deuto-sulfure  ou  persnl- 
fure  d’étain. 

Or  fulminant;  oxide  d’or  précipité  de 
l’hydrochlorate  par  un  excès  d’ammo¬ 
niaque  ,  et  qui  retient  toujours  un  peu 
d’alcali. 

Or  graphique;  tellure  natif. 

Or  moralque  ou  mosaïque  ;  deuto  -  sul¬ 
fure  ou  persulfure  d’étain. 

Or  musifou  mussif;  deuto-sulfure  ou 
persulfure  d’étain. 

■  Or  paradoxal  ;  tellure  natif. 

Or  potable;  liquide  huileux  qu’on  ob¬ 
tient  en  versant  une  huile  volatile  dans 
une  dissolution  d’hydrochiorate  d’or. 
C’est  un  mélange  de  cette  huile  avec  de 
l’or  métallique  très-divisé. 

Or  problématique  ;  tellure  natif. 

Obange,  s.  f.  ^  aurantium;  fruit  de  l'o¬ 
ranger. 

Orangé  ,  adj.  ,  aareus  ,  aurantiacus  ; 
l’une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaire,  la  seconde  après  le  ronge. 

OrangiTade  ,  s.  f.  ;  suc  d’orange  étendu 
d’ean. 

Oranger  ,  s.  m.  ,  citrais  aurantium  ,• 
bel  arbre  du  midi  de  l’Europe  ,  dont  on 
mange  les  fruits ,  et  dont  les  fleurs  et  les 
feuilles  sont  regardées  comme  antispas¬ 
modiques. 

Oeatb  ,  s.  m. ,  oras.  Comme  l’oxide 
d’or  joue  le  rôle  d’acide  par  rapport  aux 
bases,  on  pourrait  donner  le  nom  A’orate 
à  ses  combinaisons  avec  ces  dernières. 

Orbiculaire,  adj.,  orbicalaris  [orbis , 
rond);  qui  a  la  forme  d’un  cercle. 

Orbiculaire  des  lèvres.  F.  Labial. 

a8. 
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Orbiculaire  des  paupières.  V.  Palpé- 

OnstcoLÉ  ,  adj. ,  orbiculatus  ;  qui  est 
rond  et  plat. 

Ohbitaibe  ,  adj. ,  orbitaris ;  qui  a  rap¬ 
port  à  l’orbite.  — Apophyses  orbitaires, 
saillies  ,  au  nombre  de  deux  ,  qui  termi¬ 
nent  les  extrémités  de  l’arcade  orbitaire. 
— A rcade  orbitaire,  rebord  saillant  de  l’os 
frontal ,  qui  fait  partie  du  contour  de 
l’orbite. — Artère  orbitaire,  ou  oplithalml- 
que.  —  Cavités  orbitaires ,  ou  orbites.  — 
Fentes  orbitaires  ,  '  au  nombre  de  deux  , 
la  supérieure  ou  sphénoidale ,  et  Vinfé- 
rieure  ou  sphéno-maxillaire. — Fosses  orbi¬ 
taires  ,  ou  orbites.  — Nerf  orbitaire  ,  ra¬ 
meau  du  maxillaire  supérieur.—  Trous 
orbitaires,  au  nombre  de  trois,  la  supé¬ 
rieur ,  par  lequel  passe  le  nerf  frontal  ; 
Tinterne  antérieur ,  qui  donne  passage'au 
nerf  ethmoïdal  ;  et  l’interne  postérieur, 
par  lequel  passe  une  artère. 

Obbiie,  s.  f. ,  orbita,  ;  courbe 

elliptique  que  décritune  planète,  par  son 
mouvement  d’occident  en  orient.  [  Ca¬ 
vité  qui  loge  l’œil. 

Obbito-bxtos-scléeoticien ,  adj.  et  s. 
m.  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
droit  externe  de  l’œil.  ■ 

Obbito  intcs-scléboticien,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  droit 
interne  de  l’œil. 

Obbito-maxilli-labial  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  éléva¬ 
teur  de  la  lèvre  supérieure. 

Obbito-palpébeal  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Cbaussier  au  muscle  releveur 
de  la  paupière  supérieure. 

Oebito-sos-pabpébeal  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  rele- 
venr  de  la  paupière  supérieure. 

Oecasette  ,  s.  f..;  racine  de  Vanchusa 
tinctoria.  Elle  contient  un  principe  colo¬ 
rant  rouge ,  et  joui!  d’une  propriété  as¬ 
tringente. 

Obcuiocèle.  F.  Oechioscie. 

Oechioncie  ,  s.  f .  ,  orchioncus 
testicule,  oyxoç ,  tumeur);  tumeur  des 
testicules. 

OkchitEj  s.  f.,  orchitis  (op^^sç,  testicule); 
inflammation  du  testicule. 

Oeghitite,  s.  f. ,  orchitilis  (cp;fiç,  tes¬ 
ticule);  inflammation  du  testicule. 

Oechotomie,  s.  f. ,  orchotomia  (Spx’-ç, 
testicule ,  Tqivo  ,  je  coupe)  ;  amputation 
du  testicule. 

Oedosîîasce  ,  s.  f. ,  prœscriptio ;  pres¬ 
cription  faite  par  un  médecin  ;  billet  qui 
la  contient. 
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Ordee  ,  s.  m. ,  ordo  ;  réunion  des  ges- 
res  qui  ont  entre  eux  le  plus  d’analogie. 

Oreille,  s.  f. ,  auris,  oo;;  organe  de 
l’audition. 

.  Oreille  externe;  formée  par  l’auricnle, 
ou  pavillon  de  l’oreille,  et  par  le  condok 
auditif. 

Oreille  inferne/  comprenant  les  trois 
canaux  demi-circulaires,  le  limaçon  et 
le  vestibule. 

Oreille  moyenne;  constituée  parla  caisse 
du  tympan  et  ses  dépendances. 

Oeeillé,  adj.,  àurieulalus;  qoi porte 
des  appendices  en  forme  d’oreilles.  Sy¬ 
nonyme  d’aurieùlé. 

Oreillette,  s.  f.,  aurieula;  nom  donné 
à  deux  cavités  placées  à  la  base  du  coeur, 
et  communiquant  avec  les  ventricules; 
l’une  droite,  qui  reçoit  les  deux  veines 
caves  et  la  veine  coronaire;  l’autre gmi- 
che  ,  qui  reçoit  les  quatre  veines  pulino- 
nàires. 

Oreillons,  s.  m.  pi.  ,  parotis;  nom 
vulgaire  de  l’inflammation  lluxionnaire 
du  tissu  cellulaire  sous-maxillaire  et  de 
celui  qui  entoure  la  glande  parotide. 

Organe,  s.  m. ,  organiim,  cp-/a>!iv.  On 
désigne  sous  ce  nom  toute  partie  d’un 
corps  organisé  qui  exécute  une  action 
particulière. 

Organique,  adj.,  organicus;  quiarap. 
port  à  l’organisation.  Tissu ,  trame  orga¬ 
nique  ,  vie  organique ,  lésions  organiques, 
— Pouls  organique,  ’&ordan  donnait  ce 
nom  à  toute  espèce  de  pouls  qui,  suivant 
lui  ,  annonçait  l’afièction  d’un  organe 
plutôt  que  celle  d’un  autre.  11  y  avait  le 
poids  tapilal,  abdominal ,  pectoral,  etc. 

Organisation,  s,  f. ,  organisalio;  état 
d’un  corps  organisé.  |  Ensemble  des  par¬ 
ties  qui  le  constituent.  |  Ensemble  des 
lois  . qui  régissent  ses  actions. 

Organisme,  s.  m. ,  organismus ;  ta- 
semble  des  forces  qui  régissent  un  être 
organisé. 

Organologie  ,  s.  f. ,  crganologia  [îgft 
yov  ,  organe  ,  Àoyoî  ,  discours  )  ;  histoire 
des  organes. 

Oeg.asme,  s.  m. ,  orgasmus  (èpyâs,  je 
désire  avec  ardeur)  ;  érection.  |  Etat 
d’un  tissu  ,  d’un  organe,  où  l’action  vi¬ 
tale  est  portée  au  plus  haut  degré  d’îa- 
ten.sité.  [  Irritation. 

Orge  ,  s-  m.  et  f. ,  hordeum  valgare; 
graminée  indigène  qn’on  cultive  ponr 
ses  graines  ,  rangées  parmi  les  céréak* 
les  plus  utiles  à  i’bomme. 

Orgelet,  s.  m. ,  hordcolam ;  petite  ts- 
menrinflammatoii-e  pu  enkystée  du  bovd 
libre  des  paupières,  ainsi  nommée  parc« 
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qn'elle  aTine  forme  assez  analogne  à  celle 
d’nn  grain  d’orge. 

Ohicolaibe.  V.  Aüeicdlaiee. 

Oeicdle.  V.  Aceiccle. 

0EICCI.O-VEHTElCÜLAiaE.  V.  AcEICOLO- 
TÏ.'flEICDLAIEE. 

Oeifice  ,  g.  m. ,  orlficium  (os,  bouche, 
facto,  je  fais)  ;  ouverture  qui  fait  com- 
mnaiqutT  une  cavité  avec  une  antre  ,  ou 
qui  sert  soit  d’entrée  ,  soit  de  sortie  ,  à 
une  cavité,  à  une  poche,  à  un  réservoir.  ■ 

Oeigutaibe  ,  adj.  ;  qui  remonte  à  l’o¬ 
rigine.  Se  dit  des  maladies  congér.iales 
et  des  vices  de  première  conformation. 

Orsiihologie  ,  s.  f.,  ornühologia  (oov,:?, 
oiseau,  î.o/oî,  discours)  ;  partie  de  ï’his- 
toire  naturelle  qui  traite  des  oiseaux. 

Oexithologiste  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  de  l’histoire  des 
oiseaux. 

Oeo.xgb  fa.usse,  s.  f. ,  agaricus  pseiido- 
auraniiaens  ;  champignon  voisin  du  sui- 
rant,  mais  très-vénéneux. 

Oronge  vraie,  s.  f. ,  agaricus  auraniia- 
eus;  champignon  èdule,  et  qu’on  re¬ 
garde  comme  un  mets  très-délicat. 

Oefime.m,  s.  m. ,  auripigmcnUim  ;  va¬ 
riété  jaune  du  sulfure  d’arsenic  naturel. 

Oepw.  V.  Oepimext. 

Orehochésie  ,  s.  f. ,  orrhochezia  (o^poç, 
petit-lait,  je  à  la  selle)  ;  diar¬ 

rhée  séreuse. 

Oeteil,  s.  m. ,  ortillas  ;  nom  donné 
aux  doigts  du  pied. 

Oeibocolos  ,  s.  m. ,  (  hpBoç , 

droit,  x5).ov,  membre);  synonyme^d’un- 
kylûse,  avec  cette  différence  que  le  mem¬ 
bre  dont  l’articulation  n’est  plus  mobile 
demeure  constamnient  étendu,  tandis 
que  dans  l’ankylosc  il  est  souvent  fléchi. 

Oethopédie  ,  s.  f. ,  orlbopeedia  (  hpQoq , 
droit,  rra”;,  enfant)  ;  art  de  prévenir  et 
de  corriger,  à  l’aide  de  moyens  mécani 
ques,  les  vices  de  conformation  que  pré¬ 
sentent  les  enfans ,  principalement  ceux 
qui  résultent  d’une  mauvaise  direction 
des  os  ou  des  surfaces  articulaires. 

Oeihopsêe  ,  s.  f.  ,  orlhopnœa  (  op&oç , 
droit,  ■ct/û),  je  respire);  difiSculté  de 
respirer  telle  que  le  sujet  est  obligé  de 
tester  debout  ou  assis  sur  son  séant. 

Oani,  adj.  ,  urlicatus  ;  se  dit  d’une 
légère  gastro-entérite  avec  éruption  ana- 
hgne  à  celle  qu’excite  l’ortie  lorsqu’on 
en  frappe  la  peau  :  fièvre  ortiée  ,  exanthè- 

Oetiétax  ,  s.  m.  ,  orvietanum  •  éîec- 
*2aire  très-compliqué  dont  on  ne  se  sert 
plus  anjourd’hni. 

Oetctogsosie  ,  s.  f. ,  oryctognosia  (èp-jx- 
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rhç ,  fossile ,  y/aou; ,  connaissance  )  ;  his¬ 
toire  des  fossiles. 

Oetctogbaphie  ,  s.  f.  ,  oryctographia 
(op-jxTo;,  fossile,  ypaoto,  j’écris);  des¬ 
cription  ‘des  fossiles. 

Obyctologik  ,  s.  f.,  orycfologia  (hp-jx- 
voî  ,  fossile ,  xiyoç,  discours)  ;  histoire  des 
fossiles. 

Os,  s.  m. ,  os,  ôtrl/ov  ;  nom  des  parties 
les  plus  dures  des  animaux  vertébrés ,  de 
celles  qui  font  la  charpente  de  leur  corps. 

Os  en  ceinture  ;  nom  donné  par  Gouan 
à  tout  l’ensemble  de  l’appareil  osseux 
des  nageoires  pectorales,  chez  les  pois¬ 
sons. 

OscHÉiTE ,  s.  f.  ,  osçkeitis.  (  ccrx'/J ,  scro¬ 
tum  )  ;  inflammation  du  scrotum. 

OscEÉocÈLE,  s.  f. ,  osclieûcele  (Str^eov , 
scrotum ,  ,  tumeur)  ;  hernie  scro- 

tale,  c’est-à-dire  hernie  inguinale  qui 
descend  jusqu’au  fond  des  bourses. 

OscHÉOMCiK,  s.  f. ,  oseheoncus  (ooxu, 
scrotum,  07x05,  tumeur);  tumeur  du 
scrotum. 

OscHÉOTiTE,  s.  f. ,  oscheotitis  (oct/eov, 
scrotum);  inflammation  du  scrotum. 

OsciLtATiow,  s.  f, ,  oscillatio  ;  mouve¬ 
ment  d’une  verge  attachée  à  un  point 
fixe,  autour  duquel  elle  décrit  un  arc. 

OsciTAKT,  adj.,  oscitans  (oscitare,  bâil¬ 
ler)  ;  se  dit  des  fièvres  dans  lesquelles  le 
malade  bâille  conlinuellement. 

OsciTATiov  ,  s.  f, ,  Gscitatio  ;  bâille¬ 
ment. 

Oseille,  s,  f. ,  rumex  acetosa  ;  plante 
potagère  qui  sert  d’aliment,  et  dont  on 
fait  quelquefois  des  cataplasmes. 

O'sMAZoME  ,  s.  f. ,  osmazoma  (  lupii , , 
odeur,  Çoipc;,  bouillon)  ;  substance  d’un 
brun  rougeâtre,  d’une  odeùr  aromati¬ 
que  ,  d’une-  saveur  de  bouillon ,  déli¬ 
quescente  et  soluble  dans  l’alcool,  qui 
existe  dans  la  chair  musculaire. 

Osiiirâ,  s.  m. ,  osmium;  métal  solide, 
bleu  ou  noir,  dont  l’oxide  répand  une 
très-forte  odeur,  et  qui  n’a  encore  été 
trouvé  que  dans  la  mine  de  platine. 

OsPHALGiB  ,  s.  f.  ,  osplialgia  (hotpvçf 
lombes,  od.y/a,  je  souflre)  ;  douleur  dans 
les  lombes. 

Osphrésiologie  ,  s.  f.  ,  osphrésiologie 
(  osxpp-aat; ,  odeur,  >.o-/oç,  discours);  traité 
des  odeurs. 

OsPHVALGIE.  F'.  OsPHALGIE. 

OspHYXK,  s.  f. ,  osphytis  (oatpvç,  lom¬ 
bes);  inflammation  du  tissu  cellulaire 
des  lombes. 

Osselet  ,  s.  m. ,  ossiculum  ;  petit  os. 

Osselets  de  l’ouïe,  placés  dans  la  caisse 
du  tympan  ,  et  au  nombre  de  quatre  :  le 
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marteau ,  l’enclume ,  le  lenticulaire  et 

Pétrier. 

Osseux  ,  adj . ,  osseus  ;  qui  est  de  la  na¬ 
ture  des  os  :  tissu ,  système  osseux. 

Ossification.,  s.  f. ,  ossification  forma¬ 
tion  des  os  ;  développement  normal  ou 
anormal  du  tissu  osseux. 

Ossification  accidentelle  ;  se  dit  du  chan¬ 
gement  que  subissent  dans  leur  texture 
les  organes  au  miliéu  de  la  substance 
desquels  il  se  forme  des  agrégats  osseux 
ou  lapidiformes. 

OsTAGKE  ,  s. .  f. ,  oaldypa  (  hdléov  ,  OS  , 
aypa ,  prise  )  ;  pince  propre  à  saisir  les 
os.  I  Davier. 

OsTÉAtGiE,  S.  f. ,  ostealgia  (hcrlsov,  os, 
cù^yia,  je  souffre);  douleur  ostéôcope. 

OsTÉocÈUB  ,  s.  f. ,  osteocele  ( odléov ,  os , 
x’/îlv),  tumeur);  tumeur  plus  ou  moins 
arrondie,  pédiCulée,  dure,  partagée  à 
l’intérieur  par  des  cloisons  cartilagineu¬ 
ses  ou  osseuses,  que  forment  en  s’ossi¬ 
fiant  certains  sacs  herniaires  anciens  , 
après  la  réduction  des  parties  qu’ils  con¬ 
tenaient. 

OsxéocoPE  ,  adj.,  osteocopus  (ooT/ov, 
os,  xoTTOî,  fatigue)  ;  se  dit  des  douleurs 
qui  se  font  sentir  dans  les  os. 

OsTÉODEKME,  s.  m.,  osteodermus  {hdliov, 
os,  âépp.a,  peau)  ;  nom  donné  aux  pois¬ 
sons  dont  le  corps  est  protégé  par  une 
enveloppe  osseuse. 

Ostéodynie  ,  s.  f. ,  osteodynia  (  odléov , 
os ,  oSiv-o ,  douleur)^  douleur  ostéocope. 

Ostéogénésie.  F.  Ostéogénie. 

Ostéogénie  ,  s,  f. ,  osteogenia  (  ocrî/ov , 
os  ,  yhtoin  y.  génération  )  ;  formation ,  dé¬ 
veloppement  des  os. 

;  OsTÉoGKAPBiE ,  S.  f. ,  osteogrophia  {otj- 
1/ov,  os  ,  ypd<fa,  j’écris)  ;  description  des 
os. 

OsTÉûtOGiE  ,  S.  f. ,  osteologia  (ocrî/ov, 
os,  léyoç,  discours)  ;  traité  des  os. 

Ostéomalacie,  Ostéomalakib ,  Ostéo- 
MALAXiE,  s.f. ,  osteomalacia  (odléo'v ,  os, 
pcùaxoç,  mou)  ;  rachitisme ,  ramollisse¬ 
ment  des  os ,  effet  d’une  inflammation 
chronique  du  parenchyme  cellulaire  de 
ces  parties-. 

OsTÉoNciE,  s.f.,  osteoncus  (èo-'î/ov,  os, 
ôyxoi,  tumeur);  tumeur  osseuse,  exos¬ 
tose. 

Ostéonécrose,  s.f.,  osteonecrosis  {hs- 
1/oy,  os,  y/xpcoû-i;,  mortification);  né¬ 
crose. 

OsTÉOMTHORiE ,  S.  f. ,  osteopkthoria  (ha- 
'/ov ,  os ,  çp6opàe ,  destruction)  ;  spina  ven- 

OsTÉOPHYME ,  s.  m. ,  osteephyma  (ô<jî/ov, 
os,  ipüfia,  tumeur);  exostose. 
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Ostéoporose,  s.  f. ,  csteoporosu  (idiin 
os,  TTupcocriç,  endurcissement);  ébnma- 
tion. 

OSTÉOPSATHYROSE .  S.f.,  OSteOpSOthyro- 
sis  (oaî/ov,  os  ,  ^adupoç,  friable);  friabi¬ 
lité  des  os. 

Ostéosarcome  ,  s.  m. ,  osteosarcoma  (ôs- 
7/ov,  os,  uàpl,  chair); réduction datissB 
osseux  en  tissu  d’apparence  charnue,  par 
l’effet  de  l’inflammation  chronique  do 
parenchyme  cellulaire  des  os. 

OsiÉosARcosE.  F.  Ostéosarcome. 

OsTÉosE ,  s.  f. ,  osteosis ;  partie  de  l’ana¬ 
tomie  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
du  développement  des  os. 

Ostéostéatome  ,  s.  m.  ,  osteosleatom 
(ècr1/ov,  os,  <j\iap,  suif);  dégénérescence 
du  tissu  osseux’  en  une  substance  qui  a 
l’apparence  du  suif. . 

Ostéotomie,  s.f.,  osteotomia  [idiioy, 
os,  T/avM  ,  je  coupe);. dissection,  prépa¬ 
ration  des  os. 

OsTÉOTYLE,  S.  m. ,  osteotylus  {halcoit 
os,  To).oç,  durillon);  exostose. 

Ostite,  s.f.,  ostitis  (oi/i/ov,  os);  in¬ 
flammation  des  os. 

OsiRACODERME  ,  S.  m. ,  oslrocodemas 
.  (  odlpcixoy  ,  écaille ,  <î/pp.a ,  peau)  ;  animal 
qui  a  la  peau  recouverte  d’éçailles. 

Otacoustiqüb  ,  adj.,  otacousiicus  {oZ;, 
oreille ,  àxoùco  ,  j’écoute)  ;  qui  est  propre 
à  perfectionner  le  sens  de  l’ouïe.  F. 
Acoustique. 

Otalgie,  s.  f. ,  otalgia  (auç,  oreille, 
aiyoç ,  douleur)  ;  douleur  d’oreille. 

Otalgique  ,  adj.,  otalgicus  ;  remède 
contre  l’otalgie. 

Otenchyte,  s.  f.,  otenchytes  (ouç,  oreille, 
Jy,  dans,  x'J"»  je  verse);  seringue  pro¬ 
pre  à  faire  des  injections  dans  l’oreille.  | 
Matière  avec  laquelle  on  fait,  ces  injec¬ 
tions. 

OTiQUE,jadj,  et  s.  m. ,  oticus ,  aarieu- 
laris  (ovç,  oreille);  remède  contre  les 
maladies  de  l’oreille. 

OxiRRHÉE.  F.  OtORRHÉE. 

Otite,. s.  f. ,  otitis  (pvç,  oreille);  in¬ 
flammation  de  l’oreille ,  divisée  en  ex¬ 
terne  et  interne ,  selon  que  la  phlegma- 
sie  se  borne  au  co'uduit  auditif  externe, 
ou  réside  dans  la  caisse  du  tympan.  Dans 
la  première,  il  y  a  douleur,  sifflement, 
bourdonnement,  rougeur  de  la  membra¬ 
ne  du  tympan ,  puis  écoulement  d’une 
matière  jaunâtre,  pnrîforme ,  abondante 
et  fétide.  Dans  la  seconde,  les  mêmes 
^mpiômes  existent  ;  mais  ils  sont  plus 
intenses ,  ils  se  prolongent  davantage , 
l’écoulement  s’établit  plus  tard ,  le  con¬ 
duit  auditif  externe  n’o&e  ni  rougesr  ni 
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boorsouflement ,  à  moins  que  Tinflam- 
fflation  ne  s’étende  jusqu’à  lui.  La  sai¬ 
gnée  ,  les  sangsues ,  les  cataplasmes  et 
les  pédiluyes  chauds,  sont  les  moyens 
qn’H  faut  employer.  Lorsque  l’otite  de¬ 
vient  chronique ,  elle  donne  lieu  à  des 
otorrlîéesouécoulemens,  soit  séreus,  soit 
pnmlens  et  opiniâtres ,  qu’il  est  quelque¬ 
fois  dangereux  de  supprimer. 

Otogeaphib  ,  s.  f.  ,  otograpkia  (  ovç  , 
oreille,  ypdtfa,  j’écris);  description  de 
l’oreille. 

OiotoGiB ,  s.  f. ,  otologia  ( ovj ,  oreille , 
tâyo;,  discours)  ;  traité  de  l’oreille. 

OiORRHÉE ,  s.f. ,  otorrhæa  (oSç ,  oreille, 
peu,  je  coule)  ;  écoulement  séreux  ,  mu¬ 
queux  eu  purulent  par  le  conduit  auditif 
externe ,  provenant  de  l’inflammation 
chronique  des  parties  molles ,  souvent 
aussi  de  la  carie  des  parties  dures  de  l’o¬ 
reille  interne ,  et  quelquefois  des  ménin¬ 
ges  ou  du  cerveau  lui-même. 

Ototouib  ,  s.f.,  ototomia  (ouç ,  oreille , 
-.é’pa ,  je  coupe  )  ;  dissection  de  l’oreille. 

OüÎE.  F.  AüDlXIOff.  ■ 

OuLORRHAGiE  ,  S.  f, ,  oulorrkagla  (pZlov, 
gencive,  poyvuat,  je  coule)  ;  écoulement 
de  sang  par  les  gencives. 

OuRAQüE,  s.  m. ,  uracus,  uraniculum  ; 
long  canal  membraneux  qui  naît  de  la 
vessie ,  sort  de  l’abdomen  par  l’ombilic, 
et  va  se  terminer  dans  l’allantoïde. 

OoRÉTiQDE  ,  adj.  ,  ouretieus.  Guyton- 
Morveau  avait  donné  le  nom  d’acide  ou- 
réfique  à  l’acidè  pbospborique. 

OcRLET,  s.  m. ,  margo;  repli  que  les 
organes  de  la  reproduction  forment  sur 
les  feuilles  de  quelques  fougères . 

OüRONOLOGiE,  s.  f. ,  ouronologia  (ovpov, 
urine, ioyo;,  discours)  ;  traité  de  l’urine. 

OcTRîi,  adj.,  defatigatus ;  se  dit  d’un 
cheval  qu’on  a  fait  travailler  au  delà  de 
ses  forces ,  ou  bien  de  celui  qui  est  pous¬ 
sif  au  dernier  degré. 

Ovaire  ,  s.  m. ,  ovarium  (  ovum  ,  œuf)  ; 
organe  sécrétoke  du  fœtus  dans  les  ani- 
mani.  |  Partie  de  l’organe  femelle  qui 
contient  les  graines  dans  les  plantes. 

Ovale,  adj. ,  ovalis  {^ovum ,  œuf)  ;  qui 
est  rond  et  allongé.  —  Centre  ovale  de 
V'uiissens.  V.  Centre.  —  Fosse  ovale  ,  dé¬ 
pression  que  l’oreillette  droite  du  cœur 
présente  sur  la  cloison  qui  la  sépare  de 
la  pnehe.  —  Trou  ovale,  trou  dont  la 
cloison  inter-auriculaire  est  percée  dans 
le  fœtus;  trou  sous-pubien  ;  trou  maxil¬ 
laire  inférieur. 

Otarioscib  ,  s.  f. ,  ovarioncus  (ovarium, 
ovaire,  cyxoç,  tumeur);  tumeur  formée 
par  l’ovaire  ou  la  trompe  de  Fallope. 
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OvARiSTE ,  s.  m.  ;  physiologiste  qui  ex¬ 
plique  la  génération  par  le  système  des 
œufs. 

OvAHiTE,  s.  f. ,  ovaritis  (ovarium.,  oyai- 
re)  ;  inflammation  de  l’ovaire. 

Ovi,  adj.,  ovatus  ;  se  dit,  en  hû-tbire 
liatnrelle,  des  parties  qui  ont  la  forme 
d’un  œuf. 

OviDUCTB ,  s.  m. ,  oviductus.  Quelques 
anatomistes  ont  donné,  ce  nom  à  la 
trompe  de  Fallope. 

Ovipare,  adj.  et  s.  m.;  qui  se  repro¬ 
duit  par  des  œufs. 

OvDLEj  S.  m. ,  ovulant;  rudiment  de  la 
graine,  encore  contenu  dans  l’ovaire  des 
plantes. 

Oxacide  ,  s.  m. ,  oceaeidam  ;  acide  for¬ 
mé  d’un  corps  combustible  et  d’oxygène. 

OxALATE ,  s.  m. ,  oûèalas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  oxalique  avec 
une  base  salifiable. 

Oxalate  acide  de  potasse  ,  oxalas  acidus 
potassæ;  sel  cristallisable  en  petits  paral- 
lélipipèdes  blancs  et  opaques.,  qu’on 
trouve  dans  le  suc  de  Voxalis  acelosella. 

OxAtiN.  V.  Oxalique. 

Oxalique  ,  adj. ,  axalicus  ;  nom  donné 
à  un  acide  cristallisable  en  longs  prismes 
quadrangulaires  ,  incolores  et  transpa- 
rens,  qn’on  trouve  abondamment  dans 
la  nature,  combiné  avec  la  chaux  et  la 
potasse  ,  et  qui  peut  être  employé  à  titre 
de  rafraîchissant. 

Oxychlorure,  s.  m .  ;  composé  de  chlore 
et  d’un  oxyde  métallique. 

OxYCOÏE  ,  s.  f. ,  oxyeoia  (  ,  aigre  , 

àxouti) ,  j’entends  )  ;  acuité  excessive  du 
sens  de  l’ouïe. 

'  OxYCRAT,  s.  m. ,  oxycraium  (oÇvç,  ai¬ 
gre,  xpao),  je  mêle)  ;'mélange  d’eau  et 
de  vinaigre. 

OxYCROcÉUM,  s.  m.  ;  nom  d’un  emplâtre 
composé  de  safran,  de  poix-iésine  ,  de 
colophane,  de  cire  jaune,  de  térében¬ 
thine,  de  galbanum  ,  de  gomme  ammo¬ 
niaque  ,  de  myrrhe ,  d’oliban  et  de  mas¬ 
tic. 

OxYCYANURE,  S.  m.  ;  composé  de  cya-- 
nogène  et  d’un  oxyde  métallique. 

Oxydation,  s.  f.  ;  action  d’oxyder. 

Oxyde  ,  s.  m. ,  oxydum  (ôÇvç,  aigre)  ; 
combinaison  non  acide  d’nn  corps  simple 
avec  l’oxygène. 

Oxyde  d’aluminium  ;  altimine. 

Oxyde  d’antimoine. O  a  en  connaît  trois  .- 
le  protoxyde,  qui  entre  dans  le  iermès, 
l’émétique  ,  le  verre  d’antimoine  et  la 
poudre  d’algaroth  ;  ledeutbxÿde,  V.  Ak- 
TiMONiEux  ;  le  tritoxydè  bu  peroxyde ,  F. 
Antimonique. 
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Oxyde  d’antimoine  hydrosulfarè  brun  ; 
hydrosulfate  d’antimoine. 

Oxyde  d’antimoine  hydrosulfarè  oran¬ 
gé;  hydrosulfate  d’antimoine. 

Oxyded’antimoinesulfurédemi-vhreux; 
foie  d’antimoine,  et  safran  des  métaux. 

Oxyde  d’antimoine  sut.  furévilreux  ;  Ter¬ 
re  d’antimoine. 

Oxyde  d’arsenic.  V.  AesiSkieux. 

Oxyde  d’azote.  On  en  connaît  deux  : 
protoxyde  d’azote,  V.  Oxydule  d’azote  ; 
deutqxyde  d’azote  ou  gaz  nitreux,  V.  Ni- 

TEECX. 

Oxyde  de  barium.  V.  Baeyte. 

Oxyde  de  calcium.  V.  Chaux. 

Oxyde  de  carbone;  nom  d’un  gaz  inco¬ 
lore  ,  transparent,  insipide  plus  léger 
que  l’eau,  inflammable  et  irrespirable, 
qui  se  convertit  en  acide  carbonique  par 
la  combustion. 

Oxyde  caséeux.  V.ÇiKstws.. 

Oxyde  çystique.  V.  Cystique. 

Oxyde  de  fer.  Ou  en  connaît  trois  : 
protoxyde,  douteux;  deutoxyde,  oa  oxy¬ 
dule  de  fer  ;  tritoxyde,  colcothar. 

Oxyde  de  glucinium.  V.  Giucyke. 

Oxyde  d’hydrogène.  V.  Eau  et  Eau  oxy¬ 
génée. 

Oxyde  de  magnésium.  V.  Magkésie. 

Oxyde  de  mercure.  11  y  en  a  deux  :  pro¬ 
toxyde,  étbiops  per  se;  deutoxyde,  pré¬ 
cipité  rouge. 

Oxyde  de  plomb.  On  en  compte  trois  : 
protoxyde,  jaune;  deutoxyde,  rouge;  tri¬ 
toxyde,  puce. 

Oxyde  de  potassium.  Il  y  en  a  trois  ; 
protoxyde;  deutoxyde,  V,  Potasse;  tri¬ 
toxyde. 

Oxyde  de  silicium.  V.  Silice. 

Oxyde  de  sodium.  Il  y  en  a  trois  :  pro¬ 
toxyde  ;  deutoxyde ,  F.  Soude;  tritoxyde. 

Oxyde  de  strontium.  V.  Steohtiake. 

Oxyde  de  thorinium.  V.  Thoeine. 

Oxyde  jaune  de  tungstène.  V .  Tcng- 

STIQÜE. 

Oxyde  de  zinc,  blanc ,  très-léger. 

Oxydé  ,  adj.  ;  se  dit  d’un  corps  simple 
combiné  avec  l’oxygène. 

OxYDEE ,  V.  a.  ;  combiner  un  corps 
simple  avec  l’oxygène. 

Oxydule  ,  s.  m.  ;  oxyde  qui  contient 
moins  d’oxygène  qu’un  autre  du  même 
genre. 

Oxydule  d’azote  ;  protoxyde  d’azote. 

Oxydule  de  fer;  deutoxyde  de  fer. 

Oxygale  ,  s.  m. ,  oxygala  (o|ù;,  aigre, 
ÿizÀa,  lait)  ;  lait  aigri. 

Oxygéxable,  adj.  ;  qui  peut  se  combi¬ 
ner  avec  l’oxygène. 

OxYGÉXATIOX.  V.  OlYDATIOa. 
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Oxygène  ,  s.  m. ,  oxygenttm  (0*1;,  aci¬ 
de,  ytl'joyMi,  j’engendre)  ;  gaz  incolore, 
inodore ,  insipide ,  plus  pesant  que  l’ean, 
respirable ,  et  qui  active  la.  combnslion. 
Oxygéné  ,  adj.  ;  synonyme  d’oxydé, 
OxYGÉNEB.  F.  OxYDEE. 

OxYGÉNÈsE,  S.  f. ,  oxygenesis  (o?v;,  ai¬ 
gre,  yitvopat,  j’engendre)  ;  maladie  due 
à  un  trouble  dans  l’oxygénation  des  tis¬ 
sus  organiques.  Classe  de  maladies  dans 
la  Nosologie  de  Baumes. 

OxYGEUsiE ,  s.  f. ,  oxygeusia  (è|ù;,  aigu, 
ysôc-tç,  goût)  ;  développement  excessif  dn 
sens  du  goût. 

OxYHAPHiE,  s.  f. ,  oxyliaphia  ai- 

u,  â'f/t,  tact);  développement  excessif 
U  sens  du  toucher. 

Oxymel,  s.  m„  oxymel (à?ù;,  aigre, u£/.i, 
miel)  ;  mélange  de  miel  et  de  vinaigre. 

Oxymel  colchitique;  mélange  de  miel 
et  de  vinaigre  colchitique. 

Oxymel  cuivreux  ;  o'nguent  ægyptiac. 
Oxymel  scillitique;  mélange  de  miel  et 
de  vinaigre  de  scille. 

OxYMuEiATE  de  chaux,  s.  m.  ;  sous-bi- 
chlorure  de  chaux. 

Oxymurlate  de  mercure..  V.  Hydrochlo¬ 
rate  de  deutoxyde  de  mercure. 

OxYMUEiATiQUE ,  adj.  Kirwan  donnait  le 
nom  d’acide  oxymuriatique  au  chlore. 

OxYOPiE,  s.  f. ,  oxyopia  (à|ùç,  aigu, 
o<|/,  œil)  ;  développement  excessif  du 
sens  de  la  vue. 

Oxyphonie,  s.  f. ,  oxyphonia  (ô?ù;,  ai- 
n,  <payh,  voix)  ;  voix  aiguë;  symptôme 
’inflammation  ou  de  spasme  du  larynx. 
OxYPHOSPHUEE ,  s.  m.  ;  composé”  de 
phosphore  et  d’un  oxyde  métallique. 

^  OxYPHEÉsiE,  S.  f.  ,  oxyphresia  (ôfj;, 
aigu  ,  oaq)pr,crtc ,  odorat)  ;  développement 
excessif  du  sens  de  l’odorat. 

OxYEEGaiE-,  s.  f. ,  oxyregmia  ai¬ 

gre  ,  ipsvyij) ,  je  rote  )  ;  rapport  acide  ; 
symptôme  de  gastrite. 

OxYEHODiN,  s.  m.;  iiniment  composé 
d’huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat. 

OxYSACCHAEUM ,  S.  m,  ;  mélange  de  su¬ 
cre  et  de  vinaigre. 

OxYSULEUEE,  S.  m.;  composé  de  soufre 
et  d’un  oxyde  métallique. 

OxYTAETEE,  S.  m.  ;  acétate  de  potasse. 
OxYUEE,  s.  m. ,  cxyuras  (o^lç,  aigu, 
çùpà,  queue)  ;  nom  d’un  genre  créé  pour 
y  ranger  l’ascaride  vermiculaire, 

OzÈNE,  s.  m.  ,  czcena,  ôÇa!-.ia  (oÇo,  je 
pue  )  ;  fétidité  de  l’air  expiré  par  les  na¬ 
rines  ,  due  à  l’ulcération  de  la  membra¬ 
ne  pituitaire,  j  Lafosse  croit  qne  la  mor¬ 
ve  des  chevaux  n’est  antre  chose  que 
l’ozène  de  l’homme. 
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Pachéabléphabose  ,  s.  f.  5  padieablepha- 
roiis,  pacheablephara  épais,  (3k'- 

çapoï,  paupière)  ;  épaississement  du  tis¬ 
sa  des  paupières ,  soit  par  l’inflammation 
chronique ,  soit  par  le  développement  de 
tubercules  dans  le  tissu  de  ces  organes, 

PiCHYCHVMiE,  s.  f .  ,  pacliychymia  (ira- 

jfîiç,  épais,  humeur)  ;  épaississe¬ 

ment  morbide  des  humeurs. 

Pachydeeme  ,  s.  m.  ,  pachydermus  , 
erassipetlitus  épais,  Stpi^a,  peau); 

mammifère  dont  la  peau  a  beaucoup  d’é¬ 
paisseur  ,  et  dont  les  pieds  ont  plus  de 
deux  doigts ,  enveloppés  dans  des  sa¬ 
bots  cornés.  Tels  sont  l’éléphant,  le  rhi¬ 
nocéros,  l’hippopotame,  le  cochon,  etc. 

Paulette  ,  s.  f.,  palea  ;  petite  bractée 
sèche  et  écailleuse  qu’on  observe  à  la 
base  de  certaines  fleurs. 

Pain  ,  s.  m. ,  partis  ;  l’un  des  alimens 
habituels  de  l’homme,  du  moins  en  Eu¬ 
rope.  On  le  prépare  le  plus  communé¬ 
ment  avec  la  farine  de  froment  ou  de  sei¬ 
gle,  dont  on  fait  une  pâte  avec  du  le¬ 
vain  délayé  dans  de  l’eau  tiède  ;  on  pé 
trit  cette  pâle ,  ensuite  on  la  laisse  fer¬ 
menter  à  une  douce  chale>ir,  et  lors¬ 
qu’elle  est  levée  on  la  fait  cuire. 

Pain  de  coucou.  V.  Alléluia. 

Painde pourceau.  CYCLkMS. 

Pain  de  singe.  V.  Baobab. 

Palais,  s.  m. ,  palatum  ,  ùrrspSx;  par¬ 
tie  supérieure  de  la  bouche ,  sorte  de 
voûte  parabolique ,  plus  longue  que  lar¬ 
ge  ,  horizontale  et  peu  mobile  ,  bornée 
en  arrière  par  le  voile  du  palais ,  en  de¬ 
vant  et  sur  les  côtés  par  l’arcade  dentaire 
supérieure,  soutenue  par  une  portion  des 
os  maxillaires  supérieurs  et  palatins ,  et 
couverte  par  une  membrane  muqueuse. 
—  Os  du  palais  ou  palatin.  —  V oile  du  pa¬ 
lais.  V.  Voile.  |  En  botanique,  on  donne 
ce  nom  à  la  partie  supérieure  du  limbe 
delà  corolle,  dans  les  fleurs  monopétales 
irrégnlières. 

Palatis  ,  adj. ,  palatinus;  qui  appar¬ 
tient  au  palais ,  ou  qui  y  a  rapport. — Ar¬ 
tères  palatings,  au  nombre  de  deux  :  i°  la 
supérieure  ,  on  descendante  ,  branche  de 
la  maxillaire  interne  ,  qui  descend  dans 
lafbsseptérygc-maxillaire,  s’engage  dans 
le  canal  palatin  postérieur  ,  et  se  distri¬ 
bue  au  voile  du  palais  ,  ainsi  qu’aux  fos¬ 
ses  nasales;  3“  l’inférieure,  ou  ascendante. 


branche  de  la  faciale,  qui  s’applique  con¬ 
tre  la  paroi  latérale  du  pharynx,  et,  par¬ 
venue  entre  les  piliers  du  voile  du  palais, 
envoie  des  rameaux  à  toutes  les  parties 
voisines.  —  Canaux  ou  conduits  palatins,. 
au  nombre  de  deux  :  1“  l’antérieur ,  for¬ 
mé  par  l’adossement  des  deux  os  maxil¬ 
laires  supérieurs  ,  situé  sur  le  devant  de 
la  voûte  palatine ,  simple  inférieure¬ 
ment,  et  garni  en  haut  de  deux  ouvertu¬ 
res,  dont  chacune  s’abouche  dans  la  fosse 
nasale  correspondante  ;  2“  le  postérieur  , 
qui  occupe  la  partie  postérieure  du  pa¬ 
lais,  est  formé  par  les  os  maxillaire  su¬ 
périeur  et  palatin  entre  lesquels  il  re¬ 
monte,  et  donne  naissance  à  deux  autres 
petits  canaux  accessoires  qui  s’ouvrent 
sur  la  tubérosité  de  l’os  du  palais. — Fosse 
palatine ,  synonyme  de  voûte  palatine. 
—  Membrane  palatine,  membrane  mu¬ 
queuse,  dense  et  épaisse,  qui  tapisse  le 

Ealais  ,  et  se  confond  sur  les  côtés  avec 
;s  gencives.— 2Ver/i  palatins,  au  nom¬ 
bre  de  trois  ,  le  grand,  le  moyen  et  le  pe¬ 
tit,  tons  fournis  par  la  partie  inférieure 
du  ganglion  sphéno^palatin. — Os  palatin 
ou  du  palais  ,  petit  os  très-irrégulier,  qui 
concourt  à  la  formation  des  fosses  na¬ 
sale  ,  palatine ,  orbitaire  et  zygomati¬ 
que  ,  et  qui  s’articule  avec  la  plupart  des 
os  de  la  face  et  de  la  base  du  crâne.— T«- 
bérosité  palatine,  éminence  pyramidale 
très-saillante  que  la  portion  verticale  de 
l’os  du  palais  présente  à  la  réunion  de 
son  bord  postérieur  avec  celui  de  la  por¬ 
tion  horizontale. — Voûte  palatine,  fosse 
circonscrite  par  l’arcade  dentaire  supé¬ 
rieure  ,  et  formée  par  les  os  maxillaires 
supérieurs  et  palatins. 

Ealaxo-laeial  ,  adj.,  palato-labialis  ; 
nom  donné  par  Ghàussier  à  l’artère  maxil¬ 
laire  externe  ou  faciale. 

PALATO-PHAEYiïGiEîî^dj.  et  s.  m.,  pa- 
lato-pharyngeus  ;  muscle  pair  et  membra- 
niforme  qui  est  placé  verticalement  dans 
le  voile  du  palais  et  à  la  partie  latérale  du 
pharynx.  11  élève  et  raccourcit  ce  der¬ 
nier,  en  même  temps  qu’iL-abaisse  le 
voile  du  palais. 

Palato-salpixgies  ,  adj.  et  s.  m. ,  pa- 
lato-salpingeus;  nom  donné  parValsalva 
au  muscle  péristaphylin  externe.- 

Palato-staphyliît  ,  adj.  et  s.  m.  ,  pa- 
lato-stapkylinus  ;  muscle  pair  ,  allongé 
et  fusiforme ,  qui  s’étend  de  l’épine  na- 
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sale  postérienre  et  de  l’aponévrose  des 
muscles  péristaphylins  extemès  au  som¬ 
met  de  la  luette ,  dont  il  occupe  l’épais¬ 
seur  ,  et  qu’il  sert  à  relever  et  raccourcir. 

Pale  ,  adj. ,  palUdus  ;  se  dit  des  parties 
qui  ne  sont  point  colorées  par  le  sang. 

Pâles  couleurs,  pallidus  color  virgineus  ; 
synonyme  de  chlorose. 

PALÉAcé,  adj\,  paleâccus  ;  qui  est  garni 
de  paillettes ,  ou  qui  en  a  la  nature. 

-  PALEfBOv  OU  Palfboy,  S.  m.,  pulu- 
fredus  ;  nom  donné  autrefois  au  cheval 
qui  servait  aux  fêtes  et  aux  dames.  On 
croit  qu’il  vient  de  par  ,  le  frein  ,  parce 
que  les  écuyers  menaient  ces  chevaux 
par  le  frein  ou  la  .  bride.  - 

.  Palehon,  s.  m.’  ipala,  petite  pelle); 
nom  vulgaire  de  l’omoplate. 

-  Palette,  s.  f.  ;  ce  met,  très-usité,  sert 
à  désigner  divers  instrumens.  i®  Palette, 
palmula  ,  ferula;  sorte  de  spatule  à  long 
manche  ,  assez  épaisse  ,  faite  én  bois 
blanc  très-léger,  et  quia  été  proposée  par 
Percy  pour  servir  au  massage.  2®  Pa¬ 
lette,  petite  planche  qui  a  la  forme  d’une 
main ,  et  qui  est  découpée  de  manière  à 
former  en  avant  autant  de  languettes 
qu’il  y  a  de  doigts  ;  on  l’emploie  dans  les 
plaies  de  la  main  pour  fixer  cet  organe, 
et  pour  empêcher  ses  diverses  parties  d’ê¬ 
tre  déformées  par  la  cicatrice.  Une  pa¬ 
lette  semblable  est,  dans  quelques  cas, 
placée  sous  le  pied,  dont  elle  a  la  forme, 
et  sert  à  soutenir  cet  organe.  Dans  l’ap¬ 
pareil  de  -Boyer ,  pour  les  fractures  du 
eol  du  fémur ,  une  palette  de  ce  genre  , 
fixée  sous  le  pied ,  est  attachée  à  une  tra¬ 
verse  qui  reçoit  elle-même  la  vis  au  moyen 
de  laquelle  s’opère  l’extension  du  mem¬ 
bre.  5"  Palette  ou  poiletie,  scutella,  pa- 
tella  excipula,  caitillus ;  petit  vase  d’ar¬ 
gent  ,  large  et  peu  profond ,  qui  doit  con¬ 
tenir  quatre  onces  de  sang  ,  et  qui  sert  à 
recevoir  ce  liquide  pendant  la  saignée. 
4®  Palette  de  Cabanis  ;  instrument  com¬ 
posé  de  deux  plaques  d’argent ,  percées 
de  plusieurs  trous,  et  mobiles  l’une  sur 
l’autre  ,  inventé  par  Cabanis  de  Genève. 
Cette  palette  sert  à  retirer  l’extrémité 
inférieure  du  stylet  introduit  dans  le  ca¬ 
nal  nasal ,  pendant  l’opération  de  la  fis¬ 
tule  lacrymale.  Pour  s’en  servir ,  il  faut 
porter  l’instrument  dans  le  nez ,  de  ma¬ 
nière  à  ce  que  les  trous  des  deux  plaques 
se  correspondent;  lorsque  le  bout  du 
stylet  s’est  placé  dans  l’un  de  ces  trous, 
on  le  pince  en  faisant  glisser  l’une  des 
plaques  ,  et  on  lejetire  aisément. 

Palecb,  s.  f. ,  pallor;  couleur  pâle. 

Palixdbomie  ,  s.  f. ,  palindromia  ;  réci- 
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dive  d’une  maladie.  Quelques  auteors 
désignent  par  ce  mot  un  refoulera  eut  des 
liquides  à  l’intérieur  du  corps. 

pALiNCBsÉsiE  ,  S.  f. ,  palingenesuL ,  r.i- 
).t77£ïco-ta  (TTaitv  ,  derechef,  yhtciç,  nais¬ 
sance);  synonyme  inusité  du  régénéra¬ 
tion. 

-  PALiMinEYSE ,  S.  f. ,  palinidrysis  (wô).»), 
derechef,  îSpvva  ,  j’abaisse  )  ;  diminution 
de  volume ,  affaissement. 

Palikehéb,  s.  f. ,  palirrlum  {adliv,  de¬ 
rechef,  p/S,.  je  coule)  ;  maladie  qui  se 
manifeste  de  nouveau. 

Palladidm,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanc, 
malléable,  ductile,  très-pesant  et  très- 
difficile  à  fondre ,  qu’on  a  trouvé  dans  la 
mine  de  platine. 

Palliatif,  adj. ,  palliatlvus  ;  nom  don¬ 
né  aux  agens  ou  aux  méthodes  thérapeu¬ 
tiques  qui  ne  font  que  procurer  un  sou¬ 
lagement  momentané  aux  malades  ,  ou 
qui  prolongent  seulement  leur  existence. 

Palliation,  s.  f. ,  palliatio  {palliare , 
couvrir,  cacher)  ;^ction  de  pallier.  Elle 
consiste  à  calmer  les  synoptomes  ou  les 
accidens  d’une  maladie  ,  et  à  ralentir 
ses  progrès. 

Palma-cheisti.  V.  Ricin. 

Palmaike,  adj.,  palmari's  {palma,  pau¬ 
me  de  la  main)  ;  qui  a  rapport  à  la  pau¬ 
me  de  la  main.  —  Aponévrose  palmaire, 
aponévrose  forte  et  triangulaire  qui  cou¬ 
vre  toute  la  peau  de  la  main  ,  et  naît  du 
tendon  inférieur  du  muscle  petit  palmai¬ 
re  et  du  ligament  annulaire  du  carpe.— 
A  rcades  ou  crosses  palmaires,  au  nombre 
de  deux  :  1®  la  cubitale  ou  superficielle, 
extrémité  recourbée  de  l’artère  cubitale, 
qui  fournit  les  collatérales  des  quatre 
derniers  doigts  et  l’interne  du  pouce; 
2®  la  radiale  ou  profonde ,  extrémité  re¬ 
courbée  de  l’artère  radiale ,  qui  ne  four¬ 
nit  que  de  petits  rameaux.  —  Ligamens 
palmaires,  faisceaux  fibreux  qui  unissent 
les  différens  os  du  carpe  et  du  métacarpe 
les  uns  avec  les  autres. — Muscles  palmai¬ 
res  ,  au  nombre  de  trois. 

Palmaire  cutané,  adj.  et  s.  m.,  palma- 
ris  brevis  ;  petit  muscle  carré  ,  aplati , 
et  situé  en  travers  de  l’éminence  thénar, 
qui  se  porte  du  ligament  annulaire  du 
carpe  aux  tégumens  de  la  peau  de  la 
main  ,  et  sert  à  froncer  ceux-ci. 

Palmaire  grand.  V.  Radial  antérieur. 

Palmaire  grêle,  adj.  et  s.  m. ,  palmaris 
long  us  ;  muscle  (  épitrochlo- palmaire  , 
Ch.  )  pair  et  très-grêle  ,  qui  de  la  tubé¬ 
rosité  interne  de  l’humérus  se  porte  à 
l’aponévrose  palmaire ,  qu’il  semble  for¬ 
mer  par  l’épanouissement  de  ses  fibres. 
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Palmaire  pclit.  F.  Palmaire  grêle. 

Palmé,  adj. ,  palmatus-  qaia  la  forme 
d’une  main.  — Feuille  palmée  ,  celle  qui 
est  digitée  ,  comme  la  main  ouverte.  — 
Pkd  palmé,  celui  dont  les  doigts  sont 
réunis  par  des  membranes. 

PALMiFoaME  ,  adj.,  palmiformis  ;  sy¬ 
nonyme  de  palmé. 

Palmipède,  s.  m.  ;  nom  donné  ans  oi¬ 
seaux  dont  les  doigts  des  pattes  sont  unis 
par  des  membranes ,  comme  les  cygnes, 
les  canards ,  etc. 

Palmi-phalangieh  ,  adj.,  palmi-  pka- 
langianus  ;  nom  donné  par  Chaussier  à 
chacun  des  muscles  lombricaux  de  la 

Palpébral,  adj. ,  pa/peéra/is;  qui  ap¬ 
partient  ou  qui  a  rapport  aux  paupières. 
—  Artères  palpébrales  ,  au  nombre  de 
denXj  la  supérieure  et  l’inférieure  ,  cjui 
naissent  de  l’ophthalmique ,  et  se  distri¬ 
buent  chacune  à  la  paupière  correspon¬ 
dante. — Follicules  palpébraux.  V.  Glak- 
oEs  deMeibomius.  — Flux  palpébral  puri- 
forme,  écoulement  puriforme  fourni  par 
les  glandes  de  Meibomius  enflammées, 
et  auquel  Scarpa  attribueja  fistule  lacry¬ 
male. —  Ligamens  palpébraux  ,  supérieur 
et  inférieur  ;  couches  fibreuses  assez 
épaisses  qui  s’attachent  d'une  part  aux 
cartilages  tarses ,  de  l’autre  à  la  circon¬ 
férence  de  l’orbite. — Muscle  palpébral. 
^.Oebiculaihe  des  paupières. — IVer/’s  pal¬ 
pébraux,  nés  de  l’ophthalmique,  du  fa¬ 
cial  ,  du  nasal  et  du  maxillaire  supérieur. 
—Veines  lacrymales  ,  dont  la  marche  suit 
celle  des  artères  ,  mais  dont  quelques- 
unes  s’ouvrent  dans  la  temporale  et  dans 
la  labiale. 

Palpitation,  s.  f.  ,  palpitatio;  se  dit 
des  battemens  du  coeur  plus  forts  et  plus 
précipités  que  de  coutume.  Souvent  ces 
battemens  sont  plus  forts  sans  être  plus 
Iréquens  ,  ou  bien  le  contraire  a  lieu'; 
d’autres  fois  les  palpitations  sont  carac¬ 
térisées  par  des  mouvemens  violens  et 
convulsifs  du  coeur ,  'qui  se  font  sentir 
dans  une  grande  étendue  de  la  poitrine. 
En  général  les  palpitations  varient  beau¬ 
coup  ,  quant  à  leur  violence  et  à  leur  du¬ 
rée.  Les  principaux  troncs  artériels  n’en 
sont  pas  exempts.  Ce  symptôme  n’indi- 
qne  pas  toujours  une  lésion  du  cœur  ou 
des  gros  vaisseaux. 

Pâmoison  ,  s.  f.  ;  expression  dont  on  se 
servait  jadis  comme  synonyme  de  lipo¬ 
thymie  ou  de  syncope. 

Pampinifoeme  ,  adj.  ,  pampiniformis 
ipampinus  ,  vrille  de  la  vigne  ,  forma  , 
forme  j.  — Corps  pampini forme  ,  entrela- 
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cernent  que  les  artères  et  surtout  les  vei¬ 
nes  spermatiques  forment  au  devant  du 
muscle  psoas. 

Panacea  lapsorum.  F.  Abniqoe. 

Panacée,  s.  f.,  parmcea  (yzàç,tQnt,  àx/o- 
pat,  je  guéris)  ;  remède  universel. 

Panacée  anglaise;  carbonate  de  magné¬ 
sie  mêlé  de  carbonate  calcaire. 

.  Panacée  de  Kermann.  F,  Poudre  d’or 
deZelL 

Panacée  mercurielle  ;  proto-chlorure  de 
mercure  sublimé  neuf  fois. 

Panaché,  adj.,  -variegatus  ;  qui  est 
veiné  de  diverses  couleurs. 

Panachüre  ,  s.  f. ,  variegatio  ;  maladie 
des  végétaux  ,  consistant  en  des  taches 
blanchâtres  ou  de  nuances  diverses,  qui 
se  mêlent  à  la  couleur  principale  de  leurs 
feuilles  ou  de  leur.s  fleurs. 

Panais  ,  s.  m. ,  pasimacasatha;  plante 
potagère,  de  la  pentandriedigynie,  et  de 
la  famille  des  ombellifères,  dont  on  man¬ 
ge  la' racine.  Une  ^tre  espèce  du  même 
genre  ,  le  pastinam  opopanax  ,  îoâtnit  la 
gomme-résine  connue  sous  le  nom  à’opo- 
panax. 

Panaris,  s-  m.,  panaritium,  panaritius, 
pandatitium  ,  paronychia ,  Tropuvuxia  (ira- 
px,  auprès,  ovvÇ,  ongle);  inflammation 
du  tissu  cellulaire  dense,  serré,  et  abon¬ 
dant  en  filets  nerveux,  qui  entre  dans  la 
composition  des  doigts.  Cette  maladie 
n’est  dangereuse  qu’à  raison  de  l’exces¬ 
sive  sensibilité  des  parties  irritées,  et  de 
l’étrangisment  dont  elles  sont  le  siège. 
Le  débridement  des  tissas  enflammés 
fait  constamment  disparaître  les  acci- 
dens  en  un  laps  de  temps  fort  court. 

Pancheeste,  adj.  et  s.  m. ,  panehrestus 
(■Kx;,  tout,  jfpyjoToç,  bon);  nom  donné 
aux  remèdes  auxquels  on  attribuait  la 
propriété  de  guérir  toutes  les  maladies. 

Panghïmagogue  ,  adj.  et  s.  m. ,  pancky- 
magogus  ,  •uxyyyp.xyoÿo;  («5;,  tout,  vpoç, 
suc,  xya>,  jè  chasse);  nom  donné  par  les  an¬ 
ciens  à  certains  purgatifs  qu’ils  croyaient 
propres  à  évacuer  toutes  les  humeurs. — 
—  Extrait  panchymagogue  ;  extrait  d’a- 
loès  auquel  on  ajoute  de  la  coloquinte, 
du  séné ,  des  racines  d’ellébore  noir  ,  de 
l’agaric ,  de  la  scammonée  et  de  la  pon¬ 
dre  diarrhpdon. 

Pancréas,  s.  m.,  pancréas  ,  ■Kxyxptxç, 
-(‘Kxç,  tout,  xpla;,  chair)  ;  glande  située 
dans  la  cavité  abdominale,  derrière  l’es¬ 
tomac  ,  à  la  droite  de  la  rate ,  en  travers 
de  la  colonne  vertébrale,  et  entre  les  trois 
courbures  du  duodénum  ,  dans  lequel 
son  canal  excréteur  s’ouvre  avec  ou  à 
côté  du  canal  cholédoque. 
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Pancréas  d’ Aselli  ;  prolongement  plus 
ou  moins  considérable  que  le  pancréas 
offre  presque  toujours  à  sa  partie  droite. 

Pancréas  (petit).  V.  Pancréas  d’Asetti. 

Pakchêatalgie  ,  s.  f.  ,  pancrealalgia 

ndyxpcaç,  pancréas,  cù.yia,  |e  souflre  )  ; 

üuleur  dont  le  siège  est  dans  le  pan¬ 
créas. 

Pahcbéatempheasis  5  s.  f. ,  pancreatem- 
phtaxis  ('Kotyxpiaç  ,  pancréas,  iptppâaaOf 
j’obstruej  ;  obstruction  du  pancréas. 

Panceéatico  -  BuODÉiVAr. ,  adj. ,  pan- 
creatico  -  duodcnalis  ;  épithète  donnée  à 
des  artères  et  à  des  veines  qui  appartien¬ 
nent  en  commun  au  pancréas  et  au  duo¬ 
dénum. 

pASCEÉATiQüE ,  adj.,  pancrcatictis ÿ  qui 
appartient  au  pancréas.  —  Artères  pan- 
créaiiqaes ,  nées  de  la  splénique  ,  de  la 
coeliaque,  de  la  mésentérique  supérieure, 
de  la  gastro-épiploïque  droite,  de  la  co¬ 
ronaire  stomachique  et  des  capsulaires 
gauches.  ■ —  Canal  pancréatique  ,  conduit 
excréteur  du  pancréas,  qui  serpente  dans 
l’épaisseur  de  l’organe  ,  et  devient  libre 
à  la  hauteur  de  la  seconde  courbure  du 
duodénum,  dans  lequel  il  s’ouvre. — Nerfs 
pancréatiques ,  émanés  du  plexus  solaire- 
—  Suc  pancréatique  .  liquide  sécrété  par 
le  pancréas ,  et  qui  paraît  avoir  beau¬ 
coup  d’analogie  avec  la  salive.  —  Vemes 
pancréatiques ,  qui  se  reiident  dans  la 
splénique  et  la  petite  mésaraïquc. 

PakcejIatite  ,  s.  f.  ,  panereatilis  ;  in¬ 
flammation  du  pancréas. 

Pakcbéatokcie  ,  s.  f.  ,  pancreatoneus 
{■7:(x.yxpza.ç,  pancréas,  oyxoç,  tumeur)  ;  tu¬ 
méfaction  du  pancréas.  ,  , 

Pakdémie,  s.  pandémia  ('Tcaç ,  tout , 
S7,p.oç,  peuple);  maladie  qui  gagne  tous 
les  habitans  d’un  pays. 

Pakdémiqde  ,  adj. ,  pandemicus  ;  qui  at¬ 
taque  un  grand  nombre  de  persorines  à 
la  fois.  Maladie  pandémique. 

PAKD1CÜX.AT10N,  s.  î.,  pandiculutio  (pan- 
diculari,  s’étendre)  ;  action  qui  consiste 
h  élever  les  membres  supérieurs  ,  et  à 
renverser  la  tête  et  le  tronc  en  arrière,  en 
même  temps  qu’on  étend  les  membres 
inférieurs.  Cette  série  de  mouvemens  des 
muscles  extenseurs  est  en  quelque  sorte 
indépendante  de  la  volonté,  et  s’accom¬ 
pagne  de  bâillemens,  également  involon¬ 
taires.  Dans  l’état  de  santé  ,  les  pandicu¬ 
lations  se  remarquent  avant  et  après  le 
sommeil ,  surtout  lorsque  l’on  est  fati¬ 
gué.  On  les  observe  quelquefois  au  dé¬ 
but  de  certains  accès  de  fièvre ,  d’hys¬ 
térie  ,  etc. 

Paxdcbé.  V.  Pasdcbifobue. 
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Paxdueifoeme  ,  adj.  ,  pandurifomis; 

'■  qui  a  la  forme  d’un  violon.  Se  dit  d’nne 
feuille  oblongue,  portant  un  large  et  pro¬ 
fond  sinus  de  chaque  côté. 

Pakic  ,  s.  m.  ,  panicum  italicum  ,  L.  ; 
plante  de  la  triandrie  digynie  et  de  la  fa¬ 
mille  des  graminées,  qu’on  cultive  sous 
le  nom  de  millet  des  oiseaux ,  à  cause  de 
ses  graines  dont  on  retire  une  farine  ali- 
bile.  On  mange  aussi  les  graines  de  quel¬ 
ques  autres  espèces  ,  celles  en  particu¬ 
lier  du  panicum  miliaceum. 

Panicaut,  s.  m. ,  eryngium  campestre; 
plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  ombellifères  ,  qui  est  très- 
commune  en  Europe,  et  dont  la  racine, 
qui  passe  pour  diurétique  et  emménago- 
gue ,  a  été  mise  au  nombre  des  cinq  ra¬ 
cines  apéritives  mineures. 

Panicole,  s.  f. ,  panicula;  disposition 
telle  des  fleurs  d’une  plante,  que  les  pé¬ 
doncules  ,  divisés  plusieurs  fois ,  et  de 
diverses  manières ,  'S’élèvent  à  une  hau¬ 
teur  inégale. 

Panicole,  adj.,  paniculatus;  qui  est 
disposé  en  panicule. 

Panique,  adj.,  panicus  (Ilav,  Pan); 
se  dit  de  la  crainte 'ou  de  la  terreur  que 
l’on  croyait  inspirée  par  le  dieu  Pan.  Ter¬ 
reur  panique. 

Pannicole,  s.,  m. ,  pannlculus  ;  petit 
drap.  On  a  donné  ce  nom  au  ptéiygion, 
ou  plutôt  à  la  réunion  de  plusieurs  pléry- 
gions  sur  la  cornée ,  de  telle  sorte  que 
cette  membrane  en  est  plus  ou  moins 
complètement  recouverte. 

Panophoeie  ,  s.  f. ,  panophobla  (Hav, 
Pan,  (féêoç,  crainte,  terreur);  terreur 
panique.  Les  mélancoliques  sont  fré¬ 
quemment  en  proie  à  cette  sorte  de 
frayeur;  il  n’est  pas  rare  non  pliis  de 
l’observer  dans  d’autres  affections  céré¬ 
brales. 

Panse  ,  s.  m.  ;  premier  estomac  des 
mammifères  ruminans,  dans  lequel  les 
substances  alimentaires  subissent  un 
commencement  de  ramollissement,  et 
d’où  elles  passent  dans  le  bonnet. 

Pansement,  s.  m. ,  cura,  curalloq  ap¬ 
plication  méthodique  d’un  appareil  ou. 
de  quelque  médicament  sur  une  partie 
malade.  Avant  de  procéder  au  panse¬ 
ment,  le  blessé ,  l’organe  qui  est  le  siège 
du  mal,  et  le  chirurgien  lai-même,  duî- 
vent  être  commodément  situés.  Tout 
doit  se  réunir  pour  rendre  les  pansemens 
prompts,  faciles  et  non  douloureux  :  des 
aides  convenablement  placés ,  les  objets 
dont  on  doit  faire  usage  préparés  avec 
soin  ,  et  même  échauffés  si  la  tempéra- 
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Inre  atmosphérique  le  rend  nécessaire  , 
telles  sont  les  premières  conditions  à  rem¬ 
plir;  la  dextérité  du  chirurgien  fait  le 
reste.  |  Defricare ,  ce  sont  les  différens 
moyens  qu’on  emploie  pour  nourrir  et 
nettoyer  les  chevaux. 

Pantagogbe  ,  adj. ,  pantagogus,  wav- 
Ta7B-/o;  (îiâ;  ,  tout,  âya>,  je  chasse);  sy¬ 
nonyme  de  panchymagûgue. 

Paxtophage,  adj.  ets.  m..pantophag:is 
{và;,  tout,  (paya,  je  mange);  qui  se  nour¬ 
rit  de  toutes  sorte.s  d*alimens. 

Pastophagje  ,  s.  f. ,  pantopfiagla  (ttî;, 
tout,  tpxya,  je  mange)  ;  appétit  vorace. 

Paiîtophobie.  F.  Pasophobie. 

PAPitioxAci  ,  adj.,  papilionacens  ;  se 
dit  des  fleurs  irrégulières,  à  cinq  pétales, 
dont  la  forme  ressemble  grossièrement  à 
celle  d’un  papillon. 

Papillaike,  adj.,  papîllarls  (papUla, 
papille)  ;  qui  appartient  aux  papilles,  ou 
qui  en  renferme.  —  Corps  papillaire,  ou 
muqueux  ;  éminence  papillaire. 

Papille,  s.  f. ,  papilla,  0/jXr) i  bout  de 
la  mamelle  ,  ou  mamelon.  |  Eminence 
plus  ou  moins  saillante,  et  semblable  à  un 
mamelon,  qui  s’élève  à  la  surface  de  la 
peau  ou  d’une  membrane  muqueuse. 

Papule  ,  s.  f.  ,  papula  ;  petit  bouton 
rouge  qui  s’élève  sur  la  peau  ,  et  tombe 
par  desquamation.  Les  papules  présen¬ 
tent  cette  différence  avec  les  pustules  et 
Iesphl3'ctènes,  qu’elles  ne  renferment  ja¬ 
mais  ni  pus ,  ni  sérosité. 

Pahaal.  Geoffroy-Saint-Hilaire  appelle 
os  paraaux  la  première  paire  d’osselets 
placés  immédiatement  au-dessous  du  cy- 
cléal,  et  supportant  les  cataaux,  dans  les 
animaux  chez  lesquels  les  pièces  verté¬ 
brales  sont  géminées. 

Pababolaix,  s.  m. ,  parabolanus  (rrapa- 
Sil/.Eiv  ,  exposer)  ;  nom  donné  chez  les 
anciens  aux  personnes  qui  se  consa¬ 
craient  au  service  des  malades  dans  les 
hôpitaux. 

Î’abacaepe,  s.  m. ,  paracarpium  ;  nom 
donné  par  Link  à  l’ovaire  avorté ,  ou  à 
l’organe  qui  le  remplace  dans  les  fleurs 
mâles  par  avortement. 

•  Pabacestéhion  ;  nom  que  Woolhouse 
a  donné  au  petit  trois-quarts  employé 
parNuckpour  la  ponction  de  l’œil  affecté 
d’hydropisîe. 

Pabacestèse  ,  s.  f.,  paracentesis  (-Tzapk, 
à  coté,  xv/Iiai,  je  pique);  ponction  que 
l’on  fait  à  l’abdomen  dans  le  cas  d’hydro- 
pisie  de  cette  cavité.  Un  trois-quarts  de 
médiocre  grosseur,  et  enduit  à  la  pointe 
d’un  corps  gras  qui  facilite  son  introduc¬ 
tion,  sertà  exécuter  cette  opération.Qnel- 
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ques  personnes  ont  voulu  donner  le  nom 
de  paracentèse  à  toutes  les  ponctions  ; 
mais  le  mot  n’est  pas  encore  usité  en  ce 
sens. 

Pabacmastiqde  ,  adj.  ,  paracmasticus 
(iropaxpâÇca ,  je  décrois);  nom  donné  aux 
fièvres  continues  qui  diminuent  d’inten¬ 
sité. 

Pabacoboele  ,  s.  f. ,  paracorolla;  nom 
donné  par  Link  au  disque  corolliforme 
qui  garnit  le  dedans  de  la  corolle  dans 
les  narcisses. 

Pabacocsib  ,  s.  f. ,  paracusis  (irapoxo-jca, 
j’entends  mal);  perception  confuse  des 
sons  ,  particulièrement  lorsqu’ils  sont 
forts  et  aigus. 

Pabacuse.  V.  Pabacopsie. 

Pabacyésie,  s.  f.  paraeyesis  (irapà,  à 
côté ,  xu-zio-iç,  grossesse)  ;  grossesse  extra- 
utérine. 

Paeacvîiancie  ,  s.  f.  ,  paracynanebe  ; 
angine  légère.  Quelques  auteurs  donnent 
ce  nom  à  la  phlegmasie  des  muscles  ex¬ 
trinsèques  du  larynx. 

Pabageosië  ,  s.  {. ,  parageusia-{Trapx, 
faux  ,  7£v<7!ç,  goût  )  ;  perversion  du  goût. 

Pabagedstie.  F.  Paeacedsie. 

Paeaglosse  ,  s.  f. ,  paraglossa;  tumé¬ 
faction  de  la  langue.  Le  gonflement  de 
cet  organe  change  quelquefois  sa  forme 
au  point  que  l’on  a  cru  qu’il  se  renversait 
dans  le  pharynx.  C’est  ce  que  Sauvages  a 
désigné  sous  le  nom  de  paraglosse  déglu- 
titoire. 

Paeagoge  ,  s.  m.  (irapà,  auprès,  ayas , 
conduire)  ;  réduction' d’une  fracture  ou 
d’une  luxation. 

Paeagomphose,  s.  f .  ,  paragomphosis 
(Trapoc,'  presque,  yop.<féa> ,  je  cloue)  ;  en¬ 
clavement  incomplet  de  la  tète  de  l’en¬ 
fant. 

Paealampsis,  s.  f. ,  irapaXap-j<t;  ;  variété 
de  l’albugo,  qui  forme  sur  la  cornée  une 
tache  brillante  et  perlée. 

Paeallaxe  ,  s.  f,  ,  parallaxis  ;  diffé¬ 
rence.  Quelques  écrivains  ont  donné  ce 
nom  au  raccourcissement  que  présentent 
les  membres  fracturés ,  lorsque  les  frag- 
mens  chevauchent  l'un  sur  l’autre. 

Paealysé,  adj.  ;  qui  est  frappé  de  pa¬ 
ralysie. 

Paealysie  ,  s.  f.  ,  paralysis  {yrapaX-ia  , 
je  résous);  diminution  on  abolition  de 
la  contractilité  musculaire  d’une  partie 
du  corps  ,  dont  la  sensibilité  peut  être 
en  même  temps  diminuée ,  abolie  on 
pervertie.  Ce  phénomène  est  le  -plus 
communément  symptomatique  d’une  lé- 
sion  du  cerveau,  de  la  moeUe  épinière 


44fi  PARA 

ou  des  nerfs.  La  paralysie  est  dite  par¬ 
tielle  ou  locale,  lorsqu’elle  n’occupe  que 
quelques  musclei»  ;  si  elle  s’étend  à  toute 
une  moitié  du  corps  ,  on  l’appelle  hémi¬ 
plégie  ou  paraplégie. 

Paralytique  ,  adj.  et  s.  m. ,  paralyti- 
eas  ;  qui  est  atteint  de  paralysie. 

Par  AM  astique.  V,  Paracuastique. 

Parakoie  ,  s.  f. ,  paranoia  (7tap«,  part, 
dim. ,  vooç,  esprit,  intelligence  )  ;  dé¬ 
mence. 

Parakymphe,  s.  ra.,  paranymphus  {■Ka- 
p«,  auprès,  vvptpvi,  nymphe)  ;  nom  donné/ 
autrefois  au  discours  solennel  qu’on  pro¬ 
nonçait  à  la  ün  de  la  licence  en  méde¬ 
cine  ,  et  dans  lequel  on  faisait  l’éloge  du 
candidat. 

Parapétale,  s.  ra.,  parapetalum  ;  nom 
donné  par  Link  à  une  partie  pétaliforme, 
mais  plus  intérieure  que  les  pétales , 
qu’on  observe  dans  l’ellébore. 

Paraphimosis,  s.m. ,  para  phimosis  (nà- 
pot,  au  delà,  en  arrière,  wipooj ,  je  ser¬ 
re  avec  un  cordon)  ;  étranglement  [du 
gland,  déterminé  par  l’ouverture  trop 
étroite  du  prépuce ,  lorsqu’après  avoir  été 
portée  avec  force  derrière  la  ba^e  de  cet 
organe ,  elle  ne  peut  plus  être  ramenée 
au  devant  de  lui.  Le  gonflement,  l’in¬ 
flammation  ,  la  gangrène  du  gland ,  ainsi 
que  la  phlogose  et  l’ulcération  du  pré¬ 
puce,  sont  les  efiets  du  paraphimosis  ;  on 
prévient  tous  ces  accidens  en  rétablissant 
la  situation  des  parties,  ou  en  divisant  le 
rebord  de  l’ouverture  qui  comprime  la 
verge. 

Paraphonie  ,  s.  L  ,  paraphonia  (napà, 
vicieux , .  tpiavri ,  voix  )  ;  articulation  vi¬ 
cieuse  des,  sons. 

Paraphora  ,  s.  m. ,  irapa^opà  (  ■rcapa , 
part.  dim. ,  ipspa ,  je  porte  )  ;  léger  dé¬ 
lire. 

Paraphrénésie,  s.  f.,  paràplireniiis ,  -na- 
paipp/yscîç  (-napx ,  proche ,  ipp-/iv,  esprit)  ; 
inflammation  du  diaphragme  ;  délire  qui 
survient  pendant  cette  inflammation. 

Paraphrosyne  ,  s.  f.  ,  paraphrosine , 
•KO.pa.fppaai-i-fi  (Trapà,  part.  dim.  ,  tpp^v , 
esprit  )  ;  délire. 

Paraphyse,  s.  m.,  paraphysis  ;  nom 
donné  par  Willdenow  à  des  filets  stériles 
et  cloisonnés  qu’on  observe  dans  les  or¬ 
ganes  de  la  fructification  des  mousses. 

Paraplégie  ,  s.  ,f. ,  paraplegia  (irapà  , 
part,  dim.,  Trlvjma) ,  je  frappe)  ;  paralysie 
de  ta  moitié  inférieure  du  corps.  |  Dé¬ 
lire. 

Paraplégiqde,  aâ].,  paraplegicus  ;  qui 
est  atteint  de  paraplégie.. 
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PARAPLEDRésiE  ,  S.  f. ,  parapleurilu  ; 
fausse  pleurésie  ou  pleurodynie. 

Paraplexie  ,  s.  f . ,  paraplexia  ;  syno¬ 
nyme  de  paraplégie. 

Parapoplexie  ,  s.  f. ,  parapoplexia;  état 
soporeux  qui  simule  l’apoplexie.  |  Apo¬ 
plexie. 

Pararhythme,  adj.,  pararhylhmus  (ira- 
pà,  auprès,  pvQpoç,  rhythme)  ;  se  dit  dn 
pouls  dont  le  rhythme  n’est  point  pro¬ 
portionné  à  l’état  du-sujet. 

Pararthrème  ,  s.  m. ,  parartbrema 
(•îrapà,  part,  dim.,  àp6poo>,  j’articule); 
luxation  incomplète. 

Pararthromb.  F.  Pararthrème. 

Parascepastre  ,  ■7raDa<7Z£'7ra<7Îpa ;  ban¬ 
dage  qui  enveloppait  la  tête. 

Parasite,  adj.  et  s.  m.,  parasiticus, 
Trapdci-ro;  (irapà,  auprès,  (jîro;,  blé); 
épithète  donnée  aux  corps  organisés ,  vé¬ 
gétaux  et  animaux  ,  qui  vivent  sur  d’au¬ 
tres  corps  organisés  et  à  leurs  dépens. 

Parasqdinancie.  F.  Paracynancie. 

Parastabe  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Link  aux  filamens  placés  entre  la  corolle 
èt  les  étamines,  dans  les  passiflores. 

Parastamine,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
divers  botanistes  aux  étamines  avortées. 

Parastates  ,  s.  f.  pl.  ,  parastatœ , 
vrapasidvai  (irapà ,  auprès ,  tahxpm ,  je  suis 
placé)  ;  nom  donné  autrefois  à  l’épidi- 
dyme,  à  la  prostate  et  au  commencement 
du  canal  déférent. 

Parastylb,  s.  m.;  nom  donné  par 
Link  aux  pistils  avortés. 

Pabasyn ANCHE.  F.  Parasynakcie. 

Parasynancie  ,  s.  f.,  paraeynanche ;  an¬ 
gine.  Quelques  auteurs  désignent  par  ce 
nom  la  phlegmasie  des  muscles  extrinsè¬ 
ques  du  larynx. 

Parathenar,  adj.  et  s.  m.',  paraihenar 
(irapà,  auprès,  6/vap,  plante  du  pied  J; 
Winslow  appelait  le  muscle  abducteur 
du  petit  orteil  grand  parathenar  ;  et  le 
court  fléchisseur  du  même  doigt ,  petit 
parathenar. 

Paratrimme,  s.  m. ,  paratrimma  {-izar 
parplSa,  j’use  en  frottant);  excoriation  du 
sacrum  ou  de  la  rainure  des  fesses. 

Parégorique,  adj.  et  s.  m. ,  paregàri- 
ciis  (irotpyîyops'o) ,  j’apaise)  ;  calmant,  ano- 

Pareira-brava  ,  s.  f. ,  eissampelos  pa- 
reiroides ,  et  pareira  ;  plantes  de  la  dioécie 
monadelphie  et  de  la  famille  des  méni- 
spermées ,  dont  la  racine ,  mucilagineuse 
et  légèrement  amère,  a  joui, autrefois, 
comme  antinéphrétique  et  anti-arthriti¬ 
que ,  d’une  réputation  que  le  temps  et 
l’expérience  n’ont  pas  confirmées. 
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PijUMPTOSK ,  S.  f. ,  paremptosis  (-rea- 
,  je  tombe  entre  )  ;  synonyme 
i’eeeident. 

Paeescéphalb ,  s.  m.,  parencepkaiis ■, 
■zxpiyieacucç  (  ■aapx  ,  auprès  ,  Ij'xeçpolov  ) 
cerreau  )  ;  cerrelet. 

Paee5Céphaute,  s.  f. ,  parencephalitis  ; 
inflammation  du  cervelet. 

Parescéphaudcêle  ,  s.  f. ,  parencepha- 
locile  (■reapEyxstpoitç,  cervelet,  xtmtî,  tu¬ 
meur)  ;  hernie  du  cervelet.  Cette  mala¬ 
die  est  fort  rare  ;  elle  s’annonce  par  une 
tumeur  molle,  indolente,  non  réducti¬ 
ble,  et  qui  occupe  la  région  occipitale. 

Paeehchvmateux  ,  adj . ,  parenckymato- 
m;  qui  est  formé  de  parenchyme  :  or¬ 
gane  ,  tissu  ,  viscère  parenchymateux  ; 
structure,  texture  parenchymateuse. 

Pareechvme  ,  s.  m. ,  parenchyma  ,  -ira- 
propre  des  organes  glan¬ 
duleux  dans  les  animaux;  pulpe  qui  forme 
la  base  des  parties  molles  dans  les  vé¬ 
gétaux. 

Pares,  v.  a.,  resecare;  enlever  avec  le 
boutoir  la  corne  du  pied  du  cheval.  |  Se 
dit  encore,  en  termes  de  manège,  pour 
arrêt  relevé  du  cheval. 

Parésie,  s.  f. ,  paresis  («rap'£f«,  je  re¬ 
lâche);  paralysie  du  mouvement  seule- 

Pahesseüx,  adj.;  se  dit  vulgairement 
du  ventre  lorsqu’il  y  a  constipation. 

Paefdm,  s.  m.,  suffirnentum  ;  odeur 
agréable. 

Pariétaire  ,  s.  f. ,  parietaria  officinalis  ; 
plante  herbacée,  de  la  polygamie  monoé- 
cie  et  de  la  famille  des  urticées ,  qui  est 
très-commune  sur  tous  les  points  de  l’Eu¬ 
rope,  et  à  laquelle  on  attribue,  parce 
qu’elle  contient  un  peu  de  nitrate  de  po¬ 
tasse  ,  des  propriétés  diurétiques ,  qui  ne 
sont  rien  moins  que  constatées. 

Pariétal,  adj.  et  s.  m.,pari6talis  (paries, 
muraille).  — Bosse  pariétale,  éminence 
qui  s’élève  à  la  partie  moyenne  de  la  face 
externe  de  l’os  pariétal. — Fosse  pariétale, 
enfoncement  creusé  à  la  face  interne  de 
cet  os.  —  Os  pariétal,  os  pair  et  quadri¬ 
latère  ,  qui  occupe  les  parties  latérale  et 
supérieure  du  crâne ,  dont  il  forme  une 
grande  partie'de  la  voûte.  —  Suture  pa¬ 
riétale,  celle  qiii  unit  les  deux  pariétaux 
ensemble  ,  sur  le  sommet  de  la  tête.  — 
Trou  pariétal,  ouverture  située  près  du 
bord  supérieur  de  l’os  pariétal,  et  par  la¬ 
quelle  passe  une  veine  qui  va  se  jeter 
dans  le  sinus  longitudinal  supérieur. 

Paeisette,  s.  f. ,  paris  quadri folia;  pe¬ 
tite  plante  indigène,  de  l’oclandrie  tétra- 
gynie  et  de  la  famille  des  asparaginées , 
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ui  jouit  de  la  vertu  vomitive ,  et  qu’on 
oit  en  conséquence  ranger  parmi  les  vé¬ 
gétaux  dangereux  ou  du  moins  suspects. 

Paeisthuixe,  s.  f. ,  paristhmia,  srapltrô- 
fua  (irapcc,  à  côté , !£76p.!)ç ,  gorge)  ;  angine 
tonsillaire. 

Paroi,  s.  f. ,  paries;  partie  qui  forme 
la  clôture  ou  la  limite  d’une  cavité  :  pa¬ 
rois  du  crâne ,  de  la  poitrine ,  de  l’abdomen  , 
de  l’estomac,  d’une  capsule,  etc. 

Parole,  s.  f. ,  loquela;  voix  articulée 
ou  modifiée  par  l’action  des  diverses  par¬ 
ties  du  pharynx,  de  la  bouche  et  du  nez. 

Paeômphalocèle  ,  s.  f. ,  paromphalocele 
i'rcapx,  à  côté,  opopa/.tiç,  nombril,  x’/îa»), 
hernie  )  ;  éventration  qui  survient  à  côté 
de  l’ombilic. 

Parühïchie  ,  s.  f. ,  paronyehia  ,  -icapa- 
;  Doui  que  l’on  a  quelquefois  donné 
au  panaris. 

.  Parophobib,  si  f.,  parophobia  {scxpx, 
faux ,  cpoêoç,  peur)  ;  hydrophobie. 

Parorchide  ,  s.  f. ,  parorchidium  (scapcc, 
auprès,  op^t;,  testicule);  situation  vi¬ 
cieuse  de  l’un  ou  des  deux  testicules  ,  soit 
que  ces  organes  n’aient  pas  encore  franchi 
l’anneau ,  soit  que  la  rétraction  du  cré- 
master  et  du  scrotum  les  ait  fait  re¬ 
monter  dans  les  régions  inguinales. 

Paroechido-eutérocèle  ,  s.  f. ,  paror— 
chido-enterocele ,  hemia  parorchido-ente- 
rica;  hernie  intestinale  compliquée  du 
déplacement  du  testicule ,  ou  de  la  ré¬ 
tention  de  cet  organe  dans  l’abdomen. 

Parotide  ,  s.  f. ,  purotis ,  irapfo'rîç  (-n-apà, 
auprès,  oZç,  oreille);  l’une  des  glandes 
salivaires,  la  plus  volumineuse  de  toutes, 
qui  remplit  la  profonde  cavité  située 
entre  l’apophyse  mastoïde ,  l’os  maxillaire 
inférieur ,  et  le  conduit  auditif  externe. 
De  son  tissu  grisâtre ,  ferme  et  lobuleux  , 
naissent  les  radicules  du  canal  de  S  tenon. 
[  En  pathologie,  on  donne  le  nom  de 
parotide  à  l’inflammation  de  la  glande 
parotide ,  soit  qu’elle  se  manifeste  à  l’oc¬ 
casion  d’une  fièvre  dite  de  mauvais  carac¬ 
tère  ,  soit  qu’elle  ne  dépende  d’aucune 
autre  aflfection. 

Parotidieit,  adj.,  parotidianus  ;  qui 
appartiéntou  qui  a  rapport  à  la  parotide. 
— Conduit  parotidien,  ou  canal  de  Stenon. 

PAEOTino-ADEicuLAiRB  ;  nom  donné  par 
Girard  au  cinquième  muscle  de  l’oreille. 

Parotidoncis  ,  s.  f.,  paroiidoncus  (ira- 
pe-rl;,  parotide,  oyxoç,  tumeur);  tumé¬ 
faction  de  la  glande  parotide. 

Parotite,  s.  f. ,  parotitis;  inflamma¬ 
tion  de  la  parotide. 

Parotoscib  ,  s.  f.,  parotoncus  ( scxparh  , 
parotide,  oyxoç,  tumeur);  oreiUon,  in- 
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flammation  de  la  glande  parotide ,  qua¬ 
trième  genre  des  adénoses  ou  de  la  hui¬ 
tième  famille  de  la  Nosologie  naturelle 
d’Alibért. 

Paroxysme,  s.  m. ,  paroxysmus,  tzar 
po|vcrp,oç  (-jzapo^Tjvcù ,  j’irrite  );  retour  OU 
augmentation  de  plusieurs  des  symptô¬ 
mes  d’une  maladie  fébrile  continue  qui 
avait  éprouvé  une  rémission  marquée. 
Ce  mot  est  synonyme  A” exacerbation  ,  de 
redoublement,  mais  non, d’accès ,•  cepen¬ 
dant  quelques  auteurs  s’en  sont  servis 
dans  ee -dernier  sens. 

Paeoxytiqde,  adj.,  paroxyticus ;  nom 
donuéaux  jours  marqués  par  l’apparition 
d’un  paroxysme  ou  d’un  accès  de  fièvre. 

Part,  s.  m. ,  parlas  ;  mot  que  l’on  em¬ 
ploie  pour  désigner  tantôt  l’accouche¬ 
ment  et  tantôt  le  fœtus  lui-même.  C’est 
ainsi  que  l’on  dit  :  suppression  de  part , 
part  légitime,  part  illégitime,  faux  part 
pour  fausse  grossesse. 

Parti  adj. ,  partit  us  ;  se  dit ,  en  bota¬ 
nique,  de-toute  partie  profondément  di¬ 
visée  par  des  laeiniures  aiguës. 

Partible,  adj.  ,  partibilis ;  se  dit,  en 
botanique,  des  fruits  ou,  de  leurs  valves, 
quand  ils  sont  suseeptibles  d’une  divi¬ 
sion  spontanée. 

Parüme,  s.  f.,  parutis,  TrapouÀ'tç  {zzapa, 
proehe ,  ouXov,  gencive  )  ;  abcès  qui  sur¬ 
vient  aux  gencives  ,  quelquefois  sans 
cause  connue,  mais  le  plus  ordinaire¬ 
ment  à  l’occasion  de  l’odontalgje  ou  de 
la  carie,  soit  des  dents,  soit  des alvéôles. 

Pas,  s.  m. ,  gradus ;  la  plus  lente  et  la 
plus  douce  de  toutes  les  allures  du  che¬ 
val.  • 

•  Pas  d’ahe,  s.  m. ,  tussilago  farfara; 
plante  indigène ,  de  la  syngénésie  poly¬ 
gamie  superflue ,  et  de  la  famille  des  co- 
rymbifères ,  dont  les  fleurs  ,  mucilagi- 
neuses  et  légèrement  aromatiques,  ont 
été  mises  au  nombre  des  médicamens 
pectoraux. 

Passe-campane.  F'.Capelet. 

Passe  -  rage  ,  s.  f. ,  lepidium  sativum  ; 
plante  indigène,  de  la  tétradynamie  si- 
liculeuse  et  de  la  famille  des  crucifères  , 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  sous  le 
nom  de  cresson  alénois.  Le  lepidium  rude- 
rale  passait  autrefois  pour  un  excellent 
fébrifuge. 

Passif  ,  adj. ,  passivus;  nom  donné  aux 
maladies  qui  paraissent  dues  à  une  dimi¬ 
nution  plus  ou  moins  considérable  des 
forces ,  ou  qui  sont  sans  réaction  appa¬ 
rente.  C’est  ainsi  qu’on  a  appelé  hémor¬ 
rhagies  passives,  celles  qui  surviennent 
chez  les  individus  débiles,  quoiqu’elles 
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soient  accompagnées  d’une  irritation  de 
la  partie  qui  en  est  le  siège.  On  a  encore 
imposé  l’épithète  de  passif  aux  ané¬ 
vrysmes  du  cœur  qui  sont  avec  amincis¬ 
sement  de  ses  parois,  par  opposition  ani 
anévrysmes  actifs  ,  dans  lesquels  l’épais¬ 
sissement  de  ces  mêmes  parois  est  attri¬ 
bué  à  leur  trop  grande  énergiç. 

Passion.  Affection. 

Passion  bovine.  /^.'Claveau. 

Passion  cœliaque.  V.  Coeiiaqoe. 

Passion  hypocondriaque,  V.  Hypocox- 

OEIE. 

Passion  hystérique.  V.  Hystérie. 

Passion  iliaque.  V .  Iléus. 

Passy  ,  village  des  environs  de  Paris, 
où  l’on  trouve  plusieurs  sources  d’eaux 
minérales  ferrugineuses  froides. 

Pastille,  s.  f. ,  pastillas;  médicamcDt 
solide,  sec,  et  de  forme  diverse,  quia 
pour  base  une  huile  essentielle ,  et  dans 
lequel  le  sucre  sert  d’intermède. 

Pastilles  de  cachou  ;  composées  de  ca¬ 
chou,  d’extrait  de  réglisse,  de  sucre, et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Pastilles  de  cannelle;  composées  de  can¬ 
nelle  ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de  gomme 
adragant. 

Pastilles  de  girofle  ;  composées  de  clous 
de  girofle ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

/'  Pastilles  d’ipécacuanha  ;  composées  d’i 
pécacuanha ,  dç  sucre,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  d’iris  ;  composées  d’iris  de  Flo¬ 
rence  ,  de  gomme  arabique ,  de  réglisse, 
de  sucre  ,  d’eau  de  fleurs  d’oranger,  et 
de  mucilage  de  gotnme  adragant. 

Pastilles  de  magnésie;  composées  de 
magnésie  ,  de  sucre,! et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  sa fran ;  composées  de  sa¬ 
fran  ,  de  sucre,  et  de  mucilage  dégommé 
adragant. 

Pastilles  de  soufre;  composées  de  fleurs 
de  soufre ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  vanille;  composées  de  va¬ 
nille  ,  de  sucre ,  et  de  niucilage  de  gomme 
adragant. 

Pastilles  nitreuses;  composées  de  ni¬ 
trate  de  potasse  et  de  sucre. 

Pâte  ,  s.  f.  ;  médicament  composé  de 
même  qu’une  pastille,  mais  moins  con¬ 
sistant  ,  flexible ,  moins  sucré ,  et  plus 
mucilagineux. 

Pâte  astringente.  V.  Pommade  de  la 
comtesse  d’Ol. 

Pâte  béchiqae.F.TieixTrrsdeSpitzlait. 

Pâte  de  guimauve;  composée  de  gomma 
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arabique ,  de  sucre ,  de  blancs  d’oeiifs ,  et 
d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Pâte  de  jujubes  ;  composée  de  raisin  , 
de  jujubes ,  de  sucre,  et  de  gomme  ara¬ 
bique. 

Pathétique  ,  adj.,  patheticus  ,  ■TraQTjct— 
lo;:  qui  émeut  ou  qui  peint  les  passions. 
— Muscle  pathétique.  P".  Oblique  supérieur 
de  l’œil. — Nerf  pathétique,  le  plus  petit 
des  nerfs  de  l’encéphale ,  qui  naît  sur  les 
parties  latérales  de  la  valvule  de  Vieus- 
sens ,  derrière  les  éminences  testes,  pé¬ 
nètre  dans  l’orbite  par  la  fente  sphénoï¬ 
dale  ,  et  se  termine  dans  le  muscle  grand 
oblique  de  l’ceil. 

Pathogéhie  s.  f . ,  pathogenia  (  ■jraôoç , 
maladie,  y/vfo-t-, 'génération);  branche 
de  la  pathologie  qui  s’occupe  de  la  géné¬ 
ration  ou  de  la  production  et  du  dévelop¬ 
pement  des  maladies. 

Pathoonomomiqde  ,  adj. ,  pathognomo- 
nicas  (waSoç,  maladie,  ytvâaxa,  je  con¬ 
nais)  ;  se  dit  des  signes  qui  caractérisent 
une  maladie. 

Pathologie,  s.  f. ,  pathologia  (Trddoç, 
maladie,  ).o-/oç,  discours);  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  maladies. 

Pathologie  chirurgicale;  celle  qui  a 
pour  objet  de  faire  connaître  les  mala¬ 
dies  dont  la  guérison  ne  peut  être  obte¬ 
nue  que  pai-  le  secours  d’une  opération. 

Pathologie  externe.  V.  Pathologie  cki- 
rargicale. 

Pathologie  générale;  elle  a  pour  but  la 
considération  abstraite  des  maladies  et 
des  différentes  choses  qui  s’y  rattachent. 
Onia  divise  communément  ea  nosologie, 
étiologie,  symptomatologie  et  séméiologie 
ou  séméiotique. 

Pathologie  interne  ;  elle  comprend  la 
description  oul’étude  des  maladies  prises' 
chacnne  en  particulier. 

Pathologie  spéciale.  V.  Pathologie  in¬ 
terne. 

Pathologique,  adj.,  pathologicus  ;  qui 
appartient  à  la  pathologie. 

Pathologiste  ,  s.  m.  ;  médecin  qui 
écrit  ou  dogmatise  sur  la  science  des 
maladies. 

Pauescb  ,  s.  f.,  rumex  patientia  ;  plante 
potagère,  de  l’hexandrie  trigynie  et  de  la 
femille  des  polygonées  ,  dont  les  feuilles 
sont  mneilagineuses ,  et  la  racine  légère¬ 
ment  tonique. 

Patls,  s.  m.  ;  sorte  de  fer  autrefois  em- 

Ke  par  les  maréchaux  pour  allonger 
abe  du  cheval ,  qui  leur  paraissait 
comte,  dans  certaines  claudications . 
Patcbe,  s.  f. ,  pastus  ;  lien  où  le  bétail 
^  nonrrL  |  On  appelle  .aussi  pâture,  des 
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entraves  qui  servent  à  empêcher  les  che¬ 
vaux  de  courir  quand  on  les  a  mis  dans 
un  herbage. 

Patchoh,  s.  m.  ;  partie  du  membre 
formée  par  le  premier  phaiangien ,  et  qui 
se  trouve  entre  le  canon  et  la  couronne. 

Patcbsa  ;  nom  donné  par  Fallope  à  la 
maladie  vénérienne. 

Paüciflokb,  adj.,  paueiflorus  ;  qui  n’a 
qu’un  petit  nombre  de  fleurs. 

Pauciradié,  adj.,  pauciradiatus ^  qui 
a  peu  de  rayons  ;  épithète  donnée  à  cer¬ 
taines  ombelles  et  à  quelques  fleurs  ra¬ 
diées. 

Paume  ife  la  main,  s.  f. ,  vola,  Qivap-, 
partie  de  la  main  qui  a  pour  limites  les 
éminences  thénar  et  hypothénar ,  la  base 
des  quatre  derniers  doigts ,  et  l’articula¬ 
tion  du  poignet. 

Paupièbe,  s.  f. ,  palpebra,  fi).s(papov  ;  on 
donne  ce  nom  à  deux  espèces  de  voües 
mobiles  ,  formés  d’une  peau  très-mince , 
d’une  portion  du  muscle  orbiculaire  des 
paupières  ,  d’une  membrane  fibreuse' 
particulière,  d’un  fibro-cartilage  et  d’une 
membrane  muqueuse,  qui  sont  tendus 
au  devant  de  l’œil ,  et  servent  à  couvrir 
cet  organe,  en  se  rapprochant  l’un  de 
l’autre.  Ou  les  distingue  en  paupière  su¬ 
périeure  et  paupière  inférieure.  Chez  les 
oiseaux  ,  il  y  a  une  troisième  paupière , 
indiquée  dans  l’homme  par  la  membrane 
clignotante. 

Paüsimé.mb,  s.  f. ,  pausimenia  (reaZatg, 
cessation  ,  ft^v ,  mois  )  ;  cessation  des 
règles,  temps  critique  des  femmes.- 

Pavillon  ,  s.  m.  ;  extrémité  évasée  d’un 
canal  ou  d’un  instrument  creux ,  par 
exemple  d’une  sonde  ou  d’une  algalie. 

I  W  om  donné  à  certaines  parties  du  corps 
qui  sont  plus  larges  et  plus  évasées  que 
celles  dont  elles  forment  l’orifice,  j  Syno¬ 
nyme  à’étendard ,  en  botanique. 

Pavillon  de  l’oreille.  V.  Aueicule. 

Pavillon  de  la  trompe  (le  Fallope  ;  extré¬ 
mité  libre,  évasée  et  frangée,  de  la  corne 
de  la  matrice. 

Pavot,  s.  m.,  papaver  somniferum; 
plante  indigène,  de  la  polyandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  papavéracées  , 
dont  les  capsules  contiennent  un  prin¬ 
cipe  légèrement  narcotique,  susceptible 
d’être  enlevé  par  l’eau  bouidante ,  et 
dont  les  graines  fournissent  une  huile 
douce  et  aSmentaire,  connue  sous  le  nom 
d’huile  d’œiUette.  C’est  le  papaver  orien¬ 
tale  (ÿù.  fournit  Vop  ium. 

Pavot  épineux.  F.  Ahgsmone. 

Peal  ,  s.  f. ,  pellis,  cutis,  corlum-,- 
oioua:  membrane  dense,  épaisse,  résis- 

29 


45o  PECT 

‘  tante,  flexible,  extensible,  composée  de 
plusieurs  couches  superposées ,  unie  aux 
parties  sous-jacentes  par  du  tissu  cellu¬ 
laire  ,  qui  enveloppe  le  corps  entier ,  est 
le  siège  du  toucher,  et  agit  comme  or¬ 
gane  d’absorplion  et  d’exhalation.  Sa  cou¬ 
leur  varie  beaucoup  dans  l’homme  ,  sui¬ 
vant  les  races,  les  localités  et  les  cir¬ 
constances  individuelles. 

PüAcciBR  ,  adj.  et  s.  m. ,  cuticularh  ; 
muscle^  thoraco-facial.  Ch.)  pair,  aplati , 
large ,  quadrilatère ,  et  situé  sous  la  peau 
des  parties  latérales  du  cou,  dont  les 
fibres  naissent  du  tissu  cellulaire  de  la 
partie  antérieure  et  supérieure  de  la  poi¬ 
trine  ,  et  s’attachent  à  la  partie  inférieure 
de  la  symphyse  du  menton  ,  ainsi  qu’à  la 
ligne  oblique  externe  de  la  mâchoire  et 
-i  la  commissure  des  lèvres^,  qu’il  abaisse 
et  porto  en  dehors,  dans  le  même  temps 
^u’il  fronce  la  peau  du  cou 'en  travers. 

Peccakt  ,  adj. ,  peccans;  épithète  don¬ 
née  par  les  médecins  humoristes  à  une 
humeur  qui  pèche  en  qualité  ou  en  quan¬ 
tité.  i 

Pêche  ,  s.  f. ,  matum  persicura  ;  fruit  du 

Pêcher  ,  s.  m. ,  amygdalus  perslea ,  L.j 
bel  arbre,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
les  fruits  savoureux  font  l’ornement  des 
tables  et  les  délices  des  gourmands.  Ses 
feuilles  et  surtout  ses  fleurs  sont  légère¬ 
ment  purgatives. 

PÉcHYACjac  ,5.  f. ,  pechyagra  {itvixvi; , 
coude ,'  a-/pa ,  prise  )  ;  goutte  qui,  siège 
au  coude.  ^ 

Péchytyrbe  ,  s.  m. ,  •n-yjxurijpSï)  ;  Fores- 
tus  donne  ce  nom  au  scorbut. 

Pecxiné  ,  adj.  et  s.  rn.,  pectineus ,  pec- 
tinalis;  muscle  (sus-pubio-fémoral.  Ch.) 
pair,  allongé,  aplati , triangulaire ,  et  si¬ 
tué  à  la  partie  interne  de  la  cuisse ,  où  il 
s’étend  depuis  l’espace  qui  sépare  l’émi¬ 
nence  iléo-pectiné  de  l’épine  du  pubis, 
jusqu’à  la  ligne  oblique  qui  de.scend  du 
petit  trochanter  à  la  ligne  âpre  du  fémur  : 
il  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin. 

Pectoral,  adj.,  pectoralis  (pectus, 
poitrine  )  ;  qui  appartient  à  la  poitrine , 
ou  qui  en  fait  partie.  Cavité  pectorale, 
membres,  muscles ,  viscères  pectoraux.  — 
Médicament  pectoral ,  auquel  on  attribue 
le  pouvoir  de  combattre  spécialement  les 
affections  de  la  poitrine. 

Pectoral  grand ,  adj.  et  s.  m.,  pectoralis 
magnas;  muscle  (sterno-hnméral ,  Ch.) 
pair, aplati ,  large  et  triangulaire ,  qui  de 
la  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  la 
clavicule ,  de  la  face  antérieure  du  ster¬ 
num  ,  et  des  cartilages  des  six  premières 
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vraies  côtes ,  s’étend  au  bord  anténear 
de  la  coulisse  bicipitale.  —  Girard  donne 
le  nom  de  stemo  -  Irochinien  au  mnscle 
grand  pectoral  du  cheval. 

Pectoral  interne;  adj.  et  s.  m.,  peelo- 
falis  internus;  nom  donné  par  Riolanan 
'muscle  triangulaire  du  sternum. 

Pectoral  petit,  adj,  et  s.  ut.,  pectoralis 
par  vus;  muscle  (costo-coracoïdien.  Ch.) 
pair ,  aplati  et  triangulaire,  qui  s’attache 
d’une  part  au  bord  supérieur  et  à  la  face 
externe  des  troisième ,  quatrième  et  cin¬ 
quième  vraies  côtes ,  de  l’autre  à  la  par¬ 
tie  antérieure  de  l’apophyse  coracoïde. 
—  Girard  appelle  sterno  -  scapulaire  le 
muscle  petit  pectoral  du  che^. 

Pectoriloque  ,  adj.  ét  s.  m.  ;  nom  don¬ 
né  par  Laënnec  aux’  personnes  chez  les¬ 
quelles  le  Cylindre  fait  entendre  la  pec- 
toriloqnie. 

Pectoeiloqüie  ,  s.  t. ,  peetoriloquia  [pec  ' 
tus,  poitrine,  loqai,  parler)  j  se  dit  de 
la  voix  qui  semble  sortir  directement  de 
la  poitrine  et  passer' tout  entière  par  le 
canal  central  du  cylindre  appliqué  sur 
cette  cavité.  Ce  phénomène  a  lieu  chez 
Les  phthisiques  qui  portent  des  caverne? 
ou  des  excavations  ulcéreuses  du  pou- 

Peetoriloquie  chevrotante.  V.  Écorno- 

Pectoriloquie  douteuse  ;  celle  dans  la. 
quelle  la  voix  est  un  peu  plus  aiguë  et  lé 
gérement  tourmentée,  à  la  manière  de 
celle  des  ventriloques,  ou  qui  retentit 
plus  fortement  sous  le  cylindre  qu’à  l’o 
reille  nue,  .«ans  paraître  évidemment 
passer  par  le  tube. 

Peetoriloquie  évidente;  celle  dans  la¬ 
quelle  la  voix  est  entendue  distincte¬ 
ment  et  semble  passer  directement  par 
le  cylindre. 

Pêd'akchone,  vratcîayx&vïj  (itaTç, enfant, 
ayxa  ,  j’étrangle  )  ;  angine  des  enfans , 
souvent  mortelle. 

PÉDARTHEOCACB  ,  S.  m. ,  pcedarthroeou 

(  ■rcaîç ,  enfant  ,^p0poy,  articulation ,  xcaV, 
mal).  On  pense  que  M.-A.  Severin  a 
voulu  désigner  par  ce  nom  le  spinavea- 

PÉDATEOPniE ,  s.  f. ,  pcedatrephia  (■koû;, 
enfant,  arpotoia,  atrophie)  ;  atrophie  mé¬ 
sentérique,  carreau. 

Pkdicelle,  s.  m.,  pedicellus;  pédon¬ 
cule  propre  de  chaque  fleur,  dans  un 
groupe  de  fleurs. 

Pédicellé  ,  adj.  ;  qui  est  supporté  par 
un  pédicelle. 

Pédicdlaibe,  adj.,  pcdictilarts  'pedicc- 
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les ,  peau  )  ;  maladie  pédicnlaire. 
PaiHiaiisE. 

PÉDICCtATION.  F,  PhTHIEUSE. 

Pédicule,  s.  xn.  ,  pedicutas ;  partie 
étranglée  qui  supporte  une  tumeur.  [ 
Petite  queue  propre  à  certaines  parties 
des  plantes  autres  que  les  fleurs  et  les 
fruits. 

Pédiculé  ,  adj. ,  pediculatus;  qui  est 
porté  sur  un  pédicule. 

Pédicure,  s.  m.  {pes,  pied,  cura, 
soin  )  ;  on  donne  ce  nom  aux  personnes 
qui  s’adonnent  au  traitement  des  mala¬ 
dies  des  pieds ,  ou  plutôt  à  celles  dont 
tout  le  talent  se  borne  à  enlever  les  cors 
et  les  durillons  de  ces  parties. 

Pédieux,  adj.  et  s.  m.  {pes,  pied)  ;  qui 
a  rapport  au  pied,  qui  appartient  à  cette 
partie  du  corps.' — Artère  pédieuse,  con¬ 
tinuation  du  tronc  de  la  tibiale  antérieure, 
depuis  la  partie  moyenne  du  coude-pied 
jusqu’à  l’extrémité  postérieure  du  pre¬ 
mier  os  du  métatarse^- —  Muscle  pédieux 
(calcanéo'rSHS-phalangettien  commun , 
Cb.),  placé  sur  le  dos  du  pied  ,  où  il 
s’étend  depuis  la  face  externe  du  calca¬ 
néum  et  le  bord  antérieur  du  ligament 
calcanéo-astragalien  ,  jusqu’à  la  partie 
supérieure  de  l’extrémité  tarsienne  de  la 
première  phalange  du  gros  orteil,  ainsi 
qu’aux  secondes  et  troisièmes  phalanges 
des  trois  orteils  suivans. 

Pédiluve,  s.  m.,  pediluvium  ,  lavipe- 
dium  (pes,  pied,  /ouare,- laver )  ;  bain 
de  pieds. 

PÉDiMAifB,  s.  m.,  {pes,  pied,  manus , 
main);  animal  dont  le  pouce  est  séparé 
aux  pieds  de  derrière ,  comme  dans  les 
pbalangers,  les  sarigues,  les  didelphes.  ' 

Pédiom ALGIE ,  s.  f. ,  pedionalgia- {  pes  , 
pied,  â).-/£a),  je  souffre);  névralgie  du 
pied. 

Pédohètee.  F.  Odomrtee. 

Pédoscolaiee,  adj. ,  peduncularis  ;  qui 
lient,  qui  appartient  au  pédoncule. 

Pédoscole,  s.  m.,  peduncutus  {pes, 
pied)  ;  support  d’une  fleur  ou  d’un  fruit, 
i  Appendice  ou  prolongement  de  l’en¬ 
céphale. 

Pédokcclk  ,  adj.,  pedunculatus ;  qui  est 
porté  sur  un  pédoncule. 

PÉD05CDLES  dti  cervcuu  ;  nom  donné 
parChaussieraux  bras  delamoellealongée. 

Pédoncules  du  cervelet.  F.  Cuisses  de  la 
oioelle  alongée.  - 

Pédoncules  de  la  glande  pinéale;  nom 
donné  à  deux  bandelettes  médullaires , 
qui,  de  la  glande  pinéale,  d’où  elles  sem- 
.^Bt  sort'ir,  se  portent  de  chaque  côté'à 
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la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cou¬ 
che  optique. 

Pédophlébotomib ,  s.  f.,  pedophleboto-  ■ 
mia  (ira~;,  enfant,  ipléii,  veine,  -rop/j,  in¬ 
cision)  ;  opération  de  la  saignée  chez  les 
enfans. 

Pédoteophie,  adj.,  pœdotrophia ,  irat- 
doTpoiptxï)  (-iraîç,  enfant,  cp/yM,  je  nour¬ 
ris)  ;  branche  de  l’hygiène  qui  traite  de 
la  nourriture  des  enfans. 

Peignes  ,  s.  m.  ;  sorte  de  gale  qui  sur¬ 
vient  à  la  partie  antérieure  de  la  cou¬ 
ronne. 

P.ÉtADE.  F,  Acopécie. 

PÉLAGIE  ,  s.  f. ,  pelagia  {pellis,  peau)  ; 
inflammation  érysipélateuse  qui  se  pré¬ 
sente  accompagnée  d’écailles ,  et  qui  af¬ 
fecte  les  mains  plus  souvent  que  les  jam¬ 
bes,  et  celles-ci  pins  souvent  que  le  vi¬ 
sage. 

Pélagoscopk.  P''.  Anémoscope. 

Pélican,  s.  m.,  pelicanus ;  espèce  de 
crochet  qui  sert  à  opérer  l’extraction  des 
dents.  Ce  crochet  est  mobile  sur  un 
manche  qu’il  dépasse  de  quelques  lignes, 
et  qui  prend  un  point  d’appui  sur  la  face 
externe  des  dents  voisines  de  celle  que 
l’on  veut  extraire ,  tandis  que  celle-ci  est 
saisie  par  son  côté  interne.  Un  mouve¬ 
ment  de  la  main  porte  le  crochet  en  de¬ 
hors  ,  et  avec  lui  la  dent ,  qu’il  fait  sortir 
de  l’alvéole  en  la  luxant. 

'Péliome.  F.  Péliose. 

Péliose  ,  s.  f. ,  peliosis  (  TreXtoei) ,  je  rends 
livide  )  ;  ecchymose ,  lividité,  tache  scor¬ 
butique,  maladie  pustuleuse  hémorrha¬ 
gique  de  Werlhof. 

Pellacia.  F.  PicA. 

Pellagre,  s.  f.,  pellagra  {pellis,  peau, 
â)pa,  capture)  ;  une  des  variétés  de  l’ioh- 
thyose. 

Pellicdle,  s.  f.,  pellicula  {pellis,  peau); 
membrane  extrêmement  mince. 

Pelote,  s.  f. ,  Stella;  marque  blanche 
qui  se  trouve  quelquefois  sur  le  front  du 
cheval. 

Pelté,  adj.,  peltatus ;  qui  a  la  forme 
d’un  bouclier. 

Pelvi-csdsal,  adj.,  pelvi-cruralis ;  qui 
appartient  au  bassin  et  à  la  cuisse.  Chaus- 
sier  donne  le  nom  d'artère  pelvi-crurale 
à  l’iliaque  primitive. 

Pelvi-trocbantériew ,  adj.,  pelvi-tro- 
chanterianus ;  qui  a  rapport  au  bassin  et 
au  trochanter-:  région  pelvi  -  trochanté- 
rienne. 

Pelvien,  adj.,  pelvinits  {pelvis,  bas¬ 
sin  )  ;  qui  a  rapport  ou  qni  tient  au  bas¬ 
sin.  —  Aponévrose  pelvienne,  expansion 
aponévrotique  qui  s’attache  au  détroit 
29. 
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supérieur  du  bassin.  —  Arlère  pelvienne 
ou  hypogastrique.  —  Cavité  pelvienne  ,  ex¬ 
cavation  du  bassin.  —  Membres  pelviens 
ou  abdominaux, 

Pklvimètee,.  s.  m.  {pelvis,  bassin,  p.t- 
Tpov,  mesure)  ;  instrument  destiné  à  me¬ 
surer  l’étendue  du  bassin ,  et  spéciale¬ 
ment  celle  du  diamètre  antéro-posté¬ 
rieur  du  détroit  abdominal.  Il  existe  deux 
pelvimètres  principaux ,  dont  l’un  s’ap¬ 
plique  à  l’extérieur,  et  l’autre  se  déploie 
à  l’intérieur  du  bassin.  Le  premier  est 
nn  compas  d’épaisseur ,  dont  une  bran¬ 
che  s’applique  à  la  symphyse  pubienne 
et  l’autre  sur  la  saillie  du  sacrum.  Une 
échelle  placée  entre  les  branches  fait 
connaître  leur  degré  d’écartement.  On 
déduit  ensuite  trois  pouces  pour  l’épais- 
senr  des  parties  molles  et  des  os  :  lé  reste 
représente  la  dimension  cherchée.  Le  se¬ 
cond' des  instrumens  dont  il  s’agit  est  le 
pelvimètre  de  Coutouly  :  il  ressemble  as¬ 
sez  à  l’instrument  dont  les  cordonniers 
font  usage  pour  mesurer  la  longueur  du 
pied  ;  on  doit  l’introduire,  les  deux  bran¬ 
ches  rapprochées ,  dans  le  vagin ,  et  les 
écarter  ensuite  de  telle  sorte  que  l’une 
d’elles  appuie  contre  l’angle  du  sacrum, 
et  l’autre  derrière  la  symphyse  pubienne. 
Il  est  encore  un  troisième  pelvimètre, 
moins  incommode  que  le  précédent ,  et 
non  moins  sûr  pour  un  praticien  exercé  , 
c’est  le  doigt  porté  dans  le  vagin ,  et 
dont  on  dirige  l’extrémité  sur  l’angle 
sacro-vertébral,  tandis  que  l’on  relève 
sa  base  vers  la  symphyse  du  pubis. 

Pemphisode,  adjv,  pemphigodes  (  Tr/p- 
bulle,  vessie,  tiSoc,  apparence);, 
nom  donné  à  la  fièvre  occasionée  par  le 
pempbigus  ,  fièvre  que  l’on  a  encore  ap¬ 
pelée  bulleuse  on  vésiculeuse,  et  qui  n’est 
autre  chose  que  le  pèmphigus  lui-même. 

Pemphigus,  Si  m-.,  pèmphigus  {'izipgni, 
bulle  )  ;  éruption  de  vésicules,  de  gros¬ 
seur  et  de  forme  variables ,  remplies  de 
sérosité  jaunâtre  ,  ayant  leur  siège  sur  la 
peau  ,  quelquefois  sur  les  membranes 
muqueuses,  et  recouvrant  des. plaques 
rouges,  chaudes,  douloureuses,  qu’elles 
laissent  ensuite  à  nu  lorsqu’elles  vien¬ 
nent  à  se  rompre.  Le  pemphigus  est  or¬ 
dinairement  précédé  d’une  fièvie  très- 
vive,  dont  les  accès  ont  lieu  la  nuit;  c’est 
vers  les  (L  rhiers  accès  que  s’annonce  la 
phlegmasie  cutanée,  parla  démangeai¬ 
son  ,  la  tuméfaction ,  puis  la  douleur  et 
la  rongeui-  des  parties  où  elle  doit  se 
montrer.  La  durée  de  l’éruption  est  de 
quelques  jours,  au  bout  desquels  elle  se 
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termine  par  la  chute  des  écailles  ou  des 
croûtes  qui  lui  succèdent. 

PÉHéTBANT ,  adj.  ;  qui  pénètre.  On  ap¬ 
pelle  ainsi  les  plaies  qui  divisent  com¬ 
plètement  les.  parois  des  icavités  do 
corps. 

Pénicillé  ,  s.  m. ,  penicillum  ;  pinceau. 

PÉNICILLÉ,  adj.,  penieillatuf;  qui  est 
disposé  ou  divisé  à  l’extrémité  en  ma 
nière  de  pinceau. 

Pénide  ,  s.  m. ,  penidium;  sucre  d’orge. 

Pénil,  s.  m. ,  pecten,  pubes;  éminence 
sus-pubienne,  garnie  de  poils,  qui  do¬ 
mine  les  organes  générateurs  de  l’uu  et 
l’autre  sexe. 

Pénis  ,  s.  m. ,  pénis  j  xauXbç^  l. 
Vbegb. 

Penné,  adj.,  pennalus;  se  dit  d’une 
feuille  qui  a  ses  nervures  disposées  des 
deux  côtés  d’une  nervure  longitudinale 
principale. 

Pennifoeme  ,  adj. ,  penniformis(penna, 
plume ,  forma,  forme)  ;  épithète  donnée 
à  certains  muscles  dont  les  fibres  char¬ 
nues  s’attachent  obliquement  aux  deux 
côtés  d’un  tendon-  moyen,  comme  les 
barbes  des  plumes  à  la  tige  moyenne. 

Pensée  sauvage,  s.  f. ,  viola  tricolor, 
L.  ;  espèce  de  violette  donton  a  conseillé 
la  décoction  dans  les  maladies  de  la 
peau ,  et  dont  les  racines  sont  vomitives. 

Pentagyne,  adj.,  penlagynus  [T.vna, 
cinq,  yovù,  femelle)  :  se  dit  d’une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  pistils. 

Pentagvnie,  s.  f. ,  penlagynia;  nom 
des  ordres  du' système  de  Linné  qui  ren¬ 
ferment  les  plantes  à  cinq  pistils. 

Pentaméhon,  -s.  m.  ;  onguent  dans  la 
composition  duquel  entrent  le  storax ,  le 
mastic ,  l’opobalsamum  et  l’onguent  de 
nard. 

Pbntandee  ,  adj. ,  pentandrus  (ic/yTa, 
cinq,  àvùp,  mâle);  se  dit  d’une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  éta¬ 
mines. 

Pbntandeie  ,  s.  f. ,  pentandria  ;  nom 
d’une  classe  du  système  de  Linné  qui 
comprend  les  plantes  munies  de  cinq 
étamines. 

Pentandeiqce.  P',  Pbntandee. 

Pektapétalé  ,  adj.  ,  pentapetalas ;  se 
dit  d’une  corolle  à  cinq  pétales. 

Pentaphylle  ,'adj.,  pentaphyllus  (-cr;- 
Ta,  cinq,  çuÀi.ov  ,  feuille);  qui  a  cinq 
feuilles  ou  cinq  folioles. 

Pentaptèee,  adj. ,  penfapteriis  (-Tréwa, 
cinq,  Tiiépav ,  aile);  se  dit  d’une  partie 
de  plante  qui  porte  cinq  ailes  ou  cinq 
côtes  saillantes  et  tranchantes. 

Pentasperue,  adj. ,  pentaspermus  (-kv»- 
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T»,  cinq,  <7îr/pfia,  graine);  se  dit  d’un 
Émit  qui  renferme  cinq  graines. 

Pei^tateüqub  chirurgical ,  s,  m.  Les  li- 
rres  de  Moïse  ont  donné  l’idée  de  cette 
dénomination ,  que  plusieurs  chirurgiens 
du  moyen  âge  ont  appliquée  aux  ftai- 
tés  dans  lesquels  les  maladies  externes 
étaient  divisées  en  cinq  classes  :  les  plaies, 
les  ulcères ,  les  tumeurs ,  les  fractures  et 
les  luxations. 

Pépasme,  s.  m.,  pepasmus  (•TrîwatvM , 
je  cuis);  coction  de  la  matière  morbi¬ 
fique,  suivant  les  hümoristes.  . 

Pépastiqob  ,  adj. ,  pepasticus  ;  épithète 
donnée  aux  agens  pharmacologiques  que 
l’on  croyait  propres  à  opérer  la  coction 
des  humeurs. 

Pepi-v  ,  s.  m. ,  granum  ;  semence  cou¬ 
verte  d’une  enveloppe  épaisse,  dore  et 
coriace ,  qu’on  trouve  au  centre  de  cer¬ 
tains  fruits. 

Pépokidb,  s.f.,  peponitim;  fruit  charnu 
dont  les  graines  sout  écartées  de  l’axe , 
qui  se  trouve  presque  vide ,  et  dont  la 
circonférence  est  beaucoup  plus  dure 
que  le  centre. 

Pepsie,  s.  f. ,  pepsù  {-Ks-Kztù,  je  cuis, 
je  digère)  ;  digestion. 

Peptiqde  ,  adj. ,  pepticus  (ttétttm  ,  je 
cuis  )  ;  synonyme  de  pépastique. 

PÉBAPÉTALE,  S.  m. ,  pcrapetalum  ;  nom 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s’élèvent  de  la  corolle  de  certaines  fleurs. 

Péeaphvlle  ,  s.  m. ,  peraphyllum  ;  nom 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s’élèvent  sur  le  calice  de  certaines  fleurs. 

Peece-ceane,  s.  m.  ;  instrument  des¬ 
tiné  à  diviser  le  crâne  du  fœtus  ,  afin  de 
diminuer  ses  dimensions ,  et  de  rendre 
l’accouchement  possible  ,  lorsque  la  tête 
ne  peut  être  extraite  autrement.  Cette 
opérationjie  s’exécute  jamais  que  quand 
la  mort  du  fœtus  est  bien  constatée,  ün 
couteau  droit,  dont  la  lame  est  entou¬ 
rée  de  linge  jusque  près  de  sa  pointe ,  et 
que  l’on  dirige,  avec  le  doigt  indicateur 
de  la  main  droite ,  constitue  un  excel¬ 
lent  perce-crâne.  ' 

Pkbcepta  ,  mot  latin  conservé  en  fran- 
^  par  Hallé,  qui  s’en  servait  pour  dé¬ 
signer  les  sensations,  tant  externes  qu’in¬ 
ternes. 

Peeceptiox  ,  s.  f. ,  perceptio  (percipere^ 
recevoir  )  ;  sensation  que  le  cerveau 
éprouve  d’une  impression  faite  sur  im 
antre  oi^ne ,  principalement  sur  un  de 
ceux  des  sens. 

Peeche,  s.  f. ,  perça  fluviatilis;  poisson 
fiuviatile  de  nos  contrées,  dont  on  es¬ 
time  la  chair. 
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Peechlobique  ,  adj.  On  a  donné  ce  nom 
à  l’acide  chloriquc  oxygéné. 

Peeclüs,  adj.,  membris  captas  ;  qui  ne 
peut  se  mouvoir;  impotent. 

Pbbccssiox,  s.  f. ,  perctissio  {percuterez 
frapper)  ;  action  par  laquelle  un  corps 
en  frappe  un  autre.  Exercée  sur  la  poi¬ 
trine,  elle  fait  connaître  la  résonnance 
plus  ou  moins  parfaite  de  cette  cavité , 
et  de  cette  manière  sert  d’indice  au  mé¬ 
decin  sur  l’état  sain  ou  malade  des  or¬ 
ganes  qui  y  sont  contenus. 

Pebdejx  ,  s.  f,  ,  perdix;  oiseau  que 
l’on  rencontre  dans  les  champs ,  et  dont 
la  chair  est  fort  bonne  à  manger. 

PÉBBTÉEiON,  s.  m.,  ■TrspyjTvîptoï ;  trépan 
perforatif. 

Peefectibilité  ,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui 
est  perfectible. 

PEEîECTiBtE,  adj.;  susceptible  d’être 
perfectioniié. 

Peefolié  ,  adj.  ,  perfoUatus  ;  se  dit  des 
plantes,  quand  leurs  feuilles  représentent 
un  disque  sessile  qui  entoure  la  tige  par 
toute  sa  base. 

Peefoeast,  adj.  et  s.  m. ,  perforons; 
qui  perce.  —  Artères  perforantes  ;  nova 
donné  à  la  main,  aux  rameaux  de  l’ar¬ 
cade  palmaire  profonde  qui  traversent 
les  muscles  et  les  espaces  interosseux  ; 
à  la  cuisse ,  à  trois  ou  quatre  branches 
de  la  crurale  profonde  qui  traversent  les 
ouvertures  du  muscle  grand  adducteur  ; 
au  pied,  enfin,  aux  rameaux  antérieurs 
et  supérieurs  de  l’arcade  plantaire. — 
Muscles  perforons;  nom  donné  par  quel¬ 
ques  anatomistes  aux  muscles  fléchis¬ 
seurs  profonds  des  doigts  et  des  orteils, 
dont  les  tendons  passent  dans  l’écarte¬ 
ment  de  ceux  des  fléchisseurs  subli¬ 
mes. 

Peefoeatif,  adj.  et  s.  m.,  perforativus  ; 
espèce  de  trépan  qui  consiste  en  une  la¬ 
mé  d’acier  poli  dont  la  forme  approche 
de  celle  d’un  losange,  et  qui,  triangulaire 
à  sa  pointe  et  tranchante  sur  ses  bords , 
pénètre  les  os  en  les  perçant  et  en  les 
coupant.  Tantôt  cette  lame  est  montée 
sur  l’arbre  du  trépan,  tantôt  elle  est  fixée 
sur  un  manche  droit  ou  disposé  comme 
celui  de  la  tréphine. 

Pebfoeê  de  Cosserius,  adj.  et  s.  m.  ', 
perforatus  Casserii  ;  nom  donné  par  plu¬ 
sieurs  anciens  anatomistes  au  muscle  co- 
raco-brachial. 

Pbeial,  adj.  Geofiû-oy-Saint-Hilaire  ap¬ 
pelle  os  périaux  la  première  paire  d’osse¬ 
lets  placés  immédiatement  au-dessus  du 
cycléal ,  et  supportant  les  épiaux ,  dans 
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les  animaux  chez  lesquels  les  pièces  ver¬ 
tébrales  sont  géminées. 

Péeiahthb,  s.  m.,  pcriantham  (■irsp!, 
autour,  &Goç ,  fleur)  ;  espèce  quelconque 
de  calice  ou  d’involucre. 

Péeiblepsie,  s.  f. ,  periblepsis  {nspï, 
autour,  pX/wt!) ,  je  regarde  )  ;  regard  ef¬ 
faré ,  inquiet,  que  Pon  observe  dans  le 
délire. 

Pébibole  ,  s.  f. ,  peribole  (  ■resptffaXXto , 
j’entoure  )  ;  habillement..  Déplacement 
des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifique 
veçs  la  périphérie. 

PÉEiBBOSfi,  s.f. ,  peribrosis  {•ntptSpâayua, 
je  ronge  autour  )  ;  ulcération  des  pau¬ 
pières. 

PÉEiGABUE ,  s.  m, ,  pericardium ,  mpi- 
xâpSiov  (iTEpt,  autour,  xapêia,  cœur);  sac 
triangulaire,  situé  dans  l’écartement  du 
médiastin  ,  qui  adhère  à  l’aponévrose 
centrale  du  diaphragme,  enveloppe  le 
cœur  sans  le  contenir  dans  sa  cavité ,.  et 
se  compose  de  deux  membranes ,  l’une 
externe  fibreuse ,  l’autre  interne  séreuse. 

PSeicaedite,  s,  f. ,  pericarditis  ;  infiam- 
-  mation  du  péricarde,  dont  les  phénomè¬ 
nes  principaux  sont  l’anxiété  et  une  dou¬ 
leur  aiguë  brûlante  à"la  légion  préçor- 
diale  ;  la  respiration  haute ,  entrecou¬ 
pée  ;  le  pouls  petit,  fréquent,  dur,  serré  ; 
des  palpitations  violentes,  des  lipothy¬ 
mies,  etc, 

PéEiCAEPE,  s.  m. ,  pe-ricarpium  (irepî, 
autour,  xapTrq;,  fruit)  ;  enveloppe  géné¬ 
rale  de  la  graine  ;  tout  ce  qui  n’est  pas 
graine  dans  un  fruit. 

Péeichète,  s.  m. ,  perichœtium  (-jrEpt, 
autour,  soie  )  ;  involucre  soyeux 

qui  enveloppe  la  base  du  pédoncule  de 
quelques  fleurs. 

Péeichokdee  ,  s.  m.,  perichondriam  {-rce- 
pt,  autour,  jfov^poç,  cartilage);  mem¬ 
brane  fibreuse  qui  revêt  les  cartilages 
non  articulaires. 

PÉEiCBAKE,  s.  m.  ,  perieraniumi  -Ktpi- 
xpavtoï  (■Jrqpl,  autour,  xpaviov  ,  crâne); 
périoste  qui  revêt  l’extérieur  du  crâne. 

PÉEiDESMiQDE ,  adj. ,  pcridesmicus  (^tp'c , 
autour,  êsap-oç ,  lien  )  ;  épithète  donnée  à 
l’ischurie  produite  par  un  lien  passé  au¬ 
tour  de  la  verge. 

PÉBiÉEÈSE,  s.  f. ,  perieresis  (■n-cps,  au¬ 
tour,  Ipéaaa  ,  je  rame).  Les  anciens  don¬ 
naient  ce  nom  à  l’incision  par  laquelle 
ils  circonscrivaient  la  base  de  certains 
abcès,  et  qui  n’est  plus  employée  que 
pour  l’extirpation  des  tumeurs  très-volu¬ 
mineuses. 

PÉEiGOHE  ,  s.  m.  ,  perigqnium  (irEpl, 
autour,  yo-jr, ,  génération);  nom  donné 
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par  Decandolle  au  pérîanthe  formé  par 
la  réunion  du  calice  et  des  pétales  daos 
toute  leur  étendue ,  comme  dans  les  li- 
liacées. 

Pébigbaphb,  8.  m. ,  pcrigraphe,  tteo!- 
ypcep'n  ;  nom  donné  par  Vésale  aux  inter¬ 
sections  tendineuses  des  muscles  droits 
du  bas-ventre. 

PÉatGYME,  adj.,  perigynus  {•Kip't,  au¬ 
tour,  yxivh ,  femelle)  ;  se  dit  de  la  corolle 
et  des  étamines,  quand  elles  sont  implan¬ 
tées  autour  de  l’ovaire. 

PÉMGYsiQBE,  adj.,  perigyîiicus  ;  se  dit 
de  l’insertion  de  la  corolle  et  des  éta¬ 
mines. 

PÉEiNBAn,  adj.,  perinealis ,  perinms; 
qui  appartient  ou  qui  a  rapport  an  péri¬ 
née.  —  Artère  périnéale ,  division  infé¬ 
rieure  ou  superficielle  de  l’artère  hon¬ 
teuse  interne ,  selon  Cbaussier. — Détroit 
périnéal  du  bassin  ;  nom  donné  par  quel¬ 
ques  écrivains  au  détroit  inférieur.  — 
Hernie  périnéale,  celle  dans  laquelle  les 
viscères  abdominaux  font  saillie  qu  pé¬ 
rinée.  —  Isehitrie  périnéale,  rétention 
d’urine  causée  par  une  -tumeur  établie 
au  périnée.  , 

Pbeinée,  s.  m.,  perinœum,  inter fœmi- 
neum,  -rrtpcvouov,  mplveoy  (-reept,  autour, 
vatffl ,  j’habite  )  ;  espace  compris  entre 
les  parties  génitales ,  l’anus  et  les  tubé¬ 
rosités  sciatiques. 

Pébinéex.  F.  Pbeiméal.  > 

PÉEisÉocÈLE,  s.f.,  pcrinœoeele  («rpi- 
v£ov  ,  périnéu.,  ,  tumeur)  ;  hernie  du 
périnée. 

PÉEirtÉo-ctrroEiEs ,  adj.  et  s.  in. ,  péri- 
neo-cUiorianus ;  nom  donné  par  Cbaussier 
au  muscle  eonstricteur  du  vagin. 

PÉEiA'ycxiDEs  ;  éruption  exanthémati¬ 
que  qn’on  n’observe  que  la  nuit  seule¬ 
ment. 

Pjébiode  ,  s.  f. ,  periodus  {-rcsp't,  autour, 
ôooç ,  chemin  ) .  On  donne  ce  nom  aux 
différentes  époques  entre  lesquelles  ob 
peut  diviser  la  durée  d’une  maladie  : 
telles  sont  celles  qu’on  a  désignées  sons 
les  noms  d’invasion,  d’augmentation  un 
augment,  de  milieu  ou  état,  de  décrois¬ 
sement  on  déclin ,  et  de  terminaison.  Ob 
a  encore  appelé  période  le  temps  que 
dure  un  accès ,  et  l’intervalle  qui  le  sé¬ 
pare  d’un  autre  accès. 

PÉEiODECTE,  S.  m. ,  circulator,  -jrEpic- 
StvT/iç.  Ou  donnait  anciennement  ce 
nom  à  des  médecins  ambulans,  qui  trai¬ 
taient  des  maladies  partout  où  ils  pas- 

PÉEiOBiQDE ,  adj. ,  periodicus  (-respl ,  an- 
tuiu-,  àSlç,  chemin);  qui  revient  à  des 
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temps  marqués  :  telles  sont  les  riales.  Se 
dit  aussi  des  maladies  qui  se  montrent 
par  accès,  comme  les  fièvres  intermit- 
tenles  et  certaines  affections  cérébrales. 

Féeiodyhie,  s.  f. ,  pcriodynia  (irepl,  au¬ 
tour,  oiSvv/i ,  douleur)  ;  douleur  vive  qui 
occupe  un  point  fixe. 

PiaiOBBiTE,  s.  m.  ;  périoste  qui  revêt 
la  fosse  orbitaire. 

Péwoste  ,  s.  m.,  periostium,  nspiodleoç  ; 
membrane  fibreuse,  résistante  et  blan¬ 
che  ,  qui  revêt  toutes  les  pièces  du  sque¬ 
lette,  à  l’exception  de  la  couronne  des 
dents  et  des  endroits  où  les  os  sont  cou¬ 
verts  de  cartilages. 

PÉEiosTiTE ,  s.  f. ,  periostitis  ;  inflam¬ 
mation  du  périoste. 

Pébiostose  ,  s.  f. ,  periaslosU  ;  tumeur 
formée  par  le  gonflement  du  périoste. 
Ces  tumeurs  se  développent  plus  rapide¬ 
ment,  ont  une  consistance  moins  grande, 
et  se  dissipent  avec  plus  de  facilité  que 
les  exostoses,  avec  lesquelles  elles  ont  la 
plus  grande  analogie. 

Pébiphébie,  Srü  ,  percpheria,  superfi¬ 
cies,  ictpKféptKx  (-jfEpt,  autour,  c»tpa,  je 
porte)  ;  circonférence  ou  surface  externe 
d’un  corps. 

Pébiphiuosis.  P',  Pabaphimosis. 

Pébipleomonie.  F.  Pékipneumonie. 

PÉEiptYSiE ,  s.  f. ,  periplysis ,  ■nepliÙM- 
synonyme  de  flux. 

PÉBiPAEUiiONiE ,  S.  f. ,  peripneum&nia 
(mp'i,  autoui’,  Tcvs-jptùv  ,  poumon)  j  syno¬ 
nyme  de  pneumonie. 

Péripneumonie  bâtarde.  F.  Péripneu¬ 
monie  fausse. 

Péripneumonie  bilieuse,  peripneumonia 
biliosa;  pneumonie  compliquée  de  fièvre  ■ 
bilieuse. 

Péripneumonie  catarrhale,  peripneumo- 
nia  catarrhalis  ;  bronchite  ou  catarrhe 
pulmonaire  accompagné  de  fièvre  et  de 
points  douloureux  dans  la  poitrine. 

Péripneumonie  fausse  ,  peripneumonia 
notha;  nom  sous  lequel  on  a  décrit  plu¬ 
sieurs  maladies  ,  particulièrement  la 
bronchite  et  la  pleurodynie. 

Péripneumonie  latente,  peripneumonia 
tatens;  nom  donné  à  la  pneumonie  dont 
aucun  phénomène  n’indique  manifeste¬ 
ment  l’existence. 

Péripneumonie  vraie.  F.  Pkedmoisib. 

PiaiPSYXiE,  s.f.,  peripsyxis,  -!r£p[<|/u|tç  ; 
diminution  très-grande  de  la  chaleur. 

Péripyème  ,  s.  m. ,  peripyema  (-reept ,  au¬ 
tour,  irlov,  pus);  exsudation  purulente 
à  la  surface  d’un  organe. 

Pêbibbhée.  F.  Ubaceasie. 

Péejscïphishe  ,  s.  m. ,  periscyphismus  ; 
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opération  par  laquelle  on  incisait  circu- 
lairement  la  peau  du  crâne,  afin  de  pro¬ 
curer  du  soulagement  dans  les  douleurs 
de  tête  et  les  fluxions  des  yeux. 

Pébispebme,  s.m.  ,  perispermum  (rrcpl, 
autour,  eizlppjx,  graine);  partie  difl’érente 
du  reste  de  la  graine,  et  qui  entoure  le 
germe.  ^ 

PÉBisPEBsié,  adj.;  qui  est  muni  d’un 
périsperme. 

PiEisPBEMiQOE  ,  adj.  ,  perispermicus  ; 
qui  a  rapport  au  périsperme. 

Péeisphacsis  ,  s.  f.  ;  mouvement  de  cir- 
cumduction ,  au  moyen  duquel  on  repla¬ 
çait  quelquefois  un  os  luxé  dans  sa  ca¬ 
vité. 

Péeispoee,  8.  xn. ,  perisporium;  enve¬ 
loppe  des  corpuscules  reproductifs ,  dans 
les  plantes  cryptogames. 

Pbeistaltique  ,  adj. ,  peristalticüs  ,  cir- 
cumpressoriiis  izipidlal-cixog  {rctpi,  au¬ 
tour  ,  dlùlta  ,  je  resserre  )  ;  nom  donné  au 
mouvement  de  resserrement  des  intes¬ 
tins  sur  eux-mêmes. 

PÉEiSTAPHYEis  ,  adj.  et  s.  m. ,  perista- 
phylinus  (wpt,  autour, oîaipu).-/; ,  luette); 
qui  est  autour  de  la  luette. 

Péristaphylin  externe,  circumflexus pa- 
lati  ;  muscle  (ptérygo  -  staphyiin  ,  Gb.) 

E air,  mince,  aplati  et  étroit,  qui  de  la 
ase  de  l’aile  interne  de  l’apophyse  pté- 
rygoïde  et  de  la  trompe  d’Eustache  ,  se 
porte  à  la  crête  de  la  portion  horizontale 
de  l’os  du  palais,  après  s’être  rélléchi 
sous  le  crochet  de  l’aile  interne  de  l’apo¬ 
physe  ptérygoïde,  et  va  se  perdre  dans 
l’épaisseur  du  voile  du  palais ,  qu’il  sert 
Étendre. 

Péristaphylin  inférieur.  F.  Péeistaphy- 

LIS  EXTEEXE. 

Péristaphylin  interne  ,  levalor  '  palali 
mollis;  muscle  ( pétro  -  staphyiin ,  Ch.) 
pair,  étroit  et  allongé,  qui  s’attache  à  la 
face  inférieure  du  rocher,  ainsi  qu’au 
cartilage  de  la  trompe  d’Eustâche ,  et  va 
se  perdre  dans  l’épaisseur  du  voile  du 
palais  ,  qu’il  sert  à  relever. 

Péristaphylin  supérieur.  F.  Féeistaphy- 

IilK  ISTEEMB. 

PÉEISTAPHYLT-PHAEYNGrEJf,  adj.  et  S.m., 
peristaphyli-pharyngeus  ;  nom  donné  par 
Winslow  à  une  portion  du  muscle  pha- 
ryngo-staphylin. 

PiRisTOtË ,  s.  f. ,  peristole ,  ircptcUolii  ; 
mouvement  péristaltique. 

PÉKisxoME,  s.m.,  peristoma  (-Tr^pl,  au¬ 
tour,  dlépa,  bouche);  contour  de  l’ou¬ 
verture  de  l’urne  des  mousses. 

Péeisystole  ,  s.  f. ,  pcrisystole,  Trspiaxm- 
7oXïi  (rrEpl,  autour,  evdloXii,  contraction); 
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intervalle  entre  la  diastole  et  la  systole. 

PÉaiTÉEIOÎT,  V.  PÉBÉTÉHION. 

Péhiteste,  s.  m.,  peritestis  (mpï,  au¬ 
tour,  lesiis ,  testicule)  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  la  tunique  albu- 
giuée  du  testicule, 

Pékitoiite ,  s.  m.,  periioneiim, 
vsc'oy,  ■jrspiTovîtov  (wEpi,  autour,  xdvià ,  je 
suis  tendu);  membrane  séreuse,  qui  tapis¬ 
se  lés 'parois  de  la  cavité  abdominale ,  et 
enveloppe  en  tout  ou  en  partie  la  plupart 
des  organes  que  cette  cavité  renfèrme-, 

PÉKfTONACHixis ,  S.  f.  ,  periiOTtacrixis 
(■TTfptTovëtov,  péritoine,  pvjyv.uca  ,  je  brise)  ; 
îiei'uie  à  travers  une  rupture  du  péritoine.' 

PEBiTOiféAt,  adj.,  peritonæus  ;  qui  a 
rapport  au  péritoine.  — Membrane  périto- 
néale,  ou  péritoine. 

Péhitonite  ,  s.  f. ,  periioniiis  (mpiro- 
V£!oï,  péritoine);  inflammation  du  pé¬ 
ritoine.  Les  caractères  les  plus  saillans 
de  cette  phlegmasie  sont  une  chaleur 
brûlante  et  une  douleur  très-vive  de  l’ab- 
dpmén ,  augmentant  par  la  plus  légère 
pression  ,  la  tension  des  hypochondres  , 
une  tumeur  _  oblongue  correspondant 
aux  ch’convoiutions  des  intestins,  la  ré¬ 
nitence  ,  le  ballonnement  du  ventre  ,  des 
hoquets ,  des  nausées,  des  vomissemens , 
la  fréquence  et  la  gêne  de  la  respiration, 
un  pouls  dur,  serré,  fréquent,  la  cépha¬ 
lalgie  ,  une  anxiété  générale  ,  des  sueurs 
froides,  la  pâleur  de  la  face,  dont  les  traits 
sont  grippés  ,  l’insomnie  ,  des  convul¬ 
sions  ,  etc.  Cette  inflammation  peut  oc¬ 
cuper  tout  le  péritoine  ,  ou  bien  simple¬ 
ment  se  borner  à  quelques  points  de  son 
étendue;  dans  ce  dernier  cas,  elle  est 
dite  partielie.  Lorsqu’elle  survient  après 
l’accouchement,  on  lui  donne  le  nom  de 
puerpuérale. 

PaaiTEOPE,  adj.,  peritropus  {^tp\,  au¬ 
tour-,  TpoTr/ûj,  je  retourne)  ;  se  dit  d’une 
graine  qui,  de  l’axe  du  fruit,  se  dirige 
sur  les  côtes  du  péricarpe. 

PÉaizoME ,  s,  f. ,  perizoma  {-jvep’.'c^évwpt, 
je  ceins  );  ceinture.  Fabrice  de  Hilden 
donne  ce  nom  aux  bandages  herniaires. 

Pebkiwisme,  s.  m, ,  mode  dé  traitement 
qui  consiste  à  faire  passer  plusieurs  fois 
sur  les  parties  malades  les  extrérnités  de 
deux  aiguilles  faites  chacune  d’un  métal 
dilférent.  L’invention  de  cette  pratique 
ridicule  est  due  à  Perkins  ,  médecin  amé- 

Peeee  ,  s.  f. ,  margàrita.  On  a  donné  ce 
nom  au  leucoma,  lorsqu’il  est  saillant  et 
d’un  blanc  bleuâtre.  On  aiipelle  égale¬ 
ment  ainsi- certains  abcès  de  la  cornée 
qui  offrent  le  même  aspect.  Enfin  Che- 
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selden  a  donné  cette  dénomination  ao 
ptérygion  lui-même.  Le  mot  perfe  appar¬ 
tient  plus  au  langage  populaire  qu’au  lan¬ 
gage  scientiflque  de  la  chirurgie. 

pEKLÉ,  adj.,  perlatus;  qui  a  la  forme 
ou  la  couleur  d’une  perle.  — Orge  perlé, 
celui  qu’on  a  dépouillé  de  ses  envelop¬ 
pes,. et  réduit  en  petits  globules  blancs.— 
Acide  perle,  nom  donné  par  Bergman  à 
l’acide  phosphorique  retiré  du  phosphate 
de  soude, parce  qu’il  le  croyait  de  nature 
particulière. 

PEBMiABiuTÉ ,  üà]. ,  permeabiUtos  [per, 
à  travers,  meo ,  je  passe)  ;  propriété  dont 
jouissent  certains  corps  de  livrer  passage 
à  certains  autres. 

Pebméable  ,  adj. ,  permeabilis  ;  qui  jouit 
déjà  perméabilité. 

Pebîîicieox  ,  adj,,  perniciosas;  nuisible: 
fièvres  pernicieuses. 

PÉBODAcryiiEs  ,  adj.  et m. ,  perodac- 
iyleus.  Riolan  donnait  ce  nom  au  muscle 
long  fléchisseur  commun  des  orteils. 

Péeosb,  s.  m. ,  fîbuta,  sura,  T.tpm,-, 
os  long  et  grêle ,  prismatique  et  légère¬ 
ment  contourné  sur  lui-même ,  qui  est 
placé  à  'a  partie  externe  de  la  jambe. 

Pbeobéo-caecanibn,  adj.  et  s.m.  Gi¬ 
rard  donne  ce  nom  au  muscle  extenseur 
latéral  du  canon. 

PÉEOKÉO -MALLÉOLAIBE,  adj.  ,  pCrOtUBO- 
malleolaris  ;  nom  donné  par  Chaussierà 
la  veine  saphène  externe. 

PÉEOwéo-PHALAiîGiEK  ,  adj-ict  S.  m.  Le 
muscle  fléchisseur  oblique  du  pied  du 
cheyal  est  ainsi  appelé  par  Girard. 

PéBOKÉo-PHALAUGiiriBN  du  gros  Orteil, 
adj.  et  s.  m. ,  peronœo - phalanginimus 
maximi  digiti  pedis  ;  nom  donné  par  Du¬ 
mas  au  muscle  long  fléchisseur  du  gros 
orteil. 

PéEOH^o-PBÉpHAiASGiEK,  adj.  et  S.  m. 
Nom  imposé  par  Girard  au  muscle  eï- 
tenseur  latéral  du  pied  du  cheval. 

PBHOKÉo-soos-PHAEAXGErriEK  du  pre¬ 
mier  orteil,  adj.  et  s.  m. ,  peronœo-infrà- 
phalangettianus  primi  digiti  pedis;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  long  flé¬ 
chisseur  du  gros  orteil. 

’PÉEONÉo-sons-xAESîEir,  adj.  et  s.  m., 
peroncBo-infrà-tarsianus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  long  péronier  latéral. 

PéEONÉo-süs-MÉTAXAEsiEK  (grand) ,  adj. 
et  s.  m. ,  major  peronœo-suprà-metatar- 
sianus  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  moyen  péronier. 

PÉBONÊo-SDs-iiÉxAXAEsiEjs-  (  petit  ) ,  adj. 
et  s.  m. ,  minor  peroneBO-suprà-metatar- 
sîanus  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  péronier  antérieur. 
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PÉROXBO-SLS-PH4I,Aî(GETTlli_’t  COIItmun , 
adj.  et  s.  m. ,  peronceo-suprà-phalanget- 
tianus  communes;  nom  donné  par  Chans- 
sier  au  muscle  extenseur  commun  des 
orteils. 

Péeoxéo-süs-phalaxrettien  du  pouce  , 
adj.  et  s.  m.  ^  peronmo-suprà-phalangct- 
tianus  poUicis  pedis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  long  extenseur  pro¬ 
pre  du  gros  orteîL 

PÉBOSÉO-SÜS  -PHALAa'GIXIEIt  du  pOUCB , 
adj.  et  s.  m.,  peronmo  -suprà- phalangi- 
râanus  poUicis;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  extenseur  propre  du  gros  orteil. 

Péboséo-tibial  ,  adj. ,  peronœo-tibialis  ; 
qui  a  rapport  au  péroné  et  au  tibia  :  ar¬ 
ticulations  pèronéo-tibiales. 

PÉEOKÉO  -  TIBI  -  SCS  -  PHALANGETTIBW  COm  - 
mun,  adj.  et  s.  m.,  peronœo-tibi-suprà- 
phalangettianus  communis;  nom  donné 
parDumas  au  muscle  long  extenseur  com¬ 
mun  des  orteils. 

PÉRONIER,  adj. ,  peroTfæus ;  qui  appar¬ 
tient  au  péroné ,  ou  qui  a  rapport  à  cet 
os. — Artères  péronières ,  au  nombre  de 
trois  :  \a  supérieure,  qui  naît  de  la  po¬ 
plitée,  et  fournit  les  deux  suivantes  près 
de  la  malléole  externe;  la  postérieure, 
qui  descend  sur  la  face  externe  du  calca¬ 
néum;  l’extérieure ,  qui  se  distribue  sur 
la  face  dorsale  du  pied.  —  M  uscles  pé¬ 
roniers,  au  nombre  de  trois.  —  F cine  pé¬ 
ronière,  dont  la  marche  est  la  même  que 
celle  de  l’artère. 

Péronier  antérieur.  V.  PÉBONiKa  petit. 

Péronier  grand ,  adj.  et  s.  m. ,  peronæus 
bngus  ;  muscle  (  péronéo-sous-tarsien  , 
CL)  pair,  allongé  et  épais,  qui  se  porte 
ducôté  externe  de  l’extrémité  supérieure 
du  péroné  et  du  tiers  supérieur  de  la 
face  externe  de  cet  os,  à  la  partie  ex¬ 
terne  de  l’extrémité  postérieui’e  du  pre¬ 
mier  os  du  métatarse  :  il  étend  le  pied 
sur  la  jambe. 

Péronier  latéral  {court),  Pkeokier 

Péronier  latéral  (long).  F.  Pésoxier 

Péronier  moyen,  adj.  et  s.  m.,peronmus 
;  hrevis;  muscle  (  grand  péronéo-sus-mé- 
tatarsien,  Ch.)  pair,  qui  s’attache  d’une 
part  à  la  face  externe  du  péroné  ,  de 
l’antre  à  l’extrémité  postérieure  du  cin¬ 
quième  os  du  métatarse ,  se  réfléchit  au- 
1  dessous  de  la  malléole  externe  ,  et  sert  à 
j  étendre  sur  la  jambe  le  pied,  dont  il  élève 
an  peu  le  bord  externe. 

I  Péronier  petit ,  adj.  et  s.  m. ,  peronæus 

tertius;  muscle  (  petit  péronéo-sus-méta- 
tarsien ,  Ch.)  pair ,  allongé  et  aplati ,  qui 
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s’attache  en  haut  au  tiers  inférieur  du 
bord  antérieur  et  de  la  face  interne  du 
péroné,  et  se  termine  en  bas  à  l’extré¬ 
mité  postérieure  du  cinquième  os  du  mé¬ 
tatarse  :  il  fléchit  le  pied  sur  la  jambe  , 
et  en  relève  un  peu  le  bord  externe. 

Pérosis,  s.  m.  ;  mot  dont  on  a  fait 
usage  pour  désigner  les  vices  de  con¬ 
formation  qui  résultent  du  défaut  de  dé¬ 
veloppement  ou  de  la  perte  de  certaines 
parties. 

Feboxide,  s.  m.,  peroxyduni  ;  compose 
d’un  combustible  et  d’oxygène,  dans  le¬ 
quel  ce  dernier  corps  se  trouve  en  aussi 
forte  proportion  que  posssible. 

Peesie,  s.  m.,  apium  petroselinum ,  L.; 
plante  potagère,  de  la  pentandrie  digynîe 
et  de  la  famille  des  ombellifères,  dont 
les  feuilles  sont  employées  comme  assai¬ 
sonnement ,  les  racines  regardées  comme 
diurétiques ,  et  les  graines  placées  parmi 
les  excitans. 

Persil  de  Macédoine.  F.  Bubon. 

Pebsistant,  adj.,  persistons  ;  se  dit , 
en  botanique,  de  toute  partie  qui  ne 
tombe  pas  à  l’époque  où  sa  chute  s’opère 
ordinairement  dans  les  plantes. 

PERSONsii , -adj.  ,  personaius  ;  se  dit 
d’une  fleur  qui  ressemble  grossièrement 
à  un  masque.  |  Nom  d’une  famille  de 
plantes. 

Perspibation,  s.  t.,perspiratio,Siamion; 
exhalation  qui  se  fait  à  la  surface  de  toutes 
les  membranes. 

Pehstriction,  s.  f. ,  perstrictio  (per- 
siringo,  je  serre)  ;  action  de  serrer.  Les 
anciens  appelaient  ainsil’application  au¬ 
tour  des  membres,  et  spécialement  aux 
aines  et  aux  aisselles ,  de  ligatures  très- 
serrées,  au  moyen  desquelles  ils  croyaient 
s’opposer  au  mouvement  du  sang  et  des 
esprits  ,  et  prévenir  le  retour  ou  abréger 
la  durée  de  certainès  maladies. 

Perte,  s.  f.  ;  seul,  ce  mot  est  syno¬ 
nyme  de  ménorrbagie. 

Perte  blanche.  F.  Leucorrhée. 

Perte  d’appétit.  F.  Anorexie. 

Perte  de  la  voix.  F.  Aphonie. 

Perte  de  la  vue.  F.  Cécité. 

Perte  de  mémoire.  F.  Ajinesie. 

Perte  de  sang.  F.  Hémorrhagie. 

Perte  utérine  blanche.  F.  Leucorrhée. 

Perte  utérine  rouge.  F.  Métrorrhagie. 

Perturbateur  ,  adj,  ;  qui  cause  du 
trouble.  On  appelle  en  médecine  méthode 
perturbatrice,  l’emploi  de  remèdes  très- 
actifs,  propres  à  intervertir  la  marche  des 
maladies. 

Pervenche,  s.  m.  ,  vinca  major ,  L.% 
plante  indigène,  de  la  pentandrie  mono- 
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gynie  et  de  la  famille  des  apocynées, 
qu’on  a  mise  au  nombre  des  fébrifuges-et 
des  astringens.  La  petite  pervenche,  vinca 
minor ,  L.,  jouit  des  mêmes  propriétés; 
on  l’a  rangée  parmi  les  vulnéraires. 

Peevehsion,  S.Î.,  perversio  (pervertere, 
corrompre)  ;  changement  de  bien  en  mal. 

Pesakt,  ad].,  gravis;  qui  est  lourd. 
On  dit  de  la  tête  qu’elle  est  pesante. 

PESAKTBüa  ,  S.  f . ,  gravitas  ,  jSapvTVîç 
{pensarc,  examiner  avec  soin  );  force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  qui  font 
partie  du  sphéroïde  terrestre  tendent 
vers  le  centre  de  cet  astre.  C’est  l’attrac¬ 
tion  considérée  uniquement  dans  la  terre. 
—  Sensation  d’un  poids  dans  une  partie 
quelconque  du  corps. 

Pesanteur  spécifique  ,  gravitas  s peeifica; 
rapport  du  poids  d’un  corps  à  son  volume. 

Pèse-liqüeük ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  de 
l’aréomètre. 

Pessaïbb,  s.  m.,  pessarium  (weco-o?, 
petite  pierre);  instrument  de  bois,  d’i¬ 
voire  ou  de  gomme  élastique ,  destiné  à 
être  introduit  dans  le  vagin  ,  afin  de  sou¬ 
tenir  la  matrice  dans  le  cas  de  descente 
ou  de^chute  dé  cet  organe".  Il  existe  des 
pessaires  ronds,  cylindriques ,  ovalaires, 
en  bilboquet,  etc. 

Peste,  s.  f. ,  pestis ,  pestilentia ,  pes- 
illens ,  Aotp.oç;  maladie  épidémique  qui 
porte  la  terreur  partout  où  elle  se  mani¬ 
feste,  par  les  nombreuses  victimes  qu’elle 
moissonne  :  telle  est  l’idée  la  plus  géné¬ 
rale  attachée  au  mot  peste.  Aujourd’hui 
on  restreint  ce  mot  à  désigner  le  typhus 
avec  jjubons  ou  charbons.  F.  Eièvee. 

pESTiFÈEE  ,  adj.,  pestifer;  qui  porte  la 
peste. 

Pestifébé,  adj.  et  s.  m.  ;  quiestatteînt 
de  la  peste  ;  qui  la  porte. 

Pestii.estiei ,  adj.,  pestilcntialis  [pes- 
iis,  peste  )  ;  se  dit  des  maladies  qui  par¬ 
tagent  quelques-uns  des  caractères  dé  la 
peste. 

Pétale  ,  s;  m.,  petalum  fieéralov,  la¬ 
me);  nom  donné  par  les  botanistes  à 
chaque  pièce  entière  d’une  corolle  com¬ 
posée  de  plusieurs. 

Pétaloïde,  adj.,,  pelaloides  ;  qui  a  la 
forme  d’un  pétale. 

Pétasitb  ,  s.  f. ,  tussilago  petasites  ; 
plante  de  lasyngénésie  polygamie  super¬ 
flue  et  de  la  famille  des  corymbifères, 
dont  la  racine  odorante,  amère  et  un  peu 
âcre  ,  était  regardée  par  les  aucieus 
comme  diurétique  et  apéritive. 

Pétéchial,  adj.  ,  petechialis  ;  qui  res¬ 
semble  amtpétéchies ,  ou  qui  est  carac- 
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téi;isé  par  leur  présence.  Éruption,  ftùre 
pétéchiale. 

Pétéchie,  s.  f.,  pctechia;  petite  tadie 
semblable  à  une  morsure  de  puce. 

Pétiole  ,  s.  m. ,  petiolus;  support  d’une 
feuille. 

Pétiolé,  adj. ,  petiolafüs;  se  dit  d’une 
feuille  portée  par  un  pétiole. 

Petit-chêhe.  F.  Gehmasdbée. 

PEriT-HOOX.  F.  Feagob. 

Petit-lait  ,  s.  m.,  sérum  lactis;  sérum 
du  lait,  liquide  transparent,  d’un  jaéne 
verdâtre,  et  d’une  .saveur  douce,  qui  est 
formé  d’eau,  de  sucre,  de  lait,  de  sels  et 
d’acide  acétique,  tenant  un  peu  de  ca¬ 
séum  en  dissolution. 

Petit-lait  d’Hoffmann  ;-  liquide  obtenu 
en  traitant  par  l’eau  bouillante  le  lait 
évaporé  presque  jusqu’à  siccité. 

Petit-lait  de  FF eiss  ;  petit-lait  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  infuser  diverses  plantes, 
les  unes  sudorifiques)  les  autres  diuréti¬ 
ques  ,  les  autres  purgatives. 

PETITK-CBItTAÜEÉE.  F.  CeMTAUEÉE. 

Petite -véeole.  F.  Vaeiole. 

Péteé,  adj. ,  petrosiis;  qui  a  la  durcit 
de  la  pierre.  —  Apophyse  pétrée,  ou  por¬ 
tion  pierreuse  du  temporal. 

Péteeux,  adj.,  petrosus  (itsVpoç,  pierre  ; 
qui  a  la  dureté  de  la  pierre. — Ospètreux, 
ou  portion  pierreuse  de  l’os  temporal.— 
Sinus  pétreux.  F.  Sinus. 

Péteéole.  F .  Péteole. 

Péteificat!On,s.  f.;  action  par  laquelle 
uncorps  devient  pierreux ,  se  solidifie ,  et 
acquiert  une  disposition  qui  le  rapproche 
plus  ou  moins  des  pierres. 

Péteifieb  (se),'v.  r.  ;  se.  convertir  eu 
pierre,  se  solidifier.  . 

Pétbo-^Occipital  ,  adj. ,  petro-occipitalis; 
qui  appartient  au  rocher  et  à  l’os  occipi¬ 
tal.  —  Suture  pétro  -  occipitale ,  rainure 
profonde  située  entre  le  rocher  et  l’occi¬ 
pital. 

Pbtbo-salpingo-phaeyngien  ,  adj.  et  s. 
m.,  petro-salpingo-pharyngeas  ;  nom  don¬ 
né  par  Sabatier  à  un  faisceau  charnu  qui, 
du  sphénoïde,  de  l’apophyse  pierreuse 
du  temporal  et  de  la  trompe  d’Énstache, 
s’étend  à  la  partie  supérieure  dn  pliarpi. 

Pétbo-salpingo-staphylis  ,  adj.  et  s.  m., 
petro-salpingo-staphyliniis;  nom  donné 
par  Wînslow  et  Dumas  au  muscle  péri- 
staphylin  interne. 

Péteo-sphé.voïdal,  adj.  ,  peiro-sphaui- 
datis  ;  qui  appartient  au  rocher  et  à  l’os 
sphénoïde. — Suture  pétro -sphénoïdale , 
celle  qui  est  située  entre  le  bord  posté¬ 
rieur  du  sphénoïde  et  le  bord  antérieur 
du  rocher. 
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PEiBO-sTAPHrLis,  adj.  et  s.  m. ,  pelro- 
stapliylinus  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  péristaphylin  interne. 

Pétrole,  s.  m. ,  petrolmttm  (■rc/'rpo;, 
pierre ,  D.oi'ov ,  hnile  )  ;  bitume  liquide , 
onctueux,  d’un  brun  noirâtre,  presque 
opaque,  d’une  odeur  forte,  pins  léger  que 
l’eau ,  inflammable  et  volatilisable,  qu’on 
rencontre  sur  plusieurs  points  de  la  terre. 

PÉTdKzÉ,  s.  m.  ;  variété  de  feldspath, 
composée  de  silice  ,  d’alumine  et  de 
chaux ,  avec  laquelle  on  fait  le  vernis  de 
la  porcelaine. 

Pkocédas,  s.  m.,  peitcedanum officinale, 
L.  ;  plànte  indigène,  de  la  pentàndrie  di- 
gynie  et  de  la  famille  des  ombcilifères, 
dont  la  racine ,  qui  est  pleine  d’un  suc 
jaune  et  fétide ,  servait  autrefois  dans 
l’hystérie  et  les  affections  de,  poitrine. 

Pecplieb,  s.  m. ,  popuius  nigra;  arbre 
indigène,  de  la  dioécie  octandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées  ,  dont  les  bour¬ 
geons  sont  enduits  d’une  matière  rési¬ 
neuse  et  v,^sqneuse  ,  qui  fait  la  base  de 
l’onguent  populéam.  C’est  une  espèce  dn 
même  genre,  popuius  balsami fera,  qui 
fournit  la  résine  tacamahaca. 

Phacoïde  ,  adj. ,  phacoides  (yaxvî  ou  ipa- 
m;,  lentille,  ecÎoç,  forme)  ;  le  cristallin  a 
été  nommé  corps  phacoïde,'  à  cause  de  sa 
forme  lenticulaire. 

Phacose  ,  s.  m.,  pbacosis,  yaxoo-j;.- tache 
noire  sur  l’œil. 

Phacotes,  s.  m.  p\.  ,  phacotiB  (tpaxh;, 
grattoir  )  ;  les  anciens  appelaient  ainsi 
tous  les  instrumeris  qui  servaient,  comme 
le  ciseau,  la  rugine,  la  gouge,  à  racler 
les  os  et  à  agrandir  les  fractures  du  crâne. 

Phagédéniqcb ,  phagedænlcus 

ytSoiaoi,  faim  dévorante)  ;  épithéte  donnée 
aux  remèdes  employés  pour  consumer  les 
chairs  fongueuses.  —  Se  dit  également 
des  ulcères  rongeans. 

Phalacbose,  s.  f. ,  phalacrosis ,  çcd.a- 
xpaatç;  chute  des  cheveux.  |  Calvitie. 

Phalange,  s.  phalanœ  ;  nom  donné 
aux  petits  os  qui  forment  le  squelette  des 
doigts.  On  en  pompte  trois  pour  chaque 
doigt ,  le  pouce  excepté ,  qui  n’en  a  que 
deux. 

Phalangette,  s.  f. ;  nom  donné  par 
Chaussier  aux  phalanges  qui  terminent 
les  doigts  et  portent  les  ongles. 

Phalasgetiîek  ,  adj.,  phalangeltianus ; 
qui  a  rapport  aux  phalanges  onguéales. 
—  Muscles  cubito  -  plialangettien ,  tibio- 
sous-phalangettien. 

Phalakgie'n  ,  adj.,  phalangianus  ;  qui  a 
rapport  aux  phalanges,  et  plus  particuliè¬ 
rement  aux  premières  :  articulation  méta- 
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carpo-phalangierme,  muscle  carpo-phalan- 
gien. 

Phalanginb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Charissierà  la  seconde  phalange  des  doigts 
qui  en  ont  trois. 

pHALANGiNiEN,  adj-,  plialunglnianus  ; 
qui  a  rapport  aux  secondes  phalanges. — 
Muscle  épitrochlo-plialanginien. 

Phalargose,  s.  f.,  phalangosis (<p£).ar/ïf 
phalange  )  ;  maladie  qui  consiste  en  une 
double  ou  triple  rangée  de  cils  ,  dont  les 
postérieurs  sont  dirigés  vers  la  conjonc¬ 
tive  et  l’irritent.  |  Chute  de  la  paupière 
supérieure ,  produite  par  l’affaiblisse¬ 
ment  ou  la  paralysie  du  muscle  releveur 
de  cet  organe. 

Phallokhhaoie  ,  s.  f. ,  phalbrrhagia 
((paXloc,  verge,  pnÿvvpi,  je  fais  irruption)  ; 
blennorrhagie.  Quelques  auteurs  ont 
aussi  donné  ce  nom  à  l’hémorrhagie  du 
gland. 

Phallobrhée,  s.  f.,  phallorhma  {<pak/'oç, 
verge.,  psto  ,  je  coule);  blennorrhée. 

Phanèee  ,  s.  m.  ,  phanerus  (cpavepof, 
évident);  nom  donné  par  Blaîn  ville  à  des 
organes  folliculaires ,  dans  lesquels  la 
partie  produite  ou  excrétée  est  solide  , 
calcaire  ou  cornée,  de  forme  variable,  et 
reste  constamment  à  la  surface  de  l’ani 
mal ,  de  manière  à  être  toujours  visible. 
Le  phanère  est  l’opposé  du  crypte. 

Phantasme  ,  s.  m.,  phaniasma ,  ipav-raa-- 
fxa,  fantôme)  ;  lésion  du  sens  de  la  vue 
-ou  des  facultés  mentales ,  qui  fait  aper¬ 
cevoir  des  objets  que  l’on  n’a  pas  sous  les 
yeux. 

Phaemacectiqüe  ,  adj.,  pharmaceulicus 
(yappaxov ,  médicament)  ;  qui  fait  partie 
de"  la  pharmacie  ;  art,  préparation ,  pré¬ 
cédé  pharmaceutique. 

Pharmacie,  s.  f. ,  pharmacia,  tpapua- 
x£:a,  ^app.ax£VTtx-/)  ;  art  de  connaître,  de 
choisir,  de  conserver,  de  préparer,  de 
mêler  et  de  combiner  les  agens  médici¬ 
naux. 

Pharmacien,  s.  m. ,  pharmacopœu.^  , 
yappLCCxoTTolo;  ((poippaxov ,  médicament); 
qui  exerce  l’art  de  la  pharmacie.  Syno  - 
nyme  à^apothicaire. 

Pharuacochymie  ,  s.  f.,  pharmacoehy- 
mia  ,  çapfiaxopfUfila  ;  art  de  préparer  les 
médicamens,  dans  lequel  on  prend  pour 
base  l’action  chimique  de  leurs  principes 
constituans. 

Pharmacologie  ,  s.  f. ,  pharmaeologia 
(oapuoexov ,  médicament  jÀoyoç,  discours)  ; 
branche  de  la  médecine  qui  traite  spé¬ 
cialement  des  qualités  physiques,  des¬ 
propriétés  chimiques ,  et  du  mode  d’ac¬ 
tion  des  médicamens. 
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Phabmacopk.  V.  Phahmacies. 

Phahmacopée  ,  s.  f.,  pharmacopcea  ( ipap- 
(j.aîJov ,  médicament ,  -koiko  ,  je  fais  )  ;  live 
renfermant  une  collection  de  formules 
médicinales,  avec  l’indication  des  pro- 
cédésà  suivre  pour  confectionner  chaque 
médicament. 

Phabmacopole  ,  s.  m. ,  pharmacopola 
{tfiipftoixov,  médicament,  -rcoîéa,  je  vends); 
marchand  de  drogues  et  de  médicamens. 
Synonyme  de  droguiste. 

Phabmacoposie  ,  s.  f. ,  pharmacoposia 
(^cépfjiaxov,  remède,  woo-tç,  potion);  re¬ 
mède  liquide  et  particulièrement  cathar¬ 
tique. 

PhABVNGÉ.  V.  PHABYSGIEîf. 

pHAayjTGEAL,  adj.  Geoffroy -Saint- Hi¬ 
laire  appelle  pharyngeauae  les  os  nommés 
pharyngiens  par  Cuvier. 

PHAEYNGEORysME ,  S.  m.,  phdryjigc urys- 
ma  ( (pdipoy^ ,  pharynx  ,  evpvvo) ,  je  dilate); 
dilatation  anormale  du  pharynx. 

Phabysgies,  adj.  ,  pharyngceus;  qui  a 
rapport  au  pharynx.  —  Angine  pharyngée 
ou  pharyngienne.  V.  PHAayifGitE.  —  Ar- 
,  (ères pharyngiennes;  au  nombre  de  deux: 
la  supérieure ,  branche  de  la  maxillaire 
interne ,  qui  passe  par  le  trou  ptérygo- 
palatin  ;  l’inférieure ,  branche  de  la- caro¬ 
tide  externe.  —  Muscles  pharyngiens.  V. 
CoNSTRiCTEuns  du  pharynx.  —  Nerf  pha¬ 
ryngien,  rameau  du  pneumo-gastrique. 
—  Os:  pharyngiens  ;  nom  donné  par  Cu¬ 
vier  à  des  pièces  osseuses  qui  prolongent 
les  arcs  branchiaux  dans  les  poissons , 
et  s’appuient  sur  la  base  du  crâne. 

Phabyiygite,  s. f.,p/iary«g-tt«  («poépuyl, 
gosier),  inflammation  du  pharynx,  plus 
connue  sous  le  nova.à’angine  gutturale , 
pharyngée  ou  pharyngienne. 

Phabymgooèle  ,  s.  f. ,  pharyngocele  (tpdi- 
pyyl,  pharynx ,  x-/îX-/) ,  hernie  )  ;  prolapsus 
du  pharynx,  poche  qui  résulte. de  la  di¬ 
latation  anormale  de  ce  conduit. 

Phaeyrgo-glossien  ,  adj.,  pharyngo- 
glossejis;  nom  donné  par  Chaussier  au 
nerf  g'tossorpharyngien. 

pHAEYNGOGRAPHiE ,  S.  f. ,  pharyngogra- 
phia  {tfdpMy^ ,  pharynx,  ypdipm,  j’écris); 
.description  du  pharynx. 

Phaeyngoiogie  ,  ■  s.  f. ,  pharyngologia 
{ipâpyyÇ,  pharynx,  /.o-;/oç,  discours)  ;  traité 
sur  le  pharynx. 

Phaeyngolyse  ,  s.  f .  ,  pharyngplysis 
(tpdcpvy^,  pharynx,  Ày <715,  résolution); 
paralysie  du  pharynx. 

Phabyxgopéeistole  ,  s.  f. ,  pharyngo- 
peristole  (  tpâpvy^ ,  pharynx ,  ■jzspcdloXri , 
rétrécissement  )  ;  constriction ,  coarcta¬ 
tion  du  pharynx. 
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PHAEYXGOPLÉGrE ,  S.  f.,,  pharyngopkg^. 

(  tfxxpuy^,  pharynx ,  TtlniTca ,  je  frappe  > 
paralysie  du  pharynx.  '  ' 

Pharymgoebhagie  ,  s.  f.  ,  pharyngor- 
rhagia  (fcipvy^,  pharynx,  pr,yvvpi,)el^ 
irruption  )  ;  :écouIement  de  sang  par  lei 
vaisseaux  du  pharynx. 

.  Phabyngospasme  ,  s.  m.,pharyngotfm- 
mus  lypdpvy^ ,  pharynx ,  o-Tracp-o; ,  spasme); 
constriction  spasmodique  du  pharyni. 

PHAEYJXGO-SrAPHYLIN.  F.  PaGATO-PHI- 
EYNGIEW. 

Phaeyngotome  ,  s.  m. ,  pharyngotomm 
{ipdpxiy^,  pharynx,  r/pvû),  je  coupe); 
instrument  destiné  à  ouvrir  les  abcès  du 
-fond  de  la  gorge  et  des  amygdales,  on  à 
scarifier  les  organes ,  inventé  par  J.  -  L. 
Petit.  Le  pharyngotome  se  compose 
d’une,  longue  ,  gaine  dans  laquelle  se 
meut  une  tige ,  terminée  antérieurement 
par  une  laine  tranchante  qui  sort  à  vo¬ 
lonté  et  rentre  par  l’action  d’un  ressort. 

Pharyngotomie,  s.  f. ,  pharyngotomia: 
opération  par  laquélle  on  pratique  soit 
des  scarifications  au  pharynx  ou  aui 

Sdales,  soit  l’ouverture  des  abcès 
oppés  dans  ces  parties.  Quelques 
.écrivains  ont  donné  le  nom  de  pha¬ 
ryngotomie  à  l’ouverture  de  cet  orgaoe, 
pratiquée  à  la  région  cervicale  ;  mais 
c’est  alors  l’œsophage  et  non  le  pharynx 
que  l’on  divise. 

Phabynx,  s.  m.,  pharynx,  ipip-jy‘i 
canal  musculo-membraneux  et  infundi- 
buliforme,  qui  s’étend  de  la  base  du 
crâne  à  l’œsophage ,  offrant  en  devant 
les  orifices  postérieurs  des  fosses  nasales, 
les  ouvertures  des  trompes  de  Fallope, 
l’ouverture  postérieure  de  la  bouche  et 
celle  du  larynx. 

Phatnioeehagib  ,  s.  f. ,  phainiorrhagk 
[tpdrviov,  alvéole,  pyjyvvp.'.,  je  fais  irrup¬ 
tion);  écoulement  de  sang  par  un  al¬ 
véole. 

Phellandbe,  s.  m.,phellandriamaqiUL- 
ticum;  plante  ombellifère  indigène,  qui 
est  vénéneuse ,  et  dont  on  a  conseillé  les 
semences  contre  la  phthisie  pulmonaire 
et  les  affections  cancéreuses. 

Phénicisme  ,  s.  m., phaenicismus.  Plout- 
quet  donne  ce  nom  à  la  rougeole. 
Phénigme.  F.  Phcesigme. 
Phénoménalisme,  s.  m.  ;  doctrine  phi¬ 
losophique  dans  laquelle  on  n’attache 
d’importance  qu’à  ce  qui  peut  tomber 
sous  quelqu’un  de  nos  sens,  externes  ou 
internes. 

Phénomène,  s.  m. ,  phœnomenon,  o<v- 
véfisvov  (tpou-jop.a’ ,  je  parais);  tout  effet 
qui  tombe  sous  les  sens ,  et  pat  extensif» 
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font  événement  extraordinaire ,  inat¬ 
tendu. 

Phésombkologïb  ,  s.  f.,  phœnotnenologia 
'oarjsiirjcv,  pUénomène,  ioyoç,  discours)  ; 
traité  de  ce  qui  frappe  nus  sens. 

PHEFGHsrDEos  ,  S.  m.  ,  phcughydroti 
[•si'-rja,  je  fuis,  Zèa>p,  eâu  )  ;  hydrophobie. 

Philiaxee,  adj.  et  s.  m.,  studiosus  me- 
àitinœ,  yt).tœTpo;  {'-fllta  ,  j’aime,  îarptxri, 
médecine)  ;  qui  étudie  la  médecine  par 
choix;  étudiant  en  médecine. 

Philobiosie,  s.  f .  ,  philobiosis  (<j)Û£o>, 
j’aime  ,  /5to; ,  vie  )  ;  amour  de  la  vie. 

Phiuhï  romain.  V.  Philoitium. 

PHUiONiosi,  s.  m. ,  philonium,  (püovtev  ; 
électuaire  composé  de  graines  de  jus- 
qoiame  blanche,  de  pavot  blanc,  de 
persil ,  d’ache  et  de  fenouil ,  d’opium  , 
de  cassia  lignea  ,  de  castoréum  ,  de  cos- 
tns  d’Arabie ,  de  cannelle ,  de  daucus  de 
Crète,  de  nard  indien,  de  pyrètbre,  de 
zédoaire,  de  safran  et  de  miel. 

Philopatkidalgie,  s.  f. ,  phifopatridal- 
gia  [fCkita,  j’aime,  ira-rp!;,  patrie,  a\yoç, 
douleur);  état  de  maladie  causée  par  le 
regret  d’être  éloigné  de  son  pays. 

Philopateidomanie  ,  s.  f. ,  philopatrido- 
mania  (ytisco,  j’aime,  wavplç,  patrie, 
aavia,  fureur);  délire,  mélancolie  causée 
par  le  regret  d’être  éloigné  de  son  pays. 

Philtre,  s.  in. ,  pliilirum,  tpllzpov 
iJa ,  j’aime)  ;  médicament  réputé  propre 
à  inspirer  de  l’amour. 

Phimosiqde  ,  adj.  ,  phimosicus  ;  qui  a 
rapport  au  phimosis.  Sauvages  nommait 
ischurie  phimosique  celle  qui  dépendait 
du  phimosis. 

Phimosis,  s.  m.,  capistratio,  yfatao-ij 
(yittoç,  bride);  maladie  qui  consiste  dans 
l’excessive  étroitesse  de  l’ouverture  du 
prépuce,  et  qui  empêche  ce  repli  mem¬ 
braneux  d’être  porté  derrière  le  gland. 
Le  phimosis  peut  être  congénial ,  ou  le 
résultat  de  la  violente  inflammation  du 
prépuce  :  on  le  guérit  en  incisant  cette 

PHLÉBARTÉÉioniALYSB ,  Se  f. ,  phtcbarte- 
riodialysis  {a'i.é’p ,  veine,  àpryip'a,  artère, 
l.âl-jsi:,  séparation)  ;  anévrisme'  vari¬ 
queux. 

Phlébectasie  ,  s.  f. ,  phtebeotasia  (çplsé, 
veine,  Ixvao-t;,  dilatation).  Alibert  donne 
ce  nom  à  la  dilatation  d’une  veine  ou 
d’une  portion  de  veine ,  affection  dont  il 
ûit  le  neuvième  genre  des  angioses. 

Phlebscrysme  ,  s.  m.  ,  phtebearysma 
'slri,  veine,  tlpi-ja,  je  dilate);  varice. 

Phlébite,  s.  f. ,  phlebis  veine)  ; 

inflammation  des  veines. 

Phlébographie  ,  s.  f.  ,  phlebographia 


PHLE  46i 

veine,  ypdfa,  j’écris);  descrip¬ 
tion  des  veines. 

Phlébologie,  s.  f. ,  phlebologia 
veine,  loysç,  discours);  traité  des  veines. 

Phlébophthalmotomie  ,  s.  f. ,  phleboph- 
ihalmoiomia  ,  veine  ,-'hf9a).poi ,  oeil , 
v/fivM  ,  je  coupe)  ;  émission  sanguine  par 
l’ouverture  des  vaisseaux  oculaires. 

Phléboehbxie,  s.  f.,  phl6boThexis{<fili^, 
veine,  pTihç,  déchirure)  ;  rupture  d’une 

Phlébohrhagie  ,  s.  f.  ,  phleborrhagia , 
tplsSofpayia  ((pÀ£i|/,  veine,  pr,yj-jp(,  je  fais 
irruption)  ;  hémorrhagie  dans  laquelle 
le  sang  provient  d’une  veine. 

Phlébotomb  ,  s.  m. ,  phlebotomus 
veine,  T/pvw,  je  coupe).  On  a  donné  ce 
nom  à  la  flammctle  à  ressort  dont  les  chi¬ 
rurgiens  allemands  font  usage  pour  sai¬ 
gner. 

Phlébotomie  ,  s.  f. ,  pldebotomia  (ipX/d/ , 
veine,  -r/p-VM  ,  je  coupe)';  dissection  des 
veines,  j  Opération  de  chirurgie  qui  con¬ 
siste  dans  l’incision  des  veines  ,  afin  d’en 
tirer  du  sang. 

Phlébotomiste  ,  s.  m. ,  phlebotomus; 
nom  que  l’on  donne  à  celui  qui  pratique 
la  saignée. 

Phlegmagogde,  adj.  et  s.  m. ,  plilegma- 
gogiis  ,  <p),sypxycùyoç  (tpltypct. ,  pituite  ,  àyia  , 
je  chasse  )  ;  qui  a  la  propriété  de  provo¬ 
quer  la  sortie  de  la  pituite. 

Phleguapyre  ,  s.  f. ,  phlegmapyra  {<f\sy- 
fia ,  pituite ,  •irûp ,  feu)  ;  fièvre  muqueuse. 

Phlegmasie,  s.  f. ,  inflammatio,  phleg- 
masia  ,  taltypaslo.  ,  rpltypovn  (  tpléyei  ,  je 
brûle)  ;  synonyme  A’ inflammation* 

Phlegmasiqce  ,  adj.  ,  inflammatorius  p 
qui  tient  de  l’inflammation. 

Phlegmatik,  s.  f. ,  phtegmatia,  iphy- 
paviaç  (Ÿ^typa^  phlegme)  ;  oedème,  ana- 
sarque. 

Phlegmatiqoe,  s.m.fphlegmaiicas;  pi¬ 
tuiteux,  lymphatique,  séreux. 

Phlegmatorrhagie  ,  s.  f. ,  phlegmator- 
rliagia  {<f'r.iyp.oL,  phlegme,  pnyjopi,  je  fais 
irruption);  rhume,  catarrhe. 

Phlegme,  s.  f. ,  pituila,  (fAsypoL  (tp'^syas , 
je  descends  )  ;  une  des  quatre  humeurs 
des  anciens,  laquelle  était  réputée  froide 
et  aqueuse,  j  ÂIucus,  pituite,  sérosité. 
I  Nom  donné  autrefois  parles  chimistes 
au  produit  aqueux  de  la  distillation  d’une 
matière  humide. 

Phlegmon,  s.  m. ,  phlegmone,  tpltypovn 
{qiAtyai ,  je  brûle)  ;  nom  que  l’on  emploie 
nelquefois  pour  désigner  toutes  les  in- 
ammations,  et  qui  sert  le  plus  ordinaire- 
ment  à  indiquer  seulement  la  phlogoie 
do  tissu  cellulaire. 
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Phlegmokedx,  adj. ,  tphyfiovtù^vii  (ÿ^^' 
ftov/î ,  phlegmon  )  ;  qui  a  les  caractères  , 
ou  qui  a  rapport  ati  phlegmon  :  inflam- 
malion  phlegmoneuse ,  érysipèle  plitegmo- 
neux. 

Phlegmonode,  adj,,  phlegmonodes  (fhy- 
povh,  inflammation,  ecîoç,  ressemblance); 
inflammatoire. 

PntOGisi'iQUE ,  s.m,,  phlogiston  (cp/Jya, 
je  brûle)  principe  hypothétique  auquel 
Stahl  et  son  école  faisaient  jouer  up  grand' 
rôle  dans  l'explication  des  phénomènes 
chimiques. 

PPlogïstiqüé  ,  adj.—  Jir  phlogistiqué; 
ancien  nom  de  Phydrogène.  — Acide.'sul- 
furique  phlogisliqué  ;  nom  donné  par 
Staîil  à  l’acide  sulfureux.  —  Jetde  nitri¬ 
que  phlogisliqué  ;  ancien  nom  de  l’acide 
nitrique  chargé  de  deutoxyde  d’azote.  — 
Alcali  phlogisliqué  ;  alcali  saturé  de  la 
matière  colorante  du  bleu  de  Prusse. 

Phlogode  ,  adj.,  inflammatus ,  q>).oyé- 
4vîç  {<pléy<û  ,  je  brûle);  enflammé,  rouge. 

PhlOgopyee  ,  s.f. ,  inflammatoria  febris 
{qà.iya,  je  brûle,  •rçüp,  feu);  fièvre  in¬ 
flammatoire. 

Phlogose  ,  s.  f. ,  inflammatio,  phlogo- 
sis ,-tf\6yti)cn<; ,  (pl/ypov/i  je  brûle). 

Ce  mot,  qui  n’est  que  le  nom  grec  de 
l’inflammation,  a  été  employé  pour  dé¬ 
signer,  1“  une  inflammation  légère  ,  su¬ 
perficielle  ,  érysipélateuse  ;  2®  la  rougeur 
et  la  chaleur  qui  caractérisent  spéciale¬ 
ment  l’inflammation;  3°  enfin,  la  cha¬ 
leur  arec  rougeur  et  sans  douleur. 

PutOGOsÉ,  adj.,  irtflammalus  {qi/Jytù, 
je  brûle)  ;  enflammé.  , 

Phly'ctèke  ,  s.  f. ,  phlÿctœna,  flvxrouva 
(tppjÇo),  je  bous);  pustule  transparente 
formée  par  l’épiderme  que  soulève  une 
abondante  sérosité,  sans  symptômes  sym¬ 
pathiques. 

Pheyctksoïde  ,  adj.  ,  phlyclcenoides , 
ç).uxTa£Vo£(ôÿ)ç  ;  qui  ressemble  aux  phlyc- 
tènes,  ou  qui  est  caractérisé  par  des 
phlyctènes. 

Phlyctide  ,  s.f.,  phlyetis,  ipi-jx-rl;  ; 
phlyetène. 

Phlyse  ,  s.  f. ,  eruptio  in  cule,  phlysis, 
((pXvÇw,  je  parais);  éruption  à  la 

peau. 

Phlyzacios,  s.f.,  phlyzaccon,  yluÇcc- 
jc!Oï  ;  phlyetène. 

Phobodipson  ,  s-  m,,  phobodipson  (tpo- 
5o;,  crainte,  soif);  hydrophobie. 

pHOEsiGME ,  s.  m. ,  rabefaciio ,  phœnig- 
mus,  <j)o£ït7fioç  (£po£V£Ç,  rouge);  rougeur 
de  la  peau  sans  symptômes  sympathi- 
-ques ,  ridiculement  nommée  ictère  rouge 
par  quelques  auteurs. 
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PhÔniqde  ,  s,  f. ,  phonice  (ç>ovÎ!,  voix'.- 
synonyme  d’acoustique. 

.  Phokocamptique  ,  adj. ,  plionocampiieai 
{(povvj,  voix,  xap.7r'/t>,  je  réfléchis);  qui 
réfléchit  les  sons. 

.  Phosgène,  s.  m.  (ySç,  lumière, 
j'engendre)  ;  nom  donné  par  Davy  a  an 
composé  gazeux  qui  résulte  de  la  combi¬ 
naison  du  chlore  avec  le  gaz  oxyde  de 
carbone ,  et  qu’on  a  appelé  depuis  aeUe 
chloroxycarbonique. 

Phosphate,  s,  m.,  phosphas;  sel  com¬ 
posé  d’acide  phosphorique  et  d’nae  base 
salifiable. 

Phosphate  de  chaux,  phosj)has  ealcis; 
sel  solide,  blanc,  insipide  et  insolable 
dans  l’eau ,  qui  fait  la  basé  des  os ,  et  qui 
entre  dans  presque  toutes  les  matières 
.animales  et  végétales. 

Phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque, 
phosphas  sodæ  et  ammonii  ;  sel  solide , 
cristallisable  et  efflorescent,  qui  se  forme 
par  l’évaporation  de  l’urine. 

Phosphate  (sous-)  de  soude,  sub-plioiplms 
sodcB;  sel  cristallisable  en  rhomboïdes  ob- 
longs,  blanc,  efilorescent,  très-solnble 
dans  l’eau ,  et  d’une  saveur  salée ,  qu’on 
emploie  comme  purgatif,  et  qui  existe 
tout  formé  dans  quelques  humeurs  ani¬ 
males. 

Phosphatiqoe,  adj.,  phosphatieus ;  nom 
d’un  acide  incolore,  inodore,  visqueux, 
inflammable  et  d’une  odeur  forte,  qu’on 
obtient  en  exposant  des  cylindres  dephos- 
phore  à  l’action  de  l’air. 

Phosphite,  s.  m .,  pAospAis  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  phospho¬ 
reux  avec  une  base  salifiable. 

Phosçhobe,  s.  m.,  phosphorum  (çô;, 
lumière,  y/po» ,  je  porte);  corps  simple 
ou  indécomposé,  non  métallique,  solide, 
transparent  ou  demi -transparent,  inco¬ 
lore,  brillant,  flexible,  susceptible  d’être 
rayé  par  l’ongle ,  d’une  odeur  d’ail  très- 
sensible,  très- inflammable  et  susceptible 
même  de  se  combiner  avec  l’oxygène  de 
l’atmosphère  à  la  température  ordinaire, 
qui  n’e-xbte  pas  pur  dans  la  nature ,  mais 
qu’on  y  trouve  souvent  uni  à  d’autres 
corps ,  et  qu’on  a  voulu  employer  en  mé 
decine ,  quoiqu’il  soit  irritant  et  véné¬ 
neux  au  plus  haut  degré. 

Phosphore  de  Baudouin  bu  de  Balduha.; 
nitrate  de  chaux  calciné  jusqu’à  un  cer¬ 
tain  point,  et  qui  possède  alors,  dit-on, 
la  propriété  de  luire  dans  l’obscurité. 

Phosphore  de  Bologne;  produit  qui  luit 
dans  l’obscurité  ,  et  qu’on  obtient  en 
chauffant  au  rouge  du  sulfate  de  baryte 
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réduit  en  gâteaux  minces  avec  de  la  fa¬ 
rine  et  de  l’eau. 

Phosphore  de  Homberg  ;  cblonue  de 
calcium  fondu  au  feu,  qui,  après  avoir 
repris  l’état  solide  ,  devient  lumineux 
lorsqu’on  le  frotte  dans  l’obscurité. 

PHOSPHOEKjtisES ,  S.  f.  pî.  ;  nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu’il  regarde 
comme  l’effet  d’un  vice  de  la  phospho¬ 
risation,  tenant  à  l’excès  ou  au  défaut' de 
phosphate  de  chaux  dans  les  os ,  du  à  sa 
décomposition  ,  comme  la  goutte ,  le  ra¬ 
chitisme. 

Phosphobbsckkcb  ,  s.  f. ,  pliosphorescen- 
tia;  propriété  qu’ont  ccrlains  corps  de  de¬ 
venir  lumineux  dans  l’obscurité  ou  dans 
quelques  circonstances  particulières. 

Phosphorescbrt  ,  adj.,  phospkorescens ; 
qui  jouit  de  la  phosphorescence. 

Phosphoreux ,  ad j. ,  phospliorosus ;  nom 
donné  à  un  acide  incolore ,  inodore  , 
très-sapide ,  cristallisable  et  soluble  dans 
l’eau,  qu’on  obtient  en  traitâat  le  proto¬ 
chlorure  de  phosphore  par  l’eau.  |  An¬ 
cien  nom  de  l’acide  phosphatique. 

Phosphobiqde  ,  adj. ,  phosphoricus.  . — 
Acide pbospboriq lie,  solide,  incolore  ,  ino¬ 
dore,  très-sapide,  très-soluble  dans  l’eau, 
et  vitrifîable  par  le  feu ,  qui  existe  dans 
les  os ,  combiné  avec  la  chanx.  —  Verre 
pliosphoriijue  ;  acide  phosphorique  sous 
la  forme-d’uu  verre  transparent ,  qu’il 
prend  lorsqu’on  le  laisse  refroidir  après 
lui  avoir  fait  éprouver  la  fusion  aqueuse. 

Phosphure,  s.  m.,  phosphuretum ;  com¬ 
posé  solide  et  non  acide  de  phosphore 
etd’uu  corps  simple  autre  que  l’oxygène. 

Pboiogère,  s.  m. ,  pkotogenium  (<pSç, 
lumière,  yrvw,  j’engendre;;  matière  de 
la  lumière. 

Photophobe  ,  adj.,  photophob'us  (ySç, 
lumière,  90^05 ,  crainte);  qui  fuit  la  lu¬ 
mière. 

Photophobie,  s.  f.,  photophobia  (fSç, 
lumière,  <poêoç,  crainte);  aversion  pour 
la  lumière. 

Photophobophthalme  ,  s.  m.,  phoiopko^ 
bophihatmus  lumière,  ydSoç,  crainte, 
œil)  ;  nyctalope. 

Photopsie,  s.  f. ,  phofopsia  (<pSg,  lu¬ 
mière,  oip,  œil);  vision  de  traînées  lu¬ 
mineuses  qui  n’existent  pas. 

Phbérésie,  s.  f. ,  phrenitts,  phrenesis 
,  esprit)  ;  délire  continu,  intense, 
avec  fièvre  aiguë  et  vive  ;  inflammation 
des  membranes  du  cerveau,  j  îfom  sous 
l^aelon  a  confondu  l’araehnoïdite  et  l’en- 
céphalUe. 

Phbésétique  ,  ad].,  phrenciieus  ;  qui 
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est  causé  par  la  phrénésie,  ou  qui  est 
atteint  de  phrénésie. 

Phbkhico  -  GASTRIQUE  ,  adj.  ,  phrcnlco- 
gastricus  ;  nom  donné  par  quelques  ana¬ 
tomistes  à  la  portion  du  péritoine  qui 
unit  le  diaphragme  à  l’estomac. 

Phrérico  -  spuBRiQUE  ,  adj.,  phrenico- 
splenicus,  phrcmco-tienalis  ,•  nom  donné 
à  la  portion  du  péritoine  interposée  entre 
îe  diaphragme  et  la  rate. 

Perérique,  adj.,  plirenicus  dia¬ 

phragme  )  ; .  synonyme  de  diaphragma- 

Phrérisme.  V.  Pheérbsie. 

Phebnitb,  s.  Ÿ.  f  phrenitis  (tppsveg,  dia¬ 
phragme);  inflammation  du  diaphragme, 
j  Phrénésie. 

Phbicasme,  s.  m. ,  phricasmus  (ijjptxaÇci), 
je  frissonne);  frisson  fébrile. 

Phricobe  ,  adj. ,  /lum'/icus,  phricodes, 
ippixâSrig  (çppcxïj,  frisson)  ;  se  dit  des  fiè¬ 
vres  dans  lesquelles  le  frisson  est  très- 
intense  et  prolongé. 

Phtheieiase.  V.  Phthiriase. 

Phthihode,  adj.,  tabidus,  cp6tV(SSeg{ip6i- 
v(o,  je  dépéris)  ;  phthisique. 

Phthiriase,  s.  f. ,  môrbus  pedicularis , 
phihiriasis,  tpésipiauig  (<f>6slp,  pou);  mul¬ 
tiplication  extraordinaire  des  poux,  mal¬ 
gré  les  soins  de  propreté.  Elle  a  lieu  fré¬ 
quemment  à  la  suite  des  maladies  aiguës , 
surtout  chez  les  enfans.  Ou  la  voit  surve¬ 
nir  aussi  chez  les  vieillards,  au  milieu  de 
la  meilleure  santé.  • 

Phthisie,  s.  f. ,  tabes  ,  phthisis  ,  tpQiaig 
(ipOtco  ,  je  sèche)  ;  amaigrissement  exces¬ 
sif,  avec  ou  sans  symptômes  fébriles,  ef¬ 
fet  d’une  phlegmasie  chronique,  dans  la 
presque  totalité  des  cas.  On  a  divisé  la 
phthisie  d’après  le  siège  de  l’inflamma¬ 
tion  qui  l’occasione,  et  d’après  le  genre 
de  désorganisation  subie  par  l’organe  en¬ 
flammé  :  1“  en  pulmonaire ,  laryngée,  hé¬ 
patique,  gastrique,  etc.  ;  2“  tuberculeuse, 
granuleuse,  calculeuse,  cancéreuse ,  méla- 
nce,  ulcéreuse. 

Phthisie  calculeuse ,  tabes  calculosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
calculs  dans  le  poumon,  selon  Bayle. 

Phthisie  cancéreuse  ,  tabes  cancerosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  le  cancer  d’un 
organe  quelconque. 

PJithisie  catarrhale ,  tabes  catarrhalis  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  bronchite 
chronique. 

Phthisie  dorsale,  tabes  do  rsa  lis  ;  carie 
des  vertèbres  qu’on  croit  être  causée  par 
l’abus  du  coït  ou  par  la  masturbation. 

Phthisie  essentielle  ;  celle  dans  laquelle 
aucun  organe  ne  soul&e  en  particulier , 


464  PHYG 

€t  à  la  suite  de  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  lésion  appréciable  après  la  mort. 
Elle  est  excessivement  rare  ;  mieux  vau¬ 
drait  l’appeler  phthisie  primitive. 

Phthisie  gastrique,  tabes  gastrica;  celle 
qui  est  causée  par  une  gastrite  chro¬ 
nique. 

Phthisie  granuleuse,  tabes  granulosa,; 
celle  qui  est  causée  par  des  granulations 
dans  le  poumon ,  selon  Bayle. 

Phthisie  hépatique,  tabes  hepatica  ;  celle 
qui  est  causée  par  l’hépatite  chronique. 

Phthisie  laryngée,  tabes  laryngea;  celle 
qui  est  causée  par  la  laryngite  chro¬ 
nique. 

Phthisie  mélanée  ,  tabes  melanea  ;  celle 
qui  est  causée  par  les  mélanoses  du  pou¬ 
mon  ,  selon  Bayle. 

Phthisie  mésentérique ,  tabes  mesenteri- 
ca,  ou  carreau  ;  dépérissement  causé  par 
la  mésentérite  chronique. 

Phthisie  paneréatique ,  tabes  pancreati- 
ca  ;  celle  qui  est  causée  par  la  pancréa¬ 
tite  chronique. 

Phthisie  pleurétique ,  tabes  pleuretied; 
celle  qui  est  causée  par ^a  pleurésie  chro¬ 
nique. 

Phthisie  pulmonaire ,  tabes  pulmonaris  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  péripneumo¬ 
nie  chronique. 

Phthisie  pupillaire,  tabeS' pupilles,  syni- 
zezis  ;  rétrécissement  permanent  de  la 
pupille ,  effet  de  l’irite; 

Phthisie  rénale,  tabes  renalis  ;  celle  qui 
est  causée  par  la  néphrite  chronique. 

Phthisietuberculeuse,  tabes  taberculcsa ; 
,  celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
tubercules  dans  le  poumon  ou  ailleurs. 

Phthisiologie,  s.  f. ,  phthisiologia 
atç ,  phthisie ,  ),6yoç ,  discours  )  ;  traité  de 
la  phthisie. 

Phthisiopkedmonie  ,  s.  f. ,  phthisi-pneu- 
monia  (yôtaiç,  phthisie,  'intup.ovlcx.,  mala¬ 
die  du  poumon)  ;  phthisie  pulmonaire. 

Phthisique,  adj.ets.  m. ,  phthisicus  ; 
qui  est  atteint  de  phthisie. 

Phthisueie,  s.  f. ,  phthisuria  {fSlciç, 
phthisie ,  oZpov  ,  urine  )  ;  phthisie  causée 
par  le  diabétès.  j  Diabétès. 

Phthoe  ,  s.  f. ,  tabes,  <j>6ovi  ;  phthisie. 

PhTHOKGODYSPHOBIE.  PsEDDÉCOÏE. 

Phihoee  ,  s.  m.  (cpBopea  ,  je  corromps)  ; 
nom  donné  par  Orfila  au  radical  présumé 
de  l’acide  fluorique. 

Phthoroboeiqde.  F".  Flüoeohiqce. 

Phthobosiliciqüe.  F'.  Fujosiiiciqce. 

Phtokcee.  F".  Feddee. 

Phygethlox  ,  s.  m. ,  cpuysôXov  ;  inflam¬ 
mation  des  ganglions  lymphatiques  sous- 
cutanés. 
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PHYLACTÈaE ,  adj. ,  phylacterius,  çvW 
-r-flptoç  ;  nom  donné  autrefois  aux  amniel- 
tes  et  autres  moyens  que  la  superstition 
faisait  croire  propres  à  préserver  de  quel¬ 
que  mal. 

Phvllomasie  ,  s.  f. ,  phyllomania  (o-Ji- 
Àov,  feuille,  pavla,  manie);  abondance 
excessive  de  feuilles  sur  les  rameaux  des 
plantes ,  sans  fleurs  ni  fruits. 

Phvmatose  ,  s.  f, ,  phymatosis  { yvpi, 
tubercule)  ;  maladie  tubezculeuse. 

Phvme  ,  s.f.,  tubereulum,  phyma, 
[ipiop-ax ,  je  nais)  ;  tubercule ,  tumeur,  ul¬ 
cère  ;  principalement  inflammation  avec 
suppuration  des  ganglions  lymphatiques. 

Phïmosiqdè.  V .  Phimosiqde. 

Phïsîosis.  V.  Phiuosis. 

Physcocephale.  V.  Physocéphaie. 

Physcomie,  s.  f, ,  physconia  {tfvaia, 
j’enfle)  ;  tuniéfactiou  de  l’abdomen  sans 
fluctuation ,  et  non  sonore. 

Physicien  ,  s.  m.;  qui  cultive  la  phy¬ 
sique. 

Physiognomonie  ,  s.  f. ,  physiognomonia 
(fwtç,  caractère,  ytvtaaxa,  je  connais); 
art  prétendu  de  connaître  le  caractère 
des  hommes  d’après  leur  conformation 
elstérieure. 

Physiognosie  ,  s.  f.,  physiogrwsia{<fMi;, 
nature,  yvSo-t;,  connaissance);  science 
de  la  nature. 

Physiogkaphie  ,  s.  f. ,  physiograpkk\qv- 
«rtç,  nature,  ypâ.(fm,  j’écris);  description 
des  objets  dont  l’ensemble  constitue  la 
nature. 

Physiologie,  s.  f.,  physiologia  {ovzt;, 
nature  ,-).oyoç,  discours)  ;  traité  de  la  na¬ 
ture.  i  Connaissance  des  actions  exécu¬ 
tées  par  les  organes  ou  les  appareils  d’or¬ 
ganes  des  corps  vivans. 

Physionomie,  s.  f. ,  physionomia,  ipytn-.- 
yycùpia  (  ep-juîç ,  nature ,  yiviacnta ,  je  con¬ 
nais  )  ;  expression  fournie  par  l’ensemble 
des  traits  de  la  face. 

Physique,  s.f.-,  physiee,  physica,!fj- 
o-ix-ù;  connaissance  des  propriétés  natu¬ 
relles  des  corps ,  des  actions  qu’ils  exer¬ 
cent  les  uns  sur  les  autres  en  vertu  de 
ces  propriétés ,  et  des  lois  suivant  les¬ 
quelles  s’opèrent  ces  actions. 

Physique  ,  adj. ,  physieus  (cpuffij,  natu¬ 
re)  ;  synonyme  de  naturel. 

Physoeléphahon,  tfMtjoSkéaapof 
j’insuffle,  fi)J<fapov,  paupière);  gonfle¬ 
ment  emphysémateux  des  paupières. 

Physocèle  ,  s.  f. ,  physocele  j’in¬ 

suffle,  xrl).»),  tumeur).  On  a  donné  ce 
nom  à  des  tumeurs  gazeuses  du  scrotum , 
qui  n’étaient  vraisemblablement  que  des 
hernies  intestinales  distendue.,  par  des 
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gaz.  On  l’a  donné  aussi  au  gonflement 
des  bourses  produit  par  l’air,  dans  le  cas 
d’emphysème  général. 

Physocélie,  s.  f. ,  /ikysocmlia  (œ-jcrœ, 
vent,  xodiix,  cavité  ventrale);  tympa- 
nite. 

Phtsocéphaee  ,  s.  m.  ,  physocephalus 
(œva-a,  vent,  tête);  emphysème 

de  la  tête.  Cette  maladie  est  presque  tou¬ 
jours  accompagnée  de  l’emphysème  gé¬ 
néral. 

Physouètee  ,  s.  f. ,  physometra  (tpvtxdta, 
j’enfle,  p-zj-rpa,  matrice);  distension  de 
l’utérus  par  des  gaz;  grossesse  gazeuse. 

Physoncie,  s.  f. ,  physoncas  (ipwc-a,  air, 
ô/xoç,  tumeur);  tumeur  formée  par  de 
l’air  où  tout  autre  gaz. 

Physopsophie  ,  s.f.,  physopsophia  {(pvaa, 
gaz,  ^cfoç,  bruit);  éruption  bruyante 
de  gaz. 

pHYSOSPASME ,  S.  m. ,  physosposmus  (œj- 

tx ,  vent ,  CTwao'p.oç ,  spasme  )  ;  tympa- 
nite  produite  par  le  resserrement  spas¬ 
modique  de  quelque  point  du  canal  in¬ 
testinal.  / 

Physoihobax  ,  s.  m. ,  physûihomoo-  (tpv- 
coL,  vent,  ÔapaÇ,  poitrine);  accumula¬ 
tion  de  gaz  dans  la  poitrine.  ' 

Phytochimie,  s.  f. ,  phytochimia  (90- 
t'o»  ,  plante  ,  '  yyipia  ,  chimie  )  ;  chimie 
végétale. 

PhytoeOgie,  s.  f. ,  phytologia 
plante,  \6yoç,  discours)  ;  bptanique. 

Phytotomie,  s.  f. ,  phytotomîa  (yurov, 
plante,  v/pvo,  je  coupe);  anatomie  vé¬ 
gétale. 

PiAa-,s.  D3.,frambœsia;  maladie  carac¬ 
térisée  par  des  tumeurs  ayant  la  forme  de 
fraises  ou  de  framboises  qui  se  forment 
à  la  surface  de  la  peau  et  aux  parties  gé¬ 
nitales  ,  s’ulcèrent ,  et  jettent  le  malade 
dans  un  état  de  marasme.  Le  pian  règne 
à  la  Guinée  et  en  Amérique  ;  on  assure 
qu’il  est  contagieux. 

Pian  fongoïdo  ,  ‘frambœsia  mycoides  ; 
celui  qui  est  caractérisé  par  des  excrois¬ 
sances  fongiformes.  i 

Pian  rubolde ,  frambœsia  baiinoides  ; 
celui  dans  lequel  les  excroissances  sont 
composées  de  petits  lobules  granulés  , 
dont  la'  réunion  ressemble  assez  à  une 

PiCA  ,  s.  m.,  P  ica  J  oicatio  ,  picaeeus 
appetitus,  vrio-o-a,  azizla  (pica,  pie)  ;  désir 
de  manger  des  substances  non  alimen¬ 
taires. 

PicAcisME.  V.  Pica. 

Picote,  s.  f.  ;  nom  populaire  de  la  va¬ 
riole. 

PicoTEMEsi ,  s.  m .  ;  douleur  légère  , 
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telle  que  l’occasionerait  l’action  de  corps 
pointus  non  acérés. 

PiCEOCHOLE ,  s.  m. ,  picrocholus  (wexpoç, 
amer,  bile);  qui  a  la  bile  très- 

amère,  bilieux. 

PicEOMEL  ,  s.  m.  (irtzpoç,  amer,  pE).i , 
miel  )  ;  substance  incolore,  molle,  d’une 
saveur  âcre,  amère  et  sucrée,  d’une  odeur 
nauséabonde,  et  très-soluble  dans  l’eau, 
qui  fait  partie  de  la  bile  ,  et  qu’on  place 
au  nombre  des  principes  immédiats  des 
animaux. 

PiCEOTOXiNE  ,  S.  f. ,  picrotopcina  (ijtxpoç, 
amer,  -roÇixov ,  poison)  ;  alcali  organique, 
cristallisable  en  prismes  quadrangulai- 
res,  blanc;  demi-transparent,  brillant, 
excessivement  amer  et  vénéneux  ,  qu’on 
trouve  dans  la  coque  du  Levant. 

Pie,  s.  m. ,  pied;  se  dit  d’un  cheval 
ui  a  la  robe  blanche ,  marquée  de  gran- 
es  tachés  noires ,  baies ,  alzanes ,  etc. 

Pied,  s.  m. ,  pes ,  iroâç;  extrémité  du 
membre  pelvien,  composée  du  tarse,  du 
métatarse  et  des  orteils.  \  Extrémité  des 
membres  abdominaux  et  thoraciques  du 
cheval. 

Pied  altéré;  dessèchement  de  la  sole 
de  corne. 

Pied-bot,  difformité  presque  toujours 
congéniale ,  dans  laquelle  les  pieds  sont 
tournés  soit  en  dedans ,  soit  en  dehors  , 
ou  raccourcis  d’arrière  en  avant,  de 
telle  sorte  que  leurs  articulations  mé¬ 
tatarse  -  phalangiennes  reposent  seules 
sur  le  sol.  Dans  les  torsions  en  dedans 
{vari) ,  les  ligamens  supérieurs  et  ex¬ 
ternes  sont  relâchés  et  presque  détruits  ; 
dans  les  déviations  en  dehors  (valgi),  îe_s 
ligamens  internes  et  inférieurs  sont  au 
contraire  affaiblis  et  distendus.  On  doit 
rallier  aux  pieds-bots  ceux  qui  présentent 
un  aplatissement  extraordinaire  ,  et  qui 
reposent  sur  le  sol  dans  toute  l’étendue 
de  leur  face  inférieure.  Alors  les  liga¬ 
mens  de  la  région  plantaire  sont  exclusi¬ 
vement  affaiblis ,  et  le  pied  ne  peut  sup¬ 
porter  aucùnefatigue  considérable.  I  On 
donne  ce  nom  au  pied  du  cheval  qui  est 
arrondi ,  tronqué  et  mousse. 

Pied  cerclé  ;  maladie  du  sabot ,  dans 
laquelle  cette  partie  offre  des  aspérités 
on  des  bosses  disposées  en  manière  d*; 
cordon. 

Pied  comble  ;  lorsque  la  sole  est  exubé¬ 
rante. 

Pied  de  bœuf;  celui  dont  l’ongle  pré¬ 
sente  antérieurement,  près  de  la  cou¬ 
ronne  ,  une  fente  plus  ou  moins  grande. 

Pied  de  cheval  marin.  V.  Coexe  d’Am- 
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Pied  de  lion.  V.  Aichimille. 

Pied  dérobé  ;  celai  dont  la  sole  n’est  pas 
épaisse. 

Pied  desséché  et  resserré  ;  celui  qui  est 
privé  d’humidité  et  rapetissé. 

Pied  d’hippccampe.  V.  Cohnb  d’Am- 
mon. 

Pied  encastelé.  V.  Escasteluee. 

Pied  gras  ;  celui  dont  la  sole  est  très- 
vaste.  ^ 

Pied  panard;  se  dît  du  pied  dont  la 
pointe  est  tournée  en  dehors. 

Pied  plat  ;  celui  qui  n’ofïre  point  de 
creux  à  la  partie  inférieure. 

Pied  serré  •  sé  dit  quand  un  clou  com¬ 
prime  la  chair  cannelée. 

PiK-MÈBE ,  s.  f. ,  pia  mater;  membrane 
vasculaire  et  celluleuse  qui  revêt  toutes 
les  parties  extérieures  de  l’encéphale,  et 
énètre  dans  toutes  ses  anfractuosités , 
ans  toutes  ses  cavités  intérieures. 

PiEBRE,  s.  f. ,  lapis.  On  donne  ce  nom, 
dans  le  langage  familier,  aux  calculs  uri¬ 
naires  ,  notamment  à  ceux  de  la  vessie. 

Pierre  à  cautère  ;  composé  d’hydrate , 
de  sous-carbonate ,  de  protoxide  et  de 
chlorure  de  potassium ,  qu’on  prépare  en 
fondant  au  feu  et  coulant  le  résidu  de 
l’évaporation  à  sîccité  de  la  liqueur  ob¬ 
tenue  en  traitant  la  potasse  du  com¬ 
merce  par  la  chaux. 

Pierre  à  plâtre  ;  variété  du  sulfate  de 
chaux  naturel,  dans  laquelle  il  est  mêlé 
de  sable,  d’argile,  de  carbonate  de  chaux, 
et  souvent  de  débris  de  corps  organisés. 
On  en  fait  le  plâtre  ordinaire. 

pierre  in  fernale  ;  nitrate  d’argent  fon¬ 
du  avec  ménagement  dans  un  creuset,  et 
coulé  dans  une  lingotiere,  où  il  prend  la 
forme  de  petits  cylindres  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  C’est  un  escarrotique. 

Pierre  'philosophale ,  lapis  philosophi- 
ftts;  synonyme  d’alchimie. 

PiEBBEUx ,  adj. ,  pelrosus  ;  qui  a  la  na¬ 
ture  ou  la  dureté  de  la  pierre.  —  Portion 
pierreuse  du  temporal. 

PlESTBON,  S.  m.  ,  -TTCEOrpOV  (TTtsÇoJ  ,  je 
presse);  sorte  de  pinces  très -solides , 
ainsi  nommées  par  Hippocrate  ,  et  qui 
servaient  à  briser  la  tête  du  fœtus ,  afin 
de  rendre  l’accouchement  possible.  Ni 
le  mot  ni  l’instrumentne  sont  plus  usités. 

Pigeon,  s.  m. ,  columba;  oiseau  dont 
la  chair  est  très-estimée  comme  aliment. 

Pignon,  s.  m.  ;  fruit  du  pin  cultivé. 

PitAiBE,  adj.,  piloris;  se  dit  de  l’en¬ 
semble  des  poils  ;  système  pilaire  ou  pi¬ 
leux. — Maladie  pilaire,  maladie  des  poils; 
pli  que,  trichiase. 

PiiE  de  Volta.  V.  Electbique. 
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Pile  électrique.  V.  Er.ECiaïQDE. 

Pile  galvanique.  V.  Electrique. 

PiLEDS  ;  nom  latin  que  l’on  a  donné  à 
un  instrument  que  les  femmes  s’appli¬ 
quent  sur  le  mamelon ,  afin  de  rendre 
l’allaitement  moins  douloureux. 

Pileux  5  adj.,  pilosus;  qui  a  rapport 
aux  poils.  —  Système  pileux,  ensemble 
de  tous  les  poils  du  corps. 

Piliers  du  diaphragme  ;  nom  donné  à 
deux  gros  faisceaux  charnus  de  la  partie 
postérieure  du  diaphragme ,  qui  s’atta¬ 
chent  au  corps  des  quatre  premières  ver¬ 
tèbres  lombaires. 

Piliers  du  voile  du  palais  ;  prolongemens 
latéraux  du  voile  du  palais  ,  au  nombre 
de  quatre,  deux  de  chaque  côté ,  situés 
l’un  au  devant  de , l’autre ,  et  séparés  par 
un  enfoncement  triangulaire,  qni  loge 
l’amygdalè. 

PiLisncTiON  ,  s.  f . ,  pilimiciio  [pilas, 
poil,  miclio,  action  d’uiioer);  se  dit  en 
parlant  des  personnes  qui  rendent  de.s 
poils  mêlés  avec  l’urine. 

Pilon,  s.  m. ,  pistillum,  pistillus;  in¬ 
strument  propre  à  diviser  les  corps  dans 
un  mortier. 

PiLuLAiEE  ,  adj.,  pilularis;  qui  tient 
de  la  pilule.  —  Consistance  pilulaire. 

Pilule,  s.  F. ,  pilula,  xœzam-cio'/ ,  oyai'- 
ptov  (pila,  balle);  médicament  simple 
ou  composé  ,  du  poids  d’un  à  quatre 
grains  ,  du  diamètre  de  deux  lignes  en¬ 
viron,  et  d’une  consistance  de  pâte  fer¬ 
me  ,  auquel  on  donne  une  forme  sphéri¬ 
que  ,  afin  qu’on  puisse  l’avaler  en  une 
seule  fois  ,  sans  le  rnâcher. 

Pilules  alexitéres  ;  composées  de  pi¬ 
gnons  d’Inde,  d’acide  sulfurique,  de  vi¬ 
périne  de  Virginie  ,  de  crème  de  tartre 
et  de  sirop  de  capillaire. 

Pilules  aloétiques  émollientes  ;  compo¬ 
sées  d’aloès  soccotrin  ,  de  racine  de  ré¬ 
glisse,  de  racine  de  guimauve  et  de  sirop 
de  pommes. 

Pilules  amères  fondantes  composées 
de  savon  blanc  amygdalin  ,  d’extrait  de 
gentiane  et  de  rhubarbe. 

Pilules  angéliques  ;  composées  d’aloès 
soccotrin ,  de  rhubarbe ,  de  trochisqnes 
d’asaric,  de  cannelle,  et  de  sucs  dépurés 
de  bourrache ,  de  chicorée  ,  de  houblon, 
de  fnmeterre  et  de  roses  pâles. 

Pilules  ante  cibum.  V.  Pilules  gour¬ 
mandes. 

Pilules  anlidysentériques  de  TVillis  ; 
composées  de  cire  jaune,  de  blanc  de 
baleine,  de  cachou  et  d’huile  volatile  de 
cannelle. 

Pilules  astringentes  ;  composées  de  bol 
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d’Arménie  ,  de  terre  sigillée  ,  de  corail 
ronge,  de  cachou,  d’hématite,  de  sang- 
dragon,  de  mastic,  de  laudanum  liquide, 
de  sirop  de  menthe  composé  ,  et  de  ra¬ 
cines  de  grande  consoude,  de  faistorte 
et  de  tormentille. 

Pilules  balsamiques  de  Stahl;  compo¬ 
sées  de  térébenthine,  de  résines  de  lierre 
et  de  genièvre ,  d’extraits  aqueux  d’a- 
loès,  de  myrrhe,  de  ményanthe ,  de 
rhubarbe  et  d’ellébore  ,  et  d’extraits  vi¬ 
neux  d’absinthe ,  de  chardon  bénit  et  de 
fumeterre. 

Pilules  bénites  ;  composées  d’aloès,  de 
séné ,  d’assa-fœtida  ,  de  galbanum  ,  de 
myrrhe,  de  sulfate  de  fer,  de  safran,  de 
macis ,  d’huile  de  sucein  et  de  sirop  d’ar- 

Pilules  catholiques  ;  composées  de  ré¬ 
sine  de  jalap  ,  de  seammonée  ,  et  d’ex¬ 
traits  d’aloês,  d’ellébore  noir  et  de  colo¬ 
quinte. 

Pilules  chalybées  ;  composées  de  li¬ 
maille  de  fer,  de  cannelle  ,  d’aloès  soc- 
cotrin  et  de  sirop  d’armoise. 

Pilules  cochées  majeures  ;  composées 
d’hiéra  picra  ,  de  trochisques  alhandal, 
de  seammonée',  de  turbith  végétal ,  de 
fleûrs  de  stœchas  et  de  sirop  de  nerprun. 

Pilules  cochées  mineures  ;  composées 
d’aloès  ,  de  seammonée  et  de  trochis¬ 
ques  alhandal. 

Pilules  d’Anderson.  V.  Pjlules  écossai- 

Pilulcs  de  Becher  ;  composées  d’aîoès , 
de  myrrhe,  de  safran,  de  résine  bédérée, 
de  sandaraque,  de  soufre,  de  kermès  vé¬ 
gétal,  d’extraits  d’absinthe  ,  de  chardon 
bénit ,  de  trèfle  d’eau ,  de  gaïae  et  de 
rhubarbe  .  de  milhridate  et  d’élixir  de 
propriété. 

Pilules  de  Bellosle  ;  composées  de  mer¬ 
cure  coulant ,  de  sncre  en  poudre  ,  de 
seammonée ,  de  jalap  et  de  vin  blanc. 

Pilules  de  Bontius.  V.  Pilules  hydrago- 
guesde  Bontius. 

Pilules  de  Boerhaave.  V .  Pilules  éméti¬ 
ques. 

Pilules  de  cynoglosse  r  composées  de 
racine  de  cynoglosse,  graines  de  jnsquia- 
me  blanche ,  extrait  gommeux  d’opium, 
myrrhe,  encens,  safran  ,  casteréum  ,  et 
sirop  de  cynoglosse  on  d’opium.  ' 

Pilules  de  Dehaen.  V.  Pilules  purgati- 

Pilules  de  deuto  -  iodure  de  mercure  ; 
composées  de  deoto-iodure  de  mercure, 
■l’extrait  de  sureau  et  de  poudre  de  ré¬ 
gisse. 

Pilules  de  Fuller.  P\  Pilules  bénites. 


PILU  467 

Pilules  de  Galien.  F.  Pilules  de  storaoc. 

Pilules  d’Helvétius.  F.  Pilules  hydra- 
gogues  d’ Helvétius. 

Pilules  d’iode  ;  composées  d’iode  pur , 
d’extrait  de  sureau  et  de  pondre  de  ré¬ 
glisse. 

Pilules deKeyser.  F.  Dragées  de  Keyser. 

Pilules  de  Léntery.  F.  Pilules  astrin¬ 
gentes. 

Pilules  de  Méglin  ;  composées  d’ex¬ 
trait  de  jusquiame  noire  ,  de  racine  de 
grande  valériane  et  d’oxide  blanc  de 


Pilules  de  mercure  gommeux  ;  compo¬ 
sées  de  mercure  coulant ,  de  gomme 
arabique ,  de  miel  et  de  poudre  de  ré¬ 
glisse. 

Pilules  de  Morton  ;  composées  de  clo¬ 
portes  en  poudre ,  de  gomme  ammonia¬ 
que  ,  d’acide  benzoïque ,  de,  safran ,  de 
baume  du  Pérou  ,  et  de  baume  de  soufre 
anisé. 

Pilules  de  Mynsicht,  ou  Pilules  d’alun 
teint  ;  composées  d’alun  et  de  sang-dra¬ 
gon-  - 

Pilules  de  panacée  mercurielle  ;  compo¬ 
sées  de  proto-chlorure  de  mercure  lavé , 
de  mie  de  pain  et  d’eau. 

Pilules  de proto-iodure de  mercure  ;  com¬ 
posées  de  protû-iodure  de  mercure,  d’ex¬ 
trait  de  sureau  et  de  poudre  de  réglisse. 

Pilules  de  Renaudot.  F.  Pilules  napoli¬ 
taines. 

Pilules  de  Bhazès.  F.  Pilules' cochées 
majeures. 

Pilules  de  Rolrou.  F.  Pilules  alexitères. 

Pilules  de  Jîudius.  F.  Extrait  de  Ru- 
dius. 

Pilules  de  Rufus  ;  composées  d’aloès 
soccotrin  ,  de  myrrhe  ,  de  safran  et  de 
sirop  d’absinthe. 

Pilules  de  savon;  composées  de  savon 
blanc  amygdalin  et  de  poudre  de  ré¬ 
glisse. 

Pilules  de  Schrœder.  F.  Pilules  tarta- 


Pilules  de  Starkey;  composées  d’ex¬ 
trait  sec  d’opium,  de  réglisse,  d’eUébore- 
blanc,  d’eUébore  noir ,  de  savon  de  Slar- 
key  et  d’huile  essentielle  de  térében¬ 
thine.. 

Pilules  de  Stéphens.  F.  Pilules  savon¬ 
neuses. 

Pilules  de  storax  ;  composées  de  sto- 
rax  ,  d’encens ,  de  myrrhe ,  d’extrait  de 
réglisse ,  d’extrait  d’opium  ,  de  safran  et 
de  sirop  de  pavot  blanc. 

Pilules  de  térébenthine  ;  composées  de 
térébenthine  liquide ,  cuite  dans  l’eau 
bonfllante. 
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Pilules  écossaises  ;  composées  de  gom- 
me-gulte ,  d’aloès  soccotrin  ,  d’huile  es¬ 
sentielle  d’anis  et  de  sirop  de  sucre. 

Pilules  emménagogues  ;  composées  de 
limaille  de  fer ,  d’huile  volatile  de  sabine, 
de  sirop  de  marrube  ,  et  d’extraits  d’é- 
nula  campana  ,  de  sabine  et  d’aloès. 

Pilules  émétiques  ;  composées  de  mie 
de  pain  et  de  tartrate  antimonié  de  po¬ 
tasse. 

Pilules  éihiopiques ;  composées  de  sul¬ 
fure  noir  de.  mercure,  de  sulfure  d’an¬ 
timoine  ,  de  résine  de  gaïac  et  d’extrait 
de  salsepareille.  ' 

Pilules  expectorantes  ;  composées  de 
sous-hydrosulfate  d’antimoine,  d’iris  de 
Florence  et  de  beurre  de  cacao. 

Pilules  fétides  majeures  ;  composées 
d’hërmodactes  ,  de  racines  d’ésule  et  de 
turbith ,  de  gingembre  ,  de  spica-nard  , 
d’épithym  ,  de  coloqninte  ,  de  graines 
dé  rue,  de  sagapenum  ,  de  gomme  .am¬ 
moniaque,  d’opopanax,  de  bdelliûm , 
d’aioès  soccotrin ,  d’euphorbe ,  de  scam- 
monée,  de  cannelle  ,  de  safran  ,  de  cas- 
toréum  et  de  suc  de  poireaux. 

Pilules  gourmandes  ;  composées  d’a¬ 
loès  soccotrin ,  de  mastic ,  de  roses  rou¬ 
ges  et  de  sirop  d’absinthe. 

Pilules  bydragogues  de  Bontiiis  ;  com¬ 
posées  d’aïoès  soccotrin  ,  de  gomme- 
gutte,  de  gomme  ammoniaque  et  de  vi- 

PUales  bydragogues  d’Helvétius  ;  com¬ 
posées  de  gomme-gutte  ,  de  jalap,  de 
suc  d’ail  et  de  sirop  de  roses  pâles. 

Pilules,  hystériques  ;  composées  de  gal- 
banum  ,  d’opopanax  ,  de  gomme  am¬ 
moniaque  ,  de  sagapeuum  ,  de  myrrhe , 
d’assa-fœtida ,  de  castoréum  ,  d’huile  de 
succin  empyreumatique  et  de  mithri- 
date. 

Pilules  martiales.  V.  Pilules  cbalybces. 

Pilules  mercurielles  purgatives  ;  com¬ 
posées  de  mercure  coulant ,  de  jalap ,  de 
séné ,  d’aîoès  soccotrin,  de  scammonée, 
de  gomme-gutte ,  de  pignons  d’Inde ,  de 
baume  de  Copahu  et  de  sirop  de  ner¬ 
prun. 

Pilules  napolitaines;  composées  de  mer¬ 
cure  coulant,  d’aloès  soccotrin ,  de  rhu¬ 
barbe,  de  scammonée,  d’agaric  blanc,, 
de  macis,  de  cannelle,  de  sassafras  et 
de  miel. 

Pilules  perpétuelles  ;  balles  d’antimoine 
du  poids  d’environ  six  grains. 

Pilules  pour  la  gale.  V.  Pilules  éthio'pi- 
ques. 

Pilules  purgatives  ;  composées  descam- 
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menée ,  de  jalap ,  de  calomélas  et  de  si¬ 
rop  de  fleurs  de  pêcher. 

Pilules  purgatives  ;  composées  d’ex¬ 
trait  catholique  ,  de  résine  de  jalap ,  de 
scammonée  et  d’alcool. 

Pilules  savonneuses  ;  composées  de  sa¬ 
von  amygdalin  et  de  miel. 

Pilules  savonneuses  de  Dehaen  ;  com¬ 
posées  de  gomme  ammoniaque  ,  d’acé- 
,  tate  de  potasse  ,  de  savon  médicinal  et 
de  pilules  de  fiufus. 

Pilules  smectiques.  V.  Pilules  de  sami. 

Pilules  splénétiques  ;  composées  de 
.  gomme  ammoniaque  ,  d’extrait  d’aloès, 
de  myrrhe  et  de  racine  de  hryone. 

Pilules  stomachiques  ;  composées  d’a¬ 
loès  soccotrin  ,  de  fiel  de  boeuf  et  d’al¬ 
cool. 

Pilules  tartarées  ;  composées  d’extrait 
de  suc  d’aloès ,  de  gomme  ammoniaque, 
de  sulfate  de  fer,  d’extrait  de  safran,  d’a¬ 
cétate  de  potasse ,  d’extrait  de  gentiane 
et  de  teinture  de  mars  tartarisée. 

Pilules  toniques  de  Bâcher;  composées 
de  myrrhe,  d’extrait  d’ellébore  noir  et 
de  chardon  hénit. 

Pilules  toniques  de  Stoll;  composées 
de  limaille  de  fer ,  d’extrait  de,  petite 
centaurée  et  de  gomme  ammoniaque. 

PiLULiBH  ,  s.  m.  ;  instrument  qui  sert 
à  partager  et  rouler  un  certain  nombre 
de  pilules  à  la  fois. 

Piment  ,  s.  m.  ,  capsicum  annuum  ; 
plante  d’Afrique ,  de  la  famille  des  sola- 
nées ,  dont  les  fruits  ,  d’une  saveur  âcre 
et  brûlante,  servent  de  condiment. 

Pin,  s.  m.  ,  piniis;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  conifères  ,  qui  renfer¬ 
me  un  grand  nombre  d’espèces  arbores¬ 
centes,  d’où  l’on  retire  diverses  substan¬ 
ces  résineuses,  et  dont  une  fournit  des 
fruits  bons  à  manger.  ^ 

Pince,  s.  f.  ;  se  dit  des  dents  incisives 
des  herbivores.  |  Partie  antérieure  de  la 
paroi  du  sabot  du  cheval.  ]  Partie  ante¬ 
rieure  et  moyenne  du  fer  :  d’oü  vient 
pinçon. 

Pincée,  s.f. ,  pugillus;  quantité  d’un 
corps  que  l’on  peut  saisir  avec  l’extrémité 
de  deux  ou  trois  doigts. 

Pinces,  s.  f.  pl. ,  volsellee;  instrument 
qni  sert  en  cJiirurgie  à  saisir  divers  ob- 
jetsavec  plus  ou  moins  de  force.  Les  pin¬ 
tes  à  anneaux  ,  construites  de  la  même 
manière  que  les  ciseaux,  servent  aux  pan- 
semens.  Les  pinces  à  dissection  on  à  liga¬ 
ture  sont  composées  de  deux  branches 
qui  s’appliquent  l’une  à  l’autre  par  la 
pression,  et  s’éloignent  à  raison  de  l’élas¬ 
ticité  de  leur  moyen  d’union  ;  elles  sont 
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destinées  à  saisir  les  tissus  et  les  artères 
çne  l’on  Teut  attirer  ou  lier.  Les  pinces 
de  Musieux  ,  armées  de  crochets  à  Pex- 
trémité  de  leurs  mors,  ont  pour  usage  de 
saisir  fortement  les  tumeurs  fibreuses  ou 
antres  qu’il  s’agit  d’extraire.  Les  pinces  à 
polypes  sont  spécialement  destinées  à  ar¬ 
racher  les  excroissances  de  ce  genre.  En¬ 
fin  les  forceps,  les  tire-balles,  les  tenelies, 
sont  autant  de  variétés  de  pinces,  qui  ont 
reçu  des  noms  spéciaux. 

PisÉAt,  adj.,  pinealis  {pinus ,  pin); 
qui  ressemble  à  une  pomme  de  pin.  — 
Glande  pinéaie;  petit  corps  conique,  rou¬ 
geâtre  et  mollasse ,  qu’on  trouve  entre 
les  tubercules  quadrijumeaux  et  la  voûte 
à  trois  piliers ,  qui  renferme  de  petites 
concrétions  dans  son  intérieur  ,  et  d’où 
fartent  deux  stries  médullaires  qui  vont 
gagner  les  piliers  extérieurs  de  la  voûte. 

PixtfATiFiuE,  adj.,  pinnatifidus  ;  se  dit 
d’une  feuillé  dont  les  divisions  ne  sont 
pas  isolées  jusqu’à  la  grande  nervure  mé¬ 
diane. 

PwNB  ,  adj.  ,  pinnafus  ;  se  dit  d’une 
feuille  composée  de  plusieurs  folioles, 
disposées  elles -mêmes  des  deux  côtés 
d’un  pétiole  commun. 

PiQonE  ,  s.  f.  ,  panetura  [pungere  ,  pi¬ 
quer);  solution  de  continuité  produite 
par  l’introduction  d’un  instrument  aigu 
dans  les  tissus  vivans.  Les  piqûres  sont 
suivies  d’accidens  graves  lorsque  des  par¬ 
ties  très-sensibles  et  pourvues  de  filets 
uerveux  multipliés  en  sont  le  siège.  Il  est 
assez  fréquemment  nécessaire  de  débri¬ 
der  leur  trajet. 

PjaiFOEUB.  V.  PyaiFOEME.  ^ 

PiSiFOEUE,  adj.,  pisiformis  {  pisum  , 
ois ,  forma  ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
’unpois. — Os  pisiforme  ,  quatrième  de 
la  première  rangée  du  carpe  ,  arrondi , 
articulé  avec  le  pyramidal,  et  donnant  at¬ 
tache  au  muscle  cubital  antérieur ,  ainsi 
qu’au  ligament  transversal  antérieur  du 
carpe. — Tubercules  pisiformes  ;  nom  don¬ 
né  par  Chaussier  'aux  éminences  mamil- 
laires  du  cerveau. 

PissASPHALTE  ,  S.  m.  ,  pissasplialtum  ; 
bitume  mou ,  aujourd’hui  inusité ,  qu’on 
employait  autrefois  comme’  vulnéraire. 

PissEUBST,  s.  m.,  mictio;  action  d’u- 

Pissemeni  de  pus.  V.  Pvdeie. 

Pissement  de  sang.  V.  Héuaioeus. 

PissESLiT,  s.m. ,  leontodon  taraæaeitm  ; 
plante  chicoracée  indigène  ,  qui  passe 
pour  diurétique  et  laxative ,  ce  qui  n’em- 
pèche  pas  de  la  manger  en  salade. 
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PissiTE  ,  S.  m.  ;  vin  obtenu  avec  du 
moût  de  raisin  et  du  goudron. 

Pistache  ,  s.  f.  ,  pistacia  ;  fruit  du  pis¬ 
tachier. 

Pistachier,  s.  m.  ,  terebinthus  pista¬ 
cia;  arbuste  du  Levant,  de  la  famille 
des  térébinthacées ,  dont  on  mange  les 

Pistil,  s.  m.  ,  pistillum  ;  organe  fe¬ 
melle  de  la  reproduction  dans  les  plan¬ 
tes. 

Pistolet  de  Voila,  s.  m.  ;  instrument 
de  physique  ,  disposé  de  manière  à  lan¬ 
cer  un  projectile  par  l’explosion  d’un  mé¬ 
lange  de  gaz  hydrogène  et  oxygène  que 
l’étincelle  électrique  enflamme. 

Pituitaire,  adj.,  pituiiarls  {pituita , 
pituite),  — Corps  pituitaire,  ou  glande 
pituitaire.  —  Fosse  pituitaire,  ou  selle 
tureique. — Glande  pituitaire  ,  petit  corps 
arrondi  et  allongé  transversalement,  qui 
remplit  la  selle  tureique. — Membrane  pi¬ 
tuitaire  ,  membrane  muqueuse  qui  ta¬ 
pisse  les  fosses  nasales  et  toutes  leurs  dé¬ 
pendances.  —  Tige  pituitaire,  prolonge¬ 
ment  conique  qui  s’étend  de  la  glande 
pituitaire  au  cerveau. 

Pituite,  s.  f. ,  pituita,  tplé/p-a;  pituite, 
mucus ,  sérosité. 

Pituiteux  ,  adj.  et  s.  m.  ,  pituitosas  ; 
qui  expectora  beaucoup  de  mucus  ;  qui 
est  sujet  à  une  sécrétion  surabondante  de 
mucus ,  ou  au  flux  séreux.'  |  Se  dit  aussi 
de  la  fièvre  muqueuse ,  ou  gastro-entérite 
avec  surcroît  de  sécrétion  muqueuse. 

PiTYRiASE  ,  s.  m.  ,  furfur ,  ■mrvpiaon; 
(irtrupov,  son);  desquamation  furfura- 
cée  de  l’épiderme. 

PivoiwB,  s.  f. ,  pceonia  offîcinalis  ;  belle 
plante  originaire  du  Levant,  et  de  la 
famille  des  renonculacées  ,  dont  la  ra¬ 
cine  passe-  pour  être  douée  de  vertus 
médicinales,  et  renferme  une  fécule  ali- 
bile. 

PivpTAST,  adj.,  perpendicularis  ;  se  dit 
d’une  racine  qui  s’enfonce  verticalement 
dans  la  terre. 

Placesta  ,  s.  m.  ,  placenta  ;  organe 
vasculaire,  celluleux,  pesant,  aplati  et 
circulaire  ,  qui  établit  la  communica¬ 
tion  entre  la  mère  et  le  fœtus  renfermé 
dans  la  matrice.  [  Partie  interne  du  pé¬ 
ricarpe  ,  celle  à  laquelle  les  graines  sont 
attachées  immédiatement. 

Pladarose  ,  s.  f, ,  pladarosis  (-TrÀâàoooç , 
mou  )  ;  nom  que  quelques  écrivains  ont 
donné  aux  tumeurs  molles  et  enkystées 
des.  paupières. 

Plaie,  s.  f. ,  plaga,  valnus;  solution 
de  continuité  faite  aux  parties  molles  par 
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des  corps  tranchans  ,  piquans  ou  conlon- 
dans.  Ces  dernières  ,  lorsque  les  tégu- 
mens  ne  sont  point  divisés ,  prennent  le 
nom  de  contusion,  et  dans  le  cas  con¬ 
traire  ,  celui  de  plaie  contuse.  11  existe 
encore  des  plaies  par  déchirure  ,  par  ar¬ 
rachement  ,  par  brûlure ,  des  plaies  en¬ 
venimées  ,  etc.  On  nomme  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  celles  qui  sont  produites  par 
les  corps  que  la  poudre  à  canon  met  en 
mouvement. — Plaies  à  lambeaux,  solu¬ 
tions  de  continuité  dans  lesquelles  des 
parties  molles  sont  détachées  du  corps 
sous  forme  de  lambeaux. 

Plan,  s.  m. ,  plana  superficies  ;  surface 
lisse,  qui  ne  présente  ni  éminences  ni 
enfoncemens.  1 

Plan,  àdj.,  plareus ;  qui  a  la  surface 
parfaitement  lisse. 

Plancher  de  l’orbite,  s.  m.  ;  partie  in¬ 
férieure  de  la  fosse  orbitaire. 

Plancher  des  fosses  nasales  ;  partie  infé¬ 
rieure  de  ces  cavités. 

Plancher  du  cerveau;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  la  tente  du  cer¬ 
velet. 

Planiforme  ,  adj.  ,  planiformis  qui 
a  la  forme  d’un  plan. 

Plantain  ,  s.  m.,  plantago;  genre  de 
plantes  indigènes  ,  dont  les  diverses  es¬ 
pèces  sont  usitées  en  médecine,  dans  les 
collyres  résolutifs. 

Plantaire,  adj.,  plantaris  {planta, 
plante  du  pied);  qui  appartient  à  la 
lante  du  pied.  —  Aponévrose  plantaire  , 
e  forme  triangulaire,  qui  occupe  le  mi¬ 
lieu  et  les  côtés  de  la  plante  du  pied. — 
Artères  plantaires ,  nées  de  la  tibiale 
postérieure,  et  au  nombre  de  deux,  Ptn- 
ierne  et  Vcxteme. — Arcadeon  crosse  plan¬ 
taire,  courbure  que  l’artère  plantaire  ex¬ 
terne  décrit  à  son  extrémité-  — Face  ou 
région  plantaire  du  pied,  plante  du  pied. 
— Ligamens  plantaires,  ceux  qui  réunis¬ 
sent  les  os  du  métatarse  et  du  tarse  en 
dessous.  —  Nerfs  plantaires,  fournis  par 
le  tibial  postérieur ,  et  au  nombre  de 
deux ,  l’interne  et  Vexterne. 

Plantaire  grêle ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
( petit fémoro-calcanien ,  Ch.)  pair,  al¬ 
longé  ,  mince  et  étroit ,  qui  s’étend  de 
la  partie  postérieure  du  condyle  externe 
du  fémur  à  la  partie  postérieure  et  in¬ 
terne  du  calcanéum'. 

Plante  ,  s.  f. ,  planta ,  çvtàv  ;  corps 
organisé  appartenant  au  règne  végétal. 

Plante  du  pied,  s.  f.,  planta  pedis;  face 
inférieure  du  pied. 

Planti-sods-fhalasgien  ,  adj.  et  s.  m.  , 
planti-  infrà- phalangianus ;  nom  donné 
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par  Chaussier  à  chacun  des  muscles  loin 
bricaux  du  pied. 

Planti-tendino-phalangiek  ,  adj.  et  s. 
m.  ,  planti- tendino- phalangianus  ;  nom 
donné  par  Dumas  aux  muscles  lombri- 
caux  du  pied. 

Plantigrade,  adj.  et  s.  m.,  planligra- 
dus  {planta ,  plante  du  pied ,  gradior,  je 
marche  )  ;  qui  marche  'sur  la  plante  dn 
pied. 

Plantdle  ,  s.  f. ,  plantula  ;  rudiment 
de  la  tige ,  qui  sort  de  terre  an  moment 
de  la  germination; 

Plastique  ,  adj. ,  plasticus  {'uldooa ,  je 
forme  )  ;  qui  forme.  —  Force  plastique, 
puissance  génératrice  dans  les  corps  or¬ 
ganisés. 

Platine,  s.  m. ,  platirai;  métal  solide, 
très-brillant ,  d’un  blanc  argentin ,  très- 
ductile  ,  très-malléable  ,  très-difficile  à 
fondre,  et  sur  lequel  l’air  ni  l’oxygène 
n’agissent  à  la  température  ordinaire. 

Plâtre,  s.  m.  ;  sulfate  de  chanx  privé 
de  toute  son  eau  de  cristallisation  parla 
calcination.  Le  plâtre  ordinaire  contient 
environ  douze  pour  cent  de  chaux  ;  aussi 
est-ir susceptible  de  plus  de  dureté,  et 
l’emploie -t- on  de  préférence  dans  les 
constructions. 

Plein  ,  s.  m.  ;  la  partie  moyenne  d’une 
bande. 

Plein,  adj.  ,  plenus  ;  se  dit  du  pouls 
lorsque  l’artère  paraît  remplie  ,  qu’elle 
est  résistante  au  toucher. 

Plénitdde,  s.  f.  ,  replelio  ;  mot  sou¬ 
vent  employé  par  les  personnes  étrangè¬ 
res  à  l’art  de  guérir  pour  désigner  la  plé¬ 
thore,  ou  le  sentiment  de  pesanteur  et 
de  tension  qu’on  éprouve  à  l’épigastre 
quand  l’estomac  est  trop  rempli. 

Plérose,  s.  f.,  repletio,  ■K\rjpaai;{iz\-npi>i, 
plein);  rétablissement  d’un  corps  épuisé 
par  les  maladies. 

Plérotiqde,  adj.  et  s.  m.  ,  plcrolicas; 
qui  procure  la  cicatrisation. 

Plesmone  ,  s.  f.  ,  repletio ,  'izlncpsn, 
{ Trl-éSo) ,  je  remplis  )  ;  satiété  ;  état  op¬ 
posé  à  la  faim. 

Pléthomérib  ,  s.  f. ,  plethometia  (xiî- 
6oî,  plénitude,  p-époç,  partie);  surabon¬ 
dance  ou  excès  de  parties  dans  le  corps; 
monstruosité  par  excès. 

Pléthore  ,  s.  f. ,  plethora  ,  ir/JiSBo: 
(-i7/.750ta,  je  remplis);  surcroît  de  sang, 
de  bile  ou  d’humeur  en  général,  relati¬ 
vement  à  l’état  habituel  du  sujet. 

Pléthore  sanguine  ;  elle  est  générale  oa 
locale,  selon  que  le  sang  surabonde  dans 
tout  l’organisme  ou  dans  un  seul  organe. 
D’après  son  siège,  la  pléthore  sanguine 
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locale  reçoit  les  noms  de  cérébrale,  pulmo- 
mire,  utérine,  etc.  Les  anciens,  qui  n’a- 
raieat  pas  fait  l’utile  distinction  de  la 
pléthore  générale  et  de  la  pléthore  locale, 
admettaient  une  pléthore  vraie,  plethora 
ad  molem,  dans  laquelle  il  y  avait  aug¬ 
mentation  de  la  masse  du  sang  ;  une  ple- 
ihare  fausse ,  plethora  ad  volumen,  ou  par 
raréfaction  du  sang;  une  pléthore  relative 
à  l’espace ,  p  lethora  ad  spatium  ,  ou  par  di¬ 
minution  de  l’étendue  dn  système  circu¬ 
latoire,  à  la  suite  d’une  amputation,  par 
exemple  ;  une  pléthorerelative  aux  forces, 
plethora  ad  vires,  provenant  de  ce  que  le 
sang,  sans  être  absolument  trop  abon¬ 
dant,  se  trouve  l’être  relativement  aux 
forces  du  sujet  :  .distinctions  futiles , 
imaginaires,  et  justement  tombées  dans 
l’oubli. 

PuiTHOHiQDE ,  odj.  et  S.  m.,  plcthoricus  ; 
qui  est  dans  un  état  de  pléthore ,  ou  qui 
est  causé  par  la  pléthore. 

Pleure.  V.  Plèvre. 

Pleurésie,  s.  f. ,  pleuritis,  TrXEupîViç 
(itliEopà,  plèvre);,  inflammation  de  la 
plèvre ,  caractérisée  par  une  douleur  su¬ 
perficielle  de  la  poitrine,  augmentant 
dans  l’inspiration,  avec  toux,  peu  ou  point 
de  crachats,  chaleur  douce  à  la  peau, 
pouls  fréquent , ''plein  et  dur.  Cette  grave 
inflammation  doit  être  attaquée  par  la 
saignée  du  bras  répétée,  l’application 
des  sangsues  en  grand  nombre  sur  le  côté 
douloureux  ,•  la  diète  et  les  boissons  mu- 
cilagineusès  chaudes  ;  si  on  la  combat 
mollement,  on  court  le  risque  de  la  voir 
pas.ser  à  l’état  chronique,  se  compliquer 
de  péripneumonie,  d’épanchement,  et 
prendre  ainsi  le  caractère  de  la  phthisie 
pulmonaire  ou  de  l’hydrothorax. 

Pleurésie  adynamique ,  pleuritis  ady- 
namiea  ;  celle  qui  est  accompagnée  d’une 
grande  prostration ,  avec  ou  sans  symp¬ 
tômes  de  gastro-entérite  intense. 

Pleurésie  ataxique,  pleuritis  ataxica; 
celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes 
cérébraux  ,  de  délire,  de  convulsions. 

Pleurésie  bilieuse ,  pleuritis  biliosa  ; 
celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes 
bilieux,  effet  d’une  duodénite  ou  d’une 
dnodéno -hépatite. 

Pleurésie  fausse,  pleuritis  spuria;  in¬ 
flammation  des  muscles  intercostaux  qui 
simule  la  pleurésie. 

Pleurésie  humide  ,  pleuritis  humida  s 
celle  qui  est  accompagnée  de  bronchite. 

Pleurésie  rhumatismale.  F.  Plbcro- 

BïSlE. 

Pleurésie  sèche,  pleuritis  sicca;  pleurésie 
sans  aucune  expectoration. 
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Pleurésie  venteuse,  pleuritis  flatulenta; 
douleur  derrière  les  fausses  côtes ,  qu’on 
attribue  à  la  présence  de  gaz  dans  les  in¬ 
testins. 

P learésie  vermineuse  ;  pleurésie  accom¬ 
pagnée  de  la  présence  des  vers  dans  le 
canal  digestif. 

Pleurétique,  ad].,  pleuriticus,  nXcvpi- 
Ttxoç  ;  qui  est  causé  par  la  pleurésie  : 
douleur,  point ,  couenne  pleurétique. 

pLEURiTE,  s.  f.,  pleuritis  (  TrXîôpà ,  plè¬ 
vre  )  ;  inflammation  de  la  plèvre.  Alibert 
en  a  fait  le  septième  genre  de  la  cin¬ 
quième  famille  de  sa  Nosologie  naturelle, 
celle  des  pneumoses. 

Pleuhocèle  ,  s.  f. ,  pleurocele  {TrXsopk  , 
plèvre ,  xvhi ,  tumeur)  ;  hernie  de  la  plè¬ 
vre.  Cette  dénomination ,  employée  par 
Sagar ,  est  inexacte ,  en  ce  que  la  plèvre 
ne  sort  jamais  seule  ;  elle  ne  fait  hernie 
que  quand  elle  sert  d’enveloppe  au  pou¬ 
mon,  à  des  tumeurs,  ou  à  des  collections 
purulentes,  qui  ont  franchi  l’enceinte  des 
parois  thoraciques; 

Pleurodynie  ,  s.  f.,  pleurodynia  (  irkupà, 
côté ,  hS-j-jr, ,  douleur  )  ;  douleur ,  point  de 
côté  qui  ne  dépend  pas  de  l’inflammation 
de  la  plèvre ,  et  que  l’an  croit  dû  à  une 
affection  rhumatismale,  c’est-à-dire  à 
l’inflammation  des  parties  musculaires 
ou  fibreuses  des  parois  du  thorax. 

Pleürodyniqüe  ,  adj.  ,  pleurodynicus  ; 
qui  est  du  à  la  pleurodynie.  Douleur  pleu- 
rodynique ,  pléonasme  ridicule. 

Pledronecte,  s.  m.,  pleuronectes  (irlm- 
pà,  côté,  T/étù ,  je  nage)  ;  genre  de  poissons 
qui  nagent  sur  un  côté  du  corps ,  et  dont 
les  yeux  sont  placés  sur  un  même  côté  de 
la  tête.  Tels  sont  les  limandes ,  les  soles , 
les  turbots  et  autres. 

Pleoeo-péripneumonie  ,  s.  T. ,  pleuro- 
peripneumonia;  inflammation  simultanée 
de  la  plèvre  et  du  poumon. 

Pleüro -pneumonie,  s.  f. ,  pleuro-pneu- 
monia  ;  inflammation  simultanée  de  la 
plèvre  ét  du  poumon. 

Pleurobreée,  s.  î.,  pleurorrhæa  {rcktv- 
pot ,  plèvre  ,  péa ,  je  coule)  ;  accumulation 
de  fluides  dans  la  plèvre. 

Pleurorthopnée,  s.  f.  ,  pleurorthopnœa 
(■rè).Evpà ,  côté ,  opÔoç ,  droit ,  ,  je  res¬ 

pire)  ;  douleur  de  côté  qui  force  le  ma¬ 
lade  à  se  tenir  sur  son  séant  pour  res- 
piicr. 

pLKuROSPASME ,  s.  m. ,  pleurosposmus 
(  -izliopk  ,  plèvre  ,  tj-rraorpoç  ,  spasme  )  ; 
spasme  dans  la  poitrine. 

Pledrototosos ,  s.  m.  ,  pleurototonos 
(■R-ltvpovi ,  côté ,  -ctiva  ,  je  temfe)  ;  tétanos 
dans  lequel  le  corps  s’inüichiî  de  côté. 
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Plèveb,  s.  f. ,  pleura,  ■nÀtupk-,  nom 
donné  à  deux  membranes  séreuses  qui 
révêtent  chacune  un  des  côtés  de  la  poi¬ 
trine  ,  d’où  elles  se  réfléchissent  sur  l’un 
et  l’autre  poumons. 

Plèvre  costale;  portion  de  chaque  plè¬ 
vre  qui  revêt  les  parois  de  la  poitrine. 

Plèvre  P ulmonaire  ;  Tpovlion  de  chaque 
plèvre  qui  enveloppe  le  poumon.  ^ 

Plexus,  s.  m.,  plexus,  -TsHypa,  'izhx- 
vavï) ,  irXavï)  {plecto ,  j’entortille  )  ;  entre¬ 
lacement  ,  réseau  de  vaisseaux  sanguins 
ou  de  filets  nerveux. 

PucATiLE ,  Siâ].,plieatiHs  ;  qui  est  plissé 
dans  quelques  circonstances. 

Plie  y  s.  f. ,  platessa;  poisson  du  genre 
pleuronecte ,  qui  est  fort  bon  à  manger. 

Plinthe  ,  s.  ï. ,  pUnthinus  ;  machine  au¬ 
trefois  en  usage  pour  opérer  la  réduction 
des  fractures  et  des  luxations. 

Plique  ,  s.  f.,  plica,  pUeatio,  pUcatura, 
irietioma,  irXtxvày»);  feutrage  des  '  che¬ 
veux  ou  des  poils,  avec  irritation  du  der¬ 
me  chevelu  ,  et  symptômes  provenans 
d’une  irritation  sympathique  interne-,  la¬ 
quelle  entraîne  parfois  le  marasme  et 
même  la  mort. 

Plique  multiforme,  plica  caput  medusee  ;  - 
plique  dans  laquelle  les  cheveux  ou  les 
poils  se  mêlent  et  s’agglutinent  par  mè¬ 
ches  séparées  plique  multiforme  en  la¬ 
nières,  plica  caput  meduscB  laciniata  ;  celle 
dont  les  cheveux  sont  divisés  par  mè¬ 
ches,  dont  les  toufies  paraissent  déchi¬ 
rées;  plique  multiforme  en  vrilles,  plica 
caput  medusae  cirrhata  ;  celle  dont  les  mè¬ 
ches  sont  roulées  en  vrilles. 

Plique  solitaire  ou  â  queue  ,  plica  longi- 
cauda;  plique  dans  laquelle  les  cheveux 
ou  les  poils  sont  réunis  en  une  seule 
masse  très-allongée.  > 

Plique  solitaire  latérale,  plica  longicauda 
lateralls;  celle  qui  seforme  sur  un  ou  sur 
les  deux  côtés  des  tempes. 

Plique  solitaire  fusiforme,  plica  longi¬ 
cauda  fusiformis  ;  celle  qui  représente  un 
cylindre  diminuant  progressivement  de 
volume  de  haut  en  bas. 

Plique  solitaire  falciforme,  plica  longi¬ 
cauda  falciformis  ;  celle  dont  l’extrémité 
est  recourbée  comme  celle  d’une  fauj. 

Plique  solitaire  en  massue,  plica  longi¬ 
cauda  claviformis  ;  celle  dont  l’extrémité 
inférieure  forme  une  masse  très-volumi¬ 
neuse. 

Plique  en  masse,  plica  cespiiosa;  plique 
dans  laquelle  les  cheveux  on  poils  se  mê- 
lent'et  s’agglutinent  en  une  masse  con¬ 
fuse. 

Plique  en  masse  mitriforme,  plica  ces- 
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pitosa  caliptreeformis  ;  celle  qui  forme 
sur  la  tête  une  espèce  de  calotte. 

Plique  en  masse  globuleuse,  plica  cespi- 
tosa  globiformis  ;  celle  qui  forme  sur  la 
tête  une  sorte  de  glohe. 

Plomb,  s.  m.  ,  plumbum,  pôhSSoç; 
métal  solide,  d’un  blanc  bleuâtre,  pics 
malléable  que  ductile,  assez  mon  pour 
être  rayé  par  l’ongle,  très-fusible  et  oxy¬ 
dable  quand  on  le  chauffe  à  l’air ,  qui 
existe  dans  la  nature  sous  un  grand 
nombre  d’états  différens ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  sont  ceux  de  sulfure ,  d’oxyde  et 
de  sel._  ' 

Plomb,  s.  m.  ;  mélange,  tantôt  d’air 
atmosphérique  et  d’hydrosulfate  d’am¬ 
moniaque,  tantôt,  ce  qui  est  plus  rare, 
d’azote ,  d’oxygène ,  et  d’acide  carbo- 
•  nique  ou  de  carbonate  d’ammoniaque, 
qui  se  dégage  des  fosses  d’aisauce,  et 
cause  souvent  une  asphyxie  très-grave 
aux  vidangeurs. 

Plomb  blanc;  carbonate  de  plomb. 

Plomb  corné  ;  masse  d’un  blanc  gris 
que  forme  le  chlorure  de  plomb ,  quand 
on  le  laisse  refroidir  après  qu’il  a  éprouvé 
la  fusion  ignée. 

Plomb  rouge;  chromate  de  plomb  natif. 

Plomb  spathique;  carbonate  de  plomb. 

Plombagine  ,  s.  f.  ;  percarbure  de  fer. 

Plombièbes;  bourg  du  département 
des  Vosges,  qui  possèjie  plusieurs  sour¬ 
ces  d’eaux  minérales  salines  chaudes, 
chargées  de  beaucoup  de  matière  végéto- 
animale  ,  qui  leur  donne  un  aspect  onc¬ 
tueux. 

Plumage  AU  ou  plumasseau,  s.  m. ,  plu- 
maceolus  ,  Untamen  ;  corps  spongieux , 
mou ,  élastique ,  formé  par  Fassemblage 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  brins 
de  charpie ,  et  qui  est  susceptible  de  re¬ 
cevoir  des  formes  variées ,  suivant  la  fi¬ 
gure  des  places  sur  lesquelles  on  se  pro¬ 
pose  de  l’appliquer-  Les  anciens  rempla¬ 
çaient  la  charpie  par  des  plumes  fines 
placées  entre  dènx  linges ,  ce  qui  donne 
l’étymologie  do  mot  plumaceau. 

Plumeux  ,  adj. ,  plumosus  ;  qui  est  muni 
de  barhes  comme  la  tige  d’une  plume. 

Plcmule.  F.  Plantole. 

Plurilocclaihe  ,  adj.  ,  plurilocalaris ; 
se  dit  d’un  fruit  qui  a  plusieurs  loges  dis¬ 
tinctes. 

Pneüma,  s.  m.,  pneuma,  7r;Evpa;nom 
donné  par  les  anciens  à  un  principe. spi¬ 
rituel  hypothétique,  au  moyen  duquel 
certains  médecins  ont  voulu  expliquer 
les  phénomènes  de  la  santé  et  de  la  ma¬ 
ladie. 

Pneumatique  ,  adj.,  pncumaticus  (vnirv- 
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il,  air);  épithète  donnée  à  la  partie  de  la 
chimie  qui  traite  des  gaz. — Machine  pneu¬ 
matique;  celle  à  Paide  de  laquelle  on  fait 
le  ride.  —  Secte  pneumatique  on  pneuma- 
liste;  celle  qui  faisait  dépendre  la  santé 
et  la  maladie  du  rapport  du  pneuma  arec 
les  antres  principes  élémentaires. 

PsECMATiGME ,  S.  m.  ('Trtic^p.a ,  souffle) ; 
doctrine  des  pueumatistes.  F.  Pheuma- 

IIQCE. 

PsECMATisTE ,  adj.  ct  S.  m.  ;  partisan 
de  la  secte  pneumatique. 

PsEDMATocKLE  ,  S.  f.  ,  pncumatocele 
air,  tumeur);  nom  que 

l’on  a  donné  aux  tumeurs  formées  dans 
le  scrotum  par  des  substances  gazeuses. 
Synonyme  de  physocèle. 

PsEOMATO -CHIMIQUE,  adj. ,  pneumuto- 
chimicus.  On  appelle  appareil  pneumato- 
chimique,  une  cuve  de  bois  doublée  en 
plomb,et garnie,  dans  son  intériear,d’une 
tablette  sur  laquelle  sont  pratiquées  plu¬ 
sieurs  entailles  ;  on  la  remplit  d’eau  jus¬ 
qu’à  quelques  millimètres  au-dessus  de 
la  tablette.  Cet  appareil ,  inventé  par 
Priestley,  est  d’une  grande  utilité  dans 
toutes  les  expériences  relatives  aux  gaz. 

PxECHATODE ,  adj. ,  pneumutodes ,  -Tzvtu- 
axTaSriç  (weupa,  air)  ;  qui  est  distendu 
par  un  gaz ,  ou  causé  par  des  gaz. 

PsEDHATOMPHAtB ,  s.f.,  pneumatomphu- 
lus  (wsüfia,  air ,  hpxpoàog,  nombril  )  ;  tu¬ 
meur  formée  à  l’ombilic  par  une  hernie 
intestinale  que  des  gaz  distendent. 

Phedmato-hachis  ,  s.  m. ,  pneumato -ra¬ 
chis  (îtvEÜpa,  air,  px}(iç ,  colonne  verté¬ 
brale);  présence  de  gaz  dans  le  canal 
vertébral. 

PsEDUATosE  ,  s.  f.,  pneumalosis  ,  mvj- 
fiïTuvi;  {-TrvsÿfAa,  air)  ;  distension  de  l’es¬ 
tomac  par  des  gaz.  1  Emphysème,  j  Ma¬ 
ladie  causée  par  des  vents,  par  des  gros. 

PsECMATOTHORAX ,  S.  m.,  pneumolotho- 
rax  (-Tncvfia,  air,  Sapa?,  poitrine);  col¬ 
lection  de  gaz  dans  la  poitrine.  - 

PsEcuEMPHHAXiE,  S.  f.',  pneumempliroxis 
(  x-ji-jpov  ,  poumon  ,  cuxopa^tç  ,  obstruc¬ 
tion);  obstruction  des  bronches  par  des 
mucosités. 

PsECMOCÈLE ,  s.  f.,  pneumocele  (-TWEupov, 
poumon ,  xip.e ,  tumeur)  ;  hernie  formée 
par  le  poumon  à  travers  l’un  des  points 
des  parois  thoraciques.  Les  tumeurs  de 
ce  genre  sont  molles ,  indolentes ,  arron¬ 
dies  ,  circonscrites ,  et  varient  de  volume 
pendant  la  respiration ,  suivant  que  l’air 
les  pénètre  ou  les  abandonne.  Elles  exi¬ 
gent  ,  comme  les  hernies  abdominales , 
l’usage  habituel  d’un  bandage  compressif. 

Psecmogasteîque  ,  adj.  et  s.  m. ,  pneu- 
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mogaslrieus  (tcïe-juæiv  ,  poumon ,  yxu-ry-p  , 
estomac  )  ;  Chaussier  donne- ce  nom  au 
nerf  vague  on  de  la  huitième  paire,  à 
cause  des  rameaux  qu’il  fournit  au  pou¬ 
mon  et  à  l’estomac  ,  auxquels  il  est  spé¬ 
cialement  destiné. 

PsEDMOGEAPHiE ,  S.  f. ,  pneumogTaphia 
(  itvEvp.oï ,  poumon ,  -/pdqica ,  j’écris  )  ;  des¬ 
cription  du  poumon. 

Pneümolithiase  ,  s.  f. ,  pneumoUtliiasis 
('irvsiiuuv  ,  poumon ,  iiGfacrtç,  douleur  cau¬ 
sée  par  la  pierre  )y  maladie  caractérisée 
par  des  concrétions  développées  dans  le 
poumon.  ^ 

PiiBüMOLOGiE  ,  s.  î.,  pneumologia  (toieu- 
p.oy,  poumon,  io/oç,  discours);  traité 
sur  le  poumon. 

PsEüMOsvALGiE  ,  S.  f.  ,  pncumonalgia 
(‘npt-jp.av ,  poumon ,  aX'/oç,  douleur).  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à  l’angine  de  poitrine, 
qui  forme  le  cinquième  genre  des  pneu- 
moses ,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

.Pkeümoxie  ,  s.  f.,  pneumonia,  pulmonis 
inflammatio  (Ttvsvfnüv,  poumon)  ;  inflam¬ 
mation  du  parenchyme  du  poumon  ,  ca¬ 
ractérisée  par  une  douleur  profonde  et 
fixe,  avec  toux ,  crachement  de  sang  d’a¬ 
bord,  puis  de  mucus  épais  ou  puriforme, 
gêne  extrême  de  la  respiration,  plénitude, 
.  fréquence  et  mollesse  du  pouls ,  chaleur 
halitueuse  de  la  peau.  La  saignée  du  bras 
est  le  principal  remède  contre  cette 
phlegmasie  ;  il  faut  se  garder  d’appliquer 
seulement  des  sangsues  ;  un  régime  sé¬ 
vère  et  les  boissons  mucilagineuses  doi¬ 
vent  être  prescrits,  comme  dans  les  au¬ 
tres  inflammations ,  mais  avec  plus  de 
sévérité.  En  passant  à  l’état  chronique  , 
la  pneumonie  donne  lieu  au  marasme  du 
sujet,  avec  symptômes  fébriles  erratiques 
ou  continus,  et  constitue  la  phthisie  pul¬ 
monaire,  en  déterminant  diverses  alté¬ 
rations  profondes  dans  le  parenchyme 
des  poumons. 

Pmedmoxiqüe,  adj.  et  s.  m. ,  pneumo- 
t<icus  (mieufioiv ,  poumon);  remède  con¬ 
tre  les  maladies  du  poumon. 

Pneumonite,  s.  f . ,  pnetimonitis  {mri- 
fiov  ,  poumon  )  ;  inflammation  du  poumon 
ou  pneumonie,  sixième  genre  des  pneu- 
moses,  dans  la  Nosologie  naturelle  d’Ali- 
bert.  ' 

PnECMOXOREHAGIE.  V.  PiVKL'MORBHAGrE. 

Pxecuo-pêeicaede  ,  s.  m.,  pneumo-peri- 
cardium  (iry£Û_u.a,  air,  -îrspixap^ioï ,  péri¬ 
carde)  ;  épanchement  de  gaz  dans  la  ca¬ 
vité  du  péricarde. 

PsEcuoPHTEOÊ  ,  s.  f. ,  pncumophthoc 
(  -K-it-jpM-/  ,  poumon  ,  060^  ,  phthisie  )  ; 
phthisie  pulmonaire. 
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PjMEüMO-PLEt'HÉsiE ,  S.  f-,  pneumo-pleu- 
rilis;  inflammatioa  simultanée  du  pou¬ 
mon  et  de  la  plèvre. 

PifEDMOREHAGiB ,  S.  f. ,  pneumorrkagia 
(TtveufiMV ,  poumon ,  p^yvufu.,  je  fais  irrup¬ 
tion  )  ;  crachement  de  sang  ou  de  muco¬ 
sités  provenant  du  poumon. 

Pkedmonoerhéb  ,  s.  f.,  pneumonorrhasa 
{ -TrvEVficov ,  poumon,  ps®,  je  coule)  ;  sy¬ 
nonyme  de  pneumonorrhagie. 

Pmeumose,  s.  ,  pneumosis  {■Tzvtvpav , 
poumon  )  ;  nom  de  la  cinquième  famille 
de  la  Kosologie  naturelle  d’Alibert  ;  elle 
comprend  toute»  les  affections  du  pou¬ 
mon. 

PwEüMO-THORAx,  S.  m . ,  pneumo-tliorax 
(-izvevpeav  ,  poumon,  ôcopa?  ,  thorax); 
épanchement  de  fluides  aériformes  dans 
la  cavité  des  plèvres.  Le  pneumo-thôrax 
eut  être  formé  par  l’air  qui  s’est  échappé 
’une  ouverture  fistuleuse  du  poumon, 
ou  par  des  gaz  provenant  de  la  décom  ¬ 
position  de  liquides  épanchés. 

Pmeusiotomib  ,  s.  f.,  pneumotomia  (rnsv- 
p®v,  pouinon  ,  rép.va  ,  je  coupe)  ;  prépa¬ 
ration  ,  dissection  du  poumon. 

Pkigarion ,  s.  m.,  pnigalium  {'jzvlyta  , 
j’étouffe  )  ;  cauchemar. 

PSIGAMON.  F.  PniGALION. 

Pmicophobie,  s.  f.  (irvtV®,  j’étouffe , 
tpcooç,  crainte)  ;  angine  de -poitrine. 

Podagre  ,  s.  f. ,  podagra  (  -reovç ,  pied  , 
aypa ,  prise  )  ;  se  dit  de  la  goutte  qui  oc¬ 
cupe  les  pieds. 

Podagre,  adj.  et  s.  m.  ,  podagricus ; 
qui  a  la  goutte  aux  pieds. 

PoDARTHHOcACE  ,  S.  f. ,  podartliTOcace 
(  îroüç ,  pied ,  apôpov ,  articulation ,  xaxoç, 
mauvais)  ;  carie  de  l’articulation  du  pied. 

PoDE.xcÉPHALE,  S,  m.;  uom  donné  par 
Geoffroy-Saint-Hüaire  aux  monstres  qui 
ont  un  cerveau  de  volume  ordinaire  , 
mais  situé  hors  du  crâne ,  et  porté  sur  un 
pédicule  qui  traverse  le  sommet  de  la 
boîte  cérébrale ,  laquelle  est  composée  de 
pièces  affaissées  les  unes  sur  les  autres, 
épaisses  ,  conapactes  ,  et  comme  ébur- 
nées. 

PoDOSPERME ,  s.  Va., podospertnum  (-jtoüç, 
pied,  uTzsppa,  graine)  ;  filet  qui  part  du 
placenta  ,  et  qui  soutient  la  graine. 

PoGOKfASE  ,  S.  f.  ,  pogoniasis  j 

barbe)  ;  développement  de  la  barbe  chez 
une  femme. 

PoiGsÉE,  s.  f.  ,  manipulas;  quantité 
d’üncorps  qu’on  peut  saisir  avec  lamaiu. 

PolG.^ET,  S.  m. ,  carpiis  ;  nom  vulgaire 
il  U  carpe. 

Poil,  s.  va.,  pilas ,  Ôp'if;  corps  conique 
et  corné  qui  sort  plus  ou  moins  de  la 
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peau ,  au  tissu  de  laquelle  il  adhère  par 
un  sac  membraneux  appelé  bulbe,  et 
qui  renferme  une  cavité  remplie  de  très- 
minces  filamens.  —  Poil  (soufflé  au  );  se 
dit  d’une  matière  puriforme  noirâtre  qui 
découle  du  sabot. 

PoiLETTE.  F.  Palette. 

PoiHG ,  s.  m.  ;  la  main  fermée. 

PoiHT,  s.  m.,  punclum  ;  endroit  où  une 
ligne  en  coupe  une  autre. 

Point  d’appui ,  s.  m.,  fulcram,  hypo- 
mochlion;  partie  d’un  levier  autour  de 
laquelle  se  meuvent  toutes  les  autres. 

Point  de  côté  ;  douleur  aiguë  qui  est 
bornée  à  un  seul  point  de  la  poitrine. 

Poi-"iTiLLé ,  adj. ,  puncticulalus ;  qui  est 
parsemé  de  points  enfoncés  ousaillaus. 

Poire  ,  s.  f. ,  pyrum  ;  fruit  du  poirier. 

Poireau  ,  s.  m. ,  alliuni porrum ;  espèce 
indigène  d’ail,  qui  figure  parmi  nos 
plantes  potagères. 

Poireau,  s.  m.,  porrus  ou  porrum; 
nom  populaire  de  quelques  excroissances 
qui  surviennent  soit  aux  mains  soit  aux 
organes  génitaux. 

Poirier  ,  s.  m. ,  pyrus  communis  ;  aihit 
indigène  qu’on  multiplie  dans  nos  ver¬ 
gers  ,  et  dont  la  culture  a  singulièrement 
multiplié  les  variétés. 

Pois,  s.  m.,  pisum  saiivum;  plante 
oléracée  indigène  ,  dont  on  mange  la 
graine.  |  Graine  de  cette  plante. 

Pois  d’iris;  petite  boule,  de  lagrosseur 
d’un  pois  ordinaire,  qu’on  fait  avec  la  ra¬ 
cine  d’iris  de  Florence  sèche ,  et  dont  on 
se  sert  pour  entretenir  les  cautères. 

Poison,  s.  m.,  venenum,  toÇixov;  sub¬ 
stance  qui  rend  malade  ou  fait  périr  un 
être  vivant  au  corps  duquel  elle  se  trouve 
appliquée  d’une  manière  quelconque ,  à 
petite  dose. 

Poisson,  s.  va.,  piscis  ;  animal  vertébré, 
à  sang  rouge  et  froid ,  chez  lequel  la  res¬ 
piration  s’exécute  par  des  branchies ,  et 
qui  vit  dans  l’eau ,  où  il  se  soutient  et  se 
meut  le  plus  souvent  au  moyen  de  na¬ 
geoires. 

Poitrail,  s.  m. ,  antilena;  partie  anté¬ 
rieure  du  corps  du  cheval,  située  entre 
l’encolure,  la  pointe  des  épaules  et  les 
ars. 

PoiTuisAiRE,  adj.  et  s.  m.  ;  synonyme 
de  phthisique. 

Poitrine,  s.  m.,  peclus,  6®pa?;caTité 
couoîde,  légèrement  aplatie  en  avant, 
qui  occupe  le  milieu  du  tronc,  et  loge 
les  principaux  organes  de  la  respiration 
et  de  la  circulation. — Maladiede  poitrine, 
s’entend,  parmi  les  gens  du  monde,  de 
la  phthisie  pulmonaire. 
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PoiïKE,  S.  m.;  nom  générique  donné 
aux  fruits  de  plnsieurs  plantes  exotiques , 
qui  servent  à  titre  de  condiment. 

Poivre  blanc  ;  poivre  noir  dépouillé  de' 
sa  couche  extérieure. 

Poivre  cubèbe.  V.  Cubèsb. 

-Poivre  long  ;  fruit  du  capsicum  an- 

Poivre  noir;  fruit  du  piper  nigrum , 
plante  des  Indes  orientales.. 

Poix ,  s.  f.  ,  pix ,  'Tzlcaa.  ;  substance 
molle,  d’une  odeur  désagréable,  d’une 
saveur  chaude  et  piquante,  fusible  au 
fen,  inflammable,  et  soluble  dans  l’al¬ 
cool. 

Poix  blanche  ;  gaîipol  fondu ,  agité  dans 
l’eau,  et  filtré  à  travers 'de  la  paille. 

Poix  de  Bourgogne.  V.  Poix  blanche. 

Poix  grassp.  V.  Poix  blanche. 

Poix  jaune.  V.  Poix  blanche. 

Poix  minérale.  V .  Pissasphalte. 

Poix  navale.  V.  Poix  noire. 

Poix  noire;  matière  obtenue  en  met¬ 
tant  le  feu  à  la  substance  résineuse  qui 
reste  sur  les  filtres  de  paille ,  quand  on 
purifie  le  galipot,  la  recevant  dans  l’eau  , 
et  la  faisant  cuire. 

PoLAHixÉ,  adj. ,  polarilas;  faculté  d’a¬ 
voir  ou  d’acquérir  des  pôles. 

Pôle  ,  s.  m.  ;  extrémité  d’une  ligne 
droite  perpendiculaire  à  un  plan  circu¬ 
laire  ,  par  l’axe  duquel  elle  passe. 

PoLidsE ,  s.  {.,poliosis  (woltoca  ,  je  rends 
gris  )  ;  canitie. 

Pollen,  s.  m. ,  pollen;  poussière  ren¬ 
fermée  dans  les  loges  des  anthères  avant 
la  fécondation. 

Pollution,  s.  f . ,  pollutio  {pollua,  je 
profane ,  je  souille  )  ;  éjaculation  provo¬ 
quée  pendant  la  veille  par  des  attoncht- 
mens.  On  appelle  pollution  nocturne  celle 
qui  survient  dans  le  sommeil ,  à  la  suite 
de  rêves  voluptueux. 

PoLYACOosTiQOE  ,  adj.  ,  polyocuslicus 
(irolùç,  beaucoup,  âzuuo/,  j’entends); 
qui  multiplie  les  sons. 

PoLYADELPHiE  ,  S.  f. ,  polyodelphiu  (rco- 
/■Iç,  plusieurs ,  frère)  ;  nom  don¬ 

né  ,  dans  le  système  de  Linné ,  à  la  classe 
qui  comprend  les  plantes  dont  les  filets 
des  étamines  sont  réimis  en  plusieurs  pa¬ 
quets. 

PoLYADELPHiQUE  ,  adj.,  polyodclphicus ; 
qui  fait  partie  de  la  polyadeïphie. 

PoLYÆBiE ,  S.  f.,  polyœmia  (  7ro/.ù;  ,  beau¬ 
coup,  oTtia,  sang)  ;  pléthore. 

Polyandrie,  adj.,  polyandria  {■ko'àvç^ 
beauçonp ,  iviip ,  homme  )  ;  nom  donné , 
dans  le  système  de  Linné  ,  à  la  classe  qui 
renferme  les  plantes  dans  chaque  fleur 
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desquelles  on  com'pte  plus  de  vingt  éta¬ 
mines. 

PoLYANDRiQDE,  adj.,  polyundricus ;  qui 
fait  partie  de  la  polyandrie. 

PoLYANTHÉ,  adj.,  polyuntkus  (■iroÀvç, 
beaucoup,  œv0oç,  fleur);  se  dit  d’une 
plante  qui  a  beaucoup  de  fleurs. 

Polyblennie  ,  s.  f. ,  polyblennia  (wolùç, 
beaucoup,  p)./vya,  morve);  surabon¬ 
dance  de  mucosité. 

PoLYCÉPHALE ,  S.  m. ,  polycepholus  (iro- 
lùç ,  plusieurs ,  xecpalh  ,  tête  )  ;  entozoaire 
à  corps  allongé,  cylindrique,  terminé 
par  une  vessie  commune  à  plusieurs  in¬ 
dividus,  et  dont  la  tête  est  garnie  de  su¬ 
çoirs  ,  avec  deux  couronnes  de  crochets. 

PoLYCHÔLiE,  S.  f.  ,  polycholia  (rzolhg, 
beaucoup,  j  bile)  ;  sécrétion  abon¬ 
dante  de  bile. 

PoLYCHRESTE,  adj.,  polychrcstus  (vro- 
lùç,  beaucoup ,  xp-odïog ,  bon)  ;  nom  don¬ 
né  autrefois  à  plusieurs  médicamens 
qu’on  croyait  efficaces  dans  beaucoup  de 
maladies. 

PoLYCHYLiE,  s.  f.  ,  polychylia  (ttoÀÙç, 
beaucoup ,  ;(ulbç ,  chyle);  surabondance 
de  chyle. 

PoLYCHYMiE  ,  S.  f. ,  polychymia  (woXvç  , 
beaucoup,  yiopog,  suc);  pléthore. 

PoLYCoPHiE,  s.  f. ,  polycopria  (vrolvç, 
beaucoup,  xôit-poç,  excrémens)  ;  déjec¬ 
tions  alvines  excessives. 

PoLYDACKiE,  s.  f. ,  polydacrio  (ttolliç, 
beaucoup,  Sdxpiicc,  larmes);  excrétion 
trop  abondante  de  larmes. 

PoLYDACTYLE,  adj.,  polydactylus  (vro- 
Âùç,  plusieurs,  Sâx-ruloç,  doigt);  nom 
par  lequel  on  désigne  les  personnes  qui 
ont  des  doigts  surnuméraires. 

PoLYDipsiE ,  s.  f. ,  polydipsia  (  tzolxig  , 
beaucoup ,  soif)  ;  désir  insatiable 

de  boire,  soif  inextinguible.  — Elle  for¬ 
me,  dans  la  Nosologie  naturelle  d’Alibert, 
le  quatrième  genre  des  gastroses. 

PoLrciLA,  s.  m;,  polygala;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinanthoïdes , 
dont  on  emploie  en  médecine  deux  es¬ 
pèces,  l’une  d’Amérique,  polygala  se- 
nega ,  l’autre  indigène  ,  polygala  amara  , 
toutes  deux  amères,  aromatiques,  toni¬ 
ques  et  stimulantes. 

PoLYGAilE  ,  S.  f.  ,  polygalia  (  -l-o/.v;  , 

beaucoup,  yiÀa,  lait)  ;  surabondance  du 
lait. 

PoLYGAaiE,  s.  f.  ,  polygamia  {rra/.lig, 
beaucoup  ,  yâu-oç,  noces  )  ;  nom  donné  , 
dans  le  système  de  Linné,  à  la  classe  qui 
renferme  les  plantes  dont  un  même  in¬ 
dividu  porte  à  la  fois  des  fleurs  herma¬ 
phrodites  et  des  fleurs  unisexnelles ,  ou 
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dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites  sur 
un  individu ,  mâles  sur  un  second ,  et  fe¬ 
melles  sur  un  troisième. 

PoLYGAMiQci,  adj.,  polygamicus;  qui 
appartient  à  la  polygamie. 

PotYGüBm  ,  s.  f.  ,  polyguria  (  , 

beaucoup ,  ovpov ,  urine}  ;  excrétion  très- 
abondante  d’urine. 

POLYGYSIE,  S.  f.  ,  polygynia  (iro/v;, 
beaucoup ,  ywïj ,  femelle  )  ;  nom  donné , 
dans  le  système  de  Linné,  aux  ordres  de 
plantes  dont  chaque  fleur  contient  un 
nombre  indéterminé  de  pistils. 

Polygynique  ,  adj. ,  polygynicus  ;  se  dit 
d’une  fleur  qui  contient  un  nombre  in¬ 
déterminé  de  pistils. 

PoLYHiDEiE,  s.  f. ,  polykidriu  (iroXùç, 
beaucoup,  î^pàç,  sueur);  sueur  exces¬ 
sive. 

POLYLYMPHIE ,  S.  î.,  polylymphiu  (ttoÎ.Ùç, 
beaucoup ,  lymplia ,  lymphe  )  ;  surabon¬ 
dance  de  la  lymphe.  Baumes  a  donné  ce 
nom  à.l’anasarque. 

PoLYMÉEisME ,  S.  m.  ,  polymerismus 
TTo^ùç ,  plusieurs  ,  frrpoç ,  partie)  ;  espèce 
e  difformité  qui  consiste  dans  la  pré¬ 
sence  d’un  trop  grand  nouftre  de  parties. 

PoLYOPSiE,  s.  f.,  polyopsis  (iroAvç,  beau¬ 
coup,  sJ/iç,  vue)  ;  vue  multiple. 

PoLYOEEXiB ,  s.  t.,  polyorexia  (  iroAvç, 
beaucoup,  appétit);  faim  exces¬ 

sive,  suivie  de  douleurs  d’estomac,  de 
lypothimie,  et  d’un  état  de  langueur 
après  avoir  mangé.  C’est  le  premier 
genre  desgastroses  de  la  Nosologie  natu¬ 
relle  d’Aiibert. 

Polype,  s.  m.,  polypus  (-rr&Xv?,  plu¬ 
sieurs,  -TTovç,  pied);  excroissance  déve¬ 
loppée  sur  les  membranes  muqueuses, 
telles  que  celles  du  nez,  de  la  gorge,  des 
oreilles,  delamatrice,  etduvagîn.  Parmi 
les  polypes ,  les  uns  sont  vésiculeux  ,  les 
autres  charnus  ;  ces  derniers ,  qui  sont 
les  plus  nombreux,  ont  une  texture  solide 
et  fibreuse. 

Polypétale,  adj. ,  polypetaîus  (-itoXùç, 
beaucoup ,  'îrEvaXov ,  pétale  )  ;  se  dit  d’une 
fleur  dont  la  corolle  est  composée  de  plu¬ 
sieurs  pétales. 

Polyphage 4  adj.,  polypliagus  (iro/ùi, 
beaucoup ,  ipaya  ,  je  mange  )  ;  qui  mange 
beaucoup,  ou  quimangeindifléremment 
un  grand  nombre  de  substances  diffé¬ 
rentes. 

Polyphagie,  s.  f. ,  polyphagia  (ttoXvç, 
beaucoup  ,  cpaya,  je  mange)  ;  voracité  : 
faculté  de  digérer  beaucoup  d’espèces 
d’alimens. 

PoLYPHAEiiACiK ,  S.  f. ,  polypliarmacia 
(ttoXvç-,  beaucoup,  yappazov  ,  médica- 


POMM 

mens)  ;  prescription  d’un  grand  nombre 
de  médicâmenSi 

Polypharmaque,  adj.,  polypharmaem-, 
épithète  donnée  au  médecin  qui  pres¬ 
crit  un  grand  nombre  de  médicamens  à 
la  fois. 

PüLYPHYLLE,  adj. ,  polyphyllus  (woXv;, 
beaucoup  ,  <pu).Xov  ,  feuille)  ;  qui  a  beau¬ 
coup  de  feuilles  ,  de  folioles ,  ou  de  di¬ 
visions  foliacées. 

Polypionie,  s.  f. ,  polyphnia  (TroXùf, 
beaucoup ,  irtbv ,  graisse  )  ;  obésité. 

Polypiotie  ,  s.  f.,  polypiotes;  synonyme 
de  polypionie. 

PoLYPosiE ,  s.  f.,  polyposia  (-iroXi/ç ,  beau¬ 
coup,  iro-nç,  boisson);  synonyme  de 
polydipsie. 

PoLYSARCiK,  s.  f.,  jwlysarcia  (iroXv;, 
beaucoup,  o-ap?,  chair);  embonpoint 
excessif.  .Quelques  auteurs  distinguent 
encore  de  celle-ci,  ou  polysarcie  adipeuse, 
celle  qiii  est  due  à  une  augméntatiou 
dans  le  volume  des  muscles,  et  qu’ils  ap¬ 
pellent*  polysarcie  charnue. 

PoLYSiALiE  ,  s.  f.  ,  polysialia  (,roXù;, 
beaucoup  ,  c-taXov  ,  salive  )  ;  excrétion 
excessive  de  salive. 

PpLYSOMATÏE,  s.  î .,  polySOmUtia  (itoXvç, 
beaucoup  ,<7Sp.a,  corps);  volume  consi¬ 
dérable  du  corps. 

PoLYSP ASIE,  adj.,  polyspastus  (ttoXv;, 
beaucoup,  cTraoi,  j’attire)  ;  qui  possède 
une  grande  force  attractive. 

PoLYSPERMATIQDE.  V,  PoLYSPERUE. 

PoLYSPERMB  ,  adj.,  polyspermus  (iroXè;, 
beaucoup  ,  o-Tr/ppa ,  graine  )  ;  épithète 
donnée  aux  fruits  qui  renferment  beau¬ 
coup  de  semences ,  ou  aux  plantes  qui 
produisent  beaucoup  de  graines. 

Polyspermie  ,  s.  f. ,  polysperrnià  (itsXv;, 
beaucoup,  air/pp-a,  sperme);  abondance 
du  sperme  et  des  graines. 

PoLYTROPHiE ,  s.  f. ,  polyirophia  (ttoXoc  , 
beaucoup,  -rp/ipo),  je  nourris);  excès  de 
nourriture,  activité  très -grande  de  la 
nutrition. 

Polyurie,  s.  f. ,  polyuria  (iroXvs,  beau¬ 
coup  ,  ovpea ,  j’urine)  ;  écoulement  très- 
'abondant  d’urine.  11  constitue  le  pre¬ 
mier  genre  des  névroses,  ou  de  la  quatriè¬ 
me  famille  de  la  Nosologie  naturelle  d’A¬ 
iibert. 

Polyurique,  adj.,  polyaricus  (noXà;, 
beaucoup  ,  ovpza ,  j’urine  )  ;  qui  tient  à 
la  polyurie,  ou  qui  dépend  d’une  grande 
quantité  d’urine.  Ischurie,  paralysie  po¬ 
lyurique;  se  dit  de  celle  que  l’on  rap- 

orte  à  l’accumulation  forcée  de  l’urioe 

ans  la  vessie. 

Pommade,  s.  f. ,  pommaiitm  ;  compo- 
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sition  médicamenteuse,  onguentacée  bu 
antre ,  mais  toujours  molle ,  et  le  plus 
soureut  aromatisée  et  colorée  ,  qui  ne 
s’applique  qu’à  l’extérieur. 

Pommade  citrine  ;  mélange  de  graisse 
de  porc  et  de  deuto-nitrate  de  mercure. 

Pommade  (Prâlyon.  P\  Pommade  oxy¬ 
génée:  * 

Pommade  d’Autenrietli.  V.  Pommade 

Pomthade  de  concombre  ;  composée 
d’axonge  de  porc  ,  de  concombres  ,  de 
melons,  de  verjus  ,  de  pommes  de  rei¬ 
nette  et  de  lait  de  vache. 

Pommade  de  Cirillo;  mélange  dégraissé 
de  porc  et  de  deuto  chlorure  de  mercure. 

Pommade  de  Desault  ;  mélange  d’on- 
gnentrosat,  de  précipité  rouge,  d’oxyde 
de  plomb,  de  tulie,  d’alun  calciné  et  de 
deuto-chlorure  dé  mercure. 

Pommade  de  Goulard  ;  composée  de 
cire  j?.ine,  d’buile,  rosat ,  d’acétate  de 
plomb  liquide  et  de  camphre. 

Pommade  de  Grandjean,  V.  Pommade 
opiitlialmiqae. 

Pommade  de  la  comtesse  cCOl;  compo¬ 
sée  de  noix  de  galle ,  de  noix  de  cyprès , 
d’écorce  de  grenade,  de  fleurs  de  su¬ 
mac,  de  sulfate  d’alumine  et  de  conser¬ 
ve  de  roses. 

Pommade  de  Régent;  composée  de  beur¬ 
re  frais,  de  camphre,  de  précipité  rouge 
et  d’acétate  de  plomb. 

Pommade  épispastique.  V.  Onguext 
épispastique. 

Pommade  ophthalmi/jue  ;  mélange  de 
cérat  blanc  et  d’oxide  rouge  de  mercure. 

Pommade  oxygénée  ;  composée  d’axon¬ 
ge  de  porc  et  d’acide  nitrique  pur  à  trente- 
deni  degrés. 

Pommade  stibiée;  composée  de  graisse 
de  porc  et  de  tartrate  antimonié  de  po¬ 
tasse. 

Pommade  virginale.  V.  Pommade  de  la 
comtesse  d’Ol. 

Pomme,  s.  f. ,  pomum,  malum  ;  fruit 
du  pommier.  ]  Péricarpe  charnu,  pul¬ 
peux  et  solide  ,  qui  renferme  une  cap¬ 
sule  membraneuse  logeant  des  pépins. 

Pomme  d’Adam;  nom  vulgaire  de  la 
saillie  que  la  portion  thyroïdienne  du  la¬ 
rynx  forme  chez  l’homme  ,  à  la  partie 
antérieure  du  cou.' 

Pomme  de  terre  ;  nom  vulgaire  des  bul¬ 
bes  du  solanum  tuberosum,  et  de  la  plante 
elle-même  qui  les  produit. 

Pomme  épineuse  ;  nom  vulgaire  de  la 
siramoine. 

PoMMELiàaE  ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  une 
maladie  des  animaux  ,  qui  a  la  plus 
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grande  analogie  avec  la  phthisie  pulmo¬ 
naire. 

Pommette  ,  s.  f.  ;  partie  saillante  de  la 
joue  ,  au-dessous  de  l’angle  externe  de 
chaque  œil. 

Pommier,  s.  m. pyrus  malus;  arbre 
de  nos  vergers,  dont  on  mange  les  fruits, 
et  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  va¬ 
riétés. 

PoMpHOux ,  s.  m.  ;  ancien  nom  du 
protoxide  de  zinc. 

PoscTiox  ,  s.  f. ,  punctio;  opération 
par  laquelle  on  plonge,  dans  une  collec¬ 
tion  séreuse  ,  purulente ,  sanguine  ou 
autre,  la  lame  d’un  bistouri,  celle  d’une 
lancette  ou  la  pointe  d’un  trois-quarts , 
afin  d’ouvrir  une  issue  au  liquide  accu¬ 
mulé  dans  les  parties.  Toutes  les  cavités 
du  corps  ,  telles  que  celles  du  crâne,  du 
rachis  ,  du  thorax  et  de  l’abdomen  ,  tous 
les  organes  qui  renferment  des  humeurs, 
ou  qui  leur  servent  de  réservoirs,  comme 
l’ceil,  la  vessie,  la  vésicule  biliaire,  etc. , 
sont  assez  souvent  le  siège  de  cette  opé-' 
ration. 

PoMDÉRABLS,  Sià]. ponderubiUs  {pon¬ 
dus,  poids);  dont  ou  peut  déterminer 
le  pôids. 

PoxGiTiF,  adj. ,  pungitivus;  se  dit  de 
la  douleur  qui  semble  occasionée  par  la 
pointe  d’un  instrument  enfoncé  dans  la 
partie  souffrante. 

de  Varole ,  s.  m.,  pons  Varoli; 
protubérance  annulaire  qui  embrasse  la 
moelle  allongée,  et  réunit  les  deux  hé¬ 
misphères  du  cervelet. 

Poplité,  adj.,  poplitmus  {poples,  jar¬ 
ret)  ;  qui  a  rapport  au  jarret.  —  Artère 
poplitée  ;  continuation  du  tronc  de  la  fé¬ 
morale  ,  qui  prend  ce  nom  après  avoir 
traversé  le  muscleNgrand  adducteur  ,  et 
le  perd  quand  elle  se  divise  en  péronière 
et  tibiale  postérieure.  —  Nerfs  poplités, 
—au  nombre  de  deux ,  l’externe,  branche 
externe  de  la  bifurcation  du  sciatique  ; 
l’interne,  branche  interne  de  cette  même 
bifurcation. — ■F’ eine  poplitée  ,  qui  se  dis¬ 
tribue  de  même  que  l’artère,  et  se  trouve 
derrière  elle. 

Poplité,  adj.  et  s.  m.,  poplitæus  ;  mus¬ 
cle  (fémoro  -  popliti- tibial ,  Ch.)  pair, 
allongé  ,  triangulaire  et  aplati ,  qui  se 
porte  de  la  tubérosité  du  condyle  externe 
du  fémur  à  la  partie  supérieure  de  la  face 
postérieure  du  tibia. 

PopoLAiEE ,  adj. ,  popularis;  se  dit  des 
maladies  endémiques  et  épidémiques. 

PopuLEOM  ;  nom  donné  à  un  onguent 
composé  d’axonge  de  porc,  de  bourgeons 
de  peuplier  noir,  et  de  feuilles  de  pavot. 
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■de  beIIadonne,  de  jasq.uiame  et  de  mo- 
relle  noire. 

PoHCELàiKE  ,  s.  f.  ;  éruption  exanthé¬ 
matique  communément  appelée  essère. 

Pore,  s.  m. ,  parus,  Ttépoç  ;  nom  donné 
aux  petits  espaces  qui  séparent  les  molé¬ 
cules  intégrantes  des  corps.  |  Les  anato¬ 
mistes  appellent  ainsi  les  orifices  par  les¬ 
quels  ils  supposent  que  les  extrémités 
des  vaisseaux  s’ouvrent  à  la  surface  des 
membranes.  ' 

PoHEAo.  F.  Poireau. 

Poreux  ,  adj . ,  porosus  ;  qui  a  des  pores 
visibles. 

Porogèle,  s.  f. ,  poroeele  (irSpoç,  ca¬ 
las,  durillon,  xvjJ.'u,  tumeur)  ;  hernie  dont 
les  enveloppes  sont  épaissies  et  comme 
calleuses. 

Poromphale,  s.  f. ,  poromplialus  (-rrSpoç, 
dur ,  ôpcpxXlç ,  ombilic  )  ;  hernie  ombili¬ 
cale  compliquée  de  callosités. 

Porosité,  s.  f. ,  parasitas;  qualité  des 
corps  poreux. 

Porotique,  adj.,  poroticus  (-rcSpoç,  cal); 
nom  donné  aux  remèdes  auxquels  on  at¬ 
tribuait  la  propriété  d’opérer  la  forma¬ 
tion  du  cal. 

Porphyrisation  ,  s.  f.  ;  action  de  ré¬ 
duire  un  corps  en  poudre  impalpable. 

PoRPEïRisER ,  V.  a. ,  conterere;  réduire 
une  substance  quelconque  en  poudre  im¬ 
palpable. 

PoHRAcÉ,  adj.,  parraeeus  (porrum,  poi¬ 
reau  )  ;  se  dit  des  humeurs  dont  la  cou¬ 
leur  verdâtre  tire  sur  celle  du  poireau. 

PoRHEAü.  F.  Poireau. 

PoRRiGipux,  adj.,  porriginosus  {par- 
rigo  ,  crasse  de  la  tête)  ;  crasseux.  On 
donne  ce  nom 'à  une  espèce  de  teigne. 

PoRRiGO,  s.  m.  ;  crasse  de  la  tête.  IVom 
de  la  teigne  appelée  par  Alibert  farfu- 

Porte,  adj.  On  appelle  veine  porte  un 
appareil  vasculaire  veineux  placé  dans 
l’abdomen ,  qui  se  compose  de  deux 
troncs ,  la  veine  porte  abdominale  ,  née 
de  tous  les  organes  du  bas  -  ventre,  ex¬ 
cepté  les  reins ,  la  vessie  et  la  matrice  ; 
la  veine  porte  hépatique ,  continuation  de 
la  précédente ,  qui  distribue  ses  bran¬ 
ches  dans  là  substance  du  foie. 

PoRTE-AiGcittE  ,  S.  m.  ;  tige  d’acier  , 
longue  d’environ  deux  pouces,  fendue 
suivant  sa  longueur,  et  qui ,  se  fermant 
par  un  anneau  coulant ,  peut  recevoir  et 
serrer  l’extrémité  d’une  aiguille.  Cet  in¬ 
strument  ,  peu  employé  par  les  chirur¬ 
giens  de  nos  jours ,  servait  surtout  à  faci¬ 
liter  l’introduction  des  aiguilles  assez 
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courtes  dont  on  fait  usage  dans  l’opéra¬ 
tion  du  bec-de-lièvre. 

PoRTE-BocGiE ,  S.  m.  ;  tige  d’argent  ûn 
de  gomme  élastique  dont  on  fait  usage 
afin  d’introduire  plus  aisément  les  bon- 
gies  dans  l’urètre.  Cet  instrument  était 
à  peu  près  oublié,'  lorsque  Ducamp  l’a 
reproduit  ,  et  en  a  démontré  l’utihté  , 
après  en  avoir  perfectionné  la  constnic- 

PoHTE-FEciLtE ,  S.  m.  ;  dénomination 
imposée  par  quelques,  anatomistes  an 
muscle  sous-scapulaire. 

PoBTE-MÈCHE  ,  s.  m.  ;  sorte  de  stylet 
terminé  par  un  bouton  à  l’une  de  ses  ex¬ 
trémités  ,  et  bifurqué  à  l’autre,  de  ma¬ 
nière  à  ce  que  la  mèche  de  charpie  dont 
on  la  charge  ne  puisse  pas  glisser  sur  elle, 
et  s’échapper  pendant  qu’on  la  pousse 
dans  les  trajets  fistnlenx  ou  autres. 

Porte-pierre,  s.  m.  ;  espèce  de  porte- 
crayon  renfermé  dans  un  étui ,  et  qui 
sert  à  tenir  le  trcchisqne  de  nitrate  d’ar¬ 
gent  fondu  dont  on  fait  usage  pour  cau¬ 
tériser  la  surface  des  plaies. 

.  Porte-sonde  ,  s.  m.  ;  espèce  de  porte- 
crayon  qui  sert  à  fixer  la  sonde ,  et  à  en 
rendre  l’introduction  plus  facile,  dans 
le  cathétérisme  du  canal  nasal  par  le  pro¬ 
cédé  de  Laforest. 

Poetb-voix,  s.  m.,  buccîna  vocem  trans- 
mittens  ;  instrument  destiné  à  porter  la 
voix  à  une  grande  distance. 

PossKT ,  s.  m. ,  pàss'aium  ;  tisane  faite 
avec  de  la  bière  et  du  lait  bouilli. 

PosTHiTE,  s.  f.-,  posthitis  (icôcQ-n ,  IpK- 
pûce  )  ;  inflammation  du  prépuce. 

PosTBONCiE ,  s.  f. ,  pôsthoncus  (-irocftf, , 
prépuce,  ô'yxoç,  tumeur);  tuméfaction 
du  prépuce. 

Potable  ,  adj. ,  potabilis  ;  qu’on  peut 
boire.  Or  potable,  eau  potable. 

Potasse,  s.  f. ,  potassa  /hydrate  de  den- 
toxide  de  potassium  ;  alcali  solide,  blanc, 
inodore  ,  très  -  âcre  et  très  -  caustique  , 
très-soluble  dans  Teau  et  déliquescent, 
qu’on  obtient  en  purifiant  la  potasse  da 
commerce. 

Potasse  caustique  à  la  chaux.  F.  Pierre 
à  cautère. 

Potasse  du  commerce;  mélange  de  sons- 
carbonate  de  potasse  avec  du  sulfate  et 
de  l’hydrochlorate  dé  potasse  ,  de  la  si¬ 
lice,  de  l’alumine  et  des  oxydes  de  fer  et 
de  manganèse ,  en  proportions  varia¬ 
bles. 

Potassicm  ,  s.  m.;  métal  solide,  frès- 
ductile,  brillant,  plus  mou  que  la  cire  et 
plus  léger  que  l’eau  ,  dont  la  potasse  est 
un  deuloxide,  et  que  Davy  a  o'utennen 
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décomposant  cet  alcali  par  la  pile  galva¬ 
nique. 

PoTBE ,  s.  f.  ;  mélange  on  peut-être 
combinaison  de  deutoxide  d’étain  et 
d’oiide  de  plomb. 

PoTEifTiEL,  adj.,  polentialis  (potentia, 
puissance);  nom  donné  aux  snbstances 
caustiques  qui  ne  produisent  pas  la  cau¬ 
térisation  immédiatement  après  leur  ap¬ 
plication  ,  mais  qui  malgré  cela  ne  jouis¬ 
sent  pas  moius  de  la  propriété  de  désor¬ 
ganiser  complètement  les  parties  avec 
Ifsquelles  elles  sont  mises  en  contact. 

PoTiox,  s.  f. ,  potio  {poio ,  je  bois)  ; 
médicament  liquide,  du  poids  de  quatre 
à  six  onces,  que  l’on  administre  par  cuil¬ 
lerées. 

Potion  de  Rivière;  mélange  de  suc  de 
citron  et  d’une  dissolution  de  sel  d’absin¬ 
the  on  de  sous-carbonate  de  potasse  dans 
un  peu  de  sirop  de  sucre. 

PoD  ,  s.  m. ,  pedieultis;  genre  d’insec¬ 
tes  aptères  parasites ,  dont  on.  connaît 
trois  espèces  qui  vivent,  l’une  sur  le 
corps,  la  secondedans  la  tête,  et  la  troi¬ 
sième  dans  les  poils  du  pubis. 

Pouce  ,  s.  m. ,  pollex,  à'jTix$‘p  {pollsre, 
avoir  beaucoup  de  force  1  ;  premier  doigt 
de  la  main  et  du  pied  ,  le  plus  gros  et  le 
plus  fort. 

PocDBB  ,  s.  f.  ,  pulvis  ;  substance  ré¬ 
duite  en  particules  extrêmement  fines. 

Poudre  absorbante  ;  mélange  de  sulfate 
de  fer,  d’écailles  d’huîtres  calcinées,  de 
pierres  d’écrevisse,  de  corail  rouge,  d’oxy¬ 
de  blanc  d’antimoine,  de  cinabre  ,  d’ex¬ 
trait  d’opium  et  d’huile  volatile  de  gi- 

Poudre  absorbante  de  Stephens  ;  com¬ 
posée  de  coquilles  d’œufs  calcinées  et  de 
limaçons  de  vigne  entiers,  brûlés  non  à 
blancheur. 

Poudre  à  canon.  V .  Poudre  à  tirer. 

Poudre  anthehnintique  ;  composée  de 
mousse  de  Corse  ,  semen  contra  ,  rhu¬ 
barbe  ,  feuille  de  scordium  ,  séné  ,  et 
graines  d’absinthe ,  de  citron,  de  pour¬ 
pier  et  de  tanaisie. 

Poudre  antidyseniérique  ;  composée  d’i- 
pécacnanha,  âe  myrobolans  citrins,  de 
rhubarbe  et  de  graines  de  pigamon. 

Poudre  antihystérique  ;  composée  de' 
«»ne  et  d’assa-fœtîda. 

Poudre  antispasmodique  ;  composée  de 
îny ,  de  racines  de  valériane  sauvage , 
•■-ictaine  blanc  et  pivoine ,  d’ongle  d’é- 
bn,  de  graines  d’arroche  puante  et  pi- 
voiae  ,  de  corail  rouge  ,  de  succin  ,  de 
■^onie  de  cerf,  de  castoréum  et  de  cina- 
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Poudre  aniiscTofiileuse  ;  composée  d’é¬ 
ponges  charbonnées  ,  de  racines  de  zos- 
tère  marine  également  charbonnées,  de 
poivre  long,  de  poivre  noir,  de  gingem¬ 
bre  ,  de  cannelle,  de  pyrèthre,  d’os  de 
seiche  et  d’hydrochiorate  d’ammonia- 

Poudre  arthritique  amère  ;■  composée 
de  racines  de  gentiane,  petite  centau¬ 
rée  et  aristoloche  ronde  ,  de  feuilles  d’i- 
vette  et  gerroandrée ,  et  de  sommités 
de  petite  centaurée. 

Poudre  arthritique  purgative;  compo¬ 
sée  de  graines  de  carthame  et  de  char¬ 
don  bénit,  crème  de  tartre,  sénéiy  can¬ 
nelle,  scammonée ,  salsepareille  ,  squi- 
ne  et  bois  de  gaïae. 

Poudre  astringente  ;  composée  de  raci¬ 
nes  de  grande  consonde  ,  tormentille  et 
bistorte  ,  balaustes  ,  kermès  végétal  , 
sang-dragon  ,  graines  de  plantain  et  d’é¬ 
pine-vinette  ,  mastic  ,  râpure  d’ivoire  , 
succin,  bol  d’Arménie,  terre  sigillée; 
cachou  et  laudanum  sec. 

Poudre  à  tirer  ;  mélange  de  yS  parties 
de  nitrate  de  potasse  ,  i2,5  de  soufre  et 
autant  de  charbon. 

Pij’j.dre  cachectique  ;  composée  de  car¬ 
bonate  de  fer  ,  de  cannelle  et  de  sucre 
candi. 

Poudre  capitale.  V .  Poudre  de  Saint- 
Ange. 

Poudre  chalybéeq  composée  de  limaille 
de  fer ,  cannelle  ,  myrrhe  ,  racines  d’a¬ 
ristoloche  ronde  ,  de  garance  et  de  bou- 
cage,  graines  dp  livèche,  d’ache  et  de 
séséli  ,  macis  et  sommités  de  thym ,  de 
rue  ,  de  matricaire  ,  <le  calament ,  d’ar¬ 
moise  ,  de  cataire  et  de  Sabine. 

Poudre  content.  V .  Poudre  cordiale. 

Poudre  cordiale;  mélange  de  sucre  , 
farine  de  riz,  cannelle,  girofle  et  vanille. 

Poudre  eornachine ;  composée  de  scam¬ 
monée,  de  crème  de  tartre  et  d’oxyde 
blanc  d’antimoine. 

Poudre  d‘ Algaroth.  V.  HyonocHLORATE 
(sons-)  de  protoxide  d’antimoine. 

Poudre  d’ambre  ;  composée  de  can¬ 
nelle  ,  zédoaire  ,  girofle  ,  macis  ,  mus¬ 
cade,  malabathrum ,  petit  galanga ,  bois 
d’alüès ,  santal  citrin  ,  zeste  de  citron , 
bois  de  sassafras,  grand  cardamome,  pe¬ 
tit  cardamome  et  ambre  gris’. 

Poudre  d’Amauld  de  Villeneuve.  V. 
Poudre  antiserofuleuse. 

Poudre  d’arum  compesèe  ;  mélange  de 
racines  de  pied  de  veau,  pîmprenelle  et 
acorus  verus  ,  d’yeux  d’écrevisses  ,  de 
cannelle  ,  de  sulfate  de  potasse  et  d’hy¬ 
drosulfate  d’ammoniaqne. 
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Poudre  de  Birckmann,  V.  Poudre  d’a¬ 
rum  composée. 

Poudre  de  blanchiment  ;  nom  donné  au 
sous-bichlorure  de  chaux. . 

Poudre  de  corail  anodyne;  mélange  d’(> 
pium,  de  myrrhe,  de  cascarille,  de  can¬ 
nelle,  de  corail  rouge  et  de  bol  d’Ar¬ 
ménie. 

Poudre  de  Bios  poli  ;  mélange  de  grai¬ 
nes  de  cumin  ,  de  poivre  long ,  de  feuil¬ 
les  de  rue  et  de  nitrate  de  potasse. 

Poudre  de  Dower  ;  composée  de  sulfate 
et  de  nitrate  de  potasse.,  d’ipécacuanha 
et  d’opium. 

Poudre  de  fusion.;  mélange  detroispar- 
ties  de  nitrate  de  potasse  ,  une  de  soufre 
et  une  de  sciure  de  bois. 

Poudre  de  Galien.  V.  Poudre  de  Dios- 
poli. 

Poudre  de  gultète  ;  composée  de  guy  , 
racines  de  dictame  et  de  pivoine  ,  grai¬ 
nes  d’arroche  puante,  corail  rouge  et  on¬ 
gle  d’élan. 

Poudre  d’Haly  ;  mélange  d’amii^n  , 
de  graines  dé  pavot  blanc  et  de  coings  , 
d’amandes  douces  ,  de  sucre  candi,  de 
gomme  arabique  ,  de  gomme  adragânt 
et  de  réglisse. 

Poudre  d’ Hartmann.  V.  Poudre  cachec¬ 
tique. 

Poudre  d’Helvétius.  V.  Poudre  de  corail 
anodyne  et  Poudre  vomitive. 

Poudre  d’iris  composée  ;  mélange  de  ra¬ 
cine  d’iris  ,  de  poudre  diatragacanthe 
froide  et  de  sucre  candi. 

Poudre  de  James  ;  mélange  calciné  et 
pulvérisé  de  cendres  d’os  calcinés  à 
blanc ,  de  sulfure  d’antimoine  et  de  nii- 
trate  de  potasse. 

Poudrede  l’abbé.  V .Poudre diarrhodon. 

Poudre  de  la  comtesse;  quinquina  en 
poudre. 

Poudre  dé  Mesué.  V.  Poudre  d’ambre. 

Poudre  de  Nicolas  de  Salerne.  V.  Poudre 
létifiante. 

Poudre  d’or  de  Zeil.  V.  Panacée  de 
Kermann. 

Poudre  de  Perard.  V.  Poudre  arthriti¬ 
que  purgative. 

Poudre  de  projection;  nom  donnéparles 
alchimistes  à  une  poudre  qu’ils  croyaient 
propre  à  changer  les  métaux  en  or. 

Poudre  de  Quercetanus.  V.  Poudre  hy- 
dragogue. 

Poudre  de  roses  composée,  ÿ.  Poudre 
diarrhodon.  » 

Poudre  de  Saint-Ange  ;  mélange  de 
feuilles  d’asaret  et  de  racine  d’ellébore 
blanc. 
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Poudre  de  SentinelU  ;  carbonate  de  ma¬ 
gnésie. 

Poudre  de  Stéphens.  F.  Poudre  absor¬ 
bante  de  Stéphens. 

Poudre  de  tribus.  V.  Poudre  comachirit. 

Poudre  de  turbith  composée;  mélange 
de  graine  d’anis,  et  de  racines  de  turbith, 
d’hermodactes ,  de  rhubarbe ,  de  scam- 
monée  et  de  gingembre. 

Poudre  de  Vacaca  ;  composée  de  cacao 
torréfié,  cannelle  ,  vanille,  sucre,  am¬ 
bre  gris  et  musc. 

Poudré  de  Falentini;  carbonate  de  ma¬ 
gnésie.' 

Poudre  de  Fernix  ;  composée  de  sul¬ 
fate  de  zinc  ,  de  cuivre  et  d’alumine 
d’oxyde  blanc  de  plomb  et  de  terre  si¬ 
gillée. 

Poudre  de  Fillars  ;  composée  de  cail¬ 
loux  calcinés ,  craie  de  Briançon  et  sa¬ 
fran  de  mars.  \ 

Poudre  des  Allemands.  F.  Poudre  de 
Kermann. 

Poudre  des  chartreux.  F.  HynEOSoirAiE 
(sous-)  d’antimoine. 

Poudre  des  pères  ;  écorce  de  quinquina 
pulvérisée.' 

Poudre  des  trois  santaux  ;  mélange  de 
santal  rouge  ,  santal  blanc  ,  santal  ci- 
trin,  roses  rouges,  rhubarbe,  ivoire  char- 
bonné  au  feu  et  réglisse.  , 

Poudre  diaireos.  V.  Poudre  d’iris  com¬ 
posée.  ,  - 

Poudre  diarrhodon  ;  composée  de  roses 
rouges,  de  santal  citrin,  de  santal  rouge, 
dp  gomme  arabique  ,  d’ivoire  brûlé  à 
blanc,  de  mastic,  de  graines  de  fenouil, 
de  basilic,  descarioie,  de  pourpier,  de 
plantain  et  d’épine-vinette,  de  cannelle, 
de  bol  d’Arménie ,  de  ferre  sigillée  et  de 
perles  préparées. 

Poudre  diatragacanthe  froide  ;  compo¬ 
sée  de  gomme  adragant ,  de  gomme  ara¬ 
bique  ,  d’amidon  ,  de  racine  de  réglisse 
et  de  sucre. 

Poudre  du  comte  de  Pairie;  carbonate 
de  magnésie.  i 

Poudre  du  comte  de  Warwick.  F.  Pou¬ 
dre  cornaçhine.  , 

Poudre  fébrifuge  et  purgative  d’Iiehi-  I 
tins.,  composée  de  quinquina,  sulfateet  | 
nitrate  de  potasse,  safran,  gomme-gutte, 
scammonée,  crème  de,  tartre,  tartrate 
de  potasse  et  de  soude ,  tartrate  de  po¬ 
tasse  antimonié ,  cinabre ,  jalap  et  sur 
d’ail. 

Poudre  fondante  apérilive;  mélange  de 
sons-hydrosulfate  d’antimoine,  de  cam¬ 
phre  ,  de  nitrate  de  pota.sse  et  de  sucre. 

Poudre  fumigaioire;  mélange  d’encens. 
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de  mastic,  de  benjoin  et  de  baies  de  ge¬ 
nièvre. 

Poudre  hydragogue  ;  composée  de  ja- 
lap  ,  niéchoacan  ,  goname-gutte  ,  can¬ 
nelle  ,  rhubarbe  ,  feuilles  de  soldanelle  , 
graines  d’hièble  et  d’anis. 

Poudre  impériale  ;  composée  de  can¬ 
nelle  ,  gingembre  ,  galanga  ,  girofle  , 
maris  ,  muscade  et  musc. 

Poudre  létifianle;  composée  de  safran, 
zédoaîre,  bois  d’aloès,  girofle  ,  zeste  de 
citron ,  petit  galanga ,  macis  ,  muscade, 
storax ,  graines  d’anis  et  de  basilic  ,  râ- 
puce  d’ivoire  ,  thym  ,  épithym  ,  perles 
préparées  ,  os  de  cœur  de  cerf ,  cam¬ 
phre  ,  ambre  gris  et  musc. 

Poudre  pectorale  ;  composée  de  nacre 
de  perles,  corne  de  cerf,  ivoire  calciné 
à  blanc  ,  sucre  candi ,  beurre  de  cacao, 
racine  de  guimauve  ,  racine  de  réglisse , 
gomme  arabique  ,  gomme  adragant,  iris 
de  Florence  et  cachou  purifié. 

Poudre  purgative  ;  mélange  de  rhu¬ 
barbe  ,  jalap  ,  crème  de  tartre  et  huile 
de  cannelle. 

Poudre  sternuiatoirc  :  composée  de 
feuilles  de  marjolaine  et  de  bétoine  ,  de 
fleurs  de  muguet  et  de  feuilles  d’asaret. 

Poudre  stomachique.  V.  Poudre  d’arum 
composée. 

Poudre  syphilitique  ;  mélange  de  ni¬ 
trate  de  mercure,  de  nitro-muriate  d’an¬ 
timoine  et  de  scammonée. 

Poudre  tempérante  de  Stahl  ;  compo¬ 
sée  de  sulfate  de  potasse,  de  cinabre  et 
de  nitrate  de  potasse. 

PoniLLEüTEMEjfT ,  S.  m.  Lafosse  appelle 
ainsi  la  maladie  des  poux  ,  ou  leur  mor¬ 
sure. 

PoDLiiN,  s.  m.,  equulus;  jeune  cheval. 

Poulain,  s.  m.;  nom  populaire  du  bu¬ 
bon  syphilitique  inguinal.  On  prétend 
que  cette  dénomination  barbare  vient 
de  ce  que  la  maladie  dont  il  s’agit  oblige 
ceux  qui  en  sont  affectés  à  marcher  les 
jambes  écartées,  comme  les  jeunes  che- 

PocLET,  s.  m. ,  pullus  gallinaeeus  ;  le 
petit  d’une  poule.  Sa  chair  est  un  aliment 
très-délicat  ;  elle  sert  aussi  à  faire  des 
bouillons  qui  jouissent  d’une  vertu  émol¬ 
liente. 

PopLiCHB,  s.  f.,  eqqula;  jeune  jument. 

PouuKièRE ,  s.  f. ,  armentalis  equa  /  se 
dit  des  jumens  destinées  à  être  fécon¬ 
dées. 

Pouls,  s.  m.,  puisas ,  pulsaiio,  atfoy- 
M; ,  cTf-jÇîî  ;  battement  du  cœur  et  des 
artères ,  perçu  à  l’aide  du  toucher. 
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Pouls  abdominal ,  puisas  abdominalis. 
V.  Pouls  inférieur. 

Pouls  acritique.  V.  Pouls  d’irritation. 

Pouls  agité,  y.  Pouls  fréquent. 

Pouls  ardent,  puisas  ardens  ;  celui  qui 
semble  s’élever  en  pointe  pour  venir  frap¬ 
per  le  doigt. 

Pouls  bas  ,  ,palsus  humilis  ;  celui  dans 
lequel  les  pulsations  sont  peu  sensibles. 

Pouls  eapital,  puisas  capitalis.  F.  Pouls 
nasal. 

Pouls  eaprisant,  pulsus  caprizans;  pouls 
qui  semble  sautiller. 

Pouls  combiné  ou  composé,  pulsus  com¬ 
plet  ;  pouls  qui  offre  les  caractères  réu¬ 
nis  de  plusieurs  pouls  critiques. 

Pouls  compliqué  ,  pulsus  complicatus  ; 
pouls  dans  lequel  celui  d’irritation  et  le 
pouls  critique  se  trouvent  confondus. 

Pouls  composé.  V.  Pouls  combiné. 

Pouls  concentré.  V.  Pouls  serré. 

Pouls  convulsif,  pulsus  convulsivus  ;  ce¬ 
lui  qui  est  inégalement  fréquent,  inéga¬ 
lement  dur ,  enfin  analogue  au  batte¬ 
ment  irrégulier  d’une  fibre  musculaire 
en  convulsion. 

Pouls  court,  pulsus  brevis  ;  celui  que 
l’on  .sent  dans  une  petite  étendue. 

Pouls  critiqué,  pulsus  criticus  ;  celui 
qui ,  après  avoir  été  tel  que  nous  avons 
décrit  le  pouls  d’irritation ,  devient  li¬ 
bre  ,  dilaté ,  souple,  mou ,  moins  plein  et 
un  peu  serré.  Le  simple  est  celui  qui  an¬ 
nonce  une  évacuation  par  un  seul  or¬ 
gane  ;  le  composé  celui  qui  annonce  une 
évacuation  par  plusieurs  organes.  Le 
pouls  critique  est  supérieur  ou  inférieur. 

Pouls  défaillant ,  pulsus  dcf.ciens;  ce¬ 
lui  qui  ,  à  chaque  instant ,  paraît  près 
de  s’éteindre. 

Pouls  de  la  diarrhée.  F.  Pouls  intes¬ 
tinal. 

Pouls  de  la  matrice.  F.  Pouls  utérin. 

Pouls  de  la  sueur,  pulsus ^sudoralis  ; 
pouls  critique  indiquant  une  prochaine 
sueur  abondante.  11  est  plein,  souple, 
ondulant,  développé,  fort. 

Pouls  de  l’estomac.  F.  Pouls  stomacal. 

Pouls  de  l’expectoration.  F.  Pouls  pec- 

Pouls  de  l’urine,  pulsus  urinalis;  ponis 
critique  annonçant  une  évacuation  d’u¬ 
rine.  Il  est  inégal,  mais  il  a  une  sorte  de 
régularité  qui  manque  au  pouls  intes¬ 
tinal.  Le  pouls  des  urines  a  plusieurs 
pulsations  moindres  les  unes  que  les  au¬ 
tres,  et  qui  vont  en  diminuant  jusqu’à  se 
perdre  ,  pour  ainsi  dire  ,  sous  le  doigt  ; 
c’est  dans  ce  même  ordre  qu’elles  revien¬ 
nent  de  temps  en  temps.  Les-  pulsations 
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qui  se  font  dans  ces  intervalles  sont  plus 
développées ,  assez  égales  et  un  peu  sau¬ 
tillantes. 

Pouls  déprimé,  puisas  deprjsssus;  celui 
qui  est  à  la  fois  profond  et  faible. 

Pouls  des  adultes.  V.  Pouls  naturel. 

Pouls  des  hémorrhoîdes.  V.  Pouls  iié~ 
morrhoidal. 

Pouls  des  iniestins.  V.  Pouls  intestinal. 

Pouls  des  règles.  V.  Pouls  utérin. 

Pouls  développé  ;  celui  qui  est  large  , 
plein  et  fort ,  fréquent  et  vite. 

Pouls  dicrote,  pulsus  dicrotus.,  puisas' 
biferiens;  celui  dans  lequel  le  doigt  se 
trouve  frappé  deux  fois  à  chaque  pulsa¬ 
tion  ,  une  fois  légèrement,  et  Tautre  fois 
plus  fort. 

■  Pouls  d’irritation ,  nerveuœ,  convulsif, 
non  critique;  pulsus  ab  irriiatione ,  ner- 
vinus  ,  convulsivus  ,  aeriticus  ;  il  est  fré¬ 
quent,  vif,  dur,  sec,  pressé. 

Pouls  du  foie.  V.  Pouls  hépatique. 

Pouls  du  nez.  V.  Pouls  nasal. 

Pouls  dur,  pulsus  duras;  celui  dans 
lequel  l’artère  semble  pénétrer  dans  la 
pulpe  du  doigt. 

Pouls  embarrassé,  pulsus  intricatus;  ce¬ 
lui  qui  est  peu  développé  et  inégalement 
lent. 

Pouls  égal,  pulsus  œqualis  ;  celui  dont 
les  pulsations  se  ressemblent  parfaite¬ 
ment  ,  et  reviennent  à  des  intervalles 
égaux. 

Pouls  élevé  ,  pulsus  attus  ;  celui  dans 
lequel  l’artère  semble  s’élever  à  l’instant 
où  elle  frappe. 

Pouls  enfoncé.  F".  Pouls  profond. 

Pouls  étroit ,  pulsus  strictus  ;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  petite  étendue 
en  largeur. 

Pouls  fébrile,  pulsus  febrilis  ;  celui  qui 
est  très-fréquent  et  très- vite. 

Pouls  faible,  pulsus  debilis;  celui  qui 
frappé  faiblement  le  doigt. 

Pouls  filiforme ,  pulsus  filiformis  ;  ce¬ 
lai  que  l’on  ne  sent  que  comme  on  sen¬ 
tirait  un  fil  faiblement  vibrant. 

Pouls  formicani ,  pulsus  formicans;  ce¬ 
lui  qui,  petit  et  à  peine  sensible,  imite 
en  quelque  sorte  le  mouvement  d’une 
forjrmi.  ' 

Pouls  fort ,  pulsus  fortis  ;  celui  qui 
frappe  fortement  la  pulpe  du  doigt. 

Pouls  fréquent  ,  pulsus  frequens;  ce¬ 
lui. qui  frappe  plus  souvent  qu’à  l’ordi¬ 
naire  dans  un  temps  donné. 

Pouls  grand,  pulsus  magnus  ;  celui 
qui  est  large  ,  plein  et  élevé. 

Pouls  guttural,  pulsus  gutluralis;  pouls 
critique  annonçant  la  fin  des  maux  de 
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gorge.  Le  simple  est  moins  mon  ,  moins 
plein ,  et  souvent  plus  fréquent  que  le 
pouls  pectoral. 

Pouls  hémorr.hoîdal ,  pulsus  hemorrhoi- 
dalis;  pouls  critique  annonçant d’appa¬ 
rition  du  flux  hémorrhoïdal.  Il  est  inégal 
en  ce  que  ses  pulsations  se  ressemblent 
peu  entre'  elles  pour  la  force ,  et  encore 
moins  pour  les  intervalles  ;  ces  pnba- 
tions  ,  lorsqu’elles  sont  moins  inégales, 
paraissent  presque  toujours  tenir  de  l’é¬ 
tat  d’irritation.  11  y  en  a  néanmoins  de 
temps  en  temps  quelques-unes  de  plus 
dilatées,  et  où  le  resserrement  est  moiia 
sensible  ;  ces  pulsations  plus  dilatées 
sont  bientôt  suivies  de  pulsations  où  il  y 
a  des  rebondissemens. 

Pouls  hépatique,  pulsus  hepalieus:  pouls 
critique  annonçant  l’aÉTection  du  foie.' 
Après  le  stomacal  il  n’en  est  pas  de  plus 
concentré  ;  il  n’a  ni  dureté,  ni  roideur; 
il  est  inégal ,  et.  cette  inégalité  consiste 
en  ce  que  deux  on  trois  pulsations  inéga¬ 
les  entre  elles,  précèdent  deux  ou  trois 
pulsations  parfaitement  égales ,  et  qui 
semblent  souvent  naturelles.  11  est  moins 
fort ,  moins  brusque  que  l’utério  ,  moins 
vif,  moins  irrégulier  que  l’intestinal,  et 
a’est  jamais  rebondissant. 

Pouls  inégal,  pulsus  incequalis  ;  celui 
dont  les  pulsations  ne  se  ressemblent  pas, 
ou  reviennent  à  dès  intervalles  inégaux. 

Pouls  inferieur,  pulsus  inferior;  pouls 
critique  qui  annonce  les  évacuations  par 
les  organes  situés  au-dessous  du  diaphrag¬ 
me.  Ses  pulsations  sont  inégales,  et  re¬ 
viennent  à  des  intervalles  inégaux.  On 
remarque  en  outre  une  sorte  de  sautille¬ 
ment  de  l’artère.  Ce  pouls  n’est  jamais 
aussi  développé,  aussi  souple,  aussi  égal, 
que  le  pouls  supérieur. 

Pouls  insensible  ,  pulsus  deficiens  ;  ce¬ 
lui  que  l’on  sent  à  peine. 

Pouls  intercadent ,  pulsus  intereadens. 
V.  Pouls  intermittent. 

Pouls  intercurrent,  pulsus  intercur- 
rens  ;  celui  dans  le  cours  duquel  il  re¬ 
vient  de  temps  en  temps  une  pulsation 
en  quelque  sorte  superflue. 

Pouls  intermittent,  pulsus  intermittens; 
celui  dans  lequel  une  ou  plusieurs  pulsa¬ 
tions  manquent  de  temps  en  temps. 

Pouls  intestinal  ,  pulsus  intestinalis; 
pouls  critique  qui  annonce  une  évacua¬ 
tion  par  les  intestins.  Le  simple  est  beau¬ 
coup  plus  développé  que  le  pouls  stoma¬ 
cal  ou  du  vomissement;  ses  pulsation* 
sont  assez  fortes,  comme  arrondies ,  et 
surtout  inégales  dans  leur  force  et  dacs 
leurs  intervalles,  d’où  résulte  nne  espèce 
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de  saatillemeiit  plus  on  moins  régulier 
de  l’artère  ;  à  ces  irrégularités  se  joignent 
souvent  des  intermittences  Irès-remar- 
qaables. 

Pouls  irrégulier,  puisas anormalis,  pui¬ 
sas  irregularis  ;  celui  dont  les  pulsations 
sont  inégales  ,  et  reviennent  à  des  inter¬ 
valles  inégaux. 

Pouls  languissant ,  puisas  languidus  ; 
pouls  lent  et  faible. 

Pouls  large,  puisas  amplis;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  grande  étendue 
en  largeur. 

Pouls,  lent,  puisas  tardas;  celui  qui 
vient  lentement  frapper  le  doigt. 

Pouls  libre  ;  celui  qui  a  la  vitesse  et  la 
fréquence  normales. 

Pouls  long,  puisas  longus  ;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  grande  étendue 
en  longueur. 

Pouls  mou  ,  pulsus  mollis  ;  celui  qui 
cède  sous  le  doigt. 

Pouls  myure ,  pulsus  myuras  ;  celui 
dont  les  pulsations  vont  en  diminuant 
de  force  et  d’étendue. 

Pouls  nasal ,  pulsus  nasalis  ;  celui  qui 
annonce  la  fin  d’une  irritation  des  fos¬ 
ses  nasales.  Le  simple  est  redoublé  ,  mais 
plas  plein,  plus  dur,  plus  lort  et  plus 
vile  que  le  pouls  guttural. 

Pouls  naturel  des  adultes ,  pulsus  natu- 
ralis ,  norrnalis  ,  adultorum;  il  est  égal 
et  modéré  dans  sa  force ,  sa  vitesse  et  sa 
fréquence ,  souple  et  fort  sans  dureté. 

Pouls  nerveux,  pulsus  nervinus  ;  celui 
qui  est  petit,  serré,  concentré  et  un  peu 
dur,  sans  Être  fort.  P".  Pouls  d’irritation. 

Pouls  ondulant  ;  pulsus  ondulons  ;  celui 
dont  les  battemens  rappellent  l’idée  du 
mouvement  des  ondes. . 

Pouls  organique  ,  pulsus  organieus  ;  ce¬ 
lai  qui  indique  l’organe  affecté,  ou  l’or¬ 
gane  par  lequel  aura  lieu  une  évacua¬ 
tion. 

Pouls  palpitant.  V.  Pouls  tremblant. 

Pouls  parfait.  V.  Pouls  naturel. 

Pouls  pectoral,  pulsus  pectoralis ;  pouls 
critique  annonçant  la  fin  d’une  iiritation 
de  poitrine.  Le  simple  est  mou,  plein  , 
dilaté ,  égal ,  onduleur. 

Pouls  petit,  pulsus  parvus;  celui  dont 
les  pulsations  sont  étroites  et  faibles. 

Pouls  plein  ,  pulsus  plenus  ;  celui  qui 
fait  naître  l’idée  d’une  grande  réplétioa 
de  l’artère. 

Pouls  précipité,  pulsus  creber;  celui 
'pli  est  vif  et  fréquent. 

Pouls  profond,  pulsus  pro fondus;  celui 
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que  l’on  ne  sent  qu’avec  peine  et  en  ap¬ 
puyant  fortement  le  doigt. 

Pouls  prompt.  V.  Pouls  vite. 

Pouls  roide,  V.  Pouls  tendu. 

Pouls  rare  ,  pulsus  rarus  ;  celui  qui 
frappe  un  plus  petit  nombre  de  fois  qu’à 
l’ordinaire  dans  un  temps  donné. 

Pouls  rebondissant.  V.  Pouls  dicrote. 

Pouls  redoublé.  V.  Pouls  dicrote. 

Pouls  régulier,  pulsus  norrnalis  aut  re- 
galaris  ;  celui  dont  les  pulsations  sont 
égales  ,  et  se  succèdent. à  des  intervalles 
égaux. 

Pouls  rénal.  V.  Pouls  de  l’urine. 

.  Pouls  résistant  ;  celui  qui  est  un  peu 
tendu  ,  un  peu  dur. 

Pouls  serré;  celui  dont  les  pulsations 
sont  étroites,  enfoncées  et  un  peu  dures. 

Pouls  serrin ,  pulsus  serrinus  ;  celui 
qui  frappe  tantôt  fortement ,  tantôt  fai¬ 
blement,  et  rappelle  ainsi  l’idée  d’une 
scie. 

Pouls  simple,  pulsus  simplex;  pouls 
critique  n’indiquant  d’évacuation  que 
par  un  seul  organe. 

Pouls  souple  ,  pulsus  elasticus  ;  celui 
dans  lequel  les  pulsations  ont  de  la  force, 
sans  dureté. 

Pauls  stomacal,  pulsus  stomaclialis  ;  ce¬ 
lui  qui  annonce  une  évacuation  par  l’esto¬ 
mac  ,  le  vomissement.  Le  simple  est  le 
moins  développé  de  tous  les  pouls  criti¬ 
ques  ,  moins  inégal  que  tous  les  pouls 
inférieurs  ;  l’artère  serrfble  se  roidir  sous 
le  doigt  :  elle  est  souvent  assez  saillante  ; 
les  pulsations  sont  fréquentes,  et  avec 
des  intervalles  assez  égaux. 

Pouls  sudoral.  F .  Pouls  de  la  sueur.  ' 

Pouls  superficiel ,  épuisas  superfîcialis  ; 
celui  qui  est  très-rapproché  de  la  peau. 

Pouls  supérieur ,  pulsus  superior ;  pouls» 
critique  de  l’irritation  des  organes  situés 
au-dessus  du  diaphragme.  Sa  dilatation 
se  fait  en  deux  efforts  sensible.s.  Le  pouls 
supérieur  est  capital ,  guttural  ou  pecto¬ 
ral. 

Pouls  tardif.  F.  Pouls  lent. 

Pouls  tendu  ,  pulsus  tensus  ;  celui  dans 
lequel  l’artère  semble  être  une  corde 
fixée  à  ses  deux  extrémités. 

Pouls  tremblant,  pulsus  tremulens;  ce¬ 
lai  dont  chaque  pulsation  rappelle  l’idée 
d’une  oscillation. 

Pouls  utérin  ,  pulsus  uterinus  ;  celui 
qui  annonce  l’écoulement  des  règles,  ou 
une  métrorrhagie.  Le  simple  est  plus  éle¬ 
vé  ,  plus  développé  que  dans  l’état  na¬ 
turel  ;  ses  pulsations  sont  inégales  ;  il  y 
a  des  rebondissemens  moins  constans,  à 
la  vérité  ,  moins  fréquens  et  moins  mar- 
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qués  que  dans  le  pouls  nasal ,  mais  assez 
sensibles.  Dans  ce  pouls,  comme  dans 
l’intestinal,  il  y  a  irrégularité  des  pulsa¬ 
tions  et  sautillemens  de  l’artère  ,  mais  il 
se  rapproche  du  pouls  dicrote. 

Pouls  véhément.  V.  Pouls  fort. 

Pouls  ventral.  V.  Pouls  inférieur. 

Pouls  vermiculaire  ,  pulsus  vermicula- 
ris  ;  celui  qui  imite  les  mouvemens  d’un 
ver. 

Pouls  vibrant ,  pulsus  vibrons  ;  celui 
dans  lequel  l’artère  semble  vibrer,  com¬ 
me  le  ferait  une  corde  d’instrument. 

Pouls  vide,  pulsus  vacuus  ;  celui  qui 
fait  naître  l’idée  de  la  vacuité  de  l’ar¬ 
tère. 

'Pouls  vite,  pulsus  celer;  celui  dans  le¬ 
quel  la  diastole  est  subite ,  et  qui  vient 
promptement  frapper  le  doigt. 

Poumon,  s.  m.,  pulmo,  -TrvEVftmv  ;  or¬ 
gane  double,  renfermé  dans  la  poitrine, 
composé  de  ramifications  vasculaires,  aé- 
rifères ,  veineuses  et  artérielles ,  et  dans 
lequel  s’effectuent  les  phénomènes  de  la 
respiration. 

PouRpiEE  ,  s.  f.  ,  portulaea  oleracea  ; 
plante  potagère,  de  la  famille  des  portu- 
lacées. 

PoBHPKE,  s.  m. ,  purpura;  éruption  de 
petites  taches  d’une  couleur  pourpre. 

Pourpre  de  Cassius ,  purpura  minera- 
Us.  F'.' Précipité- pourpre, 

PouEPRK  ,  adj. ,  purpureus.  Hoffmann 
a  appelé /îéure  pourprée  la  fièvre  miliaire. 

PoDREiTüRB  ,  s.  f.  ,  putredo  ;  maladie 
souvent  mortelle,  et  à  laquelle  est  parti¬ 
culièrement  sujet  le  mouton  i  Elle  est  ea- 
ractérîsée  par  la  pâleur  et  la  lividité  des 
gencives  ,  par  une  tumeur  sous  le  men¬ 
ton,  la  tristesse  et  l’abattement  de  l’ani¬ 
mal,  dont  les  yeus  sont  ternes- et  humi¬ 
des. 

Pourriture  d’hôpital  ;  sorte  -de  gan- 
■grène  ou  plutôt  de  désorganisation  de  la 
surface  dès  plaies  ou  des  ulcères.  Une 
vive  irritation  précède  ou  accompagne 
toujours  cette  affection  ,  qui  est  souvent 
épidémique  dans  les  grands  hôpitaux  , 
et  que  des  expériences  tendent  à  faire 
considérer  comme  contagieuse,  au  moins 
dans  certaines  circonstances. 

Pousse,  s.  f. ,  anhelo;  maladie  du  che¬ 
val,  qu’on  compare  à  l’asthme  de  l’hom¬ 
me  ;  elle  se  reconnaît  à  l’inspiration,  qui 
se  fait  en  deux  temps  ,  et  qu’on  nomme 
soubresaut ,  contre-coup. 

PoDssiÈRB  séminale.  V .  Pollen. 

Poussif,  adj.,  anhelator ;  nom  donné 
an  cheval  affecté  de  la  pousse. 

PoosT  ,  nom  indien  d’une  espèce  d’o- 


PRÉD 

pium  que  l’on  retire  des  feuilles  et  des 
tiges  du  pavot  bouillies  ensemble. 

Précipitant,  adj.  ets.  m.,  prcecipitans ; 
qui  a  la  propriété  de  précipiter  une  sub¬ 
stance  dissoute  dans  un  liquide. 

Précipitation,  s.  f. ,  prœcipitatio  ;  ac¬ 
tion  d’un  corps  (jni  abandonne  un  liquide 
dans  lequel  il  se  trouvait  dissous ,  et  qui 
se  dépose  sous  forme  floconneuse,  pul¬ 
vérulente  ou  polyédrique. 

Précipité,  s.  m. ,  prcecipitatum  ;  dépôt 
obtenu  quand  l’action  d’un  corps  snrua 
liquide  plus  ou  moins  composé  en  sépare 
une  matière  solide  qui  gagne  le  fond  du 
vase. 

Précipité  blanc  ;  proto-chlorure  de  mer¬ 
cure  obtenu  en  versant  une  dissolution 
d’hydrochlorate  de  soude  dans  une  faible 
dissolution  de  sur-proto-nitrate  de  mer¬ 
cure. 

Précipité  jaune;  sous-deuto-sulfate  de 
mercure. 

Précipité  per  se;  deutoxyde de  mercure 
obtenu  en  chauffant  le  mercure  avec  le 
contact  de  l’air. 

Précipité  pourpre  de  Cassius;  poudre 
pourpre ,  rosée  ou, violette,  qui  se  préci¬ 
pite  lorsqu’on  verse  (le  l’hydrochlorate 
de  protoxyde  d’étain  dans  la  dissolution 
d’hydrochlorate  d’or  :  c’est,  suivant  ton¬ 
tes  les  probabilités ,  de  l’oxyde  d’or.  On 
s’en  sert  pour  obtenir  tous  les  roses  et 
violets  sur  la  porcelaine. 

Précipité  rouge;  deutoxyde  de  mercure 
préparé  en  calcinant  le  nitrate  de  mer¬ 
cure. 

Précoce,  adj.,  prœcox;  qui  est  mùr 
avant  le  temps. 

Précordial  ,  adj.  „  prœcordialis  (  præ- 
cordia ,  diaphragme  )  ;  qui  a  rapport  au 
diaphragme.  —  Anxiété  précordiale.  V. 
Epigastralgib.  —  Région  précordiale.  V. 
Epigastre. 

Précurseur,  adj.  et  s.  m.,  præeursor 

prcB,  devant,  ciirro,  je  cours)  ;  se  dit 

es  signes  ou  des  symptômes  qui  se  mon¬ 
trent  avant  l’explosion  de  la  maladie. 

Prédisposant  ,  adj. ,  prœdisponens.  On 
donne  ce  nom  aux  conditions  qui  favo¬ 
risent  le  développement  d’une  maladie , 
et  qui  ont  pour  effet  d’établir  la  prédispo¬ 
sition. 

Prédisposition  ,, s.  f. ,  prœdispositio;  ap¬ 
titude  du  corps  à  contracter  certaines 
maladies. 

Phédorsal  ,  adj.,  prcedorsalis  {pree, 
devant,  dorsum,  dos)  ;  <juî  est  situé  au 
devant  du  dos.  (  On  appelle  face  prèdor- 
sale  de  la  colonne  vertébrale,  sa  partie  an¬ 
térieure. 


PRES 


Pkédohso-atloïdies  ,  adj.  et  s.  m. ,  prcB- 
ilorso-ailoideus ;  nom  donné  parChanssier 
au  mnscle  long  du  cou. 

PaÉDOBso-cEavicAi, ,  adj.  et  s.  m. ,  prœ- 
doTso-cervicalis;  nom  donné  par  ijumas 
au  muscle  long  du  cou. 

PaÉHENSiON  des  alimens  ;  action  de  les 
porter  à  la  bouche ,  et  de  les  introduire 
dans  cette  carité. 

Pbélomeaike,  adj. ,  prœlumbaris  {pree, 
devant,  lumbi,  lombes);  qui  est  placé 
devant  les  lombes  ;  face  prélombaire  du 
rachis. 

Peélombo-piîbien,  adj.  et  s.  m. ,  præ- 
lumbo-pubianus ;  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  petit  psoas. 

PaÉLOMEO-SDs-poBiEiy ,  adj.  ets.  m.,  prce- 
lumbo-sus-pubianus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  petit  psoas. 

PaÉiOMBO-iHoaACHiQüE ,  adj. ,  prætum- 
Lo-thoracicus  ;  épithète  donnée  par  Chaus- 
sier  à  la  veine  azygos. 

PaÉLOMBO -TEùCHAKTiN,  -adj.  et  S.  m. , 
preelumbo-trcchantinus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  psoas. 

PaÉLOsiBO-TROcnASTiif  tE.v ,  ad  j.  et  S.  m. , 
prœlumbo  -irochantinianus  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  grand  psoas. 

PbÉLUDE.  V,  PaODBOME. 

PaÉpABATE ,  adj.  et  s.  f.  ;  nom  donné 
quelquefois  à  la  veine  faciale. 

Phépaeatiow  ,  s.  f. ,  prceparatio  ;  action 
de  disposer  une  matière  qui  doit  être 
employée  à  quelque  chose,  j  Produit 
d’une  opération  chimique  ou  pharma¬ 
ceutique. 

PaÉpuCE,  s.  m.,  prœputiam ,  iroudni 
lepli  de  la  peau  de  la  verge  qui  entoure 
et  enveloppe  le  gland. 

Peesbvopb.  F'.  Presbyte. 

Preseyopie.  F.  Presbytie. 

Presbyte,  adj.  et  s.  m.,  presbyties 
[npsa^oç,  vieillard);  qui  est  alTecté  de 
presbytie. 

Presbytie,  s.  f. ,  presbytia  (irp/aSoç, 
vieillard);  état  particulier  de  la  vue  dans 
lequel  les  objets  ne  sont  aperçus  distinc¬ 
tement  qu’à  une  distance  assez  éloignée. 
La  presbytie  s’observe  principalement 
chez  les  vieillards  ;  elle  paraît  tenir  à  l’a¬ 
platissement  de  la' cornée,  qui  fait  per¬ 
dre  à  l’œil  une  partie  de  sa  force  réfrin¬ 
gente. 

Préservatif.  F.  Pbophylactiqoe. 

PBESPisrAL,  adi. ,  prcespcnalis  [pree,  de¬ 
vant,  spina,  épine)  ;  qnî  est  placé  au  de¬ 
vant  de  l’épine  :  face  prespinale  du  ra- 


Peessios  ,  s.  f. ,  pressio  {premo, 
presse  )  ;  action  de  presser. 
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Pressoir  d’Hérophile,  s.\m.,  torcular 
HerophilL  F.  Coxflcbîtt  des  sinus  de  la 
dure-mère. 

Présure  ,  s.  f.,  coagulum  ;  matière  con¬ 
tenue  dans  la  caillette  des  animaux  ru- 
minans ,  et  dont  on  se  sert  pour .  faire 
cailler  le  lait. 

Prétibial,  adj.,  prestibialis  ;  qnî  est 
placé  au  devant  du  tibia. 

Prétibio-digital  ,  adj. ,  prcelibio-digita- 
lis;  nom  donné  par  Chaussier  au  nerf 
musculo-cutanê  de  la  jambe. 

Prétibio-scs-phalangétaire ,  adj.,  pree- 
tibio-suprà-phalangeiaris  ;  nom  donné  par  t 
Chaussier  au  nerf  tibial  antérieur. 

Priapisme,  s.  m.,  priapismas  {Hpla-icog, 
Priape);  érection  douloureuse,  non  inter¬ 
rompue,  qui  n’est  accompagnée  d’aucun 
désir  vénérien. 

Primipare,  adj.  et  s.  f.',  primipara  (pri¬ 
mas,  premier,  parera,  enfanter);  se  dit 
de  la  femme  qui  enfante  pour  la  pre¬ 
mière  fois. 

Peimipahité  ,  s.  f.  ;  état  d’une  femme 
qui  accouche  pour  la  première  fois. 

PaiMi-STERNAL,  adj.  et  s.  m.,  primi- 
sternalis;  nom  donné  par  Béclard  à  la 
première  pièce  du  sternum. 

Principe,  s.  ni.,  principium  ,  àpyii  ; 
synonyme  d’élément. 

Principe  cristalUsable  de  Derosne.  F. 
Narcotise. 

Principe  vital  ;  puissance  en  vertu  de 
laquelle  on  suppose  que  s’exécutent  tous 
les  mouvemens  nécessaires  à  l’entretien 
de  la  vie. 

Principes  immédiats  des  végétaux  et  des 
animaux;  substances  composées  qu’on 
retire  des  matières  végétales  et  animales 
par  des  procédés  simples  qui  ne  leur 
font  subir  aucune  altération. 

Pro-cataal;  nom  donné  par  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  à  l’os  cataal  situé  au  delà  , 
c’est-à-dire  à  la  quatrième  pièce  infé  • 
rieure  au  delà  du  cycléal,  dans  les  ani¬ 
maux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

Proc  ATA  HCTiQL'E  ,  adj. ,  procalarctieus 
(■irpoxavà,  au-dessus,  àp)(ta  ,  je  com¬ 
mence);  nom  donné  aux  causes  éloi¬ 
gnées  ou  premières  des  maladies.  Il  i-sî 
synonyme  de  prédisposant. 

Procédé,  s.  m. ,  ratio  (procedere ,  mar¬ 
cher  en  avant)  ;  série  d’opérations  néces¬ 
saires  pour  obtenir  un  produit  chimique 
ou  pharmaceutique,.  |  Manières  diverses 
d’exécuter  une  opération  de  chirurgie. 

Procès  ciliaires.  F.  Ciliaire. 

Prochain,  adj.,  proximus.  On  appeile 
caases,  prochaines  des  maladies  celles 
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qui  les  déterminent ,  et  qui  persistent 
pendant  toute  leur  durée,  ou  plutôt  qui 
les  constituent. 

PaociDEKCE ,  s.  f. ,  procidentia  {procido, 
je  tombe)  ;  chute  de  quelque  partie  du 
corps. 

PaocoMBAMx ,  adj. ,  proeumbens  ;  se  dit 
d’une  tige  qui  reste  couchée  à  la  surface 
du  sol,  ne  pouvant  se  soutenir  d’elle- 
même. 

Proctaghe,  s.  f. ,  proctagra  (■rrpMX'roç, 
anus,  aypa,  capture);  douleur  arthriti¬ 
que  à  l’anus. 

Pboctalgie  ,  s.  f. ,  proetalgia  (-rrpox-roç, 
anus,  ôàyoç,  douleur);  douleur  ressentie 
à  l’anus. 

Peoctite  ,  s.  f.  ,  proctitls  ('izpaxroç, 
anus);  inflammation  de  l’anus. 

pEOCTOciLE ,  s.  f. ,  proctocele  (  ■jzpcùxzof, 
anus ,  xijX'/i  ;  hernie  )  ;  chute  ou  renverse¬ 
ment  du  rectum. 

PsocTOweiE,  s.î. ,  proctoncus  {'Kpax-iaq , 
anus,  oyxoç,  tumeur);  gonflement  de 

Pboctoptose  ,  s.  f. ,  proctoptosis  (-repox- 
Toç,  anus,  chute);  exanie,  ou 

chute  du  rectum  par  l’anus. 

Peoctokehagie  ,  s.  f.  ,  proctorrhagia 
(TrpaxTo;,  ânus  ,  p/jyvopt ,  je  fais  irrup¬ 
tion)  ;  écoulement  de  sang  par  l’anus. 

Peoctobkhée  ,  s.  f. ,  proctorrhœa  [izpax- 
Toç,  anus,  p/ia ,  je  coule);  écoulement 
muqueux  par  l’anus. 

PfiODROME  ,  s.  m. ,  prôdromus  (irpo  , 
avant,  <îpop,oç,  course);  temps  qui  pré¬ 
cède  l’invasion  de  la  maladie.  11  est  ca¬ 
ractérisé  par  divers  phénomènes  ,  ou  si¬ 
gnes,  appelés  avant-coureurs  ou  préeùr-’ 

Production  ,  s.  f. ,  productio  (  produ- 
cere,  allonger);  mot  employé  par  les 
anatomistes  comme  synonyme  de  pro¬ 
longement. 

Production  accidentelle.  On  donne  ce 
nom  à  des  tissus  particuliers  qui  se  dé¬ 
veloppent  ou  se  manifestent  dans  l’état 
pathologique. 

Produit,  s.  m.  (producere,  produire)  ; 
résultat  qu’on  obtient  d’une  opération 
quelconque. 

Proegumène  ,  adj. ,  proegumenus  (-irpo-/)- 
yoüpat ,  je  précède  )  ;  nom  donné  aux 
causes  éloignées  des  maladies.  Synonyme 
de  prédisposant ,  de  procatarctique. 

Proéminent,  adj-,  proeminens  {pro,  en 
avant,  eminere,  faire  saillie);  qui  fait 
saillie,  qui  dépasse  un  niveau. 

Pho-épiai.;  nom  donné  par  Geofiroy- 
Saint-Hilaire  à-l’os  épiai  situé  au  delà, 
c’est-à-dire  à  la  quatrième  pièce  sopé- 
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rieure  au  delà  du  cycléal ,  dans  les  ani¬ 
maux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

Profond,  adj.,  profundus. — ArUr» 
profonde  de  la  cuisse.  V.  Crdrau. — Arlért 
profonde  du  pénis;  nom  donné  parChans- 
sier  à  l’artère  caverneuse.  —  Pouls  pro¬ 
fond.  F.  Pools. 

Progkostic.  F.  Pronostic. 

PsOGNOSTIQOE.  F.  PRONOSTIQUE. 

Progression  ,  s.  f. ,  progressio, 
p/)cri;  ;  action  de  marcher. 

Projectile,  adj.  et  s.  m.,  projeelUe; 
ndm  donné  à  tout  corps  lancé  par  uoe 
force  quelconque. 

Projection,  s,  f. ,  projectio  {profieen, 
lancer)  ;  action  de  lancer  un  projectile, 
j  Action  de  jeter  une  substance  dans  an 
vase  par  petites  portions. 

Prolapsus  ,  s.  m.  ;  mot  latin  francisé, 
qui  sert  à  désigner  le  relâchement  de 
certaines  parties,  telles  que  les  paupiè¬ 
res,  la  luette,  la  matrice,  etc. 

Peolectation ,  Si  f.,  pro/eciatio ;  action 
de  séparer  les  parties  les  plus'fines  d’un 
corps  des  plus  grossièresi 

Proleptique  ,  adj. ,  prolepticus  (■Kpohrs- 
i-î/jvtt),  j’anticipe);  épithète  donnée  aux 
fièvres  dont  chacun  des  accès  empiète 
sur  le  précédent. 

Prolifère  ,  adj. ,  prolifer  ;  se  dit  d’une 
fleur  du  disque  de  laquelle  en  naît  une 
autre. 

Prolifique,  adj.,  pro/i/ictts;  qui  a  la 
faculté  d’engendrer. 

Prolongement  raehidien'de  l’encéphale, 
s.  m.  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à  la 
moelle  épinière. 

Prompt,  adj.,  celer;  se  dit  du  pouls, 
lorsque  les  pulsations  se  succèdent  rapi¬ 
dement. 

Pronateüe,  adj.,  pronator  ;  qui  pro¬ 
duit  le  mouvement  de  pronation. 

Pronateur  carré.  F.  Carré  pronateur. 

Pronateur  grand.  F.  Rond  pronateur. 

Pronateur  oblique.  F.  Rond  pronateur. 

Pronateur  petit.  F.  Carré  pronateur. 

Pronateur  transverse.  F.  Caere  prona- 

Pronation  ,  s.  f . ,  pronatio  {pronus, 
penché  en  avant)  ;  mouvement  par  le¬ 
quel  l’avant-bras  tourne  sur  lui-même, 
de  manière  que  la  face  dorsale  de  la 
main  devienne  supérieure ,  et  sa  face 
palmaire  inférieure. 

Prononciation  ,  s.  f. ,  pronunciatio  ; 
action  d’articuler  les  lettres  ,  et  de  faire 
entendre  les  mots  qui  en  résultent. 

Pronostic,  s.  m. ,  prognosis  (irpo,  d’a¬ 
vance,  yivwoxo  ,  je  connais)  ;  jugement 


PROS 

Eorté  par  le  médecin  sur  la  marche  et 
1  terminaison  que  doit  prendre  une  ma¬ 
ladie. 

PBOJrosTiQOE  ,  adj.j  prognoslicus  (^po, 
d’arance,  y:v6jo-xci) ,  je  connais).  On  nom¬ 
me  ainsi  les  signes  d’après  lesquels  on 
prévoit  ce  qui  arrivera  d’heureux  ou  de 
fâcheux  dans  le  cours  d’une  maladie,  et 
quelje  en  sera  l’issue. 

Pbosostiqüer ,  V,  a.,  prcedicere ;  faire 
un  pronostic. 

PaoPAGATioîf ,  s.  f. ,  propagdtio ,  SiaSa- 
XV  ;  prolongation ,  extension  ou  progrès 
d’un  corps,  d’une  substance,  d’une  es¬ 
pèce  j  d’une  maladie. 

PaoPAGiHE  ,  s.  f. ,  propago;  graine  des 
mousses,  dépouillée  de  ses  téguniens. 

PaopHVLACTiQUE  ,  adj.  ,  prophytacticus 
(irpoipy^do-o-o),  je  préserve);  se  dit  des 
moyens  propres  à  préserver  des  mala¬ 
dies. 

PaopHYtAxiE  ,  s.  f. ,  prophy Iaxis  (Trpoço- 
je  préserve)  ;  art  de  préserver  de 
certaines  maladies  ,  ou  d’éloigner  le  re¬ 
tour  de  celles  qui  ont  déjà  eu  lieu. 

PaOPOLis,  s.f.,  propolis,  TrpoTroÀiç  (-repo, 
en  avant,  -jzél'.ç,  cité);  matière  rougeâtre 
et  odorante  dont  les  abeilles  entourent 
leurs  rayons  à  l’extérieur. 

Peopeiété  ,  s.f.,  proprieias ,  IStérvii 
ce  qui  appartient  en  propre  à  un  corps. 

Propriétés  cAtmtçues  ;  .  propriétés  des 
corps  qui  résultent  de  l’action  qu’ils 
exercent  les  uns  sur  les  autres,  relati¬ 
vement  à  leurs  combinaisons. 

Propriétés  physiques;  celles  dont  l’ac¬ 
tion  réciproque  des  masses'  opère  le  dé¬ 
veloppement. 

Propriétés  vitales  ;  celles  qui  se  déve¬ 
loppent  par  l’action  des  corps  vivans  ou 
de  leurs  organes  ,  qui  sont  inhérentes  à 
la  texture  de  ces  corps,  de  ces  organes, 
et  qu’on  ne  peut  considérer  comme  jouis¬ 
sant  d’une  existence  indépendante  et  à 
part,  ainsi  que  l’ont  avancé  certains 
physiologistes. 

PaoPTOuE ,  s.  m.,  proptoma  ;  synonyme 
de  proptose. 

PaoPTOSE  ,  s.  f.  ,  proptosis,  izpoTrraaç 
f-Tzpo-Tz'ir-a ,  je  tombe);  allongement  mor¬ 
bide  de  certains  organes,  tels  que  la  luet¬ 
te  ,  les  petites  lèvres  de  la  vulve,  etc. 

PaosECTEoa ,  S.  m.  {proseco,  je  coupe); 
celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  pièces 
destinées  aux  leçons  des  professeurs- d’a¬ 
natomie. 

PaosopACGtE  ,  s.  f. ,  prosopalgia  (-Trpos-u- 
■TTcv,  face  ,  Sk-iozi  douleur)  ;  douleur  à  la 
face  ;  névralgie ,  ou  tic  douloureux  de 
cette  partie. 
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PaospHYSE  ,  s.f.,  pros phy  sis  ,  szpoatpoist; 
(■TrpocTîBuofiai ,  j’adhère)  ;  adhérence  anor¬ 
male  de  parties  qui  devraient  être  sépa¬ 
rées. 

PaosTATALGiE ,  S.  f . ,  prostutolgia  (pro- 
stata,  prostate,  cD.yo;,  douleur)  ;  douleur 
dont  la  prostate  est  le  siège. 

PaosTATE  3  s.f.,  proslata ,  npot/iocTa 
(  ‘7rpott7T7îfu ,  je  prépose  )  ;  nom  donné  à 
une  glande,  ou  plutôt  à  un  volumineux 
amas  de  follicules  muqueux ,  qui  entoure 
le  commencement  de  l’urètre  chez  l’hom¬ 
me,  et  dont  les  conduits  excréteurs  s’ou¬ 
vrent  dans  ce  canal,  sur  les  côtés  et  à  la 
surface  même  du  veru-montanum. 

Prostates  inférieures ,  ou  petites  prosta¬ 
tes  ;  glandes  de  Cowper. 

PaosTATiQDE,  adj.,  prostàticus;  qui  a 
rapport  à  la  prostate.  —  Portion  prosta¬ 
tique  de  l’urètre,  celle  que  la  prostate 
enveloppe. 

Prostatique  supérieur ,  adj.  et  s.  m. 
"Winslow  appelait  musete  prostatique  su¬ 
périeur,  des  ligamens  qui,  du  pubis,  se 
portent  sur  les  parties  latérales  de  la 
prostate. 

PaosTATiTE  ,  s.  f. ,  prostatitis  ;  inüain- 
mation  de  la  prostate. 

PaosTATOCÊDE  ,  S.  f. ,  prostatocelc  (pro- 
stata,  prostate,  zvî).-/)  ,  hernie)  ;  engorge¬ 
ment,  tuméfaction  de  la  prostate; 

PaosT.ATONCiE ,  S.f.,  prostatoncus  {pro- 
stata,  prostate,  oyxoç,  tumeur);  tumé¬ 
faction  de  la  prostate.  '  • 

Prostkatios  des  forces ,  s.  f. ,  prostratio 
virium  ;  défaut  d’énergie  des  forces  mus¬ 
culaires. 

PaoTHksE,  s.f.,  prothesis,  ■rrpoâïio-t;  (wp'o, 
au  lieu  de,  TÎBvpi ,  je  place  )  ;  opération 
qui  consiste  à  remplacer  par  des  pièces 
artificielles  les  parties  du  corps  qui  ont 
été  perdues. 

PaoTOGALE,  s.  m.,  protogala  (-n-pSTo;, 
premier ,  yila ,  lait  )  ;  le  premier  lait  qui 
s’écoule  chez  une  nouvelle  accouchée. 

Peoto-médeci.v,  s.  m.,  proto-medicas ; 
premier  médecin. 

PaoTO-BÉDicAT ,  S.  m.  ;  charge  de  pre¬ 
mier  médecin;  terme  fort  usité  en  Italie 
et  en  Espagne. 

PaoTOPATHiE ,  s.  f.  ,  protopathia  (TzpSroç, 
premier,  iracOoç,  maladie);  maladie  pri¬ 
mitive,  essentielle. 

PaoTOPATHiQüE,  adj . , /U’otnpnt/i/cus  (,rpS- 
-70; ,  premier,  -77x60; ,  maladie)  ;  primitif, 
essentiel. 

PaoToxvDE,  s.  m.,  protoxydum  [tzoZ- 
■70; ,  premier,  ôÇùç,  acide);  composé  d’un 
combustible  et  d’oxygène  dans  la  pre¬ 
mière  des  proportions  suivant  lesquelles 
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ce  dernier  corps  peut  se  combiner  avec 

l’autre. 

Pbotdbébahce,  s.  {.,  protuberantia  {pro, 
en  avant,  tuber,  bosse);  saillie,  bosse, 
éminence. 

Protubérance  annulaire;  pont  de  Va- 
role.  .  , 

Prctiibcrances  eylindroldes;coi'neB  d’Am- 
mon  ,  selon  Ghaussier. 

Protubérances  occipitales.  V.  Occipiial. 

Pbdïtb  ,  s.  f.  ;  fruit  du  prunier. 

Pbbneliæ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  la 
pupille,  j  Fruit  du  pruÿtis  padus. 

Pbüwellieb,  s.  m.,  prunus  padus  ;  arbre 
indigène,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
les  fruits  fournissent  le  suc  d’acacia  nos- 

Pbühieb  ,  s.  m. ,  prunus  domestica  ;  ar¬ 
bre  de  nos  vergers ,  dont  on  mange  les 
fruits,  que  la  culture  a  singulièrement 
diversifiés. 

Pbcbigimedx,  adj.,  pruriginosus  [pru¬ 
rigo,  démangeaison)  ;  qui  occasione  de 
la  démangeaison. 

Pbubigo,  s.  m.,  prurigo  ;  démangeai¬ 
son.  j  Éruption  de  petits  boutons  sem¬ 
blables  à  ceux  de  la  gale,  mais  non  con¬ 
tagieux. 

pBDEiT,  s.  m.,  pruriius,  prurigo;  dé¬ 
mangeaison. 

Pbdssedx,  adj.;  nom  donné  par  Porrett 
à  l’acide  chyazique  sulfuré ,  parce  qu’il 
le  considérait  comme  ne  diflGérant  de 
l’acide  prussique  que  par  une  proportion 
moindre  d’oxygène. 

Pbcssiate,  s.m.,  prussias;  nom  donné 
naguère  encore  à  certains  cyanures  et 
hydi’ocyanates. 

Pecssiqüe.  P.  Hydbocvaniqce. 

Psellisme,  s.  na.,  pseltismus  , 

je  bégaie);  bégaiement.  Par  psellisme. 
Sauvages  entend  tous  les  vices  de  pro¬ 
nonciation. 

PsEDDO-ASTHME ,  S.m.,  pscudo-asthma 
(J/£U(Îtî;,  faux,  oco-Qp.a,  asthme);  asthme 
faux. 

PsEüDO-BEEPSiE ,  S.  f . ,  psBudo  r- b Icpsia 
(<p£vânç,  faux,  JSX/tt»,  je  vois);  déno¬ 
mination  imposée  par  CuUen  à  toutes  les 
lésions  de  la  vue. 

PsEDDocoÏE,  s.  f. ,  pseudoeoia 
faux ,  ôxoYj ,  ouïe)  ;  ouïe  fausse. 

PsEUDocYÉsiE ,  S.f.,  pseudokyesis  (yj)£v- 
êi)ç,  faux,  xiiïjtnç,  gi-ossesse);  fausse  gros¬ 
sesse. 

PSKUDOHIPHIK  ,  s,  f. ,  pseudobaphia 

faux,  ésfn,  tact);  hallucination  du 
sens  du  toucher. 

PsELDO-HYDBOPisiE ,  S.f.,  pscudo-liydrops 
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(  \j/£u<îï)ç  ,  faux  ,  vSpaéL  ,  hydropisie  ); 
fausse  hydropisie. 

PsEüDO-MBDEcm ,  S.  m .,  pseude-medieut; 
épithète  donnée  aux  charlatans. 

PsEDDO-MEMBEAKE  ,  S.  f.  ,  pSCudo-mem- 
brana;  fausse  membrane,  fille  est  tnn- 
jours  le  produit  de  l’inflammation  :  telle 
est  celle  qui  se  forme  dans  la  pleurésie, 
la  péritonite ,  le  croup ,  etc. 

PSEÜDO  -  PÉBIPNEÜMOME  ,  S.f.,  pSClldc- 

peripneumonia  ;  fausse  péripneumonie. 

PsEüDo -PHTHISIE ,  S.  f. ,  pseudo- plithisis 
(ipsuêriç,  faux,  90t<r£ç,  phthisie)  ;  fausse 
phthisie  ;  celle  qui  est  occasionée  par 
toute  autre  maladie  que  la  pneumonie 
chronique. 

PsEüDOPiE  ,  s.  f. ,  pseudopia  (  it-jSr,;, 
faux,  Mij/,  œil)  ;  hallucination  du  sens  de 
la  vue. 

PsEüDO-PLEDBésiE ,  S.  f. ,  pscudo-phuri- 
tis;  fausse  pleurésie. 

PSEÜDO-PKEUMOHIE,  S.f.,  pSeudo-ptlCU- 

monia  faux ,  irveupcav ,  poumon); 

fausse  pneumonie. 

PsEUnO-PNEDMONITE,  P.  PsEDDO-PNEDHO- 

PsEüDo -POLYPE ,  S.  m.,  pseudo-polyput 
(\j/£uê7iç,  faux,  iroXu'Trous,  polype);  pro¬ 
duction  polypiforme. 

PsEDDOEASIE  ,  ’s.  f.  ,  pSCUdorOSis  (l|.£U- 
(îr,ç,  faux,  opao-iç,  vue);  hallucination 
du  sens  de  la  vue. 

PsÈUDOEExiE,  S.  f. ,  pseudorexia  [i/ij- 
faux,  opsitç,  faim);  fausse  faim. 

PsEUDOsPHEBsiE  ,  S.  f. ,  pseudosptiresk 
(i|/£V(Îy)ç,  faux,  oc-ippvjo'tç,  odorat);  hallu¬ 
cination  du  sens  de  l’olfaction. 

PSILOSE.  P.  PtILOSE. 

PsiLOTHEE  ,  S.  m.,  psilothrum,  jJ/iaw 
6pov';  dépilatoire. 

Psoas  de'  la  cuisse,  s.  m.  ;  le  muscle 
sous- lombo-trochantinien  ,  suivant  Gi¬ 
rard. 

Psoas  des  lombes;  le  muscle  sûus-lombo- 
pubien,  d’après  Girard.  ' 

Psoas  [grand),  adj.  et  s.  m.;  muscle 
(prélomho-trochantinien ,  Ch.)  allongé 
et  fusiforme,  qui ,  du  corps  et  des  apo¬ 
physes  transverses  des  quatre  premières 
vertèbres  lombaires  et  de  la  première 
dorsale,  se  porte  au  sommet  du  petit 
trochanter,  et  qui  fléchit  la  cuisse  sur  le 
bassin ,  en  la  faisant  tourner  en  dehors. 

Psoas  [petit)  ,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
(prélombo-pubien.  Ch.)  allongé,  étroit, 
mince  et  aplati ,  qui ,  du  corps  de  la  der¬ 
nière  vertèbre  dorsale ,  va  s’attacher  à 
l’éminence  iléo  -  pectiné ,  et  qui  sert  à 
fléchir  le  rachis  sur  le  bassin. 
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PsoBi  ,  s.m.,  ^âpa  {-Lacoia ,  je  frotte); 
gale. 

PsoEiFOBME ,  adj. ,  psortformis  ;  qnires- 
semble  à  la  gale.  '  ' 

PsoaiQUE,  adj.,  psorieus  (J/mpa,  gale); 
qui  est  de  la  nature  de  la  gale  :  éruplion, 
maladie  psorique.  j  Se  dit  encore  des  re¬ 
mèdes  employés  contre  la  gaie;  mais 
l’épithète  d’anti- psorique  leur  convient 

PsoROPHTHAiHiE ,  S.  f. ,  psorophlhalmia 
(ilfflpa,  gale ,  ofOalp.oç,  œil)  ;  ophthalmie 
psorique. 

PsycHAGOGiQüE ,  adj.  et  s.  m.,  psycha- 
gogieus  (J/uj'Y),  âme,  âya>,  je  conduis); 
médicament  propre  à  ranimer  la  vie. 

Psychologie,  s.  f. ,  psychologia 
âmCjloyoç,  discours);  traité  de  l’âme, 
on  des  facultés  intellectuelles  et  affecti¬ 
ves, 

PsYCHBOMÈTHE ,  S.  m.,  psychrometrum 
[^ypo:;,  froid ,  phpita  ,  je  mesure)  ;  in¬ 
strument  propre  à  mesurer  l’intensité  du 
froid., 

PsYCHiiQDK,  adj.  et  s.  m. ,  psycliticus 
je  rafraîchis)  ;  rafraîchissant. 

PsYDEACiA  ,  S.  m.  ,  psydracia  (\pvâpâxia, 

ustule  )  ;  nom  donné  aqciennement  à 

es  pustules  ou  à  des  phlyctènes,  et  der- 
nièrementà  uneéruplion  psorifornie  non 
contagieuse. 

PxAKMiQüE  ,  s.  f.  ,  achillea  ptarmica  ; 
plaute  eorymbifère  indigène,  dont' on 
emploie  les  feuilles  et  les  fleurs  comme 
sternutatoires. 

PiiBuiQDK,  adj.  et  s.  m.,  ptarmicus 
(irlstpa,  j’éternue)  ;  steruutatoire. 

PiÈNE,  s.  m.  (Wlïîvoç,  volatil);  n.  m 
donné  à  l’osmium. 

Ptéeéal,  s.  m. ,  ptcrealis ;  nom  donné 
par  Geottroy-St-Hilaire  à  un  os  du  sque¬ 
lette  des  poissons  qui  correspond  à  l’apo¬ 
physe  ptérygoïde  interne  de  l’homme. 

PiÉBiDE,  s.  f. ,  pteris  aquilina;  fougère 
indigène  qui  passe  pour  vermifuge. 

PiÉEYGiOH ,  S.  m. ,  pterygium  ,  Wlspuytov 
(xÎeo'ov,  aile)  ;  tache  triangulaire  dont  la 
base  est  à  la  sclérotique .  et  le  sommet 
plus  ou  moins  rapproché  du  centre  de  la 
cornée.  Cette  maladie  est  le  résultat  de 
la  dilatation  variqueuse  des  vaisseaux  de 
la  conjonctive. 

PtÉEYGO  -  AXGÜLI  -  MAXILEAIE.E  ,  adj.  et 

s.  m.,  pierygo-dnguli-maoeiUaris  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  pférygotdien 
interne. 

PïÊayGO-coiii-MAXiLi.AiBE,  adj.  et  s.  m. , 
pterygo-eoUi-maxillaris  ;  nom  donné  par 
Dnmas  an  muscle  plérygcîdien  externe. 

Piéevgo-maxillaibe  (grand),  adj.  et 
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s.  m. ,  pterygo-maxillaris ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  ptérygoîdien  in- 

PiÉBYGO- MAXILLAIRE  (petit),  adj.  ej: 
s.  m. ,  plerygo-mcLvillaris  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  ptérygoîdien  ex- 

Ptéeygo-palatiii,  adj.,  pterygo-palati- 
nus  ;  qui  appartient  à  l’apophyse  ptéry¬ 
goïde  et  au  palais.  —  Artère  ptéry go- 
maxillaire  ou  pharyngienne  supérieure. 
—  Conduit  ptéry  go-palatin  ^  formé  par 
i’os  palatin  et  l’aile  interne  de  l’apophyse 
ptérygoïde. 

Ptébygo-palatih  ,  adj.  et  s.  m.,  ple- 
rygo-palatinus  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  péristaphylin  ex- 

Ptéevgo-pharyngiek,  adj.  et  s.m. ,  pte- 
rygq-pharyngeus  ;  nom  donné  par  divers 
anatomistes  à  quelques  faisceaux  charnus 
du  muscle  constricteur  supérieur  du  pha- 

Ptébygo-staphylin,  adj.  et  s.  m.,  pte- 
rygo-sîaphylinus  ;  nom  donné  par  Chaus¬ 
sier  au  muscle  péristaphylin  externe. 

FTÉBYGO-SYKDESMO-STAPnyLI-PHABYNGIEN, 

adj.  et  S.  m.,  pterygo-syndesmo-staphyli- 
pharyngeus;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx. 

Ptérygo-tempobal  ,  adj.  ,  pterygo-tem- 
poralis;  épithète  donnée  par  quelques 
anatomistes  à  la  grande  aile  du  sphé- 

Ptérygoïde,  adj-,  pterygoides  (rrî/pu^, 
aile ,  eTîoç  ,  ressemblance  )  ;  nom  donné  à 
deux  apophyses  de  la  face  inférieure  de 
l’os  sphénoïde ,  et  à  une  fosse  qui  existe 
entre  les  deux  ailes  de  chacune. 

•  Ptérygoîdien,  adj.,  pterygoidcus ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l’apophyse 
térygoïde.  —  Artère  ptéry goïdienne,  née 
e  la  maxillaire  interne ,  au  fond  de  la 
fosse  zygomatique.  —  Conduit  ptérygoï- 
dien  ,  creusé  à  la  base  de  l’apophyse  pté¬ 
rygoïde.  —  Fosse  ptéry gdidienne ,  com¬ 
prise  entre  les  deux  ailes  de  l’apophyse. 
—Nerf  ptérygoîdien ,  branche  émanée  du 
ganglion  sphéno-palatin ,  qui  traverse  le 
conduit  du  même  nom. 

Ptérygoîdien  externe,  adj.  et  s.  m. , 
pterygoidéus  extemus;  muscle  (petit  pté- 
rygo-maxilîaire.  Ch.)  pair,  épais  et  court, 
qui  s’étend  de  la  face  externe  de  l’aile 
externe  de  l’apophyse  ptérygoïde ,  et  de 
la  face  externe  de  l’aile  du  sphénpïde,  à  la 
partie  antérieure  du  col  de  l’os  maxillair  e 
inférieur  et  du  ligament  inter-articulaire, 

Ptéry gaidien  grand.  V.  Ptérygoîdien  ex- 
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Ptcrygoldien  inlerne ,  adj.  et  s.  m. , 
pterygoideus  internus  ;  muscle  (grand  pté- 
r.ygo-maxillaire,  Ch.  j  pair  et  fort  épais, 
qui,  de  la  fosse  ptérygoïde ,  va  gagner  la 
face  interne  de  la  branche  de  la  mâ¬ 
choire. 

Ptérygoldien  petit.  F.  PCérygotdien  in¬ 
terne. 

PxKBYGOMK,  s.  m.',  pterygomu ;  déno¬ 
mination  dont  M.-A.  Severin  s’est  servi 
pour  désigner  le  gonflement  de  la  vulve , 
qui  rend  le  coït  difficile  ou  impossible. 

Ptérystaphvlin,  adj.  et  s.  m. ,  ptery- 
staphylinus  ;  nom  donné  par  Rioîan  aux 
muscles  péristaphylins. 

Prir.osE  ,  s.  f. ,  ptiîosh,  TclO.ihatç-;  chuté 
des  cils,  résultant  de  l’inflammation  chro- 
nique  du  bord  des  paupières. 

Ptisane.  F.  Tisakse. 

Ptyalagogüb,  adj.  et  s,  m.,  ptyalago- 
gus  ;  sialagogue. 

Ptyalisme  ,  s.  m. ,  ptyàlismus ,  ptuellis- 
miis  (■dlveXov,  salive);  synonyme  de  sa- 
livation. 

Ptysmagogsb,  adj.  et  s.  m. ,  ptysmago- 
gus  (Wluo-fjia,  crachat,  aveu,  je  chasse); 
expectorant. 

PoANTEoa,  s.  f. ,  fetiditas  ;  synonyme 
vulgaire  de  fétidité  et  de  dysodie. 

PoBÈBE,  adj  ;  qui  a  atteint  l’âge  de 

PcBERTÉ ,  s.  f. ,  pubertas  ,  ■nSn  ;  époque 
de  la  vie ,  que  les  lois  fixent  à  douze  ans 
pour  les  filles  et  quatorze  pour  les  gar¬ 
çons,  mais  dont  la  nature  marque  l’inva¬ 
sion  au  temps  où  le  jeune  individu  de¬ 
vient  nubile ,  et  qui  varie  beaucoup. 

Pubescence  ,  s.  f, ,  pubescentia  ;  pré¬ 
sence  des  poils  sur  une  partie  quelconque 
d’un  corps  organisé.” 

PuBEscENT ,  adj.,  pub'escens;  qui  est 
couvert  de  poils. 

PcBiEN,  adj. ,  pubianus;  qui  a  rapport 
ou  qui  appartient  au  pubis.  —  Articula¬ 
tion  pubienne,  jonction  des  deux  pubis'. 
—  Arcade  pubienne,  échancrure  formée 
par  la  lame  oblique  qui  unit  le  pubis  à 
l’ischion.  —  Ligamens  pubiens ,  qui  affer¬ 
missent  la  symphyse  des  pubis. 

PuBio-coccYGiENnnnu/mVc,  adj.  et  s.  m., 
pubio-coccygeus  annularis;  nom  donné 
par  Dumas  aux  muscles  reîevenr  de  l’a- 
nns  et  ischio-coccygien  réunis  ,  qu’il  con¬ 
sidère  comme  n’en  formant  qu’un  seul. 

PuBio-FÉMOEAL ,  adj.  et  s.  m.,  pubio- 
femoralU  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  premier  adducteur  de  la  cuisse. 

PoBio-OMEiLTCAt,  adf.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  pyramidal 
de  l’abdomen. 
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PcBIO-SODS- OMBILICAL,  adj.  et  s.  a., 

pubio-infrà-umbilicalis  ;  nom  doané  par 
Chaussier  au  muscle  pyramidal  de  l’ab¬ 
domen. 

PüBio-STEBNAL ,  adj.  et  s.  m.,  pubia- 
sternalis  ;.aoai  doané  par  Dumas  an  mus¬ 
cle  droit  de  l’abdomen. 

Pdbis,  s.  m. ,  pubis  {pubere,  commen¬ 
cer  à  se  couvrirde  poils);  partie  moyenne 
de  la  région  hypogastrique,  qui  se  couvre 
de  poils  à  la  puberté,  j  Partie  antérienre 
de  l’os  coxal. 

PocE  ,  s.'f. ,  pulex  irrilans;  insecte  ap¬ 
tère  parasite. 

Puce  maligne.  F,  Postule  maligne. 

PoDENDAGBE,  S.  m. ,  pudcndagru  pu- 
dendum,  parties  génitales  externes,  îypi, 
capture)  ;  douleur  des  parties  de  la  géné¬ 
ration.  Quelques  médecins  prennent  ce 
mot  comme  synonyme  de  .syphilis. 

PuDENDOM  ,  s.  m.  ;  ensemble  des  orga¬ 
nes  génitaux  externes ,  particnhèreinent 
chez  la  feminel 

PcEBPDÉBAL.  P\  PiÈVBE  puerpuéralc. 

Puissance,  s.  f. ,  potentia  [passe,  pou¬ 
voir);  faculté  de  faire  une  chose.  [  Force, 
simple  ou  composée  ,-qui  agit. 

PuLicAiKE,  adj.,  puiicaris  [pulex,  pu¬ 
ce).  On  donne  ce  nom  aux.maladissdans 
lesquelles  on  observe  sur  la  peau  de  pe¬ 
tites  taches  semblables  à  des  morsures 
de  puces. 

PcLMO-AOBTiQCE ,  adj. ,  piilmo-aorticus; 
épithète  donnée  par  quelques  écrivain» 
au  canal  artériel. 

PuLMOSAiBE  ,  s.  f. ,  pulmonaria  offieina- 
lis  ;  plante  indigène,  de  la  famille  des  bor- 
raginées,  qui  jouit  de  propriétés  émol¬ 
lientes.  - 

PcLMONAiEE,  adj.  ,  pulinonaris ;  qai  i 
rapport  ou  qui  appartient  au  popmon. 
—  Artère  pulmonaire,  née  du  ventricule 
droit  du  cœur,  et  conduisant lesangvei- 
neux  dans  le  poumon.  —  Plexiis  pulmo¬ 
naire,  placé  derrière  les  bronches ,  et 
formé  par  les  filets  de  la  paire  vague, et 
par  d’autres  qui  viennent  tant  du  -gan¬ 
glion  cervical  inférieur,  que  des  pre¬ 
miers  ganglions  thoraciques.  —  Feines 
pulmonaires ,  qui  naissent  du  poumon, 
en  ramènent  le  sang  devenu  artériel,  et 
le  versent,  par  quatre  troncs, "dans  l’o¬ 
reillette  gauche  du  cœur. 

PcLMONiE  ,  S.  f .  ,  pitlmonia  [pulma, 
poumon  )  ;  synonyme  de  pneumonie.  i 
Alibert  a  décrit  sou.s  ce  nom  la  phtîii-ûe 
pulmonaire,  qui  constitue  le  huitièntf 
genre  des  pneumoses ,  dans  sa  Nosologie 
naturelle. 

PoLMONiQCK ,  adj.  ,  pulmonicus ,  palme- 
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tarias  {pulmo,  poumon)  ;  qui  est  atteint 
de  pneumonie  ;  phthisique. 

PeiPATioN,  s.  f.  ,  pulpatio;  action  de 
réduire  une  substance  végétale  en  pulpe. 

PctPK,  s.  f.-,  pulpa,  pulpamen  ;  partie 
molle  et  parenchymateuse  des  végétaux, 
quand  elle  a  été  réduite  à  l’état  de  pâte 
ou  de  bouillie.  |  Extrémité  de  la  face  in¬ 
férieure  des  doigts,  qui  est  la  partie  avec 
laquelle  on  palpe  les  objets.  |  C’est  à  tort 
qu’on  donne  le  nom  de  pulpe  à  la  sub¬ 
stance  blanche  du  cerveau ,  qui  a  une 
texture  manifestement  fibreuse. 

PrrpEcx,  ad].,  pulposus;  rempli  de 
pulpe  ;  trcs-charnn. 

PcLPOiRE,  s.  f.  ;  spatule  en  bois,  avec 
laquelle  les  pharmaciens  opèrent  la  pul- 

PcLSATiF  ,  adj. ,  pulsaiivus ,  puisalorius 
'putsare,  battre).  On  appelle  douleur 
pulsaiive  celle  qui  donné  la  sensation 
de  battemens  isochrones  à  ceux  des  ar¬ 
tères. 

PüLSATlttE.  GoQDELODKDE. 

PcLSATioif,  S.  iV,  pulsatio;  battement 
d’une  artère,  j  Battement  que  le  malade 
ressent  dans  une  partie  enflammée. 

PcLSiLOGE,  s.  f. ,  pulsilogium  {pulsus , 
pouls ,  /.éVta  ,  je  montre)  ;  instrument  pro¬ 
pre  â  mesurer  la  vitesse  du  pouls. 

PcLSiMAKCtE  ,  s.  f.,  pul.ûmantia  {pulsus, 
pouls,  ftavTst'a,  divination);  art  de  pré¬ 
dire  l’issue- d’une  maladie  d’après  l’état 
du  pouls. 

PrtSISIÈTKE.,  V.  Pulsiloge. 

Pgltace;  adj.  (pu/s,  bouillie)  ;  se  dit 
des  matières  qui  ont  la  consistance  de 
la  bouillie  .  '  , 

PcLVÉEisATioN ,  s.  f. ,  pulverlsalio  ;  ac¬ 
tion  de  réduire  un  corps  en  poudre. 

PcLVÉaisÉ,  adj. ,  pulverisatus ;  qui  est 
réduit  en  poudre. 

Pdlvbeiseh,  V.  a.,  pulverlsare;  réduire 
en  poudre. 

PcEVÉROLEXT ,  adj.;  qui  est  en  poudre, 
ou  qui  est  couvert  de  poussière. 

PtxvÉRCLEST,  adj.,  pulverulentus  (pul- 
l'â,  poudre,  poussière)  ;  qui  est  couvert 
de  poussière  ;  tels  sont  les  yeux  ,  le  vi¬ 
sage,  dans  quelques  cas  de  la  gastro-en¬ 
térite  au  plus  haut  degré.  Qui  est  réduit 
en  poudre. 

PüîfAisE,  s.  f. ,  _cimei3c  lectularias  ;  in¬ 
secte  hémiptère  parasite. 

PcxcTcu  SAL1EX3  ;  uom  donné  anx  pre¬ 
miers  rudimens  du  cœur,  dont  les  batte- 
mens  s’aperçoivent  au  milieu  des  oignes 
muqueux  et  demi-transparens  qui  l’en¬ 
tourent. 

PcosBSiE,  s.  f.  ,  puogenia  (icôoy ,  pus , 
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■/ELTio'Jxa ,  je  nais  )  ;  synonyme  de  pyogénie. 

PcoTcRiE  ,  s.  f . ,  puoturia  ;  synonyme 
de  pyurie. 

PcpittAiRE,  ad].,  pupillaris;  nom  donné 
à  une  membrane  qui  bouche  la  pupille 
dans  le  fœtus,  et  qui  disparaît  ordinai¬ 
rement,  chez  l’homme,  au  septième  mois 
de  la  grossesse, 

PopiLLE  ,  s.  f. ,  pupilla,  -Aopr,-,  ouverture 
centrale  de  l’iris. 

•  Pupille  artificielle ,  ou  mieux  pupille 
anormale.  On  donne  ce  -  nom  tantôt  à 
l’ouverture  qui  est  le  résultat  soit  du  dé¬ 
collement  ,  soit  de  la  division  de  l’iris , 
tantôt  à  l’opération  par  laquelle  on  pra¬ 
tique,  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  ma¬ 
nières  ,  une  pupille  nouvelle ,  lorsque 
l’ancienne  est  oblitérée  ou  devenue  inu-- 
tile,  à  raison  de  l’obscurcissement  du 
centre  de  la  cornée  transparente. 

PcRGATiF,  adj.  et  s.  m.,  purgativas , 
purgans  ;  nom  donné  à  tout  médicament 
qui  provoque  des  évacuations  alvines. 

PcRGATioN ,  s.  f. ,  purgatio  ;  action  des 
remèdes  purgatifs. 

Pgeifürme,  adj.  ,  qui  ressemble  au 
pus.- L’on  dit  ainsi,  liquide  puriforme ^ 
crachais  puriformcs. 

PcRPCRAïE ,  s.  m. ,  purpuras  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  purpurique 
avec  une  base  salifiable. 

PuRpcRiQCE,  adj.;  nom  donné  par 
Prout  à  un  acide  produit  par  l’action  de 
l’acide  nitrique  sur  l’acide  urique ,  et  qui 
forme  des  sels  de  couleur  pourpre  avec 
les  alcalis. 

PuRDLENT,  adj.  ;  qui  est  formé  par  le 
pus ,  ou  qui  est  de  la  nature  du  pus  :  ainsi 
l’on  dit ,  matière  purulente ,  collection  pu¬ 
rulente. 

Pos ,  s.  m. ,  pus,  -TTuov  ;  exhalation  pro¬ 
duite  par  les  tissus  enflammés ,  et  spécia¬ 
lement  par  le  tissu  cellulaire.  Presque 
toujours  de  même  nature,  quelle  que  soit 
la  partie  qui  le  fournisse  ,  le  pus  de 
bonne  qualité  est  d’un  blanc  jaunâtre, 
opaque,  sans  odeur,  et  d’un  aspect  cré¬ 
meux;  la  chaleur,  les  acides  et  l’alcool, 
le  coagulent;  analysé  par  Scbwilgi’é,  il 
s’est  montré  composé  d’albumi  >6  et 
d’eau ,  qui  en  forment  la  base ,  d’une 
substance  extractive  particulîêrè ,  assez 
semblable  à  la  cholestérine,  enfin ,  d’une 
petite  quantité  de  soude,  de  phosphate 
de  chaux ,  et  de  plusieurs  antres  sels. 

Pustule  ,  s.  f. ,  puslula;  petite  tumeur 
qui  s’élève  à  la  surface  de  la  peau ,  et  qui 
est  remplie  de  pus. 

Pustule  maligne  ;  inflammation  carac¬ 
térisée  par  l’apparition  d’une  vésicale 


492  P  Y  oc 

séreuse,  entourée  d’un  cercle  livide , 
avec  tuméfaction  des 'parties  sous-jacen¬ 
tes  ,  et  par  la  ganf'iène  qui  ne  larde  pas 
à  s’emparer  de  ces  mêmes  parties. 

Pustules  vénériennes;  taches  de  cou¬ 
leur  et  de  grandeur  variées ,  ou  ulcères 
quelquefois  recouverts  de  croûtes  très- 
épaisses,  qui  se  manifestent  à  la  surface 
de  la  peau  des  individus  affectés  de  sy¬ 
philis.  On  appelle  pustules  humides ,  celles 
ui  surviennent  aux  pai’ties  extérieures 
e  la  génération  et  à  la  marge  de  l’anus; 
ce  sont  des  tumeurs  rouges,  aplaties, 
étendues ,  le  plus  souvent  confondues  en¬ 
semble,  et  à  la  surface  desquelles  se 
fait  un  suintement  qui  les  tient  dans  un 
état  d’humidité  continuelle. 

PosTÛLEüx ,  ad j. ,  pustulosiis  ;  qui  a  la 
^forme  de  pustules,  ou  qui  en  est  recou¬ 
vert.  Erysipèle  pustuleux,  le  zona. 

PuiaiFACTioif ,  s.  f.,  putrefactio ,  cTixptç; 
décomposition  que  subissent  tous  les 
corps  organisés,  quand  la  vie  est. éteinte 

Putride,  adj. ,  puiridus;  corrompu,  j 
On  a  donné  ce  nom  aux  maladies  carac¬ 
térisées  par  la  fétidité  des  excrétions. 

Putridité,  s.  f.  ,  putriditas;  état  de 
corruption  ou  de.  décordposition  des  par¬ 
ties  solides,  et  fluides  du  corps. 

PuTRiLAGE  ,  s.  m. ,  putrilugo.  On  donne 
ce  nom  aux  matières  animales  en  partie 
décomposées  et  réduites,  en  une  sorte  de 
bouillie. 

Pyckotique,  adj.  et  s.  jai.,_pycnolious 
(  iruxvoû) ,  j’épaissis  )  ;  nom  donné  quel¬ 
quefois  aux  substances  incrassantes. 

PïLORB,  s.  m.  ,  pylorus,  mÀovpoç-,  pri- 
ficè  inférieur  ou  intestinal  de  l’estomac , 
qui  est  muni  d’un  bourrelet  circulaire , 
aplati  et  fibro-muqneux,  appelé  valvule 
pylorique. 

PyuoEiQDE,  adj.,  pyloricus;  qui  appar¬ 
tient  au  pylore.- — Artère  pylorique,  bran¬ 
che-  de  l’hépatique.  — Muscle  pylorique  , 
anneau  fibreux  qui  entoure  la  grande  cir¬ 
conférence  de  la  valvule.  —  Orlfr.e  pylo-  , 
rique  de  l’estomac,  qui  conduit  dans  le 
düodénurn. — Valvule  pylorique,  bourre¬ 
let  circulaire  dq  pylore. —  Veine  pylorique, 
qui  se  distribue  comme  l’artère. 

Pyocélie  ,  s.  f. ,  pyoccelia  (  iz-iov ,  pus , 
xoù.la ,  abdomen  )  ;  collection  de  pus  dans 
la  cavité  abdoniinalc. 

PvocHÉziE ,  s.  f. ,  pyochezia  (zziov ,  pus  , 
^e'Ço) ,  je  vais  à  la  selle  )  ;  diarrhée  puru¬ 
lente. 

PvpCYSTE,  s.  m.,  pyocystis  (■rcuov,  pus  , 
x-jditg,  vessie);  vomique  purulente. 
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ProÉMÈsE ,  s.  f, ,  pyoemesis  (  wiiov,  pas, 
Ipéa ,  je  vomis  )  ;  vomissement  de  pas. 

PïOGÉpriE,  s.  f.,  pyogenia  {moi,  pus, 
yetvofrac,  je  nais);  formation  du  pns. 

PvoMÈTRB ,  s.  m.,  pyometra  (Telovjpas, 
pézpa ,  matrice  )  ;  collection  de  pus  dans 
la  matrice. 

PvOPHTHAlHIE,  S.f.,pyop/it/îfl/mW  [iTJOI. 

pus  ,  àtpQalpoç  œil  )  ;  hypopyon. 

PyopLANiE  ,  s.  f.,  pyoplania{moi fp’os, 
•TrÀavï) ,  erreur  )  ;  métastase,  du  pus. 

Pyoptysib,  s.  f.,  pyoptysis  (moi,  pos, 
TTTvatç  ,  crachement  )  ;  crachement  de 
pus. 

Pyoekhagie  ,  s.  f. ,  pyorrhagia 
pus,  puyvupt,  je  fais  irruption  );  écoule¬ 
ment  de  pus. 

Pyorrhée,  s.  f.,  pyorrhæa  (iruovjpus, 
p/cd ,  je  coule  )  ;  synonyme  de  pyorrha^^ie. 

Pyothoeax,  s.  m.,  pyolliorax  {moi, 
pus ,  fieopaJ,. poitrine)  ;  empyème. 

Pyoülqde,  V.  Pyülqde.  - 

Pyramidal,  adj.,  pyramidalis ;  qui  a  la 
forme  d’une  pyramide.  —  Corps  pyrami¬ 
dal,  ou  pamptniforme. — Corps  pyrami¬ 
daux.  V.  Corps.  —  Os  pyramidal,  ou 
cunéiforme,  troisième  de  la  première 
rangée  du  carpe. 

Pyramidal  de  l’abdomen ,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  ( pubio-sous-ombilical,Ch.) paii, 
allongé  et  triangulaire,  qui,  de  la  partie 
supérieure  du  pubis,  se  porte  à  la  partie 
intérieure  de  la  ligne  blanche. 

Pyramidal  de  la  cuisse,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (sacro-trochantérien,  Ch.)  pair, 
âplaii,  allongé  et  triangulaire,  qui  s’é¬ 
tend  de  la  face  antérieure  du  sacrum  et 
du  grand  ligament  .sacro-sciatique  à  la 
partie  postérieure  de  l’os  des, îles. 

Pyramidal  des  nazeaux  ;  le  muscle 
grand  sus-maxillo- nasal  de  Girard. 

Pyramidal  du  nez,  adj.  et  s.  m. ,  mus¬ 
cle’  (fronto-nasal.  Ch.)  pair,  mince  et 
triangulaire,  qui  se  confond  en  haut  avec 
l’occipito-frontal,  et  en  bas  avec  k  trans¬ 
versal  du  nez. 

Pyeamide,  s.  f. ,  pyramis;  éminence 
osseuse  de  la  caisse  du  tympan.  |  Emi- 
aeoce  paire  de  la  moelle  épinière.  — 
Pointe  d’acier  solide,  qui  se  visse  au  cen 
tre  de  la  couronne  du  trépan ,  dont  elle 
dépasse  d’une  ligne  le  niveau ,  et  quiseit 
à  la  fixer  et  à  la  diriger  jusqu’à  ce  quesa 
voie  circulaire  soit  tracée  dans  les  os.  On 
l’ôte  ensuite  au  moyen  d’un  instrument 
que  l’on  nomme  clef  de  la  pyramide. 

Pyramides  postérieures  ;  nom  donne 
par  6all  aux  corps  restiformes. 

Pyrékoïde  ,  adj.,  pyrenoides  («?p. 
noyau,  éîSoç,  ressemblance);  épithète 
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donnée  quelquefois  à  l’apopbysé  odon- 
toîde. 

^raÊTHBE ,  s.  m. ,  anthémis  pyrcthrum ; 
plante  corymbifère  du  midi  de  fa  France, 
dont  la  racine  excite  fortement  la  sécré¬ 
tion  salÎTaire. 

PrasTiQUE ,  adj. ,  pyreticus  ;  fébrile. 

PvaéTOLOGiE ,  s.  f.  ,  pyretologia  (  -jz-jpt- 
'o;,  fièvre,  ioyoç,  discours );  traité  des 
fièvres. 

PraÉTOLOGisTE ,  s.  m.  ;  nom  donné  au 
médecin  qui  fait  des  fièvres  l’objet  de  ses 
recherches. 

Pybeiik,  s.  f. ,  pyrsxia,  -i^jptzoç  ;  état 
fébrile.  |  Maladie  fébrile.  |  Fièvreéymp- 
tomatique. 

PïEiFoaME  ,  adj.  et  s.  m. ,  pyriformis 
{pyrum,  poire,  forma,  forme);  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus¬ 
cle  pyramidal  du  bassin.  Girard  lui  don¬ 
ne  celui  de  sacro-trochantérien. 

PïaiTE,  s.  m. , pyrites  (icüp,  feu)  ;  nom 
donné  à  plusieurs  sulfures  métalliques , 
parce  qu’ils  sont  susceptibles  de  s’en¬ 
flammer  dans  certaines  circonstances. 

Pyrite  cubique  ;  nom  donné  par  les  mi¬ 
néralogistes  au  persulfure  de  fer. 

Pyrite  de  cuivre  ;  protosulfure  de  cui¬ 
vre  naturel. 

Pyrite  de  fer;  bisulfuré  ou  persulfure 
naturel  de  fer. 

Pyrite  magnétique;  nom  donné  par  les 
minéralogistes  au  protosulfure  de  fer. 

Pyrite  martiale.  F.  Pyrite  de  fer. 

PyaiTEDx ,  adj.  ;  qui  contient  de  la  py¬ 
rite. 

PrauoKT;  ville  de  la  Westpbalie,  cé¬ 
lèbre  par  ses  eaux  minérales  salines 
froides. 

Pyao-nGKEGx ,  adj.  ;  nom  donné  auti'e- 
füis  à  un  acide  qu’on  obtient  en  distillant 
le  buis ,  qu’on  croyait  de  nature  particu¬ 
lière  ,  et  qui  n’est  que  de  l’acide  acétique 
chargé  d’huile  empyreumatique. 

PvaoLOGiE,  s.  f. ,  pyrologia  (irvp,  feu ,. 
Àôyo;,  discours)  ;  traité  du  feu. 

PyROMitATK ,  s.  m.;  sel  formé  parla 
combinaison  de  l’acide  pyromalique  avec 
une  base  saiifiable. 

Pyeomaliqok,  adj.;  nom  d’an  acide 
cristallisable  ,  soluble  dans  l’eau  et  dans 
l’alcool,  qu'on  obtient  en  distillant  l’a¬ 
cide  malique. 

PyaoMÈTaE,  s.  m. ,  pyrometrum  (mp, 
feu  ,  pt-zpstù  ,  je  mesure  )  ;  instrument 
propre  à  faire  connaître  les  températures 
trop  élevées  pour  que  le  thermomètre 
paisse  les  indiquer. 

PyaouBCATE,  s.  m.;  sel  formé  parla 
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combinaison  de  l’acide  pyromneique 
avec  une  base  saiifiable. 

Pyeomdcique,  adj.;  nom  d’un  acide 
blanc,  inodore,  fusible  et  volatilisable 
au  feu.  soluble  dans  l’alcool  et  l’eau, 
qu’on  obtient  en  décomposant  l’acide 
muciqne  par  le  feu. 

Pyromuogecx.  F.  Pyroudcique. 

Pybokomie, s.  f. ,  'pyronomia{-!z^p ,  feu  , 
vopoç,  règle);  art  de  régler  le  feu  dans 
les  opérations  chimiques. 

Pybophage,  s.  m. ,  pyrophagus  {-k^p  , 
feu,  qxiya,  je  mange).  On  donne  ce  nom 
à  celui  qui  avale  des  corps  iucandescens. 

Pyrophohe,  s.  m.  ,  pyrophorus  (wüp, 
feu ,  tprpti) ,  je  porte  )  ;  substance  inflam¬ 
mable  au  contact  de  l’air ,  qu’on  obtient 
en  calcinant  un  mélange  d’alun  à  base 
de  potasse ,  de  sucre ,  d’amidon  et  de  fa- 

Pyroséeaie,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaLson  de  l’acide  pyrosébacique 
avec  une  base  saiifiable. 

Pyrosébacique,  adj.;  nom  d’un  acide 
blanc ,  soluble  dans  l’eau  chaude  et  fu¬ 
sible  comme  le  suif,  que  produit  l’action 
de  l’acide  nitrique  sur  la  graisse. 

Pyrosis,  s.  m.,  pyrosis ,  Truptao-tç.  Sous 
ce  nom ,  les  nosographes  ont  décrit  une 
maladie  à  laquelle  ils  assignent  pour  ca¬ 
ractères  principaux ,  une  douleur  vive , 
accompagnée  d’une  chaleur  brûlante  à 
la  région  épigastrique,  et  suivie  d’éruc¬ 
tations  et  de  l’évacuation  d’un  liquide 
clair,  aqueux,  filant,  etc.  :  mais  il  est 
évident  que  tous  ces  symptômes  appar¬ 
tiennent  à  la  gastrite  chronique.  Le  py¬ 
rosis  n’est  donc  point  une  maladie  parti¬ 
culière. 

Pyrosoreiqde.  F .  Pyromalique. 

PyaoTARTAEiQOB,  adj.  ;  nom  d’un  acide 
solide ,  cristallisable  et  Irès-soluble  dans 
l’eau ,  qu’on  obtient  en  distillant  la  crème 
de  tartre. 

Pyrotartrate,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  pyrotartarique 
avec  une  base  saiifiable. 

Pyrotechsie,  s.  f. ,  pyrotechnia  (vrÿp, 
feu ,  -zéxvrj ,  art)  ;  art  d’employer  ou  d’ap¬ 
pliquer  le  feu. 

Pyrotique,  adj.,  pyroticus  (mipoa,  je 
brûle  )  ;  synonyme  de  caustique. 

Pyro-l'rats,  s.  m.  ;  sel  formé  parla 
combinaison  de  l’acide  pyro-urique  avec 
une  base  saiifiable. 

PYi;o-naiQCE .  adj.  ;  nom  d’un  acide  so¬ 
lide  ,  aciculaire  ,  amer ,  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  et  l’acide  nitrique,  qui  se 
produit  pendant  la  distiUation  de  l’acide 
urique. 
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PyuLQDE,  $.  in.,  pyulcum  (izjov,  pus,  Pyübie,s.  f-îPyurta  (•îtuov,  pus,  o-îps-j, 
tî.xft) ,  je  tire  )  ;  instrument  propre  à  éva-  j’urine  )  ;  excrétion  de  pus  mêlé  arec  dé 
cuerle  pus  renfermé  dans  uue  des  cavités  l’urine, 
du  corps. 


Q- 


Q.  abréviation  de  quantité. 

Q.  S.  ;  abréviation  de  quantum  satis , 
quantité  suffisante. 

Qüadridenté  ,  adj.  ,  quadridentalus  ; 
qui  est  muni  de  quatre  dents. 

QüADaiFiDB,  adj.,  quadrifidus  ;  se  dit 
en  botaniquè  d’une  partie  divisée  en 
quatre  portions  par  des  incisions  qui  ne 
s’étendent  pas  jusqu’à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

Quadeiflobe,  adj.,  quadriflorus ;  qui 
porte  quatre  fleurs,  ou  dont  les  fleurs 
sont  disposées  quatre  à  quatre. 

Quadriga,  si  m. ,  quadriga;  sorte  de 
bandage  décrit  par  Galien  sous  le  nom 
de  xdldcppaxla,  parce  qu’il  imite  la  figure 
de  certaines  cuirasses,  et  dont  on  fait 
usage  pour  maintenir  réduites  les  frac¬ 
tures  ou  les  luxations  des  côtes,  du  ster¬ 
num,  de  la  clavicule.,  et  des  vertèbres. 
On  le  fait  avec  une  large  et  lon^e  bande 
roulée  à  un  seul  ou  à  deux  globes.  11  se 
compose  de  jets  croisés  en  X  devant  et 
derrière  la  poitrine  ,  sous  les  aisselles ,  et 
sur  le  moignon  de  l’épaule ,  et  de  tours 
circulaires  qui  descendent  du  haut  en 
Las  autour  des  parois  du  tborax.  Onle 
remplace  souvent  par  un  simple  bandage 
de  corps. 

Qbadeiidgoé,  adj.,  quadrijugatus ;  se 
dit  d’une  feuille  composée  de  quatre 
paires  de  folioles  opposées. 

QuadrudmeaBx,  adj.  pl.,  quadrigemini. 
On  appelle  tubercules  q uadrij umeaux  , 
quatre  tubercules  placés  à' la  face  posté¬ 
rieure  de  la  moelle  allongée,  disposés 
par  paires,  séparés  par  deux'sillons  qui 
se  coupent  en  croix,. et  appelés,  les  supé¬ 
rieurs  nates,  les  inférieurs  testes. 

Qcadrilobé  ,  adj. ,  quadrilobatus  ;  qui 
est  partagé  en  quatre  lobes  par  des  inci¬ 
sions  obtuses. 

Qüadrilocdiaire  ,  adj.,  quadrilocularis; 
se  dit  d’un  fruit  dont  l’intérieur  est  divisé 
eu  quatre  loges.  • 

Qcadrivarti , adj.,  quadripartitus;  qui 
est  partagé  en  quatre  parties  par  des  ia- 
cisions  profondes  et  aiguës. 


Quadriphylle  ,  adj.,  qaadriphyllus;iy 
nonyme  hybride  de  tétraphylle. 

Qoadrivalve,  adj.,  qitadrivalvis  ;  se  iit 
d’un  fruit  qui  s’ouvre  en  quatre  valves. 

Qdadhdmahe,  adj.  et  s.  m.  {quatuor, 
quatre,  manus,  main);  qui  a  quatre 
mains ,  les  pouces  étant  séparés  et  oppo¬ 
sables  aux  membres  pelviens  comme ani 
membres  thoraciques. 

Quadrupède,  adj.  et  s.  m.,  quadrupes 
( quatuor,  quatre ,  pes ,  pied  )  ;  qui Djar- 
che  sur  les  quatre  membres. 

Qualité,  s.  f . ,  qualitas;  impression 
que  fait  un  corps  sur  nos  sens,  et  qui  sert 
à  le  distinguer  d’un  autre. 

Quaeantaike  ,  s.  f.  ;  séquestration  du¬ 
rant  un  temps  plus  ou  moins  prolongé 
des  personnes  et  des  choses  provenant 
d’un  pays  où  règne  une  maladie  réputée 
importable.  La  quarantaine  est  quelque¬ 
fois  de  quarante  jours,  souvent  beaucoup 
plus  courte ,  quelquefois  pins  prolongée. 

Qüarré.  V.  Carré. 

Qoartake.  V.  Quarte. 

■  QuaetatiO»  ,  s.  f. ,  quarlatio  (quarto, 
je  divise  en  quatre);  action  d’ajouter  à 
un  alliage  d’or  et  d’argent  assez  d’ar¬ 
gent  pour  que  l’or  ne  fasse  plus  que  le 
quart  de  la  masse. 

Qoaete,  adj.,  quartanus;se  dit  des 
fièvres  intermittentes  dont  les  accès  re¬ 
viennent  tous  les  troisièmes  jours,  lais¬ 
sant  entre  elles  deux  jours  d’intervalles: 
ou  dit  aussi  type  quarte  p — double  quarte, 
celle  dans  laquelle  un  accès  a  lieu  le  troi¬ 
sième  et  un  autre  le  deuxième ,  de  telle 
sorte  qu’il  n’y  a  qu’un  jour  d’apyrexie  et 
deux  jours  de  suite  avec  accès;  —  triple 
quarte,  celle  dans  laquelle  il  y  a  un  ac¬ 
cès  chaque  jour,  et  dont  les  accès  se  cor¬ 
respondent  tous  les  troisièmes  jours;— 
quarte  doublée,  celle  dans  laquelle  deux 
accès  ont  lieu  chaque  troisième  jour;  — 
quarte  triplée,  celle  qui  olïre  trois  accès 
chaque  troisième  jour. 

Quartier,  s.  m. ,  partie  delà  corne  du 
cheval  située  entre  les  mamelles  et  les 
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talons.  On  dit  quartier  dé fcclueux,  faible, 
faux,  neuf,  renversé. 

Qcabti-stehsal,  adj.  et  s.  ru.,  quadri- 
tirrnalis  ;  quatrième  pièce  du  sternum  , 
selon  Béclard. 

Qcassia,  s.  m.  ,  quassia  amara ;  arbre 
de  Surinam  ,  de  la  famille  des  simarou- 
bées,  dont  lè  bois,  d’une  amertume  ex- 
cessiré  ,  est  employé  comme  tonique  et 
fébrifuge. 

Qdateeîîk,  adj. ,  quaiernatus  ;  qui  est 
disposé  quatre  par  quatre  sur  un  même 
point  ou  sur  un  même  plan  d’insertion. 

Quebquère,  adj.,  querquera  (xapxalpa, 
je  résonne)  ;  se  dit  des  fièvres  avec  trem¬ 
blement. 

Quece  ,  s.  f. ,  cauda  ;  filet ,  velu  dans 
toute  son  étendue,  qui  s’élève  du  som¬ 
met  de  quelques  graines.  I  Nom  vulgaire 
du  pédoncule  et  du  pétiole.  1  Partie  du 
corps  du  cheval  située  en  arrière  de  la 
croupe  ;  elle  a  pour  base  les  os  coccygiens. 

Queue  à  l’anglaise.  F.  Anglaiser. 

Queue  de  cheval;  faisceau  des  nerfs 
lombaires  et  sacrés,  qui  termine  la 
moelle  épinière. 

Queue  de  la  moelle  allongée;  portion 
rétrécie  de  la  moelle  épinière ,  au  niveau 
du  trou  occipital. 

Queue' de  la  moelle  épinière.  V.  Queue 
de  cheval. 

Queue  de  rat  ;  celle  dont  la  peau  est 
dégarnie  de  crins. 

Queue  en  balai  ;  se  dit  de  celle  dont 
les  crins  sont  étalés. 

Queue  en  éventail.  V.  Queue  en'balai. 

Qcinatb  ,  s.  ni. ,  quinas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  quinique  avec 
une  base  salifiable.- 

Qdisé,  adj. ,  quinus ,  quinatus;  qui  est 
disposé  cinq  à  cinq  sur  un  même  point, 
ou  sur  un  même  plan  d’insertion. 

Qdihine,  s.  f.  ;  substance  alcaline  d’un 
blanc  sale ,  fortement  amère,  se  dissol¬ 
vant  très-peu  dans  l’eau,  soluble  dans 
l’alcool  et  dans  l’éther;  l’air  ne  lui  fait  su¬ 
bir  aucune  altération,  et  le  feu  la  décom¬ 
pose  à  la  manière  des  substances  végéA 
taies  non  azotées.  Elle  a  la  propriété  de 
former,  avec  les  acides ,  des  sels  qui  sont 
pour  la  plupart  solubles.  On  la  retire  des 
différens  quinquina,  et  smtout  du  quin¬ 
quina  jaune,  où  elle  se  trouve  unie  à 
l’acide  quinique. 

Quinique,  adj.  ;  nom  d’un  acide  cris- 
talllsable  en.  lames  divergentes,  d’une 
saveur  très-aigre,  très-soluble  dans  l’eau , 
•ït  inaltérable  à  l’air,  qu’on  a  trouvé  dans 
^  quinquina. 
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Quinquargulé  ,  adj.  ,  quinquangulalas  ; 
qui  oËFre  cinq  angles- 

Quinquina  ,  s.  m. ,  cinchona;  genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  famille  des  ru- 
biacées,  dont  les  écorces  de  plusieurs 
espèces  servent  en  médecine ,  comme 
toniques  et  fébrifuges. 

Quinquina  aromatique.  P'.  Cascabille. 

Quinquina  blanc;  écorce  du  cinchona 
ovalcfolia. 

Quinquina  caraïbe;  écorce  de  Vexo- 
stemma  caribcea. 

Quinquina  d’Europe  ;  nom  donné  à 
l’écorce  du  frêne  commun  ,  qu’on  a  ran¬ 
gée  parmi  les  fébrifuges. 

Quinquina  faux.  V.  Angcstüee  vraie. 

I  Quinquina  gris  ;  écorce  du  cinchona 
ofjicinalis. 

Quinquina  jaune;  écorce  du  cinchona 
cordi folia. 

Quinquina  orangé;  écorce  du  cinchona 
TancifoUa. 

Quinquina  pilon;  écorce  du  cinchona 
ftoribunda. 

Quinquina  rouge;  écorce  du  cinchona 
magnifolia. 

Qdinxane,  adj.,  quintana;  se  dit  des 
fièvres  intermittentes  dont  l’accès  re¬ 
vient  le  quatrième  jour,  après  trois  jours 


Quinte,  s.  f.  ;  se  dit  d’un  accès  de  toux; 
quinte  de  toux,  touxrevenant  par  quinte. 

I  Expression  par  laquelle  on  désigne  les 
fantaisies  d’un  cheval  qui  se  défend  et  ne 
veut  pas  ai'ancer. 

Qüintefeuille  ,  s.  f.  ,  poteniilla  rsp- 
tans  ;  plante  indigène,  de  la  famille  des 
rosacées,  doqt  les  feuilles  et  les  racines 
sont  légèrement  astringentes. 

Quintessence,  s.  f. ,  quinta  éssentia  ; 
nom  donné  autrefois  aux  principes  les 
plus  volatils  des  corps.,  parce  qu’on  les 
regardait  comme  les  plus  exquis  ,  et  à 
l’alcool  chargé  des  principes  de  quelque 
agent  pharmaceutique. 

Quinti-sternal  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Béclard  à  la  cinquième  pièce 
du  sternum. 

Quotidien,  adj.,  quotidianus;  se  dit 
des  lièvres  dont  l’accès  revient  chaque 
jour;  mais  toute  fièvre  intermittente 
dont  l’accès  revient  chaque  jour  n’est 
pas  appelée  quotidienne  :  elle  peut  être 
double  tierce  ou  triple  quarte.  V.  ïieeck  , 
Quaete.  On  dit  aussi  accès  quotidien  ,  ty¬ 
pe  quotidien. 

Quotidienne  doublée  ;  celle  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  deux  accès  chaque  jour. 


R. 


R.  Abréviation  de  nccipe ,  qu’on  place  longées,  l’angle  facial  très-aigu,  la  pean 
Ordinairement  en  tète  des  formules.  ,  plus  ou  moins  noire,  lescheveur  noin, 
Rabdoïde,  adj.,  raiitoides  (poco^oç,  ver-  courts,  crépus  et  ressemblant  à  delà 
ge,  cîSoç,  forme);  nom  donné  ancien-  laine, 
nement  à  la  suture  sagittale ,  à  laquelle  Rache.  F.  Teicke. 
on  trouvait  quelque  analogie  avec  une  Rachialgie,  s.  f.,  rachialgia 
verge.  ■  épine  du  dos,  Syoç,  douleur);  nom  donné 

Rabiéiqde  ,  adj.,  rabieus  ;  synonyme  '  très-improprement  à  la  colique  de  plomb, 
de  rabique.  à  cause  de  la  douleur  que  les  malades  rap- 

■  Rabique,  adj.,  rabieus  (rqbîes ,  rage);  portent  à  la  colonne  vertébrale, 
qui  appartient  à  la  rage  :  virus  rabique.  Rachialgite,  s.  f.,  rachiulgitis 
Raboteux,  adj. ,  scaber;  se  dit  des  sur-  ■  rachis,  aAyo;,  douleur);  inflammation  de 
faces  parsemées  d’aspérités.  la  moelle  épinière. 

Raccoohcissemejît  ,' s.  m.  ;  état  d’une  Rachidien,  adj. ,  rac/urfeus;  quia rap- 
partie  qui  est  devenue  plus  courte.  port  ou  qui  appartient  au  rach4,  —  .lr- 

Race,  s.  f.,  pr£ig«wtes,  genu.s,- famille  ,  ières  rachidiennes,  celles  qui  se  distri- 

lignée,  genre ,  espèce';  s’entend  des  ani-  buent  au  canal  vertébral  et  à  la  moelle 
maux  dont  la  forme  primitive,  quoique  épinière.  ^  Canal  rachidien  ou  vertébral. 
légèrement  altérée ,  se  conserve  par  voie  —  Nerfs  rachidiens , .  ceux  qui  naissent  de 
de  génération ,  tandis  que  les  caractères  la  moelle  épinière.  —  Prolongement  ri¬ 
des  variétés  s’effacent. — Races  humaines  :  chidlen  de- l’encéphale  ;  nom  donné  par 

les  individus  qui  les  cÿimposent  présen-  Chaussîèr  à  la  moelle  épiniwe.  —  Ttm 
tent  des  différences  tellement  tranchées,  rachidiens  ou  de  conjugaison.  —  Feinct 
que  l’on  a  cru  devoir  en  distinguer  cinq  :  rachidiennes. 

1“  américaine  :  ses  caractères  sont  un  vi-  Rachis,  s.  m. ,  rachis,  pdx‘?>  nom  don- 
sage  triangulaire,  un  front  bas ,  des  yeux  né  par  Chaussier  à  la  colonne  vertébrale, 
enfoncés,  un  nez  épaté  ,  des  pommettes  Rachisagbe,  s.  f. ,  rachisagra 
saillantes ,  des  cheveux  noirs  et  plats ,  et  épine  du  dos ,  d-/.pa ,  prise )  ;  douleur  dite 
une  pèau  d’un  rouge  de  cuivre.  2®  arabe-  de  goutte  qui  se  fait  sentir  le  long  de  i’é- 
européenne  ou  caucasique  :  les  hommes  de  pine  du  dos. 

cétte  race  ont  la  tête  sphérique,  le  visage  Rachitique,  adj.,  racHiticas  ;  qui  est 
ovale ,  plus  ou  moins  coloré ,  le  nez  saii-  affecté  de  rachitis ,  ou  qui  y  a  rapport  : 
lant,  les  dents  incisives  disposées  perpen-  enfant  rachitique,  état  rachitique. 

diculairement,  le  front  élevé,  l’angle  fa-  Rachitis,  s.  m. ,  rachitis  (paxiç,  épine 
cial  presque  droit ,  les  cheveux  longs  et  du  dos)  ;  maladie  dans  laquelle  les  os  et 
fins ,  et  diversement  colorés  depuis  le  rou-  surtout  le  rachis  ou  colonne  vertébrale,  se 
ge  de  feu  jusqu’au  noir  ;  enfin ,  leur  peau  ramollissent ,  se  tuméfient  et  se  courbent 
est  blanche ,  ou  à  peu  près  blanche  ;  5®  d’une  manière  vicieuse.  Le  plus  commu 
hyperboréehne  :  les  hommes  qui  appar-  nément ,  le  rachis  et  les  extrémités  spon- 
tiennent  à  celle-ci  ont  le  visage  plat,  gieuses  des  os  sont  seuls  afi’ectés;  d’autres 
arrondi ,  les  traits  ramassés ,  le  nez  écra-  .  fois  il  n’y  a  que  les  os  longs  qui  se  cen¬ 
sé,  les  cheveux  noirs  et  plats,  la  peau .  tournent  irrégulièrement.  Cette  mala- 
brune,  et  sont  d’une  taille  exiguë  :  ils  die  survient,  pour  l’ordinaire,  durautles 
habitent  au  nord  des  deux  continens  ;  4.?  premières  années  de  la  vie,  chez  les  en- 
mongole  :  les  individus  qui  en  font  par-  fans  d’une  constitution  molle  et  lympha- 
tie  ont  le  crâne  conique,  le  front  plat,  tique  :  ceux  qui  en  sont  atteints  sont 
le  visage  large ,  les  yeux  noirs ,  dirigés  maigres ,  débiles  ;  ils  ont  la  tête  volumi- 
obliquement  en  deh,ors  ,  le  nez  épaté,  neüse,  et  quelquefois  très- petite.  Dans 
les  pommettes  saillantes ,  les  lèvres  gros-  ce  dernier  cas ,  ils  sont  plutôt  remarqna- 
ses,  les  dents  écartées,  la  peau  d’un  blés  par  leur  état  d’imbécillité  que  p»r 
ronge  brun  ,  et  les  cheveux  noirs  et  peu  leur  intelligence.  Quand  la  déviation  dn 
épais;  5°  nègreouéthiopienne  :  dans  cette  rachis  continue  à  faire  des  progrès ,  alors 
dernière,  la  tête  est  aplatie  en  avant,  les  la  respiration  ne  s’effectue  qu’avec  pei- 
joues  sontîarges  et  saillantes,  le  nez  épa-  ne.  la  digestion  devientégalementpc- 
té ,  les  lèvres  épaLsses ,  les  mâchoires  al-  nible  ;  des  tubercules  se  développe®^ 


RADl 

dans  les  poumons  et  dans  le  ventre  ;  la 
fièvre  hectique  s’empare  du  malade,  qui 
süccombe  souvent  dans  un  état  d’hydro- 
pisie.  Cependant  il  est  un  grand  nombre 
de  rachitiques  dont  les  os  déformés  se 
consolident,  et  qui,  après  avoir  éprouvé 
lüver-s  accidens ,  finissent  par  jouir  d’une 
bonne  santé. 

Rachitisme.  V.  R.tCHiTis. 

Bacbosis,  s.  m.,  racliôscs  (pa;(oa ,  je 
fends)  ;  relâchement  du  scrotum. 

Racihe,  s.  f. ,  radisD,  ptÇa;  partie  la 
pins  inférieure  d’un  végétal,  celle  qui 
est  plongée  dans  la  terre  ou  dans  un  au¬ 
tre  corps,  d’où  elle  tire,  sa  nourriture. 

[Partie  d’une  dent  qui  est  renfermée 
dans  l’alvéole,  j  Portion  de  l’ongle  qui 
est  cachée  sous  la  peau.  ]  Origine  d’une 
partie  :  racines  du  poumon,  des  nerfs. 

1  Prolongement  qu’une  tumeur  envoie 
dans  les  parties  voisines. 

Radezygb  ;  nom  qu’on  donne ,  en  Nor- 
wège,  à  une  variété  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  l’yaws. 

Radial,  adj.,  radiaiis  ;  .qui  a  rapport 
au  radius.  —  Artère  radiale,  branche  de 
la  brachiale ,  qui  s’étend  jusque  dans  la 
paume  de  la  main.  —  Bord  radial  de  l’a¬ 
vant-bras ,  celui  qui  regarde  le  radius. 
—  Nerf  radial,  né  des  quatre  branches 
inférieures  du  plexus  brachial.  — Région 
radiale  de  l’avant-bras ,  celle  qui  corres¬ 
pond  an  radius.  —  Veine  radiale  cutanée  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à  la  céphali¬ 
que.  —  Veines  radiales  profo7ides ,  qui 
accompaguent  l’artère,  au  nombre  de 

Radial  antérieur.  V.  Palmaire  grand. 

Radial  externe  {premier),  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (huméro-sus-métacarpien  ,  Ch.  ) 
pair,  allongé  et  aplati,  qui,  de  la  partie 
inférieure  du  bord  externe  et  de  la  tubé¬ 
rosité  correspondante  de  l’humérus ,  se 
porte  à  l’extrémité  supérieure  du  second 
os  du  métacarpe. 

Radial  externe  (second) ,  adj.  ét  s.  m.  ; 
muscle  (  épicondylo  - sus  -  métacarpien , 
Ch.)  pair,  qui,  de  la  tubérosité  externe 
de  l’humérus,  se  porte  à  l’extrémité  su¬ 
périeure  du  troisième  os  du  métacarpe. 

Radial  grand.  V.  Radial  externe  {pre- 

Radial  petit.  V.  Radial  externe  {se¬ 
cond). 

Radiaxt,  adj.  {radiare,  raj-onner); 
qui  lance  des  rayons  de  lumière. 

Radiatiox  ,  s.  f .  ,  radiatio  (  radius , 
î*Ton)  ;  émission  de  rayons. 

Radical  ,  s.  m.  Les  chimistes  donnent 
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ce  nom  aux  substances  simples  qui  for¬ 
ment  un  acide  par  leur  combinaison  avec 
l’oxygène  ou  tout  autre  corps  simple  ; 
mais  ils  ont  tort,  puisque,  dans  cette  com¬ 
binaison  ,  les  deux  composans  jouent  le 
même  rôle,  et  contribuent  pour  une 
part  égale  à  la  formation  du  produit. 

Radical,  adj.,  radicalis  ;  se  dit,  en 
botanique  ,  des  feuilles  et  des  pédoncu¬ 
les  qui  naissent  immédiatement  de  la 
racine  ;  et:,  en  thérapeutique ,  du  traite¬ 
ment  qui  guérit  une  maladie  en  détrui¬ 
sant  sa  cause. 

Radicant,  adj.,  radieans  ;  qui  produit 
d’autres  racines  que  la  racine  princi¬ 
pale. 

Radication  ,  s.  f . ,  radicaiio  ;  pousse 
des  racines. 

Radicule  ,  s.  f. ,  radicula  ;  racine  en¬ 
core  renfermée  dans  la  graine. 

Radié  ,  adj.  ,  radiatus  ;  qui  a  des 
rayons. 

Raoio-cabpien  ,  adj. ,  radio-carpianus  ; 
nom  de  l’articulation  des  os  scaphoïde , 
semi-lunaire  et  pyramidal  du  carpe  avec 
la  face  "inférieure  du  radius  et  du  fibro- 
cartilage  qui  se  trouve  au-dessous  du  cu¬ 
bitus. 

Radio  -  carpien  transversal  palmaire  ; 
nom  donné  à  une  branche  de  l’artère  ra¬ 
diale. 

Radio-cdbital  ,  adj.,  radio-cubitalis  ; 
nom  commun  aux  deux  articulations  des 
deux  os  de  l’avant-bras  entre  eux. 

Radio-muscdlaibe ,  adj.,  radio-muscu- 
laris  ;  épithète  imposée  à  quelques  ra¬ 
meaux  de  l’artère  radiale.' 

Radio-palmaibe,  adj.,  radio-palmaris  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à  l’artère  su¬ 
perficielle  e.xterne  de  la  paume  de  la 

Radio-phalangettien  du  pouce,  adj.  et 
s.  m.,  radio  -  phalangettianiis  pollicis  ma- 
nùs;  nom'  donné  par  Chaussier  au  mus¬ 
cle  long  fléchisseur  du  pouce. 

Radio-süs-palmaiee  ,  adj. ,  radio-suprà- 
palmaris  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  une 
portion  de  l’artère  radiale. 

Radis,  s.  m. ,  raphanus  salivas;  plante 
crucifère  indigène  dont  on  mange  la  ra¬ 
cine.  [  Racine  de  cette  pl-ante. 

Radius-  s.  m. ,  radias;  l’un  des  deux 
os  de  l’avant-bras,  à  la  partie  externe 
duquel  il  est  situé ,  parallèlement  au  cu- 

RAFFixAGE,  s.  m. ,  purificatio ;  expres¬ 
sion  technique  employée  dans  certains 
arts,  et  qui  est  parfaitement  synonyme 
de  purification. 

Rafle  ,  s.  f. ,  axis  ;  assemblage  ramifié 
52 
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des  pédoDcules  d’une  grappe.  [  Support 
long  et  grêle  qui  sert  d’attache  aux  fleurs 
d’un  épi.  , 

Rafraîchissant  ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  tend 
à  faire  baisser  la  température  du  corps  ; 
qui  a  la  propriété  de  calmer  la  soif. 

Rage,  s.  {.,'rabies,  Xvcro-a;  maladie  qui  se' 
développe  chez  l’homme  le  plussouvént 
dans  l’espace  de  deux  à  six  semaines  a- 
près  avoir  été  mordu  par  un  chien  enragé. 
On  la  reconnaît  aux  caractères  suivans  : 
sentiment  d’ardeur  et  de  resserrement  à 
la  gorge,  soif  vive, difficulté  d’avaler;  aver¬ 
sion  pour  les  liquides,  fureur  à  leur  as¬ 
pect,  ainsi  qu’à  la  vue  des  objets  brillans  ; 
visage  rouge,  animé;  susceptibilité  ex¬ 
trême  des  sens,  dyspnée;  pouls  dur,  iné¬ 
gal;  fièvre,  délire,  agitation  convulsive 
de  la  face,  sputation  d’une  salive  vis¬ 
queuse  ,  envies  de  mordre ,  grincemens 
de  dents,  etc.  Cette  maladie,  qui  a  lieu 
par  accès  d’abord  éloignés ,  puis  ^us  rap¬ 
prochés,  se  termine  presque  constam¬ 
ment  parla  mort,  vers  le  troisième  ou 
le  quatrième  jour.  Lorsque  la  rage  se  ma¬ 
nifeste  spontanément,  les  accès  diffèrent 
peu  de  ceux  de  la  rage  communiquée. 
Dans -quelques  cas  ,  on  a  cru  devoir  l’at¬ 
tribuer  à  la  frayeur ,  .à  des  emportemens 
de  colère ,  à  la  crainte  d’avoir  été,  mordu 
par  un  chien  enragé,  à  des  travaux  for¬ 
cés  en  demeurant  exposé  aux  rayons  dn 
soleil,  etc. 

Raidebr,  s.f.  ;  état  d’une  partie. qui  ré¬ 
siste  efficacement  aux  efforts  exercés  sur 
elle  pour  la  fléchir.  Les  membres  et  leurs 
articulations  sont  très- exposés  aux  rai¬ 
deurs  ,  à  la  suite  d’une  inaction  prolongée 
ou  des  phlegmasies  qui  détruisent  l’ex¬ 
tensibilité  des  tissus  fibreux. 

Raideur  cadavérique;  rigidité  que  con¬ 
tracte  le  corps  des  animaux  qui  viennent 
de  mourir.  C’est  le  seul  caractère  qui 
puisse  faire  prononcer  que  la  mort  a  lieu. 

.Raie  ,  s.  f. ,  raja  ;  genre  de  poissons 
dont  on  mange  plusieurs  espèces ,  et  au¬ 
quel  :  ppartient  la  torpille. 

Raifort,  s.  m. ,  raphanus  ;  genre  de 
plantes  crucifères  indigènes  dont  on 
mange  les  racines  de  plusieurs  espèces. 

Rainure  ,  s.  f.  ;  cavité  oblongue  et  plus 
ou  moins  profonde,  qu’on  remarque  à  la 
surface  d’un  os. 

Raiponce,  s.  f.  ;  racine  du  campanula 
raponculus,  qu’on  mange.  ]  Cette  plante 
elle-même. 

Raisin,  s.m. ,  iiva;  fruit  de  la  vigne. 

Raison  ,  s.  f. ,  ratio;  faculté  cérébrale 
qui  permet  à  l’homme  de  sentir  et  d’éta¬ 
blir  la  différence  entre  le  bien  et  le  mal. 
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Ralant,  adj.  On  appelle  respiration 
râlante,  celle  qui  est  accompagnée  de 
râle. 

Râle,  s.m. ,  sterlor;  bruit  produit  pat 
l’air  en  traversant  les  mucosités  dont  les 
poumons  ne  peuvent  plus  se  débarrasser; 
ce  phénomène  se  remarque  principale¬ 
ment  aux  approches  de  la  mort.  Laënnec 
donne  ce  nom  aux  divers  bruits  de  la 
respiration  que  fait  entendre  l’air  en 
passant  à  travers  un  liquide  quelconque 
contenu  dans  les  bronches  ou  dans  les 
aréoles  du  tissu  pulmonaire. 

Râle  crépitant,  ronchus  crépitons  ;  bmit 
semblable  à  celui  dii  sel  que  l’on  fait  dé¬ 
crépiter  en  le  chauffant  dans  une  bassine; 
il,  a  beaucoup  d’analogie  avec  celui  que 
l’on  détermine  en  pressant  le  tissu  sain 
du  poumon ,  et  que  l’on  appelle  cripiia- 
tion  ;  suivant  Laënnec,  c’est  le  signe 
pathognomonique  du  premier  degré  de 
la  pneumonie. 

Râle  humide.  V.  Râle  crépitant. 

Râle  muqueuse  ronchus  mueosus.  Il  ré¬ 
sulte  du  passage  de  l’air  à  travers  des 
crachats  amassés  dans  la  trachée  ou  les 
bronches,  ou  à  travers  la  matière  tuber¬ 
culeuse  ramollie  dans  une  excavation 
ulcéreu-se  du  poumon  :  il  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  mourans. 

Râle  ronflant.  V.  Râle  sonore  sec. 

Râle  sibilant ,  ronchus  sibitans  ;  c’est 
tantôt  un  petit  sifflement  prolongé,  grave 
ou  aigu ,  sourd  ou  assez  sonore  ;  souvent 
il  ne  se  fait  entendre  que  pendant  très- 
peu  de  temps',  et  ressemble  au  cri  des 
petits  oiseaux ,  au  bruit  que  produit  la 
séparation  brusque  de  deux  plaques  de 
marbre  enduites  d’huile,  ou  à  celui  d’une 
petite  soupape. 

'  Râle  sonore  scc  ;  son  plus  ou  moins 
grave,  quelquefois  très  -  bruyant,  que 
Laënnec  compare  au  ronflement  d’une 
personne  qui  dort,  ou  à  celui  que  l’on 
obtient  en  frottant  une  corde  de  basse 
avec  le  doigt ,  ou  bien  encore  au  roucou¬ 
lement  d’une  tourterelle. 

Râle  trachéal ,  ronchus  traehealis  ;  celui 
qui  a  lieu  dans  le  larynx,  la  trachée-ar¬ 
tère  et  le  commencement  des  bronches. 
Il  présente  les  caractères  du  râle  mu¬ 
queux  ;  quelquefois  iRèst  mêlé  de  râle 
sonore  grave.  Laënnec  dit  qu’il  est  des 
cas  o.ii  il  est  si  fort ,  qu’il  imite  le  rou¬ 
lement  d’un  tambour,  et  qn’alors  on 
l’entend  dans  toute  l’étendue  du  ster¬ 
num  ,  et  môme  dans  presque  tous  les 
points  de  la  poitrine. 

Râler,  v.  n.  ;  avoir  le  râle. 


RAPH 

RiMAiaE,  adj.  ,  rameus  ;  qui  appar- 
tieiifoa  qni  est  attaché  anx  rameaax. 

Ramkad,  s.  m.,  ramus,  xlâSoç;  divi¬ 
sion  secondaire  d’une  branche,  d’un  nerf, 
d’un  vaisseau. 

Rameüx  ,  adj. ,  ramosus  ;  qui  se  partage 
eu  branches  ou  en  rameaux. 

Ramification,  s.  f.,  ramificatio ;  divi¬ 
sion  en  branches  ou  rameaux.  j  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  rameaux  eux-mêmes. 

Ramille,  s.  f . ,  ramulus t^ramunculus  ; 
division  d’un  rameau. 

Bamincce  ,  adj. ,  equus  résistons.  On 
donne  ce  nom  au  cheval  qui  ne  veut  pas 
avancér  dès  qu’il  sent  l’éperon. 

Rampant,  adj.,  repens ,  reptans  ;  qui 
rampe ,  qui  se  traîne  sur  la  terre.  On  ap¬ 
pelle  rampante,  en  botanique,  toute  tige 
qui  se  traîne  sur  la  terre ,  et  qui  y  prend 
racine  de  distance  en  distance. 

Rampe  ,  s.  f. ,  scala  ;  nom  donné  à  deux 
cavités  de  l’oreille  interne. 

Rampe  externe ,  celle  qui  s’ouvre  dans 
le  vestibule. 

Rampe  interne ,  celle  qui  communique¬ 
rait  avec  le  tympan,  par  la  fenêtre  ronde, 
sans  la  membrane  qui  bouche  cette  der¬ 
nière. 

Rampe  tympanique.  V.  Rampe  interne. 

Rampe  vesiibulaire.  V.  Rampe  externe. 

Rampin,  s.  m. ,  extremo  pede  insistens ; 
cheval  qui  n’appuie  en  marchant  que  sur 
la  pince  des  pieds  de  derrière. 

Rance,  adj.,  rancidus;  épithète  don¬ 
née  à  tout  corps  gras  qui  a  pris  de  i’â- 
creté  par  son  exposition  à  l’air. 

Rancidité  ,  s.f. ,  ranciditas;  qualité  de 
ce  qui  est  rance. 

Ranine  ,  adj. ,  ranina  (  rana ,  grenouil¬ 
le);  nom  donné  à  la  portion  de  l’artère 
linguale  qui  se  porte  .  horizontalement 
vers  la  pointe  de  la  langue ,  entre  les 
muscles  lingual  et  génio-glosse ,  et  à  la 
veine  qui,  après  avoir  suivi  la  même 
marche ,  va  s’ouvrir  dans  la  jugulaire  in¬ 
terne  ,  ou  dans  la  thyroïdienne  supé¬ 
rieure. 

Randle  ,  s.  f. ,  ranula,  fiarpaxoç;  syno¬ 
nyme  de  grenouilletie. 

Rapace  ,  adj. ,  rapaeeus  ;  qui  a  la  forme 
.  ou  la  texture  d’une  rave. 

Raphanédon  ,  s.  m. ,  pcepovn^ov  ;  frac¬ 
ture  transversale  des  os  longs.  C’est  ce 
que  l’on  a  appelé  aussi  fracture  en  rave. 

Raphanie,  s.  m. ,  convulsio  raphania; 
épithète  imposée  par  Linné  à  une  affec¬ 
tion  caractérisée  par  dés  convulsions  et 
des  douleurs  très-fortes  dans  les  mem¬ 
bres,  et  qu’il  croyait  être  l’effet  du  rapha- 
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nas  raphanistrum  ,  dont  les  semendfes  se 
trouvent  quelquefois  mêlées  avec  le  blé. 

RAPHÉ,s.m.,  raphe,  pa^ù  (pan-rw,  je 
couds);  ligne  saillante,  en  forme  de  cou¬ 
ture,  qui  s’étend  depuis  l’extrémité  de 
la  verge  jusqu’au  devant  de  l’anus ,  et 
divise  le  scrotum  en  deux  parties  égales. 

I  Ligne  double  qui  fait  saillie  à  la  face 
supérieure  du  corps  caUeux ,  d’une  extré¬ 
mité  à  l’autre  duquel  elle  s’étend. 

Rapport,  s.  m. ,  relatio;  acte  fait  en 
justice  par  un  médecin  que  l’autorité 
compétente  a  requis ,  et  qui  a  pour  ob¬ 
jet,  soit  de  constater  l’état  d’un  sujet 
vivant  ou  mort,  soit  de  résoudre  telle 
ou  telle  question  soumise  au  jugement 
de  l’homme  de  l’art.  La  rédaction  des 
rapports  est  une  des  parties  les  plus  dif¬ 
ficiles  et  les  plus  importantes  de  la  méde¬ 
cine  légale.  Ils  doivent  être  divisés  en 
quatre  parties  :  le  protocole ,  la  descrip¬ 
tion  exacte  de  l’état  du  sujet,  l’exposi¬ 
tion  fidèle  des  recherches  diverses  que 
l’on  a  faites ,  et  de  la  manière  dont  on 
y  a  procédé,  enfin  les  conclusions,  qui 
doivent  toujours  être  claires,  précises  et 
rigoureusement  déduites  des  faits  obser¬ 
vés.  I  Synonyme  d’affinité  dans  les  scien¬ 
ces  naturelles,  et  d’éructation  dans  le 
langage  médical. 

Rare  ,  adj. ,  rarus  ;  se  dit  du  pouls  et 
de  la  respiration  dont  les  mouvemens 
sont  ralentis. 

RAnéFACTiON,  s.  f.,  rarefactio  {rare- 
/àcere,  dilater  )  ;  extension  d’un  corps, 
qui  occupe  plus  d’espace  qu’auparavant. 
i  Action  par  laquelle  on  arrive  à  ce  ré¬ 
sultat. 

Raeéfiable  ,  adj.  ;  dilatable. 

Raréfiant  ,  adj.  ,  rarefaciens  ;  nom 
donné  autrefois  aux  médicamens  qu’on 
supposait  propres  à  augmenter  le  volume 
du  sang  ou  des  autres  humeurs. 

Raréfié,  adj. ,  rare/ùcf us;  dilaté. 

Raréfier,  v.  a. ,  rarefacere  ;  faire  oc¬ 
cuper  plus  de  volume  à  un  corps. 

Rarescibieité  ,  s.  f.  ;  propriété  qu’ont 
les  corps  de  se  raréfier ,  de  se  dilater. 

Rarescible  ,  adj.  ;  dilatable. 

Raeifeuiibé  ,  adj.,  rarifoliatus  ;  qui  a 
peu  de  feuilles. 

Rariflore  ,  adj.  ,  rarifloras  ;  qui  a  peu 
de  fleurs. 

Rasé,  adj.  ;  se  dit  de  la  dent  incisive, 
lorsque  la  cavité  formée  par  le  septum 
dentaire  externe  est  effacée  ou  a  disparu. 

Raser  le  tapis;  se  dit  lorsque  le  cheval 
galope  près  de  terre. 

Rasoir,  s.  m. ,  novacula,  ionsorius  cut¬ 
ter  :  instrument  de  chirurgie  qui  sert  à 
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coùpet  les  poils  autour  des  plaies,  des 
ulcères,  et  sur  les  parties  qui  doivent 
être  couvertes  de  topiques,  ou  devenir 
le  siège  des  opérations  chirurgicales. 

Rassis,  adj.,  reposiium;  se  dit  d’un 
cheval,  lorsqu’après  l’avoir  déferré,  le 
maréchal  pare  le  pied  et  remet  le  même 
fer. 

Ratafia  ,  s.  m.  ;  liqueur  alcoolique  , 
aromatisée  et  sucrée. 

Ratanhia  ,  s.  f.  ,  krameria  ratanhia  ; 
sous-arbrisseau  du  Pérou,  et  de  la  famille 
des  polygalées,  dont  on  a  vanté  la  ra¬ 
cine,  éminemment  astringente,  dans  les 
hémorrhagies. 

Rate,  s.  f.,  tien,  ;  viscère  pa¬ 

renchymateux  ,  vasculaire ,  d’un  tissu 
mou  et  spongieux,  d’une  couleur  rouge 
plus  ou  moins  foncée,  qui  est  placé  pro¬ 
fondément  dans  l’hypochondre  droit ,  au- 
dessous  du  diaphragme ,  au-dessus  du  co¬ 
lon  descendant,  entre  les  cartilages  des 
fausses  côtes  et  le  grand  cul-de-sac  de 
l’estomac. 

Rateleüx  ,  adj, ,  splenosus  ;  qui  a  la 
rate  volumineuse  ou  malade. 

Rationel  ,  adj.,  ratiotiaUs;  qui  est  fon¬ 
dé  sur  le  raisonnement  :  signe,  traite¬ 
ment  rfltioneL 

Raucité,  s.f. ,  raiicitas,  raucedo;  alté¬ 
ration  de  la  voix ,  dans  laquelle  celle-ci 
devient  plus  grave  et  en  même  temps 
moins  pure ,  moins  distincte ,  qu’elle  ne 
l’est  ordinairement. 

Raüqde,  adj.,  raueus-;  se  dit  de  la  voix, 
et  quelquefois  de  la  toux,  quand  elles 
présentent  de  la  raucité. 

Rave  ,  s.  f. ,  brassica  rapa;  plante  cru¬ 
cifère  indigène,  dont  on  mange  la  racine. 

]  Racine  de  cette  plante. 

Rayon,  p.  m. ,  radius.  Les  botanistes 
appellent  ainsi  les  fleurons  de  la  circon-  • 
férence  d’une  fleur  corymbifère ,  et  les 
pédicules  d’une  ombelle.  —  Os  du  rayon 
ou  radius.  — Rayons  médullaires;  lames 
verticales  et  médullaires  qui  partent  en 
tous  sens  de  la  circonférence  de  la  moelle, 
dans  les  tiges  des  plantes  dicotylédones 
arborescentes. 

Rayonnant,  adj.  ;  qui  envoie  des  rayons, 
ou  qui  se  meut  sous  la  forme  de  rayons  : 
calorique  rayonnnt. 

Rayonné,  adj.,  radiatus  ;  qui  est  dis¬ 
posé  en  rayons. 

Réactif,  s.  m. ,  rcagens.  En  chimie  , 
on  donne  ce  nom  à  toute  substance  dont 
on  se  sertpourreconnaître  la  nature  d’un 
corps,  déterminer  sa  composition,  et  sé¬ 
parer  les  élémens  qui  le  constituent. 

Réaction,  s.  f. ,  reaclio;  action  d’un 
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organe  qui  réfléchit  sur  un  autre  i’irriU- 
tion  qui  lui  a  été  transmise.  Quelques 
pathologistes  entendent  désigner  par  ce 
mot  une  sorte  de  mouvement  qui,  une 
fois  développé  dans  un  organe ,  tend  à 
repousser  l’agent  morbifique  qui  l’a  oc- 
casioné. 

Réalgai..  F.  Réalgab. 

Réaegae  ,  s.  m.  ;  variété  rouge  du  sul¬ 
fure  d’arsenic  naturel. 

Rebondissant,  adj.;  se  dit  du  pouls 
dicrote. 

Reboutedb  ,  s.  m.  ;  nom  que  l’on  donne 
aux  charlatans  qui  font  le  métier  de  tor¬ 
turer  les  malades  atteints  de  fractures  on 
de  luxations. 

Réceptacee  ,  s.  m. ,  reeepiaculum  ;  nom 
donné  par  les  botanistes  an  fond  du  ca¬ 
lice  ,  sur  lequel  les  organes  de  la  fructiB- 
cation  reposent  immédiatement  ;  à  la 
partie  interne  du  péricarpe ,  celle  sur  la¬ 
quelle  les  graines  sont  attachées;  et  à  la 
partie  d’ube  fleur  composée  qui  supporte 
les  fleurons,  ou  lés  demi-fleurons,  ouïes 
deux  à  la  fois. 

Réceptivité  ,  s.  f.  ;  suivant  Tissot,  c’est 
l’aptitude  qu’ont  quelques  organes  à  re¬ 
cevoir  les  agens  morbifiques. 

Recette  ,  s.  f.  ;  synonyme  de  formule. 

Rechute  ,  s.  f.  ;  retour  d’une  maladie 
pendant  ou  peu  après -la  convalescence. 

Récidive  ,  s.  f.  ;  retour  d’une  maladie 
dont  on  était  complètement  guéri, 

Rbcipe  ;  mot  latin  qui  signifie  prenez, 
et  que  l’on  met  en  tête  d’une  formule,  en 
l’indiquant  seulement  par  le  signe  ]Ç!. 

Récipient,  s.  m. ,  excipiens;  vase,  or¬ 
dinairement  arrondi ,  dans  lequel  on  re¬ 
çoit  les  produits  d’une  opération  chimi¬ 
que.  I  Cloche  qu’on  place  sur  le  plateau 
de  la  machine  pneumatique. 

Récipient  florentin-;  vase  particulier 
qu’on  emploie  pour  recueillir  les  huiles 
essentielles. 

Receiné  ,  adj. ,  rectinatus  ;  dont  le  som¬ 
met, se  trouve  plus  bas  que  la  hase. 

-  Récoepokatif  ,  adj.,  recorporativus;  sy¬ 
nonyme  de  mètasyricritique. 

Récbément,  s.  m. ,  recrementum;  hu¬ 
meur  qui,  après  avoir -été  séparée  du 
sang  par  un  organe  sécréteur,  rentre  dans 
le  torrent  circulatoire  par  la  voie  de  l’ab¬ 
sorption. 

Réceémenteux  ,  adj.  ,  recrementitius ; 
qui  a  le  caractère  de  récrément. 

Réceémentitiee.  F.  Réceéuentecx. 

Réceéuento -EXCBÉ3IENTITIEE,  adj.;  se 
dit  d’une  humeur  qui  est  en  partie  résor¬ 
bée  et  en  partie  excrétée. 

Recbddescbnce ,  s.f.,  reerudescentie; 
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accroissement  ou  activité  plus  grande  des 
phénomènes  morbides ,  après  un  mieux 
sensible. 

Rectification,  s.  f. ,  rectificatio ;  opé- 
ration  qui  consiste  à  distiller  une  seconde 
fois ,  seuls  on  après  les  avoir  mêlés  avec 
d’autres  corps,  certains  liquides  qu’on 
se  propose  de  purifier. 

Rectifié,  adj.  ;  qui  a  été  purifié  par 
la  distillation. 

RECTIFIEE,  V.  a.  ;  purifier  par  la  distil¬ 
lation. 

Rectiuscoee  ,  adj. ,  rectiuseulus  ;  qui  est 
presque  droit. 

Recto-ceéteal,  adj.  ;  qui  appartient  au 
rectum  et  à  l’urètre.  11  existe  des  fistules 
de  ce  genre. 

Recto-vaginal,  adj.,  recto-vaginalis ; 
qui  appartient  au  rectum  et  au  vagin. 
—  Cloison  recto-vaginale^  formée  par  l’a¬ 
dossement  du  rectum  et  du  vagin,  qu’elle 
sépare  l’un  de  l’autre. 

Recto -VÉSICAL,  adj.;  qui  appartient 
au  rectum  et  à  la  vessie.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  méthode  par  laquelle  Sanson 
exécute  l’opération  de  la  taille. 

Rectum,  s.  m.,  rectum j  troi¬ 

sième  et  dernière  portion  du  gros  intes¬ 
tin,  qui  succède  à  l’S  iliaque  du  colon, 
s’étend  depuis  le  côté  gauche  de  l’articu¬ 
lation  sacro-vertébrale  jusqu’au  sommet 
du  coccyx  ,  et  se  termine  à  l’extérieur, 
où  son  orifice  porte  le  nom  d’anus. 

Récokeent,  adj.  ,  recurrens  ;  qui  re¬ 
tourne  en  arrière ,  qui  remonte  vers  son 
origine. — ^ rtère  récurrente  radiale,  bran¬ 
che  de  la  radiale  qui  remonte  entre  les 
muscles  long  et  court  supinateurs  et  bra¬ 
chial  antérieur,  —  Artère  récurrente  cubi¬ 
tale  antérieure  ,  branche  dé,  la  cubitale 
qui  remonte  entre  le  rond  pronateur  et 
le  brachial  antérieur.  — Artère  récurrente 
cubitale  postérieure ,  qui  naît  de  la  pré¬ 
cédente  ou  de  la  cubitale,  et  remonte 
entre  l’olécrane  et  la  tubérosité  interne 
de  l’humérus.  — Artère  récurrente  radiale 
postérieure,  branche  de  l’interosseuse  pos¬ 
térieure  qui  remonte  entre  les  muscles 
anconé  et  cubital  postérieur.  —  Artère 
rieurrenie  tibiale  ,  branche  de  la  tibiale 
antérieure  qui  remonte  dans  le  jambier 
antérieur. — Nerf  récurrent ,  ou  laryngé 
inférieur. 

Redondance  ,  s.  f. ,  redundantia  ;  syno¬ 
nyme  de  plénitude. 

Redodelement  ,  s.  m. ,  exacerbatio;  sy¬ 
nonyme  d’exacerbation  ,  de  paroxysme. 

Redeessb  ,  adj.  ;  se  dit  d’une  tige  qui  se 
relève  après  avoir  été  courbée  à  sa  nais- 
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Rédcction,  s.  f. ,  reductio,  repositio  , 
rtstitutio  ;  opération  chirurgicale  qui  a 
pour  objet  de  remettre  les  parties  dépla¬ 
cées  dans  leur  situation  naturelle.  On  ré¬ 
duit  les  hernies ,  les  luxations,  les  frac¬ 
tures. 

Réduction,  s.  f. ,  reductio;  opération 
chimique  qui  consiste  à  dépouiller  un 
oxyde  métallique  de  son  oxygène ,  pour 
mettre  le  métal  à  nu. 

Rédcibe  ,  v.  a.  ;  dépouiller  un  oxyde 
métallique  de  son  oxygène. 

Réduit,  adj.  ;  se  dit  d’un  oxyde  métal¬ 
lique  qu’on  a  dépouillé  de  son  oxygène. 

Refait  ,  adj.  ,  réstauratus  ;  s’entend 
d’un  cheval  maigre,  ou  qui  a  été  malade, 
qu’un  marchand  a  rétabli  en  employant 
diBFérens  procédés,  dans  l’intention  de 
le  vendre  avantageusement. 

Réfléchi,  adj.,  reflexus;  se  dit  d’une 
tige  qui  s’incline  en  dehors  par  une  cour¬ 
bure  subite,  et  en  décrivant  un  angle. 

Réfléchie  (se),  v.r.  ;  rejaillir  en  fai¬ 
sant  un  angle  égal  à  celui  d’incidence. 

Rbflexibilité  ,  s.  f.  {rétro,  en  arrière  , 
flectere,  plier)  ;  propriété  de  se  réflé¬ 
chir. 

,  Réflexible,  adj.,  reflecti  potens ;  qui 
a  la  propriété  de  se  réfléchir. 

Réflexion,  s.  f. ,  reflectio,  àvdxapApiç; 
rejaillissement  sous  un  angle  égal  à  celui 
d’incidence. 

Réfoemb  ,  s.  f.  ;  s’entend  d’un  examen 
qu’on  fait  des  hommes  ou  des  chevaux 
d’un  équipage  ou  d’un  régiment ,  pour 
séparer  ceux  qui  ne  sont  plus  propres  au 
service. 

Réfeactaiee,  adj.  {refràgor,  je  résiste); 
difficile  à  fondre. 

Réfeacté  ,  adj.  ;  qui  a  subi  la  réfrac¬ 
tion. 

Réfbactee  (se),  V.  r. ,  refringere; 
éprouver  la  réfraction. 

Réfeaction,  s.  f. ,  refractio,  àvaxofAïf'!? 
{relrô,  en  arrière,  frangere,  rompre); 
changement  de  direction  que  subit  la 
lumière  quand  elle  tombe  obliquement 
d’un  milieu  dans  un  autre  de  densité  dif¬ 
férente  ,  et  qui  l’éloigne  ou  la  rapproche 
de  la  perpendiculaire ,  suivant  que  ce 
dernier  est  moins  ou  plus  dense  que  le, 
premier. 

Réfeangibilité  ,  s.  f.  ;  propriété  qu’a  la 
lumière  de  se  réfracter. 

Réfeangible  ,  adj.  ,  refringi  potens 
qui  peut  se  réfracter. 

Réfeigéeant,  adj.,  refrigetens  {réfri¬ 
géra,  je  rafraîchis)  ;  qui  a  la  propriété  de 
rafraîchir. 

Réfeigéeatif.  V.  Réfeigéba NT. 


5oa  REIN 

RéFBiGÉBATioïc,  S.  f. ,  refrigerotio ,  xoc- 
Tflé\{/u|[ç,  ■jTîpt'j/vÇîç  ;  refroidissement,  ra¬ 
fraîchissement,  abaissement  de  tempé¬ 
rature. 

RiFBiitGEHT  ,  adj. ,  refr ingens  ;  nom 
donné  aux  milieux  qui  causent  la  réfrac¬ 
tion  des  rayons  lumineux. 

RéGÉHéBATioH ,  s.  f. ,  regeneratio  ;  re¬ 
production  d'une  partie  détruite. 

Régime,  s.  m.^regimen;  usage  raisonné 
de  toutes  les  choses  essentielles  à  la  vie, 
notamment  des  alimens.  j  Spadix  ou  as¬ 
semblage  des  fruits  du  bananier  et  du 
dattier. 

Région,  s.  f.,  regio,  x“P“î  espace  dé¬ 
terminé  de  la  surface  d’un  corps ,  relati¬ 
vement  aux  parties  voisines. 

Regisxbe,  s.  m.,  register;  ouverture 
des  fourneaux  qu’on  bouche  et  débouche 
à  volonté  pour  diminuer  ou  accroître  l’ac¬ 
tion  du  feu. 

Règles  ,  s.  f.'  pl.  ;  nom  familier  de  l’é¬ 
coulement  menstruel. 

Réglisse  ,  s.  f. ,  glycyrrhyza  glabra; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  légu¬ 
mineuses,  dont  la  racine,  sacrée  et  adou¬ 
cissante,  sert  en  médecine.  [  Racine  de 
cette  plante. 

Règne,  s.  m.,  regnum,  êcuriXsia;  nom 
dés  grandes  classes  dans  lesquelles  les 
naturalistes  ont  partagé  tous  les  corps  de 
la  nature. 

Régule,  s.  m.,  régulas  ;  nom  donné 
par  les  anciens  chimistes  aux  métaux 
purs ,  qu’ils  regardaient  comme  de  petits 
rois,  c’est-à-dire  comme  rapprochés  de 
l’or,  le  roi  des  métaux. 

Régule  d’antimoine;  nom  donné  à  l’an¬ 
timoine  ,  après  qu’il  eut  été  découvert. 

Régule  d’arsenic;  arsenic  métallique. 

Régule  jovial;  alliage  d’antimoine  et 
d’étain. 

Régule  martial;  ancien  nom  de  l’alliage 
du  fer  avec  l’antimoine. 

Régule  de  Vénus  ;  nom  donné  par  les 
alchimistes  à  l’alliage  du  cuivre  avec  l’an¬ 
timoine. 

Régulier,  adj.,  regularis  ;  se  dit  du 
pouls  lorsque  les  pulsations  laissent  entre 
elles  des  intervalles  égaux.  On  dit  encore 
des  maladies  qu’elles  ont  une  marche  ré¬ 
gulière,  quand  celle-ci  n’est  retardée  par 
aucun  accident. 

Régolin  ,  adj. ,  regutinus  ;  nom  donné 
à  la  partie  métallique  d’un  composé. 

Régubgitaiion,  s.  f. ,  regurgitatio  ;  ac¬ 
tion  par  laquelle  un  gaz  ou  un  liquide 
vient  de  l’estomae  dans  la  bouche  sans 
aucun  effort. 

Rein,  s.  m.,  ren,  y/œpoç;  glande  paire, 
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ovoïde,  comprimée  sur  deux  faces,  qni 
est  située  profondément  dans  la  région 
lombaire,  sur  les  côtés  de  la  colonne 
vertébrale  ,  et  qui  sécrète  l’urine. 

Reinaibe  ,  adj.,  renarius  ;  se  dit,  en 
botanique ,  des  parties  dont  la  circonfé¬ 
rence  ressemble  à  celle  du  rein. 

Relâchant,  adj. ,  relaxant;  qni  dimi¬ 
nue  la  tension  ou  l’éréthisme  des  parties. 

Relâchement  ,  s.  m.  ;  abaissement  on 
laxité  excessive  d’une  partie.  |  Etat  op¬ 
posé  à  la  contraction. 

Relaxation.  V.  Relâchement. 

Releveob  commun  de  l’aile  du  nez  et  de 
la  lèvre  supérieure.  V.  Élévatede. 

Releveur  commun  des  lèvres.  V.  Canin. 

Releveur  de  l’aile  du  nez  ,  adj.  et  s.  m,  ; 
nom  donné  par  Cowper  aux  muscles  py¬ 
ramidal  et  transversal  réunis, 

Releveur  de  la  lèvre  inférieure.  F.Houppï 
du  menton. 

Releveur  de  la  luette.  V.  Palato-sta- 

PHYLIN. 

Releveur  de  l’angle  des  lèvres.  V.  Canin. 

Releveur  de  l’anus;  muscle  (sous-pnbio- 
coccygien,  Ch.)  pair,  large,  aplati  et 
carré  ,  qui  s’attache  à  la  face  postérieure 
du  corps  du  pubis ,  à  la  partie  supérieure 
du  trou  sous-pubien  et  à  l’épine  de  l’is¬ 
chion  ,  se  termine  an  coccyx  et  sur  les 
parties  latérales  du  rectum,  et  forme, 
avec  son  congénère ,  une  sorte  de  cloison 
qui  bouche  le  détroit  inférieur  du  bassin. 

Releveur  de  la  prostate;  nom  donné  par 
Santorini  aux  fibres  antérieures  du  mus¬ 
cle  releveur  de  l’anus. 

Releveur  de  l’omoplate.  V.  Angolairn 
de  l’omoplate. 

Releveur  de  l’urèthre;  nom  donné  par 
'  Santorini  à  une  portion  du  muscle  trans¬ 
verse  du  périnée. 

Releveurs  des  côtes  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  aux  muscles  sur- 
costaux. 

Releveur  du  coccyx.  V.  Ischio-coccï- 

Releveur  du  menton.  V.  Hodppe  du 
menton. 

Reliquat,  s.  m. ;  ce  qui  reste  d’une 
ancienne  maladie.  ' 

Remède,  s.  m. ,  remedium,  jSor'STiaa; 
nom  donné  à  toute  substance  qni  guérit 
une  maladie ,  qui  opère  un  changement 
salutaire  dans  l’état  morbide. 

Remède  du  capucin  ;  ancien  nom  du  ni¬ 
trate  très-acide  de  protoxyde  de  mer¬ 
cure. 

Remède  du  duc  d’Antin;  ancien  nom 
du  nitrate  très-acide  de  protoxyde  de 
mercure. 
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RÉaissioiî ,  s.  f. ,  remissio  ;  cessation 
pins  ou  moins  complète  des  symptômes 
fébriles  entre  les  accès  d’une  fièyre  ré¬ 
mittente.  j  Diminution  de  ces  mêmes 
symptômes  entre  les  exacerbations  d’une 
fièvre  continue. 

Rémittent  ,  adj. ,  remittens;  se  dit  des 
fièvres  continues  dont  les  exacerbations 
sont  précédées  de  frissons. 

Remonte  ,  s.  f. ,  suppeditatio  ;  se  dit  des 
chevaux  achetés  pourTcmplacer  dans  un 
régiment  ceux  qu’on  a  réformés. 

Remoea,  s.  m.  ;  on  désignait  par  ce 
mot  les  bandages  destinés  à  maintenir  les 
parties  déplacées  dans  leur  situation  nor¬ 
male.  Il  était  surtout  deux  instrnmens 
qui  portaient  le  noru  de  rémora  :  l’un  ser¬ 
vait  à  contenir  les  hernies;  l’autre,  aussi 
appelé  rémora  ou  arrêt  d’ Hildanus ,  avait 
pour  usage  d’assurer  la  bonne  conforma¬ 
tion  des  membres  luxés  ou  fracturés. 

Rénal,  adj. ,  renalis  {ren,  rein  )  ;  qui 
a  rapport  au  rein. — A rtèr es  rénales ,  bran¬ 
ches  de  l’aorte  abdominale,  au  nombre 
de  deux,  une  pour  chaque  rein. — Cal¬ 
culs  rénaux,  qui  s’engendrent  dans  le 
rein. — Pierres  rénales,  ou  calculs  rénaux. 
— Plexus  rénaux ,  au  nombre  de  deux, 
qui  proviennent  des  plexus  solaire  et  cœ¬ 
liaque,  de  la  partie  externe  des  ganglions 
semi-lunaires,  et  de  l’épanouissement  des 
petitsnerfs splanchniques. —  Veines  réna¬ 
les,  au  nombre  de  deux,  une  pour  chaque 
rein,  qui  se  jettent  dans  la  veine  cave  in¬ 
férieure. 

Renoncule  ,  s.  f. ,  ranonculus ;  genre  de 
plantes ,  servant  de  type  à  une  famille  , 
dont  plusieurs  espèces  indigènes  sont  vé¬ 
néneuses. 

Renouboe.  V.  Reboüteüh. 

Rénovation,  s.  f. ,  renovatio ,  àvaxœ- 
ïum;;  opération  par  laquelle  les  alchi¬ 
mistes  faisaient  passer  un  corps  d’un  état 
imparfait  à  l’état  parfait. 

Renvebsement  ,  s.  m.  ;  lésion  de  la  si¬ 
tuation  et  de  la  conformation  des  organes 
qui  présentent  en  haut  ce  qui  doit  être 
en  bas,  en  avant  ce  qui  doit  être  en  arriè¬ 
re,  et  en  dehors  ce  qui  se  trouve  ordinai¬ 
rement  en  dedans.  Les  paupières,  la  lan¬ 
gue  ,  Tutérus ,  le  rectum ,  la  vessie ,  sont 
les  organes  qui  deviennent  le  plus  souvent 
le  siège  des  renversemens.  On  dit  que  les 
yeux  sont  renversés,  lorsqu’ils  sont  diri¬ 
gés  avec  force  et  d’une  manière  constante 
en  haut ,  ou  que  leur  expression  a  beau¬ 
coup  changé. 

Rxirvois,  s.  m.  pl.  ;  nom  donné  aux 
matières  qu’amène  la  régurgitation. 

RÉïEacüssiE,  adj.,  repercutiens ,  re- 
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pellens,  àno-xpa-jdlixoç-,  nom  donné  à  tout 
agent  médicinal  qui,  lorsqu’on  l’appli¬ 
que  sur  une  partie  vers  laquelle  les  li¬ 
quides  affluent,  par  l’effet  d’une  irrita¬ 
tion  dbecte  ou  sympathique ,  fait  refluer 
ces  mêmes  liquides  vers  l’intérieur. 

Répeecussion  ,  s.  f. ,  repereussio  ;  action 
d’un  répercussif;  effet  produit  par  cette 
action. 

Replet,  adj.,  repleius;  qui  est  gras, 
bien  nourri. 

Réplétion  ,  s.  f. ,  repletio  ;  plénitude , 
pléthore. 

Repos,  s.  f. ,  quies ,  àcTv^jta,  àvairaveiç; 
privation  ou  absence  de  mouvement. 

Repoüssoie,  s.  m. ,  repulsorium  ;  instru¬ 
ment  dont  on  fait  usage  pour  extraire  les 
racines  des  dents,  j  Instrument  inventé 
par  J  .-L.  Petit ,  et  qui  sert  à  pousser  jus¬ 
qu’à  l’estomac  les  corps  étrangers  arrê¬ 
tés  dans  l’œsophage.  Cet  instrument  est 
spécialement  désigné -sous  le  nom  de  re¬ 
poussoir  d’arrêtés. 

Rbpeoddction  ,  s.  f.,  reproductio ;  action 
par  laquelle  les  corps  organisés  produi¬ 
sent  des  corps  semblables  à  eux. 

Reptile,  adj.  et  s.  m.,  reptile,  Ipirov, 
IpTTYivov  {reptare,  ramper  );  qui  rampe  ; 
nom  donné  à  une  classe  d’animaux  ver 
tébrés. 

Répclsie.  F.  Répeecossif. 

Répulsion,  s.  f. ,  repulsio,  airoxpovcriç 
avTO(7£ç;  force  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  ou  leurs  molécules  se  repoussent 
mutuellement  ;  effet  qui  résulte  du  jeu  de 
cette  force. 

Réseau,  s.  m. ,  rete,  êlx-coov  ;  nom 
donné  par  les  anatomistes  aux  entrelace- 
mens  réticulaires  des  vaisseaux  ou  des 
filets  nerveux. 

Réseau  admirable;  lacis  vasculaire  quê¬ 
tes  artères  carotides  internes  et  verté¬ 
brales  forment,  à  la  base  du  crâne,  dans, 
les  animaux. 

Réseau  merveilleux.  V.  Réseau  admi- 

Résbction,  s.  f . ,  resectio  ossium;  on 
donne  ce  nom  à  des  opérations  dans  les¬ 
quelles  on  retranche  avec  la  scie  soit  les 
extrémités  cariées  des  os  longs ,  soit  les 
bouts  non  consolidés  des  fractures ,  lors¬ 
qu’il  s’est  formé  des  articulations  anor¬ 
males.  Ce  genre  fort  important  d’opé¬ 
rations  est  une  des  conquêtes  les  plus 
précieuses  de  la  chirurgie  moderne. 

Réseevoie,  s.  m.  (reservare,  conser¬ 
ver  )  ;  cavité  dans  laquelle  s’amasse  un 
liquide. 

Réservoir  de  la  bile  ;  cholécyste  on,T&- 
sîcuîe  biliaîrer. 
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Réservoir  du  chyle;  dilatation  que  le 
canal  thorachique  présente  au  devant  de 
la  région  lombaire  de  la  colonne,  épi¬ 
nière. 

Réservoir  des  larmes;  sac  lacrymal. 

Réservoir  de  Pecqùet.  V.  Réseevoik  du 
chyle. 

"Réservoir  de  l’urine;  vessie. 

Résidu,  s.  m;  ,  residuum ,  reliquum; 
matière  qui  reste  après  une  opération 
chimique. 

Résine,  s.  f. ,  résina,  puvtvu  ;  produit 
végétal.  Ordinairement  sec  et  concret, 
plus  ou  moins  fragile,  inodore  ou  peu 
odorant,  in.sipide  ou  d’une  saveur  âcre 
et  chaude  ,  d’une  certaine  transparence  , 
d’une  cassure  lisse  et  vitreuse ,  plus  lourd 
que  l’eau  ,  inflammable,  insoluble  dans 
l’eau',  soluble  dans  l’alcool ,  l’éther  et  le 
jaune  d’œuf,  et  électrisable  négative¬ 
ment  par  le  frottement. 

Résine  animée.  V.  Animé. 

Résine  de  bile.  F".  Piceomel. 

Résine  carabe,  r.  Caeagne. 

,  Résine  copal.  V.  Copal. 

Résine  de  cuivre  ;  nom  donné  par  Boyle 
.au  protochlorure  de  cuivre. 

Résine  élastique.  V.  Caoütchodc. 

Résine  élémi.  R.  Élémi. 

Résine  degaïac.  V,  Gaïacine. 

Résine  lacque.  V.  Laque. 

Résine  de  lierre.  V.  Hédéeé. 

Résistance,  s-  R»  resUtantia,  àvTtTra- 
©eiœ  ;  obstacle  au  mouvement. 

Résolutif,  adj.,  résolvons;  nom  donné 
aux  remèdes  qui  ont  pour  effet  de  favori¬ 
ser  la  résolution  d’une  partie  engorgée  ou 
tuméfiée. 

Résolution  ,  s.  f. ,  resolutio  (  resolvere , 
résoudre)  ;  mode  de  terminaison  de  l’in¬ 
flammation  dans  lequel  celle-ci  disparaît 
insensiblement ,  sans  que  la  partie  qui  en 
était,  le  siège  vienne  à  suppurer.  —  des 
membres,  synonyme  de  paralysie. 

Résonance  ,  s.  f. ,  resonahtia  (  resonare, 
retentir).  Les  fractures  du  crâne  qui  ont 
lieu  par  contre -coup  ont  été  appelées 
fractures  par  résonance. 

Résoepwon,  s.  f. ,  resorptio  (  resorbere, 
absorber  de  nouveau)  ;  absorption  qui 
s’exerce  seulement  sur  le  produit  des  sé¬ 
crétions  ,  et  sur  les  élémens  qui  compo¬ 
sent  les  différens  tissus  de  l’économie. 

Respieabilité  ,  s.  f.  ;  qualité  d’un  gaz 
qui  peut  servir  à  la  respiration. 

Respieable,  adj.;  quipeutêtre  respiré. 

Respieation,  s.  m. ,  respiraiio,  àva- 
■revoY)  ;  fonction  en  vertu  de  laquelle  le 
sang  est  mis  en  contact  avec  l’air,  dans 
un  organe  particulier  appelé  poumon  ou 
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branchie ,  où  il  acquiert  des  qualités  nou¬ 
velles  ,  et  perd  une  partie  de  celles  qn’ii 
avait  en  y  abordant. 

Respiration  bruyante;  celle  qui  s’entend 
très-aisément ,  même  sans  être  obligé  de 
faire  une  grande  inspiration. 

Respiration  difficile;  celle  dans  laquelle 
l’inspiration  et  l’expiration  ne  s’exercent 
qu’avec  peine ,  et  sont  accompagnées  de 
la  sensation  d’un  poids  sur  la  poitrine. 

Respiration  égale;  celle  dont  les  mon- 
vemens  se  font  d’une  manière  régulière. 

Respiration  énirecoupée;  dans  celle-ci, 
l’inspiration  n’est  pas  encore  terminée 
que  l’expira tioii  a  lien,  et  qu’il  lui  suc¬ 
cède  aussitôt  une  autre  inspiration. 

Respiration  facile;  celle' dont  les  mou- 
vemens  s’exécutent  librement. 

Respiration  fétide;  celle  dans  laquelle 
l’air  expiré  exhale  une  odeur  forte  et  dé¬ 
sagréable. 

Respiration  fréquente;  celle  dont  les 
mouvemens  d’inspiration  et  d’expiration 
se  succèdent  plus  rapidement  que  dans 
l’état  normal. 

Respiration  grande  ;  celle  dans-laquelle 
beaucoup  d’air  est  inspiré  et  expiré. 

Respiration  inégale;  celle  dont  les  mou¬ 
vemens  inspirateurs  et  expirateurs  pré¬ 
sentent  de  la  différence,  soit  sous  le  rap¬ 
port  de  leur  grandeur,  soit  sous  celui  des 
intervalles  plus  ou  moins  rapprochés 
qu’ils  laissent  entre  eux. 

Respiration  insonore  ;  celle  qui  ne  fait 
entendre  aucun  bruit  particulier. 

Respiration  intermittente;  celle  qui 
manque  entièrement  au  moment  où  elle 
devrait  avoir  lieu. 

Respiration  interrompue.  V.  Respiba- 
TiON  entrecoupée. 

Respiration  lente;  elle  est  opposée  à  la 
respiration  vite. 

Respiration  luctueuse  ;  celle  dans  la^ 
quelle  l’expiration  s’accompagne  de  gé- 
missemens.  . 

Respiration  petite;  celle  dans  laquelle 
l’inspiration  et  l’expiration  sont  suivies 
de  l’introduction  et  de  la  sortie  d’une 
petite  quantité  d’air. 

Respiration  plaintive.  V.  Respieation 
luctueuse. 

Respiration  puérile.  Laennec  appelle 
ainsi  la  respiration  des  adultes,  lors¬ 
qu’elle  est  semblable  à  celle  des  enfans. 

Respiration  pare;  celle  qui.est  sans  mé¬ 
lange  de  râle. 

Respiration  râlante.  V.  Respieation 
stertoreuse. 

Respiration  rare;  celle  dont  les  mou¬ 
vemens  d’inspiration  et  d’expiration  sont 
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en  moins  grand  nombre  que  dans  l’état 
naturel. 

Respiration  ronflante.  V.  Rosflemeîît. 

Respiration  sifflante;  celle  qui  est  ac¬ 
compagnée  de  sifflement,  ^ 

Respiration  sonore;  celle  qui  produit 
nn  certain  bruit. 

Respiration  sterioreuse ;  celle  qui,  dans 
l’inspiration  et  l’expiration ,  fait  entendre 
un  bruit  assez  semblable  à  celui  de  l’eau 
en  ébullition. 

Respiration  sus pirieuse;  celle  dans  la¬ 
quelle  on  entend  le  bruit  connu  sous  le 
nom  de  soupir. 

Respiration  vite;  celle  dont  les  mouve- 
mens  inspirateurs  et  expirateurs  s’exécu¬ 
tent  avec  rapidité  ;  elle  se  rencontre  sou¬ 
vent  avec  la  respiration  fréquente. 

Bssfibee,  V.  a.,  respirare;  faire  entrer 
de  l’air  dans  ses  poumons.  Ce  mot  est 
employé  quelquefois,  dans  le  langage 
familier ,  comme  synonyme  d’inspirer. 

Ressebbé  ,  adj.  ,  astrictus  ;  on  dit  du 
ventre  qu’il  est  resserré,  lorsqu’il  y  a 
constipation, 

RsssqBT,  s.  m. ,  elaterium  (^resurgere , 
se  relever)  ;  effort  que  fait  un  corps  élas¬ 
tique  pour  se  rétablir  dans  son  état  natu¬ 
rel,  quand  une  puissance  qui  l’a  tendu 
on  comprimé  l’a  forcé  d’eii  sortir. 

Ressoage,  s.  m.  (sadare,  suer);  opé¬ 
ration  qui  consiste  à  séparer  l’argent  allié 
au  cuivre ,  en  faisant  fondre  l’alliage  avec 
une  certaine  quantité  de  plomb. 

Resiaueation  ,  s.  f. ,  restauratio,  re- 
fectio,  àvàXïi'btç ,  avarpsArç  ;  rétablisse¬ 
ment  des  forces  à  la  suite  d’une  grande 
fatigue  ou  d’une  maladie. 

RÉTEifTiox,  s.  f. ,  retentio  {retinere, 
retenir  )  ;  maladie  .prodnjte  par  l’accu¬ 
mulation  d’une  substance  solide  ou  li¬ 
quide  dans  la  cavité  des  organes.  Il  faut 
distinguer  cette  affection  du  défaut  d’é¬ 
coulement  qui  résulte  de  la  suspension 
des  sécrétions.  C’est  ainsi  que  l’on  a  pres¬ 
que  toujours  tort  de  dire  que  les  règles 
sont  retenues. 

Réticoeaibe  ,  adj. ,  reticularis ,  retifor- 
mis,  âixTuosi^/iç  ;  qui  a  l’apparence  d’un 
réseau  ou  d’un  filet.  Tissu  réticulaire. 

Réticdls,  adj.  ,  reticulatus  ;  qui  est 
marqué  de  nervures  entre-croisées  en 
manière  de  réseau. 

Rétif,  adj.,  refractarius.  On  donne 
cette  épithète  an  cheval  qui  refuse  opi- 
niâtrément  d’avancer,  quelque  moyen 
qu’on  emploie.  \ 

Rétiforme.  F.  Eéticulaibe. 

Rétixacclcm  ,  s.  m.  ;  instrument  dont 
on  faisait  usage  dans  les  opérations  de  la 
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hernie  et  de  la  castration ,  afin  d’empê¬ 
cher  les  intestins  de  sortir  du  ventre. 

Rétin asphalte,  s.  m.  ;  bitume  d’an 
jaune  d’ocre  pâle ,  très-fragile ,  et  d’une 
cassure  vitreuse  ,  qu’on  trouve  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  le  comté  de  Devon. 

Rétixe,  s.  f.  ,  retina  [rete,  réseau); 
membrane  molle,  pulpeuse,  grisâtre,  de¬ 
mi-transparente  et  très-mince ,  qui  com¬ 
munique  avec  le  nerf  optique ,  et  qui  s’é¬ 
tend  depuis  ce  nerf  jusqu’au  cristallin, 
tapissant  la  choroïde ,  et  embrassant  le 
corps  vitré ,  sans  adhérer  ni  à  l’une  ni  à 
l’autre.  C’est  l’organe  de  la  vision. 

Rétoib  ou  Fed  mort  ,  eaustieum  poten- 
tiale;  remède  en  usage  parmi  les  maré¬ 
chaux.  Ce  sont  des  caustiques,  comme  le 
verdet ,  l’arsenic ,  le  sublimé  corrosif , 
ainsi  nonamés  par  opposition  au  feu  ou 
cautère  actuel. 

Rétobte,  s.  f. ,  retorta  (retortere,  tor¬ 
dre  )  ;  cornue. 

Rétractiox,  s.  f.,  retractio,  avrcxTrao-iç; 
état  d’une  partie  qui  se  retire  ou  qui  est 
entraînée  vers  le  centre  du  corps.  [  Syno¬ 
nyme  quelquefois  de  raccourcissement. 

Retrait  ,  s.  m. ,  retractio;  action  de  se 
resserrer  sur  soi-même  ;  rapprochement 
des  molécules  d’un  corps,  qui  le  fait  di¬ 
minuer  de  volume. 

Retraite.  V.  Retrait., 

Rétrécissement,  s.  m. ,  coarctatio;  res¬ 
serrement,  diminution,  ou  quelquefois 
oblitération  du  diamètre  d’une  cavité.  | 
Se  dit  plus  particulièrement  de  la  coarc¬ 
tation  de  l’urètre. 

Rétrocession,  s.  f.,  retrocessio ;  métas¬ 
tase  qui  se  fait  de  la  périphérie  du  corps 
sur  un  organe  intérieur.  —  du  coccyx  ; 
mouvement  de  cet  os  en  arrière ,  au  mo¬ 
ment  de  l’accouchement. 

Rétropulsion  ,  s.  f, ,  retropulsio;  syno¬ 
nyme  de  rétroversion. 

Rétroversion  ,  s.  f.,  retroversio  ;  ce  mot 
ne  s’applique  presque  jamais  qu’à  la  ma¬ 
trice  ;  il  sert  alors  à  désigner  le  renverse¬ 
ment  de  l’organe  ,  dont  le  fond  se  porte 
dans  la  concavité  du  sacrum  ,  et  le  col 
derrière  la  symphyse  pubienne. 

Rétos  ,  adj.,  retusus;qa.i  est  très-obtus 
et  plus  ou  moins  déprimé. 

Rêvasserie  ,  S.  f- ,  subdelirium  ;  nom 
donné  aux  rêves  effrayans  et  sans  suite 
que  l’on  fait  pendant  un  sommeil  agité. 

Rêve,  s.  m.;  association  d’idées  bi¬ 
zarres  et  incohérentes  dans  le  sommeil. 

Réveil,  s.  m.  ;  passage  du  sommeil  à 
l’état  de  veille.  — en  sursaut;  se  dit  lors¬ 
que  ,  par  des  rêves  eflrayans ,  de  violens 
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battemensdecœur,  ou  toute  autre  cause, 
on  vient  à  se  réveiller  tout-à-coup. 

RiivEii,-MATitî,  s.  m. ,  euphorbia  helios- 
copia;  plante  indigène,  dont  toutes  les 
parties  sont  abreuvées  d’un  suc  lactes¬ 
cent  très-âcre. 

RÉVEaBÉHATiow,  S.  f.,  rcverberaiio  ;  SlC- 
tion  d’un  corps  qui ,  après  avoir  été  frappé 
par  un  autre  corps ,  le  réfléchit. 

RÉVEEBÈas  ,  s.  m. ,  reverberatorium  ; 
plaque  métallique  qu’on  ajoute  aux  lam¬ 
pes  pour  augmenter  l’intensité  de  la  lu- 

Rbvivification  ,  s.  f-,  revivifieatio ;  sy¬ 
nonyme  de  réduction. 

Revivifié,  adj.,  revivificatus ;  réduit. 

'  Revivifier,  v.  a.,  revivificare j  réduire. 

Révolüté  ,  adj.  ,  revolutus  ;  qui  est 
roulé  et  replié  en  dehors. 

Révulsif,  adj.,  revulsivus ,  avrio-mao- 
lixoç  ;  nom  donné  aux  remèdes  employés 
pour  détourner  une  irritation  de  l’organe 
sur  lequel  elle  a  fixé  son  siège. 

Révulsion,  s.  f . ,  revulsio,  àvTtWaoxs  ; 
action  d’un  révulsif  ;  effet  de  cette  ac¬ 
tion.  , 

Rhabilleur.  F".  Rebouteuh. 

Rhachis.  F.  Rachis. 

Rhachisagee.  F.  Rachisagee. 

Rhachitis.  F.  Rachitis,  ,  ' 

Rhachitisme.  F.  Rachitisme. 

Rhàcose,  s.  f.,  rhacosis ,  pdxûxriç;  relâ¬ 
chement  du  scrotum. 

Rhabdoïde.  F.  Rabdoïdb. 

Rbagade  ,  s.  f.  (payàç,  rupture);  fissure 
plus  ou  moins  profonde  ;  ulcère  allongé, 
étroit ,  à  fond  grisâtre ,  à  bords  durs  , 
calleux  et  enflammés ,  d’où  s’écoule  une 
suppuration  ténue,  et  qui,  ordinairement 
symptomatique  de  la  syphilis,  a  son  siège 
aux  environs  de  l’anus,  ou  sur  les  parties 
génitales. 

Rhagoïde  ,  adj.,  rhagoides^ 

(  pà| ,  grain  de  raisin ,  rTdoç ,  ressemblan¬ 
ce  )  ;  épithète  donnée  à  la  membrane 
uvée ,  à  cause  de  sa  couleur  noire ,  qui  la 
fait  ressembler  à  un  grain  de  raisin. 

Raphanédon,  s.  m.  ;  fracture  en  rave. 

Rhembasme  ,  s.  m. ,  rhembasmus  (pep- 
SaÇo) ,  j’erre  )  ;  noctambulisme. 

Rhexis,  s.  f.  (p^ltç,  rupture)  ;  déchirure 
d’une  veine  :  ouverture  spontanée  d’une 
collection  purulente. 

Rhicnose.  F.  Rhinose. 

Rhin  ALGIE,  s.  {.,rbinalgia  (ptv,  nez, 
âlyoç,  douleur);  douleur  qui  a  son  siège 

Rhinencéphale,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geofii-oy-St.-Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  une  trompe  et  un  seul  œil. 
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RHiKENCHrsE  ,  S.  f.  ,  piveyxvida  { & 
nez,  infuser);  infusion  destinée 

à  être  portée  dans  le  nez. 

Rhinenchïte,  s.  f. ,  rhinenchylis  (ph, 
nez,  j’injecte  );  instrument  des¬ 

tiné  à  injecter  des  liquides  dans  le  nez. 

Rhinocnesme  ,  s.  m .,  rhinoenesmus  (ôh, 
nez,  xvy)<7pbç,  prurit);  prurit  an  nez. 

Rhinoptie,  s.  f. ,  xhinoptia  (piv,  nez, 
oTT-ropat ,  je  vois  )  ;  difîbrmité  qui  est  l’effet 
d’une  maladie  du  grand  angle  de  l’œil, 
laquelle ,  après  avoir  détruit  la  racine  da 
nez,  permet  à  la  lumière  de  traverser  les 
narines  avant  d’arriver  à  l’œil. 

Rhinokkhagib  ,  s.  f. ,  rhinorrbagia  (pu, 
nez  ,  pvjyy'upi ,  je  fais  irruption  )  ;  éconle- 
ment  de  sang  par  le  nez. 

Rhinose,  s.  f. ,  rkinosis  (pivbç,  peau, 
ou  pixvbç,  rugueux);  plissement  ou  rides 
de  la  peau ,  résultant  d’un  état  de  con¬ 
somption  du  corps. 

Rhikosxegkose  ,  s.  f.  ,  rhindstegnosit 
(pîv,  nez,  o-rsyvoea  ,  j’obstrue);  obstruc¬ 
tion  des  fosses  nasales. 

Rhizaghe,  s.  m. ,  ptZâypa.  (pi'Ça,  racine, 
a)’pa ,  rupture  )  ;  instrument  destiné  à 
extraire  les  racines  des  dents. 

Rhizophage  ,  adj.  et  s.  m.,  rhizopimgus 
(ptÇa,  racine,  tfdya,  je  mange);  qui  vit 
principalement  de  racines. 

Rhodium,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanc, 
fragile ,  et  le  plus  difficile  de  tous  à  met¬ 
tre  en  fusion ,  qu’on  trouve  dans  la  mine 
de  platine. 

Rhodombl.  F.  Miel  rosaf. 

Rhoeas,  s.  m.  ;  maladie  qui  consiste 
dans  l’atrophie  ou  dans  l’absence  com¬ 
plète  de  la  caroncule  lacrymale. 

Rhogmé  ,  s.  f. ,  pcayu-n  (pTiPo-u ,  je  brise); 
fracture  longue  et  très-étroite  du  crâne. 

Rhoïte,  s.  m.;  rob.  dans  lequel  entre, 
comme  ingrédient  principal ,  le  suc  de 
grenade. 

Rhomboïde,  adj.  et  s.ra.,  rhomboideas, 
rhomboïdes  ;  muscle  (  dorso  -  scapulaire , 
Ch.  )  pair,  large  et  rhomboïdal,  qui,  du 
ligament  cervical  postérieur ,  de  l’apo¬ 
physe  épineuse  de  la  dernière  vertèbre 
cervicale ,  et  de  celles  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales ,  se  porte  an  bord  spi¬ 
nal  de  l’omoplate ,  qu’il  tire  en  arrière  et 
en  haut. 

Rhomboïde  grand.  F.  RhombcÀde  infè- 

Rhomboïde  inférieur;  faisceau  inférieur 
du  muscle  rhomboïde. 

Rhomboïde  petit.  F.  Rhomboïde  supé- 

Rhomboïde  supérieur;  faisceau  supé¬ 
rieur  du  muscle  rhomboïde. 
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Bhcbabbe  ,  s.  f. ,  rheam  ;  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  polygonées, 
dont  on.emploie  en  médecine  les  racines 
de  plusieurs  espèces ,  rlieum  palmatum, 
rbeum  undnlalutn ,  rheum  compactum, 
qni  est  purgative. 

Rhdbabbe  ,  s.  f. ,  rhabarbarum ;  racine 
de  diverses  espèces  du  genre  rhubarbe. 

Rhum,  s.  m.  ;  alcool  de  mélasse. 

RHPaAPVRE.  V.  Rhümatopvbe. 

Rhdmatalgie,  s.  f. ,  rhumatalgia  (peÿ- 
pjx,  écoulement ,  aAyoç ,  douleur  )  ;  syno¬ 
nyme  de  rhumatisme. 

Rhcmatiqde,  adj.,  rhumaiicas;  syno¬ 
nyme  de  rhumatismal. 

Rhdmatisant,  adj.  et  s.  m,  ;  qui  est 
affecté  de  rhumatisme. 

Rhdmatismai.  ,  adj.  ,  rhumatismalis  ; 
qui  appartient  au  rhumatisme. 

Rhcuatisme  ,  s.  m. ,  rheumatismus 
(pEÛfia,  fluxion  )  ;  inflammation  des  tis¬ 
sus  musculaire  ,  fibreux  et  synovial. 
Quand  le  rhumatisme  est  très-aigu ,  il 
s’annonce  toujours  par  l’accélération  du 
pouls  et  la  chaleur  de  la  peau ,  suivies 
bientôt  après  de  douleurs  très  -  vives  , 
et  quelquefois  des  autres  caractères  de 
l’inflammation,  tels  que  chaleur,  rou¬ 
geur  et  gonflement  des  parties  enflam¬ 
mées.  Ces  douleurs  occupent  le  tronc  ou 
les  membres  ;  elles  augmentent  lorsqu’on 
vient  à  mouvoir  les  parties,  au  point  que 
sonventelles  mettent  dans  l’impossibilité 
d’exercer  aucun  mouvement.  Le  rhuma¬ 
tisme  peu  intense  est  ordinairement  sans 
mouvement  fébrile  -•  il  en  est  de  même  du 
rhumatisme  chronique,  dont  les  symptô¬ 
mes  principaux  sont  une  douleur  médio¬ 
cre,  plus  forte  la  nuit  que  le  jour,  en  géné¬ 
ral  moins  mobile  que  dans  le  rhumatisme 
aigu ,  l’engorgement  et  la  raideur  des  ar¬ 
ticulations,  si  elles  en  sont  le  siège,  ou 
du  moins  la  difficulté  de  faire  usage  des 
parties  malades.  |  Le  rhumatisme  a  été 
distingué  en  musculaire,  fibreuæ  et  sy- 
Twviai,  suivant  qu’il  affecte  les  muscles, 
le  tissu  fibreux  ou  les  membranes  syno¬ 
viales;  ea  général ,  lorsque  la  plupart  des 
articulations  sont  entreprises  ;  et  en  lo¬ 
cal,  s’il  est  borné  à  un  seul  point.  On  a 
appelé  latéral  ou  semi  -  latéral  celui  qui 
attaque  la  moitié  du  corps  ;  articulaire  et 
non  articulaire  celui  qui  s’empare  des 
articulations  ou  de  toute  autre  partie. 
Le  rhumatisme  est  dit  vague  ou  fixe,  sui¬ 
vant  qu’ü  parcourt  successivement  plu¬ 
sieurs  endroits ,  ou  occupe  constamment 
le  même.  On  a  encore  distingué  an  rhu- 
nuitisme  goutteux,  qui  ne  diffère  du  rhu¬ 
matisme  ordinaire  que  parce  qu’ilserap- 
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proche  de  la  marche  et  du  siège  de  la 
goutte.  Quant  au  rhumatisme  des  pou¬ 
mons  ,  du  coeur  et  des  tuniques  muscu¬ 
laires  ,  du  tube  digestif,  de  la  vessie  et 
de  la  matrice ,  admis  par  quelques  uns , 
il  n’est  nullement  connu. 

Rhcmatobybe  ,  s.  f.,  rheumaiopyra  (p£v- 
fta,  écoulement,  vrCip,  fièvre);  fièvrn 
rhumatismale. 

'  Rhume,  s.  m. ,  rheuma,  p£vp.a;  syno¬ 
nyme  de  catarrhe  pulmonaire  ou  bronchite. 

Rhume  de  cerveau,  rheumanarium;  nom 
populaire  du  co^za. 

Rhume  de  poitrine,  rheuma  pectoris; 
bronchite. 

Rhyas  ,  s.  m.,  puà;;  synonyme  de 
rhceas.  ' 

Rhyptiqoe,  adj.,  rhyptieus,  puvtJixoç 
(  piitla  ,  je  nettoie  )  ;  nom  donné  autre¬ 
fois  à  des  médicamens  qu’on  croyait  pro¬ 
pres  à  débarrasser  le  corps  de  tonte  es¬ 
pèce  d’impuretés. 

Rhythme,  s.  m. ,  rhytkmus ,  pu9p.oç;: 
ordre  ou  proportion  qui  règne  entre  les 
diverses  parties  d’un  tout ,  entre  des  phé¬ 
nomènes  dépendans  d’une  même  cause, 
entre  les  battemens  d’une  artère  ,  entre 
les  vibrations  d’un  corps  sonore ,  ou  les 
modulations  de  la  voix ,  etc.  - 

Ricin  ,  s.  m. ,  ricinus  communis ;  plante 
originaire  des  Indes ,  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  euphorbes,  et  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  qui  doit  sa 
propriété  purgative  à  un  principe  âcre 
contenu  dans  l’embryon. 

Ride,  s.f.,ruga,  puvîç  (pu«,  je  tire); 
sillon  ou  pli  qui  survient  à  la  peau  de  la 
face,  à  la  membrane  muqueuse  du  va¬ 
gin  ,  etc.. 

Ridé  ,  adj.,iruj'osus;  qui  est  couvert  de 
rides. 

Rigide,  adj. ,  rigidus;  raide. 

Rigidité,  adj. ,  rigor,  rigiditas ,  pTyoç; 
raideur  excessive. 

Rigoh  ,  s.  m.  ;  frisson. 

Rire,  v.  a.,  ridere;  éprouver  l’affec¬ 
tion  et  exécuter  les  mouvemens  qui  con¬ 
stituent  le  rire. 

Rire,  s.  m. ,  risus,  yû.aç;  mouvement 
des  muscles  de  la  face,  en  particulier  de 
ceux  des  lèvres ,  qui  s’accompagne  d’une 
respiration  sonore  et  interrompue ,  et  qui 
exprime  ordinairement  la  joie. 

Rire  canin,  risus  caninus  ;  contractiou 
spasmodique  d’une  des  commissures  des 
lèvres  et  de  la  joue  du  même  côté. 

Rire  sardonien.  V.  Rire  sardonique. 

Rire  sardonique,  risus  sardonieus  ;  mou¬ 
vement  convulsif  qui  tient  écartées  les 
lèvres  et  les  jones.  Cette  épithète  vient , 
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dit-OD,  d’une  sorte  de  renoncule  qui  croît 
en  Sardaigne,  et  qui  détermine  cette  es¬ 
pèce  de  rire  chez  ceux  qui  en  ont  mangé. 

Ris.  V.  Rire. 

Bis  canin.  F.  Rire  canin. 

Ris  sardonique.  F.  Rire  sardonique^ 

Riverain,  adj. ,  riparius  ;  qui  croît  ou 
habite  le  long  des  rivières. 

Rivdlaire,  adj.,  rivularis ;  qui  croît 
on  habite  le  long  des  ruisseaux. 

Riz,  s.  m. ,  oryza  saliva;  graminée 
exotique,  mais  cultivée  en  Europe  ,  dont 
les  graines  fournissent  un  aliment  pré¬ 
cieux  à  l’homme. 

Rob,  s.  m.  ;  suc  dépuré  d’un  fruit 
qù’on  a  fait  épaissir  jusqu’à  consistance 
de  miel,  avant  qu’il  ait  subi  la  fermen¬ 
tation. 

Robe,  s.  f.  ;  se  dit  de  la  distribution  gé¬ 
nérale  des  poils  chez  les  chevaux.  On  Tes 
distingue  en  robes  simples  et  en  robes 
composées. 

Roboratif,  adj.,  roborans ;  synonyme 
de  fortifiant. 

Robdb.  F.  Rob. 

Rocambole  ,  s.  f.,  allium  scorodoprasum; 
plante  indigène  dont  la  racine  sert  de 
condiment. 

Rocher,  s.  m. ;  nom  donné  par  les 
anatomistes  à  l’une  des  trois  portions  de 
-  l’os  temporal ,  à  causé  de  sa  dureté. 

Rodation,  s.  f. ,  rodatio  {rodere,  rou; 
ger)',  dimiuution  de  la  longueur  des 
poils. 

Rogne,  s.  f.;  nom  populaire  de  la  gale. 

Romarin  ,  s.  m. ,  rosmarinus ofificinal'is  ; 
plante  labiée,  très-aromatique,  qui  entre 
dans  plusieurs  préparations  pharmaceu¬ 
tiques,  toutes  excitantes. 

Ronce,  s,  f. ,  rubus;  genre  de  plantes 
donttoutes  les  espèces  donnent  des  fruits 
bons  à  manger. 

Rond,  adj.,  rotundus. — Ligament  rond, 
faisceau  fibreux  de  l’articulation  râdio- 
cubitale  moyenne.  —  Ligamens  ronds  de 
la  matrice,  cordons ,  au  nombre  de  deux, 
qui  nai.ssent  des  parties  supérieures  et  la¬ 
térales  de  la  matrice ,  passent  par  les  an¬ 
neaux  inguinaux,  et  vont  se  perdre  dans 
le  tissu  cellulaire  du  pénil. 

Rond  {grand)  ,  adj.  et  s.  ai. ,  teresma- 
jor  ;  muscle  ( scapulo -huméral ,  Ch.)  pair, 
allongé  et  aplati,  qui  se  porte  de  l’angle 
inférieur  de  l’omoplate  et  de  la  partie 
correspondante  de  son  bord  axillaire  au 
bord  postérieur  de  la  coulisse  bicipitale 
de  l’humérus,  et  qui  entraîne  le  bras  en 
arrière  et  en  dedans. 

Rond  { petit) ,  adj.  et  s.  ai.,teres  minor; 
Biuscle  ( sus- scapulo -trochitérien  ,  Ch.) 
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pair,  allongé  et  étroit,  qui,  de  la  face 
externe  de  l’omoplate ,  non  loin  de  son 
angle  inférieur,  va  gagner  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  grosse  tubérosité  de  l’humé¬ 
rus,  et  qui  abaisse  le  bras,  en  le  faisant 
tourner  sur  son  axe  de  dedans  en  dehors. 

Rond  pronateur,  adj.  et  s.  m.,frmator 
rotundus  ;  muscle  (  épitrochlo  -  radial , 
Ch.)  pair ,  allongé  et  aplati ,  qui  s’étend 
de  la  tubérosité  interne, de  l’humérus  et 
de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus  à 
la  partie  moyenne  de  la  face  externe  dn 
radius,  et  qui  fait  tourner  ce  dernier  os 
sur  le  cubitus. 

Ronflement,  s.  m.,  ronchus  (plyx‘>, 
je  ronfle  )  ;  bruit  que  fait  entendre  l’air 
en  traversant  le  nez  ou  l’arrière-bouche. 

Rongeur,  s.  m.;  mammifère  pourra 
en  avant  de  deux  dents  incisives,  à  l’aide 
desquelles  il  coupe  les  substances  dont 
il  se  nourrit. 

I  Robifère  ,  adj, ,  rorifer  (  ros,  rosée , 
fero,  je  porte);  épithète  donnée  par 
quelques  anatomistes  aux  vaisseaux  lym¬ 
phatiques. 

Ros  AT ,  adj.,  rosaeeus  (  rosa,  rose)  ;  nom 
donné  à  toutes  les  préparations  pharma¬ 
ceutiques  dans  lesquelles  il  entre  des 
roses. 

Rose  ,  s.  f.,  rosa;  fleur  dn  rosier. 

Rosée  ,  s.  f.  ;  nom  donné  aux  gontte- 
leftes  d’eau  dont  les  feuilles  des  plantes 
sont  garnies  le  matin ,  danis  les  matinées 
fraîches  de  Tété. 

Rosier  ,  s.  m. ,  rosa  ;  genre  de  plantes, 
très-nombreux  en  espèces,  dont  plusieurs 
servent  à  divers  usages  en  médecine  : 
tels  sont  le  rosier  à  cent  feuilles ,  rosaeen- 
ti folia,  dont  la  fleur  fait  la  base  du  sirop 
de  roses  pâles  ;  le  rosier  de  Provins,  rosa 
gallica,  dont  les  pétales  sont  astringens; 
et  le  rosier  sauvag'e  ,  rosa  canina,  dont  les 
fruits  jouissent  de  la  même  propriété. 

Rossignoi.,  s.  m.  Jjorsqu’on  dit  faire 
un  rossignol ,  c’est  pratiquer  une  ouver¬ 
ture  sous  la  queue ,  qui  communiqué 
avec  le  rectum.  Les  maréchaux  préten¬ 
dent  ,  par  cette  opération ,  soulager  le 
cheval  qui  est  poussif  outré. 

Rot,  s.  m. ,  ructus;  synonyme  popu¬ 
laire  à’ éructation. 

RoTACÉ,adj.,  roiaceus ;  se  dit  d’une 
corolle  en  roue. 

Rot  AGISME  ,  s.  m  . ,  rotacismus  ;  pronon¬ 
ciation  vicieuse  de  la  lettre  R  ;  grasseye¬ 
ment. 

Rotateur  ,  adj. ,  rotator  {rota  ,  roue)  ; 
nom  donné  à  tout  muscle  qui  fait  tourner 
sur  son  axe  la  partie  à  laquelle  il  s’insère. 

Rotation,  s.  f.  ,  rotatio  {rota,  roue}; 
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mouvement  d’une  partie  qui  tourne  sur 
son  axe. 

RoTULB,  s.  f. ,  rotula,  tpayls-jLOÇ ,  puÀï), 
ixcyoyocrlg ;  OS  plat,  court,  épais  et  ar¬ 
rondi,  qui  se  trouve  dans  l’épaisseur  du 
tendon  des  muscles  extenseurs  de  la 
jambe,  en  devant  du  genou.  |  Os  qui 
forme  la  base  du  grasset. 

Roiclien,  adj.  ;  qui  appartient  à  la  ro¬ 
tule.  —  Ligament  rotuUen,  suite  du  ten¬ 
don  des  muscles  extenseurs  delà  jambe, 
qui,  de  la  partie  inférieure  de  la  rotule, 
se  porte  à  la  partie  antérieure  et  supé¬ 
rieure  du  tibia. 

Rouen,  chef- lieu  du  département  de 
la  Seine-Inférieure ,  où  existe  une  source 
d’eau  minérale  froide  gazeuse  et  ferrugi¬ 
neuse. 

Rouge  ,  adj. ,  ruber.  On  appelle  f^èvre 
rouge  la  scarlatine. 

Rouge  d’Angleterre  ;  tritoxyde  de  fer. 

Rouge  végétal;  mélange  intime  de  car- 
thamite  et  de  talc  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

Rougeüus,  s.  f.,  rubeola,  morbilli  {ru¬ 
ber,  rouge);  inflammation  générale  de 
la  peau.  On  la  reconnaît  à  de  petites  ta¬ 
ches  rouges,  peu  élevées,  semblables  à 
des  morsures  de  puces,  mais  plus  larges, 
qui  se  montrent  au  visage,  à  l’abdomen, 
à  la  poitrine  et  aux  membres.  Cette  érup¬ 
tion  se  termine  par  desquamation  de 
l’épiderme  ,  au  huitième  ou  neuvième 
jour  de  la  maladie.  L’accélération  du 
pouls  ,  la  chaleur  de  la  peau ,  le  coryza , 
une  toux  violente  ,'le  gonflement  des  pau¬ 
pières  ,  le  larmoiement ,  etc. ,  sont  les 
phénomènes  qui  marquent  l’invasion  de 
cet  exanthème  ,  dont  l’apparition  a  lieu 
quatre  ou  cinq  jours  après.  On  a  appelé 
rougeole  boutonnée ,  celledont  les  boutons 
sont  très-élevés  au-dessus  du  niveau  de 
la  peau.  > 

Rodgedh  ,  s.  f.  ;  état  d’une  partie  de  ■ 
couleur  rouge. 

'  Rougeurs  ;  terme  familier  pour  dési^ 
gner  les  légères  phlegmasies  de  la  peau. 

Rocillk,  s.  f. ,  rubigo;  pondre  d’un 
jaune  brun  dont  la  surface  du  fer  se 
garnit  quand  il  est  exposé  à  l’air.  C’est 
un  trito  -  carbonate  de  fer.  ]  Maladie  des 
bourgeons  et  des  feuilles  des  arbres ,  qui 
s’annonce  par  des  taches  jaunâtres  sur 
l’écorce  des  feuilles  et  des  tiges.  Elle  est 
due  à  un  champignon  parasite ,  une  es¬ 
pèce  d’urédo. 

Rouillé,  adj.  ,  rubiginosus :  qui  est 
couvert  de  rouille ,  qui  en  a  la  couleur. 

RocssEca.  V.  Taches  de  rousseur. 

Roux-vieux,  s.  m. ,  scabies;  gale  re- 
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belle  qui  vient  à  l’encolure  des  chevaux 
entiers  de  trait. 

Rubanné.  V.  Pascié. 

Rubans  vocaux.  Divers  anatomistes  ont 
donné  ce  nom  aux  cordes  vocales. 

Rubef ACTION,  s.  f. ,  rubefactio  {ruber, 
rouge ,  facere ,  faire  )  ;  action  de  rendre 
rouges  les  tissus  qui  n’ont  pas  ordinaire¬ 
ment  cette  couleur. 

Rubéfiant,  adj.,  rubefaciens  ;  se  dit 
des  médicamens  qui  produisent  la  rubé¬ 
faction  de  la  peau. 

Robéfîé,  adj.,  rubefactus ;  qui  a  éprou¬ 
vé  la  rubéfaction. 

Robican  ,  adj.  ;  se  dit  de  la'  robe ,  lors¬ 
qu’elle  est  baie,  alezane  ou  noire,  et  qu’il 
y  a  des  poils  blancs  fort  clairs  disséminés 
çà  et  là. 

Rueine  d’arsenic.  V.  Réalgab. 

Rode,  adj. ,  rudis,  asper;  se  dit  d’un 
corps  âpre  au  toucher ,  qui  présente  au 
tact  des  aspérités  insensibles  à  l’œil. 

Ruderal,  adj. ,  ruderalis  {rudera,  dé¬ 
combres);  qui  croît  dans  les  décombres. 

Rue  ,  s.  f. ,  ruta  graveolens  ;  plante 
indigène  j  âcre  et  amère,  qui  passait  au¬ 
trefois  pour  être  propre  à  causer  l’avor¬ 
tement. 

Rdgine,  s.  f.  ,  radala,  scalprum,  run- 
cicula  ;  instrument  composé  d’une  pla¬ 
que  d’acier  trempé,  de  forme  variable  , 
tranchante  sur  ses  bords  ,  et  montée  par 
sa  partie  moyenne  sur  une  tige  qui  se  ter¬ 
mine  elle-même  par  un  manche  à  pans. 
La  rugine  sert  à  racler  la  surface  des  os, 
à  détacher  le  périoste ,  à  détruire  les  ca¬ 
ries  superficielles. 

Rugosité,  s.  f,  {ruga,  ride). On  donne 
ce  nom  aux  inégalités  ou  aux  rides  que 
présentent  les  parties  dont  la  surface 
n’est  pas  lisse  et  unie. 

Rugueux,  adj.  ,  rugosus;  qui  est  par¬ 
semé  de  rides  ou  de  rugosités. 

Ruiné,  adj.  ,  de  fessas;  se  dit  d’un  che¬ 
val  usé  par  la  fatigue,  le  travail. — Jam¬ 
bes  ruinées ,  celles  qui  ne  peuvent  plus 
porter  l’animal. 

Ruminant,  adj.  et  s.  m. ,  ruminans  , 
fiiîpuxaÇmv  ;  qui  rumine. 

Rumination,  s.  f. ,  ruminatio ,  pïjp-jxiv- 
obç  ;  action  de  mâcher  une  seconde  fois 
lesalimens  qui  ont  été  déjà  avalés,  après 
les  avoir  ramenés  dans  la  bouche. 

Ruminer,  v.  a.,  ruminare,  finpvxîÇnv  , 
it7;p’jxaÇe!ï ,  ixnp-jxs!»  ;  exercer  la  rumina- 

Runciné,  adj.,  runeînatusgse  dit  d’une 
feuille  pinnatifide  qui  est  bordée  de 
dents  semblables  à  celles  d’une  scie. 


5io  RÜPT 

RrpESTEAi.,  adj,  ,  rupestralis;  qui  croît 
sur  les  rochers. 

Roptile,  adj.;  se  dit,  en  botanique, 

;  de  toute  partie  qui  s’ouvre  spontané¬ 
ment. 

Rüptoibb  ,  s.  m . ,  ruptorium  [rumpere, 
rompre  )  ;  nom  peu  exact  que  Ton  a  donné 
bu  cautère  potentiel,  dont  l’action  cor¬ 
rode,  détruit,  et  donne  lieuà  des  solutions 
de  continuité. 

Rpptüre  ,  s.  f. ,  ruptura  {rumpere, 
rompre)  ;  solution  de  continuité  produite 
par  des  tractions  violentes.  C’est  ainsi 


Sabine  ,  s.  f. ,  juniper  us  sabina;  arbris¬ 
seau  conifère ,  qui  jouit  de  la  réputation 
d’être  abortif  et  vermifuge. 

Sabot  ,  s.  m.  ,  unguia;  partie  ou  ré¬ 
gion  qui  termine  le  pied  des  solipèdes , 
des  bisulques.  Cette  partie  est  exposée  à 
un  grand  nombre  de  défectuosités  ét.de 
maladies. 

Sabüehal  ,  Aà],  ,~saburraUs  ;  qui  dé¬ 
note  l’existence  des  saburres  ;  qui  est 
causé  ou  formé  par  lés  saburres-.  —  Lan¬ 
gue  saburrale ,  langue  couverte  d’un  en¬ 
duit  blanc  sale  ou  jaunâtre. — Etat  sab'ur- 
rat  des  premières  voies.  V.  Saecheb. 

Sabdeee,  s.  f.,  saburra;  matières  crues, 
résidu  des  substances  alimentaires  qui  a 
surmonté  l’action  digestive ,  humeurs  al¬ 
térées  ,  en  un  mot ,  matières  morbides 
que  l’on  supposait  amassées  dans  l’esto¬ 
mac  OU' les  intestins,  et  auxquelles  on 
attribuait  la  production  d’une  foule  de 
maladies. 

Sac  herniaire,  s.  m. ,  saecus.herniosus ; 
enveloppe  immédiate  que  forme ,  dans 
la  plupart  des  hernies  ,  aux  organes  dé¬ 
placés  ,  la  membrane  séreuse  de  la  ca¬ 
vité  d’où  ils  sortent ,  et  qu’ils  ont  pous¬ 
sée  au-devant  d’eux.  L’influence  qu’exer¬ 
ce  le  sac  herniaire  sur  les  accidens  qui 
surviennent  aux  hernies  de  la  tête  et  de 
la  poitrine  ,  est  peu  connue.  On  sait  au 
contraire  que,  par  l’effet  de  la  rigidité 
qu’il  contracte  en  s’enflammant,  et  des 
rétrécissemens  qui  s’y  forment ,  il  joue 
un  rôle  très -important  dans  la  produc¬ 
tion  d’un  grand  nombre  des  accidens  qui 
surviennent  aux  hernies  abdominales. 
Tout  sac  herniaire  présente  un  orifice, 
qui  le  fait  communiquer  avec  la  grande 
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que  s’opèrent  les  ruptures  du  tendon 
d’Achille,  de  la  rotule,  etc.  |  Nompopn- 
laire  des  hernies.  —  Celle  de  l’estomac 
arrive  fréquemment  dans  les  monodac¬ 
tyles  ;  elle  a  lieu  dans  la  grande  courbure, 
et  près  du  pylore. — Celle  du  diaphragme 
n’est  pas  rare  non  plus ,  elle  se  fait  à  la 
portion  tendinèuse  ,  et  dans  la  portion 
charnue  qui  s’attache  au  sternum. 

Rdyschiehne,  adj.;  nom  donné  par 
divers  anatomistes  à  la  lame  interne  de 
la  choroïde. 


cavité  de  la  membrane  séreuse  d’où  il 
tire  son  origine  ;  un  fond,mppoii  à  son 
orifice;  un  corps,  qui  est  cylindroïde, 
sphéroïde,  pyriforme  ,  bilobé  ,  union 
multilobulaire  ;  enfin ,  entre  ce  corps 
et  l’orifice  ,  une  partie  plus  ou  moins  al¬ 
longée,  quelqu'éfois  rétrécie  en  plusieurs 
points  de  sa  longueur ,  qu’on  appelle  le 
collet ,  et  qui  est  le  siège  assez  fréquent 
des  étranglemens. 

Sacchaein  ,  adj.  ,  saccharinus  ;  qui 
tient  de  la  nature  du  sucre. 

Sacchaeinite  ,  s.  f.^  nom  donné  par 
Desvaux  à  un  genre  de  principes  immé¬ 
diats  des  végétaux ,  qui  comprend  la 
mannite  et  les  diverses  espèces  de  sucre. 

Sacchlactate.  F.  Mucate. 

Sacchlactiqob.  F.  Muciqüe. 

Saccogommitb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Desvaux  aü  principe  sucré  de  la  réglisse. 

Sa  CEE  ,  adj.,  sacer;  qui  appartient, 
ou  qui  a  rapport  au  sacrum.— Jrlères st- 
crées  ,  au  nombre  de  trois  ,  Yantèruun 
ou  moyenne,  née  de  l’aorte ,  au-devant 
de  la  quatrième  vertèbre  des  lombes  ;  les 
deusc  latérales ,  branches  de  l’hypogastri- 
que ,  de  l’iléo-lombaire  ou  de  la  fessière. 
— Canal  sacré  ,  cavité  triangulaire  qui 
traverse  le  sacrum  et  termine  le  canal 
vertébral.  —  Gouttières  sacrées,  excava¬ 
tions  ,  au  nombre  de  deux  ,  creusées  à 
la  face  postérieure  du  sacrum,  et  qui 
font  suite  aux  gouttières  vertébrales.— 
—  Maladie  sacrée.  F.  Epilepsie.— A’er/î 
sacrés  ,  au  nombre  de  six  ,  nés  de  la  fin 
de  la  moelle  épinière.  —  Os  sacré  ou  sa¬ 
crum.  —  Plexus  sacré  ,  placé  au-devant 
du  muscle  pyramidal ,  et  formé  par  la 
branches  antérieures  des  quatre  premiers 
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nerfs  sacrés  ,  ainsi  qne  par  ün  gros  cor¬ 
don  qui  descend  du  plexus  lomiaire.  — 
Trous  sacrés,  au  nombre  de  quatre  ,  qui 
trsTersent  de  part  en  part  le  sacrum  :  on 
les  distingue  en  antérieurs  et  postérieurs; 
ils  livrent  passage  aux  branches  anté¬ 
rieures  et  postérieures  des  nerfs  sacrés. 

”  SACKO-coccYGiEîf,  ad].,  sacro-coccygeus; 
qui  a  rapport  au  sacrum  et  au  coccyx. — 
Articulation  sacro-coccygicnnc. 

Saceo-épiredx  ,  adj. ,  sacra- spinosus, 
— Ligament  sacro-épineux  supérieur,  très- 
fort  faisceau  fibreux  qui  s’étend  de  l’é¬ 
pine  postérieure  et  supérieure  de  l’os  des 
îles  aux  parties  latérales  de  la  face  pos¬ 
térieure  du  sacrum,  à  la  hauteur  du  troi¬ 
sième  trou  sacré.  —  Ligament  saero -épi¬ 
neux  inférieur,  faisceau  fibreux  qui  s’at¬ 
tache  d’une  part  à  l’épine  postérieure  et 
inférieure  de  l’os  des  îles  ,  et  de  l’autre 
à  la  partie  postérieure  du  sacrum. 

Sacko-fémoeal  ,  adj.  et  s.  m.  ,  sacro- 
femoralis  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  grand  fessier. 

SACEO-ILI-TEOCHAKTÉEIEir,  adj.  et  S.  m., 
sacro-ili-troclianterianus ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  pyramidal  de  la  cuisse. 

Saceo-iliaqub  ,  Aà],  f  sacro-iliacus  ;  qui 
a  rapport  au  sacrum  et  à  l’os  des  îles.  — 
Articulation  sacro-iliaque. — Ligament  sa¬ 
cro-iliaque,  interposé  entre  les  deux  os. 
— Symphyse  sacro-iliaque,  ou  articulation 
sacro-iliaque. 

Sacbo-lombaiee  ,  adj.  et  s.  m. ,  sacro- 
lombus ,  sacro-lumbalis  ;  muscle  pair  et 
allongé  qui ,  de  la  face  postérieure  du 
sacrum  ,  et  de  la  partie  correspondante 
de  la  crête  iliaque  ,  se  porte  au  sommet 
des  apophyses  transverses  des  vertèbres 
lombaires  ,  à  l’angle  des  onze  dernières 
côtes ,  à  la  tubérosité  de  la  première  ,  et 
au  tubercule  postérieur  des  apophyses 
transverses  des  cinq  vertèbres  cervicales 
inférieures.  , 

Sacbo-sciatiqoe  ,  adj. ,  sacro-sciatieus  ; 
nom  donné  à  deux  ligamens  membrani- 
formes  qui  affermissent  l’articulation  sa¬ 
cro-iliaque  ,  et  qu’on  distingue  en  grand 
ou  postérieur,  qui  s’étend  de  l’extrémité 
postérieure  de  la  crête  iliaque  ,  des  cô¬ 
tes  et  un  peu  de  la  partie  postérieure  du 
sacrum  et  du  coccyx  ,  à  la  tubérosité  de 
l’ischion  ;  petit  ou  antérieur,  qui  se  porte 
des  côtes  du  sacrum  ef  du  coccyx  à  l’é¬ 
pine  sciatique. 

Sacso-spisai,  ,  adj.  et  s.  m.,  sacro-spi- 
naiis  ;  nom  donné  par  Chaussier  aux  mus¬ 
cles  sacro-lombaire ,  long  dorsal ,  trans¬ 
versaire  ,  transversaire  épineux  et  inter- 
transversaires  réunis. 
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SACEO-TEOCHAirrÉRiEir,  adj.  et  s.  m., 
sacro  -  trochanterianus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  an  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse. 

Saceo  -  vEEiéBEAL ,  adj.,  saero-verte- 
bralis  ;  qui  appartient  an  sacrum  et  aux 
vertèbres. — Articulation  sacro-vertébrale, 
celle  du  sacrum  avec  la  dernière  vertè¬ 
bre  lombaire.  —  Angle  sacro -vertébral , 
angle  que  ces  deux  os  forment  en  devant. 
— Ligament  sacro-vertébral,  qui  de  la  base 
du  sacrum  se  porte  à  la  partie  antérieure 
de  chacune  des  apophyses  épineuses  de 
la  dernière  vertèbre  lombaire. — Promon¬ 
toire  sacro-vertébral,  ou  angle  sacro-v erté- 

Sacbom,  s.  m. ,  sacrum  [sacer,  sacré); 
os  impair,  qui  fait  suite  à  la  colonne  ver¬ 
tébrale  ,  et  ferme  le  bassin  en  arrière. 

Safhak,  s.  m,,  crocus  sativus;  plante 
de  la  famille  des  iridées  ,  dont  les  stig¬ 
mates  servent  comme  assaisonnement, 
sont  aussi  employés  en  médecine,  et  four¬ 
nissent  une  belle  couleur  à  la  teinture.  ) 
On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  stig¬ 
mates  eux-mêmes. 

Safran  bâtard.  V.  Carthame. 

Safran  d’Allemagne.  V.  Caethame. 

Safran  de  mars  apéritif;  sous-trito-car- 
bonate  de  fer. 

Safran  de  mars  astringent  ;  tritoxide 
de  fer  préparé  en  chauffant  des  batitures 
de  fer  avec  le  contact  de  l’air. 

Safran  des  Indes.  V.  Cdecdma. 

Safran  des  métaux,  crocus  meiallorum  ; 
protoxide  d’antimoine  sulfuré  :  il  est 
brun  marron.  On  l’obtenait  jadis  en  la¬ 
vant  le  foie  d’antimoine. 

Safhasom.  V.  Caethame. 

Safee,  s.  m.  ;  mine  arsenicale  de  co¬ 
balt,  oxydée  par  le  grillage. 

Sagapendm  ,  s.  m. ,  sagapenum  ,  o-ayd- 
îTïjvov  ;  gomme-résine  en  lames  concrè¬ 
tes  ou  en  masses  plus  ou  moins  grosses, 
ronssàtre  en  dehors ,  d’un  blanc  jaune 
en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  ,  aroma¬ 
tique  et  un  peu  alliacée,  qu’on  croit  être 
fournie ,  dans  l’Orient ,  par  le  ferula  per- 

Sagapiüt.  F.  Sagapbîîum. 

Sage-femme,  s.  f.  ,  obstetrix  ;  femme 
qui  se  livre  à  la  pratique  des  accouche- 

Sagittae  ,  adj.,  sagittalis  {sagitta , 
flèche  )  ;  qui  ressemble  à  une  flèche. — 
Gouttière  sagittale  ,  rainure  peu  profon¬ 
de  qui  est  creusée  à  la  face  interne  du 
crâne,  sur  le  coronal ,  les  pariétaux  et 
l’occipital ,  et  qui  s’étend  de  la  crête 
coronale  à  la  protubérance  occipitale  in- 
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terne.  —  Sinus  sagittal ,  ou  longitudinal 
supérieur.  —  Suture  sagittale  ,  qui  unit 
entre  .eux  les  deux  os  pariétaux,  sur  la  li¬ 
gne  médiane. 

Sagoté  ,  adj. ,  sagitlattts  ;  qui  a  la  for¬ 
me  d’un  fer  de  flèche  ,  c’est-à-dire  la  fi¬ 
gure  d’un  triangle  dont  la  base  est  pro¬ 
fondément  échancrée  par  un  angle  ren¬ 
trant. 

Sagoo  ,  s.  m.  ,  sago  ;  fécule  inodore 
et  fade  qu’on  retire  de  la  moelle  de  plu¬ 
sieurs  palmiers  des  Indes ,  et  qui  nous 
arrive  en  petits  grains  d’un  blanc  roussâ- 
tre. 

Saignée,  s.  f. ,  missio  sanguinis ;  éva¬ 
cuation  artificielle  d’une  certaine  quan¬ 
tité  de  sang  artériel  ou  veineux.  Prati- 
uée  sur  les  artères  ,  elle  prend  le  nom 
’ artériotomie;  sur  les  vaisseaux  capillai¬ 
res  ,  on  l’appelle  saignée  locale  ou  capil¬ 
laire.  V.  ces  mots  et  les  suivans ,  Bdei,- 
.lOMÈTRE,  Sangsue,  Scahificateue,  Sca- 
HiFiCATciON ,  etc.  Pratiquée  sur  les  veines, 
elle  prend  le  nom  de  phlébotomie,  V,  ce 
mot ,  ou  de  saignée  proprement  dite.  Il 
y  a  des  saignées  de  nécessité  et  des  sai- 
gnées  de  précaution.  Le  but  différent  dans 
lequel  on  pratique  la  saignée  a  fait  nom¬ 
mer  saignée  èvacuative  celle  qui  n’a  d’au¬ 
tre  but  que  de  faire  perdre  au  malade 
■une  certaine  quantité  de  sang;  saignée 
.dérivative  celle  qui,  pratiquée  loin  d’un 
organe  malade,  a  ptmr  effet  de  détour¬ 
ner  le  sang  qui  s’y  porte  ;  saignée  révul¬ 
sive  celle  qui,  pratiquée  dans  le  même 
but ,  est  faite  sur  un  vaisseau  placé  près 
■de  l’organe  affecté;  saignée  s poUative  celle 
qui  doit  avoir  pour  effet  de  diminuer  la 
masse  du  sang.  Outre  ces  effets  particu¬ 
liers  ,  les  évacuations  sanguines  ont  pour 
effets  généraux  de  diminuer  la  masse  du 
sang  ,  de  faire  tomber  la  chaleur  animale 
trop  vive ,,  de  ralentir  le  pouls ,  et  quel¬ 
quefois  de' produire  la  syncope.  On  ne 
doit  en  général -saigner  que  les  veines  qui 
sont  d’un  volume  médiocre  ,  afin  qu’el¬ 
les  fournissent  assez  sans  fournir  trop  de 
sang  ;  superficielles  ,  afin  qu’on  puisse 
les  reconnaître  et  les  piquer  facilement  ; 
et  tellement  situées  ,  qu’il  soit  possible 
d’établir  sur  leur  trajet  une  compression 
capable  d’y  suspendre  le  cours  du  sang 
avant  l’opération,  et  d’arrêter  ensuite  son 
écoulement  au  dehors;  enfin  assez  éloi¬ 
gnées  des  artères ,  des  nerfs  Ait  des  autres 
parties  dont  la  lésion  pourrait  être  dange¬ 
reuse,  pour  qu’on  ne  soit  pas  exposé  à 
blesser  ces  parties  en  les  piquant.  Celles 
qui  présentent  ces  conditions  générales 
sont ,  au  pli  du  bras  ,  la  céphalique ,  la 
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basilique,  les  deux  médianes  et  la  euli. 
taie  antérieure;  au  pied,  les  deux  saphè¬ 
nes  ;  au  cou  ',  la  jugulaire  externe;  an 
poignet ,  la  céphalique  et  la  salvatelle  ; 
sous  la  langue,  les  ranines;  au  front,  la 
préparate  ou  frontale.  L’appareil  néces¬ 
saire  à  l’opération  de  la  saignée  se  com¬ 
pose  d’une  alèze ,  d’une  bougie  allumée, 
d’une  ligature  ,  d’une  bandé ,  de  quel¬ 
ques  compresses  carrées  et  épaisses,  d'nn 
morceau  de  taffetas  gommé  ,  d’une  lan¬ 
cette  ou  d’un  phlébotome,  d’une  cuvette 
ou  de  quelques  vases  particuliers  qu’on 
nomme  palettes,  et  dont  la  capacité  est 
connue  :  quelquefois  d’un  grand  vase 
rempli  d’eau  chaude ,  et  toujours  de  ce 
qui  peut  être  utile  pour  laver  les  parties 
souillées  ,  après  l’opération.  Pour  prati- 
-quer  la  saignée ,  il  faut ,  1“  rendre  appa¬ 
renté  la  veine  dont  on  a  fait  choix,  en  y 
accumulant  le  sang  par  une  position  dé¬ 
clive  ,  les  mouvemens  musculaires  de  la 
partie,  l’immersion  dans  l’eau  chau¬ 
de  ,  etc. ,  et  en  l’y  retenant  par  une  com¬ 
pression  ordinairement  circulaire,  exer¬ 
cée  entre' le  cœur  et  le  point  de  la  veine 
qu’on  veut  attaquer  ;  2“  tendre  la  peau, 
et  fixer  le  vaisseau  à  l’aide  du  pouce  pla¬ 
cé  sur  celui-ci ,  et  des  doigts  placés  du 
côté  opposé  de  la  partie  ;  3°  ouvrir  le 
vaisseau  à  l’aide  de  l’instrument,  et  l’in¬ 
ciser  transversalement ,  obliquement  ou 
longitudinalement ,  selon  qu’il  est  d’un 
petit ,  d’un  médiocre  ou  d’un  gros  cali¬ 
bre  ,  et  selon  qu’on  désire  que  l’écoule¬ 
ment  se  fasse  d’une  manière  lente  ou  ra¬ 
pide  ;  4“  recevoir  le  sang  dans  lés  vases 
apprêtés  ,  afin  d’en  mesurer  exactement 
la  quantité  ;  5°  en  accélérer  au  besoin, 
ou  en  modérer  l’écoulement,  par  l’exer¬ 
cice  des  contractions  des  muscles  de  la 
partie,  ou  au  contraire  en  tenant  ces  mus¬ 
cles  dans  le  repos  ,  et  même  en  enlevant 
la  compression  ;  6°  enfin,  quand  on  a  ob¬ 
tenu  la  quantité  de  sang  voulue,  enlever 
la  compression  placée  au-dessus  de  la  pi¬ 
qûre  ,  laver  la  partie ,  rapprocher  les  lè¬ 
vres  de  la  plaie ,  appliquer  sur  elle  une 
mouohe  de  taffetas  gommé  ,  et  si  l’on 
craint  les  mouvemens  du  malade ,  sou¬ 
tenir  le  tout  par  une  compresse  et  quel¬ 
ques  tours  de  bande  assez  serrés  pour 
maintenir  la  plaie  ,  et  assez  lâches  pour 
permettre  à  la  circulation  de  se  faire  dans 
le  vaisseau.  L’étroitesse  de-s  veines,  le  ré¬ 
trécissement  de  leur  calibre  par  des  ci¬ 
catrices  de  saignées  antérieures ,  leur 
mobilité  ,  leur  situation  sur  des  parties 
qu’un  veut  ménager  ,  l’embonpoint  du 
malade  ,  sou  indocilité  ,  peuvent  faire 
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de  la  saignée  une  opération  fort  difiScile, 
et  qu’on  ne  vient  à  bout  d’exécuter  que 
d’une  manière  imparfaite.  Enfin  la  sai¬ 
gnée  peut  occasioner  des  accideus  plus 
on  moins  graves  ,  tels  que  la  douleur  qui 
provient  de  ce  que  quelque  filet  nerveux 
a  été  divisé  imparfaitement,  et  à  laquelle 
on  remédie  par  la  cautérisation  ou  la  sec¬ 
tion  complète  do  nerf;  la  syncope  ,  qui 
provient  de  la  faiblesse  du  malade,  ou  de 
l’effroi  que  lui  cause  l’opération  ,  et  à  la¬ 
quelle  on  remédie  par  tous  les  moyens 
connus  ;  l’épanchement  de  sang  autour 
du  vaisseau  ,  qui  provient  du  défaut  de 
parallélisme  entre  son  ouverture  et  celle 
de  la  peau,  et  auquel  on  remédie  en 
agrandissant  l’ouverture  des  tégnmens  et 
en  rétablissant  le  parallélisme  ;  l’hémor¬ 
rhagie  veineuse ,  qui  provient  ou  de  ce 
que  le  malade  a  exécuté  des  mouvemens" 
inconsidérés,  ou  de  ce  que  la  ligature  a 
été  assez  serrée  pour  gêner  la  circulation 
dans  le  vaisseau  ,  ou  de  ce  que  la  respi¬ 
ration  se  fait  avec  difficulté,  et  à  laquelle 
on  remédie  en  faisant  cesser  les  causes 
qui  l’ont  produite  ;  l’hémorrhagie  arté¬ 
rielle  qui  provient  de  l’ouverture  simul¬ 
tanée  de  l’artère  voisine  delà  veine  ,  et  à 
laquelle  on  remédie  par  la  ligature  ou  la 
compression  du  vaisseau  ;  enfin  l’inflam- 
niation  delà  veine,  ou  celle  du  membre, 
à  laquelle  on  remédie  par  les  antiphlo¬ 
gistiques  connus. 

Saigmemest  ,  s.  m.,  sanguinis  effluxus; 
écoulement  de  sang  au  dehors.  On  ne 
l’emploie  guère  que  dans  cette  phrase  : 
saignement  du  nez. 

Saigsee  ,  V.  a.  ,  sanguinem  mitlere  ; 
pratiquer  l’opération  de  la  saignée. 

Sainooux,  s.  m.;  nom  vulgaire  de  la 
graisse  de  porc. 

Saint-Myon,  village  du  Puy-de-Dôme 
qui  possède  des  eaux  minérales  acidulés 
froides. 

Saiee.  F".  Pobcelaine. 

Saisok  ,  s.  f. ,  tempesias;  une  des  qua¬ 
tre  parties  de  l’année.  D’après  la  saison 
dans  laquelle  régnent  les  maladies  ,  on 
dit  qu’elles  sont  uerna/es,  estivales,  au¬ 
tomnales  ,  hyemalcs  ,  suivant  qu’elles  se 
manifestent  au  printemps  ,  en  été  ,  en 
automne  ou  en  hiver. 

Salap.  V.  Salkp. 

Salep  ,  s.  m.  ;  fécale  qu’on  retire  des 
bulbes  de  plusieurs  orchidées,  dans  l’O- 

Salicoese  ,  s.  f. ,  salicomia  herbacea  : 
plante  indigène  qui  croît  sur  les  bords  de 
ia  mer,  et  qu’on  confit  au  vinaigre  pour 
la  manger  sous  le  nom  de  crisie  marine. 
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Saeièbe  ,  s.  f.  ;  petite  cavité  située  au- 
dessus  de  l’orbite  du  cheval.  On  ia  re¬ 
garde  comme  une  défectuosité  quand 
elle  est  trop  creuse  :  on  croit  celte  dé¬ 
fectuosité  héréditaire. 

Salifiable,  adj.  {sal ,  sel,  fto,  je  de¬ 
viens)  ;  qui  est  susceptible  de  former  des 
sels  en  se  combinant  avec  les  acides. — 
Base  salifiable. 

Saliw  ,  adj.  ,  salinacius  ,  salinaeidus  ; 
qui  contient  un  sel ,  qui  est  de  la  nature 
des  sels. 

Saline  ,  s.  f.  (sal,  sel)  ;  usine  dans  la¬ 
quelle  on  fait  évaporer  les  eaux  de  la 
mer,  ou  des  sources  salées,  pour  en  reti¬ 
rer  l’hydrochlorate  de  soude. 

Salivaiee,  adj.,  salivaris  {saliva,  sa¬ 
live  )  ;  qui  a  rapport  à  la  salive.  —  Fis¬ 
tule  salivaire,  fistule  entretenue  par  la 
perforation  de  l’un  des  conduits  excré¬ 
teurs  de  la  salive.  On  la  rencontre  ordinai¬ 
rement  sur  la  glande  parotide  et  le  long 
du  trajet  du  conduit  de  Stenon.  Elle  peut 
être  le  résultat  d’une  blessure  ou  d’u¬ 
ne  perforation  spontanée.  On  la  recon¬ 
naît  à  l’écoulement  de  salive  dont  elle 
est  la  source,  et  qui  augmente  d’une  ma¬ 
nière  très-marquée  pendant  la  mastica¬ 
tion.  On  la  guérit  par  les  applications 
styptiques  ou  caustiques,  et  par  la  com¬ 
pression  ,  lorsqu’elle  attaque  le  canal 
de  la  parotide;  on  a  aussi  proposé,  et  exé¬ 
cuté  avec  succès,  de  perforer  le  canal 
à  l’intérieur  de  la  bouche ,  plus  près  de 
la  glande  qu’il  ne  l’est  par  la  fistule  qui 
s’ouvre  sur  la  joue  ,  et  de  substituer  ainsi 
une  fistule  interne  à  la  fistule  extérieure. 
— Glandes  salivaires,  au  nombre  de  trois, 
la  parotide,  la  sous -maxillaire  et  la  sub¬ 
linguale. 

Salivant  ,  adj.  ,  salivons  ;  synonyme 
inusité  de  sialagogue. 

SALiVAxroN,  s.  f. ,  salivatio ,  ptyalls- 
mus  ;  flux  abondant  de  salive,  effet  d’nne 
sur-excitation  des  glandes  salivaires  qui 
s’établit  sous  l’influence  de  toutes  les 
substances  propres  à  solliciter  l’action 
de  ces  glandes  ,  et  notamment  par  l’u¬ 
sage  immodéré  des  préparations  mercu¬ 
rielles  ,  surtout  en  frictions  ;  c’est  alors 
une  véritable  inflammation  de  la,  bou¬ 
che  ,  que  l’on  guérit ,  comme  tontes  les 
autres,  par  les  sangsues  et  le  régime  anti¬ 
phlogistique. 

Salive',  s.  f .  .  saiva  ,  o-foio;  ,  o-'c/.o-y; 
humeur  inodore ,  insipide ,  transparente 
et  visqueuse  ,  que  sécrète  principale¬ 
ment  la  glande  parotide  ,  et  que  le  ca¬ 
nal  de  f-tenon  verse  dans  la  bouché. 
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Salles.  On  a  quelquefois  donné  ce 
nona  aux  abajoues. 

Salpingo-malléen  ,  adj.  et  s.  m. ,  sal- 
pingo-malleiis  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  interne  du  mar¬ 
teau. 

Salpikgo  -  PHAEYMGiEx  ,  adj.  ct  S.  m. , 
salpingo  -  pharyngeus  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  une  portion  du 
muscle  constricteur  supérieur  du  pha- 
rynx. 

Salpingo-staphylin  ,  adj.  et  s.  m. ,  sal¬ 
pingo -staphylinus  ;  nom  donné  par  Val- 
salva  et  Santorini  au  musele  péristaphy- 
lin  interne. 

Salpingo-staphylin  interne ,  adj.  et  s. 
m.,  salpingo-staphylinus  internus;  nom 
donné  par  Winslow  et  Dumas  au  muscle 
péristaphylin  interne. 

Salsepareille  ,  s.  f.  ,  smilax  sarsapa- 
rilla;  plante  de  la  famille  des  smilacées, 
qui  croît  au  Pérou  ,  et  dont  on  range 
la  racine  parmi  les  sudorifiques,  j  Ra¬ 
cine  de  cette  plante. 

Salsifis  ,  s.  m.  ,  tragopogon  porrifo- 
liitm  ;  plante  oléracée  dont  on  mange 
la  racine.  \  Racine  de  cette  plante. 

Salubre  ,  adj. ,  salubris  ;  qui  n’est  pas 
contraire  à  la  santé,  qui  contribue  à  l’en¬ 
tretenir.  On  a  prétendu  qu’il  y  avait  des 
maladies  salubres;  mais  il  faut  s’en  tenir 
au  dire  du  vulgaire,  qui  répète  qu’il  n’y  a 
pas  de  bon  mal.  _ 

Salubeiié  ,  s.  f.  ,  salubrilas  ;  qualité 
de  tout  ce  qui  concourt  à  maintenir  la 
santé.  La  salubrité  domestique  et  la  salu¬ 
brité  publique  sont  l’objet  de  la  sollici¬ 
tude  du  médecin,  qui  doit  être  sans'cesse 
consulté  sur  l’une  et  sur  l’autre.’ 

Salvatellk  ,  adj.  et  s.  f. ,  salvatella  ; 
n'om  donné  à  une  veine  du  dos  de  la 
main,  près  de  son  bord  interne,  qui 
commence  sur  la  face  postérieure  des 
doigts ,  et  remonte  à  la  partie  interne 
de  l’avant -bras  ,  où  on  la  nomme  cubi¬ 
tale  postérieure. 

Samabe  ,  s.  f.  ,  samara;  capsule  co¬ 
riace  ,  membraneuse  ,  comprimée ,  in- 
débiscente  ,  ailée  sur  les  côtes,  ou  ter¬ 
minée  par  une  languette  foliacée. 

/  Samdaraqdk  ,  s.  1. ,  sandaraeha ,  o-av^a- 
pdx'o  î  résine  odorante  qui  découle  du 
thuya  aphylla. 

Sakg  ,  s.  m.  ,  sanguis  ,  cruor ,  dtpa  ; 
liquide  contenu  dans  les  artères  et  les 
veines  ,  vermeil  dans  les  premières  , 
rouge  foncé  dans  les  secondes. — Maladie 
du  sang,  afièction  regardée  comme  char¬ 
bonneuse  î  on  la  nomme  encore  sang  de 
rate,  parce  qu’on  ti'Ouve,  à  l’ouverture 
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des  cadavres,  la  rate  semblable  à  un 
caillot  de  sang. 

Sako-dragoîi,  s.  m. ,  sanguis  dracom ; 
composé  solide  et  rouge  de  tannin  et 
d’une  résine  astringente ,  qui  découle 
du  dragonier  et  du  ptérocaipe. 

Sakglot  ,  s.  m.  ;  explosion  saccadée 
de  la  voix,  qui  est  produite  par  une  con¬ 
traction  brusque  du  diaphragme ,  et 
qu’on  observe  surtout  dans  les  grandes 
afflictions. 

Sakgsub  ,  s.  f.  ,  hirudo  ;  ver  aquatique 
dont  on  emploie  une  espèce ,  hirudo  offi- 
cinalis,  pour  opérer  des  saignées  locales. 
On  pourrait  employer  de  même  plusieurs 
autres  espèces ,  mal  à  propos  négligées. 

Sakguieicatioit.  V.  Hématose. 

Samgdin  ,  adj. ,  sanguineus  ;  relatif  an 
sang  :  vaisseau  ,  -système ,  iempéTament 
sanguin,  maladie,  émission,  émanation 
sanguine. 

Sauguirolent  ,  adj. ,  sanguinolentus  ; 
qui  est  mêlé  d’une  petite?  quantité  de 
sang,  qui  en  oflre  la  couleur  :  crachat, 
pus  sanguinolent ,  sérosité,  urine  sangui¬ 
nolente. 

Sahie  ,  s.  f.  ,  sanies  ;  pus  de  mauvaise 
nature  ,  qui  exhale  une  odeur  fétide ,  et 
qui  est  plus  ou  moins  altéré  par  son  mé¬ 
lange  avec  le  sang. 

Saxiedx  ,  adj.  ,  sqniosus  ,  ichorosus  ; 
qui  tient  de  la  sanie. 

Sakiode  ,  adj.,  saniodes ,  ocatmSsti  ; 
dont  le  thorax  est  étroit. 

Sakitaire  ,  adj.,  sanitariiis ;  ïéiatit k 
la  santé  :  établissement ,  .  police- sanitaire. 

Saks  paire  ,  s.  f.  ;  nom  de  la  veine 
azygos  ou  sous  iombo-thoracique ,  selon 
Girard. 

Saktal  blanc  ,  s.  m.  ;  bois  exotique 
fort  odorant ,  fourni  par  le  santalam  al¬ 
bum  ,  aihre  des  Indus.' 

Santal  citrin  ;  bois  exotique  très-odo¬ 
rant  ,  qu’on  croit  être  le  cœur  du  santa- 
lum  album. 

Santal  rouge  ;  bois  solide  ,  dense  et 
pesant ,  qui  provient  du  pterocarpus  san- 
talinus. 

Saktalihe  ,  s.  f.  ;  matière  colorante  du 
santal  rouge  ,  substance  presque  insolu¬ 
ble  dans  l’eau  ,  mais  très-soluble  dans 
l’alcool,  l’éther,  le  vinaigre  et  les  alcalis. 

Santé,  s.  f.  ,  sanifas ,  bylcca,  iyuaos, 
■jytriç;  état  dans  lequel  toutes  les  fonc-, 
tions  indispensables  au  maintien  de  la 
vie  s’exécutent  avec  régularité. 

Sapa',  s.  m.  ;  moût  de  raisin  évaporé 
jusqu’à  consistance  de  miel. 

Saphène  ,  adj.  et  s.  f. ,  sapliena 
manifeste);  nom  donné  à  deux  veines 
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du  membre  pelvien  ,  distinguées  en 
grande  ou  interne,  qui  passe  a'u-devant 
de  la  malléole  inierne ,  se  place  à  la  par¬ 
tie  interne  de  la  cuisse,  et  se  jette  dans 
la  veine  crurale  ;  petite  ou  externe ,  qui 
se  trouve  derrière  la  malléole  externe, 
et  va  se  jeter  dans  la  poplitée. 

Sapim  ,  adj.  ;  quia  de  la  saveur. 

Sapidité  ,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

Sapiuette,  s.  f . ,  abies  canadensis  ;  ar¬ 
bre  vert  du  Canada ,  avec  les  bourgeons 
duquel  on  fabrique  une  bière  qui  porte 
le  même  nom. 

Saponacé.  F.  Savonedx. 

SapÔnaieb  ,  s.  f. ,  saponaria  officinalh  ; 
plante  caryopbyllée  indigène  qu’on  em¬ 
ploie  en  médecine  sans  trop  savoir  com¬ 
ment  elle  agit. 

Saponification,  s.  f.  {sapo,  savon, 
facio  ,  je  fais  )  ;  conversion,  en  savon  , 
fabrication  du  savon. 

Sapoeifiqde,  ad). ,  saporificus  ;  qui  pro¬ 
duit  de  la  saveur. 

Saecocabpe,  s.  m.,  sareocarpium  (o-àpÇ, 
chair,  xaprrbç  ,  fruit);  nom  donné  par 
Richard  à  la  partie  plus  ou  moins  char¬ 
nue  qui  se  trouve  sous  l’enveloppe  exté¬ 
rieure  du  fruit. 

Saecocèle,  s.  f.,  sarcocele  (o-àpl,  chair, 
xijlvî,  tumeur);  squirrhe  ou  cancer  du 
testicule.  Maladie  plus  fréquente  chez 
les  adultes  que  dans  le  jeune  âge  :  elle 
est  ordinairement  la  suite  d’un  coup  ou 
d’une  inflammation  qui  de-î’état.aigu  a 
passé  à  l’état  chronique. .L’organe  en¬ 
gorgé  forme  une  tumeur  ovoïde ,  dure  , 
inégale  ,  bosselée  ,  très  -  pesante  ,  sans 
chaleur,  et  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau.  D’abord  indolente  au  toucher  , 
elle  est  cependant  accompagnée  dès  son 
début  de  douleurs  dans  les  fesses ,  les 
aines,  les  lombes  et  le  cordon  testicu¬ 
laire,  qui  dépendent  en  grande  partie 
de  son  poids ,  et  qui  cessent  quand  on 
la  soutient  ;  mais  plus  tard  elle  devient 
le  siège  de  douleurs  lancinantes,  s’ulcère, 
envahit  le  cordon ,  les  ganglions  lympha¬ 
tiques  de  l’aine  et  de  l’abdomen,  et  pro¬ 
voque  la  diathèse  cancéreuse  générale. 
Il  est  très-dilBcile  de  distinguer  à  priori 
un  engorgement  chronique  susceptible 
de  résolution  ,  d’un  sarcocèle  véritable 
et  non  ulcéré.  C’est  pour  cela  qu’il  faut 
d’abord  commencer  par  administrer  de 
larges  et  fréquentes  applications  de  sang¬ 
sues  ,  ainsi  que  tout  ce-  qui  forme  le  régi¬ 
me  antiphlogistique ,  et  essayée  ensuite 
les  fumigations  de  cinabre  ou  autres  re¬ 
mèdes  fondaas ,  avant  d’en  venir  au 
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moyen  généralement  employé  contre 
cette  maladie,  qui  est  l’opération  de  la 
castration. 

Saecocolle  ,  s.  f.  ,  sarcocolla  (o-àp? , 
chair,  soW.a,  colle);  résine  en  globules 
oblongs,  demi-transparente  ,  d’un  blanc 
rougeâtre  ou  jaune ,  d’une  odeur  anisée, 
que  fournit  le  pæncea  sarcocolla  ,  arbris¬ 
seau  d’Afrique. 

Sahcocolmne  ,  s.  f . ,  sarcoeollina  ;  sub¬ 
stance  brune  ,  fragile  ,  demi  -transpa¬ 
rente  ,  incristallisable ,  d’une  saveur  su¬ 
crée  ,  puis  amère  ,  soluble  dans  l’eau  et 
l’alcool,  et  transformable  en  acide  oxa¬ 
lique  par  l’acide  nitrique ,  qui  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  sarcocolle. 

Sarcoderme  J  s.  m. ,  sarcodermis  ;  nom 
donné  par  quelques  botanistesau  paren¬ 
chyme  des  fruits. 

SAECo-ÉpiptocÉLE  ,  S.  f. ,  sarco-cpiplo- 
cele  (  o-àpl ,  chair  ,  È-rewT/.oov ,  épiploon  , 
xvî).vî ,  hernie);  épiplocèle  compliquée 
de  l’engorgement  chronique  de  la  por¬ 
tion  d’épiploon  sortie. 

Sarco-kpiplomphale  ,  s.  m. ,  àarco-epi- 
plomphalus  (o-àpÇ,  chair,  Ittih-Xoov  ,  épi¬ 
ploon,  opifolcç,  ombilic)  ;  hernie  ombi¬ 
licale  formée  par  une  portion  d’épiploon 
affectée  d’un  engorgement  chronique. 

Sarco  -  hydrocèle  ,  s.  ,  sarcü-hydro- 
ccle  (  cràcp? ,  chair  ,  ôSSp ,  eau ,  x-oln  ,  tu¬ 
meur)  ;  squirre  du  testicule  compliqué 
d’hydropisie  de  la  tunique  vaginale.  On 
dit  plus  souvent  hydro-sarcocèle. 

Saecocogie  ,  s.  f.  ,  sarcologia  (<ràp$  , 
chair ,  ,  discours)  ;  traité  des  par¬ 

ties  molles  du  corps. 

Sarcomateux  ,  adj. ,  qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  sarcome. 

Sabcome  ,  s.  m.  ,  sarcoma  ,  <7apïû>p.a 
(<ràp?,  chair).  Les  anciens  désignaient 
ainsi  toutes  les  excroissances  qui  ont  la 
consistance  de  la  chair. 

Sarcomphale  ,  s.  m.  ,  sarcomphalus 
(o-àpÇ,  chair,  ôpapalb; ,  nombril);  tu¬ 
meur  squirreuse  qui  a  son  siège  à  l’om- 
biiie.  \ 

Sarcophage,  adj.,  sareaphagus  (cràpÇ, 
chair ,  «paye» ,  je  mange)  ;  synonyme  de 
eathérètique. 

Sarcophyme  ,  s.  m. ,  sareophyma  (o-àpï, 
chair,  <pvp.a,  tumeur)  ;  tumeur  dévelop¬ 
pée  dans  les  parties  molles^ 

Sarcopyoïdb  ,  adj,  ,  sarcopyoedes  ,  cop- 
xoTToâSnq  (iiàp?,  chair ,-77-joy,  pus,  eToo;, 
forme)  ;  se  dit  des  crachats  des  pht'uisi- 
ques  ,  lorsqu’ils  semblent  formés  d’un 
mélange  de  chair  et  de  pus. 

Sarcopte.  F.  Acarus. 

Sarcostose  ,  s.  f. ,  sarcostosis  (  o-àtpS , 
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chair,  ooltov  ,  os)  ;  ossificatioa  d’une  par¬ 
tie  moHe. 

Sabcothlasb.  V.  Sarcothlasie. 

SabcotBlasie  ,  s.  f. ,  sarcothlasis  ,  o-ap- 
X06W15  (ffàp?,  chair,  6Àa<o,  je  meurtris);  , 
contusion  profonde  des  chairs. 

Sakcotiqüb  ,  adj.  et  s  m.,  sarcoticus  , 
crapxtoTixo;  ((ràpÇ ,  chair)  ;  synonyme  d’tn- 
carnatif. 

Sardine  ,  s.  f.  ,  clupea  spratus  ;  pois¬ 
son  de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Sardowien.  F.  Sardonique. 

Sardoniqde  ,  adj,  ;  se  dit  du  fire  con¬ 
vulsif  qui  accompagne,  selon  les  anciens 
pathologistes  ,  l’inflammation  et  les 
plaies  du  diaphragme. 

Sarment,  s.  sarment um ;  hois  que 

la  vigne  pousse  chaque  année. 

Sarmentedx  ,  adj.  ,  sarmentosus  ;  se 
dit  d’une  plante  qui  pousse  des  rameaux 
souples,  et  s’attache  aux  supports  qu’elle 
rencontre. 

Sarrète  ,  s.  f.  ;  trismus  /dos  enfans 
nouveau-nés. 

Sarriète  ,  s.  f.  ,  satureia  hortensis ; 
plante  oléracée  indigène,  qui  sert  de 
condiment. 

Sassafras,  s.  m. ,  laurus  sassafras; 
espèce  de  laurier  d’Amérique  dont  le 
bois  a  une  odeur  anisée  ,  et  figure  parmi 
les  sudorifiques.  [  Bois  de  cet  arbre. 

Satiété,  s.  f, ,  satietas,  saiuritas ,  Tclvi- 
61Ç ,  irXïitrpovïi  ;  dégoût  pour  une  chose  ou  ' 
pour  une  jouissance  dont  on  a  trop'  usé. 

Saturation,  s.  f. ,  saiuratio  {satis,  as¬ 
sez);  état  d’un  composé  dont  les  élémens 
sont  combinés  en  de  telles  proportions  , 
qu’on  ne  pourrait  les  unir  à  une  nouvelle 
quantité  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Saturé  ,  adj. ,  saturatus;  qui  est  dans 
l’état  de  saturation. 

Saturer  ,  v.  a.,  saturare;  mettre  dans 
l’état  de  saturation. 

Satyriasis,  s.  m.,  satyrlasis  (ffavupoç, 
satyre);  tendance  continuelle  au  coït, 
avec  pouvoir  de  le  réitérer  un  grand  nom¬ 
bre  de  fois.  Cet  état  n’est  point  morbide 
chez  quelques  sujets  ;  chez  le  plus  grand 
nombre  il  est  le  résultat  d’un  régime 
trop  succulent ,  ou  de  l’usage  des  stimu- 
lans.  L’exercice,  les  bains  et  la  diète 
en  sont  les  meilleurs  remèdes. 

Sauge  ,  s.  f.  ,}salvia;  genre  de  plantes 
labiées,  dont  on  emploie  souvent  plu¬ 
sieurs  espèces  indigènes ,  comme  exci¬ 
tantes. 

Saule  ,  s.  m. ,  salix  alba;  arbre  indi¬ 
gène  dont  l’écorce  ,  amère  et  astrin¬ 
gente  ,  passe  pour  fébrifuge. 
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Saumon  ,  's.  m: ,  salmo  salar  ;  poisson 
de  mer  dont  on  estime  beaucoup  la  chair. 

Saut,  s,  m.,  saltus;  mouvement  par 
lequel  le  corps  se  détache  du  sol  au  moyen 
de  l’extension  subite  d’une  ou  de  plu¬ 
sieurs  articulations  du  tronc  et  des  mem¬ 
bres,  préalablement  fléchies.  |  Se  dit  en¬ 
core  pour  l’instant  où  l’étalon  couvre  la 
jument. 

Saut  de  mouton,  lorsque  le  cheval  s’é¬ 
lève  du  devant  et  de  suite  du  derrière  en 
doublant  les  reins. 

Saveur  ,  s.  f.  ,  sapor  ,  >  qualité 

des  corps  par  laquelle  ils  agissent  sur  le 
sens  du  goût, 

Sàvon  ,  s.  m.,  sapo,  o-airuv  ,  o-piyjia; 
produit  salin  obtenu  en  traitant  un  corps 
gras  par  les  alcalis  caustiques  dissous 
dans  l’eau.  Les  savons  de  graisse  de  porc, 
mouton  ,  bœuf  ou  homme  et  de  beurre, 
sont  composés  de  margarate  et  d’oléate; 
ceux  d’huUe  de  poisson,  de delphinate; 
ceux  d’huile  fixe  ,  d’oléate  et  d’un  autre 
sel  dont  l’acide  est  plus,  fusible  que  l’a¬ 
cide  margarique. 

Savon  acide  ;  combinaison  d’une  huile 
grasse  avec  un  acide. 

Savon  ammoniacal.  F,  hmmzsT  vola¬ 
til. 

Savon  dur  ;  savon  à  base  de  soude. 

Savon  médicinal  ;  préparé  avec  l’huile 
d’olive  ou  d’amandes  douces  et  la  soude. 

Savon  de  Starkey;  composé  de  potasse 
et  d’huile  essentielle  de  térébenthine. 

Savonülk,  s.  m. ,  savon'ulus ;  composé 
d’une  huile  essentielle  avec  un  acide  ou 
'un  alcali. 

Savourer,  v.  a.  ;  exercer  avec  réflexion 
le  sens  du  goût. 

Savoureux  ,  adj. ,  sapidus;  qui  a  de  la 
saveur ,  qui  a  une  saveur  agréable. 

Saxatile,  adj. ,  saxatilis  {saxum,  ro¬ 
cher)  ;  qui  vit  sur  les  rochers. 

Scabieuse,  s.  f.,  seabiosa suceisa ;  plante 
indigène,  de  la  famille  des  dipsacées,  qui 
est  employée  comme  amère  et  astrin¬ 
gente. 

Scabieux.  F.  Galeux. 

ScALÈNE  antérieur,  adj.  et  s.  m.,  sca- 
tenus  anterior  ;  muscle  allongé  et  trian¬ 
gulaire  ,  qui ,  de  la  lace  supérieure  de  la 
première  côte,  se  porte  au  tubercule  an¬ 
térieur  des  troisième,  quatrième;  cin¬ 
quième  et  sixième  vertèbres  cervicales, 
et  qui  fléchit  le  cou ,  en  l’entraînant  de 
son  côté. 

Scaléne  postérieur ,  adj.  et  s.  m.  ;  mns- 
cle  allongé  et  triangulaire,  qui  s’étend  de 
la  face  externe  des  deux  premières  côtes 
au  sommet  des  apophyses  transverses  ces 
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sii  dernières  vertèbres  cervicales ,  et 
qui  fléchit  le  cou  latéralement. 

Scalpel,  s.  m. ,  sealpellus  (sealpo,  je 
gratte,  qui  vient  de  otccxUw,  je  fouis)  ;  in¬ 
strument  tranchant  dont  la  lame ,  de 
grandeur  variable ,  est  fixée  sur  le  man¬ 
che,  et  ofire  un  seul  ou  deux  tranchans  ; 
on  s’en  sert  ordinairement  pour  prati¬ 
quer  les  dissections  anatomiques. 

ScAMMONÉB ,  S.  f. ,  scammoTiium ,  axap- 
fiaviov  ;  gomme-résine  concrète ,  purga¬ 
tive  et  drastique. 

Scammonée  d’ A lep  ;  gomme-résine  lé¬ 
gère  ,  friable  et  cendrée ,  qu’ou  obtient 
du  convolvulus  scammonia. 

Scammonée  de  Montpellier  ;  gomme- 
résine  noirâtre ,  purgative  et  peu  usitée , 
qui  est  fournie  par  le  cynanchum  mons- 
peliacum. 

Scammonée  de  S my me  ;  gomme-résine 
noire ,  compacte  et  pesante ,  qu’on  ob¬ 
tient  du  convolvulus  scammonia. 

ScAPHA,  cavité  scaphoïde  de  l’oreille. 
I  Sorte  de  bandage  décrit  par  Galien , 
et  dont  on  se  servait  après  la  saignée  de 
la  veine  frontale. 

ScAPHOÏOE  ,  adj.  ,  scaphoïdes 
nacelle,  iïSoi,  ressemblance);  qui  a  la 
forme  d’une  barque.  —  Fosse  scaphoïde, 
ou  naviculaire. — Os  scaphoïdes ,  au  nom¬ 
bre  de  deux  ;  l’un  au  pied ,  où  il  occupe 
la  partie  interne  du  tarse;  l’autre  à  la 
main ,  où  il  fait  partie  de  la  première 
rangée  du  carpe ,  dont  il  est  le  premier 
et  le  pins  gros. 

ScAPHOÏDO-ASTEAGAHEN,  adj.,  SCaphoï- 
do-astragalianus  ;  qui  a  rapport  aux  os 
scaphoïde  et  astragale.  —  Articulation 
scaphoïdo-astragalienne ,  celle  qui  unit 
ces  deux  os  ensemble.  —  Ligament  sca- 
phoïdo-astragalien ,  qui  les  affermit  dans 
leurs  rapports  mutuels. 

Scaphoïdo-cuboïdien ,  adj.,  seaphoïdo- 
ciiboïdianus  ;  qui  a  rapport  aux  os  sca¬ 
phoïde  et  cuboïde.  —  Articulation  sea- 
phoïdo-cuboîdienne ,  celle  qui  unit  ces 
deux  os  l’un  avec  l’autre. 

Seaphoïdo-sus-phalangien  du  pouce , 
adj.  et  s.  m.,  scaphoïdo-suprà-phalangi- 
nianus  polUcis  manûs  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce. 

Scapulaire,  s.  m. ,  bande  de  toile  di¬ 
visée  en  deux  chefs  dans  presque  toute 
sa  longueur,  dont  on  fixe  l’extrémité 
simple  à  la  partie  moyenne  et  postérieure 
du  bandage  de  corps,  et  dont  on  ramène 
les  chefs,  de  chaque  coté,  par-dessus 
l’épaule,  pour  les  attacher  à  la  partie  an- 
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térieure  du  bandage  ,  qu’elle  empêche 
ainsi  de  descendre. 

Scapulaire,  adj.,  scapalaris  [seapula, 
épaule)  ;  qui  appartient  on  qui  a  rapport 
à  l’épaule.  — Aponévrose  scapulaire,  fixée 
à  l’épine  de  l’omoplaté ,  à  son  bord ,  et 
à  une  crête  intermédiaire  aux  muscles 
grand  rond  et  sous-épineux.  —  Artère 
'scapulaire  commune,  née  de  l’axillaire, 
derrière  le  plexus  brachial.  — Artère  sca¬ 
pulaire  inferieure,  ou  commune.  —  Artère 
scapulaire  interne,  on  commune^  —  Artère 
scapulaire  postérieure,  ou  cervicale  trans¬ 
verse.  —  Artère  scapulaire  supérieure,  née 
de  la  sous-clavière  ou  de  la  thyroïdienne 
inférieure.  —  Artère  scapulaire  superfi¬ 
cielle,  ou  supérieure.  —  Veines  scapu¬ 
laires  ,  qui  correspondent  aux  artères , 
dont  elles  suivent  la  distribution. 

ScAPULO-coRAco-RADiAL,  adj.  et  s.  m. , 
scapulo-coraco-radialis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  biceps  brachial. 

Scapulo-humcral ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a 
rapport  à  l’épaule  et  à  l’humérus.  — 
Articulation  scapulo-humerale ,  celle  de 
l’omoplate  avec  l’humérus.  —  Artères 
scapulo-humérales,  ou  circonflexes  du  bras. 
—  Muscle  scapulo-huméral,  ou  grand  rond. 

Scapulo- hurnéro -olécranien  ,  adj.  et 
s.  m.  ;  scapulo-humero-olecranianus  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  triceps 
brachial. 

Scapulo  hyoïdien,  adj.  et  s.  m.;  sca¬ 
pulo -hyoïdæus  ;  nom  donné  par  Ghaas- 
sier  au  muscle  omo plat-hyoïdien. 

Seapulo-radial,  adj.  et  s.  m.;  scapulo- 
radialis;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  biceps  brachial.  . 

ScAPDLCu,  s.  m.  {seapula,  épaule); 
omoplate. 

ScARiEcx  ,  adj.  ,  scariosus  ;  qui  est 
membraneux ,  et  fait  entendre  un  bruit 
par  le  contact  ou  le  frottement. 

ScARiFicATEDR,  S.  iD.,  scarifccator;  scari^ 
ficatorium.  (axotpiepevio,  je  trace  une  ligne)  ; 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati- 
aer  les  scarifications.  C’est  une  espèce 
e  boîte  en  cuivre  dont  une  des  faces,  qui 
est  plane ,  se  trouve  percée  de  douze  ou 
quinze  fentes  par  lesquelles  sortent  et 
rentrent  aussitôt,  au  moyen  d’une  dé¬ 
tente  et  d’un  ressort,  autant  de  petites 
lames  qui  font,  en  un  instant  presque 
indivisible ,  douze  on  quinze  plaies  très- 
superficielles  aux  parties  sur  lesquelles 
l’instrument  est  appliqué. 

ScARiFiCATiox  ,  S.  f.,scarificatio  (oxo^:- 
ipE-jto,  je  trace  une  ligne)  ;  incision  très- 
superficielle  qu’on  fait  avec  la  lancette  . 
le  scarificateur  ou  le  bistouri,  afin  d’opé- 
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rer  un  dégorgement  local ,  par  l'écoule¬ 
ment  d’une  certaine  quantité  de  sang, 
de  sérosité ,  etc.  '' 

Scarifier,  v.  a. ,  scarificare ;  pratiquer 
des  scarifications. 

.  Scarlatine,  s.  f. ,  scarlatina;  inflam¬ 
mation  générale  de  la  peau  caractérisée 
par  une  rougeur  écarlate  de  ce  tissu ,  vi¬ 
sible  surtout  aux  bras ,  à  la  poitrine ,  à 
la  face,  et  se  manifestant  d’abord  par 
plaques  plus  ou  moins  étendues,  qui  finis¬ 
sent  par-  se  réunir  et  couvrir  te  corps. 
Cette  rougeur  disparaît  sous  la  pression 
du  doigt.  La  peau  est  en  même  temp's 
chaude  et  prurigineuse  ;  les  membres  et 
la  face  sont  gonflés  ;  il  y  a  une  angine 
gutturale  plus  ou  moins  intense,  et  le 
plus  souvent  des  signes  de  gastro- enté¬ 
rite  ;  la  circulation  est  toujours  accélérée. 
Dans  l’espace  d’une  semaine  environ-, 
tout  cet  appareil  de  symptômes  cesse , 
ou  bien  ceux  de  la  gastro-entérite  aug-, 
mentent  d’intensité,  et  des  phénomènes 
d’irritation  encéphalique  s’y  joignent 
quelquefois;  ce  n’est  que  de  cette  ma¬ 
nière  que  la  scarlatine  peut  occasioner 
la  mort.  Le  traitement  antiphlogistique 
est  ici  applicable  ;  il  n’est  pas  nécessaire 
de  pratiquer  de  copieuses.émissions  san- 
gumes ,  quand  l’estomac  est  peu  lésé. 

ScéLALGiE  ,  s.  f. ,  scelalgia  -  (  (7xs0.oç  , 
cuisse,  aÀyoç,  douleur);  douleur  qui  se 
fait  sentir  à  la  cuisse. 

ScÉLÉTYREE;  V.  ScÉLOTYHBE. 

ScÉLOTYBBB,  S.f.  ( CrxsXoç,  jambe,  Tup^y), 
trouble);  vacillation,  traînement  de  la 
jambe  dans,  la  progression.  |  Danse  de 
Saint-Guy. 

ScÉFASTRO,  s.m.,  scepastra,  ox/rraTTpa  ; 
sorte  de  bandage  de  tête. 

ScÉTiQüE,  adj.,  accidep.talis ,  sporadi- 
eus,;  qui  ne  tient  pas  à  la  constitution  du 
sujet. 

SCHEELIK.  F'.  SCHEELIUM. 

ScHEELiDM,  s.  m.  ;  nom  donné  par  les 
chimistes  allemands  au  tungstène. 

ScHÉROME  ,  S.  m. ,  sclteroma  (  Çvjpbç  , 
sec);  inflammation  sèche  de  l’œil. 

ScHiDAEÉDON,  S.  m.  (o:;([Ç<ï) ,  je  feods)  ; 
fracture  longitudinale  d’un  os. 

■  ScHisDYLÈSE  ,  S.  f. ,  schindylesis ,  ayi-/- 
Si'k-naiç  je  fends  en  éclats); 

espèce  d’articulation  diarthrodiale. 

ScHizoTRicHiE ,  s.  f. ,  schizotrichia  {  ayl- 
Ço) ,  je  fends,  6pîÇ,  cheveu);  bifurcation 
des  cheveux  à  leur  extrémité. 

Sciatiqde  ',  adj.  et  s.  f. ,  iseliiaticus 
[Icylov  ,  hanciie);  qui  a  rapport  à  la 
hanche.  —  Arlére  sciatique,  ou  ischia- 
tique.  —  Douleur,  goutte  sciatique;  nom 


SOIS 

ancien  de  la  névralgie  sciatique ,  dont  le 
principal  caractère  est  une  vive  douleur, 
irrégulièrement  périodique  ou  conlinne, 
s’étendant  depuis  la  sortie  du  grand  nerf 
sciatique  hors  du  bassin  jusque  le  long 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  et  la 
partie  externe  de  la  jambe.  —  Echancrure 
sciatique,  située  sur  le  bord  postérieur 
de  l’os  coxal,  au-dessous  de  l’épine  pos¬ 
térieure  et  inférieure  de  l’os  des  îles.  — 
Epine  sciatique,  située  au-dessus  de  l’é¬ 
chancrure.  — Nerfs  sciatiques,  distingués 
en  petit  sciatique,  formé  parla  deuxième 
et  la  troisième  paires  sacrées,  qui  sort 
du  bassin  au-dessous  du  muscfe  pyrami¬ 
dal  ;  grand  - continuation  du 

plexus  sacré  ,  qui  sort  du  bassin  entre 
les  muscles  pyramidal  et  jumeau  supé¬ 
rieur;  sciatique  poplité  externe,  branche 
du  précédent  ;  sciatique  poplité  interne, 
autre  . branche  du  même.  —  Plexus  scia¬ 
tique,  ou  isehiatique.  —  Tubérosité  scia¬ 
tique,  ou  isehiatique'. 

Scie,  s.  f . ,  serra,  aeptav  ;  instrument 
que  la  chirurgie  a  emprunté  aux  arts 
mécaniques,  dont  la  partie  principale 
est  unelame  dentée ,  diversement  montre 
et  tendue ,  et  dont  on  se  sert  pour  opérer 
la  division  des  os.  La  couronne  du  trépan 
est  une  scie  circulaire.  ' 

SciéROPi-E,  s.f.,  scieropia  ((jxtEpb;,  om¬ 
brage  ,  ârb ,  œil  )  ;  hallucination  de  la  vue 
dans  laquelle  le  malade  voit  tous  les  ob¬ 
jets  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle 
qui  leur  est  naturelle. 

SciELE,  s.  f . ,  scillq  maritima;  plante 
liliacée  indigène ,  dont  les  bulbes  sont 
placés  au  nombre  des  diurétiques  et  des 
expectorans. 

SciLLiTiNB,  s.f.;  substance  blanche, 
pulvérisable ,  transparente ,  d’une  cas¬ 
sure,  résineuse ,  déliquescente  et  soluble 
dans  l’alcool,’  à  laquelle  la  scille  doit 
ses  propriétés  médicinales. 

SciLLiTiQDE,  adj.  ,  seilliticus  ;  qui  coït' 
tient  de  la  sçille  :  miel,  oxymel,  pilule, 
vin  scillilique. 

SCIHRHE.  F.  SqDIHRHE. 

SciiiBHOCÈLK,  S.  f. ,  scirrlweele  (mlppo;, 
dur,  xviÀïi,  hernie);  sqnirrhe  dés  testi¬ 
cules. 

Scirrhophthalmie  ,  s.  f. ,  scirrhophthal- 
mia  (a-xtppoç,  dur,  Ôip0ceipiciç,_/Eil);  syno¬ 
nyme  de  sclérbphthalmie-. 

SciHRnoSB  ,  s.  f. ,  scirrhosis,  oaippcotn;; 
tumeur  livide,  effet  d’une  inflammation 
intense  et  prolongée. 

Scissure  ,  s.  f. ,  scissura;  fente  qni s’ob¬ 
serve  sur  un  os  ou  sur  tout  autre  organe. 

Scissure  de  Glaser  ;  fente  qu’on  aper- 
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çoit  daos  la  partie  la  plus  profonde  de  la 
fosse  glénoïde,  et  qui  fait  suite  à  la  su¬ 
ture  du  sphénoïde  avec  le  rocher. 

Scissure  glénoïdale.  Y.  Scissure  de 
Glaser. 

Scissure  du  foie;  sillon  horizontal  du 
foie. 

Scissure  de  Sylvius;  enfoncement  de 
là  base  du  cerveau ,  entre  le  lobe  moyen 
et  le  lobe  antérieur  de  chaque  côté. 

Scissure  interlobulaire.  Y .  Scissure  de 
Sylvius. 

ScLÉEANTHE,  s.m. ,  scleranilium  {gAt,- 

5,  dur,  avQoç,  fleur)  ;  fruit  composé  de 

graine  soudée  avec  la  base  du  péri- 
gone  persistant  et  endurci. 

ScLÉaèME ,  s.  m. ,  scleremus  (  cxXïipoç , 
dur)  ;  endnrcisseme'nt  du  tissu  cellulaire 
chez  les  nouveau-nés ,  selon  Chaussier. 

ScLÉEEuiE  ,  s.  f. ,  scleremia  (oTcAvjpoç, 
dur)  ;  synonyme  de  sclérème.  Dans  la  No¬ 
sologie 'naturelle  d’Alibert,  cette  affec¬ 
tion  forme  le  onzième  genre  des  ethmo- 
phéoses. 

ScLÉaiASE  ,  s.  f.  ,  seleriasis  (  oxXïjpoç  , 
dur)  ;  endurcissement  du  bord  des  pau¬ 
pières  ou  des  grandes  lèvres. 

ScLÉROiiE.  V,  Sclcriase. 

ScLÉEOPBTHALMIE ,  S.  f.  ,  SClerOphtllul- 
mia,  <rxÀ-/ipoij)9aÀp:ta  (  crx^vjpoç ,  dur,  h<fQal- 
fw;,  œil)  ;  endurcissement  du  bord  libre 
dés  paupières. 

ScLÉaosABCOME ,  S.  m, ,  sclerosarcoma 
(ffxiïipo;,  dur,  <7apxtûp:a,  tumeur  char¬ 
nue);  tumeur  dure  et  charnue,  figurée 
comme  une  crête  de  coq ,  et  qui  naît 
des  gencives. 

ScLÉBOSK.  V,  Sclcriase. 

SecEKOTiQUE  ,  s.  f. ,  scleretica  (o-xX-zipou, 
j’endurcis);  membrane  fibreuse,  dure, 
résistante ,  opaque  et  d’un  blanc  nacré  , 
qui  revêt  les  quatre  cinquièmes  posté¬ 
rieurs  du  globe  de  Fœil ,  et  dans  laquelle 
s’enchâsse  en  devant  la  cornée  transpa¬ 
rente. 

Sclérotique  ,  adj.  et  s.  m. ,  scleroticus, 
indurans ;  nom  donné  autrefois  à  des  mé- 
dicamens  qu’on  croyait  doués  de  la  pro¬ 
priété  d’augmenter  la  densité  des  tissus. 

ScLÉEVsiiE  ,  s.  m.  ,  sclerysma ,  sxXvj- 
pu(r,aa  (crxÀ-/ipo;,  dur)  ;  squirrhe  du  foie. 

ScoBiroRME,  adj.,  scobiformis  (scobs , 
sciure  )  ;  qui  ressemble  à  de  la  sciure  de 
bois. 

ScoDEGEi.\o ,  s.  m. ,  culter  rasorius,  scal- 
pellus  reclus  ;  sorte  de  bistouri  droit  et 
terminé  comme  un  rasoir. 

ScoLÉcoDE  ,  adj. ,  scolecodes  (  oxoÀïîÏ  , 
ver,  rîao;,  ressemblance);  se  dit  d’une 
maladie  produite  par  des  vers. 
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ScOLÉRIASIE,  S.  f.  ,  scolokiasis  ((TX<aXT)Ç, 
ver)  ;  état  morbide  entretenu  par  des 
vers. 

Scoliose,  s.  f.,  scoliosis,  (TxoXt'matç ;  dé¬ 
viation  de  la  colonne  vertébrale.  [  Ra- 
chilis. 

ScoLGPOMACHÉRioii,  S.  m. ,  scolopoma- 
eherion  (  oTcoX^iraÇ  ,  bécasse  ,  p.’xy_<xip\ov  , 
petit  couteau  )  ;  sorte  de  bistouri  à  lame 
étroite  ,  longue  et  recourbée  vers  sa 
pointe  ,  propre  à  dilater  les  plaies. 

ScORACRASiE,  S.  f. ,  scoracrasia  (-rxùp, 
selles,  oxpaula,  impossibilité  de  retenir)  ; 
sortie  involontaire  des  excrémens. 

Scorbut  ,  s.m.,  scorbut  us  ;  maladie 
caractérisée  par  le  gonflement  des  tissus, 
la  prédominance  du  système  sanguin 
veineux  ,  l’apparition  de  taches  bleuâ¬ 
tres  à  la  peau,  et  d’hémorrhagies  sans 
réaction  bien  manifeste,  ie  développe¬ 
ment  d’ulcères  aux  gencives  et  à  la  peau , 
le  ramollissement  des  cicatrices  ;  effet 
d’une  mauvaise  alimentation,  de  l’hu¬ 
midité  ,  des  fatigues  et  des  chagrins  ; 
qui  guérit  par  l’usage  d’alimens  de  bonne 
nature  et  de  végétaux  frais  ,  le  séjour 
dans  un  lieu  sec,  et  les  soins  bien  en¬ 
tendus  de  l’hygiène ,  plutôt  que  par  le 
secours  des  médicamens. 

Scorbutique  ,  adj.  et  s.  m. ,  scorbuti- 
cus  ;  qui  cause,  qui  entretient  le  scor¬ 
but  ,  ou  est  produit  par  cette  maladie  ; 
diathèse,  ulcère,  symptôme  scorbutique. 

ScoROiuM ,  s.  m. ,  ieucrium  scordium  ; 
plante  labiée  indigène,  qu'on  emploie 
quelquefois  comme  tonique  et  stimu¬ 
lante. 

Scorie  ,  s.  f.  ,  scoria  ,  o-xapta  ;  nom 
donné  aux  niatières  d’apparence  vitreuse 
qui  s’élèvent  à  la  surface  des  métaux 
purifiés  par  la  fusion. 

ScoaÿosàRE;^  s.  f. ,  scorzonera  ;  genre 
de  plantes  chicoracées  dont  plusieurs 
espèces  indigènes  sont  alimentaires. 

ScoTODïKiE,  s.  f. ,  scotcdynia,  vertigo 
tenebricosa  {<Txézoq,  ténèbres,  Sï-joq,  ver¬ 
tige  )  ;  vertige  dans  lequel  la  vue  s’ob- 
curcit ,  symptôme  d’afflux  vers  l’encé¬ 
phale.  . 

ScOTOUIE.  F.  ScOTODYXIE. 

ScROBicuLE  du  coeur.  F.  Fossette  du, 

ScROBic  uLEcx,  adj . ,  scrobicu  lasus  [scrobs, 
fosse)  ;  qui  est  parsemé  de  petites  cavités. 

Scrofulaire,  s.  f.,  scrophularia;  genre 
de  plantes  personnées,  dont  plusieurs 
espèces  indigènes ,  maintenant  peu  usi¬ 
tées,  servaient  autrefois  comme  toniques 
et  stimulantes. 

Schofcles.  s.  f.  pl. ,  serofulœ  {scrofa. 
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truie);  inflamiiialion  chronique,  dégé¬ 
nérescence  tuberculeuse  des  ganglions 
sous-cutanés  et  des  vaisseaux  lympha¬ 
tiques  viscéraux  ou  sous-cutanés ,  qui  se 
manifeste  d’abord  dans  un  seul,  puis  dans 
plusieurs  points  de  l’organisme,  et  finit 
par  l’envahir,  .au  moins  en  apparence,  en 
totalité.  Cette  maladie  ,  mal  à  propos 
considérée  comme  générale  dans  tous 
les  cas,  et  comme  due  à  une  asthénie  ou 
faiblesse  spécifique,  guérit,  ou  du  moins 
fait  des  progrès  moins  rapides,  sous  l’em¬ 
pire  des  émolliens  et  des  dérivatifs  ,  et 
augmente  rapidement  sous  celui  des  toni¬ 
ques  internes,  quand  on  les  prodigue. 

ScEOFDLEux,  adj.  et  s.  m.,  scrofiilosus ; 
se  dit  de  la  cause  inconnue  de  l’inflam¬ 
mation  chronique  et  de  la  dégénéres¬ 
cence  tuberculeuse  dù  système  lympha¬ 
tique,  des  symptômes  qui  ta  caractéri¬ 
sent  ,  des  maladies  qu’elle  constitue ,  et 
des  sujets  qui  sont  atteints  de  ces  ma¬ 
ladies. 

ScHOPnULES.  V^.  SCEOFÜIES. 

ScEOPHUlEÜX.  F!.  ScEOFDI.EUX. 

ScÉOTOcÈLE ,  S.  f. ,  scl'otocele  (  scrotum  ) 
scrotum,  xtjXï),  tumeur).  F.  Oscheocêle. 

ScEOTDu,  s.  m.,  scrotum;  ;  en¬ 

veloppe  cutanée  des  testicules. 

ScDTiFOBMB,  adj.,  scuüformis  {scutum, 
bouclier,  forma ,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d’un  bouclier.  —  Cartilage  scutiforme  ou 
thyroïde.  —  Os  scutiforme,  rotule. 

ScpTO-cONCHiEN,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  à  trois  muscles  de  l’oreille  ex¬ 
terne  :  antérieur ,  nè  de  l’angle  supé¬ 
rieur  et  antérieur  du  cartilage  scutiforme, 
et  terminé  à  la  partie  antérieure  èt  supé¬ 
rieure  delà  conque  ;  postérieur,  étendu 
de  la  partie  supérieure  et  antérieure  du 
cartilage ,  à  la  face  dorsale  et  postérieure 
du  pavillon;  3“  rotateur ,•  étendu  obli¬ 
quement  d’avant  en  arrière  du  cartilage 
à  la  conque. 

ScYBÀLEs,  s.  f.  pl. ,  scybaia;  excrémens 
endurcis  et  de  la  forme  des  crottins  de 
chèvre. 

ScvEE,  s.  m.,  !7zvpoç;  callosité. 

SÉBAci,  adj.,  sebaceus  {sébum,  suif); 
qui  est  de  la  nature  du  suif.  —  Cryptes  , 
follicules  sébacés,  glandes  sébacées ,  orga.- 
nes  sécréteurs  d’une  humeur  jaunâtre  et 
onctueuse.  — Sécrétion,  humeur  sébacée. 

Sébacique,  adj.,  sebacicus;  nom  d’un 
acide  cristallisable  en  aiguilles,  incolore, 
inodore,  d’une  saveur  acidulé  et  légè¬ 
rement  amère ,  qu’on  obtient  en  décom¬ 
posant  les  corps  gras  par  le  feu,  dans  des 
vaisseaux  fermés. 

Sébate  ,  s.  m. ,  sebas  ;  sel  formé  par  la 
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combinaison  de  l’acide  sébacique  avec 
une  base  salifiablé. 

Sébec.  F.  PiéEvcioiî. 

SéBESTE,  s.  f. ,  fruit  du  sébestier. 

SÉBESTiEB,  s.  m. ,  cordia  sebesta,  cardia 
myxa;  arbre  des  Indes  dont  on  mange 
les  fruits ,  qu’on  employait  autrefois  en 
médecine  comme  adoucissans  et  laxatifs. 

Secondikes.  F.  Aeeièbe-Faix. 

SÉcnéiEDE  ,  adj.  et  s. ,  se  dit  des  agens 
des  sécrétions. 

SéCBénoN,  s.  f . ,  secretio  '{secemere, 
séparer)  ;  action  par  laquelle  un  ôrgane 
glanduleux  ou  folliculaire  tire  du  sang 
des  matériaux  d’un  liquide  de  formation 
nouvelle. 

SÉCEÉT0IBE  ,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la 
sécrétion.  Action  sécrétoire.  - 

Sédatif  ,  adj.  et  s.  m. ,  sedativus,  se- 
dans;  nom  donné  à  tous  les  agens  phar¬ 
maceutiques  qui  modèrent  ou  ralentis¬ 
sent  l’action  organique. 

SÉDATioif  ,  s.  f. ,  sedatio,  iraucn;,  jcaTst- 
Tcavacç  ;  action  des  remèdes'  sédatifs. 

SÉDniEaT,  s.  m. ,  sedimentum,  ùwoo-w- 
G-tç;  dépôt  formé  par  la'  précipitatioade 
quelques-unes  des  substances  tenues  en 
dissolution  ou  seulement  en  suspension 
dans  un  liquide. 

Sédiment  de  l’urine;  se  dit  du  dépôt 
qui  se  forme  au  fond  du  vase,  à  mesure 
que  l’urine  se  refroidit.  Sa  couleur  et 
sa  nature  varient  beaucoup  ;  on  en  tire 
quelques  lumières  sur  la  nature  des  ma¬ 
ladies. 

Sedlitz  ,  village  de  Bohême ,  célèbre 
par  ses  eaux  minérales  salines  froides  et 
purgatives. 

Seigle,  s.  m. ,  secale  cereale  ;  grami¬ 
née  dont  la  graine  sert  à  la  nourriture  de 
l’homme,  j  Graine  de  cette  plante. 

Seime  ,  s.  î.  ,  fissura  ;  fente  ,  sépa¬ 
ration  qui  peut  survenir  aux  difïerentes 
parties  de  la  corne  du  sabot  du  cheval  ; 
d’où  seime  en  pince  ou  pied  de  bœuf,  seime 
quarte,  si  elle  se  trouve  située  sur  les 
quartiers. 

Seik,  s.  m.,  sinus;  nom  donné,  dans 
le  langage  familier,  aux  mamelles  et  à 
la  matrice  de  la  femme. 

Seisis  ,  s.  m.  ,  gsTgi;  ;  union  vicieuse 
des  vertèbres  entre  elles. 

Sel,  s.  m. ,  sal ,  alg;  composé  d’an 
ou  plusieurs  acides  et  d’une  ou  plusieurs 
des  substances  qu’on  désigne  sous  le 
nom  de  bases  sali  fiables. 

Sel  acétcax  ammoniacal  ;  acétate  d’am¬ 
moniaque. 

Set  acéteux  calcaire;  acétate  de  chaux. 

Selacéteux d’argile;  acétate  d’alumiue. 
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Sel  acéteux  magnésien  ;  acétate  de  ma¬ 
gnésie. 

Sel  aeéteux  martial  ;  acétate  de  fer. 

Sel  acéteux  mercuriel  de  Keyser  ;  acé¬ 
tate  de  mercnre. 

Sel  acéteux  minéral;  acétate  de  sonde. 

Sel  acide  de  borax  ;  acide  borique. 

Sel  acide  de  tartre  ;  acide  tartarique. 

Sel  admirable  ;  salfate  de  soude. 

Sel  admirable  de  Glauber  ;  sulfate  de 
sonde. 

Sel  admirable  de  Lémery  ;  sulfate  de 
magnésie. 

Sel  admirablement  perlé;  nom  donné 
par  Haupt  au  phosphate  de  soude. 

Sel  alcali  ;  ancien  nom  des  sous-car¬ 
bonates  alcalins ,  et  plus  particulière- 
mens  de  celui  de  soude. 

Sel  alcali  volatil;  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque  impur  qui  provient  de  la  dis¬ 
tillation  des  plantes  crucifères. 

Sel  alembroth  ;  bydrochlorate  de  den- 
toxide  de  mercure  et  d’ammoniaque. 

Sel  amer  ;  hydrochlorate  de  magnésie. 

Sel  amer  cathartique  de  Glauber  ;  sul¬ 
fate  de  magnésie. 

Sel  amer  muriatique  ;  hydrochlorate  de 


Sel  ammoniac;  bydrochlorate  d’ammo¬ 
niaque. 

Sel  ammoniac  crayeux  ;  sous-carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniac  fixe;  chlorure  de  cal¬ 
cium. 

Sel  ammoniac  fixe  caustique;  chlorure 
de  calcium  calciné. 

Sel  ammoniac  liquide;  acétate  d’am- 
■  moniaque. 

Sel  ammoniac  nitreux  ;  nitrate  d’am¬ 
moniaque. 

Sel  ammoniac  secret  ;  nom  donné  par 
Glauber  au  sulfate  d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  cuivreux;  sulfate  de 
cuivre  ammoniacal. 

Sel  ammoniacal  sédatif;  sous -borate, 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  apathique  ;  fluate  d’am¬ 
moniaque. 

Sel  ammoniacal  tartareux-;  tartrafe 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  vitriolique  ;  sulfate 
d’ammoniaque. 

Sel  anglais  ;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  antiépileptique  de  Weismann  ;  sul¬ 
fate  de  cuivre  ammoniacal. 

Sel  apéritif  de  Frédéric  ;  sulfate  de 
soude. 

Sel  arsenical  de  Marquer;  nom  donné 
pendant  long-temps  au  sur-arséniate  de 
potasse.. 
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Sel  arsenical  de  potasse  ;  arséniate  de 
potasse. 

Sel  arsenical  de  soude  ;  arséniate  de 
soude. 

Sel  cathartique  amer  ;  sulfate  de  ma¬ 
gnésie. 

Sel  ehalybé;  proto-sulfate  de  fer. 

Sel  commun  ;  chlorure  de  sodium  ou 
hydrochlorate  de  soude. 

Sel  d’absinthe  ;  sous-carhonate  de  po¬ 
tasse  obtenu  par  la  combustion  de  l’ab¬ 
sinthe. 

Sel  d’ambre  ;  nom  donné  par  Agricola 
à  l’acide  succinique. 

Sel  d’ Angleterre  ;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’armoise  ;  sous-carhonate  de  po¬ 
tasse  obtenu  par  Tincinération  de  l’ar- 

Sel de  benjoin;  acide  benzoïque. 

Sel  de  canal;  sulfate  de  magnésie. 

Sel.de  chardon  bénit;  sous-carbenate, 
de  potasse  obtenu  par  l’incinération  du 
chardon  bénit. 

Sel  de  Chcltenham  ;  mélange  de  sulfate 
de  soude  et  de  chlorure  de  sodium. 

Sel  de  chicorée;  sous-carhonate  de  po¬ 
tasse  obtenu  par  l’incinération  de  la  chL 
Corée. 

Sel  de  colcothar  ;  trito-sulfate  de  fer. 

Sel  de  comté;  chlorure  de  sodium. 

Sel  de  corail;  acétate  de  chaux. 

Sel  de  crâne  humain  fixe;  sous -phos¬ 
phate  de  chaux. 

Sel  de  cuisine;  chlorure  de  sodium. 

Sel  dépuratif  de  Dufour  ;  salfate  de  po¬ 
tasse. 

Sel  de  Derosne  ;  narcotine. 

Sel  de  Descroizilles  ;  remède  secret 
qu’on  croit  composé  de  sulfate  de  po¬ 
tasse  ,  chlorure  de  fer ,  hydrochlorate  de 
magnésie  et  tripoli. 

Sel  de  Dubois;  sulfate  de  potasse. 

Set  de  duobus  ;  sulfate  de  potasse. 

Sel  d’Egra;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’Epsom  ;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’Epsom  de  Lorraine;  sulfate  de 
soude  extrait  des  eaux-mères  du  sel  de 
cuisine. 

Sel  de  gaîae  ;  sous-carbonate  de  potasse 
obtenu  par  l’incinération  du  gaïae. 

Sel  de  genièvre;  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse  obtenu  par  l’incinéfation  du  geniè¬ 
vre. 

Sel  de  Glauber  ;  sulfate  de  soude. 

Sel  de  gravelle  ;  sous-carbonate  de  po- 

Sel  de  Guindre  ;  mélange  de  sulfate  de 
soude  ,  nitrate  de  potasse  et  tartrate  an- 
timonié  de  potasse. 

Sel  de  Homberg;  acide  borique.  . 
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Sel  de  Jupiter  ;  hydrochlorate  ou  acé¬ 
tate  d’étain. 

Sel  de  tiali;  gons-carbonate  de  soude. 

Sel  de  lait  ;  sucre  de  lait. 

-Sel  de  ta  Rochelle  ;  tartrate  de  potasse 
et  de  soude. 

Sel  de  la  sagesse;  hydrochlorate  dé 
deutoxyde  de  mercure  et  d’ammoniaque. 

Æc/de  Jfars.'proto-sulfate  de  fer. 

Sel  de  nitre  ;  nitrate  de  potasse. 

Sel  de  Normandie  ;  hydrochlorate  de 
sonde. 

Set  d’opium  ;  narcotine. 

Sel  d’oseille;  sur-oxalate  de  potasse. 

,  Sel  de  perle  ;  acétate  de  chaux. 

Sel  de  prunelle;  nitrate  de  potasse  fon¬ 
du  et  mêlé  d’un  peu  de  sulfate  de  potasse. 

Sel  de  quinquina  ;  extrait  sec  de  quin¬ 
quina. 

Sel  de  roc/iey  chlorure  de  calcium. 

5e/ de  .Saturne;  acétate  de  plomb. 

Sel  de  SedUiz  ;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  Seidschutz  ;  sulfate  de  magnésie; 

Sel-de  Seignette;  tartrate  de  potasse  et 
de  sonde. 

Sel  de  Sennert;  acétate  de  potasse. 

Sel  de  soufre  /  sur-sulfate  de  -potasse. 

Sel  de  sitccin  ;  acide  succinique. 

Sel  de  tartre  ;  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse. 

Sel  de  tartre  de  Mynsicht  ;  tartrate  de 
potasse  et  d’antimoine. 

Sel  de  vinaigre  ;  sulfate  de  potasse  cris¬ 
tallisé  et  arrosé.de  vinaigre  radical. 

Sel  de  vipère  ;  sous  -  carbonate  d’am¬ 
moniaque  huileux. 

Sel  de  vitriol  ;  trito-sulfate  de  fer. 

Sel  de  vitriol  de  Chypre;  sulfate  de  cui¬ 
vre. 

Sel  digestif;  hydrochlorate  de  potasse. 

Sel  digestif  de  Sylvius  ;  acétate  de  po¬ 
tasse. 

Sel  diurétique  ;  acétate  de  potasse. 

Sel  essentiel;  ancien  nom  des  sels  qui 
existent  tout  formés  dans  les  matières  vé-" 
gétales  et  animales.  On  le  donnait  aussi 
à  certains  extraits  secs. 

Sel  essentiel  de  citron  ;  nom  donné  en 
Angleterre  au  sur-oxalate  de  potasse. 

Sel  essentiel  de  lait  ;  sucre  de  lait. 

Sel  essentiel  d’opium-  do  Baume;  nar- 

Sel  essentiel  d’oseille  ;  sur-oxalate  de 
potasse.  ■" 

Sel  essentiel  de  quinquina  ;  kinate  de 
chaux'. 

Sel  essentiel  de  tartre;  sur-tartrate- de 
pot^se. 

Sel  essentiel  de  vin.  V.  Acétate  de  po¬ 
tasse. 
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Sel  fébrifuge  de  Lémery  ;  sur-sulfate  de 
potasse. 

Sel  fébrifuge  deSylvius;  hydrochlorate 
de  potasse. 

Sel  fixe;  sous-carbonate  de  potasse  on 
de  soude  obtenu  par  la  lixiviation  des 
cendres  des  végétaux. 

Sel.  fixe  de  corail  ;  hydrochlorate  de 
soude. 

Sel  fixe  de  tartre  ;  sous-carbonate  de 
potasse. 

Sel  fixe  de  vitriol  ;  trito-sùlfale  de  fer. 

Sel  fossile  ;  chlorure  de  sodium  natif. 

Sel  fusible  de  l’urine  ’;  ancien -nom  dn 
phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque. 

Sel  gemme;  chlorure  de  sodium  natif. 

Sel  halotrie  de  Scopoli  ;  mélange  de  sul¬ 
fate  de  magnésie  et  d’oxyde  defer, qu’on 
trouve  dans  la  nature. 

'  Sel  indien  ;  sucre. 

Sel  infernal  ;  nitrate  de  potasse. 

''Sel  liquide  de  Mars;  hydrochlorate  de 
fer. 

Sel  lixiviel.  V.  Sel  fixe. 

Sel'marin  ;  hydrochlorate  de  soude. 

Sel  marin  argi/eaæ;  hydrochlorate  d’a¬ 
lumine. 

Sel  marin  barotique  ;  chlorure  de  ba- 

Sel  marin  calcaire  ;  chlorure  de  cal¬ 
cium. 

Sel  marin  pesant  ;  chlorure  de  barium. 

Sel  marin  régénéré  ;  hydrochlorate  de 
potasse. 

Sel  martial  acide  ;  sur-sulfate  de  po¬ 
tasse  et  de  fer. 

Sel  mercuriel  ferrugineux  liquide;  mé¬ 
lange  de  deuto-chlorure  de  mercure  et 
d’acétate  defer. 

Sel  mercuriel  des  philosophes  ;  hydro¬ 
chlorate  d’ammoniaque. 

Sel  microcosmique  ;  phosphate  de  soude 
et  d’ammoniaque. 

Sel  mural.  F.  Haloîîîthe. 

Sel  narcotique  ;  acide  borique. 

Sel  narcotique  devitriol  ;  acide  borique. 

Selnatifde  l’urine  /phosphate  de  soude 
et  d'ammoniaque. 

Sel  natif  de  Hongrie  ;  chlorure  de  so¬ 
dium  natif. 

Sel  natif  de  Transylvanie  ;  chicrnre  de 
sodium  natif. 

Sel  neutre  ;  celui  qui  n’est  ni  acide  ni 
^ealin. 

Sel  neutre  arsenical  de  Macqaer  ;  sur- 
arséniate  de  potasse. 

Sel  perlé  ;  sur-phosphate  de  soude. 

Sel  plwsphorique  mercuriel;  phosphate 
de  mercure. 
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Sel  polychreste  de  Glaser  ;  sulfate  de 
potasse. 

Sel  polychreste  soluble  ;  tartrale  de  po¬ 
tasse  et  de  soude. 

Sel règulin d’étain;  hydrochlorate  d’é¬ 
tain. 

Sel  régalin  d’or  :  hydrochlorate  d’or. 

Sel  secret  de  Glauber;  sulfate  d’ammo¬ 
niaque. 

Sel  sédatif;  acide  borique. 

Sel  sédati  f  deHomberg  ;  acide  borique. 

Sel  sédatif  mercuriel  ;  sous -borate  de 
mercure. 

Sel  sédatif  sublimé  ;  acide  borique  su¬ 
blimé.  _ 

■  Sel  spatbique;  flaate  de  chaux. 

Sel  sulfureuse  de  Stahl  ;  sulfite  de  po¬ 
tasse. 

Sel  végétal;  tartrate  de  potasse. 

Sel  végétal  fixe;  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse. 

Sel  vitriolique  martial;  sulfate  de  fer. 

Sel  volatil  d’Angleterre;  sous-carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  volatil  d’ Angleterre  sec  ;  mélange 
d’hydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  cen¬ 
dres  gravelées. 

Sel  volatil  concret  ;  sous  -  carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf;  scus-carbo- 
nate  d’ammoniaque  huileux.  ^ 

Sel  volatil  de  crâne  humain  ;  sous-car¬ 
bonate  d’ammoniaque. 

Sel  volatil  huileux  et  aromatique  de  Syl- 
vius  ;  sous-carbonate  d’ammoniaque  im¬ 
prégné  d’une  huile  volatile. 

Sel  volatil  de  sucein;  acide  succinique 
volatilisé. 

Sel  volatil  de  vinaigre.  V.  Sel  de  vinai¬ 
gre. 

SétixiATE ,  s.  m. ,  selcnias  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  sélénique 
avec  une  base  salifîable. 

Sélé.yiqüe,  adj.,  selenieiis ;  nom  d’un 
acide  cristallisable  en  tétraèdres  ,  déli¬ 
quescent ,  volatil  et  soluble  dans  l’al¬ 
cool,  .qu’on  obtient  en  traitant  le  sélé¬ 
nium  par  l’acide  nitrique. 

Sélésite  ,  s.  {. ,  selenite  ,  seleniies , 
o-d.TîvtTEç  (  o-eÀuvy!  ,  lune)  ;  variété  du  sul¬ 
fate  de  c’naux  naturel  en  cristaux  volu¬ 
mineux  ,  ainsi  appelée  parce  que  ses  la¬ 
mes  brillantes  réfléchissent  facilement 
l’image,  de  la  lune. 

SÉLÉsiTEtfx ,  ad). ,  seleniticus ;  qui  con¬ 
tient  du  sulfate  de  chaux.  Les  eaux  de 
beaucoup  de  puits  sont  sélénitenses  ,  ce 
qui  les  empêche  de  dissoudre  le  savon  et 
de  cuire  les  légumes  farineux  secs.  On 
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peut  d’ailleurs  les  boire  ,  et  surtout  s’y 
baigner  sans  inconvénient. 

SélékicM,  s.  m. ,  sélénium  {g$i.r,yn,  lu¬ 
ne)  ;  métal  solide,  brillant ,  brun  ,  facile 
à  rayer  par  le  couteau ,  fragile  et  très- 
volatil  ,  qu’on  n’a  encore  trouvé  jusqu’à 
ce  jour  que  dans  le  soufre  de  Fahlun. 

SÉLéxicBB  ,  s.  m.  ;  composé  de  sélé¬ 
nium  et  d’un  corps  simple  antre  que 
l’oxygène ,  qui  n’est  ni  acide  ai  gazeux. 

SÉr.ÉxOGAMiB  ,  s.  f.  ,  sclenogamia  (ve)./-'- 
vr; ,  lune,  yd.u.0;,  mariage)  ;  noctambulis¬ 
me  ,  à  cause  du  préjugé  vulgaire  suivant 
lequel  la  lune  attire  les  somnambules , 
et  les  invite  à  se  promener,  surtout  quand 
les  croisées  de  leur  chambre  sont  ouver- 

Secle  du  turc.  V.  Selle  tureique. 

Selle  tureique ,  sella  turciqua ,  sella 
equina;  excavation  de  la  face  supérieure 
de  l’os  sphénoïde  qui  loge  la  glande  pitui- 

Seltz  ,  petite  ville  voisine  de  Stras¬ 
bourg,  qui  possède  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  acidulé  froide. 

Séméiologie.  V.  Séméiotique. 

Séméiose  ,  s.  f. ,  <7ïip.E:a(7îî ;  indication, 
désignation ,  signification. 

Séméiotique  ,  s.  f. ,  semeiotice  {crnutlov , 
signe  )  ;  partie  de  la  pathologie  relative 
aux  signes  des  maladies.  |  Phénoméno¬ 
logie  médicale. 

Semex-coxtba  ,  s.  m.  ;  nom  pharma¬ 
ceutique  des  graines  aromatiques,  âcres 
et  réputées  vermifuges  ,  de  trois  arrnoi- 
ses  ,  artemisia  contra  ,  judaica  et  santo- 

Semekce  ,  s.  f.  ,  semen;  mot  employé 
dans  le  langage  vulgaire  comme  syno- 
nyine  tantôt  de  graine,  tantôt  de  sperme. 

Semences  froides  majeures  ;  ancien  nom 
des  graines  de  concombre,  melon ,  ci¬ 
trouille  et  courge. 

Semences  froides  mineures  ;  ancien 
nom  des  graines  de  laitue,  pourpier,  en¬ 
dive  et  chicorée  sauvage. 

Seme.vcise.  V.  Semen-cobtba. 

Semi-flosculeux  ,  adj.  ,  semi-fioseulo- 
sus  ;  se  dit  des  fleurs  composées  dans.îes- 
quelles  le  limbe  des  corollules  se  pro¬ 
longe  en  languette  d’un  seul  côté. 

Semi-lcstaibe,  adj.,  semi-litnaris ;  qui 
est  en  demi-lune. — -Fibro-cartilages  semi- 
lunaires  ,  placés  entre  les  condyles  du 
fémur  et  les  surfaces  articulaires  du  ti¬ 
bia.  —  Ganglion  semi-lunaire ,  placés 
dans  l’a’odomen ,  au-dessus  et  en  arrière 
de  la  capsule  surrénale.  —  Os  semi-lu¬ 
naire,  le  second  de  la  première  rangée 
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du  carpe. — Valvules  semi-lunaires  ou  sig¬ 
moïdes. 

SiiMiJv AL  ,  adj. ,  seminalis  ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  graine  ou  au  sperme. — Liqueur 
séminale  ou  sperme.  \  Poussière  séminale, 
ou  pollen. 

Skmination  ,  s:  f.  ,  seminatio ;  disper¬ 
sion  des  graines  d’une  plante. 

Séminifère,  adj. ,  seminiferus  (semen, 
sperme ,  fero  ,  je  porte)  ;  nom  donné  aux 
vaisseaux  contenus  dans  le  testicule,  qui 
sécrètent  et  charrient  lé  sperme. 

Semi-peste,  s.  f.  ;  dénomination  ridi¬ 
cule  donnée  au  typhus. 

Semi- QUARTE.  V.  Quarte. 

Semi-Sidér'ishe.  V.  Hémiplégie. 

Semi-specdlüm  ,  s.  m.,  semi-speeiilum  ; 
instrument  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  dilater  le  col  de  la  vessie  incisé  dans  ' 
l’opération  de  la  taille. 

Semi-tierce.  V.  Tierce. 

Séa'É,  s.  m.  ,  senna;  nom  pharmaceu¬ 
tique  des  feuilles  de  plusieurs  casses. 

Séné  bâtard;  feuilles  du  baguenau- 
dier. 

Séné  d’Alexandrie;  feuilles  du  cassia 
lanceolata. 

Séné  d’Europe  ;  feuilles  du  baguenau- 
dier. 

Séné  d’Italie;  feuilles  du  cassia  senna. 

Séné  de  Barbarie  ;  feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  de  la  Mecque  ;  feuilles  du  cassia 
lanceolata. 

Séné  du  Levant  ;  feuilles  du  cassia  lan¬ 
ceolata. 

Séné  des  pauvres  ;  feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  des  près  ;  gratiole. 

Séné  sauvage;  coronilla  emertts. 

Séniiæ  ,  adj. ,  senilis;  relatif  à  la  vieil¬ 
lesse.  Démence  sénile,  gangrène  sénile. 

Sens,  s.  m.,  sens  us,  afcrSyjcnç  ;  faculté 
qu’a  un  animal  de  recevoir  les  impres¬ 
sions  de  certaines  qualités  des  corps  qui 
l’entourent. 

Sensatiok,  s.  f. ,  sensatio;  impression 
causée  par  les  objets  sur  les  organes  des 
sens-,  et  perçue  par  le  cerveau. 

Sensibilité  ,  s.  f.  ,  sensibilitas  ;  faculté 
de  recevoir  des  impressions  ,  et  d’en 
avoir  la  conscience. — animale  ,  celle  qui 
s’exerce  avec  conscience  ,  suivant  Bi- 
chat. — organique,  celle  qui  a  lieu  sans 
conscience  ,  selon  le  môme.  II  est  ab¬ 
surde  d’admettre  cette  dernière.  |  Les 
lésions  de  l’exercice  de  la  sensibilité  ne 
sont  que  des  variétés  du  plaisir  ou  de  la 
douleur  ,  c’est-à-dire  de  deux  modes  de 
la  perception  qui ,  dans  les  organes,  ne 
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différent  que  par  lé  degré  de  l’intensité. 

Sensible,  adj.,  sensibilis ,  aîabrda:; 
qui  est  doué  de  la  sensibilité  ;  qui  peut 
affecter  quelqu’un  de  nos  sens. 

Sensitif,  adj.,  sensitivus,  aûrSijTtï'oî; 
qui  appai’tidnt  aux  sens  et  aux  sensa¬ 
tions. 

Sensoriüm  ,  s.  m. ,  a’ffSïiTnjpiov  ;  centre 
commun  des  sensations. 

Sentiment,  s.  m. ,  sensus;  faculté  de 
sentir.  |  Impression  sentie  ,  ou  perçue 
par  le  cerveau. 

Sépédogénése  ,  s.  f.  ,  sepedogenesu 
a-ftTzèSiov ,  ulcère ,  yévtmi; ,  naissance)  ;  ul¬ 
cération  gangréneuse. 

Séphiros,  s.  m.  ;  induration  qui  suc¬ 
cède  à  un  abcès  cicatrisé. 

Sepsichymie,  s.  f. ,  sepsichymia  (ffïij'i;, 

ntréfaction ,  >  suc)  ;  putridité  des 

umeurs ,  ou  tendance  des  humeurs  à  la 
putridité. 

Septane,  adj.  ,  septana;  se  dit  des  fiè¬ 
vres  qui  reviennent  chaque  septième 
jour.  ,  . 

Septénaire,  s.  m.  (septenarium ,  se¬ 
maine);  espace  de  sept  jours. 

Septicide  ,  adj. ,  septicidus;  nom  don¬ 
né  ,  en  botanique ,  aux  péricarpes  qui 
s’ouvrent  par  des  sutures  correspondan¬ 
tes  aux  cloisons. 

Septifère,  adj, ,  septifer  ;.se.  dit  d’une 
columelle  à  laquelle  les  cloisons  restent 
attachées  après  la  chute  des  valves. 

Septique,  adj.  ,  septieus ,  putrefieus, 
trmrvtxoç  (oviiTToç  ,  pourri),;  qui  produit 
la  putréfaction. 

Septon,  s.  m.  ((T/îTiu,  je  fais  pourrir); 
nom  donné  à  l’azote,  parce  qu’on  croyait 
que  c’était  lui  qui  déterminait  la  putré¬ 
faction  à  s’établir. 

,  SEPxORRHBpyRE  ,  S.  f.  ,  septorrhepyrs 
(oTjirîo ,  je  fais  pourir,  wvp ,  fièvre)  ;  fièvre 
putride. 

Septum  ,  s.  m.  ,  septum  ;  cloison. 

Septum  médian  du  cervelet;  faux  du 
cervelet ,  selon  Ghaussier. 

Septum  médian  du  cerveau;  nom  donné 
par  Ghaussier  à  la  faux  du  cerveau. 

Septum  staphylin  ;  le  voile  du  palais, 
selon  Ghaussier. 

Septum  transverse  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  à  la  lente  du  cervelet. 

SEQUESTRE,  s.  m. ,  scquestrum  (séques¬ 
tra  ,  je  sépare)  ;  portion  d’os  nécrosée 
et  séparée  des  autres  parties  osseuses  qui 
sont  restées  vivantes ,  et ,  plus  particu¬ 
lièrement  ,  partie  plus  ou  moins  consi¬ 
dérable  d’un  os  morte  et  renfermée  dans 
un  os  de  nouvelle  formation. 

Séreux  ,  adj.  ,  serosus ,  cpptéS-ç;,  bîx- 
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rcS^r;;;  qai  abonde  en  sérosité,  qui  a  les 
caractères  de  la  sérosité.  —  Maladies  sé¬ 
reuses  ,  celles  qui  sont  caractérisées  par 
un  épanchement  de  sérosité.  —  Mem¬ 
brane  séreuse  ,  celle  qui  exhale  de  la  sé¬ 
rosité. — Pus  séreux  ,  pus  liquide  et  peu 
coloré  —  Sang  séreux  ,  celui  qui  aboude 
eu  sémm. 

Sbbosité  ,  s.  f. ,  serositas ,  oppoç  ;  par¬ 
tie  la  plus  aqueuse  d’une  humeur  ani¬ 
male.  Fluide  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  l’eau  pour  la  consistance. 

Sebpbntaihe  de  Virginie,  s.  f.,  aristolo- 
chia  serpentaria  ;  plante  de  l’Amérique  , 
dont  on  emploie  la  racine  ,  qui  est  odo¬ 
rante  ,  aromatique  ,  tonique  et  exci¬ 
tante. 

SEEPKNTiîf ,  s.  m.  (  ierpere  ,  ramper  )  ; 
portion  de  l’alambic  ,  qui  se  compose 
d’un  seau  en  cuivre  dans  l’intérieur  du¬ 
quel  se  contourne  un  tuyau  d’étain,  com¬ 
muniquant  d’une  part  avec  le  chapiteau 
de  l’alambic  ,  de  l’autre  avec  un  réci¬ 
pient. 

Sebpigineüx  ,  adj.  ,  serpiginosus  :  qui 
rampe  en  serpentant.  Se  dit  de  certains 
ulcères  ,  de  certaines  dartres  ,  qui  sem¬ 
blent  pour  ainsi  dire  ramper  à  la  surface 
du  corps. 

Sebbb  ,  adj. ,  constrictus ;  qui  est  rap¬ 
proché  d’une  partie,  au  point  de  la  tou¬ 
cher. — Pouls  serré. 

Sebbeté,  adj.,  serrât  us  ;  dont  les  bords 
sont  garnis  de  petites  dents  inclinées  en 
avant. 

Sebbulé  ,  adj. ,  serrulatas  ;  dont  le 
bord  est  garni  dé  dents  presque  insensi¬ 
bles. 

Sebtüle  ,  s.  m. ,  sertulum  ;  assemblage 
de  pédoncules  uniflores  ,  qui  naissent 
tous  d’un  même  point. 

Sébum.  V.  Sébosité. 

Sésame  ,  s.  m.  ,  sesamum  orientale.; 
plante  des  Inde’s,  dont  les  fruits  four¬ 
nissent  une  fécule  et  une  huile  bonnes  à 
manger. 

Sésamoïde,  adj.,  sesamoides,  cneapasi- 
(ffvjo-afiTî,  sésame,  éTêoç,  ressemblan¬ 
ce);  nom  donné  à  de  petits  os  qui  se  dé¬ 
veloppent  '  dans  l’intérieur  même  des 
tendons  ,  au  voisinage  de  certaines  arti¬ 
culations.  j  Os  qui  concourent  à  former 
les  phalanges  dans  le  cheval. 

Sessile,  adj'.,  sessilis  ;  se  dit  d’une  par¬ 
tie  qui  n’a  pas  de  support ,  et  qui  repose 
immédiatement  sur  celle  d’où  elle  prend 
naissance. 

Sétacé  ,  adj. ,  setaceus  (seta  ,  soie  de 
cochon  )  ;  se  dit  d’une  partie  qui  est  al- 
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longée ,  et  plus  grosse  à  sa  base  qu’à  son 
sommet. 

Sétecx  ,  adj. ,  sctosus.  On  donne  cette 
épithète  au  réceptacle  commun  de  quel¬ 
ques  fleurs  composées  ,  qui  est  garni  de 
paillettes  sétacées  et  dures. 

Sétox,  s.  m.,  selaceum;  bandelette  de 
linge  fin,  elBîée  sur  ses  bords,  qu’on  passe 
à  travers  certaines  parties  dans  lesquelles 
on  veut  exciter  l’inflammation  et  la  sup¬ 
puration.  C’est  ainsi  qu’on  passe  un  sé¬ 
ton  entre  les  deux  fragmens  d’une  fausse 
articulation  dont  on  veut  obtenir  la  réu¬ 
nion;  qu’on  le  place  dans  la  tunique  va¬ 
ginale  hydropique ,  afin  d’y  exciter  une 
inflammation  adhésive  ;  qu’on  s’en  sert 
dans  certaines  plaies  d’armes  à  feu,  pour 
faciliter  l’élimination  des  corps  étran¬ 
gers  ;  enfin  ,  qu’on  le  place  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  pour  y  entretenir 
un  exutoire.  |  Exutoire  entretenu  par 
cette  bandelette.  On  emploie  celui-ci 
comme  dérivatif  autour  de  tous  les  points 
où  ilexisteune  irritation  chronique  qu’on 
Veut  détruire  ;  ainsi,  à  la  nuque,  pour 
les  maladies  rebelles  des  yeux,  des  oreil¬ 
les  ,  de  la  gorge  ,  du  cerveau  ,  etc.  ;  au¬ 
tour  de  la  poitrine  ,  de  l’abdomen  ,  des 
articulations  ,  contre  les  engorgemens 
chroniques  de  ces  parties.  Pour  placer 
ou  pratiquer  un  séton  ,  on  fait  à  la  peau 
un  pii  dont  on  traverse  la  base ,  soit  à 
l’aide  d’un  bistouri  le  long  duquel  on 
fait  glisser  un  stylet-aiguille  qui  porte  la 
mèche  ,  soit  avec  l’aiguille  à  séton  ,  qui 
à  la  fois  fait  la  plaie  et  y  place  la  ban¬ 
delette  ;  on  couvre  le  tout  de  charpie , 
et  on  soutient  l’appareil  avec  une  bande 
médiocrement  serrée.  Cet  appareil  ne 
doit  être  levé  que  quand  la  suppuration 
s’est  établie.  Les  pansemens  consistent  à 
attirer  tous  les  jours  dans  la  pipie  une 
qouvelle  partie  de  la  longueur  de  la  ban¬ 
delette,  qu’on  a  préalablement  graissée, 
et  à  retrancher  celle  qui  y  a  séjourné. 
L’expérience  a  prouvé  qu’une  mèche  cy¬ 
lindrique  de  coton  à  broder  produit  une 
impression  beaucoup  moins  douloureuse 
que  la  bandelette  de  linge  effilé. 

Sève  ,  s.  f.  ;  liqueur  nutritive  des  vé- 

Sevbee  ,  V.  a. ,  à  mamma  disj ungere 
{separare,  séparer)  ;  cesser  d’allaiter  un 
enfant  pour  lui  faire  prendre  d’antres  ali- 
mens  que  le  lait  de  sa  mère  on  de  sa 
nourrice. 

Sexe,  s.  m.,sexus,  yhaç,  diffé¬ 

rence  entre  le  male  et  la  femelle  dans  les 
êtres  organises. 
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SEXüEt ,  adj. ,  sexualis  ;  qui  a  rapport 
au  sexe,  qui  le  concerne.  Organes  sexuels. 

S'iAGONAGKE,  S.  f. ,  siagouagru  {Gioiyoiv  , 
mâchoire,  aypa,  proie);  douleur  à  l’ar¬ 
ticulation  de  la  mâchoire. 

SiALAGOGDE ,  adj.  et  s.  m.  ,  sialagogus 
(tna/.ov  ,  salive  ,  ayu  ,  je  chasse)  ;  épithète 
donnée  aux  agens  pharmaceutiques  qui 
augmentent  la  sécrétion  de  la  salive. 

SiALiSME.  Salivation. 

SiALOGOGUE.  V.  SiALAGOGDE. 

SiALOLOGiE,  S. f. ,  sialologia  [aidlov.  sa¬ 
live,  loyoç,  discours).;  traité  de  la  salive. 

Sialorrhée  ,  s.  f. ,  siatorrhæa  '(  ciaiov  , 
salive ,  péo  je  coule  )  ;  salivation. 

Sibare,  s.  .m.  ;  inflammation  gangré¬ 
neuse  du  cerveau,  selon  Avicenne. 

SiBBÉNS  ou  Sirvin  ,  s.  m.  ;  nom  écossais 
d’une  maladie  de  la  peau,  de  la  gorge  et 
des  os.,  que  l’on  croit  être  une  variété  de 
la  syphilis. 

SrccATiF,  adj.,  siccans ,  Ër,p<xvlixoç;  qui 
dessèche ,  ou  qui  se  dessèche.  -^Poudre, 
huile  siccative, 

SiccHASîE ,  s.  f. ,  mx/a.'jla  ;  dégoût  ex¬ 
trême  pour  les  aliihens; 

SicciTÉ,  s.  î. ,  siccita,s ,  '^-/ipo-zrii ,  ^-npoç; 
qualité  de  ce  qui  est  sec. 

SicïÉDON ,  s.  m. ,  o-£xvv)iîov  fracture 
dite  en  rave.  ^ 

Sidération,  s.  f. ,  sideratio  {sidus ,  as¬ 
tre  )  ;  paralysie  ,  apoplexie  ,  gangrène  , 
lésions  attribuées  par  quelques  anciens 
pathologistes  à  l’influence  des  astres. 

SiDÉRDM,  s.m.;  nom  donné  par  Berg¬ 
man  au  .phosphure  de  fer,  qu’il  examina 
le  premier,  et  qu’il  regardait  comme  un 
métal  nouveau. 

Sifflant,  adj.,  siAi/ans;  se  dit  de  la 
respiration  ou  de  la  voix  ,  quand  elle  est 
accompagnée  d’une  sorte  de  sifflement. 

Sifflet  ou  Rossignol,  s.  m.,  fistula; 
anneau  de  fer  ou  de  laiton  que  les  maré¬ 
chaux  plaçaient  autrefois  à  l’anus ,  dans 
l’idée  de  faciliter  la  respiration  du  che¬ 
val.  Il  suffit  d’indiquer  cet  objet  pour  en 
faire  sentir  l’absurdité. 

SlFFLEDR,  s.  m. ,  sibilaior  ;  se  dit  du 
cheval  afîécté  de  cornage. 

Sigillé,  adj.,  sigUlaius;  qui  porte  un 
cachet.  —  Terre  sigillée.  V.  I’erre  de 
Lemnos. 

Sigmoïde  ,  adj. ,  sigmoïdes  ,  aiypoziSv^ç 
(cïyu.a.,  dix-huitième  lettre  de  l’alphabet 
grec,  eTooç,  ressemblance);  qui  a  la  forme 
d’un  2.  —  Fosses  sigmoïdes.  V.  Fos.se. 
—  Valvules  sigmoïdes,  replis  valvulaires, 
au  nombre  de  trois  ,  qui  garnissent  l’ori¬ 
gine  de  l’artère  pulmonaire  et  de  l’aorte. 

Signe,  s.  m. ,  signum,  oTcpsiov;  toute 
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circonstance  actuelle  ou  passée,  fournie 
par  l’exqmen  du  sujet  ou  de  ce  qui  l’en¬ 
toure,  et  d’où  l’on  peut  tirer  une  conclu¬ 
sion  quelconque  sur  la  nature  et  le  siège 
de  sa  maladie.  Les  phénomènes  qui  ont 
précédé  la  maladie  prennent  le  nom  de«i- 
gnes  anamnestiques  ou  commémoratifs; 
ceux  qui  l’accompagnent  sont  appelés 
diagnostiques  ,  s’ils  révèlent  la  nature  ou 
le  siège  du  mal,  e.t  pronostiques ,  quand 
ils  en  indiquent  la  durée  et  l’issue  proba¬ 
bles. 

Silicate,  s.  m. ,  silieas ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  silicique  avec 
une  base  salifîable. 

Silice,  s.  f.  {silex,  caillou);  oxyde 
métallique  blanc  ,  rude  au  toucher,  ino¬ 
dore  et  insipide ,  qui  se  rencontre  abon¬ 
damment  dans  la  nature. 

Silicique  ,  adj. ,  silicicus.  Quelques  chi¬ 
mistes  donnent  le  nom  à’aeide  silicique  à 
la  silice,  à  cause  de  sa  solubilité  dans  les 
alcalis  fixes. 

SiLiCioM ,  s.  m.  ;  métal  pulvérulent,  et 
d’une  couleur  foncée  ;  dont  la  combinai¬ 
son  avec  la  silice  produit  l’oxygène. 

Silicone,  s.  f.;  nom  donné  à  la  base  delà 
silice  par  ceux  qui  la  considèrent  comme 
plus  ou  moins  analogue  au  bore  on  au  car¬ 
bone  ,  et  non  comme  métallique. 

SiLiCDLE,  s.  f . ,  silieula;  péricarpe  sec 
et  à  deux-  valves ,  dont  la  largeur  égale  à 
peu  près  la  longueur ,  et  qui  est  garni  en 
dedans  d’une  cloison  portant  les  graines. 

SiLicüLEt'x ,  adj.  ,  sUieulosus;  qui  porte 
ou  produit  d«s  silicules, 

SiLiQDE ,  s.  f. ,  siliqua;  péricarpe  sec  et 
à  deux  valves ,  dont  la  longueur  surpasse 
de  beaucoup  la  largeur,  et  qui  est  coupé 
dans  toute  sa  longueur  par  une  cloison 
portant  les  graines. 

SiLiQDEüx ,  adj. ,  siliquosus  ;  qui  porte 
ou  produit  des  siliques.  , 

Sillon,  s.  m.,  sulcus  ;  rainure  creusée 
à  la  surface  de  certains  os  ou  de  certains 
autres  organes. 

SiLLO-NÉ,  adj.,  sulcatus ;  qui  est  cou¬ 
vert  de  sillons. 

SiMARODBA,  s.  m,,  qiutssla  simaruba; 
arbre  d’Amérique , ,  dont  on  emploie  en 
médecine  l’ëcorce  ,  surtout  celle  des  ra¬ 
cines,  qui  est  amère,  astringente  et  to- 

SiMiLAiRE,  adj.,  similaris,  cpoioiupr,;, 
à-Tvioûç  ;  qui  est  homogène,  ou  de  même 

SiMiLOE,  s.  m.  ;  alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

Simple  ,  adj. ,  simplex ,  à-Iov;  ;  qui 
n’est  pas  composé ,  ou  qui  n’a  pas  encore 
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pn  être  décomposé.  — "  Maladie  simple , 
celle  dans  laquelle  tous  les  organes  affec¬ 
tés  sont  lésés  de  la  même  manière,  où 
dans  laquelle  an  seul  organe  est  lésé. 

Sjmples  ,  s.  f.  pl.  ;  nom  donné  par  le 
rnlgaire  aux  plantes  médicinales. 

SiMDLÉ,E,adj.,simu/flfas,- se  dit  d’une 
maladie  qu’une  personne  feint  d’avoir 
pdnr  se  soustraire  à  une  obligation  qui 
lui  est  imposée. 

SiSApisME ,  s.  m.',  sinapismus  {aaomi, 
moutarde  )  ;  cataplasme  irritant  qu’on 
prépare  avec  la  farine  de  moutarde,  le 
levain  de  froment ,  le  chlorure  de  sodium 
et  le  vinaigre. 

Si.vciPiTAt ,  adj.  ,  sineipilalis  ;  qui  a 
lapport  au  sinciput.  —  Région  sineipitale. 
—  Os  sincipital  ou  pariétal. 

SmciPUT  ou  SvjTCtpoT,  s.  m.,  sinciput, 
sommet  de  la  tête. 

SiHDüK,  s.  m.,  sindo  (mvièiv,  linge, 
voile,  etc.):  plumasseau,  ou  morceau 
de  toile  arrondi  et  soutenu  à  sa  partie 
moyenne  par  un  fil,  qu’on  introduit  dans 
l’ouverture  faite  au  crâne  par  la  ronronne 
de  trépan. 

SiifGOLTUEix,  âdj.,  singultuQsus  {sin- 
gullus,  sanglot);  sanglotant. 

SiNüÉ  ,  adj. ,  sinuatus  ;  qui  présente 
plusieurs  échancrures  arrondies. 

Sinueux,  adj.,  sinuosus ;  se  dit  d’un 
canal,  d’un  ulcère,  d’une  fistule,  qui  se 
contourne  dans  son  trajet. 

Sinus,  s.  m. ,  sinus ,  xoXttoj;  cavité  an¬ 
fractueuse  dont  l’intérieur  est  plus  large 
que  l’entrée,  j  Synonyme  de  clapier. 

Sinus  caverneux.  V .  Caveenecx. 

Sinus chorotdien;  nom  donné  parÇhaus- 
sier  au  sinus  droit. 

Sinus  circulaire  ou  coronaire. 

Sinus  coronaire,  qui  entoure  la  fosse 
et  le  corps  pituitaires. 

Sinus  coronaire  du  cœur  ;  nom  donné 
par  Portai  à  la  veine  qui  s’onvre  à  la  par¬ 
tie  postérieure  et  inférieure  de  l’oreillette 
droite  du  coeur. 

Sinus  droit ,  qui  règne  tout  le  long  de 
la  base  de  la  faux  du  cerveau. 

Sinus  falciforme  inférieur  ou  longitudi¬ 
nal  inférieur. 

Sinus  falciforme  supérieur  ou  longitu¬ 
dinal  supérieur. 

Sinus  frontaux.  V.  Fhontal. 

Sinus  latéraux,  étendus  depuis  le  con¬ 
fluent  des  .sinus  jusqu’au  golfe  de  la  veine 
jugulaire,  et  au  nombre  de  deux ,  un  de 
chaque  côté. 

Sinus  longitudinal  inférieur,  placé  au 
flord  inférieur  de  la  grande  faux  céré¬ 
brale. 
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Sinus  longitudinal  supérieur,  occupant 
tout  le  bord  supérieur  de  la  faux  du  cer- 
veau. 

Sinus  maxillaire.  V.  Maxieuaiee. 

Sinus  médiati  ou  longitudinal  supérieur. 

Sinus  muqueux  de  Morgagni,  creusés 
dans  l’épaisseur  de  la  membrane  interne 
de  l’urètre. 

Sinus  occipital  antérieur  on  transverse. 

Sinus  occipitaux  postérieurs ,  au  nom¬ 
bre  de  deux,  qui  montent  dans  la  faux 
du  cervelet,  et  s’ouvrent  dans  le  con¬ 
fluent  des  sinus. 

Sinus  perpendiculaire  ou  droit. 

Sinus  pétreux.  V.  Péteeux. 

Sinus  polymorphe  on  caverneux. 

Sinus  sphénoïdaux.  R'.  Spuéroïdae. 

Sinus  transverse,  coirché  en  travers  de 
l’apophyse  basilaire.  * 

Sinus  triangulaire  ou  longitudinal  su¬ 
périeur. 

Smus  utérins;  cavités  que  les  veines 
utérines  forment  dans  l’épaisseur  des  pa¬ 
rois  de  la  matrice. 

Sinus  des  vaisseaux  sémlnifères.  I^.Cohps 
d’IIighmore. 

Sinus  de  la  veine  porte;  dilatation  de 
cette  veine  à  son  entrée  dans  le  foie. 

Sinus  des  veines  caves;  oreillette  droite 
du  cœur. 

Sinus  des  veines  pulmonaires  ;  Oieillette 
gauche  du  cœur. 

Sinus  vertébraux ,  au  nombre  de  deux , 
qui  régnent  dans  toute  la  longueur  du 
canal  vertébral,  devant  la  dure-mère. 

SiPHILIS.  V.  SVPHILIS. 

Siphon,  s.  m.,  sipho ,  alaâv;  tube  re¬ 
courbé  dont  une  branche  est  plus  courte 
que  l’autre  ,  et  qui  sert  à  transvaser  les 
liquides. 

SiBiASE,  s.  f. ,  slriasis,  cipiairiç;  coup 
de  soleil,  insolation,  inflammation  du 
cerveau  et  de  ses  membranes. 

SiEOP.  F.  Syrop. 

SiESES,  s.  m.  ;  nom  arabe  de  l’inflam- 
■mation  du  cerveau  ou  de  ses  membranes. 
11  est  à  remarquer  que  les  Arabes  ont  un 
grand  nombre  de  mots  pour  désigner 
cette  inflammation,  plus  commune  peut- 
être  dans  un  pays  aussi  chaud  que  Je 
leur. 

SiTiOLOGiE,  s.  f. ,  sitîologia  (o-iT-to-/ ,  ali¬ 
ment,  Xoyoç,  discours);  traité  des  alî- 
mens. 

SlWIN.  F.  SlEBEKS. 

Seélokcie  ,  S.  f.,  shelancus  (axé/.oç ,  jam¬ 
be  ,  07x0; ,  tumeur)  ;  tuméfaction  ,  gon¬ 
flement  des  extrémités  inférieures. 

Seieee.  F.  Sqcirehe. 

Smaet  ,  .s.  m.  ;  verre  bleu  qu’on  obtient 
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par  la  fusion  de  la  mine  de  cobalt  grillée 

avec  de  la  potasse  et  du  sable  pur. 

Smbgma  ,  s.  m.  ;  nom  de  la  matière 
blanche  qui  enduit  le  gland  du  pénis. 

Soda,  s.  m.,  soda;  chaleur  à  l’épi¬ 
gastre,  avec  rapports  brûlans  et  âcres 
et  céphalalgie. 

Sodium  ,  s.  m. ,  sodium  ;  métal  qui  res¬ 
semble  au  plomb  pour  la  couleur,  et  qui 
donne  naissance  à  la  soude  par  sa  combi¬ 
naison  avec  l’oxygène. 

Soie,  s.  f. ,  seta;  poil  dur  et  raide  qui 
croît  sur  le  corps  de  certains  quadru¬ 
pèdes. 

Soie,  s.f. ,  sericeum;  matière  filée  par 
plusieurs  insectes ,  et  surtout  par  la  che¬ 
nille  d’un  bombyce. 

Soif,  s.  î.,  sitis,  ât<pa;  désir  des  bois¬ 
sons  ;  besoin  de  boire. 

SoLAiEE,  adj. ,  Solaris  {sol,  soleil)  ;  qui 
a  dès  rayons  comme  le  soleil.  —  Plexus 
solaire;  assemblage  de  ganglions  et  de 
.  fîlamens  nerveux  qui  est  couché  sur  la 
colonne  vertébrale ,  l’aorte  et  les  piliers 
du  diaphragme. 

SoLAiEE ,  s.  m.  ;  bandage  propre  à  ar¬ 
rêter  la  saignée  de  l’artère  temporale  :  il 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  nœudd’ em¬ 
balleur. 

SoLAKDEE,  s.  f.  ;  crevasse  qui  vient  au 
pli  du  jarret  du  cheval,  et  d’où  suinte 
une  sanie  fétide. 

SoLBATüE  ,  s.  f. ,  solea  contusa. 

SoLEATUBE.  F.  BaTTOE. 

Sole  bridée,  lorsqu’on  présente  le  fer 
rouge  sur  le  pied  du  cheval  avant  de  l’at¬ 
tacher,  où  lorsqu’on  applique  un  tison¬ 
nier  rouge  sur  le  pied  pour  attendrir  la 
.  sole  et  la  parer  avec  plus  de  facilité. 

Sole  charnue,  solea carnosa;  tissu  réti¬ 
culaire,  connu  sous  le  nom  de  chair  du 
pied;  c’est  une  expansion  vasculo- ner¬ 
veuse  qui  entoure  entièrement  l’os  du 
sabot ,  ou  le  dernier  phalangien-  :  d'où 
chair  cannelée  de  la  paroi,  chaip  de  la  sole, 
chair  de  la  fourchette. 

Sole  ,  s.  f. ,  pleuronectes  solea  ;  poisson 
de  mer  dont  on  mange  la 'chair. 

SoLÉAiBE ,  adj.  et  s.  m. ,  solearis  {solea, 
semelle)  ;  muscle  (tibio-calcanien ,  Ch.) 
pair ,  large ,  aplati  et  ovalaire  ,  qui  s’é¬ 
tend  de  la  partie  supérieure  du  bord  pos¬ 
térieur  du  péroné ,  de  la  ligne  oblique  de 
la  face  postérieure  et  du  bord  interne  du 
tibia  an  calcanéum ,  où  son  tendon  se 
confond  avec  celui  des  jumeaux. 

Solide  ,  adj.  et  s.  m. ,  solidus,  dleptoç  ; 
se  dit  d’un  corps  dont  les  molécules  in¬ 
tégrantes  adhèrent  assez  fortement  pour 
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opposer  Une  résistance  sensible  à  lenr 
séparation. 

SoLiDisME  ,  s.  m.  ;  doctrine  des  méde¬ 
cins  qui  pensent  que,  les  humeurs  n’é¬ 
tant  que  le  produit  et  les  agens  des  soli¬ 
des,  on  ne  doit  avoir  égard  dans  les  ma¬ 
ladies  qu’à  l’état  de  ceux-ci,  comme 
source  d’indication. 

SoLiDiSTE ,  adj.  et  s.  m.  ;  médecin  qui 
profesise  le  solidisme. 

Solidité  ,  s.  f. ,  solidiias  ;  propriété  ou 
état  des  corps  solides. 

SoLipÈüE ,  s.  m. ,  sollpes  ;  animal  qua¬ 
drupède  dont  le  pied  est  recouvert  d’une 
seule  corne. 

Solubilité  ,  s.f. ,  solubiliias  ;  propriété 
en  vertu  de  laquelle  uii  corps  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrtie. 

Soluble,  adj.  ,  solubilis;  qui  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrue. 

SoLUTiF ,  adj. ,  solutivus  ;  synonyme  de 
laxatif. 

Solution  ,  s.  f.,  solutio,  (îrazoïvi;,  luciç; 
opération  qui  consiste  à  dissoudre  un 
corps  solide  dans  un  menstrue.  |  Pro¬ 
duit  de  cette  opération.  |  Termiuaisoii 
d’une  maladie. 

Solution  de  continuité;  synonyme  de 
fracture,  de  plaie,  de  rupture. 

Solution  minérale  de  Foœler;  liqueur 

E réparée  en  faisant  bouillir  lentement  sur 
ï  bain  de  sable  soixante  -  quatre  grains 
d’acide  arsénieux,  autant  de  snus-csrbo- 
nate  de  potasse  ,  et  une  demi-livre  d’eau 
distillée,  ajoutant,  après  là  distillation 
parfaite,  une  demi-once  d’e.sprit  de  la¬ 
vande  composé,  et  versant  assez  d’eao 
distillée  pour  que  le  tout  pèse  une  livre. 

SoMATOLOGIE  ,  s.  f.  ,  SOmatologiu  (uùfia, 
corps,  Àoyoç,  discours);  traité  du  corps 
humain. 

Sommeil,  s.  m.,  somnus,  v-ziio;;  repos 
des  organes  des  sens  externes  et  inter¬ 
nes  ,  et  de  ceux  qui  exécutent  les  moc- 
vemens  volontaires. 

Sommité,  s.  f.  ,  sommitas  ;  extrémité 
de  la  tige  fleurie  d’une  plante  dont  les 
fleurs  sont  trop)  petites  pour  qu’on  les 
récolte  et  les  conserve  isolément. 

SoMNAMBCLE,  adj. ,  somiiambulus ,  sm- 
nambulo,  noctambido,  v-KVoSârtiç;  qui  est 
atteint  de  somnambulisme. 

Somnambulisme,  s.  m.,  snmnambulalk, 
ÙTcvoSav/jc-tç  ;  état  d’un  individu  qui  exé¬ 
cute  en  dormant  une  partie  des  actions 
auxquelles  on  ne  se  livre  ordinairement 
qu’éveillé.  |  Sommeil  dans  lequel  tombe 
une  personne  .sonmi.se  à  l’action  du  ma¬ 
gnétisme  animal. 
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SoHMiFÈBE,  adj.  et  s.  m. ,  somnlfer  ; 
qui  porte  au  sommeii. 

SoMKOLEKCE  ,  s.  f. ,  somnolentla  ;  état 
moyen  entre  la  Teille  et  le  sommeil,  plus 
près  de  celui-ci  que  de  celle-là. 

Soif,  s.  m. ,  sonus ,  sonitùs ,  ^y^oq;  suite 
de  mouvemens  extrêmement  prompts  et 
rapides ,  réguliers  et  distincts  ,  produits 
par  un  choc  dans  les  particules  insensi¬ 
bles  d’un  corps  élastique,  en  tant  qu’ils 
sont  perçus  par  l’animal. 

Soif ,  s.  m. ,  furfur;  écorce  des  graines 
céréales,  lorsqu’elle  a  été  brisée  par  la 
mouture  et  séparée  de  la  farine. 

Soude,  s.  f . ,  speciUatn,  En  gé¬ 

néral'  on  appelle  ainsi  tout  instrument 
de  chirurgie  qu’on  introduit  à  travers 
une  plaie,  une  fistule  ou  une  ouverture  , 
jusque  dans  la  profondeur  des  parties, 
pour  en  constater  l’état.  Les  sondes  peu¬ 
vent  cependant  servir  dans  un  autre  but  : 
il  y  en  a  qu’on  emploie  comme  instru- 
mens  conducteurs ,  d’autres  jqni  servent 
à  évacuer  certains  liquides  ,  et  d’àutres 
à  exécuter  certains  gansemens.  On  a  ém- 
ployé  le  fer,  l’acier,  l’argent,  l’or,  le  pla¬ 
tine  ,  le  cuir,  la  gomme  élastique ,  etc. , 
dans  la  construction  des  .sondes.  Leur 
formé  varie  comme  leurs  usages. 

Sonde  à  condacteui'  ;  modification  de 
l’algalie  ordinaire  ,  proposée  par  Pi- 
chauzel  pour  faciliter  le  renouvellement 
des  sondes  sans  crainte  de  faire  de  faus¬ 
ses  routes..  C’est  une  sonde  ordinaire, 
mais  qui  est  percée  à  l’extrémité  de  son 
bec ,  et'dont  le  mandrin  est  plus  long  de 
moitié  que  celui  des  autres  sondes.  Pour 
se  servir  de  l’-nstrument ,  on  pousse  le 
mandrin  jusque  dans  la  cavité  de  la  ves¬ 
sie  par  le- canal  de  la  sonde  ,  on  retire 
celle-ci  en  la  faisant  glisser  le  long  du 
mandrin,  qu’on  laisse  en  place,  et  qui 
sert  ensuite  de  conducteur  à  la  sonde 
nouvelle. 

Sonde  à  panaris  ;  tige  mince  d’acier  ou 
d’argent  qui  présente  à  l’une  de  ses  ex¬ 
trémités  la  forme  d’une  très-petite  sonde 
cannelée,  et  à, l’autre  celle  d’un  stylet 
terminé  par  une  olive. 

Sonde  brisée  ;  long  stylet  droit ,  en  ar¬ 
gent  ou  en  acier,  boutonné  à  l’une  de 
ses  extrémités,  percé  d’un  chas  à  l’autre, 
et  que,  pour  le  rendre  plus  portatif  et 
susceptible  d’entrer  dans  la  composition 
des  trousses  ordinaires,  on  a  composé 
de  deux  parties  qui  se  vissent  l’une  sur 
l’antre. 

Sonde  cannelée;  tige  d’acier  ou  d’ar¬ 
gent,  droite  ,  terminée  d’un  côté  par  une 
plaque  fendue  ,  qui  sert  à  l’opération  de 
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la  section  du  frein  de  la  langue,  mousse 
vers  son  extrémité  opposée,  et  présen¬ 
tant  dans  toute  sa  longueur  une  canne¬ 
lure  profonde ,  terminée  ou  non  par  un 
cnl-de-sac.  C’est  un  conducteur  qui  sert 
à  guider  l’instrument  tranchant  au  mi¬ 
lieu  des  parties  profondes ,  ou  lorsqu’on 
veut  inciser  lame  par  lame  les  envelop¬ 
pes  celluleuses  de  certaines  tumeurs  , 
agrandir  ou  pratiquer  une  contre  -ouver¬ 
ture,  etc. 

Sonde  d'Anel;  stylet  d’argent  très-fin , 
et  renflé  en  alêne  à  l’une  de  ses  extré¬ 
mités  ,  dont  on  se  sert  pour  sonder  de 
haut  en  bas  les  voies  lacrymales  par  le 
point  lacrymal  supérieur. 

Sonde  de  Belloc;  instrument  imaginé 
par  ce  chirurgien  pour  pratiquer  le  tam¬ 
ponnement  des  fosses  nasales ,  dans  le 
cas  d’hémorrhagie  rebelle  de  ces  cavi¬ 
tés.  C’est  un  tuyau  d’argent,  ouvert  par 
ses  deux  bouts,  dans  lequel  s’engage  un 
stylet  d’argent,  terminé  par  un  ressort 
boutonné,  et  percé  d’un  chas,  et  dont  la 
courbure  est  telle  qu’en  sortant  par  l’ex¬ 
trémité  de  la  sonde  introduite  jusqu’en 
arrière  de  la  fosse  nasale,  il  contourne 
le  voile  du  palais  ,  passe  dans'  la  bouche, 
où  il  présente  son  bouton  et  son  ouver¬ 
ture,  et  sert  à  ramener  d’arrière  en  avant 
un  double  fil  auquel  est  attaché  un  tam¬ 
pon  qu’on  fixe  sur  l’ouverture  de  la  na¬ 
rine  postérieure.  Il  ne  reste  plus  qu’à 
nouer  les  deux  branches  du  fil  qui  sort 
par  l’ouverture  antérieure  de  la  narine, 
sur  un  tampon  qui  la  bouche. 

Sonde  de  femme;  algalie  faite  sur  le 
modèle  de  celle  qui  est  a  l’usage  des 
hommes ,  et  qui  seulement  est  beaucoup 
plus  courte  et  presque  droite. 

Sonde  de  La  fores  t  ;  petite  sonde  creuse 
ou  pleine,  courbée  à  peu  près  comme 
les  algalies,  qui  sert  à  sonder  le  canal 
nasal  de  bas  en  haut ,  et  à  y  faire  péné¬ 
trer  des  injections. 

Sonde  de  poitrine;,  c’est  la  sonde  Je 
femme,  que.sa  forme  permet  d’employer 
comme  instrument  explorateur  dans  les 
maladies  chirurgicales  de  la  poitrine. 

Sonde  eocploralrice  ;  algalie  de  gomme 
élastique,  garnie  à  son  extrémité  d’un 
pinceau  de  soie  imprégné  de  cire  à  mou¬ 
ler  ,  que.Ducamp,  qui  l’a  inventée  ,  a 
ainsi  nommée  parce  qu’en  la  portant 
dans  l’urètre  et.en  la  pressant  contre  les 
'  points  rétrécis ,  elle  rapporte  exprimée 
en  relief  la  largeur  de  l’ouverture  du  ré¬ 
trécissement. 

Sonde  ou  pince  de  Hanter;  tuyau  d’ai- 
gent  cylindrique ,  do. la  grosseur  d’une 
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algalié  ordinaire ,  ouvert  à  ses  deux  ex¬ 
trémités,  et  renfermant  une  tige  d’acier 
divisée  par  un  de  ses  bouts  en  deux  par¬ 
ties  terminées  chacune  par  une^  petite 
cuiller,  et  qui,  s’écartant  l’une  de  l’autre 
par  l’effet  de  leur  élasticité  lorsqu’on  les 
fait  sortir  de  la  canule,  se  rapprochent 
•  au  contraire  lorsqu’on  les  y  fait  rentrer. 
Cet  in^strument  sert  à  saisir  les  petits  cal¬ 
culs  engagés  dans  le  canal  de  l’urètre. 

Sonde  pour  les  voies  urinaires.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  sortes  :  i®  le  cathéter;  2“  la 
bougie  (  V.  ces  mots  )  ;  3“  Valgalie  :  celle- 
ci,  qui  sert  principalement  à  évacuer 
l’urine  contenue  dans  la  vessie ,  et  qu’on 
fait  en  or,  en  argent,  en  platine,  en 
cuir,  en  gomme  élastique,  etc.,  n’est 
autre  chose  qu’un  tuyau,  de  largeur  et  de 
dimension  variables,  auquel  on  a  donné 
une  courbure  analogue  à  celle  du  cathé¬ 
ter,  et  qui  présente  une  extrémité  éva¬ 
sée,  qu’on  appelle  le  pavillon  ,  sur  les  cô¬ 
tés  de  laquelle  se  trouvent  deux  anneaux 
destinés  à  fixer  la  sonde  au  besoin  ;  une' 
extrémité  fermée,  qu’on  nomme  le  bec, 
qui  est  mousse  ou  conique,  et  sur  les 
côtés  de  laquelle  on  voit  deux  ouvertures 
qu’on  nomme  les  yeux ,  et  qui  permet¬ 
tent  au  fluide  d’entrer  dans  lè  canal  de 
l’instrument.  Un  stylet,  qu’on  appelle  le 
mandrin,  et  qui  est  ordinairement  ter¬ 
miné  parrrne  olive,  remplit  le  canal  de 
Iq  sonde ,  -sert  à  le  nettoyer,  ou  s’oppose, 
s’il  est  nécessaire,  à  l’introduction  de  l’u¬ 
rine  dans  son  intérieur. 

Sonder,  v".  a.  ;  introduire  la  sonde.  — 
une  plaie  ,  speeillo  vulnus  explorare.  — 
la  vessie ,  fisiulam  in  vesicam  demitiere. 

Sophistication,  s.  f .  ;  action  d’altérer 
une  substance  médicamenteuse  en  y  en 
ajoutant  d’autres  étrangères,  ou  d’un  prix 
inférieur,  pour  en  augmenter  le  poids. 

Sophistiquer,  v.  a.  ;  opérer  la  sophis¬ 
tication. 

SoPOR,  s.  m.;  mot  latin  quelquefois 
employé  en  français  pour  désigner  un 
sommeil  dont  il  est^assez  difficile  de  tirer 
les  malade.s. 

Sopohatif.  V.  Soporifique. 

Soporeux  ,  adj. ,  soporosus  ;  qui  est  pro¬ 
duit  ou  caractérisé  par  le  sommeil  mor¬ 
bide.  —  Maladie  soporeuse.  —  Fièvre  so¬ 
poreuse  ;  variété  de  la  fièvre  intermit¬ 
tente  pernicieuse,  dans  laquelle  il  y  a  un 
assoupissement  plus  ou  moins  profond. 

SoPORiFÈRE.  V.  Soporifique. 

Soporifique,  adj.,  soporificus ,  sopora- 
tivus ,  soporifer,  ùnvaivtxoç  ;  qui  endort, 
qni  provoque  le  sopmeil. 

SoRBATE  ,  3.  m.  ,'s<ïrbas;  sel  formé  par 
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la  combinaison  de  l’acide  sorbique  avec 
une  base  salifiable. 

Sorbique,  adj.,  sorbicus;  nom  donné 
autrefois  à  l’acide  malique  fourni  parles 
baies  du  sorbier ,  et  qu’on  regardait 
comme  un  acide  particulier. 

Sordide,  adj.,  sordidus  {sordere,  être 
sale)  ;  se  dit  d’un  ulcère  dont  la  surface 
est  grisâtre  et  paraît  sale. 

SoRÉDiON ,  s.  m.,  soredium;  assemblage 
de  conides  agglomérés ,  selon  Richard. 

Soubresaut,  s.  m.,  subsultus;  se  dit 
des  vibrations  des  tendons  qui  ont  lieu 
quand  les  muscles  sont  affectés  de  con¬ 
tractions  convulsives.  —  Soubresaut  des 
teridons ,  subsultus  tendinum. — Soubre¬ 
saut  épigastrique ,  subsultus  prœeordio- 
rum;  sorte  de  palpitation  qui  se  mani¬ 
feste  à  l’épigastre. 

Soude  ,  s.  f. ,  sa  kola;  genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  chénopodées ,  qui  ren¬ 
ferme  un  grand  nombre  d’espèces,  des 
cendres  desquelles  on  retire  la  sonde  du 
commerce. 

Soude  ,  s.  f.  ,  soda  ;  oxyde  de  sodium 
bydraté ,  alcali  qui  n’existe  dans  la  na¬ 
ture  qu’à  l’état  de  sel,  et  qui,  pur, n’est 
d’aucun  usage  ,  du.  moins  dans  les  arts. 

Soude  aérée  ;  sous-carbonate  de  soude. 

Soude  caustique  ;  soude  pure. 

Soude  du  commerce;  mélange  de  sons- 
carbonate  ,  de  sulfate ,  d’hydrochlorate 
et  d’hydrocyanate  de  soude,  de  silice, 
d’alumine,  et  d’oxydes  dé  fer  et  de  man¬ 
ganèse.  .  , 

Soude  crayeuse  ;  carbonate  de  soude. 

Soude  e^ruescente, -carbonate  de  soude. 

Souffleur,  adj.,  anhelator ;  st  dit  àu 
cheval  qui  a  la  respiration  bruyante. 

Soufre,  s.  m. ,  sulfur,  sulpliur,  6zTo-j; 
corps  indécomposé,  non  métallique ,  so¬ 
lide,  jaune  ,  inodore,  insipide,  dur, très- 
fragile,  d’une  cassure  luisante,  électri- 
sable  résineuse'ment  par  le  frottement, 
et  combustible ,  qu’on  trouve  dans  la  na¬ 
ture  à  l’état  de  pureté  ou  de  combinai¬ 
son  avec  différentes  substances. 

Soufre  doré  d’antimoine  ;  hydrosnltate 
sulfuré  d’antimoine. 

Soufre  hydrogéné;  nom  donné  par  Ber- 
thollet  à  l’acide  hydrosulfurique. 

Soufre  végétal;  poudre  de  lyeopode. 

Soupir,  s.  m.,  suspirium;  inspiration 
rapide  ,  profonde  et  bruyante ,  suivie 
d’une  expiration  lente. 

Sourcil,  s.m.,  surcilium,  ôyp-jg;  émi¬ 
nence  arquée  et  garnie  de  poils,  qni  s’é¬ 
lève  au-dessus  de  chaque  arcade  sourci¬ 
lière.  ‘ 

Soubcilier,  adj.,  superciliaris  ;  quia 
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rapport  ans  sourcils.  —  Arcades  sourci¬ 
lières  ;  éminences  peu  saillantes  situées 
en  travers ,  sur  la  face  antérieure  de  l’os 
frontal,  au-dessus  des  orbites. — Artère 
sourcilière  ou  sus-orbitairc. 

SoDBCjLiEB,  adj.ets.  m.,  superciliarls ; 
muscle  (fronto-surcilier,  Ch.  )  pair  et 
placé  dans  l’épaisseur  du  sourcil,  qu’il 
porte  en  dedans. 

SoDBis ,  s.  m. ,  nystagmus  ;  léger  mou¬ 
vement  convulsif  des  fibres  sous-orbitai¬ 
res  du  muscle  orbiculaire  palpébral. 

Soos-acbomio-clavi-humébal,  adj.  et 
s.m. ,  infrà-acromio-clavi-humeralis  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  deltoïde. 

■Sotis-ACfiOMio-HCMÉBAL ,  adj.  et  s.m., 
infrd-acromio-humeralis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  deltoïde. 

Soüs-ABBBissEAu,  S.  m. ,  suffrutex;  vé¬ 
gétal  dont  la  taille  tient  le  milieu  entre 
celle  de  l’herbe  et  celle  de  l’arbrisseau , 
mais  dont  la  tige,  quoique  ligneuse,  ne 
porte  pas  de  bourgeons.. 

SoDs-ATLOïniEN ,  adj.,  înfrd-atloideas  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à  la  seconde 
paire  de  nerfs  cervicaux. 

Sous  -  AxoïDiEN ,  adj.,  infrd-axoideus  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à  la  troisième 
paire  de  nerfs  cervicaux. 

Sous-ctAViEB,  adj.,  sub-clavius ;  qui 
est  situé  sous  la  clavicule.  — Artères  sous- 
clavières,  au  nombre  de  deux,  dont  la 
droite  naît  de  i’innominée  et  la  gauche 
de  l’aorte ,  et  qui  finissent  toutes  deux 
au  delà  des  muscles  scalènes.  —  Veines 
sous-clavières,  qui  se  jettent  dans  la  veine 
cave  supérieure,  et  la  forment  par  leur 
réunion. 

Sous  -  cLAviEE ,  adj.  et  s.  m. ,  sub  ■  cla- 
rius,-  muscle  (  costo  -  claviculaire  ,  Ch.) 
pair,  allongé  et  aplati ,  qui  s’étend  de  la 
face  supérieure  du  cartilage  de  la  pre¬ 
mière  côte  à  la  face  inférieure  de  la  cla- 
vicple ,  qu’il  abaisse  et  porte  en  avant. 

Socs-cosTAL,  adj.  et  s.  m. ,  infrd-costa- 
lis  ;  nom  donné  à  de  petits  faisceaux 
musculaires,  très  -  variables  quant  au 
nombre  et  à  la  disposition ,  qui  sont  si¬ 
tués  à  la  face  interne  de  la  poitrine ,  et 
qui  descendent  obliquement  d’une  côte 
à  la  suivante. 

Soos-ccTAxÉ,  adj.,  sub-cutaneus ;  qui 
est  situé  sous  la  peau. 

Socs  -  DiAPHEAGMATiQCE  ,  adj.,.  infrà- 
diaphragmaticus  ;  épithète  donnée  jjar 
Chaussier  aux  vaisseaux  et  nerfs  dia¬ 
phragmatiques  inférieurs. 

Soos-ÉpixEcx ,  adj.,  infrd  spinalis ;  nom 
d’une  fosse  ou  large  excavation  de  la  par- 
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tie  postérieure  de  l’omoplate ,  au-dessous 
de  son  épine. 

Soos-ÉpiBEux ,  adj.  et  s.  m.;  muscle 
( graud-scapulo-trochitérien  ,  Ch.)  pair, 
large ,  aplati  et  triangulaire ,  qui  se  porte 
de  la  fosse  sous  -  épineuse  à  la  partie 
moyenne  de  la  grosse  tubérosité  de  Phu- 
mérus. 

Socs -HYOÏDIEN ,  adj.,  infrd- liyoideus  ; 
qui  est  au-dessous  de  l’hyoïde  :  région 
sous-hyoîdienne . 

SoDS-LINGUAE.  V.  SoBLINGCAL, 

Sûüs-MAxiLtAiEE ,  adj.,  infrd -moxilla- 
ris;  qui  est  sous  la  mâchoire.  —  Ganglion 
sous- maxillaire ,  situé  au  milieu  de  la 
glande,  et  formé  parle  rameau  supérieur 
du  nerf  vidien. — Glande  sous-maxillaire  , 
grosse  glande  salivaire  placée  au  côté  in¬ 
terne  de  la  branche  et  du  corps  de  la 
mâchoire,  et  dont  le  conduit  excréteur 
s’ouvre  sur  les  côtés  du  frein  de  la  lan- 
gue. 

SoDS-MAXitto-CüTANK,  adj.,  infrd-moxU- 
lo-cutaneus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  la 
houppe  du  menton. 

Soüs-MAxiELO-LABiAL,  adj. ,  infrd-maxU- 
lo-lâbialis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  triangulaire  des  lèvres. 

Socs -MENTAL.  V.  ScBMENTAL. 

Socs  -  MÉTACABPO  -  1-AXÉBI  -  PHALANGIEN  , 

adj.  et  s.  m.,  infràmeiacarpo-lateri-phà- 
langinianus  ;  nom  donné  par  Dumas  aux 
muscles  interosseîtse.  palmaires. 

SODS-MBTATAKSO-LATÉEI-PHALANGIEN,  adj. 
et  s.  m. ,  infrd-metatarso-lateri-phalangi- 
nianus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun 
des  muscles  interosseux  palmaires. 

SoDS-OCCipiTAL ,  adj.-,  infrà-occipitalis  ; 
qui  est  situé  sous  l’os  occipital.  —  Prolon- 
ement  sous-occipital ,  apophyse  basilaire 
e  l’os  occipital. 

SODS-OPTICO-SPHÉNO-SCLÉBOTICIEN  ,  adj. 

et  S.  m.  ;  nom  donné  par  Dumas  au  mus¬ 
cle  droit  inférieur  de  l’œil. 

Socs  -  OBBiTAiEE ,  adj. ,  infrà-orbitalis  ; 
qui  est  placé  au-dessous  de  l’orbite.  — 
Artère  sous-orbitaire,  branche  de  la  maxil¬ 
laire  interne.  —  Canal  ou  conduit  sous^ 
orbitaire,  qui  parcourt  obliquement  l’é¬ 
paisseur  de  la  paroi  inférieure  de  l’orbite. 
—  TSerf  sous-orbitaire ,  branche  du  maxil¬ 
laire  supérieur.  —  Veine  sous-orbitaire, 
qui  accompagne  l’artère. 

Sous-poplité  ,  adj.  et  s.  m. ,  infrd-popli- 
teus;  nom  donné  par  Spigel  au  muscle 
poplité. 

Sous-pcBiEN ,  adj.,  infrd-pubianus ;  qui 
est  placé  au-dessous  du  pubis.  —  Fosse 
sous-pubienne ,  légère  excavation  qui  en¬ 
toure  le  trou  sous -pubien.  —  Ligament 
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aqas-pubien,  membrane  qui  bouche  ce 
trou. — Trou  sous-pubien ,  ouverture  ova¬ 
laire  ou  triangulaire  de  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l’os  coxal,  située  en  dehors  de 
la  symphyse  pubienne ,  au-dessous  de  la 
branche  horizontale  du  pubis. 

Sous'-PDBio-coccyGiEif ,  adj.  et  s.  m., 
infra- pubio-coccygeus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  releveur  de  l’anus. 

SoDS-PDBio-CEÉTi-TiBui.,  adj.  ets./m., 
infrà-pubio  creti-tibialis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  droit  interne  de  la 
cuisse. 

Sons  puBiO'FÉMORAL ,  adj.  et  s.  m. ,  in¬ 
fra  -  pubio  -  femoralis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  second  adducteur  de 
la  cuisse. 

SoDS-poBio-PHBTiBiAi ,  adj.  et  s.  m. ,  in- 
frà- pubio- prœiibialis ;  no-m  donné  par 
Chaussier  au  muscle  droit  interne  de  la 
cuisse. 

SODS  PDBIO-TROCHAKTiÉaiEIÎ,  adj.  ets.  m.^ 
infrà-pubio-trochanterianus  ;  nom  donné 
par  Chaussier  à  chacun  des  deux  muscles 
obturateurs ,  qu’il  distingue  en  interne  et 
externe.  » 

.  Sops-scAPUiAiRE ,  adj.,  infrà-scapularis  ; 
qui  est  situé  au-dessous  de  l’omoplate. 
— Artère  sous-scapulaire ,  la  scapulaire 
commune ,  d’après  Chaussier.  —  Artère 
sous-scapulaire  inférieure,  la  même,  se¬ 
lon  Sabatier.  —  Fosse  sous -scapulaire, 
excavation  de  la,  face  antérieure  de  l’o¬ 
moplate. 

Soüs-scAPDLAiBE,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
(  sons  -scapulo-trocbinien  ,  Ch.  )  pair, 
aplati ,  large  et  triangulaire ,  qui ,  de  la 
fosse  sous-épineuse  et  de  la  lèvre  anté¬ 
rieure  du  bord  spinal  de  l’omoplate  ,  se 
porte  à  la  petite  tubérosité  de  l’humé- 

SoDs  scAPoto-TROCHiNiEw,  adj-  ct  S.  m. , 
infrà-scapulo-trochinianas  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  sous-scapulaire. 

Socs -SEL,  s.  m.  ;  sel  avçc  excès  de 
base. 

SoDS-SPINl-SCAPOLO-TROCHITÉaiEîT  ,  adj. 
et  s.  m. ,  infrà-spini-scapulo-trochiteria- 
nus  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
sous-épineux. 

SoDS-STEEWAC ,  adj.,  infrà-stemalis ;  qui 
est  situé  sons  le  sternurn.  — Artère  sous- 
stemale ,  on  mammaire  interne.  — Appen¬ 
dice  sous-stemal ,  ou  xyphoïde. 

Soüs-xROCHAKTÉaiES,  adj.,  infrà-tro- 
ehanterianus  ;  nom  donné  par  Chaussier 
à  l’artère  circonflexe  interne  de  la  cuisse. 

Socs-TROCHAKTiNiE.v,  adj.,  infrù-tro- 
chantinianus ;  nom  donné  par  Chaussier 
à  l’artère  circonflexe  externe  de  la  cuisse. 


SPAT 

SoYE.'  Soie. 

SprEux ,  adj. ,  serieeus  ;  qui  a  l’aspect 
de  la  soie  ;  qui  est  couvert  de  poils  doux , 
mous,  serrés,  couchés  et  luisans.. 

Spa,  bourg,  près  de  Liège,  célèbre 
par  ses  eaux  minérales  acidulés  et  ferru¬ 
gineuses  froides. 

Spadice,  s.  m. ,  spadix,  a.ssemblage 
de  fleurs  sessiles ,  attachées  à  un  pédon¬ 
cule  conimun ,  et  renfermées  dans  une 
spathe,  qui  les  enveloppe. 

Spadon,  s.  m. ,  c-ndiSav;  eunuque.  • 

Spagirie.  T.  Spagyrie. 

Spagyrie  ,  s.  f. ,  spàgyria  >  ars  spagyri- 
ca,  (TTrayEtpia  (  C77ra6) ,  je  sépare,  àyilpa, 
je  rassemble  )  ;  art  de  séparer  et  de  com¬ 
biner  les  élémens  des  corps.  Synonyme 
de  chimie. 

Spagyriqde  ,  adj. ,  spagyricus  ;  qui  a 
rapport  à  la  spagyrie ,  à  la  chimie. 

Spakopogon,  s.  m.  (cira-A;,  rare, -TTffl- 
,  barbe  )  ;  celui  dont  la  barbe  est 
rare. 

Sparabrap,  s.  m. ,  sparadrapum ,  spa- 
radrapus,  spandarepus ;  emplâtre  agglu- 
tinatif  étendu  sur  une  bandelette  de  lin¬ 
ge  ou  de  papier. 

Sparadrapïkr  ,  s.  m.  ;  tablette  'de  bois 
à  l’aide  de  laquelle  on  étend  sur  le  linge 
l’emplâtre  agglutinatif  destiné  à  faire  un 
sparadrap.  ■  . 

Sparagme.  V .  Spasme. 

Sparacmüm,  s.  m.  ;  injection  d’un  li¬ 
quide  dans  le' vagin. 

Spargakon  ,s.  m. ,  <7'ardpyavoy';  maillot. 

Spargahose  ,  ,s.  f. ,  tjTcapyxmmi  ;  dis¬ 
tension  excessive  des  mamelles  par  le 
lait. 

Spasme  ,  s.  m.,spasmus,  <ïu«<7p.a  (à«do>, 
je  tire  )  ;  tension ,  agitation ,  convulsion. 

Spasme  clonique.  V.  ConyoLSios. 

Spasme  cynique,  sourire  convulsif.  V, 
Plis  sardonique. 

Spasme  tonique.  V.  Tétasos. 

Spasmodique,  uà.].,  spasmodicus  (cnrâv- 
pa,  tension  ,  convulsion)  ;  qui  est  causé 
ou  caractérisé  par  le  spasme. 

Spasmologie,  s.  f. ,  spasmologia  {a-sâc- 
fitx,  spasme,  loyoç,  discours);  traité  sur 
le  spasme. 

Spastiqde.  F.  Spasmodique. 

Spath,  s.  m.  ;  nom  générique  de  tous 
les  minéraux  feuilletés  qui  se  trouvent 
unis  aux  mines. 

Spath  calcaire-,  carbonate  de  chaux 
natif. 

,  Spath  fluor  ;  fluate  de  chaux  natif. 

Spath  'pesant  ;  sulfate  de  baryte  natif. 

SPAiHACé  ,  adj-,  spalhaceus  ;  qui  est 
garni  ou  enveloppé  d’une  spathe. 
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Spathe,  s,  î.,spatha  {cTciû-n,  glaive)  ; 
gaine  membranense  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  fleurs,  et  qui  se  fend,  se  rompt, 
ou  se  roule  sur  le  côté. 

Spathester  ,  s.  m. ,  GncS-noz-np  (  cGcia  , 
je  tire)  ;  instrument  destiné  à  ramener 
Je  prépuce  trop  court  au  devant  du  gland. 

Spathille,  s.  f. ,  spathilla;  petite  spa¬ 
the,  spathe  partielle  de  chacune  des 
fleurs  qui  sont  enveloppées  par  une  spa¬ 
the  générale. 

Spatile  ,  s.  f. ,  crirorrt'Xï)  ;  matière  fécale 
liquide. 

Spatule,  s.  f.,  spatkula  (<77ra9-/i,  glaive  )  ; 
instrument  âti  pharmacie  et  de  chirur¬ 
gie  ,  en  forme  de  cuiller  aplatfe ,  dont 
on  se  sert  pour  agiter  les  compositions 
pharmaceutiques  molles  et  pour  étendre 
les  onguens. 

Spécifique  ,  adj.’  et  s.  m. ,  specifietts;  se 
dit  dés  caractères  distinctifs  des  espèces. 

I  Médicament  spécifique,  remède  spéci¬ 
fique;  on  donne  ce  nom  aux  substances 
auxquelles  on  attribue  la  propriété  de 
guérir  une  maladie  plutôt  qu’une  autre  ; 
il  n’en  est  point  de  tel,  il  n’y  a  que  des 
méthodes  <le  traitement  apptopriées  à 
chaque  maladie. 

Spectre-,  s.  m.  ,  speelrum,  q>d.ap.a.  On 
nomme  spectre  coloré  ou  solaire,  l’image 
ob  longue  et  colorée  qu’on  aperçoit  sur 
un  mur  blanc,  lorsqu’on  a  fait  tomber - 
un  rayon  du  soleil  sur  l’angle  réfringent 
d’un  prisme  placé  dans  une  chambre  obs- 

Specülum,  s.  m. ,  spéculum;  mot  latin 
qui  signifie  miroir ,  et  qu’on  a  retenu  en 
français  pour  désigner  quelques  instru- 
mens  propres  à  dilater  l’entrée  de  cer¬ 
taines  cavités ,  afin  d’en  laisser  voir  le 
fond. 

Spéculum  ani;  on  trouve  représenté 
sous  ce  nom  ,  dans  les  anciens  auteurs, 
un  instrument -composé  de  deux  lames 
légèrement  recourbées  et  portées  à  angle 
droit  sur  deux  leviers  joints  par  une  char¬ 
nière.  L’instrument  étant  fermé,  il  re¬ 
présentait  une  espèce  de  bec  conique 
qu’on  introduisait  facilement  dans  l’anus, 
et  dont  les  deux  moitiés ,  en  s’écartant 
l’unéde  l’autre  quand  on  rapprochait  les 
leviers,  ouvraient  largement  l’anus,  et 
permettaient  à  l’œil  d’explorer  l’état  du 
rectum.  Dupuytren  a  fait  construire 
un  spéculum  on i  beaucoup  plus  simple, 
et  qui  n’est  autre  chose  qu’une  espèce 
de  gouttière  en  étain,  dont  tontes  les 
dimensions  diminuent  graduellement 
d’nne  extrémité  vers  l’antre,  et  qui 
donne  naissance ,  par  son  extrémité  la 
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plus  large ,  et  du  côté'de  sa  convexité ,  5 
un  manche  qui  en  part  à  angle  droit. 

Spéculum  gutturis  ;  instrument  ima¬ 
giné  par  Sanson  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
tenir  la  langue  immobile  et  abaissée  ,  et 
pour  découvrir  l’isthme  du  gosier  et  le 
pharynx,  dans  les  opérations  à  faire  sur 
ces  parties.  Il  est  fait  en  buis.  Sa  face  in¬ 
férieure  ou  linguale  est  convexe  en  tra¬ 
vers,  concave  dans  le  sens  de  sa  longueur; 
sa  face  supérieure  ou  palatine  est  au 
contraire  convexe  en  long,  et  concave 
d’un  côté  à  l’antre  ;  son  extrémité  pha¬ 
ryngienne  est  large  ,  mince  et  évasée  ; 
son  extrémité  dentaire  est  épaisse ,  étroite 
et  continue ,  avec  un  manche  qui  en  part 
à  angle  droit. 

Spéculum  oeuU.  V.  Ophthalmostate. 

Spéculum  oris  ;  on  a  désigné  par  ce 
nom  une  espèce  de  plaque  d’une  forme 
à  peu  près  analogue  à  celle  de  la  langue , 
percée  de  fentes  et  d’ouvertures,  et  por¬ 
tée  par  un  manche.  On  l’a  aussi  appliqué 
au  glossocatoche.  On  se  sert  maintenant 
d’une  spatule  avec  laquelle  on  tient  la 
langue  abaissée,  ou  d’ua  bouchon  qu’on 
place  entre  les  dents. 

Spéculum  uteri  ;  autrefois  on  désignait 
par  ce  nom  un  instrument  à  trois  bran¬ 
ches  qui,  lorsqu’elles  étaient  rapprochées, 
représentaient  un  cône  creux  d’assez  mé¬ 
diocre  volume  pour  pouvoir  être  intro¬ 
duit  dans  le  vagin  avec  facilité,  et  qui 
pouvaient  ensuite  être  éloignées  ou  rap¬ 
prochées  les  unes  des  autres  au  moyen 
d’une  vis  de  rappel.  Aujourd’hui  on  se 
sert  du  spéculum  inventé  par  Eécamier. 
C’est  un  tube  d’étain  légèrement  coni¬ 
que,  d’une  longueur  et  d’une  largeur 
proportionnées,à  celles  des  parties  dans 
lesquelles  il  doit  être  introduit  ;  som ex¬ 
trémité  la  plus  petite  on  utérine  est  cou¬ 
pée  perpendiculairement  à  son  épaisseur, 
et  garnie  d’un  léger  bourrelet  ;  l’extré¬ 
mité  opposée  est  large ,  évasée ,  et  taillée 
en  bec  de  plume.  Dupuytren  a  fait  subir 
une  modification  importante  à  cet  instru¬ 
ment,  afin  de  le  rendre  propre  à  servir 
aux  opérations  chirurgicales  qu’on  pra¬ 
tique  sur  le  col  de  l’utérus.  Il  a  fait  re¬ 
trancher,  et  remplacer  par  un  manche 
qui  en  part  à  angle  droit ,  presque  tonte 
sa  portion  évasée  et  taillée  obliquement. 
Quelques  spécula  ont  leur  extrémité  uté¬ 
rine  coupée  en  bec  de  flûte;  d’antres 
présentent  une  ou  plusieurs  ouvertures 
sur  le  côté  ;  ces  modifications  sont  indi¬ 
quées  par  celles  de  la  maladie  qu’on  doit 
traiter. 

Spéculum  vesicce^  espèce  de  dilalatcur 
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très-compliqué  dont  onfaisaitnsage  pour 
dilater  le  col  de  la  vessie ,  afin  de  facili¬ 
ter  Ja  préhension  du  calcul. 

Speemaceti.  F.  Bwmc  de  baleine. 

Speemackasie.  s.  f.,  spermacrasia  (amp- 
pa,  sperme, âxpao-ta,  incontinence);  go¬ 
norrhée  ;  écoulement  de  semence. 

Speematiqoe  ,  adj. ,  spermaticus ,  semi- 
nalis,  a-TzeppaTcxcg  ;  qui  a  rapport  au  sper¬ 
me. —  Artères  spermatiques ,  au  nombre 
dè  deux ,  nées  de  Taorte ,  et  se  rendant 
aux  testicules  chez  l’homme ,  aux  ovaires 
chez  la  femme.. — Canal  ou  conduit  sper¬ 
matique.  F.  CASfAt  déférent.  —  Cordon 
spermatique  ou  testiculaire.  F.  Coedox. 
—  Plexus  spermatiques ,  au  nombre  de 
deux  ,  fournis  par  les  rénaux.  —  Feinps 
spermatiques ,  au  nombre  de  deux  ou  trois 
de  chaque  côté,  qui  se  jettent,  à  droite 
dans  la  veine  cave  inférieure ,  et  à  gauche 
dans  la  rénale  correspondante.  —  Foies  . 
spermatiques ^  suite  de  canaux  qui  servent 
à  l’excrétion  du  sperme. 

.SpeÉmatocèie  ,  s.  f.,  spermatocele (c-w/p- 
pœ,  sperme,  xnlïj,  tumeur)  ;  nom  donné 
à  l’engorgement  du  testicule  que  l’on 
croyait  produit  par  le  sperme. 

Speematologie  ,  s.  f.  ,  spermatologia 
(  (jjiripp.a ,  sperme ,  ioyoç  5  discours  )  ;  traité 
sur  le  sperme. 

SpEEMATOPé ,  adj. ,  spermatopeus  (tjizsp- 
pa,  sperme ,  iroija) ,  je  fais)  ;  nom  donné 
aux  alimens  dont  l’usage  paraît  activer 
la  sécrétion  du  sperme  et  augmenter  la 
quantité  de  cette  humeur. 

Speematozémib.  F.  Speemaceasie. 

Speematoeehée  ,  s.  f . ,  spermatorrhtea 
(o-w/ppa,  sperme,  p/a,  je  coule)  ;  syno¬ 
nyme  de  spermacrqsie. 

Speeme,s.  m.,  sperma,  uirippa.  {a-rstl- 
pta ,  jesème);humeurblancheetépaisse, 
que  sécrètent  les  testicules,  et  qui  sert 
à  opérer  la  fécondation. 

Speeniole  ,  s.  f. ,  spemiolum  ;  frai  de 
grenouille. 

Sperniole  de  Croll,  .  sperniola  Crollii  ; 
poudre  composée  de  myrrhe,  d’oliban 
et  de  safran ,  arrosée  d’eau  distillée  de 
frai  de  grenouille .  à  laquelle  on  ajoute 
de  la  camphrée,  après  qu’elle  a  été  dessé¬ 
chée.  ^  . 

Sphacèee  ,  s.  m. ,  sphacelus  ,  cyaxeXoç  ; 
gangrène  ,  spécialement  gangrène  de 
toute  l’épaisseur'  d’un  membre  ou  d’une 
partie. 

Sphacélé  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  spha- 
c^e. 

Sphendose  ,  s.  f. ,  (j(pcvSovn  ;  fronde. 

Sphbni-uaxillien  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
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donné  par  quelques  anatomistes  au  mus¬ 
cle  ptérygoïdien  externe. 

Sphéko- basilaire,  adj.,  s pheno - basi- 
laris  ;  nom  donné  par  Sœmmerring  à  l’os 
occipital. 

SpHÉNO-épiNEDX ,  adj.,  spheno-spinosus; 
qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l’épine  du 
sphénoïde.  —  Artère  sphéno-épineuse.  V. 
Mékikgéb  moyenne. — Trou  spliéno-épi- 
neux ,  placé  au  devant  de  l’épine  du 
sphénoïde ,  et  servant  à  introduire  l’ar¬ 
tère  méningée  moyenne  dans  le  crâne. 

Sphéko-maxillaiee  ad]., splieno-maxil- 
laris;  qui  a  rapport  au  sphénoïde  et  à 
l’os  maxillaire, — Fente  sphéno-maxillaire, 
formée  par  le  sphénoïde ,  le"  maxillaire 
supérieur,  le  palatin  et  le  malaire,  et 
placée  à  la  partie  postérieure  de  l’angle 
de  réunion  des  parois  inférieure  et  interne 
de  l’orbite. — Fosse  sphéno-maxillaire,  en¬ 
foncement  qui  existe  ra  la  réunion  des 
fosses  sphéno-maxillaire  et  ptérygo-maxil- 
laire. 

SpHÉiîO-MAXiLLiEJf ,  adj.  ct  S.  m.  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  aumus- 
cle  ptérygoïdien  interne. 

Sphéko-oebitaiee  ,  adj.  et  s.  m.  ;  sphe- 
no-orbitalis  ;  sous  le  nom  d’os  sphéno-or- 
bitaire,  Béclard  désigne  la  partie  anté¬ 
rieure  du  corps  du  sphénoïde. 

Spuéno-palatim  ,  adj. ,  spheno  -  palati- 
nus  ,  qui  appartient  ou  qui  a  rapport  aux 
os  sphénoïde  et  palatin. — Artère  sphéno- 
palatine ,  terminaison  de  la  maxillaire 
interne.  —  Ganglion  sphéno- maxillaire, 
placé  en  dehors  du  trou  sphéno-palatin , 
dans  la  fente  ptérygo-maxillaire.  — Mus¬ 
cle  sphéno-maxillaire ,  le  péristapbylin  in¬ 
terne,  selon  Go  vvper  et  Mcrgagni. — Herfs 
sphéno  -palatins ,  nés  de  la  pariie  interne 
du  ganglion ,  au  nombre  de  cinq  ou  six. 
—-Trou  sphéno  -  palatin,  ouverture  arron¬ 
die  formée  par  le  sphénoïde  et  la  portion 
verticale  de  l’os  du  palais. 

Sphéno-paeiétal  1,  adj. ,  spheno-parieta- 
lis;  nom  donné  à  la  suture  qui  unit  l’ex¬ 
trémité  des  grandes  ailes  du  sphénoïde 
avec  l’angle  antérieur  et  inférieur  de  l’os 
pariétal. 

SpHÉNO-PTÉBYGO-PALATm  ,  adj.  Ct  S.  m., 
spheno-pterygo-palatinus ;  nom  donné  par 
Cowper  au  muscle  péristaphylin  externe. 

Sphémo-salpimgo-.staphylin  ,  adj.  et  s. 
m. ,  spheno  -  salpingo  -  staphyUnus  ;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  pérista¬ 
phylin  externe. 

SpHÉMo-TBMrOEAL ,  adj.  ,  sphcno-tempo- 
ralis;  qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde" et 
temporal.  —  Os  sphéno-icmporal ,  la  par¬ 
tie  postérieure  du  corps  du  sphénoïde, 
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selon  Béclard. — Suiuresphéno  temporaU,  ■ 
celle  qui  résulte  de  l’arlicuiatioa  des 
grandes  ailes  du  sphénoïde  avec  la  por¬ 
tion  écailleuse  du  temporal.  , 

Sphékoïdal  ,  adj. ,  sphenoidalis ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  sphénoïde. 

—  Comets  sphénoïdaux ,  cm  de  Berlin.  V. 
CoBNET.  —  Épine  sphénoïdale ,  crête  sail¬ 
lante  de  la  face  inférieure  du  sphénoïde, 
qui  s’articule  avec  le.vomer;  apophyse 
triangulaire  voisine  du  bord  postérieur 
de  cet  os,  derrière  le  trou  sphéno-épi- 
nenx.  —Fente  sphénoïdale,  placée  entre  la 
grande  et  la  petite  aile  du  sphénoïde.  — 
Sinus  sphénoïdaux,  cavités,  au  nombre 
de  deux ,  creusées  dans  l’épaisseur  du 
corps  du  sphénoïde ,  et  communiquant 
avec  les  fosses  nasales, 

-  SpHËKOÏDE,adj.  et  s.  m. ,  sphenoidalis , 

sphénoïdes ,  (c-îp-Àv,  coin,  sTdoç, 

ressemblance  )  ;  os  impair,  placé  à  la 
base  du  crâne,  sur  la  ligne  médiane,  ét 
qui  soutient  toutes  les  autres  pièces  de 
cette  boîte  osseuse  ,  à  laquelle  il  sert 
comme  de  clef. 

Sphikcteb,  s.  m'. ,  sphincter,  ctptyxv/ip 
(acplyyia  ,  je  serre  );  nom  commun  à  plu¬ 
sieurs  muscles  que  leur  forme  annulaire 
rend  propres  à  fermer  certaines  ouver¬ 
tures  naturelles. 

Sphincter  externe  de  l’anus;  muscle 
elliptique  et  aplati  qui  entoure  l’anus,  se 
fixe  d’une  part  an  coccyx  ,  et  se  confond 
de  l’autre  avec  les  bulbo- caverneux  et 
trausverse  du  périnée. 

Sphincter  interne  de  l’anus  ;  assemblage 
des  fibres  circulaires  qui  entourent  l’ex¬ 
trémité  inférieure  du  rectum ,  dans  l’é¬ 
tendue  d’on  doigt  à  peu  près. 

Sphincter  du  gosier  ;  nom  donné  par 
Cowper  aux  trois  muscles  constricteurs 
du  pharynx. 

Sphincter  des  lèvres;  nom  donné  par 
Douglas  au  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

Sphincter  du  vagin  ;  nom  donné  par  di¬ 
vers  anatomistes  au  muscle  constricteur 
du  vagin. 

Sphincter  de  la  vessie;  assemblage  des 
fibres  blanchâtres  et  fibro-celluleuses  qui 
entourent  le  col  de  la  vessie. 

Sphincter  faux  de  la  vessie  ;  nom  donné 
par  Morgagni  aux  fibres  intérieures  du 
muscle  releveur  de  l’anus,  parce  qu’elles 
peuvent,  en  se  contractant,  resserrer  le 
col  de  la  vessie,  au-dessous  duquel  elles 
passent. 

Sphygmique  ,  adj. ,  sphygmicus  ( 
po5,  pouls)  ;  relatif  au  pouls. — Art. sphyg¬ 
mique  ,  exploration  ,  connaissance  du 
pouls. 


Sphygmocéphaee  ,s.  m.,  sphygmocepha- 
lus  (cipuypc;,  battement,  x.tquÂh',  tête  )  ; 
sentiment  incommode  de  pulsations  con¬ 
tinuelles  dans  la  tête. 

Spica,  s.  m. ,  spica;  sorte  de  bandage 
qu’on  fait  avec  une  bande  roulée  à  un 
seul  ou  à  deux  globes,  et  dont  les  doloires, 
qui  sont  ascendantes  ou  descendantes, 
se  croisant  en  V,  offrent,  lorsqu’il  est  ter¬ 
miné,  une  disposition  analogue  à  celle 
des  grains  qui  forment  un  épi  d’orge.  Il 
y  a  des  spica  ascendans,  descendans, 
des  spica  de  l’aine ,  de  l’épaule ,  etc. 

Spicasaed  ;  nom  officinal  du  nard  in¬ 
dien. 

Spigélie,  s.  f.,  spigelia  antlielminthica ; 
plante  de  l’Amérique ,  dont  les  feuilles 
et  la  racine  passent  pour  vermifuges. 

Spieahthe  ,  s.  m.  ,  spilanthus  olera- 
ceus;  plante  du  Pérou,  dont  on  mange  les 
feuilles  et  jeunes  pousses ,  sous  le  nom  de 
cresson  de  Para.  - 

Spilome,  s.  m.,  spiloma  (amloto  ,  je 
tache  )  ;  tache  de  naissance. 

Spixa  bifida,  s.  m.  P'.  HyoBO-EACHis. 

Spina  ventosa,  s.  m.  ;  maladie  du  tissu 
osseux  ,  dans  laquelle  l’os  affecté  se  di¬ 
late  dans  une^plus  ou  moins  grande  par¬ 
tie  de  sa  longueur,  comme  s’il  avait  été 
soufflé. 

Spinal,  adj.,  spinaüs ;  qui  a  rapport 
à  l’épine  du  dos.  — Artères  spinales  ,  au 
nombre  de  quatre,  deux  antérieures  et 
deux  postérieures ,  qui  naissent  de  la  ver¬ 
tébrale,  et  descendent  sur  chacune  des. 
deux  faces  de  la  moelle  épinière. — Moelle 
spinale  ou  épinière.  —  Nerf  spinal.  V.  Ac- 
CESsoiKE  de  Willis. 

Spisi-axoïoo-occipiial,  adj.  et  s.  m.  , 
spini-axoïdo-occipitalis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  droit  postérieur 
de  la  tête. 

SPINI-AXOÏDO-XBACaElI-ATLOÏDIES  ,  adj. 
et  s.  m.  ,  spini-axoîdo-tracheli-alloideus  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  grand 
oblique  de  la  tête. 

Spino-cbasio-thapkzien  ,  adj. ,  spino- 
cranio-trapezianus  ;  nom  donné  par  Portai 
au  nerf  accessoire  de  Willis. 

SpixTHÉfiouÈTBE ,  s.  m.  ,  spintherome- 
trum  (o-irtvôip  ,  étincelle ,  fjiETpEtj ,  je  me¬ 
sure);  instrument  propre  à  mesurer  là 
force  des  étincelles  électriques. 

Spibalb,  adj.,  in  spiram  revalut  us  ; 
qui  est  roulé  ou  tordu  en  spirale. 

Spibiiokcx,  adj.  et  s.  m.  ,  spirituosus  ; 
nom  donné  à  tout  liquide  composé  d’al¬ 
cool,  ou  qui  en  contient. 

SpiaoÏDK,  Sià\.  ,spiroides  (tr^rr-pa,  tour, 
Etào;,  ressemblance).  Chanssier  donne 
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Je  nom  de  canal  spiroîde  à  l’aqueduc  de 

Fallope. 

Splanchneubvsme  ,  s.  iji.,  splanchneu- 
rysma  {c-nlâyyvov ,  viscère,  tvp’jvoj,  je  di¬ 
late)  ;  ampliation  excessive  d’un  viscère. 

•Splanchniqcb  ,  adj.  ,  splanchnicus  , 
c-!r>a-/xvtxoî  (o-7rAa}'X'''oi'j' ■^■iscère');  viscé¬ 
ral,  qui  a  rapport  aux  viscères. — Cavités 
splanchniques ,  celles  qui  renferment  les 
viscères.  —  Nerfs  splanchniques ,  au  nom¬ 
bre  de  deux  de  chaque  côté  :  le  grand, 
dont  les  racines  viennent  des  sixième, 
septième,  huitième,  neuvième  et  quel¬ 
quefois  dixième  ganglions  thoraciques  ; 
le  petit,  qui  naît  des  onzième  et  dixième 
ganglions  thoraciques. 

Splaschnographie  ,  s.  f. ,  splanclino- 
graphia  {unliyy/av ,  viscère,  ypdq>B> ,  j’é¬ 
cris);  description  des  viscères. 

Splakchxoliihiasie,  s.  f. ,  splanclinoli- 
thiasis  (civ'kdiyxvov ,  viscère  ,  ISoc,  pierre); 
concrétion  caîculeuse  engendrée  dans  un 
viscère. 

SpEANCHa-otOGiE  ,  S.  f. ,  splanchnologiu 
(<T'!c\âyxvov ,  viscère,  loyoç,  discours); 
traité  des  viscères. 

SpLAMCHXoroMiE,  S.  f. ,  S p lanchnoiomia 
(  a-iikdyx'jov  ,  viscère,  repvtD  ,  je  coupe  )  ; 
dissection  des  viscères. 

Spleex  ,  s.  m.  (c77rHv,  rate)  ;  hypocon¬ 
drie ,  mélancolie.  ,  '  ‘ 

Splbîîalgie,,.s.  f. ,  sptenalgia  {a7ty'r,-i , 
raté,  a).yos,  douleur );' douleur  dont  on 
rapporte  le  siège  à  la  rate.  |  Neuvième 
genre  des  choloses  ,  troisième  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Speekectomie.  V.  Splénotomie. 

.  Speésemphraxie  ,  s.  f. ,  splenemphraxis 
(  o-TrXyiv ,  rate  ,  hpsppdaacù ,  j’obstrue  )  ;  ob¬ 
struction  ,  altération  de  texture  de  la 
rate. 

Splénique  ,  adj. ,  splenîens  (o-Trl-èv,  rate)  ; 
quia  rapport  à  la  rate. — Artère  splénique, 
branche  de  là  coeliaque. — Plexus  spléni¬ 
que,  lacis  nerveux  qui  vient  du  plexus 
cœliaque.— l’élue  splénique,  qui  se  jette 
dans  la  mésentériqne.supérieure. 

Splénite  ,  s.  f. ,  splenitis ,  lienis  inflam- 
maiio  ;  inflammation  de  la  rate.  Les  ca¬ 
ractères  n’en  sont  point  connus ,  à  moins 
qu’on  ne  prenne  comme  tels  ceux  de  ce 
qu’on  appelle  la  congestion  de  ce  vis- 

Spléwids,  adj.  et  s.  m.;  muscle  (cer- 
vico-mastoïdien ,  Ch.  )  pair ,  allongé  et 
aplati,  qui,  des  apophyses  épineuses  des 
cinq  premières  vertèbres  dorsales ,  de 
celle  de  la  septième  cervicale ,  et  de  la 
partie^  inférîeiu’e  du  ligament  cervical 
postérieur  ,^se  porte  aux  apophyses  trans- 


SPOJl 

verses  des  deux  premières  vertèbres  du 
cou,  à  l’apophyse  mastoïde  et  à  la  face 
postérieure  de  l’occipital. 

Splésocèlk,  s.  f. ,  splenocele  ((rirlvîï, 
rate,  zul.yj,  tumeur)  ;  hernie  de  la  rate. 

Splékoghaphie,  s.  f.  ,  splenographk 
(ffTî-l-èvj  rate,  ypaipta ,  j’écris);  descrip¬ 
tion  de  la  rate. 

Splénologie,  s.  f.,  splenologia  (vtcÀw, 
rate,  liyoç,  discours)  ;  traité  sur  la  rate. 

Splénoncie,  s.  f. ,  splenonçus  [enlrn, 
rate ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  engorgement  de  la 
rate  ,  tumeur  formée  par  ce  viscère. 

Splénopabectame ,  s.f. ,  splenoparecta- 
ma  ((77rX-/)v,  rate,  TrapEx-rapa,  extensiOQ 
excessive  )  ;  augmentation  de  volume  de 
la  rate. 

Splénophbaxie  ,  s.  f.  ,  splenophraxia 
(arzAviv,  rate,  Ipippavcrce,  j’obstruè ) ;  sy¬ 
nonyme  de  splénemphraxie.  Alibert  en 
fait  le  onzième  genre  des  choloses,  troi¬ 
sième  famille  de  sa  Nosologie  naturelle. 

Splénotomie,  s.  f.,  splenotomia  (csrlvi, 
rate,  «pv;»)' je  Coupe);  dissection  ou 
extirpation  de  la  rate. 

Spode,  s.  m. ,  spodium  (  vtto'iÎoç ,  cen¬ 
dre  )  ;  nom  donné  autrefois  à  l’oxide  de 
zinc  qui  se  sublimait  en  calcinant  la  tutie. 

Spoliatif  .  adj.,  spoliativus ,•  se  dit  de 
la  saignée.  F.  ce  mot. 

Spondylalgie.  F.  Sposdylabthbocace. 

Spondylaetheocacb  ,  s.  f.  ,  sponilylar- 
throcace  (  o-irovduioç ,  vertèbre  ,  âpSoov , 
articulation,  xaxoç,  mauvais)  ;  carie  de  la 
colonae  vertébrale. 

Spondylite,  s.  f. ,  spondylitis  (vitoviîv- 
lioç ,  vertèbre  )  ;  inflammation  des  vertè¬ 
bres. 

Spongieux,  adj.,  spongiosus  (spongia, 
éponge  )  ;  qui  ressemble  à  une  éponge  : 
tissu  spongieux  ou  caverneux;  os  spon¬ 
gieux  ou  ethmoîde. 

Spontané,  adj.,  sponianeus ;  se  dit  des 
maladies  qui  paraissent  n’être  causées 
par  aucun  agent  extérieur  ;  des  évacua¬ 
tions  qui  ont  lieu  sans  être  provoquées 
par  des  purgatifs  ou  des  vomitifs  ;  de  tout 
phénomène  physiologique  qui  a  lieu  sans 
le  secours  d’une  cause  extèrne. 

Spokadique,  adj.,  sporadicus  (a-izzlpa, 
je  sème)  ;  dispersé  çà  et  là.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  en  petit  nombre  dans 
un  pays. 

Spoeangidion  ,  s.'  m.  ,  sporangidium  ; 
paroi  interne  de  l’urne  des  mousses. 

Spoeangion,  s.  m. ,  sporangium ;  paroi 
externe  de  l’urne  des  mousses. 

Spore,  s.  F.  ;  nom  donné  aux  corpus- 
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cales  reproductifs  que  renferme  l’urne 
des  mousses. 

Sporme.  V.  Spore. 

Spditios.  V.  Exspdetion. 

Spümeox,  adj.,  spumosus  {spuma,  écu¬ 
me);  écumeux,  qui  est  mêlé  d’écume. 

Spotatiox,  s.  f. ,  sputatio  {sputum, 
crachat)  ;  action  de  cracher,  crachement. 

Sqüame.  V.  Ecaicle. 

Sqüameux,  adj.  ,  squamosus ,  squami- 
formis,  AfirtiîoEtàyiç  {squama,  écaille); 
qui  ressemble  à  une  écaille.  Synonyme 
d’écailleux  ,  dont  on  se  sert  plus  souvent. 
Suture  squameuse.  |  Se  dit  aussi  des  ma¬ 
ladies  de  la  peau  dans  lesquelles  l’épi¬ 
derme  se  détache  en  écailles. 

Squarreox  ,  adj. ,  squarrosus  ;  'nom 
donné  à  toute  partie  de  plante  qui  est 
composée  d’écailles  raides  et  rappro¬ 
chées,  dont  la  partie  supérieure  se  re¬ 
courbe  en  arrière. 

Sqüelette,  s.  m.,  sceletus,  cxùnoçi 
ensemble  des  os. du  corps ,  dans  les  ani¬ 
maux  vertébrés. 

Squelette  artificiel;  celui  dont  les  pièces 
sont  jointes  par  des  moyens  mécaniques. 

Squeietienaturel ;  celui  dont  les  os  sont 
encore  réunis  par  leurs  propres  ligamens. 

Sqdelettoi-ogie  ,  s.f. ,  sceleiologia  {<7X1- 
î.îToç,  squelette  ,  loyoç ,  discours)  ;  traité 
des  os  et  de  leurs  ligamens. 

Sqdelbttopée  ,  s.  f. ,  sceleiopeea  '  <rx£/.s- 
To',  squelette,  TtoUa,  ]e  fais);  art  de 
préparer  les  os  et  de  construire  les  sque¬ 
lettes.  . 

Squikascie.  F”.  Axgine. 

Squine,s.  {.,  smiîax  china  ;  çlante  de 
la  Chine,  dont  on  range  les  racines  par¬ 
mi  les  sudoriQques. 

SçjUlRRE.  F.  SqCIHEHE. 

’  Sqüirrhe  ,  s.  m.  ,.scirrlius,  axlppoç  (  axl- 
poç,  éclat  de  marbre)  ;  endurcissement 
d’un  tissu  organique ,  ordinairement  sans 
douleur,  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau,  et  quelquefois  sans  tuméfaction, 
effet  de  l’irritation  chronique. 

Squirrheux,  adj. ,  scirrhosus;  relatif  au 
sqüirrhe  ,  accompagné  de  sqüirrhe. 

SquirrhogasteeI  F.  Squirrhogastrib. 

Squirrhogastrie,  s.  f.  ,  dégènération 
squirrheuse  de  l’estomac ,  onzième  genre 
des.  gastroses  ,  première  famille  de  la 
Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Stade,  s.  m.,  stadium  (chxStpv,  lieue 
grecque);  période  d’une  maladie.  |  Un 
des  trois  temps  des  accès  de  fièvre  inter¬ 
mittente  ou  rémittente  :  stade  de  froid, 
stade  de  chaleur,  stade  de  sueur, 

Stagsatiox,  s.  f.,stagnatio :  accumula¬ 
tion  et  rétention  d’un  liquide  dans  un  lieu 
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quelconque.  Les  humoristes  attribuaient 
à  la  stagnation  du  sang  beaucoup  de  ma¬ 
ladies. 

Stahli AKiSME,  S .  m .  ;  doctrine  de  Stabl, 
qui  subordonnait  toutes  lés  actions  vita¬ 
les  au  pouvoir  de  l’âme  sur  le  corps. 

Stahuiex  ,  adj.  et  s.'m.  ;  se  dit  des  mé¬ 
decins  qui  partagent  les  opinions  de 
Stahl  sur  la  vie ,  la  santé  et  la  maladie. 

St.ahlisme.  F.  Stahliahisue. 

StALAGME.  F.  CORVZA. 

Stamiral,  âdj. ,  slaminalis;  qui  a  rap* 
port  à  Tétamine  ou  à  un  tissu. 

Stamireux ,  adj.,  staminosus ;  quia  de 
longues  étamines. 

SiAMisiFiRE  ,  adj.  ,  staminifer  ;  qui 
porte  des  étamines. 

*Stapédien  ,  adj.  et  s.  m. ,  stapedius 
(stapes,  étrier);  nom  donné  an  muscle 
de  l’étrier. 

Staphisaigre  ,  s.  f.,  delphinium  slaphy- 
sagria;  plante  indigène,  dont  les  semen¬ 
ces  ,  drastiques  et  vénéneuses ,  sont  em¬ 
ployées  pour  détruire  les  poux. 

S'taphylik  ,  adj.,  staphylinus  {<7ra.fij1.it , 
luette  )  ;  qui  appartient  à  la  luette. 

S  ta  P  hy  lin  moyen,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  palato- 
staphylin. 

SrAPHyLiKO-PHARYRGiER ,  adj.  et  s.  m. , 
slaphylino  -pharyngeus  ;  nom  donné  par 
Morgagni  au  muscle  palato  staphylin. 

Staphvlôme,  s.  m. ,  staphyloma  {cra- 
fuli) ,  raisin  )  ;  nom  commun  à  plusieurs 
tumeurs  qui  s’élèvent  de  la  surface  anté¬ 
rieure  du  globe  de  l’œil.  —  de  la  cornée, 
saillie  considérable  de  la  cornée  transpa¬ 
rente  qui,  épaissie  ou  amincie ,  est  ordi¬ 
nairement  opaque ,  inégale ,  d’apparence 
nacrée ,  et  disposée  à  la  dégénération 
carcinomateuse. — de  la  sclérotique ,  sail¬ 
lie  irrégulière  de  quelque  point  de  la  sur¬ 
face  du  globe  de  l’œil ,  recouverte  par  la 
sclérotique  amincie  et  devenue  assez 
transparente  pour  laisser  apercevoir  la 
coulem'  brune  ou  bleuâtre  des  tissus  su¬ 
périeurs.  Ces  deux  maladies  sont  à  peu 
près  incurables.  —  de  l’iris,  procidence 
on  hernie  de  cette  membrane  à  travers 
une  perfiiration  de  la  cornée.  Ou  la  guérit 
par  le  décubitas  sur  le  dos ,  la  compres¬ 
sion  et  les  caustiques. 

SiAPEYtosciE ,  s.  f. ,  staphyloneus  { o-ra- 
fui.it,  luette,  cyxoç,  tumeur);  tuméfac¬ 
tion  de  la  luette. 

Stase,  s.  f. ,  stasis,  o-rac-:;  (o-ria,  je 
m’arrête  )  ;  stagnation  du  sang,  des  hu¬ 
meurs. 

St.atiOX,  s.  f. ,  statio,  criân; ,  action 
de  sc  tenir  debout. 
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Statiohwaieb,  &A].iStationnaTius  {slare, 
33  tenir);  se  dit  des  maladies  qui  con¬ 
tinuent  à  se  montrer  même  après  que 
la  constitution  à  laquelle  on  les  attri¬ 
buait  a  cessé ,  et  de  celles  qui ,  après  être 
arrivées  à  un  certain  degré  ,  semblent  y 
demeurer  sans  diminuer  ni  s’accroître. 
Statique,  s.  f. ,  stafica partie  de  la 
hysique  qui  traite  des  Iqis  de  l’équilibre 
es  solides.  • 

Stature,  s.  f.  ,  sfalura,  fiéysGos;  hau¬ 
teur  de  la  taille  d’un  homme. 

Stéarate  ,  s.  in.,stearas.;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  stéarique  avec 
une  base  saliüable. 

Stéarine,  s;  f. ,  stearina  {aliap,  suif)  ; 
substance  en  masses  aiguillées  ou  étoi¬ 
lées  ,  incolore ,  insipide  ,  peu  odorenf  e  , 
fusible  au  ,  feu  et  soluble  dans  l’alcool  à 
chaud ,  qui  forme  la  graisse  par  son 
union  avec  i’élaïne. 

Stéarique  ,  adj. ,  stearicus  ;,Bom  donné 
par  quelques  chimistes  à  l’acide  marga- 

TBATOCÈUE,  s.f.,  steatocele  J  crî/aTox-eÀ-/! 
(  alsoip  ,  suif ,  x-eXïj ,  tumeur  )  ;  tirmeur 
ayant  son  siège  dans  le  scrotum,  et  for¬ 
mée  par  une  matière  semblable  à  du  suif., 
Stéatomateux  ,  adj.,  steatomatosus  ; 
qui  est  de  la  nature  du  stéatôme. 

Stéatouatode  ,  adj.  ,  stcatomatodes 
(a-l£aTo)fj.a,, stéatôme,  £T<Îo;,  ressemblan¬ 
ce  );  lardacé. 

Stéatôme  ,  s.  m. ,  slcatoma ,  ol/aTûj'i.a 
\d\iajp,  suif);  tumeur  enkystée  remplie 
d'une  matière  semblable  à  du  suif. 

Stégako.pode  ,  adj.  et  s.  m.,  steganopo- 
des,  (deyavocç,  couvert,  ttovç,  pied)  ;  pied- 
plal. 

Stegnosb,  s.f.,  retentlo  (o-byvow,' je  res¬ 
serre  )  ;  astriction.  \  Rétention  des  éva¬ 
cuations.  I  Constipation. 

Stegwotiqde,  adj. ,  stegnoticus ,  dlsyvoi- 
Ttxo;  (  dlsyvoco  ,  je  resserre  )  ;  astringent. 

Steirosb,  s.  f. ,  stcirosis  {dltipoa,  je 
rends  stérile  )  ;  stérilité. 

Sténocardie,  s.  f. , stenocardia  (altvoç, 
étroit,  xapSta,  cœur);  angine  de  poi¬ 
trine. 

Sténochorie,  s.  f. ,  stenochoria  (o-bvoç, 
étroit,  x“po;»  espace  )  ;  rétrécissement. 

STÉNorvEE,  s.f.,  sthenopyra  (o-0£voç, 
force,  irüp,  feu);  fièvre  inflammatoire. 
Sténose,  s.  f . ,  stenosis ,  al/vtafftç;  co¬ 
arctation  ,  rétrécissement. 

Sténostegmose,  s.  f. ,  stenostegmosis  ; 
rétrécissement  du  canal  de  Stenon. 

Stercoeal,  adj.,  stercoralis  {slercora, 
matières  fécales  )  ;  qui  a  rapport  aux  ma- 
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tières  fécales.— stereoraux;  ils  dé¬ 
pendent  de  l’épanchement  dans  le  tissu 
cellulaire  des  matières  stercorales,  par 
suite  de  la  crevasse  ou  de  la  biessare  de 
l’intestin.  Il  faut  les  inciser  aussitôt 
qu’on  les  reconnaît,  pour  éviter  les  effets 
de  la  gangrène  qu’ils  produisent.  Ils  dé¬ 
génèrent  ordinairement  en  fistules-appe- 
lées  encore  fistules  stercorales. 

Stérile,  adj.,  sterilis ,  a/ovoç;  qui  ne 
porte  pas  de  fruits. 

Stérilité  ,  s.  f. ,  sterilUas,  àyona’  état 
ou  qualité  de  ce  qui  ne  porte  point  de 
fruits. 

Sternal,  adj.,  sternalisj  qui  appar¬ 
tient  au  sternum. — Côtes  sternales.V. 
Côte. 

Steenalgik,  s.  î..,.sternalgla,{êip-io-i , 
poitrine ,  aXyo j,  douleur  )  ;  angine  de  poi¬ 
trine.  , 

Sterno-clavicclaiee,  adj. ,  sterno-cla- 
vieularis  ;  nom'  donné,à  l’articulation  de 
l’extrémité  interne  de  la  clavicule  avec 
l’extrémité  interne  du  sternum. 

Steeno-  CLAVi  -  mastoïdien  ,  adj.  et  s. 
m.,  sterno-clavi-mastoideus  ;  nom  donné 
par  Dumas  au  muscle  sterno-cléido-mas¬ 
toïdien. 

Steeno-cleidc-mastoïdien,  adj.  et  s,  m.; 
sterno-cleido-mastoideus  ;  muscle  {sterno- 
mastoïdien.  Ch.)  pair,  allongé etaplati, 
qui,  de  l’apophyse  mastoïde,de  la  ré¬ 
gion  voisine  du  temporal ,  et  du  tiers  ex¬ 
terne  de  la  ligne  courbe  supérieure  de 
l’occipital ,  se  porte  à  lapartie  antérieure 
et  supérieure  du  sternum ,  ainsi  qu’à  la 
portion  interne  de  la  clavicule. 

Sterno-costal,  adj;  et  s.  m. ,  siemo- 
eostalis;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  triangulaire  du  sternum. 

Steeno-costo-glavi-hdméeal,  adj.  et 
s.  m.,  sterno-costo-clavi-humeralis ;  nom 
donné  par  Damas  au  muscle  grand  pec¬ 
toral. 

Sternodynie  ,  s.  f. ,  stèrnodynia  (a-l/pïov, 
poitrine  ,  oSvvvt ,  douleur  )  ;  angine  de 
poitrine. 

Steeno-huméral  ,  ad  j.  et  s.  m. ,  stemo- 
humeralis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  grand  pectoral. 

SternO'Hyoïdiek,  adj.  et  s.  m.,  stemo- 
hyoideus  ;  muscle  pair,  allongé  et  apla¬ 
ti  ,  qui ,  du  bord  inférieur  du  corps  de 
l’hyoïde ,  se  porte  à  la  partie  postérienre 
du  sternum  et  de  l’articulation  costo-cla- 
viculaire. 

Stekno-haxillaiee,  adj.  ets.m.,£t6r- 
no-maxillaris ;  muscle  qui,  chez  les  fonr- 
rriiliers  et  les  tatous,  s’étend  duslermiia 
à  la  partie  inférieure  de  la  branche  delà 
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mâchoire,  et  semble  tenir  lieu  da  digas¬ 
trique. 

SiEBiîo-PüBiEN ,  adj.  et  8.  m. ,  sterno- 
pubianiis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  droit  du  bas-vmire. 

SiEajJO-THYBOÏDiEïT,  adj.  et  s.  m. ,  ster- 
no-ihyroideus  ;  muscle  pair,  qui  s’étend  de 
la  ligne  oblique  externe  du  cartilage  thy¬ 
roïde  à  la  face  postérieure  du  sternum  et 
an  cartilage  de  la  seconde  côte. 

Stekhcm  ,  s.  m. ,  sternum  ,  as  peetoris , 
ff'/qîvov;  assemblage  de  trois  pièces,  sui¬ 
vant  les  uns,  de  six  à  huit,  selon  les  au¬ 
tres,  qui  servent  de,  plastron  aux  orga¬ 
nes  contenus  dans  la  poitrine ,  complè¬ 
tent  le  coSre  tboracbique  en  devant,  et 
sont  plus  ou  moins  cartilagineuses.  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  le  définit.:  assemblage 
des  os  de  la  couche  inférieure,  placés 
au-devant  de  la  poitrine ,  employant  au 
profit  de  celle-ci  leurs  surfaces  intérieu¬ 
res  à  lui  servir  de  cloison  ,  de  berceau 
et  de  plastron,  et  leurs  surfaces  exté¬ 
rieures  à  offrir  des  bases  et  des  points 
d’attache  à  diverses  portions  du  système 
musculaire. 

Stêbsdtatoire  ,  adj.  ,  stcrnutatorius r 
‘icrappixoi;  ;  nom  donné  aux  substances 
qui  provoquent  l’éternuement. 

Stebteüh,  s.  f. ,  stertor;  ronflement. 

Stertokeüx  ,  adj.  ,  stertorosus  ;  ron¬ 
flant  :  respiration  stertoreuse. 

Stéthoscope  ,  s.  m.  (o-I^Goj,  poitrine, 
vxo-itecl)  ,  j’examine);  instrument  imaginé 
ar  Laënnec,  consistant  dans  un  cylin- 
re  de  buis  d’nn  pied  dè  long,  percé 
dans  le  sens  de  sa  longueur  d’un  canal 
de  trois  lignes  de  diamètre-,  composé  de 
deux  pièces  qui  se  vissent  l’une  sur  l’au¬ 
tre,  creusé  à  une  de  ses  extrémités  en 
entonnoir  d’environ  dix-huit  lignes  de 
profondeur.  Pour  se  servir  de  cet  instru¬ 
ment,  il  faut  appliquer  son  extrémité 
concave  sur  la  poitrine  du  malade ,  et 
appliquer  l’creitle  sur  l’autre  extrémité. 
S’agit-il  d’explorer,  non  la  respiration , 
mais  les  battemens  du  cœur  ,  on  adap¬ 
te  à  l’extrémité  concave  un  enbout  en 
bais ,  surmonté  d’un  petit  tube  de  cuivre 
qui  pénètre  dans  le  canal  du  stéthoscope. 
C’est  à  l’emploi  de  cet  instrument  usité 
depuis  peu,  que  Laënnec  ,  qai  l’a  ima¬ 
giné,  a  donné  le  nom  d’auscultation  mé¬ 
diate;  il  s’en  est  servi  avantageusement 

Eour  perfectionner  le  diagnostic  des  ma- 
tdies  de  poitrine. 

Sthésie,  s.  f. ,  sihenia  (dlrébc,  res¬ 
serré)  ;  excès  de  ton ,  rigidité  des  tissus , 
excès  de  force  ,  d’action  organique  ;  exal¬ 
tation  de  la  vie. 
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Sthénique  ,  adj. ,  sthenieus;  causé  par 
la  sthénie. 

Sthénopyse.  V.  Sténopyee.  , 

Stibib,  adj.’,  stibiatus  (stibium,  anti¬ 
moine  )  ;  qui  contient  de  l’antimoine. 

SiitLATroiî,  s.  f. ,  stillatio,  criait;  {stil- 
lo ,  je  tombe  goutte  à  goutte);  chute 
-d’un  liquide  qui  tombe  par  gouttes. 

Stimulant,  adj,  et  s.  m. ,  stimulons 
(^stimulus,  aiguillon)  ;  se  dit  de  tous  les 
agens  qui  excitent,  accélèrent  l’action 
organique.  '  i 

Stimulation,  s.  f. ,  sfimulatio;  action 
des  stimulans  ;  état  des  tissus  stimulés. 

Stimuleux,  adj,,  stimulosus ;  se  dit, 
en  botanique,  des  parties  couvertes  de 
poils  raides ,  dont  la  piqûre  cause  une 
douleur  brûlante. 

Stimulus,  s.  m.  ;  se  prend  tantôt  pour 
l’action  des  stimulans ,  tantôt  pour  les 
stimulans  en  général. 

'  Stipe  ,  s.  m. ,  stipes  ;  tige  qui  s’élève 
verticalement ,  vit  long-temps  ,  se  rami¬ 
fie  rarement,  et  se  couronne  d’un  fais¬ 
ceau  de  feuilles  au  sommet. 

Stipelle,  s.  î.  stipella  ;  stipule  qui 
naît  à  la  base  des  folioles,  sur  les  pétioles 
particuliers  des  feuilles  composées. 

Stipifoeme,  adj.,  stipiformis  ;  qui  res¬ 
semble  à  un  stipe. 

Stipité,  adj.,  stipitatus;  qui  est  rétréci 
par  sa  base  en  manière  de  pieu. 

Stipulation,  s.  f. ,  stipulatio  ;  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  stipules. 

Stipule,  s.  f.,  stipula  ;  appendice  mem-  , 
braneux  ou  foliacé  qui  accompagne  sou¬ 
vent  les  feuilles,  et  qui  même  les  rem¬ 
place  quelquefois. 

Stipulé  ,  adj. ,  siipulatus  ;  qui  est  garni 
de  stipules. 

Stipuleox,  adj.,  stipulosus ;  qui  a  de 
grandes  stipules. 

Stolonifèbe  ,  adj.,  stolonifer  ;  se  dit 
d’une  tige  qui  pousse- des  drageons. 

Stomacace,  s.  m.,  stomacace,  dlopa- 
y.axT)  (dlopa,  bouche,  xaxo;,  mauvais); 
ulcération  et  fétidité  de  la  bouche. 

Stomacal,  adj.,  sicmaehalis,  tjlop.ee/i- 
xoç;  qui  est  bon  pour  l’estomac. 

Stomacalgie  ,  s.  f.  ,  stqmacalgia  (^alopa.- 

oç,  estomac,  alyoç,  douleur);  douleur 

'estomac. 

Stomachique.  F.  Stomacal. 

Stomalgie  ,  s.  f.  ,  stomalgia  {tflopot, 
bouche  ,  aXyoç  ,  doaîeur  )  ;  douleur  de 
bouche. 

Stomatique  ,  adj.  et  s.  m.,  stomatlcus  , 
{xIofiaTixo';  nom  donné  aux  médicamens 
qu’on  emploie  dans  les  maladies  de  la 
bouche. 
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SroMATOHBHACiE ,  S.  f. ,  stomatorrliagia 
(a-lofia,  bouche,  p^yvufie,  je  fais  irrup¬ 
tion)  ;  hémorrhagie  de  la  bouche. 

•  Stomo  -  GASTRIQUE ,  adj. stomo-gastri- 
cus  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  Tartère 
coronaire  stomachique. 

Stobax.  V.  Styrax. 

Stobvwe  ,  instrument  dont  les  anciens 
se  servaient,  au  rapport  d’Arétée,  pour 
tirer  du  sang  du  nez. 

Strabisme  ,  s.  m. ,  strabismus  (<7Tpaëi'oç, 
louche  )  ;  défaut  de  parallélisme  entre 
les  axes  des  rayons  visuels  ,  les  deux  yeux 
ne  regardant  pas  en  même  temps  le  mê¬ 
me  objet.  Il  peut  tenir  à  une  inégalité 
naturelle  ,  ou  acquise  par  Texercice , 
dans  la  force  des  muscles  ifibteurs  du 
globe,  à  un  état  convulsif  de  Tun  de  ces 
muscles ,  à  une  difiPérence  existante  dans 
la  partie  ou  dans  la  sensibilité  des  deux 
yeux ,  enfin  à  une  affection  cérébrale. 
Les  moyens  qu’on  a  proposés  contre  le 
strabisme  sont  en  général  peu  efficaces. 
Si  la  maladie  dépend  d’un  excès  de  force 
d’un  des  muscles  moteurs  ,  il  faut  cher¬ 
cher  à  donner  du  ton  à  celui  qui  est  rela¬ 
tivement  trop  faible  ,  en  plaçant  au-de¬ 
vant  du  globe  un  masque,  ou  seulement 
un  hémisphère  percé  d’une  ouverture  pe¬ 
tite  , ^située  du  côté  où  il  est  nécessaire 
de  ramener  la  pupille  ,  ou  en  plaçant  du 
côté  où  elle  se  dirige  vicieusement ,  un 
miroir  ,  une  mouche  ,  quelque  corps  en¬ 
fin  qui,  parla  gêne  qu’il  fait  éprouver 
au  malade  ,  l’engage  à  tourner  Tœil  du 
côté  opposé..  Si  elle  tient  à  une  faiblesse 
de  l’organe  ,  il  faut  le  fortifier  en  le  fai¬ 
sant  exercer  seul,  et  en  condamnant  l’au¬ 
tre  au  repos.  Si  enfin  la  maladie  estsymp- 
tomatique,  il  faut  traiter  Taliection  d’où 
elle  dépend.  •  . 

Stramoike  ,  s.  f. ,  datura  stramonium; 
plante  soîanée  ,  narcotique  et  vireuse  , 
employée  quelquefois  en  médecine. 

Strakgui.atiox  utérine.  V.  Hystérie. 

Strangurie  ,  s.  f. ,  stranguria  (e/lpày^  ^ 
goutte  qui  tombe,  oupov,  urine)  ;  émis¬ 
sion  de  Tiirine  ,  accompagnée  de  dou¬ 
leur,  de  ténesme,  dans  laquelle  ce  li¬ 
quide  ne  sort  que  goutte  à  goutte  et  avec 
effort. 

Stratification,  s.  f . ,  siratificatio ;  ac¬ 
tion  de  disposer  par  couches  ou  par  lits 
superposés  ,  des  corps  qu’on  veut  com¬ 
biner  ensemble. 

Streelose,  s.  f. ,  slreblosis ,  a-rp/oXaa-iç  ; 
entorse. 

Steemma  ,  s.  f.  ,  o-TpEtifiLa '(  o-rpopft) ,  je 
tourne)  ;  entorse. 
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StriCtüre  ,  s,  f. ,  striclura  (slringo,  jç 
xerre);  étranglement,  rétrécissement. 

Strie  ,  s.  f.  ,  stria.  On  appelle  stries 
sanguines  des  filets  de  sang  qu’on  observe 
dans  lés  crachats  ,  dans  le  pus  ,  sur  les 
excrémens. 

Strié  ,  adj. ,  striatus  ;  dent  la  surface 
présente  des  stries ,  des  cannelures.  | 
Se  dit  aussi  des  crachats  où  l’on  rcmar. 
que  des  filets  de  sang., 

Strobiie.  F.  Cône. 

-  Strongce,  s.  m,,strongylus,  alpay/i'/.e;; 
ascaride  lombricoïde. 

Steontiane,  s.  f.  ,  strontiana;  oxyde 
de  strontium.  Alcali  solide,  grisâtre  et 
caustique,  .soluble  dans  l’alcool,  qui 
brille  ensuite  avec  une  belle  flamme  pur¬ 
purine.  On  ne  le  trouve  dan.s  la  nature 
qu’à  l’état  de  sel. 

Stbontianite,  s.  f. ,  strontianiies ;  car¬ 
bonate  de  strontiane  natif. 

Steostitb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Hope 
à  la  strontiane. 

Strontium,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanc, 
brillant  et  plus  pesant  que  l’eau ,  qui , 
par  sa  combinaison  avec  l’oxygène,  pro¬ 
duit' la  strontiane. 

Structure  ,  s.  f.  ,  structura ,  xava<r«uri 
{struo,  je  construis);  arrangement ,  dis¬ 
position  des  parties  ,  des  tosus  ou  des 
éléiùens  organiques  qui  entrent  dans  la 
composition  des  corps  vivans. 

Stbumes.  F.  Scrofules. 

Steumeux.  F.  Scrofuleux. 

Strychnate  ,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  strychnique  avec 
pne  base  salifiable. 

Strychnine  ,  s.  f.  ;  aleali  végétal,  so¬ 
lide  ,  cristallin ,  inodore ,  amer  et  exces¬ 
sivement  vénéneux  ,  qu’on  a  découvert 
dans  la  noix  vomique. 

Strychnique  ,  adj.  ;  nom  d’un  acide 
qui  a  été-trouvé  dans  la  noix  vomique. 

Stdpépactif.  F.  Stupéfiant. 

Stupéfaction,  s.  f. ,  stupefactio;.  éton¬ 
nement. 

Stupéfiant,  adj.  ets.  ni.,  stjipefaciens; 
qui  provoque  la  stupeur.- 

Stupeur  ,  s.  f.  ,  stupor  ;  diminution  de 
l’activité  des  facultés  intellectuelles,  avec 
air  d’étonnement,  allant  souvent  jusqu’à 
l’assoupissement. 

Stupide,  adj.,  stupidus;  privé  d’intel¬ 
ligence. 

Stupidité,  s.  f . ,  stupidiias  ;  se  dit  des 
personnes  dont  les  facultés  intellectuel¬ 
les  sont  à  peine  suffisantes  p'ourle  train 
ordinaire  de  la  vie.  ]  Idiotisme  acci¬ 
dentel. 

Stoppa,  s.  f.,  crTij-7r7r-/î,  uTVir-Ttrîb»  ;  étou- 
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pe  dont  OD  fait  usage  dans  quelques  ap¬ 
pareils.  I  Sachet  de  linge  dont  on  rem¬ 
plit  certaines  cavités ,  où  qu’on  applique 
à  l’extérieur  comme  épithème. 

Stygjiate  ,  s.  m. ,  stigma  (  o-ltÇo) ,  je 
pique)  ;  sommet  du  pistil.  ]  Ouvertures 
placées -sup  les  côtés  du  corps  des  insec¬ 
tes,  et  par  lesquelles  l’air  pénètre  dans 
les  trachées,  j  Cicatrice,  marque. 

Stvgmates,  s.  m.  pl.  ;  nom  par  lequel 
J.  Cloquet  a  proposé  de  désigner  les  ci¬ 
catrices  rayonnées  fîhro- cartilagineuses 
et  blanchâtres  qui  restent  sur  le  péritoine 
après  l’oblitération  du  collet  du  sac  her¬ 
niaire. 

Style,  s.  m.,  Stylus;  partie  du  pistil 
qui  sépare  l’ovaire  du  stygmate. 

Stylet,  s.  m. ,  Stylus  (o-rvXoç,  espèce 
de  poinçon  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire);  tige  d’acier  ou  d’argent, 
flexible  ,  pleine  et  cylindrique ,  termi¬ 
née  d’un  côté  par  une  olive ,  et  ordinai¬ 
rement  percée  d’un  chas  à  l’autre,  qu’on 
emploie  pour  sonder  les  plaies  ,  les  fistu¬ 
les  ,  etc. ,  ou  pour  passer  les  sétons. 

Stylet  de  Méjean.  C’est  le  même  que  la 
sonde  d’ Anel,  excepté  qu’il  est  percé  d’un 
chas  du  côté  opposé  à  son  olive  ,  afin  de 
pouvoir  entraîner  une  soie  qui  sertà  mon¬ 
ter  un  séton,  de  bas  en  haut,  dans  le  ca¬ 
nal  nasal. 

'  Stylhyal,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
troy-Saint-Hilaire  à  l’os  styloïde  ,  qu’il 
regarde  comme  faisant  partie  de  l’appa¬ 
reil  appelé  hyoïde. 

SxYLO-CÉEATO-HYMDIEIf  ,.ad}.  et  S.  m. , 

slylo-cerato-hyoideus  ;  non  donné  par  Spi- 
gel  au  muscle  sty/o-Ayoîl/ien. 

Stylo-cératüïdiek,  adj.  et  s.  m,,  stylo- 
eeratoides  ;  nom  donné  par  Riolan  au 
muscle  stylo-hyoïdien, 

Stylo-chosdeo-hyoïdien.,  adj.  et  s.  m., 
stylo- chondro-hyoldeus;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  une  portion  du 
muscle  stylo-hyoïdien. 

Stylo-glosse,  adj.  et  s.  m.,  stylo-glos- 
sus  ;  muscle  pair  et  allongé,  qui  s’étend 
de  l’apophyse  styloïde  et  du  ligament 
stylo-maxillaire  sur  le  côté  de  la  langue  , 
-qu’ü  élève  et  porte  en  arrière. 

Stylo-hyoïdien,  adj.,  stylo-hyoîdeus  ; 
qui  appartient  à  l’apophyse  styloïde  et  à 
l’hyoïde. — Ligament  stylo-hyoïdien,  éten¬ 
du  de  l’apophyse  styloïde  à  la  petite  cor¬ 
ne  de  l’hyoïde. — Nerf  stylo-hyoïdien  ,  se¬ 
cond  rameau  du  trifacial. 

Stylo -HYOÏDIEN  ,  adj.  et  s.  m. ,  stylo- 
hyoïdeus  ;  muscle  pair  ,  allongé  ,  mince 
et  étroit ,  qui  s’étend  de  l’apophyse  sty¬ 
loïde  au  corps  de  l’hyoïde ,  et  qui  s)ouvre 
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dans  son  milieu  pour  livrer  passage  au 
tendon  du  digastrique. 

Stylo-mastoïdien,  adj.,  stylo-mastoï- 
deus;  qui  appartient  aux  apophyses  stj- 
loïde  et  mastoïde. — Artère  stylo-mastoï¬ 
dienne  ;  branche  de  l’auriculaire  posté¬ 
rieure  ou  de  l’occipitale  ,  qui  passe  dans 
l’oreille  interne. — Trou  stylo-mastoïdien, 
terminaison  de  l’aqueduc  de  Fallope,  si¬ 
tué  à  la  base  du  rocher ,  et  qui  donne 
passage  au  nerf  facial. 

Stylo-uaxillaihe  ,  adj.,  stylo-maxilla- 
ris  ;  nom  d’un  ligament  qui  s’étend  de 
l’appphyse  styloïde  à  l’angle  de  la  mâ¬ 
choire. 

Stylo  pharyngien,  adj.  et  s.  m.,  stylo- 
pharyngeus  ;  muscle  pair,  grêle  et  allon¬ 
gé  ,  qui  s’étend  de  l’apophyse  styloïde 
aux  parois  du  pharynx  et  au  bord  posté¬ 
rieur  du  cartilage  thyroïde. 

Styloïde,  adj.,  s  ly  laides  ,  c-zolosiS-hç 
(dl-jloç,  Stylet,  sTJoç,  ressemblance,); 
nom  d’une  apophyse  longue  et  grêle  de 
l’os  temporal,  et  de  deux  autres  apophy¬ 
ses  pyramidales  qu’on  remarque  à  l’ex¬ 
trémité  inférieure  du  radius  et  du  cu¬ 
bitus.  ' 

Stymatose  ,  s.  f.  ,  slymatosis  (  oîuaa , 
érection)  ;  urétrorrhagie. 

Styptiqde  ,  adj. ,  styplicas  ,  dlomixoç 
((jTijîpta,  je  resserre);  moyen  thérapeuti¬ 
que  qui  a  la  propriété  de  resserrer  les  • 
tissus  organiques.  |  Astringent. 

Styrax  calamite  ;  baume  solide ,  bril¬ 
lant  ,  rougeâtre ,  en  larmes  ou  en  pains 
mêlés  de  grains  amygdaloïdes  ,  qui  est 
formé  par  le  styrax  officinale ,  arbre  de 
la  Syrie*,  du  tronc  duquel  il  découle. 

Styrax  liquide;  résine  molle,  visqueuse, 
d’un  jaune  brun  ou  rougeâtre,  d’une 
odeur  forte  et  aromatique,  qui  découle 
du  Uquidambar  styraciflua. 

Sdbérate,  s.  m.,  suberas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de'l’acide  subérique 
avec  une  base  salifiable. 

Subéreux,  adj.,  s  u  ber  os  as  ;  qui  a  la 
consistance  ou  l’appartnce  du  liège. 

SuBÉRiNE ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Che- 
vreul  au  tissu  du  liège,  qu’il  regarde 
comme  un  principe  immédiat  des  végé- 
■  taux. 

Sdbéeiqoe  ,  adj. ,  subericus  ;  nom  d’un 
acide  blanc,  pulvérulent,  peusapide, 
fusible  et  volatiiîsable ,  qui  résulte  de 
l’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  liège. 

Scbseondaxion  ,  s.  f.  (subgrundatio,' 
entablement  )  ;  enfoncement  de  quelque 
partie,  du  crâne  avec  ou  sans  solution  de 
continuité,  an -dessous  du  niveau  des 
parties  voisines. 
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SoB- INFLAMMATION,  3.  f . ,  sub  t  inflam- 
malio;  expression  viciense  employée  pour 
désignerrirritation  ,  l’inflammation  des 
vaisseaux  blancs  ou  lymphatiques  qui  a 
lieu  dans  les  scrofules ,  le  cancer,  les  dar¬ 
tres,  les  àfieclions  tuberculeuses,  etCi 

SobinTbant,  adj. ,  subintrans ,  se  dit 
uniquement  des  fièvres  intermittentes 
dont  les  accès  sont  si  rapprochés  qu’à 
peine  l’un  est  fini-que  l’autre  commence, 
de  telle  sorte  qu’ils  se'mblent  rentrer 
les  uns  dans  les  autres. 

SüBLiMABLE,  adj.  ;  qui  peut-être  su¬ 
blimé.  1 

Sdblimation,  s.  f. ,  sublimatio,  psTsa- 
ptfffxoç,  £-7ïap<7!ç  ;  opératiou  qui 

consiste  à  volatiliser  une  matière  sèche , 
et  à  la  condenser  à  la  partie  supérieure 
d’un  appareil  particulier. 

Soblimatoibe ,  adj.  et  s.  m. ,  sublima- 
iorii'is,  sublimatoriiim  ;  propre  à  opérer.la 
sublimation.  |  Nom  d’un  vaisseau  parti¬ 
culier  destiné  à  cet  usage. 

Sdblime,  adj.,  sublimis;  haut,  élevé. 
— Fléckisseiir  sublime.  V.  FLÉCHiSSEUR. — 
Respiration  sublime,  celle  qui  s’accompa¬ 
gne  d’une  élévation  conddérable  des  eû¬ 
tes  et  de  l’écartement  des  ailes  du  nez,  au 
moment  de  l’inspiration. 

Sublimé,  adj.  et  s.  m.  ,sublimatus ;  qui 
a  subi  la  sublimation,  j  Produit  de  cette, 
opération. 

Sublimé  corrosif;  deûtochlorure  de 
mercure. 

Sublimé  doux;  protochlorure  de  mer- 

SüBLiMER,  V.  a. ,  sublimare;  réduire  un 
corps  en  vapeurs ,  que  l’on  fait  ensuite 
condenser. 

SuBLiNGDAi;,  adj. ,  suhlingualis ;  qui  est 
situé  sous  la  langue. — Artère  sublinguale, 
nom  donné  à  la  linguale  par  quelques 
anatomistes,  et  à  une  de  ses  branches  par 
d’autres.  —  Glande  sublinguale,  glande 
salivaire,  double,  oblongue,  aplatie, 
amygdaloïde, située  sous  la  langue,  près 
du  frein  de  laquelle  s’ouvrent  ses  con¬ 
duits  excréteurs. 

Sdbluxàtion  ,  s.  f. ,  subluxàtio  ;  luxa¬ 
tion  incomplète. 

SuBUENTAL,  adj.,  submentuUs  ;  qai  est 
situé  sous  le  menton.  —  Artère  submen¬ 
tale,  branche  de  la  faciale.  —  Veine  sub- 
smentale,  qui  s’ouvre  dans  la  labiale. 

Submergé,  adj. ,  submersus;  inondé. 

Submersible  ,  adj.  ;  nom  donné  à  une 
plante  qui  élève  ses  fleurs  au-dessus  de 
i’eau,  lors  de  la  fécondation,  et  qui  s’y 
replonge  ensuite. 
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Sdb-sdrdiié,  s.  f.,  sub-surditas ;  surdité 
incomplète. 

SoBULÉ ,  adj. ,  subulatus  ;  en  alêne  :  qni 
se  rétrécit  insensiblement  depuis  le  mi¬ 
lieu  jusqu’au  sommet. 

Suc,  s.  m.;  succus,  Ôîtoç;  li¬ 

quide  qu’on  obtient  en  exprimant  une 
substance  végétale  ou  animale.  Nom 
donné  à  certains  fluides  du  corps  des 
animaux. 

Suc  gastrique,  fluide  secrété  par  la 
membrane  muqueuse  de  l’estomac. 

Suc  d’iiypociste,  extrait  fait  avec  le  snc 
du  cytisus  hypocistus ,  bbtenu  par  expres¬ 
sion  ,  et  épaissi  au  feu. 

S  UC  nourricier ,  nom  donné  par  le  vul¬ 
gaire  au  sang. 

Succédané  ,  adj.  et  s.  m. ,  suecedaneus, 
substitutus  ;  nom  donné  à  un  médicament 
qui,  ayant  les  mêmes  propriétés  qu’un  an¬ 
tre  ,  peut  lui  être  substitué. 

Sdccentorié  ,  adj. ,  succenturiatus[suc- 
eenturiare ,  sur-ajouter)  :'le  nom  de  wn- 
tricules  succentur'Cés  a  été  donné  aux  cap¬ 
sules  surrénales. 

SoccENTURiER,  adj.,  succenturûitus 
{succenturiare,  remplacer  );  le  nom  d’es¬ 
tomac  succenturier  a  été  donné  au  duo¬ 
dénum. 

SocciN,  s.  m.  ^succinum,  ^hxTpov]  sub¬ 
stance  solide,  jaunâtre,  insipide,  com¬ 
pacte,  inodore,  d’une  cassure  vitreuse, 
susceptible  d’un  beau  poli,  prenant  une 
odeur  agréable  par  le  frottement  et  la 
chaleur,  qui  s’électrise  résineusementpar 
le  frottement  ,  et  qu’on  trouve  en  plu¬ 
sieurs  lieux  dans  la  nature. 

SucciKAïE,  s.  m.,  sacetnos  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  succinique 
avec  une  base  salifiable. 

Succinate  d’ammoniaque,  s.  m.,  suc- 
cinas  arnmonii  ;  sel  soluble  qui  peut  rem¬ 
placer  l’eau  de  Luce. 

SucciNiQOÈ ,  adj. ,  succinicus  ynomd’nn 
acide  cristallisable ,  inodore,  transpa¬ 
rent  ,  d’une  saveur  légèrement  âcre,  peu 
soluble  dans  l’eau  et  inaltérable  à  l’air, 
u’on  obtient  en  chaufiantle  succindans 
es  vaisseaux  fermés. 

SncciON  ,  s.  f. ,  sactio,  suctus ,  pvÇ/jviî; 
action  de  sucer. 

SuccoTRiK,  adj.;  nom  donné  à  une 
sorte  d’aloès. 

Succube i  s.  m. ,  succubùs  [sub,  sons, 
cubare,  coucher),  cauchemar;  fantôme 
féminin  avec  lequel  un  homme  endormi 
croit  avoir  commerce. 

Succulent  ,  adj. ,  succulentus ;  qui  con¬ 
tient  beaucoup  de  suc. 

Succussion,  s.A.  ,  succus,sio;  action  de 
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secouer.  Par  la  succussion  de  la  poitrine , 
quelques  médecius  croient  avoir  obtenu 
d’entendre  le  flot  du  liquide  dans  l’hy- 
drothorax. 

SüCEE,  V.  a. ,  attirer  un  liquide  dans  la 
bouche ,  en  faisant  le  vide  dans  cette  ca¬ 
vité  à  l’aide  de  l’inspiration. 

SocaE,  s.  m.,  saccharum,  o-ocxj^apov  ; 
substance  solide  ,  d’une  saveur  douce  , 
blanche ,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
et  susceptible  d’éprouver  la  fermentation 
alcoolique,  qu’on  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  végétaux. 

Sucre  candi;  sucre  de  canne  cristallisé. 

Sucre  d’amidon;  il  ne  diffère  pas  de 
celui  de  raisin  :  on  l’obtient  en  traitant 
l’amidon  par  l’eau  aiguisée  d’acide  sul¬ 
furique. 

Sucre  de  betterave  ;  le  même  que  celui 
de  canne. 

Sucre  de  canner  sucre  crîstallisable  en 
prismes  quadrilatères  ou  hexaèdres,  ter¬ 
minés  par  des  sommets  dièdres  ou  triè- 
dres ,  incolore ,  inaltérable  à  l’air  et  très- 
soluble  dans  l’eau,  qu’on  trouve  dans  la 
canne  à  sucre,  l’érable,  la  châtaigne,  la 
betterave ,  etc.  ^ 

Sucre  de  diabètes  ;  celui  qu’on  retire  de 
l’urine  des  personnes  atteintes  du  dia¬ 
bètes. 

Sucre  de  lait  ;  Substance  cristallisable 
en  parallélîpipèdes  réguliers,  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  faces,  inco¬ 
lore,  demi-transparente,  dure,  inodore  et 
d’une  saveur  un  peu  sucrée,  qu’on  trouve 
dans  le  lait. 

Sucre  de  plomb  ;  acétate  de  plomb. 

Sucre  de  raisin;  sucre  sous  la  forme  de 
petits  grains  réunis  en  tubercules  ou  en 
aiguilles  ,  d’une  saveur  d’abord  fraîche, 
puis  sucrée ,  qu’on  retire  du  raisin  :  on 
en  rapproche  celui  de  miel  et  d’amidon, 
celui  des  diabétiques  et  celui  d’une  foule 
de  fruits. 

Sucre  de  Saturne;  acétate  de  plomb. 

Sucre  des  champignons  ;  sucre  cristal¬ 
lisable  en  prismes  quadrilatères,  on  en 
aiguilles  soyeuses  très- fines,  qu’on  retire 
des  champignons. 

Sucre  vermifuge;  mélange  de  deu- 
loxide  de  fer  noir,  de  mercure  et  de  su¬ 
cre  ,  triturés  ensemble. 

SuDATOiflE,  Sià\.  ^  sudatorius  {sudor, 
sueur)  ;  se  dit  d’une  fièvre  accompagnée 
de  sueur  excessivement  abondante. 

Sudorifique,  adj.  ets.  m.,  sadorificus 
{sudor,  sueur);  qui  provoque  la  sueur. 

SuETTE  ,  s.  f. ,  sudar  anglicas;  maladie 
épidémique  avec  sueurs  abondantes,  qui 
■  paraît  n’ètre  qu’une  gastro-entérite ,  une 
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gastro- encéphalite  ,  ou  encéphalite  et 
sur-exhalation  de  sueur. 

S uet te  de  Picardie.  F.  Sdette-. 

Sueur,  s.  f. ,  sudor,  ISpàç;  produit  de 
la  transpiration  cutanée ,  rassemblée  en 
gouttelettes  à  la  surface  de  la  peau.  . 

Sueur  anglaise.  V.  Suette. 

Suffocant,  adj.,  suffocans;  qui  peut 
produire  la  suffocation  ;  se  dit  de  la  bron¬ 
chite  avec  suffocation  imminente  :  ca¬ 
tarrhe  suffocant. 

.Suffocation,  s.  f. ,  suffocatio; difiBculté 
extrême  de  respirer. 

Suffocation  de  l’utérus.  V.  Hystérie. 

Suffocation  de  matrice.  V.  Hystérie. 

Suffocation  hystérique.  V.  Hystérie. 

Suffocation  utérine.  V.  Hystérie. 

Suffusion  de  l’cetl.  V.  Cataracte. 

Suffusion  ictérique.  V.  Ictère. 

Sugillation,  s.  f . ,  sugillatio;  meur¬ 
trissure.  S’entend  encore  des  taches  d’un 
rouge  plus  ou  moins  livide,  qui  paraissent 
spontanément  à  la  peau  dans  certaines 
maladies. 

Suif,  s.  m.  ,  sébum,  dléap-  substance 
grasse,  insipide,  inodore  et  d’une  con¬ 
sistance  ferme ,  qu’on  trouve  auprès  des 
reins  et  des  viscères  mobiles  de  l’abdo- 
rnen  du  bœuf,  du  mouton ,  du  bouc  et  du 
cerf. 

Suif  mhiàral,  substance  blanche  et 
cassante,  qu’on  trouve  dans  les  lacs  de 
la  Suède,  et  qui  tient  place  parmi  les 
huiles  bitumineuses. 

Suint,  s.  m.;  matière  grasse,  composée 
de  margarate,  d’acétate,  de  carbonate 
et  d’hydrochlorate  de  potasse,  avec  une 
substance  animale  particulière ,  qui  en¬ 
duit  la  laine. 

Suintement  ,  s.  m.  ;  transsudation  d’un 
liquide  à  la  surface  d’une  plaie. 

Sulfate  ,  s.  m. ,  sulfas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de-l’acide  sulfurique  avec 
une  base  saliüable. 

Sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse  ou 
d’ammoniaque.  V.  .A.lun. 

Sulfate  acide  de  cuivre,  sur-sulfate  de 
cuivre,  sulfas  cupri ;  sel  cristallisable  en 
prismes  irréguliers,  à  quatre  ouhuit  pans, 
d’un  bleu  foncé ,  transparent,  d’une  sa¬ 
veur  acide  et  styptique ,  elflorescent ,  et 
très  soluble  dans  l’eau,  qui  est  astrin¬ 
gent  ,  cathérétique  et  très  vénéneux. 

Sulfate  d’ammoniaque,  sulfas  ammo- 
nii;  sel  cristallisable  en  prismes  hexaè¬ 
dres  terminés  par  des  pyramides  à  six 
faces ,  d’une  saveur  très  amère  et  pi¬ 
quante  ,  très  soluble  dans  l’eau  ,  et  inal¬ 
térable  à  l’air,  qui  existe  en  petite  quan- 
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tité  dans  la  nature ,  combiné  arec  le  sul¬ 
fate  d’alumine. 

Sulfate  de  baryte,  sulfas  barytce;  sel 
insoluble  dans  l’eau ,  insipide  ,  inaltéra¬ 
ble  à  l’air,  qu’on  rencontre  assez  abon¬ 
damment  dans  la  nature,. soit  amorphe, 
soit  cristallisé  en  prismes  droits  à  base 
rhomboïdale. 

Sulfate  de  cadmium,  sulfas  cadmii; 
sel.  cristallisable  en  gros  prismes  rectan¬ 
gulaires  ,  transparens ,  efflorescens  et 
très-solubles  dans  l’eau  :  il  est  astringent. 

Sulfate  de  chaux,  sulfas  calcis  ;  sel  très 
répandu  dans  la  nature ,  oü  il  existe  sous 
un  grand  nombre  de  formes,  qui  se  dis¬ 
sout  en  faible  quantité ,  dans  l’eau ,  et 
qui  rend  alors  celle-ci  lourde ,  indigeste, 
rri  tante. 

Sulfate  de  cmchonine;  sel  cristallisable. 
en  prismes  à  quatre  pans,  d’une-saveur 
très  amère ,  soluble  dans  l’alcool ,  inso¬ 
luble  dans  l’éther',  et  fusible  comme  de 
la  cire,  qui  possède  des  propriétés  sti¬ 
mulantes  très-énergiques. 

Sulfate  de  cuivre  et  d’ammoniaque,  sul¬ 
fas  cupri  et  ammonii  ;  sel  bleu ,  velouté 
et  d’ùne  odeur  ammoniacale  ,  qui 
n’existe  pas  dans  la  nature ,  et  qu’on  a 
administré  à  l’intérieur,  quoique  ce  soit 
un  violent  poison  irritant. 

Sulfate  de  dcutoxyde  de  mercure,  sulfas 
mercurii  ;  sel  solide ,  blanc  et  déliques¬ 
cent,  quJon  employait  autrefois  comme 
antisyphilitique ,  mais  qui  ne.  sert  plus 
qu’à  la  préparation  du  sous-deutosulfate 
et  du  deutochlorure  de  mercure. 

Sulfate  de  magnésie,  sulfas  magnesice  j 
sel  cristallisable  en  prisme^  à  quatre  pans 
terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa¬ 
ces  ,  d’une  saveur  amère ,  désagréable  et 
nauséabonde ,  efflorescent  et  très-soluble 
dans  l’eau,  qui  existe  en  abondance  dans 
la  nature ,  et  qu’on  emploie  comme  pur¬ 
gatif. 

Sulfate  de  potasse,  sulfas  potassce;  sel 
cristallisable  en  prismes  à  quatre  ou  six 
pans  surmontés  de  pyramides  à  quatre 
ou  six  faces ,  blanc ,  d’une  saveur  légè¬ 
rement  amère ,  et  soluble  dans  l’eau,  qui 
figure  parmi  les  purgatifs. 

S ulfate  de  protox-fie  de  fer,  sulfas  ferri  ; 
sel  cristallisable  en rhombes transparens, 
vert,  d’une  saveur  styp tique  et  atramen- 
taire ,  efilorescent  et  soluble  dans  l’eau  , 
qu’on  a  donné  à  l’intérieur  comme  toni¬ 
que  et  astringent  ,  ou  même  comme  su¬ 
dorifique. 

Sulfate  de. quinine  ;  sel  cristallisable  en 
aiguilles  ou  en  lames  étroites,  alongées, 
nacrées,  flexibles,  d’une  saveur  très- 
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amère ,  et  très-soluble  dans  l’eau ,  qui 
est  employé  comme  excitant  et  t'ébri- 
fuge. 

Sulfate  de  soude,  sulfas  sodæ  ;  sel  cris¬ 
tallisable  en  prismes  à  six  pans  cannelés 
et  terminés  par  un  sommet  dièdre , 
blancs,  transparens ,  d’une  saveur  amère, 
fraîche  et  salée,  efflorescens,  très-soln- 
bles  dans  l’eau,  et  doués  de  propriétés 
purgatives. 

Sulfate'^ de  zinc,  sulfas  zinci;  sel  cris¬ 
tallisable  en  prismes  à  quatre  pans  inco¬ 
lores  ,  terminés  par  des  pyramides  à 
quatre  faces  ,  d’üne  saveur  âcre  et  styp. 
tique ,  efflorescent  et  soluble  dans  l’eau, 
qui  sert  en  médecine  comme  astringent. 

Sdleite,s.  m.,  suifs;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  sulfureux  avec 
une  base  .salifiable. 

Sulfite  de  potasse,  suifs  potassce;  sel 
cristallisable  en  petites  aiguilles  ou  en 
lames  rhomboïdales,  blanc ,  transparent 
et  très-soluble  dans  l’eau  ,  d’une  saveur 
vive  et  piquante. 

'  Suif  te  sulfuré.  V.  Hypo-solfiie. 

SotFO-CHVAZAXE.  F.  CuYAZAIE  Sulfmé. 

SotFO-CyAJVlQDE.  F.  Çhyaziqde  sulfuré. 

SoEFo-ifiTEEDX.,  adj.j  sulfo-nitrosus; 
nom  d’un  acide  formé  par  la  combinai- 
son  des  acides  sulfurique  et  nitrique.  Il 
se  précipite  tout  à  coup  en  cristaux  lors- 
u’on  verse  le  premier ,  très-concentré, 
ans  une  dissolution  aqueuse,  du  second. 

ScLFDHE,  s.  m.,  sulfuretum;  composé, 
non  gazeux  et  non  acide ,  de  soufre  et 
d’uti  corps  simple  autre  que  l’oxygène. 

Sulfure  d’antimoine ,  sulfuretum  anti- 
monii;  substance  cristallisable  en  ai- 
uilles  ou  en  lames  d’un  gris  bleuâtre, 
rillante,  inodore  et  insipide,  qui  est 
très-répandue  dans  la  nature ,  et  sert  à 
divers  usagés. 

Sulfure  d’arsenic  ;  composé  de  soufre 
et  d’arsenic ,  dont  il  existe  dèux  variétés 
naturelles ,  le  réalgar  et  l’orpiment. 

'  Sulfure  d’étain  ;  composé  d’étain  et  de 
soufre,  vulgairement  appelé  or  mussif 

Sulfure  de  mercure  ;  composé  de  soufre 
et  de  mercure,  connu  sous  le  nom  de 
cinabre,  qui  a  une  couleur  rouge,  et 
qui  la  perd  lorsqu’on  y  ajoute  du  mer¬ 
cure  métallique ,  formant  alors  ce  qu’on 
appelait  autrefois  le  sulfure  noir  de  mer¬ 
cure. 

Sulfure  de  plomb;  composé  de  soufre 
et  de  plomb,  qu’on  connaît  encore  au¬ 
jourd’hui  sous  le  nom  vulgaire  de  galène. 

Sulfure  de  potasse  ;  composé  de  potasse 
et  de  soufre ,  qu’ou  appelait  jadis  fine 
de  soufre. 
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Sulfure  de  soude  ;  composé  de  soude  et 
de  soufre  ,  qui  jouit  des  mêmes  proprié¬ 
tés  médicinales  que  celui  de  potasse. 

Sulfure  hydrogéné.  V.  Hydeosdlfate 
sulfuré. 

Sdlfübeüx,  adj. ,  sulfurosus  ;  qui  tient 
de  la  nature  du  soufre ,  qui  en  a  quel¬ 
qu’une  dés  propriétés,  ou  qui  en  contient. 
On  donne  ce  nom  à  un  acide  gazeux, 
incolore  ,  transparent,  d’une  saveur  âcre, 
forte  et  caustique ,  d’une  odeur  suffocan¬ 
te,  impropre  à  la  combustion  et  à  la 
respiration ,  et  soluble  dans  l’eau ,  qui 
résulte  de  la  combinaison  du  soufre 
avec  une  certaine  proportion  d’oxigè- 
ne.  Il  existe  en  petite  quantité  dans  la 
nature. 

SoiFUEiQüK,  aà).,sulfuricus;  nomd’un 
acide  liquide,  incolore,  inodore , .d’une 
consistance  oléagineuse,  d’une  saveur 
acide  très-forte,  qui  résulte  de  la  com¬ 
binaison  du.  soufre  avec  une  certaine 
quantité  d’oxygène.  11  est  très-répandu 
dans  la  nature  ,  et  fort  usité  en  méde¬ 
cine  ,  comme  cathérétiqne  à  l’extérieur, 
astringent  et  antiphlogistique  à  l’inté¬ 
rieur. 

Sulfurique  glacial ,  adj.;  nom  donné  à 
un  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
du  sulfurique  et  du  sulfureux  ;  il  est  jau¬ 
ne,  d’une  odeur  très -forte,  fumant  à' 
l’air,  et  solidifiable  par  un  abaissement 
médiocre  de  la  température. 

SoLTZMALT  ;  village  du  département  du 
Haut- Rhin,  qui  possède  des  sources 
d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Sumac,  s.  m.,  rhus  ;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées,  dont  on 
emploie  plusieurs  espèces  en  médecine 
et  dans,  les  arts  ,  tandis  que  d’autres  sont 
éminemment  vénéneuses. 

SüPEEBB ,  adj.  et  s.  m.  ,  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  au  muscle  relevenr 
de  l’œil,  parce  que  c’est  lui  qui  agit 
quand  cet  organe  exprime  l’orgueil. 

SopEEEXCEÉTiON ,  S.  f. ,  superexcrelio  ; 
excrétion  très-abondante. 

ScpEEFÉTATiox ,  S.  f. ,  supcrfetatio  j  con¬ 
ception  nouvelle  pendant  le  cours  d’une 
grossesse. 

ScpEEFiciEL ,  adj.  ;  se  dit  du  pouls  dont 
tous  les  battemens  se  font  sentir  comme 
si  l’artère  était  à  peine  recouverte  par 
la  peau. 

ScpERiMPEÊGKATiox ,  S.,  superimpregnu- 
tlo  ;  synonyme  de  superfétation. 

ScpEEPUEGATios ,  S.  f. ,  hypercathoTsis  , 
superpurgdtio;  pui^tion  excessive;  selles 
très-nombreuses  provoquées  par  un  pur- 
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gatif  violent  ou  intempestivement  admi¬ 
nistré. 

SüPisATEUE,  adj.  et  s.  m.,  supinafor 
{supinus,  couché  à  la  renverse);  nom 
donné  à  tout  muscle  qui  produit  la  supi¬ 
nation. 

Supinateur  court.  V .  Supinateur  petit. 
Supinateur  grand;  muscle' (  huméro- 
sus-radial,  Cb.)  pair  et  allongé,  qui  s’é¬ 
tend  de  la  partie  inférieure  du  iDord  ex¬ 
terne  de  l’humérus  et  de  l’aponévrose 
intermusculaire  externe,  au  bord  externe 
du  radius ,  près  de  la  basé  de  son  apo¬ 
physe  styloïde. 

Supinateur  long.  V.  Supinateur  gratnd. 
Supinateur  petit;  muscle  (épicondyld- 
radial , Gh. )  pair,  aplati  et  trianralaire  , 
qui ,  de  la  tubérosité  externe  de  l’humé¬ 
rus  et  d’une  petite  portion  de  la  face  pos¬ 
térieure  du  cubitus  ,  se  porte  au  tiers  su- 
érieur  des  faces  externe  et  supérieure 
u  radius. 

SopiifATiON,  s.  f.  ,supinatio,  supinitas  , 
iinliaijp.0';  mouvementpar  lequel  on  porte 
l’avant-bras  et  la  main  en  dehors,  de 
manière  que  la  face  extérieure  de  celle- 
ci  devient  supérieure. 

SüPPLéMKNTAiEE ,  adj.  Cuvicp  appelle 
os  supplémentaire  l’une  des  six  pièces 
ui  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
ans  les  reptiles  et  les  oiseaux. 
Sdppositoieb ,  s,  m.,  suppositorium  , 
^dÀavo;  {supponere,  substituer);  médi¬ 
cament  solide  et  eu  forme  de  cône  al¬ 
longé  ,  qu’on  introduit  dans  le  rectum  par 
l’anus. 

Suppression,  s.  f. ,  suppressio;se  dit  de 
la  suppression,  de  la  cessation  d’une  sé¬ 
crétion,  d’une  excrétion,  ou  même  d’un 
exanthème. 

Suppression  de  part;  action  de  céler  un 
enfant  nouveau-né. 

Suppression  des  règles.  V.  Aménoebhée. 
Suppression  d’urine;  cessation  de  la 
fonction  urinaire  ,  qu’il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  avec  la  rétention  de  l’urine. 

SuppoEATiF,  adj.  et  s.  m.,  suppurati- 
vus,  suppurans  ;  qui  facilite  ou  qui  hâte 
la  suppuration. 

SuppcEATiON,  s.  f. ,  suppuratio ;  forma¬ 
tion  ou  exhalation  du  pus  ;  c’est  une  des 
terminaisons  de  l’inflammation. 

Scppueeb  ,  V.  n.  ;  donner  dn  pus. 
ScBAL,  adj.,  suralis;  qui  appartient  an 
mollet. 

SCRCIEIEB.  V.  SOCRCILIBE. 
ScRciLio-CoNCHiEN,  adj.  et  s.  m.,  mus¬ 
cle  qui,  du  bord  supérieur  ou  postérieur 
de  l’orbite ,  se  porte  au  cartilage  scuti- 
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forme  et  surtout  à  la  partie  antérieure 

et  supérieure  de  la  conque. 

SuHCOMPOSÉ ,  adj. ,  suprà  -  compcsltus  ; 
se  dit,  eu  botanique,  d’une  feuille  com- 
,  posée  dont  le  pétiole  commun  est  par¬ 
tagé  en  plusieurs  pétioles  secondaires, 
qui  sont  eux-mêmes  subdivisés. 

Sua-cosTAL,  adj.  et  s.  m. ,  suprà-cos- 
ialis  ;  nom  donné  à  chacun  "des  douze 
faisceaux  charnus  et  triangulaires,  qui  se 
portent  des  apophyses  transverses  des 
vertèbres  dorsales  aux  bords  supérieurs 
des  côtes  situées  au-dessous. 

ScR-DEMI-ORBICDtAlHE  ,  adj.  Ct.  S.  m.  , 
suprà-semi-orbicularis  ;  nom  donné  par 
Winslowà  la  portion  supérieure  du  mus¬ 
cle  orbiculaire  des  lèvres. 

SüEDENT ,  s.  f. ,  nom  donné  à  une  dent 
de  lait  qui  ne  tombe  pas  lors  de  la  se¬ 
conde  dentition ,  mais  se  trouve  seule¬ 
ment  déviée  par  les  nouvelles  dents  qui 
croissent  à  côté  d’elle. 

SoaruTÉ,  s.  f. ,  surditas,  cophosis,  xé- 
(fiùdiç  ;  diminution  ou  abolition  de  l’ouïe, 
effet  d’une  inflammation  aiguë  ou  chro¬ 
nique  de  l’oreille  interneyd’une  paraly¬ 
sie  de  la  partie  nervèesé  de  cet  organe 
ou  du  cerveau,  ou  enfin  d’un  obstacle 
mécanique  quelconque  apporté  à  latrans- 
missioii  des  ondes  sonores.  On  la  guérit 
rarement ,  et  seulement  par  des  moyens 
appropriés  aux  causes  prochaines  qui  l’oc- 
casionent ,  jamais  par  des  spécifiques 
autres  que  des  irritans. 

SuaEAü,  s.  m.,  sambucus  nigra  ;  arbre 
^indigène  dont  on  emploie  les  feuilles 
comme  diaphorétiques ,  émollientes  et 
anodynes.  ' 

Sua-ÉpiNEüx,  adj. ,  suprà-spinosus  ;  qui 
est  situé  au-dessus  de  l’épine.  Fosse 
sur-épineuse,  placée  au-dessus  de  l’épine 
de  l’omoplate ,  et  de  forme  triangulaire. 

• — Ligament  sur-épineùoe-cervical,  étendu 
de  la  septième  vertèbre  cervicale  à  la 
protubérance  occipitale  externe.  — Liga¬ 
ment  sur-épineux  dorso-lombaire ,  étendu 
depuis  l’apophyse  épineuse  de  la  septiè-  ■ 
me  vertèbre  du  cou  jusqu’à  la  crête  mé¬ 
diane  du  sacrum. 

Sur-épineux,  adj.  et  s.  m. ,  muscle 
(  petit  sus-scapulo  -  trochitérien  ,  Ch.  ) 
pair,  allongé,  épais  et  triangulaire,  qui 
de  la  fosse  sur-épineuse  va  gagner  la 
partie  antérieure  de  la  grosse  tubérosité 
de  l’humérüs,  et  qui  sert  à  lever  le  bras. 

Sna-ExciTATiON ,  s.  f. ,  suprà-excitatio  ; 
augmentation  de  l’action  vitale  dans  un 
tissu. 

SuaGEOs ,  s.  m. ,  si/rcu/«s;' jeune  bran¬ 
che  qui  part  du  has  de  la  tige. 
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Sua-iaaiTATiOR,  s.f.,  suprà  irriialio  ;  ir¬ 
ritation  morbide. 

SüB-os  ,  s.  m.  ;  exostose  qui  vient  aux 
parties  latérales  du  canon  de  devant: 
s’il  en  existe  une  de  chaque  côté,  elle 
est  dite  chevillée  ;  si  elle  est  oblongue,  on 
la  nomme  fusée. 

Scia-oxiGÉHÈsK ,  s.  f.  ;  maladie  causée 
par  un  excès  d’oxigène. 

Soa-oxiMoaiATE  ,  s.  m.  ;  nom  donné 
par  quelques  chimistes  aux  chlorates. 

SuaPKAD,  s.  m.,  cuticula;  épiderme. 

SoaEECToaiüM ,  s.  m. ,  surredorium  ;  in¬ 
strument  destiné  à  soutenir  le  bras  lors¬ 
qu’il  est  malade. 

SuaaÉHAL,  adj.,  suprà-renalis ;  qui  est 
situé  au-dessus  des  reins.  —  Artères  sur¬ 
rénales,  distinguées  en  supérieures ,  qui 
naissent  des  diaphragmatiques  inférieu¬ 
res;  moyennes,  qui  proviennent  de  l’aorte; 
et  inférieures,  qui  sont  fournies  par  les  ré¬ 
nales. — Capsules  surrénales.  Capsule. 
— Ganglion  surréruil,  ou  semi- lunaire. — 
Nerfs  surrénaux,  ori  splanchniques, — Vei- 
nes^ surrénales,  qui  se  jettent  dans  les  dia¬ 
phragmatiques ,  la  cave  inférieure  et  les 
rénales. 

Sur-sel,  s.  m.  ;  sel  avec  excès  d’acide. 

feuETOUT  ligamenteux  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale;  nom  donné  aux  ligamens  verté¬ 
braux  antérieurs  et  postérieurs. 

SuaviE ,  s.  f.  Plusieurs  personnes  ayant 
péri  par  le  même  accident ,  savoir  la¬ 
quelle  est  morte  la  dernière  :  telle  est  la 
question  de  survie. 

Sus-CAEPiEN  ,  adj.  ,  suprà-carpianus  ; 
nom  donné  par  Ghaussiér  à  l’artère  dor¬ 
sale  du  carpe.  |  Os  crochu  ou  suscarpien, 
placé  à  la  partie  postérieure  de  l’articu¬ 
lation  du  genou. 

Susceptibilité  ,  s.  f.  ;  se  dit  de  l’irrita¬ 
bilité  propre  aux  nerfs. 

Sus-ÉPISEDX.  F.  Sua-ÉPIMEUX. 

Sus-hépatique,  adj.,  suprà-hepaticus; 
Chaussîer  donne  ce  nom  aux  veines  de 
la  surface  convexe  du  foie  qui  se  rendent 
dans  la  veine-cave  abdominale. 

Sus-HYOÏDiEH,  adj.,  suprà-hyoîdeus;  qui 
est  placé  au-dessus  de  l’hyoïde. 

Sus-maxillaire,  adj.,  suprà-maxil- 
laris  ;  nom  donné  par  Chanssier  à  l’os 
maxillaire  supérieur. 

Sus-uAxiLLô-LABiAL  (grand),  adj.  et 
s.  m.  ,  magnus  suprà-maxillo-labialis  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  muscle  élé¬ 
vateur  conemiin  de  l’aile  du  nez  et  de  la 
lèvre  supérieure. 

Sus-maxillo-labial  (moyen),  adj.  et 
s.  m. ,  médius  suprà-maxillo-labialis;  nom 


SÜSS 

donné  par  Ghaussier  au  muscle  élévateur 
propre  de  la  lèvre  supérieure. 

Sus-maxillo-labial  (petit),  adj..ets. 
m.’,  niinimus  suprà-rnaxillo-labialis  ;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  canin. 

Sus-maxillo-nasal,  adj.ets.m.,  suprà- 
maxillo-nasalis  ;  nom  donné  par  Ghaus¬ 
sier  au  muscle  transversal  du  nez. 

ScS-MÉXACAaPO-LATÉRI-PHAI,ANGIJBN,  adj. 

et  s.  m.,  suprà-meiacarpo-lateri-phalangia- 
nus;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun  des 
muscles  inter-osseux  dorsaux  de  la  main. 

Süs-MÉTATABSiEw ,  adj. ,  suprà-metator- 
sianiis;  nom  donné  par  Ghaussier  à  l’ar¬ 
tère  du  métatarse. 

SuS-MÉTATARSO-LAliai-PHALANGIEW  ,  adj.  ’ 
et  s.  m.  ,  suprà-metatarso-lateri-phalan- 
gianus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun 
des  muscles  inter-osseux  dorsaux  du  pied. 

Sds-optigo  -sphéni-scréroticien  ,  adj. 
et  s.  m.;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  droit  supérieur  de  l’ceil.  '  ^ 

Scs-OBBiTAiRB  ,  adj.,  suprà  -  orbituUs  ; 
qui  est  situé  au-dessus  de  l’orbitaire.  — 
Artère  sus-orbitaire,  branche -de  l’oph- 
thalmique  ,  qui  remonte  sur  le  front.  — 
Trou  sus-orbitaire,  placé  à  l’entrée  du 
tiers  interne  et  des  deux  tiers  -externes 
de  l’arcade  orbitaire. 

Sdspenseür,  adj.,  suspensor;  qui  sou¬ 
tient  on  suspend.  — Ligament  sus  penseur 
du  foie,  repli  du  péritoine  entre  le  dia¬ 
phragme  et  le  foie.  —  Ligament  suspen- 
seur  du  testicule.  V.  Godvernaii.  du  testi¬ 
cule. —  Ligament  suspenseur  de  la  verge, 
fôisceau  fibro-celluleux ,  qui  s’étend  de 
la  symphyse  des  pubis  aux  corps  caver¬ 
neux. 

Suspenseur  du  testicule,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  quelquefois  au  muscle  cré- 
master. 

SusPESSOiRE,  S.  m.  ;  espèce  de  sac  en 
toile  ou  en  filet,  percé  d’un  trou  pour 
laisser  passer  la  verge ,  soutenu  par  une 
ceinture  et  retenu  par  des  sous-euisses , 
dont  on  se  sert  pour  tenir  le  scrotum 
relevé,  dans  les  maladies  de  cette  partie, 
ou  dans  celles  du  testicule. 

Sdspirieüx,  adj.,  suspiriosus  ;  accom¬ 
pagné  de  soupirs  :  respiration  suspicieuse. 

Sds-pcbirs,  adj. ,  sus-pubianas;  qui  est 
situé  au-dessus  du  pubis.  —  Artère  sus- 
pubienne,  ovi  épigastrique. — Anneau  sus- 
pubien  ou  inguinal. — Cordons  sus-pubiens 
on  ligamens  ronds  de  la  matrice.  —  Nerf 
sus-pubien  ,  rameauinterne  de  la  branche 
inguinale  cutanée  du  premier  lombaire. 

Sds-pcbio-fêmoral  ,  adj.  et  s.  m. ,  suprà- 
pubic-femoralis  ;  nom  donné  par  Ghaus¬ 
sier  au  muscle  pectine. 
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Süs-scAPDLAiRE  inferieur,  adj.  et  s.-m. , 
suprà-scapularis  inferior  ;  nom  donné  par 
Spigel  au  muscle  sous-épineux. 

Sus-scapulaire  supérieur,  adj.  et  s.  m.', 
suprà-scapularis  superior;  nom  donné  par 
Spigel  au  muscle  sus-épineux. 

Süs-scAPüto-TROCHiTÉRiEN  (grand),  adj. 
et  s.  m.,  suprà -scapulo-trocliiteriànus 
magnus;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  sous-épineux. 

Sus-scapulo-trocliitérien  {Tpe.ü.t),  adj.  et 
s.  m. ,  ^uprà-scapulo-trochiterianus  par- 
vus;  nom  donné  parChaassier  au  muscle 
sus-épineux. 

S us-scap  ulo-trochitérien ,  (  plus  petit  )  , 
adj.  et  s.  m. ,  suprà-scapulo-trocliiteria- 
nus  minimus;  nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  rond. 

Sus  -  SPIWI  -  SCAPCtO  -TROCHITÉRIEK  ,  adj. 
et  s.  m. ,  suprà-spini-scapulo  trocliiteria- 
nus  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
Sur-épineux. 

Sus-iARSiEM,  adj.,  suprà-tarseus ;  nom 
donné  par  Ghaussier  à  l’artère  du  tarse. 

SosTENXATioK,  S.  f.  ;  OU  appelle  base  de 
sustentation ,  l’espace  compris  entre  les 
deux  pieds,  dans  la  station. 

SuiüRAi, ,  adj. ,  suturalis  ;  se  dit ,  en 
botanique,  des  parties  qui  naissent  ou 
qui  dépendent  d’une  suture. 

Suture,  s.  f. ,  sutura,  pacp-h  (suo,  je 
couds)  ;  nom  donné  par  les  anatomistes 
aux  articulations  immobiles  des  os  de  la 
face  et  du  crâne. 

Suture,  s.  f. ,  sutura  (suo,  je  couds)  ; 
opération  qui  consiste  à  coudre  ,  à  l’aide 
d’aiguilles  droites  ou  courbes  et  de  fils 
cirés ,  les  lèvres  d’une  plaie  dont  on  veut 
obtenir  la  réunion  immédiate.  On  a  fait 
autrefois  un  grand  abus  des  sutures.  Leur 
emploi  est  maintenant  borné  aux  plaies 
dont  les  lèvres,  peu  épaisses  et  privées 
de  point  d’appui ,  sont  fort  mobiles  l’une 
surl’autre.  Telles  sont  celles  des  joues, 
des  lèvres ,  des  paupières ,  du  lobe  de  l’o¬ 
reille,  des  ailes  du  nez,  quelques  plaies 
à  lambeau,  celles  qui  traversent  l’épais¬ 
seur  des  parois  abdominales ,  ou  qui  pé¬ 
nètrent  dans  la  cavité  des  organes  creux 
renfermés  dans  cette  cavité,  etc. 

Suture  à  anse  de  Ledran;  elle  n’est 
employée  que  pour  réunir  les  plaies  de 
l’intestin.  Pour  la  pratiquer,  on  afiEronte 
les  lèvres  de  la  plaie  ;  on  prend  autant 
d’aiguilles  à  coudre  ordinaires  ,  armées 
chacune  d’un  fil  non  ciré ,  qu’on  se  pro-  ' 
pose  de  faire  de  points  de  suture  ;  on 
traverse  sans  obliquité  les  lèvres  de  la 
plaie,  et  on  tire  les  fils  jusqu’à  leur  par¬ 
tie  moyenne;  on  ôte  les  aiguiUes  ;  on 
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rassemble  et  on  noue  tous  les  fils  qui  cor¬ 
respondent  au  même  côté  de  la  plaie  ; 
on  en  fait  autant  pour  le  côté  opposé  ; 
on  réunit  les  deux  endosses  qu’ils  for¬ 
ment  ,  et  on  les  tourne  l’un  sur  l’autre , 
de  manière  qu’ils  n’en  fassent  plus  qu’un 
seulj  qu’on  fixe  au  dehors. 

Suture  à  points  passés  ;  elle  ne  convient 
que  pour  réunir  les  plaies  des  intestins. 
Pour  la  faire,  on  dispose  les  choses  comme 
pour  la  suture  du  pelletier;  seulement, 
après  avoir  percé  les  lèvres  de  la  plaie , 
on  replonge  l’aiguille  du  côté  par  où  elle 
est  sortie,  et  on  continue  ainsi,  de  ma¬ 
nière  à  ce.  qüe  le  fil  ne  passe  pas  par¬ 
dessus  la  plaie. 

Suture  à  points  séparés  :  elle  est  usitée 
pour  la  réunion  des  plaies  récentes  or¬ 
dinaires.  Pour  la  pratiquer,  on  passe  à 
travers  les  lèvres  de  celle-ci,  avec  une 
aiguille  courbe ,  autant  d’anses  de  fil 
qu’on  juge  nécessaire  d’après  l’étendue 
dé  la  solution  de  continuité,  et  on  en 
noue  ensemble  les  deux  bouts  par-dessus 
un  plumasseau  de  charpie,  à  l’aide  d’un 
nœud  et  d’une  rosette. 

Suture  à  surjet.  V.  Suture  du  pelletier. 

Suture  du  pelletier  ;  elle  est  réservée 
aux  plaies  en  long  de  l’estomac  et  des  in¬ 
testins.  Pour  la  pratiquer,  on  afironte 
les  bords  de  la  plaie ,  dont  on  tient  un 
des  angles,  et  dont,  oa  confie  l’autre  à 
un  aide;  on  le§  perce  tous  deux' oblique¬ 
ment  avéc  une  aiguille  ronde  et  droite ,  et 
armée  d’un  fil  simple,  qu’on  tire  jusqu’à 
ce  qu’il  n’èa  reste  plus  qu’un  bout  long 
de  trois  ou  quatre  pouces  ;  on  pique,  de 
nouveau  du  même  coté  et  à  la  même 
distance  de  la  solution  de  continuité ,  de 
manière  à  faire  passer  chaque  fois  le  fil 
par-dessus  les  deux  bords,  en  imitant 
l’espèce  de  couture  appelée  surjet.  On 
continue  jusqu’à  ce  qu’on  soit  arrivé 
vers  l’angle  opposé ,  où  on  laisse  un  bout 
de  fil  de  même  longueur  que  le  premier. 
On  réunit  et  on  fixe  les  deux  fils  au 
dehors  de  la  plaie.  - 

Suture  empennée.  V,  Suture  enche- 
villée. 

Suture  emplumée.  V.  Suture  enche- 

Suture  encheviltée;  elle  est  spéciale¬ 
ment  affectée  à  la  réunion  des  plaies 
pénétrantes  de  l’abdomen.  Pour  la  pra¬ 
tiquer,  on  passe  à  l’aide  d’une  aiguille 
courbe  un  certain  nombre  de  fils  cirés , 
pliés  en  deux,  de  manière  à  former  vers 
une  de  leurs  extrémités  une  anse  qu’on 
fait  correspondre  à  la  lèvre  de  la  plaie 
la  plus  déclive  ;  on  passe  dans^toutes  ces 
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anses  une  plume,  un  bout  de  sonde  de 
gomme  élastique,  ou  quelque  autre  corps 
semblable  ;  on  écarte  ensuite  les  deux 
chefs  de  chaque  fil  qui  correspondent  à 
la  lèvre  opposée ,  et  on  place  dans  lent 
intervalle  un  cylindre  semblable  an  pre¬ 
mier,  sur  lequel  on  les  noue  à  l’aide  d’un 
nœud  et  d’une  rosette. 

Suture  entortillée;  on  ne  l’emploie  que 
pour  la  réunion  des  plaies  des  joues ,  et 
surtout  du  bord  libre  des  lèvres.  Pour  la 
pratiquer ,  on  met  en  contact  les  lèvres 
de  la  division ,  et  on  les  traverse  avec  un 
certain  nombre  d’aiguilles  à  bec  de  liè¬ 
vre ,  qu’on  laisse  dans  leur  épaisseur, 
mais  de  manière  que  leur  partie  moyenne 
seule  y  est  engagée ,  tandis  que  leurs  ex¬ 
trémités  restent  libres  ,  après  quoi  on 
fixe  ces  aiguilles  à  l’aide  d’un  fii  qu’on 
dirige  circùlairement  de  l’une  à  l’autre 
de  leurs  extrémités,  ou  par  le  moyen 
d’une  anse  de  fil  ciré  qui  forme  des  8  de 
chiffre,  dont  les  anneaux  embrâssentles 
extrémités  de  l’aiguille,  et  dont  les  chefs 
se  croisent  en  X  au  devant  de  la  plaie. 

Sycose,s.  f. ,  sycosis  (cûxov,  figue); 
excroissance  charnue  analogue  au  fie. 

Sylvatique  ,  adj.  ,  sy/raficHS  (;sylva, 
forêt)  ;  qui  croît  dans  lés  forêts. 

Sylvesibe,  adj.,  sylvestris;  qui  vient 
sans  culture. 

Symbléphaeosb,  s.  f. ,  symblepbarosis 
(av'j ,  avec,  j3X/<fiapov ,  paupière)  ;  adhé¬ 
rence  des  paupières  au  globe  de  l’œil. 

Symétrie,  s.  f.j  symmetria, 

(trùv,  ensemble,  p/rpov,  mesure);  régu¬ 
larité  dans  la  forme  d’une  partie ,  qu’on 
peut  diviser  en  deux  moitiés  égales  et 
semblables. 

Symétrique,  adj.  ,  symetricus;  qui  est 
disposé  ou  construit  avec  symétrie. 

Sympathie,  s.  f. ,  sympathia,  «Tup'irdflna 
((tÙv,  avec,  irdQoç,  affection);  rapport 
qui  existe  entre  l’action  de  deux  ou  plu¬ 
sieurs  organes  éloignés  l’an  de  l’autre. 

Sympathiqde,  adj.,  sympathicus ,  sym- 
patheticus ,  (Tupi-jraGTi'rizoç  ;  qui  a-  rapport 
aux  sympathies ,  qui  dérive  d’une  sym¬ 
pathie.  Ainsi  le  'mot  sympathique  est  em¬ 
ployé  pour  désigner  les  lésions  d’organes 
ou  de  fonctions,  les  maladies,  les  symp¬ 
tômes  ,  les  phénomènes  morbides  qui 
n’ont  pas  .  lieu  par  l’influence  directe 
de  la  cause  morbifique ,  mais  par  celle 
de  l’organe  primitivement  lésé.  —  Nerf 
grand  sympathique ,  ou  trisplanchnique. 
—  Nerf  petit  sympathique ,  ou  facial. — 
Nerf  moyen  sympathique ,  ou  pneumo¬ 
gastrique. 

Sympétaliqce,  adj.,  sympetalicus  {trj'i. 
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avec j  •TTtTa/iov ,  pétale);  sc  dit  des  éta¬ 
mines,  quand  elles  sont  unies  aux  pé¬ 
tales. 

Symphyse  ,  s.  f. ,  sympliysis ,  o-Jftyvo-iç , 
(TJftiBuo-i;  (  tTvv ,  avec  ,jpvu  ,  je  nais  )  ;  en¬ 
semble  des  moyens  qui  servent  à  unir 
les  os  dans  les  articulations. 

Symphyséotomie,  s.  f. ,  symphyseotomia 
(c-vp'fuo-i;,  symphyse,  v/fivu,  je  coupe); 
opération  ou  section  de  la  symphyse  des 
pubis.  On  la  pratique  pour  agrandir  les 
diamètres  du  bassin ,  dans  les  cas  où  un 
vice  de  conformation  de  la  mère ,  ou  un 
enclavement  de  la  tête  du  fœtus,  s’op¬ 
pose  à  l’accouchement.  Elle  consiste  à  in¬ 
ciser  successivement  sur  la  ligne  média¬ 
ne  ,  h  l’aide  d’un  fort  scalpel ,  les  parties 
molles  qui  recouvrent  les  tissus  fibro-car- 
tilagineux  et  qui  forment  l’articulation. 

Symptomatique,  ad], ,  symptomaticus , 
maladie  qui  doit  être  considérée  comme 
le  symptôme  d’une  autre  maladie.  Cette 
acception  est  vicieuse,  en  ce  qu’une  ma¬ 
ladie  ne  peut  être  un  symptôme.  |  Méde¬ 
cine  symptomatique ,  celle  dans  laquelle 
on  attaque  chaque  symptôme  saillant, 
plutôt  que  la  maladie  elle-même. 

Symptomatouogib,  s.  f . ,  symptomatolo- 
gia  (crufX'TTTojp.a  ,  symptôme  ,  ^éyoç ,  dis¬ 
cours);  science,  traité  des  symptômes  , 
des  phénomènes  morbides. 

Symptôme  ,  s.  m. ,  symptoma,  (rjpmtoixct 
((Tvv,  avec,  miTTu,  je  tombe);  phéno¬ 
mène  morbide  ;  modification  aperce- 
vahle  qui  a  lieu  dans  l'aspect  ou  l’action 
des  organes.  Effets  des  maladies ,  les 
symptômes  en  sont  les  principaux  signes. 

Symptosb  ,  s.  f.,  oTjp.TTVcao'tç  ( (TUp.'Trt'TrTa) , 
je  tombe)  ;  amaigrissement,  atrophie. 

Synakche.  P'.  Akgike. 

Syjîascie.  F”.  Akgike. 

Syhanthéeé,  adj.  et  s.m.,  synantherus 
{<7vv,  avec,  àïGïjpoç,  fleuri);  nom  donné 
à  toute  planté  dont  les  anthères  sont  sou¬ 
dées  en  un  seul  corps. 

SyxANTHÉRiQüE  ,  adj. ,  synanthericus  ; 
se  dit  des  étamines,  quand  elles  sont 
réunies  par  les  anthères. 

SyjïARXHaoDiAL,  adj.,  synarthrodialis ; 
■qui  a  rapport  à  la  synarthrose.  Articula¬ 
tion  synarihrodiate. 

SyiïAETHEOSE ,  s.  f.,  synarlhrosis ,  truvâp- 
ôpaw.g  (  ohï ,  avec,  âpôaoc-:;,  articula¬ 
tion)  ;  articulation  immobile. 

SyscAEPE,  s.  m.  ,  syncarpinus  (o-jv, 
avec  ,  xapiro;  ,  fruit  )  ;  assemblage  d’un 
grand  nombre  de  caryopses  réunies  dans 
un  involucre  charnu  et  succulent. 

SyiîCHONDEOsB  ,  S.  f.  ,  synchondrosU  , 
u-jyxovSpauii  (ctvv  ,  avec,  ^^ôvôpîç  ,  carti- 
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lage)  ;  union  de  deux  os,  au  moyen  d’un 
cartilage  intermédiaire. 

SyNCHOHDRO'roMiE ,  s.  f. ,  synehondroto- 
mia  synchondrosé;  T£p.VM, 

je  coupe)  ;  symphyséotomie. 

Synchrone,  adj.,  synchronus  (crùv,  avec, 
jfpovoç ,  temps  )  ;  synonyme  d’isochrone. 

Synchyse  ,  3.  f. ,  synchysis  ,  (j-jyxomi 
[av/yva  ,  je  mêle);  désorganisation  du 
^lobe  de  l’œil. 

SyNCIPITAE.  F’.  SiNCIPITAl. 

SyNCIPCT.  F.  SlKClPUT. 

Syncopal,  adj.,  syneopalis  ;  se  dit 
d’une  fièvre  pernicieuse  caractérisée  par 
des  syncopes.  ' 

Syncope,  s.  f. ,  syncope,  myxotc'n  (eruy- 
xoTTTw  ,  je  tombe)  ;  perte  complète  et 
subite  du  sentiment  et  du  mouvement , 
avec  diminutionou  suspension  des  batte- 
mens  du  cœur  et  du  pouls. 

Syncranien,  adj.,  syneranianus  {do-t , 
avec,  xpavtoy,  crâne);  nom  donné  par 
Chaussier  à  la  mâchoire  supérieure. 

Synchise  ,  s.  f.  ,  syncrisis  ,  ■  cvyxptcrts 
(  cnjyxptvoj ,  je  coagule  )  ;  coagulation  ou 
solidification  de  deux  liquides  qu’on 
mêle  ensemble. 

.  Synceitiqge,  adj. ,  syncrificus,  cvyxpt- 
Ttxoç  (  <7u-/xp£'vû> ,  je  coagule  )  ;  astringent. 

Syndesmographie  ,  s.  f. ,  syndesmogra- 
phia  (  ovvâstrpaç ,  ligament ,  ypaçica ,  j’é¬ 
cris)  ;  description  des  ligamens. 

Syndesmologie  ,  s.  f.  ',  syndesmologia 
( oTÎv(?£0’p.oç ,  ligament,  Àoyo;,  discours); 
traité  des  ligamens. 

Syndesmo-pharyngien,  adj.  et  s.  m., 
syndesmo-pharingicus  ;  nom  donné, à  un 
faisceau  charnu  du  muscle  constricteur 
supérieur  du  pharynx. 

Syndesmose,  s.  {. ,  syndesmosis 
Scop-oç  ,  ligament  )  ;  jonction  ,  articula¬ 
tion  de  deux  ou  plusieurs  os ,  au  moyen 
de  ligamens. 

,  Syndesmotomie  ,  s',  f. ,  syndesmotomia 
(c-ùvStépoç,  ligament,  té/avs»,  je  coupe); 
dissection  des,  ligamens. 

Syndrome,  s.  m.,  tTov^pop-ri ;  ensemble 
des  symptômes  caractéristiques  d’ün  état 
morbide  ;  syndrome  pléthorique.  La  fièvre 
n’est  qu’un  syndrome,  et'non  une  mala¬ 
die,  quand  on  ne  la  considère  que  dans 
ses  symptômes. 

Synéchie  ,  s.  f.,  synechia  {co-Aya ,  j’ad¬ 
hère  )  padhérence  de  l’iris  à  la  cornée. 

Synergie,  s.  f.  ,  synergia  ( obv ,  avec, 
tpyo-j,  travail)  ;  concours  d’action  organi¬ 
que  dans  l’état  normal. 

Syneegiqde,  ad].,  synergeticus  ;  qui  dé¬ 
pend  de  la  synergie. 

Synévrose  ,  s.  f. ,  syncvrosis  (-obv,  avec. 
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v£wpov  i  tendon  )  ;  articulation  maintenue 

au  moyen  de  tendons  ou  de  ligamens. 

SraÉzizis ,  s.  ,  synezizls  (  cMviya ,  je 
réunis  )  ;  absence  de  la  pupille ,  résultat 
d’un  vice  de  conformation  ,  ou  d’une  in¬ 
flammation  survenue  spontanément  ou 
à  la  suite  de  l’opération  de  la  cataracte. 
On  la  guérit  en  pratiquant  une  pupille 
artificielle. 

SyNGÉHÉsiE  ,  S.-  f.  ,  syngenesia  (  criy  , 
avec ,  ytvzmç, ,  génération  )  ;  nom  donné , 
dans  le  système  de  Linné,  à  la  classe  qui 
renferme  Jes  plantes  dont  les  étamines 
sont  réunies  par  les  anthères. 

Syngékésique  ,  adj. ,  syngenesicus  ;  qui 
a  les  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Synizbzis.  F.  SvNÉZIZIS. 

SyiroQOE adj.  et  s.  f,  ,  synochus,  conti- 
nens  ,  o-uvoxo?  ;  se  dit  de  la-  fièvre  inflam¬ 
matoire,  parce  que,  de  toutes  les  conti¬ 
nues,  c’est  celle'qui  offre  le  cours  le  plus 
uniforme  ;  cependant  les  anciens  ont 
compris  sous  le  même  nom  la  fièvre  ap¬ 
pelée  pufrirfe  ou  la  gastro -entérite  très- 
intense.  F.  Fièvbe. 

SyKOEHHizE,  adj.  ,  synorrhizus  (  <rvv  , 
avec,  pi'Ça,  racine);  liom  donné  à  l’em¬ 
bryon  ,  quand  la  radicule  est  soudée  avec 
le  périsperme. 

SyNOSTÉOGHiPHiE,  s.f.,  sytiosteo g  raphia 
(  crvv ,  avec ,  ocIeov  ,  os ,  ypaçpm ,  j’écris)  ; 
description  des  articulations. 

SysosTÉotoGiE', s.f.,  synosteotogia (oviv, 
avec  ,  halcov  ,  os,  Xoyoç  ,  discours)  ;  traité 
des  articulations. 

SyifosiÉOTOMiB,  s.  {.fSynosteotomia 
avec,  htfiiov,  os ,  v/pyto  ,  je  coupe)  ;  dis¬ 
section  des  articulations. 

Synovial,  adj. ,  synçvialh;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  synovie.  —  Capsules,  glandes, 
membranes  synoviales. 

Synovie  ,  s.  f. ,  synovia  (  o-lv  ,  avec  , 
MOV  ,  œuf)  ;  humeur  lubrifiante  que  sé¬ 
crètent  les  membranes  synoviales  dispo¬ 
sées  autour  des  articulations  mobiles.^ 

SyNTicoryaE  j  s.  f . ,  syntecopyra  (<n5v- 
TYi^tç ,  colliquation ,  -nrvp  ;  feu)  ;  fièvre  col- 
liquative. 

Syntènose,  s.f.,  synihenosis,  g-jvt$vm- 
<jtç;  articulation  dans  laquelle  deux  os  sont 
joints  par  l’intermédiaire  d’un  tendon 

Syntexie  ,  s.  f.  ,  coUiquaiio  ,  o-uvtyiÇiç 
'  (<7vv,  avec,  T-JÎ-.CM,  je  fonds)  ;  colliquation. 

Synthèse  ,  s.  f . ,  synlhcsis ,  ctuvOeo-sç  , 
oTJvvaÇiî  ( (7VV ,  avec,  ■clQ-n^i,  je  place); 
opération  par  laquelle  oa  réunit  ensem- 
.  ble  plusieurs  corps ,  afin  d’en  produire 
un  nouveau  plus  complexe.  |  Réunion 
des  élémensd’un  corps  mi.xte  qui  ont  été 
séparés  par  l’analyse- 
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Synthèse  ,  s.  f.  ,  synthesis  (  <j-jï  ,  en¬ 
semble  ,  -rfOyjpi ,  je  place  ou  je  po.se  )  ; 
nom  générique  des  opérations  chirnrgi 
cales  qui  ont  pour  but  la  réunion  des 
parties  divisées  ou  séparées!  —  de  conti¬ 
nuité,  celle  qui  a  pour  but  la  réunion  des 
parties  par  continuité  de  tissu ,  comme 
les  plaies.  —  de  contiguité,  celle  qui  a 
pour  but  le  rapprochement  des  parties 
qui  ne  doivent  point  adhérer  ensemble, 
la  réduction  des  luxations  et  des  hernies. 

Synthétisme  ,  s.  m. ,  synihetismus  {avy, 
ensemble,  zlQ-n(u,  je  place);  ensemble 
.  des  procédés  et  des  moyens  propres  à 
opérer  la  réduction  et  la  contention  des 
fractures. 

Syphilide  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Ali- 
bert  à  diverses  maladies  de  la  peau  qu’il 
attribue  à  la  syphilis ,  aux  suites  du  coït. 

Syphilis,  s.  f. ,  syphilis  (dtyXoç;  hon¬ 
teux)  ;  nom  générique  sous  lequel  on  a 
désigné  une  foule  de  maux  attribués  à 
tort  OU- à  raison  au  coït,  et  contre  les¬ 
quels  on  administre  le  mercure  comme 
•moyen  de  diagnostic  et  de  traitement. 

SypHiLiTiQCE ,  adj. ,  syphiliticus;  relatif 
à  la  syphilis. 

Syphilomanie,  s.f.,  syphilomania;  ma¬ 
nie  qu’ont  certains  individus  de  faire  des 
traitemens  anti-vénériens,  pour  expulser 
quelque  reste  de  virus  dont  ils  se  croient 
toujours  infectés. 

SyaiGME,  s.  f. ,  syrigmus  (cvptÇM,  je 
siffle  )  ;  bourdonnement  d’oreilles, 

SyaiNGOTOME,  s.  m.  ,  syringofomus{(si- 
piy?, 'tuyau,  fistule,  TÉpvM,  je  coupe); 
instrument  usité  pour  l’opération  de  la 
fistule  à  L’anus.  Il  se  compose  d’une  lame 
très-convexe  sur  son  tranchant ,  et  ter¬ 
minée  par  un  long  stilet  boutonné,  qu’on 
introduit  d’abord  dans  la  fistule,  et  qui, 
étant  retiré  par  l’anus ,  conduit  après  lui 
le  tranchant  de  l’instrument. 

Syhingotomie,  s.  f. ,  syringotomia  {ai- 
piy'^,  tuyau,  fistule,  y/pivu ,  je  coupe); 
opération  de  la  fistule  par  incision". 

SvaiüM,  s.  m.;  nom  donné  par  Vestà 
un  prétendu  nouveau  métal  qui  n’est 
qu’un  sulfure  de  nickel. 

SyaMAïsME,  s.  m.  j  oupp-a'to-pioç  ;  vomis¬ 
sement,  déjections  modérées,  telles  qu’on 
en  obtient  par  les  laxatifs. 

Sraop ,  s.  m. ,  syrupus  (de  l’arabe  sirab, 
otion  )  ;  conserve  liquide ,  onctueuse-, 
rapide  et  sucrée,  d’un  suc,  d’une  infu¬ 
sion,  d’une  décoction,  ou  d’une  distilla¬ 
tion  de  plante. 

Syrop  tmliscoi  butiiiuc préparé  avec 
les  feuilles  de  cochléaria ,  de  beccabnnga 
et  de  çre.sson  de  fontaine, -la  racine  de 


SYRO 

raifort  sauvage ,  les  oranges  amères ,  la 
cannelle  et  le  vin  blanc. 

Syrop  béchiqae  de  Wdlis  ;  fait  avec  le 
sulfure  de  potasse ,  le  vin  et  le  sucre. 

Syrop  dtatybé  ;  solution  gommée  et 
sucrée  de  sulfate  de  fer. 

Syrop  d’ absinthe  composé  ;  dans  lequel 
il  entre  des  sommités  de  grande  et  de 
petite  absinthe  ,  des  roses  rouges,  de  la 
cannelle,  du  vin  blanc,  et  du  suc  dé¬ 
puré  de  coings. 

Syrop  dtamandes.  V.  Syrop  d’orgeat. 

Syrop  d’antimoine  diaphorélique  ;  solu¬ 
tion  sucrée  de  fleurs  argentines  d’anti¬ 
moine  dans  l’eau. 

Syrop  d’armoise  composé  ;  dans  lequel 
on  fait  entrer  les  sommités  d’armoise, 
les  racines  d’iris ,  année,  pivoine,  livè- 
che  et  fenouil ,  les  feuilles  de  pouliot , 
origan,  calament,  cataire,  mélisse,'  Sa¬ 
bine  ,  marjolaine ,  hyssope  ,  marrnbe 
blanc,  chamœdrys,  millepertuis,  ma- 
tricaire ,  bétoine ,  rue  et  basilic  ;  les  grai¬ 
nes  d’anis ,  persil ,  fenouil ,  carotte  et 
nielle,  le  spic-anard,  la  cannelle  et  l’hy¬ 
dromel. 

Syrop  de  Belet  ;  solution  sucrée  et  élbé- 
rée  de  nitrate  dé  mercure. 

Syrop  de  chantre.  V.  Syrop  d’érysimum 
composé. 

Syrop  de  chicorée  avec  la  rhubarbe  ; 
composé  de  racines  de  chicorée ,  pissen¬ 
lit  et  chiendent,  de  feuilles  de  chicorée 
sauvage,  fumeterre  et  scolopendre,  de 
baies  d’alkékenge,  de  rhubarbe  ,  de  san¬ 
tal  citrin  et  de  cannelle. 

■Syrop  de  Cuisinier  ;  composé  de  salse¬ 
pareille  ,  fleurs  de  roses  pâles ,  de  bour¬ 
rache  et  deljugîosse,  anis,  séné  et  sucre. 

Syrop  de  Déodat.  V.  Syrop  de  rhubarbe. 

Syrop  d’érysimum  composé  ;  fait  avec 
l’orge ,  le  raisin ,  la  réglisse ,  la  bour¬ 
rache  ,  la  chicorée ,  le  vélar ,  la  racine 
d’aunée ,  celle  de  tussilage ,  le  capillaire 
du  Canada,  lés  sommités  de  romarin  et 
de  stœchas ,  les  fleurs  de  violette ,  bour¬ 
rache  et  buglosse. 

Syrop  de  Fernel.  V.  Syrop  de  guimauve 
composé. 

Syrop  de  grande  consoude  composé  ;  pré¬ 
paré  avec  les  racines  et  les  feuilles  de 
grande  consoude,  les  feuilles  de  petite 
consoude ,  de  pimprenelle,  de  centinode 
et  de  plantain ,  les  fleurs  de  tussilage  et 
de  roses  roseS. 

Syrop  de  guimauve  composé;  préparé 
avec  les  raisins  de  caisse ,  les  racines  de 
guimauvéjchiendent,  asperge,  réglisse,  et 
les  sommités  de  mauve,  guimauve,  parié¬ 
taire  ,  pimprenelle ,  plantain  ,  capillaire. 
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Syrop  de  harabé;  composé  de  syrop 
d’opium  et  d’esprit  de  succin. 

Syrop  de  Label.  V.  Syrop  d’érysimum 
composé. 

Syrop  de  mastic;  préparé  avec  une  in¬ 
fusion  de  mastic,  de  nois  muscade  et 
d’alcool. 

Syrop  de  myrte  composé;  préparé  avec 
les  baies  de  myrte ,  les  nèfles  non  mûres , 
le  santal  citrin,  le  fruit  de  l’épine-vi¬ 
nette  ,  celui  de  sumac ,  les  balaustes , 
les  roses  de  Provins ,  le  suc  de  coings  et 
celui  de  poires  sauvages. 

Syrop  de  Nicolas  Florentin.  V.  Syrop 
de  chicorée  avec  ta  rhubarbe. 

Syrop  d’opium  ;  préparé  avec  l’extrait 
gommeux  d’opium ,  l’eau  et  le  sucre. 

Syrop  d’orgeat  ;  fait  avec  les  amandes 
douces  et  amères ,  l’esprit  de  citron  et 
l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Syrop  de  pommes;  composé  de  séné', 
fenouil ,  girofle ,  suc  de  pommes  de  rai¬ 
nette  ,  de  bourrache  et  de  buglosse. 

Syrop  de  pommes  helléborisé  ;  le  précé¬ 
dent  auquel  on  ajoute  des  racines  d’hel¬ 
lébore  noir,  du  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse  et  de  la  teinture  de  safran. 

Sfrop  de  rhubarbe;  composé' de  rhu¬ 
barbe,  feuilles  de  séné,  cannelle,  sous- 
carbonate  dépotasse,  gingembre,  chi¬ 
corée  et  roses  pâles. 

Syrop  de  roses  composé;  fait  avec  les 
feuilles  de  séné',,l’agaric  ,  l’anis ,  le  tartre 
blanc ,  le  gingembre  et  les  roses  pâles. 

Syrop  de  rossotis  ;  composé  de  rosso- 
lis ,  feuUles  d’érysimum  et  de  pulmo¬ 
naire  ,  curcuma ,  réglisse ,  raisin  de  Da¬ 
mas,  fleurs  de  tussilage  et  de  safran. 

Syrop  de  stœchas  ;  composé  de  fleurs 
de  stœchas ,  sommités  fleuries  de  thym , 
calament,  origan-,  sauge,  bétoine  et  ro¬ 
marin  ,  graines  de  rue ,  pivoine  et  fe¬ 
nouil,  cannelle,  gingembre  et  calamus 
aromatique. 

Syrop  de  vipères  ;  préparé  avec  les  vi¬ 
pères  ,  la  squine ,  la  salsepareille ,  le  san¬ 
tal  citrin  ,  la  cannelle ,  le  petit  carda¬ 
mome  ,  la  muscade ,  le  bois  d’aloès ,  le 
vin  blanc  et  l’ean  de  fleurs  d’oranger. 

Syrop  des  cinq  racines  apéritives  ;  pré¬ 
paré  avec  l’infusion  des  racines  d’ache , 
fenouil,  persil,  asperge  et  petit  houx. 

Syrop  du  roi  Sapor.  V.  Syrop  de  pommes. 

Syrop  dysentérique.  V.  Syrop  magis¬ 
tral  astringent. 

Syrop  émétique  ;  vin  blanc  qu’on  sucre 
après  y  avoir  fait  digérer  du  verre  d’anti- 

Syrop  magistral  astringent;  composé 
de  rhubarbe,  santal  citrin ,  cannelle ,  mî- 
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robolans  citrins ,  plantain ,  roses  rouges, 
balanstes ,  suc  de  groseilles ,  suc  d’épine- 
vinette  et  eau  de  roses. 

Syrop  résomptif  de  tortue;  fait  avec  la 
chair  de  tortue  terrestre ,  les  écrevisses , 
l’orge ,  les  dattes ,  les  raisins  de  Damas , 
la  réglisse ,  les  sébestes,  les  jujubes,  les 
pignons  doux ,  les  pistaches ,  le  cacao , 
les  graines  de  melon,  concombre,  ci¬ 
trouille  ,  laitue ,  mauve  et  pavot  blanc , 
lés  fleurs  de  violettes  et  de  nénuphar ,  le 
sucre  rosat  et  l’huile  volatile  de  fleurs 
d’oranger. 

Syssahcose,  s.  f. ,  syssarcosis,  crt)(i<7iip- 
x(i)(7tç  (o-ùy,  avec,  trap?,  chair);  union  de 
plusieurs  os  au  moyen  de  muscles. 

SrsTALTiQCTE  ,  adj.  ,  systalticus  (crjo~. 
Tfkla ,  je  resserre);  épithète  donnée  au 
mouvement  d’une  partie  qui  se  dilate  et 
se  contracte  alternativement. 

SysTisMATiQüE  ,  adj.,  systematicus  ;  qui 
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appartient  à  un  système ,  ou  qui  fait  des 
systèmes. 

Systématisme,  s.  m.;  méthode  d’après 
laquelle  on  rassemble  tous  les  faits  d’une 
science  autour  d’une  opinion  vraie  ou 
fausse. 

SysTÉMATOLOoiE  ,  S.  f. ,  systematotogia 
(  <juçrl-/)p.a  ,  système  ,  loyoç  ,  discours  )  ; 
histoire  des  systèmes. 

Système,  s.  m. ,  systema,  c-Jo-T/ipa  (oriv, 
ensemble ,  ,  je  place)  ;  édifice  de 

suppositions  gratuites  par  lesquelles  on 
croit  expliquer  les  phénomènes  de  la 
nature.  |  Distribution  méthodique  arti¬ 
ficielle  des  êtres  naturels,  ayant  pour 
■  but  d’en  rendre  l’étude  plus  facile.  [  En¬ 
semble  d’organes  composés  des  mêmes 
tissus  et  remplissant  des  fonctions  ana¬ 
logues. 

Systoeb,  s.  f. ,  systole,  constrictio,  eon- 
tractio,  (o-ucrieXXca ,'  je  resserre); 

contraction  du  cœur  et  des  artères. 


T,  Ow  donne  le  norn  de  cette- lettre  à 
un  bandage  formé  d’une  pièce  de  toile 
plus  ou  moins  longue  et  large  ,  sur  le  mi¬ 
lieu  de  laquelle  est  fixée  ,  à  angle  droit , 
l’extrémité  d’une  bande  dont  les  dimen¬ 
sions  sont  également  variables.  Lorsque, 
au  lieu  d’une  seule  bande ,  la  pièce  prin¬ 
cipale  en  supporte  deux ,  le  bandage 
prend  le  nom  de  double  T. 

Tabac  ,  s.  m.  ,  nicotiana  tabacum  ; 
plante  de  l’Amérique  ,  nataralisée  en 
Europe  ,  et  appartenant  à  la  famille  des 
solanées ,  dont  on  emploie  les  feuilles  eh 
médecine,  à  titre  d’irritant,  soit  à  l’ex¬ 
térieur,  soit  à  l’intérieur. 

Tabac  des  Vosges  ;  nom  vulgaire  de 
Varnique. 

Tabes,  s.  m.  ;  consomption,  phthisie, 
marasme. 

Tabidb,  adj.,  îabidus  [tabes,  consomp¬ 
tion)  ;  qui  est  dans  le  marasme,  ou  qui 
l’accompagne. 

Tabifiqde,  adj.,  tabificus  [tabes ,  con-- 
somption,  fado,  je  fais);  nom  donné  aux 
maladies  qui  entraînent  la  consomption 
ou  le  marasme. 

Table  ,  s.  f. ,  tabula;  nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  lames  de  tissu  com¬ 
pacte  qui  revêtent  les  deux  faces  des  os 
du  crâne. 


Tablette,-  s.  f.  ,  tabulatum  [tabula, 
table  )  ;  médicament  solide  ,  d’une  sa¬ 
veur  agréable,  préparé  à  froid  avec  des 
poudres,  du  sucre  et  dn  mucilage,  et 
disposé  en  plaques  minces  de  forrne  dh 
verse. 

Tablettes  antieatarrhales  de  Tronclim; 
composées  de  gomme  arabique,  de  ker¬ 
mès  minéral ,  d’anis ,  d’extrait  de  ré¬ 
glisse  ,  d’extrait  gommeux  d’opium  et  de 

Tablettes  antimoniales  de  Kunckel;  com¬ 
posées  d’amandes  douces ,  de  cannelle, 
de  petit  cardamome  ,  dé  sulfure  d’anti¬ 
moine  et  de  sucre. , 

Tablettes  de  bouillon  ;■  extrait  sec  de 
viande  ,  qu’on  prépare  avec  la  chair  de 
bœuf  et  de  veau. 

Tablettes  de  citron-purgatives  ;  compo¬ 
sées  d’écorce  de  citron  ,  de  fleurs  de  vio¬ 
lettes  et  de  buglosse,  de  diatragacanthe, 
descammonée,  de  turbith  végétal,  de 
gingembre,  de  séné,  de  rhubarbe,  de 
girofle,  de  santal  citrin ,  de  sucre  et  de 
gomme  adragant. 

Tablettes  vermifuges  ;  composées  de 
calomélas,  de  résine  de  jalap,  de  sucre 
et  de  gomme  adragant. 

Tacamahaca,  s.  f.  ;  nom  donné  à  deux 
résines ,  rarement  employées  eu  méde- 


T  AL? 

cine  ,  dont  l’une  découle  du  calaba ,  et 
l’autre  d’une  espèce  de  peuplier. 

Tacamaque.  F.  Tacamahaca. 

Tache  ,  s.  f. ,  macula;  altération  par¬ 
tielle  de  la  couleur  de  la  peau. 

Tache  jaune.  V.  Tache  de  Sœmmerring 
/et  Cobps  Jaune. 

Taches  de  rousseur.  V.  Ephélide  lenti- 
forme. 

Tache  de  Sœmmerring  ;  tache  jaunâtre 
qu’on  aperçoit  sur  la  rétine ,  à  deux  li¬ 
gues  en  dehors  du  nerf  optique ,  et  qui 
est  percée  d’un  trou  à  son  centre. 

Tacheté  ,  adj.  ,  maculatus  ;  qui  est- 
marqué  d’un  plus  ou  moins  grand  nom¬ 
bre  de  taches.  |  On  appelle  maladie  ta¬ 
chetée  celle  qnî  offre  pour  caractère  prin¬ 
cipal  une  multitude  de  petites  taches  ar¬ 
rondies  ,  rouges  ou  brunes  ,  répandues 
sur  presque  toute  l’habitude  du  corps. 

Tacitübne  ,  adj.,  taciturnas  [iacere , 
se  taire)  ;  qui  parle  peu  on  point  du  tout. 
On  dit  humeur  ,  délire  taciturne. 

TACiTuasiTÉ,  s',  f.,  tacilumitas  {tacere, 
se  taire)  ;  état  d’une  personne  taciturne; 
humeur  sombre. 

Tact,  s.  m,,  tactas,  ;  faculté 

par  laquelle  nous  jugeons  des  qualités 
palpables  des  corps. 

Tactile,  adj.,  tactilis,  émToç;  qui  est 
ou  peut  être  l’objet  du  tact. 

Taffetas  agglutinatif.  V.  Taffetas 
d’ Angleterre. 

Taffetas  d’ Angleterre  ; .  espèce  de  spa¬ 
radrap  qu’on  prépare  en  appliquant  sur 
du  taffetas  une  couche  mince  d’ichthyo- 
colle  dissoute  dans  de  la  teinture  de  ben¬ 
join; 

Taffetas  gommé.  V;  Taffetas  d’Angle¬ 
terre. 

Tafia  ,  s.  m.  ;  nom  donné  en  Améri¬ 
que  à  Teau-de-yie  qu’on  retire  du  sucre 
de  canne. 

Taie  ,  s.  f.  ;  tache  blanche  ,  opaque , 
plus  ou  moins  étendue  et  épaisse,  qui 
survient  à  la  cornée  transparente,  à  la 
suite  des  ophthalmies. 

Taille,  s.  f.  ;  nom  que  l’on  a  donné  à 
l’opération  de  la  lithotomie ,  ou  plutôt 
de  la  cystotomie,  j  Les  écrivains  du  siè¬ 
cle  dernier  donnaient  souvent  le  nom  de 
taille  aux  diverses  méthodes  suivant  les¬ 
quelles  on  parvient  dans  la  vessie.  C’est 
ainsi  qu’ils  disaient  :  la  taille  latérale ^  la 
taille  hypogastrique,  etc.  V.  Lithotomie. 

■  Talok,  s.  m.  ,Xalus ,  ealx ,  âdipdcycùoç  ; 
saillie  que  le  pied  forme  en  arrièr-e  ,  au 
delà  de  la  jambe,  et  qui  est  produite  par 
une  portion  du  calcanéum. 

Talpa.  r.  Taupe. 
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Tamahin,  8.  m.  ,  tamarindus;  fruit  du 
tamarindus  indica,  arbre  des  deux  Indes, 
qui  renferme  une  pulpe  acidulé  et  laxa¬ 
tive.  ' 

Tamahix  ,  s.  m. ,  tamarix  indica  ;  ar¬ 
buste  indigène,  de  la  famille  des  portula- 
cées,  dont  l’écorce  astringente  a  été  mise 
an  nombre  des  fébrifuges. 

Tamboüe,  s.  m.,  tympanum;  nomvul- 
gaire  de  la  caisse  tympan. 

Tampon,  s.  m.  ;  petite  masse  de  char¬ 
pie  que  l’on  roule  entre  les  mains,  et  que 
l’on  porte  au  fond  d’une  plaie ,  pour  en 
absterger  le  pus  ,  ou  pour  arrêter  le  sang 
qui  coule  des  vaisseaux. 

Tamponnement  ,  s.  m,  ;  introduction 
de  bourdonnets  ou  de  tampons  de  cliar- 
pie  dans  une  plaie  ou  dans  une  cavité 
naturelle  ,  afin  de  faire  cesser  l’effusion 
du  sang. 

Tan,  s.  m.  ;  écorce  de  chêne  concas¬ 
sée  ,  qui  sèrt  pour  tanner  les  peaux. 

Tanaisie  ,  s.  f. ,  tanacetum  vulgare  ; 
plante  corymbifère  indigène  ,  dont  les 
sommités  fleuries  passent  pour  être  toni- 
queset  anthelmintiquès. 

Tannage,  s.  m.  ;  action  de  mettre  les 

eaux  en  contact  avec  le  tan,  pour  com- 

iner  la  gélatine  qu’elles  contiennent 
avec  du  tannin ,  et  les  convertir  en  cuir, 
c’est-à-dire  les  rendre  imperméables  a 
l’eau  et  imputrescibles,  tout  en  leur  con¬ 
servant  de  la  flexibilité. 

Tannin,  s.  m.  ;  substance  végétale  , 
regardée  autrefois  comme  un  principe 
immédiat  des  plantes,  mais  qu’on  sait 
aujourd’hui  être  composée  de  diverses 
matières  ,  entre  lesquelles  domine  l’a¬ 
cide  galliqne ,  qu’on  trouve  dans  une 
foule  de  produits  des  végétaux,  mais  qui 
n’est  pas  identique  partout  ,  et  présente 
même  des  différences  assez  notables,  suL 
vant  les  corps  d’où  on  la  retire. 

Tantalate.  F.  Golohbate. 

Tantale,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Eke- 
bergà  un  prétendu  métal  nouveau,  qu’on 
a  reconnu  depuis  ne  pas  différer  du  co¬ 
lombium. 

Tantaliqoe.  V.  Colomeiqce.- 

Tapioca,  s.  m.  ;  nom  américain  de  la 
fécule  de  manioc. 

Taeache.  F.  Taeaxis. 

Taraxis,  s.  m.,  taraxis,  ;  trou¬ 

ble  de  la  vision  occasioné  par  une  oph- 
thalmie  légère,  ou  résultant  d’une  cause 
mécanique  qui  a  agi  sur  l’œil. 

Tabe,  s.  f. ,  defeetus ;  défectuosité  qui 
diminue  la  valeur  commerciale  d’on  che- 

Tabentisme  ,  s.  m. ,  iareniismus  ;  ma- 
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ladie  singulière ,  vraie  ou  imaginaire  , 
qu’on  dit  être  produite  par  la  morsure 
■de  la  tarentule. 

Tarehiulü,  s.  f.,  lycosa  tarentida:  arai¬ 
gnée  très-commune  dans  le  royaume  de 
IVapIes,  et  à  la  morsure  de  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  développer  une 
n^aladie  nerveuse  fort  singulière. 

Tarentulisme.  V.  Taremtismb. 

Tari,  s.  m.  ;  vin  de  palmier  et  de  co¬ 
cotier  ,  dont  on  retirait  un  sucre  appelé 
Jagre.  On  donnait  jadis  ce  vin  comme  to¬ 
nique. 

Tarse  ,  s.  m. ,  tarsus ,  -rapo’oç  (-rapcrota , 
j’enlace  en  forme  de  claie)  ;  partie  pos¬ 
térieure  du  pied,  qui  est  formée  de  sept 
os  ,  disposés  sur  deux  rangées,  l’astra¬ 
gale,  le  calcanéum ,  le  scaphoïde ,  le  cu¬ 
boïde  et  les  trois  cunéiformes. 

Tarse  ,  adj. ,  tarsus.  Sous  le  nom  de 
cartilages  tarses  on  désigne  de  petite.s  la¬ 
mes  Cartilagineuses  qui  sont  placées  dans 
l’épaisseur  du  bord  libre  de  chaque  pau¬ 
pière. 

Tarsien,  adj.,  tarseus ;  qui  a  rapport 
au  tarse. — Artère  tarsienne,  hranche  de 
la'pédieuse.  — ■.  Articulations  tarsiennes , 
celles  des  os  du  tarse  entre  eux. 

Tarso-métatarsién,  adj.,  tarso-meta-, 
tarseus  ;  nom  donné  aux  articulations 
des  cinq  os  du  métatarse  avec  ceux  de  la 
rangée  antérieure  du  tarse. 

TARSO-MélATARSI-PHAtANGIEN  du  ftOUCe, 
adj.  et  s.  m. ,  tarso-metatarsi-phalatigia- 
nus  Imllucis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
miiscle  adducteur  du  gros  orteil. 

Tarso-phalangies  du  pouce ,  adj.  et  s. 
m.  ,  tarso  -  pkalangianus  hallucis  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  court  flé¬ 
chisseur  du  gros  orteil. 

Tarso-sods-phalangien  du  petit  orteil , 
adj.  et  s.  TU.  ,  tarso-infra-phalangianus 
minimi  digitis;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  fléchisseur  du  petit  orteil. 

Tarso-sods-phalangien  du  pouce,  adj. 
et  s.  m.,  iarso-infrù-phalangianus  hal¬ 
lucis  ;  nom  donné  par  Chaussiei-  au  mus¬ 
cle  court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

Tartaeedx.  V.  Tartariqde. 

Tartariqde  ,  adj-,  tarlaricus  ;  nom 
d’un  acide  cristaliisable  en  larges  lames, 
et  ti'ès-soluble  dans  l’eau  ,  qui.  n’existe 
dans  la  natiue  qu’à  l’état  de  sel ,  et  dont 
!a  solution  aqueuse  peut  ti-è.s-bien  rem¬ 
placer  la  limonade. 

Tartratb  ,~s.  m. ,  taiiras  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  tartarique 
üvec  une  base  salifiabie. 

TarU  ate  acidulé  de  potasse,  tariras  acl- 
dulus  potassa-  .  sni’-iarfrate  de  potasse  ; 
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sel  cristaliisable  en  prismes  tétraèdres, 
courts  et  coupés  en  biais  à  leurs'  extré¬ 
mités  ,  d’une  saveur  légèrement  acide  , 
insoluble  dans  Talcool ,  moins  soluble  à 
froid  qu’à  chaud  dans  l’eau  ,  qui  fait  la 
base  de  la  crèmo.de  tartre. 

T art  rate  de  potasse  ,  turtras  potassæ  ; 
sel  cristaliisable  en  prismes  rectangulai¬ 
res  à  quatre  pans,  terminés  par  des  som¬ 
mets  dièdres,  d’une  saveur  amère,  et  un 
peu  déliquescent,  qu’on  emploie,  de  pré¬ 
férence  à  la  crème  de  tartre ,  comme 
purgatif ,  parce  qu’il  est  plus  soluble. 

Tartrate  de  potasse  anlimonié.  V,  Tar- 
tvate  de  potasse  et  d’antimoine. 

Tartrate  de  potasse  et  d’antimoine,  lar- 
tras  potassæ  et  stibii;  sel  cristaliisable  en 
tétraèdres  réguliers  ou  en  octaèdres  al¬ 
longés  ,  incolore  ,  transparent ,  d’une 
saveur  caustique  et  nauséabonde ,  qui 
sert  comme  vomitif,  et  qui  est  très-vé- 
néneux. 

Tartrate  de  potasse  et  de  fer,  tariras  po- 
'iassœ  et  ferri;  sel  cristaliisable  en  aiguil¬ 
les,  verdâtre,  d’une  saveur  styptique,  et 
soluble  dans  l’eau  ,  qu’on  emploie  com¬ 
me  tonique  et  emménagoguë. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  ,  tariras 
potassæ  et  sodæ  ;  sel  cristaliisable  en  pris¬ 
mes  à  huit  ou  dix  pans,  transparent, 
d’une  saveur  arrière,  et  soluble  dans  l’eau, 
qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 

Tartre  ,  s.  m. ,  tartarus;  dépôt  que  les 
vins  laissent  précipiter,  en  vieillissant, 
dans  les  bouteilles  et  les  tonneaux ,  aux 
paroisdesquels  il  s’attache.  C’est  un  com¬ 
posé  de  sur-tartrate  de  potasse  ,  de  tar¬ 
trate  de  chaux  ,  de  silice  ,  d’alumine , 
d’oxide  de  fer,  d’oxide  de  manganèse  et 
d’une  matière  colorante. 

Tartre  ammoniacal  ;  tartre  d’ammonia¬ 
que. 

Tartre  anima  f;  nom  donné  par  Raies 
aux  calculs  urinaires. 

Tartre  brut;  tartre  tel  qu’il  sort  des 
tonneaux. 

Tartre  ehalybé  ;  tartrate  de  potasse  et  . 
de  fer. 

Tartre  crayeux;  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse. 

Tartre  des  dents  ;  matière  visqueuse , 
sécrétée  par  les  gencives  ,  qui  s’amasse 
autour  dé  la  racine  des  dents. 

Tartre  émétique  ;  tartrate  de  potasse 
et  d’antimoine. 

Tartre  ferré  ;  t.arlrate  de  potasse  et  de 
fer.  ,  , 

Tartre  martial  soluble  ;  mélangé  de  tar¬ 
trate  de  potas.se  et  de  fer,  d’alcool  et  de 
tartr.Tte  de  potasse. 


I 


TEIG 

Tartre  méphitique;  sous -carbonate  de 
potasse. 

Tartre  de  potasse  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  régénéré  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  de  soude;  tartrate  de  potasse  et 
de  soude. 

Tartre  soluble;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  tartarisé  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  vitriolé  ;  sulfate  dépotasse. 

T i ETHIQUE.  F.  TaRTAEIQOE. 

Tarthite.  V.  Tartrate. 

Taupe,  s.  f.,  talpa;  tumeur  molle, 
bosselée,  aplatie,  qui  se  forme  sous  les 
tégnmens  de  la  tête,  et  qui ,  comme  la 
plupart  des  loupes,  renferme  une  ma¬ 
tière  blanche,  épaisse,  granuleuse,  sem¬ 
blable  à  de  la  bouillie  mal  délayée.  | 
Celle  qui  se  forme  sur  le  sommet  de  là 
tête,  entre  les  deux  oreilles  du  cheval, 
et  qui  s’étend  sur  les  côtés  de  l’encolure, 
devient  grave  lorsque  le  ligament  cervi¬ 
cal  est  attaqué. 

Taxis,  s.  f.  ,  taxis,  vaÇtç  ('râo-ffco,  j’ar¬ 
range  ,  j’ordonne  )  ;  opération  par  la¬ 
quelle  on  fait  rentrer  dans  leur  cavité  les 
parties  qui  forment  les  hernies.  Pour  que 
le  taxis  soit  suivi  de  succès,  il  faut,  d’une 
part,  que  les  parois  de  la  cavité  dans 
laquelle  on  repousse  les  organes  soient 
relâchées  ,  et  que,  de  l’autre,  les  parties 
herniées  ,  embrassées  avec  les  mains , 
soient  pressées  et  dirigées  avec  ménage¬ 
ment ,  suivant  le  trqjet  des  ouvertures 
qu’elles  ont  franchi. 

Tégumekt,  s.  m. ,  tegumentum ,  tegu- 
men,  mtTca.ap.a.  {tegere ,  couvrir)  ;  mem¬ 
brane  extérieure  .  qui  recouvre  le  corps 
de  l’homme  et  des  animaux.  |  Enveloppe 
immédiate  de  l’amande  d’une  graine. 

Tégumens  floraux  ;  nom  donné  par  les 
botanistes  au  calice,  à  la  corolle  et  au 
périgone. 

Teigne  ,  s.  f. ,  tinea  ;  phlegmasie  chro¬ 
nique  de  la  peau  du  crâne,  qui  se  mani¬ 
feste  sous  forme  de  pustules  ou  de  vési¬ 
cules  remplies  d’une  humeur  visqueuse, 
rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  très-fétide.  Une 
fois  qu’elle  vient  à  s’échapper.  Cette  hu¬ 
meur  se  sèche ,  agglutine  les  cheveux ,  et 
forme  des  croûtes  sous  lesquelles  demeure 
une  sanie  infecte  qui  corrode  la  peau,  dé¬ 
truit  la  racine  des  cheveux  et  les  parties 
circonvoisines.  Les  formes  variées  que 
prend  celte  maladie  peuvent  se  rappor¬ 
ter  aux  cinq  espèces  suivantes  : 

Teigne  amiantacée,  tinea  asbestina.  Ce 
sont  de  petites  écailles  très-fines ,  d’une 
“couleur  argentine  nacrée  ,  qui  entourent 
les  cheveux,  et  particulièrement  ceux  de 
la  partie  antérieure  de  la  tête.  La  peau. 
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qui  en  est  le  siège ,  paraît-  sillonnée  et 
rouge.  Cette  variété  de  la  teigne  cause 
peu  de  démangeaison ,  et  n’exhale  au¬ 
cune  odeur.  Elle  forme  la  quatrième  es¬ 
pèce  admise  par  Alibert._ 

Teigne  faneuse  ,  tinea  favosa.  C’est  la 
première  espèce  décrite  par  Alibert. 
Elle  se  montre  d’abord  sous  l’apparence 
de  petites  pustules  qui  causent  beaucoup 
de  démangeaison  ,  et  qui  ,  après  s’être 
rompues ,  se  recouvrent  de  croûtes  jau¬ 
nâtres,  lesquelles,  en  augmentant  tou¬ 
jours  d’étendue,  conservent  assez  exac¬ 
tement  la  forme  circulaire  ,  et  s’exca¬ 
vent  dans  leur  milieu.  Lorsqu’elles  sont 
très-rapprochées  ,  elles  ont  à  peu  près 
l’aspect  des  rayons  de  miel.  Elles  sont 
très-adhérentes  au  derme  ,  et  souvent 
trè.s-épaisses.  Quand  on  vient  à  les  arra¬ 
cher  on  découvre  des  ulcères  plus  ou 
moins  profonds ,  desquels  découle  un  pus 
jaunâtre,  visqueux,  exhalant  une  odeur 
.désagréable ,  et  sur  lesquels  de  nouvelles 
croûtes  ne  tardent  pas  à  se  former. 

Teigne  furfuracée,  tinea  farfuracea,  ti¬ 
nea  porriginosa  elle  consiste  dans  une 
desquamation  légère  de  l’épiderme  et  un 
suintement  d’une  matière  ulcéreuse  qui 
colle  les  cheveux  et  se  dessèche  en  écail¬ 
les  blanchâtres  ou  roussâtres,  ressem¬ 
blant  assez  bien  à  du  son.  Celle-ci  forme 
la  troisième  reconnue  par  Alibert. 

Teigne  granulée ,  tinea  granulata.  Les 
caractères  distinctifs  de  celle  -  ci  sont  de 
petites  croûtes,  de  couleur  brune  ou  gri¬ 
sâtre  ,  irrégulières,  souvent  très-dures, 
d’une  odeur  analogue  à  celle  du  beurre 
rance,  et  occupant  ordinairement  la  par¬ 
tie  supérieure  et  postérieure  de  la  tête , 
où  elles  causent  beaucoup  de  démangeai¬ 
son.  Elle  constitue  la  deuxième  espèce 
de  teigne  ,  selon  Alibert. 

Teigne  muqueuse,  tineamuciflua.  Celle- 
ci  peut,  non-seulement  occuper  la  peau 
du  crâne,  mais  encore  celle  de  la  face  et 
quelquefois  des  autres  parties  du  corps. 
On  la  reconnaît  à  des  pustules  ou  à  des 
ulcérations  superficielles  qui  donnent  un 
liquide  tenace  qu’on  a  comparé  à  du 
miel  corrompu ,  et  qui ,  par  la  dessicca¬ 
tion,  forme  des  croûtes  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  jaune  pâle  ou  verdâtre  ,  sous  les¬ 
quelles  s’accumule  du  pus.  Cette  teigne, 
qui  cause  une  démangeaison  très-vive,  et 
répand  une  odeur  analogue  à  celle  du  lait 
déjà  aigri  ,  forme  la  cinquième  espèce 
d’ Alibert. 

Teigne  porrigineuse.  F.  Teigne  furfu¬ 
racée. 

Teigne  rugueuse.  F.  Teigne  granulée^ 
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ÏEiGwEux ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a  la  tei¬ 
gne. 

Teistoee,  s.  f.,  tinctura  {tingere,  tein¬ 
dre)  ;  solution  d’une  substance  simple  ou 
composée ,  et  plus  ou  moins  composée  , 
dans  un  fluide  quelconque. 

Teinture  âcre  d’antimoine  de  Tlieden; 
préparée  en  faisant  digérer  de  l’alcool 
potassié  sur  du  verre  d’antimoine  en 
poudre.. 

Teinture  âcre  de  potasse;  solution  de 
potasse  dans  l’alcool. 

Teinture  alcaline  de  Stahl  ;  composée 
de  nitrate  de  potasse  et  de  sous-trito- 
cârbonate  de  fer  ,  dissous  par  dii  sous- 
çarbonate  de  potasse  ,  qu’on  obtient  en 
versant  un  excès  de  ce  dernier  sel  dans 
une  dissolution  de  sous-trito-carbonate 
de  fer.  \ 

Teinture  alcoolique;  alcool  chargé  d’un 
principe  huileux ,  aromatique,  résineux, 
mucilagineux ,  salin  ou  autre. 

Teinture  anodine  de  corail;  alcool  qu’on 
a  fait  macérer  stir  la  poudre  anodine’de 
corail  d’Helvétius. 

Teinture  anodine  de  Sydenham.  V.  Lau- 
DAKOM  liquide  de  Sydenham. 

Teinture  antiputride  d’Huxham  ;  al¬ 
cool  dans  lequel  on  a  fait  macérer  du 
quinquina,  de  l’écorce  d’orange  ,  delà 
serpentaire  de  Virginie  ,  du  safran  et  de 
la  cochenille. 

Teinture  aphrodisiaque.  F.  Teinture 
royale. 

Teinture  aqueuse  ;  solution  aqueuse 
d’une  substance  colorée. 

Teinture  aromatique  de  Londres  ;  al¬ 
cool  dans  lequel  on  a  fait  digérer  de  la 
cannelle ,  du  petit  cardamome ,  du  poi¬ 
vre  long  ét  du  gingembre. 

Teint ureauri figue;  hydrosulfate  de  po¬ 
tasse  contenant  du  soufre  doré  en  disso¬ 
lution  ,  qu’on  obtient  en  faisant  bouillir 
un  mélange  de  sulfure  d’antimoine  et  de 
sous-carbonate  de  potasse  dans  l’eau. 

Teinture  balsamique  ;  mélange  d’alcool 
pur  et  d’alcool  de  cochléaria  ,  dans  le¬ 
quel  on  fait  macérer  du  cachou,  de  la 
myrrhe  et  du  baume  sec  du  Pérou.' 

Teinture  d’absinthe  composée  ;  alcool 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  des  feuilles 
de  grande  et  de  petite  absinthe  ,  du  gi¬ 
rofle  et  du  sucre. 

Teinture  d’antimoine;  liqueur  rouge, 
composée  d’alcool ,  de  sous-carbonate 
de  potasse  et  de  sous-hydrosulfate  d’an¬ 
timoine. 

Teinture  de  Bestuchef,  alcool  éthéré 
qui  contient  du  trito-hydrochlorate  de 
fer  en  dissolution . 
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Teinture  de  cantharides  composée;  si- 
cool  dans  lequel  on  a  fait  infuser  des  can¬ 
tharides,  de  la  cochenille  et  de  l’huile  vo¬ 
latile  de  genièvre. 

Teinture  de  corail  ;  alcool  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  l’extrait  obtenu  par  la 
concentration  du  suc  d’épine  -  vinette 
mêlé  pendant  quelque  temps  avec  du 
corail  en  poudre. 

Teinture  de  Fuller  ;  vin  de  Madère  dans 
lequel  on  fait  infuser  de  l’extrait  de  ré¬ 
glisse,  et  qu’on  colore  ensuite  avec  la 
cochenille. 

Teinture  de  laque;  alcool  de  cochléa¬ 
ria  dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la 
laque  et  de  l’alun  desséché. 

Teinture  de  mars  de  Ludovic;  solotion 
alcoolique  de  tartrate  de  potasse  et  de 
fer ,  obtenue  par  un  procédé  particulier. 

Teinture  de  mars  tartàrisée;  solution 
concentrée,  dans  une  eau  alcoolisée,  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer. 

Teinture  des  métaux.  V.  Liudm  de  Pa¬ 
racelse. 

Teinture  éthérée;  solution  d’une  sub¬ 
stance  colorée  dans  l’éther. 

Teinture  martiale deStahl ;  liquidefor- 
mé  en  versant  une  dissolution  de  perni- 
trate  de  fer- dans  du  carbonate  de  potasse 
liquide.  Ce  paraît  être  un  pernitro-car- 
bonate  de  potasse  et  de  fer. 

Teinture  royale  ;  alcool  de  roses  et  de 
fleurs  d’oranger ,  dans  lequel  on  fait  dis¬ 
soudre  de  l’ambre  gris,  du  musc,  de  la 
civette  ,  du  sous -carbonate  de  potasse, 
et  des  huiles  de  cannelle  et  de  bois  de 
Rhodes. 

Teinture  sacrée;  yin  blanc  qu’on  a 
fait  digérer  sur  l’électuaire  hiera  picra. 

Teinture  spiritueuse.  V,  Teinture  alcoo¬ 
lique. 

Teinture  stomachique  amère  ;  alcool 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  racine 
de  gentiane  ,  du  safran  ,  de  l’écorce  d’o¬ 
range  et  de  la  cochenille. 

TéLÉPHiEN,  adj.,  telephius  ;  nom  donné 
autrefois  à  des  ulcères  rebelles  que  l’on 
comparaît  à  celui  qui  résulta  de  la  bles¬ 
sure  qu’Achille  fit  à  Télèphe. 

Teeluee  ,  s.  m.  ;  métal  solide ,  d’un 
blanc  bleuâtre,  très-brillant,  lamellenx, 
fragile  ,  assez  fusible  et  volatil ,  qu’on 
trouve  combiné  avec  le  fer,  l’or,  l’ar¬ 
gent  ,  le  plomb  et  le  soufre. 

Telldeé  ,  adj.  ;  qui  -contient  du  tel¬ 
lure. — Hydrogène  telluré ,  ou  acide  hydro- 
tellurique. 

Telloeique,  adj.  On  a  donné  le  nom 
d’acide  tellurique  à  l’oxide  de  tellure. 

Tempe,  s.  f.  ,  tempus  ;  nom  donné  a 
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une  dépression  que  la  tête  présente  de 
chaque  côté ,  entre  le  front  et  l’oreille , 
parce  que ,  dit-on ,  c’est  là  que  les  che¬ 
veux  commencent  à  blanchir  et  à  indi¬ 
quer  les  diverses  périodes  de  la  vie. 

Tempébament,  s.  m. ,  temperamentum, . 
lemperatura ,  temperies ,  xpàj-iç;  consti¬ 
tution  propre  à  chaque  individu.  |  Ré¬ 
sultat  général  de  la  prédominance  d’un 
organe  ou  d’un  système  d’organes. 

Tempéraiît,  adj.  ets.  m. ,  temperans , 
ffatppoujv/)  ;  nom  donné  à  tous  les  re¬ 
mèdes  qui  calment  l’irritation ,  en  parti¬ 
culier  à  ceux  qui  modèrent  l’activité  de 
la  circulation. 

Tempkratürb,  s.  f. ,  temperies;  degré 
appréciable  de  chaleur  qui  règne  dans 
un  lieu  ou  dans  un  corps.  [  Disposition 
chaude  ou  froide  de  l’atmosphère. 

Temporal,  adj. ,  iemporalis ;  qui  a  rap¬ 
port  à  la  tempe. — -Aponévrose  temporale, 
qui  du  pourtour  de  la  fosse  temporale  se 
porte  au  bord  postérieur  de  l’os  jugal  et 
au  bord  supérieur  de  l’arcade  zygoma¬ 
tique  ,  couvrant  ainsi  le  muscle  crola- 
phite.  —  Artères  temporales  ,  distin¬ 
guées  en  superficielle ,  branche  de  la  ca¬ 
rotide  externe ,  qui  se  divise  en  deux 
rameaux,  Tun  antérieur  ou  interne,  l’au¬ 
tre  postérieur  ou  externe  ;  moyenne,  autre 
rameau  de  la  précédente,  qui  naît  au- 
dessous  de  la  pommette  ;  profondes,  au 
nombre  de  deux ,  distinguées  en  anté¬ 
rieure  et  postérieure,  qui  proviennent  de 
la  maxillaire  interne.  — •  Fosse  temporale, 
excavation  située  de  chaque  côté  de  la 
tête  ,  au  niveau  de  l’os  temporal. — Mus¬ 
cle  temporal,  ou  crotaphite,  pair,  large, 
aplati  et  triangulaire ,  qui  s’étend  de  la 
fosse  temporale ,  qu’il  remplit ,  à  l’apo¬ 
physe  coronoïde  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  —  Nerfs  temporaux ,  distingués 
en  superficiel  ou  auriculaire,  et  profonds, 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  naissant  du 
maxillaire  inférieur.  —  Os  temporal,  pair 
et  situé  sur  les  parties  latérale  et  infé¬ 
rieure  du  crâne,  dont  il  fait  partie. 

Temporo-cokchinien ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas-  au  muscle  supé¬ 
rieur  de  l’oreille. 

Teuporo-maxillaire  ,  adj. ,  temporc- 
maæillaris  ;  qui  appartient  à  l’os  tempo¬ 
ral  et  à  la  mâchoire.  —  Articulation  iem- 
poro-maxillaire ,  celle  de  Tos  maxillaire 
•inférieur  avec  le  temporal.  —  Muscle 
temporo-maxillaire ,  ou  temporal ,  selon 
Chaussier.  —  Nerfs  temporo-maxillaires  , 
branches  du  nerf  facial. 

Teuporo-maxîlhex,  adj.  et  s.  m.;  nom 
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donné  par  quelques  anatomistes  au  mus¬ 
cle  crotaphite  ou  temporal. 

Temporo-oricclaire,  adj.  et  s,  m.,  tem- 
poro-oricularis  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  supérieur  de  l’oreille. 

Temps,  s.  m.,  tempus;  on  distingue 
en  médecine  et  en  chirurgie  celui  de 
nécessité,  qui  requiert  impérativement 
l’administration  d’un  remède  ou  l’exé- 
pution  d’une  opération  indispensable  à 
ia  conservation  des  jours  du  malade  ;  et 
celui  d'élection,  qui  permet  de  .choisir 
l’époque  la  plus  favorable  à  l’emploi  de 
l’un  ou  de  l’autre  de  ces  moyens. 

Tbmülence,  s.  f. ,  temulentia ;  ivresse;  ■ 
suivant  quelques  auteurs ,  état  apoplec¬ 
tique  causé  par  l’ivresse;  et,  d’après  quel¬ 
ques  autres,  délire.  Ce  mot,  en  français, 
n’est  point  consacré  par  l’usage. 

Tenace,  adj.,  tenax ,  ;  qui 

adhère  à  ce  qu’il  touche ,  qui  présente 
de  la  ténacité. 

Ténacité,  s.'f. ,  tenacitas , 
propriété  qu’ont  certains  corps  de'  sup¬ 
porter  un  tiraillement  considésable  sans 
se  rompre. 

Tenaille,  s.  f. ,  tenacula  (tenere,  te¬ 
nir)  ;  instrument  qui,  en  chirurgie,  sert 
moins  à  saisir  les  objets  qu’à  diviser  cer¬ 
taines  partiés  en  les  pressant  entre  ses 
bords  qui,  à  cet  effet,  sont  minces,  so¬ 
lides  et  tranchans.  Ce  sont  des  tenailles 
de  ce  genre  qui  ont  reçu  le  nom  de 
tenailles  incisives. 

Tendineux  ,  adj, ,  tendinosus  ,  tendi- 
neus  ;  qui  a  rapport  aux  tendons,  qui  en 
a  les  caractères,  l’apparence. 

Tendon  ,  s.  m. ,  tendo;  cordon  de  fibres 
albuginées,  plus  ou  moins  long,  aplati 
ou  arrondi ,  et  d’une  couleur  blanche 
perlée,  qui,  d’une  part,  s’attache  à  un  os, 
et,  de  l’autre,  sert  à  l’implantation  des 
fibres  charnues  d’un  muscle. 

Tendon  d’Achille;  tendon  commun  aux. 
muscles  gastroenémiens  et  soléaire. 

Tendu,  adj.,  tensus  ;  se  dit  du  pouls 
lorsque  l’artère  semble  raide,  comme  si 
elle  était  tirée  par  ses  deux  extrémités. 

Ténesme,  s.  m. ,  tenesmus  (-rsiva) ,  je 
tends)  ;  envies  fréquentes  d’aller  à  la 
selle  ,  avec  douleur  et  sentiment  dé  ten- 

Tenettes  ,  s.  f.  pl. ,  tenacula  ,  volsella  ; 
on  donne  ce  nom  à  des  pinces  longues 
et  fortes ,  dont  les  branches  sont  entre¬ 
croisées  ,  et  qui  portent  à  leurs  extré¬ 
mités  prenantes  deux  cuUlers  oblongues, 
dont  la  concavité  est  garnie  de  pointes 
ou  d’aspérités  destinées  à  empêcher  le 
calcul  de  glisser  sur  elles.  A  l’autre  ex- 
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trémité,  elles  se  terminent  par  des  an¬ 
neaux  dans  lesquels  on  passe  les  doigts. 

Ténia,  s.  ui.,  genre  de  vers 

intestinaux,  dont  le  corps,  très-plat,  très- 
long  et  articulé ,  porte ,  à  l’extréniité  la 
plus  grêle,  une  tète  tuberculeuse ,  au 
centre  de  laquelle  se  trouve  une  bpuohe 
entourée  de  quatre  suçoirs.  Ce  genre  ren¬ 
ferme  plusieurs  espèces  qui.se  dévelop¬ 
pent  fréquemment  dans  les  intestins  de 
rhomme ,  et  causent  de  graves  accidens. 

Tknontagre  ,  s.  f, ,  ienontagra  (t/vmv  , 
tendon,  aypa,  prise);  douleur  goutteuse 
ou  rhumatismale  qui  attaque  les  tendons. 

Tenseur  de  l’aponévrose  fémorale.  V. 

FaSCI  A-LATA. 

Tbnsif  ,  adj. ,  tensivus  ;  qui  est  avec 
tension. 

Tension,  s,  f. ,  tensio,  rdet;  ,  Sidrami; 
(tendere,  tendre);  augmentation  du  vo¬ 
lume  d’un  corps  par  l’effet  de-  l’écarte¬ 
ment  ou  du  tiraillement  de  ses  molé¬ 
cules. 

Tentacule  ,  s.  m. ,  tentaeulum  ;  appen¬ 
dice  mobile  dont  beaucoup  d’animaux 
•  sont  pourvus. 

Tente  ,  s.  f.,  turundo,  penicillus,  peni- 
cillum,  fAOToç,  IfifioToç  ;  on  donne  ce  nom 
à  des  rouleaux  de  charpie  aplatis,  mé¬ 
diocrement  durs ,  liés  à  leur  partie 
moyenne ,  et  qui  servaient  à  remplir  les 
cavités  des  plaies  profondes  ou  des  foyers 
purulens. 

Tentipelle,  s.  m. ,  tentipellum  (ten- 
dere,  tendre,  pellis  ,  peau);  nom  d’un 
cosméïtique  employé  autrefois  dans  l’in¬ 
tention  de  faire  disparaître  les  rides  de 
la  peau. 

Ténu,  adj.,  tenais,  Wtoç»  se  dit  à  la 
fois  d’un  corps  solide ,  quani^il  est  très- 
mince,  et  d’un  liquide,  quand  il  est  clair, 
léger,  presque  aqueux. 

Ténuité,  s.  f.,  tenuitas;  qualité  de  ce 
qui  est  très-délié. 

Térébenthine  ,  s,  f. ,  terebenthina;  sub¬ 
stance  produite  par  le  mélange  d’une 
huile  essentielle  et  d’une  résine  ;  résine 
d’une  consistance  de  miel,  visqueuse  , 
luisante,  plus  ou  moins  transparente, 
inflammable ,  d’une  saveur  chaude  et 
piquante,  et  d’une  odeur  forte,  qui  dé¬ 
coule  de  plusieurs  arbres  appartenant 
aux  familles  des  conifères  et  des  téré- 
binthacées. 

Térébenthine  du  Brésil.  V.  Térében¬ 
thine  de  Copahu. 

Térébenthine  de  Briançon  ;  qui  découle 
du  pinus  cembro,  et  ne  diffère  pas  de 
celle  de  Strasbourg,  pour  les  propriétés. 
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Térébenthine  de  Calophylle.  V.  Taca- 

MAHACA. 

Térébenlbine  du  Canada;  résine  pins 
ou  moins  liquide  et  très-limpide  qpe 
fournit  Vabies  balsamea. 

Térébenthine  du  Carpalhie  ;  fournie  par 
les  pmus  cembro  et  sylvestris. 

Térébenthine  de  Chio'.  V.  Térében¬ 
thine  de  Scio. 

Térébenthine  de  Chypre.  V.  Térében¬ 
thine  de  Scio. 

Térébenthine  commune.  V.  Galipot. 

Térébenthine  deCopaliu;  résine  liquide, 
d’un  blanc  jaunâtre ,  d’une  odeur  forte 
et  désagréable,  d’une  saveur  amère  et 
fort, nauséeuse,  qui  découlé  du  copalfera 
offcinalis. 

Térébenthine  cuite;  térébenthine  de 
Venise  solidifiée  par  l’action  .du  feu,  et 
ramenée  a  l’état  de  résine  presque  pure. 

Térébenthine  d’Egypte.  T.  Térében¬ 
thine  de  J  udée. 

Térébenthine  de  Giléad;  produite  par 
l’amyris  gileadensis. 

Térébenthine  du  grand  Caire.  V.  Téré¬ 
benthine  de  Judée. 

Térébenthine  de  Hongrie;  fournie  par 
le  pinus  sylvestris. 

Térébenthine  de  Judée;  liquide  blan¬ 
châtre,  un  peu  opaque,  d’une  couleur 
verte  ou  jaune ,  d’une  saveur  amère  et 
âcre,  d’une  odeur  forte  et  aromatique. 
Elle  découle  de  Vamyris  opobalsamum. 

Térébenthine  de  la  Mecque.  V.  Téré¬ 
benthine  de  Judée. 

Térébenthine  du  mélèze.  V.  Térében¬ 
thine  jie  Venise. 

Térébenthine  en  pâte;  galipot  fondu 
et  filtré  à  travers  des  fagots. 

Térébenthine  du  pin.  V.  Galipot. 

Térébenthine  de  sapin.  F.  Térében¬ 
thine  de  Strasbourg. 

Térébenthine  de  Seio  ;  transparente, 
d’un  blanc  verdâtre ,  d’unè  consistance 
assez  dure,  odorante,  presque  insipide, 
et  fournie  par  le  pistacia  terebinthus. 

Térébenthine  du  soleil;  galipot  liquide 
et  purifié  sans  feu. 

Térébenthine  de  Strasbourg  ;  claire,  in¬ 
colore  ,  trèé-liquide ,  et  fournie  parl’aiiVs 
peetinata. 

Térébenthine  du  térébinthe.  V.  Téré¬ 
benthine  de  Seio. 

Térébenthine  de  Tyr.  V.  Galipot. 

Térébenthine  de  Venise  ;  moins  consis¬ 
tante  que  celle  de  Scio,  plus  transpa¬ 
rente,  d’une  odeur  plus  pénétrante,  et 
produite  par  le  mélèze. 

Térébenxhiné ,  adj.,  terebinthinaeeus; 
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qui  aJes  qualités,  en  particulier  l’odeur, 
de  la  térébenthine. 

TiaET,adj. ,  teres;  synonyme  inusité 
de  cylindrique, 

Téeétiüsgple  adj. ,  teretiusculus  ;  di¬ 
minutif  de  téret. 

Teecémiké,  adj.,  tergeininatus ;  épi¬ 
thète  donnée  à  une  feuille  dont  le  pétiole 
bifide  porte  deux  folioles  sur  chacune  de 
ses  branches ,  et  deux  autres  dans  l’en¬ 
droit  de  la  bifurcation. 

Teemikal,  adj.,  terminalis;  qui  oc¬ 
cupe  le  sommet. 

Teemikthe,  s.  m. ,  terminlhus  ( -rspjjny- 
6o;,  fruit  du  térébinthe)  ;  maladie  qui 
ne  nous  est  point  connue ,  seulement  on 
pense  que  les  anciens  ont  donné  ce  nom 
à  une  tumeur  à  laquelle  ils  trouvaient 
quelque  ressemblance  avec  le  fruit  du 
térébinthe. 

Teene,  adj.,  infuscatus  ;  qui  a  perdu 
son  éclat  naturel. 

Teené  ,  adj.  ,  ternatus  ;  se  dit  des^ 
feuilles ,  quand  elles  sont  au  nombre  de" 
trois  sur  un  même  support  commun. 

Teeee,  s.  f. ,  terra;  planète  sur  la¬ 
quelle  nous  vivons.  |  Nom  donné  par  les 
chimistes  à  plusieurs  oxides  métalliques 
qui  sont  secs ,  inodores ,  insipides  et  in¬ 
solubles  dans  l’eau,  j  En  général,  on 
appelle  ainsi  toute  la  portion  pulvéru¬ 
lente  de  la  croûte  du  globe  terrestre. 

Terre  animale,  phosphate  de  chaux, 
terre  calcaire;  oxide  de  calcium  et  sous- 
carbonate  de  chaux. 

Terre  calcaire  aérée;  sous-carbonate  de 
chaux. 

Terre  caleaire  effervescente.  V.  Teeee 
calcaire  aérée. 

Terre  de  l’alun;  oxide  d’alumininm. 

Terre  de  Lemnos  ;  substance  suave , 
rougeâtre  et  astringente,  qu’on  prépare 
avec  la  pulpe  du  fruit  du  baobab. 

Terre  foliée  bary tique;  acétate  de  ba¬ 
ryte. 

Terre  foliée  calcaire;  acétate  de  chaux. 

Terre  foliée  cristallisée;  acétate  de  pro- 
toxide  de  sodium. 

Terre  foliée  mercurielle  ;  acétate  de 
mercure. 

Terre  foliée  minérale;  acétate  de  pro- 
toxide  de  sodium. 

Terre  foliée  secrète  du  tartre  ;  acétate 
de  potasse. 

Terre  foliée  de  tartre  ;  acétate  de  pro- 
toxide  de  potassium. 

Terre  magnésienne;  oxide  de  magné¬ 
sium  et  sous-carbonate  de  magnésie. 

Terre  muriatique  de  Kirwan;  sous-car¬ 
bonate  de  magnésie. 
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Terre  d’ombre;  hydrate  de  fer  et  de 
manganèse.' 

Terre  des  os  ;  phosphate  de  chaux. 

Terre  pesante;  baryte,  ainsi  appelée 
à  cause  de  sa  grande  pesanteur  spéci¬ 
fique. 

Terre  pesante  aérée  ;  sous-carbonaté  de 
bai-yte. 

Terre  pesante  salée;  hydrochlorate  de 
baryte. 

Terre  sigillée  ;  terre  de  Lemnos  en 
grosses  pastilles,  sur  lesquelles  est  im¬ 
primé  le  sceau  du  grand  seigneur. 

Terre  siliceuse  ;  silice. 

Terre  vitrifiable  ;  silice ,  nommée  ainsi 
parce  qu’elle  entre  dans  la  composition 
du  verre. 

Teheeau,  s.  m.,  humus;  matière  noire, 
charbonneuse  et  pulvérulente ,  qui  reste 
après  la  putréfaction  des  matières  végé¬ 
tales  et  animales. 

Tebeettb.  V.  Lieebe  terrestre. 

Teebeüb  paniqué.  V.  Paiîoehobie. 

Test,  s.  m.,  testa;  enveloppe  solide 
des  chéloniens,  des  mollusques  à  co¬ 
quilles  et  des  crustacées.  I  Coupelle  dont 
on  se  sert  pour  griller  les  mines ,  dans  les 
essais  sur  les  minéraux. 

Testacé,  adj.  et  s.  m. ,  testaeeus;  qui 
est  recouvert  d’un  test. 

Testes  ,  s.  m.  pl.  ;  nom  donné  par  les 
anatomistes  aux  tubercules  quadriju¬ 
meaux  inférieurs. 

Testicdlaiee  ,  adj.,  testicularis  ;  qui 
a  rapport,  qiiî  appartient  au  testicule. 
— Cordon  testiculaire,  ou  spermatique.  — 
Vaisseaux  testiculaires,  ou  spermatiques. 

Testicule  ,  s.  m. ,  testiculus,  opxtçy 
Sopoç  ;  glande  paire ,  ovoïde  et  compri¬ 
mée  ,  qui  est  logée  dans  le  scrotum ,  et 
qui  sert  à  la  sécrétion  du  sperme. 

Tétanique,  adj.,  tetanicus  ;  qui  tient 
au  tétanos. 

Tétanos,  s.  m.,  tetanus  («ravos»,  je 
tends  )  ;  contraction  morbide  et  conti¬ 
nuelle  des  muscles  du  squelette.  Cette 
maladie  peut  se  développer  spontané¬ 
ment  ;  souvent  elle  est  l’effet  d’une  bles¬ 
sure;  dans  ce  cas  on  lui  donne  l’épithète 
de  traumatique.  Oa  la  reconnaît  facile¬ 
ment  à  la  rigidité,  à  la  douleur  et  à  l’im¬ 
mobilité  des  parties  qui  en  sont  le  siège. 
Quand  le  tétanos  est  général,  tons  les 
muscles  extenseurs  so^  fortement  con¬ 
tractés  ,  le  corps  reste  droit,  et  ne  peut 
exécuter  aucun  niouvement.  Dans  le  té¬ 
tanos  partiel,  il  n’y  a  que  les  muscles  d’u¬ 
ne  région  du  corps  quisoient  affectés;  tan¬ 
tôt  ce  sont  ceux  de  la  mâchoire  inférieure, 
tantôt  ceux  des  parties  antérieure,  posté- 


56o  TÉTR 

rieure  ou  latérale  du  tronc  ;  alors  on  lui 
donne lesnoms  de  trismus,  d’emprost/ioto- 
nos,  à’opisihotonos,àepleurosthoionos,  sui¬ 
vant  que  les  mâchoires  sont  serrées  l’une 
contre  l’autre ,  ou  bien  que  le  tronc  est 
courbé  en  avant ,  en  arrière  ou  latérale¬ 
ment. 

Tktabd  ,  s.  m.  ;  larve  des  batraciens 
anoures. 

Tbtabtophie,  s.  t, ,  ietartophia  (veVap- 
Toç ,  quatrième ,  yuca  ,  je  nais  )  ;  fièvre  ré¬ 
mittente  quarte ,  suivant  Sauvages. 

Tète,  s.  f. ,  caput,  xrtpaX-/)  ;  extrémité 
supérieure  du  tronc,  ]  Les  anatomistes 
appellent  ainsi  une  éminence  sphérique 
des  os  qui  est  soutenue  par  une  pai-tie 
plus  rétrécie. 

TÉTRADACTïtE,  adj.  et  si  m.  5  ietradac- 
tyUis  (-TEo-o-apa,  quatre,  lîoéx-ruAoç,  doigt)  ; 
qui  a  quatre  doigts  à  chaque  pied. 

Téteadynamie,  s.f.,  telradynamia  (réa- 
<rapa,  quatre,  ^uvapiç,  puissance)  ;  nom 
de  la  classe  du  système  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  ayant  six  étamines, 
dont  quatre  plus  grandes  et  deux  plus 
courtes. 

TÈiaADYiîAMiQDB ,  adj.  ,  tetradynaml- 
cus  ;  qui  appartient  à  la  tétradynamie. 

TÉiaAGYHiE,  s.  f. ,  ietragynia  ('recrtrapa, 
quatre  ,7uyvi ,  femelle)  ;  nom  donné,  dans 
le  système  de  Linné,  aux  ordres  renfer¬ 
mant  les  plantes  qui  ont  quatre  pistils 
dans  chaque  fleur. 

TÉTaAGYNiQüE,  adj.,  tetragynlcus ;  qui 
appartient  à  la  tétragynie. 

Tétrakdeie  ,  s.  f. ,  tetrandria  (-r/ffcapo, 
quatre,  àvhp ,  mâle);  nom  donné  par 
Linné ,  dans  son  système ,  à  la  classe 
renfermant  les  plantes' qui  ont  quatre 
étamines  dans  chaque  fleur. 

TÉiaANDRiQUE ,  adj.,  tetrandrieus  ;  qui 
appartient  'à  la  tétrandrie. 

ÏÉTBAPÉTALE  ,  adj. ,  tctrapetalus  (rfo-- 

<7apa,'  quatre,  iié-va).ov ,  pétale);  qui  a 
quatre  pétales. 

Tètraphabmacon,  s.  m.;  nom  donné  à 
l’onguent  basilicon,  parce  qu’il  est  com¬ 
posé  de  quatre  ingrédiens. 

Téteaphylle,  adj. ,  tetraphylLus  (teo-- 
capa  ,  quatre,  ^vÀlov  ,  feuille)  ;  qui  a 
quatre  feuilles  ou  folioles. 

Téteapooe  ,  adj.  et  s.  m. ,  tetrapodus 
(■r/o-o-apa,  quatre,  iroüç,  pied)  ;  quadru¬ 
pède. 

Tétrapodologie  ,  s.  f.  ,  tetrapodologia 
(-TETpaTrouç,  quadrupède, Xoyoç ,  discours); 
traité  des  quadrupèdes. 

Téteaptèee  ,  adj.,  tetràpterus  (t/o-- 
capa ,  quatre ,  irlepov ,  aile  )  ;  qui  a  quatre 
ailes. 
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Téteaspebme,  adj.,  tetraspermus  {ria- 
capa,  quatre,  t77r£pp.a,  graine);  qui  a 
quatre  graines. 

Textobe,  s.  f.,  textura[texo,  je  tresse); 
disposition  particulière  des  tissus  qui 
entrent  dans  la  composition  d’un  organe. 

Thé,  s.  m.,  thea ;  arbrisseau  delà 
Chine,  et  de  la  famille  des  bespéridées, 
dont  les  feuilles  fournissent,  par  infusion, 
une  liqueur  amère  et  astringente. 

Thé  d’ Amérique.  V.  Capeaibe. 

Thé  bout ,  thea  bohea  ;  la  plus  estimée 
des  espèces  de  thé  qu’on  trouve  dans  le 
commerce. 

Thé  du  Mexique.  V.  Capeaibe. 

Thé  vert,  thea  viridis  ;  espèce  de  thé 
remarquable  par  sa  teinte  verte. 

Théifoeme,  adj.,  theiformis ;  en  forme 
-de  thé.  Infusion  théiforme. 

Thésae  ,  s.  m,  ,  thenar ,  0£vap.  On 
donne  ce  nom  ,  ou  celui  d’éminence  thé- 
nar,  à  la  saillie  que  les  muscles  court 
abducteur,  opposant  et  court  fléchisseur 
du  pouce  forment  à  la  partie  antérieure 
et  externe  de  la  main. 

Thénar  de  la  main ^  adj.  et  s.  m,  ;  nom 
donné  par  Riolan  et  Winslow  à  la  masse 
charnue  formée  par  les  muscles  court 
abducteur,  opposant  et  court  fléchis- 
seur  du  pouce. 

Thénar  du  pied,  adj.  et  s,  m.;'nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  abduc-' 
teur  et  court  fléchisseur  du  gros  orteil.  - 

Théorie  ,  s.f.;  theoria  (  ©soç ,  Dieu)  ; 
liaison  logique  établie  entre  les  faits  dont 
se  compose  une  science,  à  l’aide  de  dé¬ 
ductions  directement  déduites  de  ces' 
faits  ou  d’une  hypothèse. 

Théobiqüb  ,  adj. ,  theoricas  ;  relatif  à 
la, théorie. 

Théeapeütiqoe  ,  s.  f.  ,  '  therapeutice , 
ÔEpawu-rtx-/)  (Gsoa-TTsy®,  je  guéris);  partie 
de  la  médecine  qui  a  le  traitement  des 
maladies  pour  objet.  .  - 

Thérapeutiste  ,  adj.  et  s.  m.  ';  celui  qni' 
s’applique  à  la  thérapeutique. 

Thérapie  ,  s.f.,  tfierapia  ;  synonyme 
de  thérapeutique. 

Théeiacae,  adj. ,  theriacalis ;  qui  con¬ 
tient  de  la  thériaque. 

Théeiaqde,  s.  f. ,  theriaca  (9’îip,  bête 
féroce ,  àx£0(xai  ,  je  guéris  )  ;  électuâîre 
composé  de  trochisques  de  scille ,  vi¬ 
pères  ,  hedycroï  ,  poivre  long ,  opium , 
agaric  blanc ,  iris  de  Florence ,  cannelle, 
scordium ,  roses  rouges  ,  graines  de  na¬ 
vet  sauvage  ,  suc  de  réglisse  purifié, 
baume  de  la  Mecque ,  racine  de  quinte- 
feuille  ,  de  costus  d’Arabie ,  de  gingem¬ 
bre  ,  de  rhapontic ,  de  cassia  ligneà  et' 
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de  calemant  de  montagne  ,  feuilles  de 
dictame  de  Crète,  sommités  de  marrube, 
nard  indien,  fleurs  de  stcechas  d’Arabie, 
jonc  odorant ,  safian ,  graines  de  persil 
de  Macédoine,  poivre  noir,  myrrhe, 
encens ,  térébenthine  de  Scio ,  écorce 
de  citron  ,  racine  de  gentiane ,  d’acorus 
vrai ,  de  méum ,  d’athaman  te  ,  de  grande 
valériane  et  de  nard  celtique ,  feuilles  de 
chamœpitys  et  de  chamaedrys  ,  mala- 
bathrnm,  sommités  de  millepertuis  et 
de  pouliot  de  montagne  ,  amome  en 
grappes,  fruit  dubaumier,  petit  carda¬ 
mome,  graines  d’ammi,  de  thlaspie,  d’a- 
nis,  de  fenouil  et  de  séséli,  suc  d’hypo- 
ciste  ,  suc  d’acacia  ,  storax  calamite  , 
gomme  arabique  ,  sagapénum,  terre  de 
Lemnos,  sulfate  de  fer  calciné,  racine 
de  petite  aristoloche ,  sommités  de  petite 
centaurée,  encens  de  Crète,  opopanax, 
galbanura ,  castoréum,  bitume  de  Ju¬ 
dée  ,  miel  de  Narbonne  et  vin  d’Espagne. 

Thériaque  des  Allemands  ;  rob  préparé 
avec  le  suc  des  baies  vertes  du  genévrier. 

Thériaque  des  pauvres.  V .  Diaxessaeoit. 

Thériotomie,  s.  f. ,  theviotomia  (Qyip  , 
bête  sauvage,  v/fiva),  je  coupe);  ana¬ 
tomie  des  animaux. 

Therjial,  ad].,  ihermalis (6 cpfioç, chaud); 
nom  donné  aux  eaux  minérales  chaudes. 

Theemantique,  adj. ,  thermanticus  (  Qtp- 
palva,  j’échauffe)  ;  échauffant. 

Thermes,  s.  m.  pl. ,  thermie;  établis¬ 
sement  de  bains  chez  les  anciens. 

THEEMOGiiNB,  s.m.,  thermogenîum  (ôip- 
pbç,  chaud,  yrtvo) , j’engendre);  calorique. 

Theemomèteb  ,  s.  m. ,  thermometrum 
{Qîpfùiç,  chaud,  p/rpov,  mesure);  iiistru- 
ment  propre  à  faire  connaître  la  diffé¬ 
rence  qui  existe  entre  la  température  de 
deux  corps  inégalement  échauffés,  mais 
imprégnés  d’une  chaleur  moyenne. 

Thermomètre  à  air.  V.  Thermomètre 
différentiel  de  Leslie. 

Thermomètre  de.  Celsius.  V.  Thermo¬ 
mètre  centigrade. 

Thermomètre  centigrade;  celui  dans 
lequel  l’intervalle  compris  entre  le  point 
de  l’eau  bouillante  et  celui  de  la  glace 
fondante,  est  divisé  en  loo  degrés. 

Thermomètre  de  Deluc  ;  celui  dans  le¬ 
quel  l’intervalle  compris  entre  le  point 
de  l’eaji  bouillante  et  celui  de  la  glace 
fondante  ,  est  divisé  en  8o  degrés. 

Thermomètre  de  Delisle;  qui  a  pour 
point  fixe  celui  de  l’eau  bouillante ,  dési¬ 
gné  par  zéro,  et  au-dessous  duquel  on 
■  observe  i5o  degrés. 

Thermomètre  de  Fahrenheit  ;  celui  dont 
l’intervalle  compris  entre  le  point  de 
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.  Teau  bouillante,  et  celui  du  froid  produit 
par  un  mélange  de  neige  et  de  sel  ma¬ 
rin,  est  divisé  en  212  degrés. 

Thermomètre  de  Réaumur.  F.  Thermo¬ 
mètre  de  Deluc. 

Thermomètre  différentiel  deLesfie;  com¬ 
posé  de  deux  tubes  terminés  chacun  par 
une  boule ,  joints  ensemble  à  la  flammé 
du  chalumeau,  et  recourbés  en'Ü.  Ces 
tubes  renferment  une  certaine  quantité 
d’acide  sulfurique  concentré  et  coloré, 
le  reste  de  leur  capacité  est  occupé  par 
de  l’air  qui  se  dilate  à  mesure  qu’il 
s’échauffe ,  et  refoule  le  liquide  du  côté 
de  l’une  des  boules. 

Theemoscope  ,  s.  m. ,  thermoscopium 
(  Qeppioi  ,  chaud  ,  tixoïziia  ,  j’examine  )  ; 
instrument  propre  à  mesurer  les  tempé¬ 
ratures  les  moins  élevées. 

Theemoxigèxe,  s.  m.;  Brugnatelii  ap¬ 
pelait  ainsi  l’oxigène ,  quand  il  se  com¬ 
bine  avec  les  corps  en  retenant  la  plus 
grande  partie  du  calorique  et  de  la  lu¬ 
mière  avec  lesquels  il  est  uni  dans  son 
état  gazeux. 

Thlasie,  s.  f.,  thlasis  (-ôiaca,  je  brise)  ; 
contusion  et  enfoncement  des  lames  os¬ 
seuses  des  os  plats. 

Theasmie.  V.  Thlasie. 

Thlipsie  ,  s.  f. ,  thlipsis  (Q\lSa ,  je  com¬ 
prime  )  ;  compression  ou  astriction  des 
vaisseaux  par  une  cause  externe. 

Thox,  s.  m.,  scomber  thynnus;  pois¬ 
son  de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Thoeacejstèse,  s.  f.,  thoracentesis  (Qé- 
paÇ,  thorax,  xsvr/m ,  je  pique);  opéra- 
ration  de  Tempyème. 

Thoeachiqüe,  adj.,  tkoracicus  ;  qui  a 
rapport ,'  ou  qui  appartient  au  thorax.  — 
Artères  thorachiq lies,  au  nombre  de  trois; 
l’interne,  ou  mammaire  interne;  l’externe 
supérieure,  branche  de  l’axillaire  ou  de 
l’acromiale  ;  l’externe  inférieure,  branche 
de  l’axillaire.  —  Canal  thorachique,  canal 
qui  s’étend  du  corps  de  la  troisième  ver¬ 
tèbre  lombaire  à  la  partie  postérieure 
de  la  veine  sous-clavière  gauche  ,  et  au¬ 
quel  aboutissent  tous  les  lymphatiques 
des  membres  inférieurs  de  l’abdomen, 
du  bras  gauche  et  du  côté  gauche  de  la 
tête ,  du  col  et  de  la  poitrine.  —  Membres 
thorachiques,  ou  pectoraux.  —  Régions 
tkorachiques ,  celles  que  présente  la  poi¬ 
trine.  —  Viscères  thorachiques,  organes 
renfermés  dans  la  poitrine.  —  Tempéra¬ 
ment  thorachique,  constitution  d’un  in¬ 
dividu  chez  lequel  l’influence  des  viscères 
de  la  poitrine  prédomine  sur  celle  de 
tous  les  autres  organes. 

Thoeaciqce.  V.  Thorachiol-e. 
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Thobaco-abdominal,  adj. ,  thoraco-ab- 
dominalis;  nom  donné  à  la  constitution 
des  individus  chez  lesquels  les  organes 
prédominans  sont  les  viscères  de  la  poi¬ 
trine  et  du  bas  ventre. 

Thobaco-facial,  adj.  et  s.  m.,  t/joraco- 
facialis;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  peaucier. 

THOEACO-MAXitLi-FAciALj  adj.  et  s.  m. , 
thoraee-maxilü-facialis;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  peaucier. 

Thobacodvnie  ,  s.  f. ,  thoracodynla  (  Gu- 
paÇ,  poitrine ,  oduv/j ,  douleur)  ;  douleur 
qui  se  fait  sentir  à  la  poitrine. 

Thoracoscopie,  s.  f.  ,  thoraeoscopia  ; 
art  d’explorer  la  poitrine. 

Thorax  ,  s.  m. ,  thorax  ;  poitrine. 

Thqrime,  s.  f.;  oxyde  métallique  incolo¬ 
re  ,  insipide  ,  inodore  et  insoluble  dans 
l’eau,  queBerzélius  a  trouvé  dans  la  mine 
de  fluate  de  cérium  et  d’yttria  de  Fahlun. 

Thoeikidm,  s,  ni.  ;  métal  non  encore 
obtenu  qu’on  suppose  produire  la  tho- 
rine  par  son  union  avec  l’oxygène. 

Thrombose,  s.  f. ,  ihrombosis  (Gpo/xSoto, 
je  coagule  )  ;  congestion  du  lait  dans  les 
conduits  galactopbores. 

Thuya,  s.  m. ,  thuya  articulata;  arbre 
de  la  famille  des  conifères,  qui  fournit, 
dit  on  ,  la  résine  appelée  sandaraque. 

Thym,  s.  m.,  thymus  vulgaris;  plante 
labiée  indigène,  stimulante  et  aroma¬ 
tique  ,  qui  sert  comme  assaisonnement. 

Thymiaxechnie  ,  s.  f.  ,  thymîatechnia 
(  Gufu'apa ,  parfum ,  -ciyyfj ,  art  )  ;  art  d’em- 
ployër  les  parfums  en  médecine. 

Thymiose,  s.  f . ,  thymiosis  (Gupia,  tu¬ 
meur  charnue)  ;  pian. 

Thymus,  s.  m. ,  thymus,  Guua;  corps 
oblong,  bilobé  ,  mollasse  et  lobuleux  , 
qui  s’étend  chez  l’enfant  depuis  la  thy¬ 
roïde  jusqu’au  diaphragme ,  ét  qui  dimi¬ 
nue  peu  à  peu  avec  l’âge,  de  naanière  à 
finir  par  s’effacer  tont-à-fait.  On  ignore 
quels  sont  ses  usages. 

Thyeéae,  adj. et  s. m.  Geoffroy -Saint- 
Eiiaire  appelle  thyréaux  les  deux  pre¬ 
mières  paires  d’os  auxiliaires  des  arcs 
branchiaux,  qui  sont  situés  à  la  région, 
hyoïdienne  chez  les  poissons  ;  il  distingue 
ces  paires  en,  antérieure  et  postérieure. 

Thymique,  adj.,  thymicus;  qui  appar¬ 
tient  au  thymus.  — Artères  thymiques, 
fournies  par  les  thyroïdiennes  inférieu¬ 
res,  les  mammaires  internes  ,  les  bron¬ 
chiques  et  les  médiastines. 

Thyeo-àeyténoïdiem  ,  adj.  ,  thyro-ary- 
tenoideus;  qui  appartient  aux  cartilages 
thyroïde  et  aryténoïdes.  —  Ligamens 
thyro-arylénotdiens  ,  ou  cordes  vocales. 
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THYRO-ARYiéROÏDiEN,  adj.cts.  m.,t/iyro- 
arytenoideus  ;  muscle  pair,  mince,  allongé 
et  aplati ,  qui  se  porte  de  la  partie  moyen¬ 
ne  et  inférieure  de  la  face  postérieure  du 
cartilage  thyroïde  à  la  partie  externe  de 
la  base  du  cartilage  aryténoïde. 

Thyeo-aeyténoïdien  oblique  ,  adj.  et 
s.  m.;  nom  donné  par  Santorini  à  une 
portion  du  muscle  .gryténoïdien. 

Thyrocèle,  s.  f. ,  thyrocele  (Gupw,  je 
porte  ,  xvîXï),  tumeur);  tumeur  du  corps 
thyroïde,  j  Goitre.  |  Hernie  de  la  mem¬ 
brane  muqueuse  du  larynx. 

THYEO-ÉF.iGtoTTiQOE,-adj.  ct  s.  m.,tliyro- 
epiglotticus  ;  nom  donné  par  Santorini 
et  Sabatier  à  la  portion  externe  du  mus¬ 
cle  thyro-aryténoïdien. 

TnYfiO-HYOÏDiEîf ,  adj. ,  thyro-hydideus  ; 
qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  ét  à 
l’hyoïde.  —  Membrane  thyro-hyoîdienne , 
étendue  du  corps  et  des  grandes  cornes 
dé  l’hyoïde  au  bord  supérieur  du  carti¬ 
lage  thyroïde. 

Thyro-hyoïdien  ,  adj.  et  s,  m. ,  thyro- 
hyoideus;  muscle  pair,  aplati,  allongé  et 
quadrilatère ,  qui  s’étend  de  la  face  anté¬ 
rieure  du  cartilage  thyroïde  au  bord  an¬ 
térieur  du  corps  de  l’hyoïde,  et  â  la  partie 
antérieure  de  sa  grande  corne. 

Thyroïde,  adj.  et  s.  m.  et  f.,  thyroïdes, 
GipoeiShç  (Qupeoç,  bouclier,  ,  ressem¬ 
blance)  ;  qui  a  la  forme  d’un  bouclier.— 
Cartilage  thyroïde,  le  plus  grand  de  ceux 
du  larynx,  à  la  partie  antérieure  duquel  il 
est  situé. — Corps,  glande  thyroïde,  organe 
composé  dé  deux  lobes  aplatis,  d’un  tissu 
spongieux ,  mou  et  peu  consistànt,  d’un 
rouge  brünâtrè,  dont  6n  ignoré  les  usages, 
et  qui  couvre  la  partié  autérieure  et  infé¬ 
rieure  du  larynx ,  ainsi  que  les  premiers 
arceaux  de  la  trachée-artère. 

,  Thyroïdien  ,  adj.,  thyroidcus  ;  qui  a 
rapport  à  la  glande  ou  au  cartilage  thy¬ 
roïde. — Artères  thyroïdiennes,  au  nombre 
de  quatre  ;  les  supérieures,  branches  des 
carotides  externes;  et  les  inférieures, 
branches  des  sous-clavières.  —  Membrane 
thyrodïerine.  V.  Geico-ih yeoïdien.  —  Vei¬ 
nes  thyroïdiennes,  distinguées  en  supé¬ 
rieures  et  moyennes,  qui  s’ouvrent  dans 
la  jugulaire  interne  ;  inférieures,  qui  s’ou¬ 
vre  ,  à  gauche  ,  dans  la  sous-clavière  ,  à 
droite  dans  la  veine-cave  supérieure. 

Thyroncib,  s.  f . ,  thyroneiis  (GvpEo;, 
bouclier,  oyxoç,  tumeur);  tuméfaction 
du  corps  thyroïde. 

Thyeo-pharyngien,  adj.  et  s.  m.,ihyro- 
pharyngeus  ;  nom  donné  par  divers  ana¬ 
tomistes  à  une  portion  du  muscle  con¬ 
stricteur  inférieur  du  pharynx. 
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Thybd-staphyuiî ,  adj.  et  s.  m.,  thyro- 
slaphyUnus  ;  nom  donné  par  les  uns  au 
muscle  palato-staphylin  tout  entier,  et  par 
d’autres  à  sa  partie  moyenne  seulement.  ; 

Thykse,  s.  m.  ,  thyrsus  ;  grappe  com¬ 
posée  ou  à  pédicules  rameux  ,  dont  ceux 
du  milieti  sont  plus  longs  que  ceux  du 
bas  et  du  sommet. 

Tibi-pèroîibo-taesieiî,  adj.  et  s.  m. , 
tlbi- peroncO’-  tarsianus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  long  péronier  latéral. 

Tïbia  ,  s.  m. ,  tibia,  xvôp'n  ;  le  plus  gros 
des  deux  os  de  la  jambe ,  placé  en-  de¬ 
dans  et  en  avant  du  péroné ,  avec  lequel 
il  s’articule,  ainsi  qu’avecTe  fémur  en 
haut,  et  l’astragale  en  bas. 

Tibial,  adj.,  tibialis ,  tibiæus;  qui  ap¬ 
partient  au  tibia.  —  Aponévrose  tibiale  ou 
Jambière.  —  Artères  tibiales,  distinguées 
en  antérieure  et  postérieure,  qui  naissent 
toutes  deux  de  la  poplitée.  —  Épine  ti¬ 
biale,  apophyse  qui  sépare  les  deux  tu¬ 
bérosités  de  l’extrémité  supérieure  du 
tibia.  —  Crête  tibiale,  angle  antérieur  de 
l’os,  le  plus  saillant  de  tons. — Muscles 
tibiaux  ou  jambiers.  —  Nerfs  tibiaux ,  .dis¬ 
tingués  en  antérieur ,  branche  du  sciati¬ 
que  poplité  externe ,  et  postérieur  ou  po¬ 
plité  interne. — Tubérosités  tibiales ,  émi¬ 
nences  de  l’extrémité  supérieure  du  ti¬ 
bia ,  au  nombre  de  deux qui  s’articulent 
avec  les  condyles  du  fémur.  —  Veines  ti¬ 
biales,  dont  la  distribution  correspond  à 
celle  des  artères. 

Tibio- CALCANiEN ,  adj.  ct  S.  m.,  tibio- 
caleaneus  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
mu'cle  soléaire. 

Tibio-malléolaiee  ,  adj. ,  tibio-malleo- 
laris  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à  la  veine 
saphène  interne. 

TiBio-pÉEONÉi-cAtcANiEîr ,  adj.  et  s.  m. , 
tibio-peronei-calcanianus;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  soléaire. 

T iBio-soDs-PH AEAKGETTiEtr  comm un,  adj. 
et  s.  m.,  tibio-infrà-phalangettianus  com- 
munis;  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus¬ 
cle  long  fléchisseur  commun  des  orteils. 

Tieio-sotis-taesies  ,  adj.  et  s.  m. ,  tibio- 
infrà-tarsianus  ;  nom  donné  par  Ghaus¬ 
sier  au  muscle  jaméier  postérieur. 

Tibio-sds-xaesies  ,  adj.  et  s.  m.,  tibio- 
suprà-tarsianus  ;  nom  donné  par  Ghaus¬ 
sier  au  muscle  Jambier  antérieur. 

Tibio-taesiek,  adj.  et  s.  m.,  tibio-tar- 
sianus  ;  nom  donné  à  l’articalation  du 
pied  avec  la  jambe,  et,  par  Dumas,  au 
muscle  jambier  postérieur.  . 

Tic  ,  s.  m.  ;  mouvement  irrégulier ,  ha¬ 
bituel  et  souvent  douloureux,  de  quel¬ 
ques-uns  des  muscles  de  la  face,  j  Habi- 
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tude  vicieuse,  accompagnée  d’un  bruit 
semblable  au  rot,  qu’exécute  le  cheval 
en  appuyant  les  dents  supérieures  sur  la 
mangeoire,  le  râtelier,  etc. 

Tierce  ,  adj. ,  tertianus  ;  nom  donné 
aux  fièvres  dont  les  accès  sont  séparés  les 
uns  des  autres  par  un  jour  d’intervalle. 

Tige,  s.f.,  caulis;  partie  d’un  végétal 
qui  s’élève  de  terre,  au-dessus  de  la 
racine. 

Tige  pituitaire.  V.  Pituitaire, 

Tige  sus-sphérwldale.  V.  Tige  pitui¬ 
taire. 

Tilleul  ,  s.  m. ,  tilia  européen  ;  arbre 
indigène,  type  d’une  famille  naturelle, 
aux  fleurs  duquel  on  attribue  des  pro¬ 
priétés  antispa-smodiques. 

Tinkal,  s.  m.  ;  borax  impur  et  brut. 

Tirtemeitt  d’oreille.  V.  Tihtouiw. 

Tintement  métallique,  tinnimentum  me- 
tallicum  ;  bruit  particulier  que  fait  enten¬ 
dre  le  cylindre  appliqué  sur  la  poitrine, 
et  qui,  suivant  Laënnec,  ressemble  par¬ 
faitement  à  celui  que  rend  une  coupe  de 
métal,  de  verre  ou  de  porcelaine,  que 
l’on  frappe  légèrement  avec  une  épin¬ 
gle,  ou  dans  laquelle  on  laisse  tomber 
un  grain  de  sable.  On  entend  le  tinte¬ 
ment  métallique  en  faisant  parler  ou  res¬ 
pirer  le  malade  ;  mais  c’est  surtout  quand 
on  fait  tousser  celui-ci,  qu’il  devient  par¬ 
faitement  distinct.  C’est  le  signe  patho- 

nomonique  de  la  communication  des 

ronches  avec  la  plèvre. 

Tiktodin  ,  s.  m. ,  tinnitus  aurium  ;  sen¬ 
sation  d’un  bruit  qui  n’existe  pas  réelle¬ 
ment  :  elle  peut  dépendre  d’une  lésion 
du  nerf  auditif,  mais  le  plus  ordinaire¬ 
ment  elle  est  l’effet  d’un  état  morbide 
du  cerveau  ;  alors  c’est  une  véritable 
hallucination. 

Tire  -  balle  ,  s.  m. ,  strombulcus  ;  nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser¬ 
vent  à  saisir  et  à  extraire  les  balles  arrê¬ 
tées  dans  les  diverses  parties  du  corps  ; 
ce  sont  presque  toujours ,  soit  de  lon¬ 
gues  pinces  dont  les  branches  sont  ter¬ 
minées  par  de  petites  cuillers ,  soit  des 
curettes  dans  lesquelles  on  peut  fixer  le 
projectile ,  en  abaissant  sur  lui  l’extré¬ 
mité  d’une  tige  d’acier  qui  occupe  toute 
la  longueur  de  l’instrument. 

TiaE-Fosn ,  s.  m.  ;  sorte  de  vis  d’acier, 
à  filet  double  ou  simple,  terminée  en 
pointe  à  l’une  de  ses  extrémités ,  et  pré¬ 
sentant  à  l’autre  un  anneau.  Cet  instru¬ 
ment  était  fréquemment  employé  par 
nos  prédécesseurs ,  afin  de  relever  les 
portions  enfoncées  du  crâne,  ou  d’ex¬ 
traire  les -balles  arrêtées  et  enclavées 
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dans  la  substance  des  os.  Lorsque  la  vis 
était  engagée  dans  l’épaisseur  de  ces 
•corps  étrangers,  en  agissait  sur  l’anneau, 
soit  en  le  tirant  directement ,  soit  en  y 
engageant  l’extrémité  recourbée  de  la 
tige  centrale  de  l’élévrtoire  triploïde. 

Tibe-têtb,  s.  m.  ;  nom  que  l’on  donne 
à  tous.les  instrumens  dont  on  peut  faire 
usage  afin  d’extraire  la  tête  de  l’enfant 
mort ,  lorsqu’elle  est  retenue  dans  la  ma¬ 
trice  r^tels  sont  le  crochet  à  gatne  et  le 
tire-têie  à  bascule  de  Levret. 

Tisane,  s.  f. ,  ptisana  (•reTio-crav/),  orge); 
eau  chargée  d’une  faible  quantité  de  su  b- 
stance  médicamenteuse,  et  qu’on  admi¬ 
nistre  par  verrées.  , 

T isane  antiscorhulique  :  infusion  de  iné- 
nyantbe  dans  laquelle  on  fait  infuser  des 
racines  fraîches  de  raifort. 

Tisane  antivénérienne.  F.  Tisane  de 
Feltz. 

Tisane  apéritive;  décoction  de  racines 
de  chiendent, "de  pissenlit,  de  fraisier 
et  d’oseille ,  édulcorée  avec  la  réglisse. 

Tisane  astringente;  décoction  de  corne 
de  cerf,  d’ivoire,  de  riz,  et  de  racines 
de  tormentille  et  de  bistorte. 

Tisane  commune;  décoction , d’orge  et 
de  racine  de  chiendent ,  édulcorée  avec 
la  racine  de  réglisse. 

Tisane  de  Feltz;  décoction  de  salse¬ 
pareille,  de  squine,  d’écorce  de  lierre, 
d’écorce  de  buis,  et  de  sulfure  d’anti¬ 
moine  ,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  colle 
de  poisson  et  du  deutochlorure  de  mer¬ 
cure. 

Tisane  de  mademoiselle  Stephens  ;  infu¬ 
sion  de  feuilles  de  bardane ,  de  camo- 
mjllle  romaine  et  de  persil,  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  une  certaine  quantité 
de  la  masse  savonneuse  de  mademoiselle 
Stephens. 

Tisane  de  Fmache.  V.  Tisane  royale. 

Tisane  pectorale;  infusion  de  racines 
de  réglisse  et  de  guimauve ,  de  capillaire 
du  Canada,  et  de  fleurs  de  pavot  rouge 
et  de  tussilage,  dans  une  décoction  de  riz. 

Tisaneroyale  ;  décoction  de  gaïac ,  de 
salsepareille,  de  squine,  de  rhubarbe, 
de  séné,  de  réglisse,  de  sassafras  et  de 
coriandre,  à  laquelle  on  ajoute  du  suc 
de  citron. 

Tissu,  s.  m. ,  textus;  nom  donné  par 
les  anatomistes  à  diverses  parties  organi¬ 
ques  qui,  parlenr  assemblage,  forment 
les  organes ,  dont  elles  sont  les  élémens 
organiques.  Les  auteurs  varient  beaucoup 
quant  au  nombre  de  tissus  qu’ils  admet¬ 
tent  dans  l’économie  animale. 

Tissu  accidentel  ;  on  namme  ainsi  les 
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tissus  nouveaux,  avec  ou  sans  analogues, 
qui  se  développent  dans  l’organisme,  sous 
l’empire  de  l’inflammation  chronique  et 
parfois  de  l’asthénie. 

Titane,  s.  m. ,  titanium;  métal  jaune 
et  infusible  qu’on  trouve  dans  la  nature 
à  l’état  d’oxyde,  et  qu’il  est  très-difii 
cile  d’obtenir  pur. 

Tithymàlb.  F.  Eüphoebe.  , 

Titiliation',  s.  f.  ,  ütillatio,  titlllaiusi 
chatouillement. 

Tombnteüx,  adj. ,  tomentosus  {tomen 
tum,  coton);  qui  est  couvert  de  poils 
courts  et  serrés ,  de  manière  à  présente 
l’aspect  du  drap  ou  du  velours. 

Tomentdm  ;  mot  latin  consacré  par 
quelques  auteurs  pour  désigner  les  tissus 
tomenteux. 

Tomotocie  ,  s.  f. ,  tomotocia  (rofiTi,  in¬ 
cision  ,  Toxoç ,  accouchement  )  ;  accou¬ 
chement  fait  à  l’aide  d’incision  ;  nom 
donné  à  l’opération  césarienne. 

Ton,  s.  m.v  tonus,  tovoç  (ztlm,  je 
tends);  état  de  tension  où  de  fermeté 
propre  à  chaque  organe. 

.  Tonicité  ,  s.  f. ,  tonicitas  ;  faculté  d’où 
dépend  le  ton  général  des  solides  orga¬ 
niques. 

Tonique,  adj.  et  s.  m.  et  f.,  tonicus; 
nom  donné  à  tout  médicament  qui  ex¬ 
cite  lentement  l’action  vitale. 

Tonsileaibe  ,  adj. ,  tonsillarls  ;  qui  a 
rapport  aux  amygdales.  — Angine  tonsil 
laire  ou  amygdalite.  ■ — Artère  tonsillaire, 
branche  de  la  labiale  qui  se  porte  de 
chaque  côté  à  l’amygdale. 

TonsilIiE,  s.  f. ,  tonsilla;  amygdale. 

Tonsillite,  s.  f. ,  tonsiUitis  (tonsilla,^ 
tonsille  )  ;  angine  tonsillaire. 

Tophacé  ,  adj.  ;  qui  tient  de  la  nature 
du  tophus  :  concrétion  tophacée. 

Tophds  ,  s.  m. ,  tophus,  TcSfoç  ;  nom 
donné  aux  concrétions  qui  se  dévelop¬ 
pent  à  la  surface  des  articulations  chez 
les  goutteux,  et  quelquefois  dans  l’inté¬ 
rieur  soit  de  kystes  particuliers ,  soit  des 
organes  eux-mêmes.  Lès  premières  sont 
formées  d’urate  de  soude. 

Topinamboüh,  8.  m.,  helianfhus  annuus; 
plante  eorymbifère  ,  originaire  d’ Améri¬ 
que  ,  mais  qu’on  cultive  en  Europe,  oü 
l’on  mange  ses  racines. 

Topique,  adj.  et  s.  m. ,  iopicus  (tottoî, 
lieu)  ;  nom  générique  de  tous  les  médi- 
camens  qu’on  applique  à  l’extériem-.  ' 

Tobmentille  ,  s.  f. ,  tormentilla  ereeia; 
plante  rosacée  indigène  dont  les  racines 
sont  fortement  astringentes. 

Tobpeob  ,  s.  f. ,  torpor  ;  synonyme  d’en¬ 
gourdissement. 


TOU  R 

Tohpille,  s.  f. ,  torpédo  ;  genre  de  pois¬ 
sons  cartilagineux  dont  toutes  les  espè¬ 
ces  donnent  aux  personnes  qui  les  tou"- 
chent  des  commotions  causées  par  le 
fluide  électrique  qu’elles  sécrètent  à  vo¬ 
lonté. 

ToaEÉFAcnow ,  s.  f.  ^  torrefactio  ;  opé¬ 
ration  qui  consiste  à  griller  des  substan¬ 
ces  minérales  ou  végétales ,  soit  pour  en 
extraire  un  principe  volatil ,  soit  pour  les 
combiner  avec  l’oxygène  de  l’air,  soit 
enfin  pour  donner  naissance  à  un  pro¬ 
duit  nouvéau. 

Toehbfié,  adj. ,  terre fact us  ;  qui  a  subi 
la  torréfaction. 

Torbéfiee  ,  v.  a. ,  torreficere;  griller. 

Toes,  adj. ,  contortus  ;  se  dit  d’une  par¬ 
tie  dont  les  bords  sont  contournés  obli¬ 
quement  autour  de  Taxe. 

Torsion,  s.  f. ,  torsio,  c1po<py);  mouve¬ 
ment  oblique  d’un  corps  autour  d’un  au¬ 
tre,  ou  autour  de  son  propre  axe. 

Torticolis,  s.  m.,  obstipitas.  On  donne 
ce  nom  au  rhumatisme  du  cou,  à  cause 
de  la  position  infléchie  latéralement ,  ou 
renversée  en  arrière,  qu’est  forcée  de 
garder  cette  partie,  suivant  les  muscles 
qui  en  sont  le  siège. 

Tortile  ,  adj..,  toriUis;  qui  est  suscep¬ 
tible  de  torsion  spontanée. 

Tortue  ,  s.  f. ,  testudo  ;  genre  de  rep¬ 
tiles  chéloniens  dont  on  mange  la  chair 
de  plusieurs  espèces ,  à  laquelle  on  attri¬ 
bue  aussi  des  propriétés  médicinales. 

Tortueux  ,  adj. ,  tortuosus  ;  qui  est 
courbé  inégalement  en  divers  séns. 

ToROLEUx,.adj.,  torulosus-;  seditd’une 
partie  oblongue  qui  présente  des  renfle- 
mens  et  des  étranglemens  alternatifs. 

Toucher,  s.  m. ,  taclus;  l’un  des  cinq 
sens  externes,  celui  qui  nous  informe 
des  qualités  palpables  des  corps. 

Toucher  ,  s.  m.  ;  opération  par  laquelle 
le  doigt  du  chirurgien ,  introduit  dans  le 
vagin ,  explore  cet  organe  et  le  col  de  la 
matrice  ,  afin  de  reconnaître  les  altéra¬ 
tions  de  forme  on  de  texture  que  ces  par¬ 
ties  sont  susceptibles  de  présenter ,  soit 
durant  la  grossesse ,  soit  pendant  le  tra¬ 
vail  de  la  parturitioa,  soit  enfin  à  l’occa¬ 
sion  du  déplacement,  des  tuméfactions , 
des  ulcères ,  des  squirrosités  ou  des  ex¬ 
croissances  diverses  dont  Tatérùs  et  le 
canal  qui  le  précède  peuvent  être  le 
siège.  Afin  d’exercer  méthodiquement 
le  toucher,  il  faut  que  la  main  opposée 
fixe  la  matrice  en  appuyant  sur  la  région 
hypogastrique. 

Tourbe,  s.  f. ,  tursa  ;  masse  solide, 
noirâtre  et  spongieuse,  formée  par  un 
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mélange  de  débris  de  végétaux  eutréla- 
cés,  de  détritus  d’animaux  ,  et  de  terre 
argileuse. 

ToDRBiLLOKà  vasculaires,  s.  m.  On  a  ren¬ 
du  ainsi  en  français  le  nom  de  vasa  voirti- 
cosa,  ou  vaisseaux  tournoyans  ,  donné 
par  Stenon  au  réseau  vasculaire  de  la 
choroïde.  ^  ■ 

Tournesol,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  de 
l’helianthus  anniius.  (  Substance  coloran¬ 
te  bleue  qu’on  emploie  dans  la  teinture, 
et  dont  les  chimistes  se  servent  pour  re¬ 
connaître  la  présence  des  acides. 

Toubniole,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  decetle 
variété  du  panaris  qui  aflPecte-  le  derrhe 
placé  à  la  circonférence  des  ongles. 

Tourniquet,  s.m.  ;  instrument  dont  la 
découverte  est  attribuée  à  un  chirurgien 
nommé  Morel,  et  qui  sert  à  suspendre 
le  cours  du  sang  dans  les  artères  des 
membres.  La  forme  du  tourniquet  est 
très- variable  :  en  général  cependant  il 
est  composé  de  deux  pelotes,' dont  Tune, 
large  et  concave ,  sert  de  point  d’appui , 
et  s’applique  sur  le  côté  du  inembre  op¬ 
posé  au  vaisseau  ,  tandis  '  que  l’autre , 
étroite  et  convexe,  agit  sur  la  partie  à 
comprimer.  Un  lien  solide  fait  le  tour 
du  membre,  et  unit  la  première  pelote 
à  une  plaque  de  cuivre  :  celle-ci  reçoit 
une  vis  dont  l’extrémité  supporte  l’autre 
pelote  ,  qui  peut  être  ainsi  poussée  avec 
plus  ou  moins  de  force  sur  les  parties. 
Les  compresseurs  de  Dupuytren  et  de 
Nuck,  les  tourniquets  de  J.-L.  Petit,  de 
Louis .  et  de  Dabi ,  sont  les  plus  remar¬ 
quables  des  instrumens  de  ce  genre. 

Toux,  s.  f. ,  tussis  ;  expkation  violente, 
sonore ,  courte  et  fréquente ,  souvent  sui¬ 
vie  de  l’expectoration  des  mucosités  con¬ 
tenues  dans  les  bronches  et  la  trachée- 
artère.  On  a  donné  le  nom  de  toux  con¬ 
vulsive  et  de  toux  froide  à  la  coqueluche. 

Toxicologie  ,  s.  f. ,  toxicologia  (ToÇtxov, 
poison,  /.oyo;,  discours);  traité  des  poi- 

Toxique  ,  adj.  et  s.  m.,  toxicus ,  ToÇt- 
xcç  ;  vénéneux.  (  Poison. 

Trachéal  ,  adj. ,  trachealis ;  qui  appar¬ 
tient  à  la  trachée-artère,  —  Veines  tra¬ 
chéales  ou  thyroïdiennes  inférieures. 

Trachéal  ,  s.  m.  Geoffroy  Saint-flilairc 
donne  le  nom  d’os  traxhéaux  à  des  pièces 
qu’il  regarde ,  dans  les  poissons ,  comme 
les  rndimens  des  anneaux  de  la  trachée- 
artère. 

Trachée,  s.  £.  ,  trachea;  nom  donné 
aux  vaisseaux  roulés  en  spirale  des  plan¬ 
tes,  et  à  ceux -qui  ,  chez  les  insectes  ^ 
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portent  l’air  dans  toutes  les  parties  du 

corps. 

THACHiE'AfiTÊEE ,  S.  f. ,  truchea-arteria 
(rpa^ùç,  âpre,  àpTnpia,  artèrej  ;  canal 
cylindroïde ,  composé  d’arceaux  cartila¬ 
gineux  réunis  par  une  niembrane  fibreu¬ 
se  ,  tapissé  par  une  autre  membrane  mu¬ 
queuse  ,  qui  s’étend  depuis  la  base  du 
larynx  jusqu’aux  bronches ,  à  la  hauteur 
de  la  troisième  vertèbre  du  dos ,  et  qui 
sert  à  conduire  l’air  dans  les  poumons. 

Tbaceéite,  s.  f.  5  iracbeitis  (tpap^eta, 
trachée  )  ;  inflammation  de  la  trachée- 
artère. 

Tkachélagee,  s.  f. ,  traclielagra  (fpâ- 
jfviXoç,  cou,  aypa,  prise)  ;  douleur  gout¬ 
teuse  ou  rhumatismale  fixée  au  cou. 

TEACHÉtl-AILOÏBO-BASILAiaE  ,  adj.  et 

s.  m.,  iracheli  -  aîloido  -  basllaris  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  droit  la¬ 
téral  de  la  tête. 

Teachéhek,  adj.,  trachelianas  (Tpa;^»)- 
loç,  cou)  ;  qui  appartient  à  la  partie  pos¬ 
térieure  du  cou.  Synonyme  de  cervical, 

Tbachèlite.  V.  TaACHéiiE. 

Tkachblo  -angom  -  scAPOLAiEE ,  adj.  et 
s.  m. ,  trachelo-anguli-scapularis;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  angulaire  de 
l*omoplate.  i 

Teachélo-axloïdo- OCCIPITAL,  adj.  et 
s.  m.  ,  trachelo-atloido-accipitalis  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  petit  oblique 
de  la  tête. 

Téachélo-basilaieb  ,  adj.  et  s.  m. ,  tra- 
ckelo- basilaris  ;  nom  donné  par  Dumas 
aux  muscles  grands  et  petit  droit  anté¬ 
rieurs  de  la  tête. 

Teachélo-cbevical ,  adj.,  trachelo-cer- 
viealis  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  l’ar¬ 
tère  cervicale  profonde. 

Teachélo-cosial  ,  adj.  et  s.  m. ,  tra- 
chelo-costalis  ;  nom  donné  par  Dumas  aux 
deux  muscles  scalénes. 

Teachélo-diapheagmatiqdb,  adj.,  tra- 
chelo- diaphragmaticus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  nerf  de  la  quatrième  paire 
cervicale. 

Teachélo-doesae ,  adj.,  traehelo-dorsa- 
lis  ;  nom  donné  par  Chaussier  au  nerf 
accessoire  de  la  huitième  paire. 

Teachélo- mastoïdien,  adj.  et  s.  m. , 
trachelo  —  mastoideus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  petit  complexus. 

Teachélo-occipitae  ,  adj.  et  s.  m. ,  tra- 
cheto-occipitalis  ;  norn  donné  par  Chaus¬ 
sier  au  muscle  grand  complexus. 

Teachélo -scAPCTEAiEs  ,  adj.  et  s.  m. , 
trachelo-scapularis;  nom  donné  par  Chaus¬ 
sier  au  muscle  angulaire  de  l’omoplate. 

Teachêeo-sods-cctané ,  adj.,  irachelc- 
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sub-cutaneus  ;  nom  donné  par  Chaussier 
à' la  veine  jugulaire  externe  et  aux  nerfs 
du  plexus  cervical. 

Teachélo-soüs-occipitae  ,  adj.  et  s.  m. , 
trachelo-infrà-occipitalis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  aux  muscles  grand  et  petit 
droits  antérieurs  de  la  tête. 

Tbachéeophyme  ,  s.m.,  trachelophymus 
(  vpaj^ïîXoç ,  cou ,  qjüfia ,  tumeur)  ;  goitre. 

Tbachéocèee.  V.  Thyhocèee. 

Teachéoebhagie,  s.  f. ,  tracheorrhagia 
(-rpaxEta,  trachée  ,  p-éyvvfu;  je  fais  irrup¬ 
tion);  écoulement  de  sang  par  la  trachée. 

Teachéotomie  ,  s.  f. ,  tracheotomia  (vpa- 
jfsta,  trachée,  rsp-vm,  je  coupe);  opéra¬ 
tion  qui  consiste  dans  l’incision  des  pre¬ 
miers  anneaux  de  la  trachée-artère,  et 
à  laquelle  on  a  recours  soit  pour  ouvrir 
à  l’air  une  route  facile,  dans  les  cas  où 
ce  fluide  ne  peut  pénétrer  à  travers  la 
glotte,  soit  afin  d’extraire  des  corps  étran¬ 
gers  tombés  dans  les  voies  aérîenoes. 

Teachome,.S.  m. ,  (rpa^hç, 

raboteux  )  ;  aspérité  de  la  conjonctive 
palpébrale. 

Teagien  ,  adj .  et  s,  m. ,  tragianus;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  qui  naît 
de  la  base  du  tragus ,  en  recouvre  pres¬ 
que  toute  la  face  externe ,  et  se  termine 
au  sommet  de  cette  éminence. 

Teagcs,  s.  m.  ,  tragus ,  ■'Tpdyei;',  émi¬ 
nence  aplatie  et  triangulaire  qui  est  pla¬ 
cée  au  devant  de  l’orifice  du  conduit  au¬ 
ditif  externe ,  et  qui  tire  son  nom  de  ce 
qu’elle  se  couvre  de  poils  chez  les  vieil¬ 
lards. 

Teain,  s.  m.  ;  se  dit  des  parties  de  de¬ 
vant  et  de  derrière  du  cheval,  j  S’entend 
encore  de  l’allure  du  cheval  :  ainsi  on  dit 
aller  bontrain,  aller  petit  train.  —  rompu; 
amble,  entre-pas. 

Teanchées,  s. f.pl. ,  termina;  coliques 
violentes.  —  utérines,  celles  qui  parais¬ 
sent  après  l’accouchement. 

Teaksfoemation  de  tissu,  s.  f.  ;  chan¬ 
gement  que  subit  un  tissu,  dont  l’organi¬ 
sation  devient  analogue  à  celle  d’un  an¬ 
tre  tissu. 

Teansfcsiok,  s.  f. ,  transfusio;  opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  faire  passer  le  sang 
d’un  animal  dans  les  veines  d’un  autre. 

Teaksmdtation  ,  s.  f.  ,  transmutatio , 
p-tTaSoXy)  ,  pETaXX.ayù,  p£Tapop(j«ûo'tç  ;  action 
de  changer  une  chose  en  une  autre. 

Teanspaeent  ,  adj.  ;  qui  laisse  passer 
librement  la  lumière. 

Teanspibation ,  s.f. ,  irons piratio ,  Sia- 
mov)  ;  synonyme  d’exhalation  cutanée, 
dans  le  langage  physiûlogiqpie  ,  et  de 
sueur,  dans  celui  du  vulgaire. 
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Transpiration  cutanée,-  exhalation  qui 
se  fait  habituellement  à  la  surface  de  la 
peau. 

Transpiration  pulmonaire  ;  exhalation 
qui  se  fait  à  la  surface  de  la  membrane 
muqueuse  bronchique. 

TBAasptANTATios  ,  S.  f. ,  trans planta tlo, 
[isroctpv-ela  ;  nom  donné  par  les  paracel- 
sistes  à  une  préténdue  manière  de  guérir 
les  maladies ,  qui  consistait  à  les  faire 
passer  d’un  sujet  dans  un  antre. 

Thaksport  ;  nom  populaire  du  délire. 
Thamspositioiv  ,  s.  f.  ,  irons positio ,  pt- 
Td0£<7t;;  changement  de  place.  — des  vis¬ 
cères  ;  vice  congénial  de  conformation , 
qui  consiste  en  ce  que  les  viscères  se 
trouvent  hors  de  la  place  qu’ils  occupent 
ordinairement. 

Teanssudation,  s.  f.,  transsudatio  {irons, 
à  travers,  sudare,  ^uer)  ;  action  de  suin¬ 
ter  à  travers  un  corps  quelconque. 

TaAKSVEBSAiHB,  adj.  et  s.  m. ,  trans- 
versarius;  muscle  pair  de  la  partie  pos¬ 
térieure  latérale  du  cou,  et  supérieure  du 
dos ,  qui  s’attache  aux  apophyses  trans¬ 
verses  des  cinq  ou  six  dernières  vertè¬ 
bres  cervicales,  et  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales. 

Transversaire  épineux,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  pair,  allongé  et  triangulaire ,  qui 
s’attache  aux  apophyses  épineuses,  trans¬ 
verses  et  articulaires  des  six  dernières 
vertèbres  du  cou ,  des  douze  dorsales, 
des  cinq  lombaires ,  et  des  fausses  ver¬ 
tèbres  du  sacrum. 

Transversaire  {grand')  du  eau,  adj.  et 
s..m.  ;  nom  donné  par  Winslow  au  mus¬ 
cle  transversaire. 

Transversaire  {petit)  du  cou,  adj.  et 
s.  m.  Winslow  désignait  sous  ce  nom  les 
muscles  intertransversaires  du  cou  ,  qu’il 
distinguait  en  antérieurs  èt  postérieurs. 

Transversaire  {  premier)  antérieur  du 
cou  ;  nom  donné  par  Winslow  au  muscle 
droit  latéral  de  la  tête. 

TEANSVEESAt,  adj.,  transversus  ;  qui 
est  sitiié  en  travers.  —  Artère  transver¬ 
sale  de  la  face,  branche  de  la  temporale 
qui  passe  devant  le  condÿle  de  la  mâ¬ 
choire.  — Artère  transversale  de  l’épaule, 
ou  scapulaire  commune.  —  Sinus  transver¬ 
sal  du  foie. 

Transversal  de  la  conque,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  composé  de  quelques  fibres  éten¬ 
dues  en  travers  derrière  la  saillie  de  l’hé¬ 
lix  qui  divise  la  conque  en  deux  parties. 

Transversal  des  orteils  ;  muscle  (méta- 
tarso-sous-phalangiea  transversal  du  pre¬ 
mier  orteil.  Ch.)  pair,  mince  et  aplati, 
qui ,  étendu  en  travers  sons  les  têtes  des 
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quatre  derniers  os  du  métatarse,  s’atta¬ 
che  aux  ligamens  des  quatre  dernières 
articulations  métatarso-phalangiennes , 
et  se  termine  au  côté  externe  de  la  base 
de  la  première  phalange  du  gros  orteil. 

Transversal  du  nez,  adj.  et  s.  m.  ;  mus¬ 
cle  (sus  maxillo-nasal.  Ch.)  pair,  aplati 
et  triangulaire,  qui ,  de  la  partie  interne 
de  la  fosse  canine ,  se  porte  sur  le  dos 
du  nez ,  où  il  se  confond  avec  celui  du 
côté  opposé. 

Teaiîsveese,  adj. ,  transversus  ;  qui  est 
situé  en  travers.  — Apophyses  transverses 
des  vertèbres,  éminences  transversales 
qui  naissent  sur  les  côtés  des  vertèbres. 

* — Artère  transverse  du  périnée,  branche 
de  la  honteuse  interne.  —  Sinus  trans¬ 
verse  de  la  dure-mère. 

Transverse  de  l’abdomen,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (lombo-abdominal.  Ch.)  pair, 
large,  mince  et  aplati,  qui,  de  la  ligne 
blanche ,  se  porte  en  travers  aux  carti¬ 
lages  de  la  dernière  vraie  côte  et  de  tou¬ 
tes  les  côtes  asternales,  au  bord  infé¬ 
rieur  de  la  dernière  côte,  à  la  lèvre  in¬ 
terne  de  la  crête  iliaque ,  aux  deux  tiers 
externes  de  l’arcade  crurale  ",  à  la  partie 
supérieure  3u  pubis  ,  et  au  sommet  des 
apophyses  transverses  et  épineuses  des 
quatre  premières  vertèbres  lombaires. 

Transverse  du  périnée,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (ischio-périnéal.  Ch.)  pair,  apla¬ 
ti,  mince  et  triangulaire,  qui  s’attache  à 
la  branche  et  à  la  tubérosité  de  l’ischion, 
et  se  confond,  sur  la  ligne  moyenne,  tant 
avec  son  congénère  qu’avec  le  sphincter 
de  l’anus  et  le  bulbo-caverneux. 

Tramsveeso-spiîîal,  adj.  et  s.  m.,  trans- 
verso-spinalis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  transversaire  épineux. 

Trapèze  ,  adj.  et  s.  m. ,  trapezius  ; 
muscle  ( dorso-sus-acromien ,  Ch.)  pair 
et  carré ,  qui  s’étend  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l’occipital,  du  ligament 
cervical  postérieur,  et  des  apophyses  épi¬ 
neuses  de  la  dernière  vertèbre  cervicale 
et  de  tontes  celles  du  dos  à  l’épine  de 
l’omoplate ,  à  l’acroinion  et  an  bord  pos¬ 
térieur  de  la  clavicule. 

Teapbzifoeme,  adj.,  trapeziformis ;  sy¬ 
nonyme  de  trapézoîde. 

Teapézoïde  ,  adj.  ,  trapezoides  ;  qui  res¬ 
semble  à  un  trapèze.  —  Ligament  trapé- 
zoïde,  partie  antérieure  du  ligament  co- 
raco  -  claviculaire ,  placée  obliquement 
entre  l’acromion  et  la  clavicule.  —  Os 
trapézoîde ,  le  second  de  la  seconde  ran¬ 
gée  du  carpe. 

Teaqdexaed.  V.  Amble  ,  Esteb-pas. 

Traumatique,  adj.  {zpoâ/pa ,  plaie); 
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qui  est  relatif  ou  qiii  appartient  aux  bles¬ 
sures.  C’est  en  ce  sens  que  Ton  dit  : 
Fièvre,  fiémorrhagie ,  tétanos  traumati¬ 
que,  etc.  Les  écrivains  qui  ont  fait  une 
classe  particulière  des  maladies  trauma¬ 
tiques  j  y  ont  rangé  les  plaies',  les  luxa-: 

,  tions ,  les  fracturés ,  et  toutes  les  lésions 
produites  par  des  violences  extérieures. 

Travail,  s.  m. ,  labor;  effort  auquel 
on  se  livré  pour  exécuter  une  chose.  On 
a  spécialement  donné  le  nom  de  travail 
à  l’action,  souvent  longue  et  pénible,  de 
l’accouchement. 

Tréflé  ,  adj. ,  trifaliaius;  se  dit  d’une 
feuille  composée  de  trois  folioles:  dont 
la  disposition  est  la  même  que  dans  le 
trèfle. 

THEUBLEMEar,  s.  m. ,  tremor;  secousses 
multipliées  et  involontaires  qui  agitent 
ie  corps  ou  les  membres,  et  qui  cepen¬ 
dant  ne  les  privent  pas  de  la  faculté  de 
.se  mouvoir  volontairement. 

Trempe,  s.  f . ,  temperatio  ;  action  de 
plonger  Tacier  rougi  au  feu  dans  un  li¬ 
quide,  pour  lui  faire  acquérir  les  proprié¬ 
tés  nouvelles  qu’un  refroidissement  subit 
lui  procure  ;  état  du  composé  métalli¬ 
que  ,  après  qu’il  a  subi  cette  opération. 

Trépan-,  s.  m.,  irepanum  (rp’j-7T«vov  , ' 
tarière,  -rpu-Tracù,  je  perce);  instrument 
de  chirurgie  assez'  semblable  à  un  vile¬ 
brequin,  et  qui  sert  à  perforer  les  os. 
La  pièce  principale  de  cet  instrument 
est  l’arbre,  sur  lequel  pn  peut  adapter  à 
volonté  la  couronne  de  trépan  ,  le  trépan 
perforatif  ou  le  trépan  exfoUatif.  Oh 
trouve,  quelquefois  le  moi  trépan  em¬ 
ployé  pour  signifier  la  collection  nom¬ 
breuse  des  pièces  dont  on  se  servait  jadis 
pour  trépaner. 

Trépanation,  s.  f. ;  opération  qui  con¬ 
siste  dans  l’application  méthodique  du 
trépan. 

Trépaner  v.  a. ,  terebrare  (  -rpu-Trau  , 
je  perce)  ;  appliquer  le  trépan. 

Tréphine,  s.  f.  ;  espèce  de  trépan  dont 
les  chirurgiens  anglais  font  usage ,  et 
dans  lequel  on  a  remplacé  Tarbre  par 
un  manche  court,  droit,  et  terminé  par 
une  poignée  placée  transversalement  à 
son  extrémité.  Plus  simple  que  le  trépan 
ordinaire ,  cet  instrument  agit  comme 
une  sorte  de  vrille ,  et  ne  peut  être , 
dit-^on ,  que  difficilement  dirigé  à  travers 
les  os  du  crâne. 

Trépidation,  s.  f. ,  trepidatio  ;  trem¬ 
blement  on  terreur. 

Tressaillement,  s.  m.  ;  agitation  vive 
et  passagère,  occasionée  subitement  par 
quelque  cause  morale. 
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Triandrik  ,  s.  f.,,  iriandria  (rpuç,  trois, 
àvrtp,  mâle);  nom  de  la  classe  du  sys¬ 
tème  de  Linné  qui  comprend  les  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  renfer¬ 
ment  trois  étamines. 

Triandriqüe,  adj,,  triandricus  ;  qui 
appartient  à  la  triandrie  ;  qui  a  trois  éta¬ 
mines  dans  chaque  fleur. 

Triangulaire  des  lèvres.  V.  Abaisseuh 
de  l’angle  des  lèvres. 

Triangulaire  du  coccyx  ;  nom  donné 
par  Santorini  au  muscle  isclno-coccygien. 

Triangulaire  du  menton.  V.  Abaisseüé 
de  l’angle  des  lèvres. 

Triangulaire  du  sternum ,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (sterno-costal,  Gh.)  pair, allongé, 
triangulaire ,  qui,  de  la  partie  postérieu¬ 
re,  latérale  et  inférieure  du  sternum,  se 
porte,  par  autant  de  digitations,  aux 
cartilages  des  troisième ,  quatrième,  cin¬ 
quième  et  sixième  vraies  côtes. 

Tricapsdlaire  ,  adj. ,  iricapsularis ;  qui 
a  trois  capsules. 

Triedlcon,  s.  m.;  nom  donné  par  Percy 
à  son  tire-balle  formé  par  la  réunion  de 
trois  instrumens  ,  utiles  chacun  dans  son 
genre,  pour  l’extraction  des  balles.  -  ' 

Triceps  brachial,  adj.  et  s,  m. ,  triceps 
brachialis  ;  muscle  (  scapalo-huméro-olé- 
cranien,  Gh.)  allongé  et  aplati,  qui  s’at¬ 
tache  en  bas  à  la  partie  supérieure  de 
l’olécrane,  et  se  partage  en  haut,  en  trois 
portions  fixées  à  Thumérus  et  au  bord 
axillaire  de  l’omoplate. 

Triceps  crural,  adj.  et  s.  m.,  triceps, 
cruralis  ;  muscle  (  trifémoro  -  rotulien, 
Ch.)  pair,  allongé,  fort  épais  et  divisé 
supérieuremeu-t  en  trois  faisceaux  :  de 
presque  tous  les  points  du  fémur,  il  se 
porte  aux  tubérosités  du  tibia  par  un 
large  tendon,  dans  l’intérieur  duquel  la 
rotule  est  comprise. 

Triceps  de  ta  cuisse ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Winslow  aux  trois  muscles 
adducteurs  Ae  la  cuisse. 

Trighaise.  F.  Trichiase. 

Trichia.se,  s.  m.,  trichias.is ,  rnorbus 
piloris,  rpiylaaii  (5pt?,  cheveu);  mala¬ 
die  qui  consiste  dans  le  renversement 
des  cils  vers  le  globe  oculaire ,  qu’ils  irri¬ 
tent  et  enflamment.  On  a  donné  aussi  le 
nom  de  trichiase  à  quelques  affections 
des  voies  urinaires  ,  dans  lesquelles  Tii- 
rine  entraîne  des  fîlamens  qui  ressem¬ 
blent  à  des  poils,  ainsi  qu’à  ce  gonfle¬ 
ment  subit  des  mamelles  auquel  les  fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées  sont  sujet¬ 
tes,  et  que  Ton  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  poil. 

Trichisme,  s.m.  irichismus  (0pt|,che- 
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rea).  Ou  a  quelquefois  douné  ce  nom 
aux  fractures  capillaires  des  os  plats. 

Trichocéphale  ,  s.  m.  frichoceplialus 
dispar{6pï£,  cheveu,  xt'pcù.ii,  tête)  ;  ver  in¬ 
testinal  à  corps  mince,  claviforme,  et  ter¬ 
miné  antérieurement  par  un  appendice 
filiforme  qui  porte  la  bouche.  On  le  trou¬ 
vé  souvent  dan.s  les  intestins  de  l’homme. 

Teichoma,s.  m.  {■cptxaij.ix,  chevelure)  ; 
synonyme  de  pliquc. 

Teichomatiqüe,  triehomaücus;  qui  ap¬ 
partient  à  la  plique. 

Teichotome  ,  adj. ,  trichotomus  (-rpt^fa, 
triple,  v/fAVû),  je  coupe);  qui  est  partagé 
en  trois. 

Thichotomie  ,  s.  f. ,  trichotomîa  ;  divi¬ 
sion  en  trois. 

Teichdeide,  g.  m.,  trichuris  (fipiÇ, 
cheveu,  ovpà,  queue);  nom  donné  d’a¬ 
bord  au  trichocéphate. 

Teicüspidal.  V.  Teicüspide. 

Tricüspidb,  adj.,  trieuspis  {1res ,  trois, 
cuspis  ,  pointe)  ;  qui  a  trois  pointes. — 
Valvules  trieuspides,  replis  triangulaires, 
au  nombre  de  trois,  qui  garnissent  l’ou¬ 
verture  de  communication  de  l’oreillette 
avec  le  ventricule  droit,  et  du  sommet  des¬ 
quels  partent  des  cordes  tendineuses  con¬ 
tinues  aux  colonnes  charnues  du  cœur. 

Teidactilb  ,  adj.,  iridactylus  {-rpsT^, 
trou  ,  SdxnrvXog ,  doigt)  ;  qui  a  trois  doigts 
à  chaque  pied. 

TaiDEjsii,  adj.,  tridentalus;  qui  pré¬ 
sente  trois  dents, 

Teiehcephaeb ,  adj.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Geoffroy-St.-Hilaire  à  des 
monstres  qui  ont  une  tête  sphéroïdate  , 
qui  n’ont  point  de  face,  par  la  privation 
des  organes  du  goût,  de  la  vue  çt  de 
l’odorat  ;  dont  les  oreilles  sont  réunies  e.n 
dessous  avec  des  pavillons  tégumentai- 
res  prolongés  de  chaque  côté  ,  et  qui 
enfin  n’ont  qu’un  seul  trou  auriculaire 
au  centre,  et  qu’une  seule  caisse. 

Teifaciai,  adj.,  trifacialis;  nom  don¬ 
né  par  Chaussier  au  nerf  trijumeau. 

■î’EIFÉMOEO-EOT(7LlE.«t ,  adj.  et  S-  lU.  , 
trifemoro-rotulianus  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  triceps  crural. 

Teifide  ,  adj. ,  trifidas  ;  qui  est  fendu 
en  trois  jusqu’à  la  moitié  à  peu  près. 

Teigasteiqoe  ,  ad].,  trigastricas  (vp,?;, 
trois  ,  yaaîrip  ,  ventre)  ;  épithète  donnée 
aux  muscles  qui  ont  trois  faisceaux  de 
fibres  charnues. 

Teigiochyx,  adj.,  irigloehynus  (-rps?;  , 
trois ,  ,  point  )  ;  synonyme  de  tri- 

çuspidc. 

Teigoîte  cérébral  ;  nom  donné  par 
Chaussier  à  la  voûte  à  trois  piliers. 
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Trigone  vésical;  surface  triangulaire 
qu’on  observe  à  la  partie  inférieure  de  la 
vessie. 

Teigyjîie  ,  s.  f. ,  trigynia  (  rptTç  ,  trois  , 
yuv/j ,  femme)  ;  nom  donné  ,  dans  le  sys¬ 
tème  de  Linné  ,  aux  ordres  renfermant 
les  plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodi¬ 
tes  sont  garnies  de  trois  pistils, 

TaiGyjriQDE,  adj.,  trigynicus  ;  qui  a 
trois  pistils  dans  chaque  fleur. 

Teijcgé  ,  adj.,  trijugus;  se  dit,  en 
botanique,  d’une  feuille  pinnée  quia 
trois  paires  de  folioles. 

Teudsieaü,  adj.  et  s.  m.,  trigeminus; 
nom  donné  au  nerf  de  la  cinquième  paire, 
parce  qu’il  se  partage  ,  dans  le  crâne 
même ,  en  trois  faisceaux  principaux  , 
qui  se  rendent  aux  trois  portions  de  la 
hauteur  de  la  face ,  et  qui  sont  l’oph- 
thalmique  ,  le  maxillaire  supérieur  et 
le  maxillaire  inférieur. 

TfiitOBé ,  adj. ,  trilobus;  qui  a  trois  lo¬ 
bes. 

Teïlocdlaiee  ,  adj. ,  trilocularius  ;  qui 
a  trois  loges. 

Teioécie  ,  s.  m. ,  trioecia  f-rpE??,  trois, 
o’x'ta,  maison);  nom  donné,  dans  le 
système  de  Linné,  aux  plantes  qui  of¬ 
frent  des  fleurs  mâles  sur  un  individu , 
des  fleurs  femelles  sur  un  autre ,  et  des 
fleurs  hermaphrodites  sur  un  troisième. 

Trioéciqde,  ad] irioecicus  ;  qui  ap¬ 
partient  à  la  trioécie. 

Teipaetiblb,  adj. ,  tripartibilis j  qui  se 
partage  spontanément  en  trois. 

Teipétalé,  adj. ,  tripetulus  {-cpiïç,  trois, 
TTEvalov ,  pétale  )  ;  qui  a  trois  pétales. 

Teiphyele,  adj.,  trlphyllus  (vpeîV,' trois, 
tpuÀIov ,  feuille  )  ;  qui  a  trois  folioles  ou 
trois  divisions  foliiformes. 

Teipuseeve  ,  adj. ,  tripUnervus  ;  se  dit 
d’une  feuille  qui  a  cinq  nervures ,  dont 
deux  naissent  de  la  base  de  la  nervure 
moyenne,  et  les  deux  autres  au-dessus 
de  ce  point. 

TEI-SCAPCtO-HOMÉEQ-OLiCEAMEN,  adj.  et 
s.  m.,  tri-scapulo-humero-olecranianus  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  triceps 
brachial. 

Tei-sel,  s.  m.  ;  sel  composé  d’un  acide 
et  de  deux  bases. 

Taisuos ,  s.  m. ,  trismus  (vpîÇti) ,  je  grin¬ 
ce  )  ;  serrement  des  mâchoires  l’une  con¬ 
tre  l’autre,  causé  par  la  rigidité  tétani¬ 
que  des  muscles  de  l’inférieure. 

Teispeeme  ,  adj. ,  trispermus  {rpst;, 
trois,  trrrÉpüLa,  graine-);  qui  renferme 
trois  graines. 

Teisplaschxiqce  ,  adj.  et  s.  m.  ,  tris- 
planchnieus  {-psT;,  trois  ,  tVTzldyxvov  ,  vk- 
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cère)  ;  nom  donné  par  Chanssler  au  nerf 
S’Tand  sympathique  ,  parce  qu’il  se  distri¬ 
bue  aux  organes  contenus  dans  les  trois 
grandes  cavités  splanchniques. 

Tki-stebral  ,adj.  et  s.  m. ,  tristerna- 
lit;  nom  donné  par  Béclard  à  la  troisième 
pièce  du  sternum. 

TaisiiMAsiE ,  s.  f. ,  tristimanla  {trlstis, 
triste,  pdv£«,  folie)  ;  monomanie  avec 
tristesse. 

TaiTéOPHVE  ,  8.  f. ,  iriteophya  ;  fièvre 
tierce,  et,  selon  quelques  auteurs,  fièvre 
rémittente  tierce. 

TaiTEEKÉ  ,  adj. ,  trltematus  ;  qui  est 
trois  fois  terné.  Se  dit  d’une  feuille  com¬ 
posée  dont  le  pétiole  commun  se  divise 
trois  fois. 

TaiTOME,  s.  m.  ;  espèce  d’entonnoir  ou 
de  cornet  acoustique  dont  Albucasis  fai¬ 
sait  usage  dans  les  maladies  de  l’oreille. 

TaiioxYDE ,  s.  m.  ;  composé  d’un  com¬ 
bustible  et  d’oxygène  dans  la  troisième 
des  proportions  suivant  lesquelles  ce  der¬ 
nier  corps  peut  se  combiner  avec  l’autre. 

TaiTDBATiON ,  S.  f. ,  trituratio ,  rpt’ptç  ; 
action  de  réduire  une  substance  en  pou¬ 
dre. 

Thitubé  ,  adj. ,  irituratus  ;  qui  est  ré¬ 
duit  en  poudre. 

TaiTüEEH,  v.  a. ,  triturare;  réduire  en 
poudre. 

TaiVAivE,  adj. ,  trivalvis;  qui  a  trois 
valves. 

TaocAET.  V.  Teois-qoabts. 

Teochamtee,  s.  m. ,  trochanter  ^  xpa— 
X<xvcnp  ('^poydia  ,  je  tourne)  ;  nom  donné 
à  deux  apophyses  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure  du  fémur,  qu’on  distingue  en 
grand  et  petit  trochanter.  |  Le  grand  tro¬ 
chanter,  selon  Chaussier. 

Teochantéeikn  ,  adj.,  trochanterlanus ; 
qui  a  rapport  au  grand  trochanter. 

Teochantim  ,  s.  m. ,  trochantinus  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  petit  trochanter. 

Teochantinien  ,  adj. ,  trochantinianus  ; 
qui  a  rapport  au  petit  trochanter. 

Teochin  ,  s.  m.,  trochinus  (rpoydia, 
je  retourne  )  ;  nom  donné  par  Chaussier 
à  la  plus  petite  des  deux  tubérosités  su¬ 
périeures  de  l’humérus. 

.  Tbochiniew,'  adj. ,  trochinianus ;  qui 
appartient  au  trochin. 

Tbochisqce,  s.  m.  ,  trochiscus  ,  xpayur- 
xoç  jxpoyoç,  roue);  médicament  solide  , 
et  de  forme  presque  toujours  conique , 
qu’on  prépare  avec  des  poudres  réunies 
au  moyen  d’un  mucilage,  de  mie  de  pain, 
de  farine  ,  ou  de  sucs  de  plantes. 

Trochlsqucs  alhandal;  composés  de  co¬ 
loquinte  et  de  gomme  adragant. 
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Trochlsqucs  cypheos.  F.  Trochlsqucs  de 
Damocrate. 

Trochlsqucs  d’agaric;  composés  d’aga¬ 
ric  blanc,  de  gingembre  et  d’écorce  de 
cannelle  simple. 

Trochlsqucs  d’alkckengci  composés  de 
pulpe  et  de  suc  de  feuille  d’alkekenge , 
gomme  arabique ,  gomme  adragant ,  ex¬ 
trait  de  réglisse ,  amandes  amères,  grai¬ 
nes  d’ache  et  de  pavot  blanc ,  succin  et 
opium. 

Trochlsqucs  de  Damocrate;  composés 
de  santal  citrin,  cascarille ,  sucre  candi, 
calamus  aromatique,  bdeUium,  spica- 
nard ,  cassia  lignea,  souchet  rond ,  baies 
de  genièvre,  térébenthine  de  Chio, 
myrrhe,  schénanthe,  cannelle,  bois  d’a- 
loès ,  safran ,  miel  de  Narbonne  et  vin 
d’Espagne. 

Trochlsqucs  d’Hcdycroon  ;  composés  de 
marum ,  marjolaine ,  racines  d’asaret , 
bois  d’aloès ,  schénanthe ,  calamus  aro¬ 
matique  ,  rhapontic ,  bois  de  baume , 
baume  de  la  Mecque ,  cannelle ,  costus 
d’Arabie,  myrrhe,  malabathrum,"  safran, 
spicanard,  cassia  lignea,  amomum  en 
grappes,  mastic  et  vin  d’Espagne. 

,  Trochlsqucs  de  Mésué.  F.  Trochlsqucs 
d’agaric. 

Trochlsqucs  de  minium;  faits  avec  l’oxy¬ 
de  rouge  de  plomb ,  ,1e  deutochlornre  de 
mercure,  la  mie  de  pain,  et  l’eau  de 
roses. 

Trochlsqucs  de  myrrhe;  composés  de 
myrrhe' ,  lupins  ,  feuille  dé  rue  ,  de 
menthe  aquatique  et  de  pouliot ,  racine 
de  valériane  et  de  garance,  graines  de 
persil  de  Macédoine,  assa-fœtida  ,.sa- 
gapenum  ,  opopanax ,  camphre ,  safran, 
huile  empyreumatique  de  succin  , .  et 
suc  dépuré  d’armoise. 

Trochlsqucs  de  plomb  blanc  ;  composés- 
de  sous-carbonate  de  plomb ,  de  sarco- 
colle,  d’amidon,  de  gomme  adragant,  de 
gomme  arabique ,, de  camphre,  et  d’eau 
de  roses. 

Trochlsqucs  de  scllle  ;  préparés  avec 
la  pulpè  de  scille  cuite ,  et  la  poudre  de 
racine  de  dictame,  ou  la  farine  d’o- 
robe. 

Trochlsqucs  de  succin;  composé  d’am¬ 
bre  jaune,  corne  de  cerf  brûlée  à  blanc, 
gomme  arabique ,  gomme  adragant,  la¬ 
que  ,  suc  d’acacia  et  d’bypociste ,  ba- 
laustes,  mastic,  comil  rouge,  graines 
de  pavot  blanc ,  encens,  safran ,  opium, 
et  mucil.ige  de  psyllium. 

Trochlsqucs  de  vipères  ;  préparés  avec 
la  poudre  de  vipères ,  et  le  mucilage  de 
gomme  adragant. 
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Troehisquesescarrotlques;  préparés  avec 
],e  deutocWornre  de  mercure,  L’amidon  e* 
le  mucilage  de  gomme  adragant. 

Trocliisques  hystériques  ;  composés 
d’assa-fœtida  ,  galbanum,  myrrhe,  cas- 
toréum ,  suc  de  rue  ,  racines  d’asaret  et 
d’aristoloche  ronde ,  feuilles  de  sabine  , 
-de  centaurée ,  de  matricairé  et  de  dic- 
tame. 

Trochisques  mercuriels;  composés  de 
sulfure  de  mercure  rouge,  de  succin  ,  et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Trochisques  musqués;  composés  de 
storax  calamite ,  benjoin,  ladanum,  bois 
d’aioès,  sucre,  musc,  ambre  gris ,  et  mu¬ 
cilage  de  gomme  adragant  à  l’eau  de 
roses. 

Tkochiteb,  s.  m.,  troehiter  (rpoj^aia,  je 
tourne)  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  la 
plus  grosse  des  deux  tubérosités  supé¬ 
rieures  de  l’humérus. 

Trochitbbien  ,  adj.  ,  trochiterianus  ; 
qui  appartient  au  troehiter. 

Trochlé ATEDR ,  âdj.  et  s.  m. ,  trochlea- 
ris  ;  nom  donné  par  divers  anatomistes 
au  muscle  oblique  supérieur  de  l’oeil. 

TrochlSe,  s.  f. ,  trochlea,  TpopjiXïpt  ; 
nom' donné  par  Chaussier  à  l’éminence 
articulaire  interne  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  de  l’humérus,  qui  forme  une  sorte 
de  poulie  sur  laquelle  le  cubitus  roule , 
dans  les  mouvements  de  l’avant-bras.  | 
Os  du  jarret  du  cheval. 

Trochoïde,  adj. ,  trockoides,  rpo)(ostê-hç 
(rpo^oç,  roue)  ;  épithète  donnée  à  toute 
articulation  dans  la  quelle  un  os  tourne  sur 
un  autre,  comme  une  roue  sur  son  axe. 

Trois-quarts,  s.  m.,  terebellum,  tri- 
quetrum;  instrument  composé  d’une 
tige  d’acier  montée  sur  un  manche  d’é- 
bènè  ou  d’ivoire ,  pointue  et  tranchante 
sur  trois  côtés,  à  son  extrémité  libre,  et 
sur  laquelle  s’ajuste  une  canule  d’ar- 

Eent  ;  celle-ci  se  trouve  enfoncée  dans 
i  plaie  faite  par  la  pointe  de  l’instru¬ 
ment  ,  et ,  la  tige  étant  retirée ,  les  liqui¬ 
des  peuvent  s’écouler  à  travers  le  canal 
qu’elle  constitue.  Parmi  les  trois-quarts , 
on  distingue  ceux  de  INuck,  de  frère 
Côme ,  de  Flurant. 

Trokarter.  V.  Trochaî^teh. 

Trombüs.  P'.  Trcmbus. 

Trokiter.  V.  Trochiter. 

Troklée.  F.  Trochlée. 

Trombe  ,  s.  f. ,  météore  ayant  la  forme 
d’un  cône  renversé ,  qui  fait  communi¬ 
quer  une  nue  avec  la  surface  de  la  terre, 
on  plus  souvent  de  l’eau. 

Trokis.  F.  Trochix. 

Trompe,  s.  f.  iaba^  prolonge- 
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ment  du  nez  dans  l’éléphant.  |  Organe 
de  succion  de  certains  animaux.  [  Nom 
donné  par  les  anatomistes  à  divers  orga¬ 
nes  creux ,  en  forme  de  trompe. 

Trompe  d’Eustache,  tuba  Eustachiana  ; 
conduit  pair,  en  partie  osseux  et  en  par¬ 
tie  cartilagineux,  oblique  et  long  de 
deux  pouces  ,  qui  s’étend  depuis  la  par¬ 
tie  supérieure  du  pharynx  .jusqu’à  la 
caisse  du  tympan,  dans  laquelle  il  per¬ 
met  à  l’air  d’arriver. 

Trompe  de  Fallope,  tuba  Fallopiana , 
tuba  uierina;  conduit  pair,  long  de  qua¬ 
tre  à  cinq  pouces,  qui  tient  aux  angles 
supérieurs  de  la  matrice,  et  dont  l’autre 
extréniité  libre,  flottante  dans  l’abdo¬ 
men  ,  évasée  et  découpée ,  embrasse  l’o¬ 
vaire  durant  l’acte  de  la  génération ,  et 
reçoit  l’œuf  fécondé ,  qu’elle  conduit 
dans  la  matrice. 

Tronc,  s.  m.,  truneus,  otAsxoç;  tige 
d’un  arbre.  J  Partie  principale  du  corps, 
celle  sur  laquelle  les  membres  sont  arti-  ' 
culés.  1  Partie  la  plus  considérable  d’une' 
artère,  d’une  veine  Ou  d’un  nerf,  celle' 
qui  n’a  pas  encore  fourni  de  branches. 

Trophosperme  ,  s.  m. ,  trophospermiuni 
(  Tpéepa ,  je  nourris ,  anéop-oi ,  semence  )  ; 
nom  donné  par  Richard  au.  placenta  de 
la  graine. 

Trot,  s.  m.,  allure  du  cheval  qui  tient 
le  milieu  pour  la  vitesse  entre  le  pas  et 
le  galop. 

Trousse-galant,  s.  m.  ;  nom  vulgaire 
du  cholera-morbus. 

Trousseau,  s,  m.  ,  fasciculus  ;  petit 
faisceau  de  parties  unies  ensemble  : 
trousseau  de  fibres. 

Truffe,  s.  f. ,  tuber ;  champignon 
souterrain ,  charnu ,  ferme  et  odorant , 
qu’on  mange  et  qu’on  estime  beaucoup.- 

Truite,  s.^  f.,  salmo  /àWo poisson 
d’éau  douce  dont  on  mange  la  chair,  qui 
est  fort  estimée. 

Trumbus,  s.  m.  (BoopSoù) ,  je  coagule)  ; 
petite  tumeur  violacée ,  rénitente ,  for¬ 
mée  par  l’extravasation  d’une  certaine 
quantité  de  sang  au  voisinage  des  veines- 
que  l’on  a  ouvertes. 

Tubaire,  ad]. ,  fubaris ;  qui  a  rapport 
aux  trompes  de  Fallope.-,-Grossesse  tu-- 
baire. 

Tube,  s.  m. ,  faéas  ;  partie  inférienr&- 
d’ün  calice  monophylle  ou  d’une  corolle' 
monopétale.  [  Instrument  de  verre,  long;' 
et  creux ,  dont  on  se  sert  dans  les  opé¬ 
rations  chimiques. 

Tube  capillaire ,  celui  dont  la  cavité  esÊT 
assez  étroite  pour  qu’on  puisse  la  compa-- 
rer  à  celle  d’un  cheveu. 
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Tube  digestif,  ou  canal  intestinal. 

ToBER-ISCHIO-TROCHAtriÉBlEIf  ,  adj.  fit  S. 
m.,  tuber-ischio-troehanterianus‘,  nom  don¬ 
né  par  Dumas  au  muscle  carré  de  la  cuisse. 

ïcBEacütE,'  s.  m.,  tuberculum;  ex¬ 
croissance  en  forme  de  bosse  ou  de 
grain  de  chapelet,  qui  naît  sur  diverses 
parties  des  plantes. 

Tubercule  ;  altération  pathologique  de 
quelques  tissas  qui  dégénèrent  en  une 
matière  opaque,  friable,  jaunâtre  ou 
grisâtre,  pouvant  se  ramollir  et  arriver 
insensiblement  à  offrir  tous  les  caractè¬ 
res  du  pus.  La  dégénérescence  tubercu- 
_^leuse  affecte  particulièrement  lesjorganes 
pourvus  en  abondance  de  vaisseaux  et 
de  ganglions  lymphatiques. 

Tubercules  d’Aranzi  ;  petites  éminen¬ 
ces  situées  sur  la  partie. moyenne  des  val¬ 
vules  sigmoïdes  de  l’ouverture  auriculaire 
du  ventricule  gauche  du  cœur. 

Tubercules  pisiformes  ;  nom  donné  par 
-Chaussier  aux  tubercules  mamillaires. 

Tubercules  de  Santorini;  nom  donné 
à  deux  petits  cartilages  qui  couronnent 
le  sommet  des  aryténoïdes,  et  soutien¬ 
nent  les  lèvres  de  la  glotte. 

ToBiBEDX,  adj.,  tuberosus  ;  se  dit  d’une  - 
racine  charnue  et  renflée,  comme  celle 
de  la  pomme  de  terre. 

Tobéeosité,  s.  f.  ;  éminence  plus  ou 
moins  volumineuse ,  inégale  et  rigueuse, 
qu’on  voit  à  la  surface  de  certains  os ,  et 
qui  sert  ordinairement  d’attache  à  des 
muscles  ou  à  des  ligamens. 

ToBUté,  adj.;  qui  présente  une  ou 
plusieurs  tubulures. 

Tdbdloke  ,  s.  f.  (  tubus,  tube)  ;  ouver¬ 
ture  pratiquée  à  un  flacon ,  à  un  ballon , 
ou  à  tout  autre  vase. 

Toe-chiek  ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du 
colchique. 

ToE-tODP ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  d’une 
espèce  d’aconit. 

ToMEFACTioif ,  s.  f. ,  tumefactio  (tùmor 
enflure,  fado,  je  fais)  ;  gonflement  d’une 
partie. 

Tdmeub  ,  s.' f.  ,  tumor,  oyxoç  (tumeo, 
j’enfle);  éminence  ou  saillie  anormale  dé  • 
veloppée  sur  quelque  partie  du  corps.  Les 
tumeurs  formaient  une  des  divisiops  du 
pentateuque  chirurgical  ;  on  rangeait 
parmi  elles  les  inflammations  externes , 
les  abcès ,  les  anévrismes,  et  les  hernies. . 
Cette  classification,  toute  barbare  qu’elle 
était,  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours  , 
car  quelques  chirurgiens  l’emploient  en¬ 
core. 

Tumeur  blanche  ;  on  a  donné  ce 
nom  insignifiant  à  toutes  les  maladies 
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qui  déterminent  le  gonflement  dés  par¬ 
ties  extérieures  des  articulations,  telles 
(|ue  les  engorgemens  lymphatiques  du 
tissu  cellulaire  placé  au  voisinage  de 
cés  parties ,  l’accumulation. de  la  synovie 
dans  leur  enveloppe  séreuse,  les  tumé¬ 
factions  des  os,  des  ligamens,  des  carti¬ 
lages,  etc.  Il  est  à  désirer  que  cette  déno¬ 
mination  disparaisse  du  vocabulaire  mé¬ 
dical,  et  qu’elle  soit  remplacée  par  des 
noms  tirés  de  la  nature  et  du  siège  des 
maladies,  aux  quelles  on  l’a  appliquée. 

Tumeur  enkystée,  tiimor  capsulatus,  cys- 
tis  ;  collection  de  liquides  plus  ou  moins 
épais  ,  renfermée  dans  une  enveloppe  sé¬ 
reuse,  muqueuse,  fibreuse,  et,  dans 
quelques  cas ,  cartilagineuse  ou  osseuse. 

Tumeur  érectile',  tuméfaction  produite 
par  un  tissu  mou,  vasculeux,  susceptible 
de  gonflement  et  d’affaissement,  que  Du- 
puytren  a  nommé  tissu  érectile.  Ces  tu¬ 
meurs  constituent  le  fongus  bématodes 
de  plusieurs  chirurgiens  français.  •  ■ 

Tumeur  fongueuse  ;  tuméfaction  for¬ 
mée  par  un  fongus. 

Tumeur  variqueuse ,  tumor  varicosus; 
tuméfaction  déterminée  par  la  dilata¬ 
tion  des  veines ,  ou  garnie  de  varices  à 
■sa  surface. 

TuMütTDEUx,  adj.  J  tumultuosus  ;  qui 
est  accompagné  de  bruit  et  de  désordre. 
Se  dit  spécialement  des  battemens  du 
coeur  qui  sont  irréguliers,  inégaux;  ou 
presque  confondus  ensemble. 

Tongstate,  s.  m. ,  tungstas  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  tungstique 
avec  une  base  salifiable. 

Tungstène,  s.  m. ,  tungstenium;  métal 
solide,  d’un  blanc  grisâtre,  très-brillant, 
très-dur,  très-friable,  inattaquable  par 
la  lime,  et  acidifiable,  qu’on  ne  trouve 
dans  la  nature  qu’à  l’état  de  sel, 

Tungstique  ,  adj. ,  ’tungsticus  ;  nom 
d’un  acide  solide,  jaune,  insipide  .ino¬ 
dore  ,  insoluble  dans  l’eau ,  qui  résulte 
de  la  combinaison  du  tungstène  avec 
l’oxygène.  ■ 

Tunique,  s.  f.,  tuniea;  membrane  qui 
enveloppe  un  organe  quelconque.,  dans 
les  animaux  ou  dans  les  plantes. 

Turbiné  ,  adj. ,  turbinât  us  {turbo ,  tou¬ 
pie  )  ;  qui  a  la  forme  d’un  cône  renversé. 

Tuebitu,  s.  m.;  nom  de  la  racine 
purgative  d’une  espèce  de  liseron ,  con- 
volvulus  turpethum. 

Turbith  blancde  Montpellier.  I-'.AtiPOi. 

Turbiib  minéral;  sous-deutosnlfate  de 
mercure ,  ainsi  appelé  parce  qu’il  a  nnç 
couleur  jaune  analogue  à  celle  de  la. ra¬ 
cine  de  turbith. 
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Turbith  nitreux;  poudre  jaune  desous- 
deutonitrate  de  mercure. 

Turbith  noir;  nom  vulgaire  de  l’eu- 
jphorbe  des  marais. 

Turbith  végétal.  V.  Alypot. 

Tcrbot,  s,,  m,,  pleuronectes  rhombus; 
poisson  de  mer  dont  on  estime  beaucoup 
la  chair. 

Tdhgiqüe  ,  adj. ,  turcicus.  On  donne  le 
nom  de  selle  turcique  à  l’excavation  de 
la  surface  supérieure  du  sphénoïde  qui 
loge  la  glande  pituitaire. 

Tuboescehcb,  s.  f.,  turgescentia  (tur- 
gescere,  s’enfler)  ;  gonflement  d’une  par¬ 
tie  ,  produit  par  l’afilux  ou  la  raréfaction 
des  liquides. 

Torion,  s.  m.tturio;  bourgeon  radical 
d’une  plante  vivace. 

Tdrqüette.  F".  Hehjviole. 

Tussilage,  s.  m. ,  tussilago;  genre  de 
plantes  corymbifères,  dont  on  emploie 
en  médecine  les  fleurs  d’une  espèce , 
tussilago  farfara  ,  comme  pectorales ,  et 
la  racine  d’une  autre,  tussilago  petasites, 
comme  apéritive  ou  diurétique. 

Tütie,  s.  f. ,  tutia;  oxyde  dé  zinc  qui 
s’attache  aux  cheminées  des  fourneaux, 
sous  la  forme  d’incrustations  grises , 
lorsqu’on  fond  les  mines  de  ce  métal, 

Tvlome,  tylqma,  TvXœfta;  cal. 

Tvlose  ,  s.  f. ,  tylosis  (vuio;,  clou  ,  du¬ 
rillon  )  ;  cor ,  durillon  qui  vient  aux 
pieds. 

Tympan,  s.  m.,  tympanum,  vofriravov  ; 
cavité  irrégulière ,  creusée  dans  la  base 
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du  rocher,  entre  le  conduit  auriculaire 
et  le  labyrinthe ,  et  constituant  l’oreille 
moyenne. 

Tympaniqde,  adj.,  tympanieus;  nom 
donné  par  Chaussier  à  l’artère  auditive 
externe  et  à  la  corde  du  tympan. 

Tympanite,  s.  f.,  tympanitis  (vofAiravov, 
tambour)  ;  distension  du  ventre  causée 
ar  l’accumulation  de  gaz  dans  le  tube 
igestif  ou  dans  la  cavité  du  péri¬ 
toine. 

Type,  s.  m. ,  typus  (-rvwo;,  modèle); 
disposition  générale  que  suivent  les  ma¬ 
ladies  dans  la  succession  dé  leurs  symptô¬ 
mes  :  type  continu,  rémittent,  intermittent. 

Typhique  ,  adj.  ,  typhodes  ;  relatif  an 
typhus. 

Typhlose  ,  s.  m.,  typhlosis  (vyipXoM,  j’a¬ 
veugle)  ;  cécité. 

Typhodb,  adj.,  typhodes;  relatif  au  ty¬ 
phus.  Fiévretyphode,  fièvre  avec  stupeur. 

Typhoïde.  F.  Typhode. 

Typhomanie  ,  s.  f. ,  typhomania  {rvcpoq, 
stupeur,  pavioi,  délire)  ;  délire  avec  stu¬ 
peur,  délire  particulier  au  typhus. 

Typhus,  s.  m.,  typhus  (vuyoç,  stupeur); 
maladie  aiguë,  épidémique,  caractéiisée 
par  la  stupeur,  des  signes  de  gastro-enté¬ 
rite  et  d’encéphalite,  souvent  de  bronchi¬ 
te,  etréputée contagieuse;  très-fréquem¬ 
ment  mortelle,  surtout  quand  on  met  en 
usage  la  méthode  tonique.  Ce  n’est  qu’u¬ 
ne  gastro-céphalite  ou  une  pneumo-cé- 
phalite  causée  par  les  miasmes ,  le  mau¬ 
vais  régime ,  et' souvent  le  froid. 
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Ulcération,  s.  f.,  u/cemfio  ( êXxoç ,  ul¬ 
cère  )  ;  ulcère  superficiel.  |  Formation 
d’un  ulcère. 

Ulcère,  s.  m. ,  ulcus  {sXxoq  ,  ulcère)  ; 
solution  de  continuité  produite  ou  entre¬ 
tenue"  par  l’inflammation.  |  Les  ulcères 
internes  n’ont  rie  i  de  commun  que  de 
causer  des  accès  fébriles  périodiques  , 
ou  un  état  habituel  d’accélération  du 
pouls  et  de  chaleur  de  la  peau,  de  pro¬ 
voquer  le  dépérissement  progressif  de 
l’individu ,  et  cela  avec,  une  tout  autre 
rapidité  que  ceux  de  la  peau.  Ils  sont 
pour  la  plupart  incurables ,  dans  l’état 
actuel  de  la  science. 

Ulcéreux  ,  adj.  ;  qui  est  couvert  d’ul¬ 
cères  ,  ou  qui  tient  de  la  nature  de  l’ul¬ 
cère. 


ÜLiGiitAiRE,  adj.  ,  uUglnaris;  qui  croît 
dans  les  lieux  humides. 

Uliginedx,  adj.,  uliginosus  ;  ae  dit 
d’un  terrain  très-humide. 

Ulite,  s.  f. ,  ulitis  (  oviov,  gencive  )  ; 
inflammation  des  gencives. 

Ulmine  ,  s.  f. ,  utmina  ;  substance  so¬ 
lide,  insipide,  noire,. brillante,  soluble 
dans  l’eau,  insoluble  dans  l’alcool  et 
l’éther,  qui  exsude  d’une  espèce  d’orme, 

Ulnaire,  adj. ,  ulnaris  ;  qui  a  rapport 
au  cubitus;  cubital. 

Uloncie  ,  s.  f.  ,  uloncus  (ôulov,  gen¬ 
cive,  07x05,  tumeur);  gonflement  des 
gencives. 

Uloerhagie,  s.  f. ,  ulorrhagia  (oSiov, 
gencive,  puTVUfu  ,  je  fais  irruption)  ;  sai¬ 
gnement  des  gencives. 
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ÜLTiMi-siEaRAr,,  adj.  et  s.  m. ,  ultimL- 
stemalis;  nom  donné  par  Béclard  à  la 
dernière  pièce  du  sternum. 

Urcifoeme  ,  adj. ,  unciformis  ;  crochu, 
qui  a  la  forme  d’un  crochet. — Os  unci- 
forme  ou  crochu  ,  l’un  de  ceux  du  carpe. 
— Éminences  unciformes  ,  les  ergots  des 
ventricules  latéraux ,  selon  Ghaussier. 

Unmmu  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Para¬ 
celse  à  des  tumeurs  remplies  d’une  ma¬ 
tière  semblable  au  blanc  d’œuf. 

JJsguâal,  ad]. ,  unguealis  (unguis, 
ongle  )  ;  qui  appartient  ou  qui  a  rapport 
aux  ongles. — Phalanges  unguéales,  cellès 
qui  supportent  les  ongles. 

Ukgdifèbe,  adj. ,  unguiferus  {unguis  , 
ongle,  fera,  je  porte)  ;  synonyme  d.’ un¬ 
guéal.  ;  , 

ÜKGDis,  s.  m.;  nom  donuéà  un  petit 
os  pair,  très-mince  et  à  demi  transpa¬ 
rent,  qui  se  trouve  à  la  partie  antérieure 
et  interne  de  l’orbite ,  où  il  concourt  à 
la  formation  '  de  la  gouttière  lacrymale 
et  du  canal  nasal.  |  Ptérygion. 

UifiFLoaE,adj.,  ant/îor«s;  qui  ne  porte 
qu’une  fleur. 

ÜNiEABiÉ,  adj.  ^  unilabiatus  ;  qui  n’a 
qu’une  seule  lèvre ,  comme  la  corolle  de 
certaines  plantes; 

Unilatbeai.,  adj.,  unt/atèra/is;  qui  est 
situé  d’un  seul  côté. 

UsiLOCDLAiEE ,  udj. ,  unilocularls  j  qvH 
n’a  qu’une  seule  loge; 

ünipétIlé  ,  adj. ,  unipetalus ;  qui  n’a 
qu’un  pétale  placé  latéralement  par  rap¬ 
port  aux  organes  sexuels.  ; 

ÜNisEXÉ,  adj.,  unisexifer;  qui  n’est 
pourvu  que  d’un  seul  sexe. 

Ukissakt  ,  adj. ,  uniens  ;  qui  réunit. 
— Bandage  unissant ,  employé  pour  opé¬ 
rer  le  rapprochement  des  lèvres  des 
plaies  :  il  diffère  selon  la  direction  de  la 
plaie.  Le  bandage  unissant  des  plaies  en 
travers  se  compose,  essentiellement  de 
deux  longues  pièces  de  toile ,  dont  l’une 
est  divisée ,  vers  une  de  ses  extrémi¬ 
tés,  en  plusieurs  lanières,  et  dont  l’au¬ 
tre  présente  autant  de  boutonnières 
qu’U  y  a  de  lanières  à  la  précédente. 
On  fixe  ces  pièces  d’appareil  par  leur 
extrémité  simple,  l’une  au-dessus,  l’autre 
au-dessous  de  la  plaie,  à  l’aide  d’une 
bande  roulée  :  on  fait  le  pansement, 
ensuite  on  engage  Içs  lanières  de  l’une 
dans  les  boutonnières  de  l’autre  ;  on  les 
tire  en  sens  inverse ,  et  on  les  fixe  par 
des  circulaires.  Le  bandage  unissant  des 
plaies  en  long  se  fait  avec  une  longue  et 
large  bande  dont  on  partage  l’extrémité 
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en  plusieurs  lanières ,  et  sur  laquelle  on 
fait  ensuite,  à  une  distance  sufSsante 
.  pour  qu’il  reste  entre  les  unes  et  les  au¬ 
tres  un  plein  qui  puisse  entourer  les  deux 
tiers  de  la  partie  opposée  à  la  plaie,  un 
nombre  égal  de  boutonnières  ;  on  panse 
la  plaie  ;  on  applique  le  plein  dont  nous 
avons  parlé  du  côté  opposé  ;.on  passe 
.  les  lanières  dans  les  boutonnières  ,  on 
serre ,  et  on  termine  par  des  circu¬ 
laires. 

ÜNivALVE,  adj.,  Hwira/ijw /  qui  n’est 
composé  que  d’une  seule  pièce ,  qui  ne 
.  s’ouvre  que  d’un  seul  côté. 

ÜPAS  anfiar;  poison  extrêmement  ac¬ 
tif,  que  produit  Vantiaris  toxicaria,  ar¬ 
bre  de  la  famille  des  urticées,  qui  croît 
à  Java. 

Upas  tieute;  poison  très-actif  j  fourni 
par  le  stryclmos  tieuté-. 

Ueacbasie,  s.  f.  ;  utacrasia  (ovp.ov,  urine, 
àxpdala ,  incoatinencè  )  ;  incontinence 
d’urine. 

Ueakb,  s.  m., -aj’anus, '130131  télide, 
d’un  blanc  foncé,  très-brillant, -fragile, 
facile  à  entamer  par  le  coutéau  et  la 
lime,  et  très-difiScile  à  fondre,  qu’on 
trouve  à  l’état  d’oxyd^dans  la  nature. 

Ueate,  s.  m. ,  liras;  selfornié  parla 
combinaison  de  l’açidé  urique  avec  une 
base  salifiable. 

ürate  d’ammoniaque,  aras  ammonii; 
sel  qui  fait  partie  de  certains  calculs 
urinaires,  et  qui  existe  aussi  dans  l’u- 
rine. . 

Vraie  de  soude,  uras  sodœ;  sel  qui 
fait  la  base  des  concrétions  arthritiques. 

Uecéolé;  adj.,  ureéolatus;  qui  est 
renflé  au  milieu  et  rétréci  à  son  ori¬ 
fice. 

ÜEéE,  s.  î.,  urea  (  oipsio  ,  j’urine); 
substance  blanche,  nacrée,  brillante, 
.en  lames  transparentes ,  inodore ,  d’une 
saveur  fraîche ,  très-soluble  dans  l’eau , 
déliquescente,  et  soluble  dans  l’alcpol , 
qui  existe  en  grande  quantité  dans  l’u- 

ÜEÉTÉEALGiB,  S.  m.,  iireterulgia  (oûp»- 
Tyjp,  urétère,  àiyéa>,  je  souffre)  ;  douleur 
ressentie  dans  l’urétère. 

Ueeièee,  s.  m.,  ure/ere  (oupüv,  urine); 
long  canal  pair,  membraneux  et  cylin- 
droïde ,  qui  se  porte  du  bassinet  du  rein 
à  l’angle  postérieur  du  trigone  vésical, 
et  qui  transporte  l’urine  du  rein  dans  la 
vessie. 

Ueéiéeite  ,  s.  f. ,  ureteritis  ;  inflam¬ 
mation  des  nrétères  ;  les  signes  en  sont 
peu  connus. 
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UBÉiiaotiTHiASE,  s.  f. ,  ureterolithîasis 
(oxip-n-TYip ,  urétère  ,  XiGtairtç,  affection  cal- 
culense  )  ;  calcul  arrêté  dans  l’urétère. 

ÜEÉTÉHO-PHLEGMATiQUE  ,  adj. ,  uretcro- 
phlegmatlcus  (oip-n-cvp,  nrétère  ,  (pXéypa, 
mucus)  ;  causé  par  la  présence  du  mucus 
dans  l’urélère. 

ÜEÉTÉRO-pyiQOB  ,  adj.  ,  uretero-pyicus 
(ovpvj-rvip  ,  urétère  ,  -rciov,  pus),  causé  par 
la  présence  du  pus  dans  l’urétère.  . 

Urétéeo-stohauqoe  ,  adj.^  uretero- 
siomaiccus  (  oip/i-rhp  ,  urétère ,  o-ropa , 
bouche  )  ;  causé  par  Toblitération  de  l’o¬ 
rifice  de  i’urétère. 

üaÉTHEAt ,  adj.,  urethralls  ;  qui  ap¬ 
partient  à  l’urèthre. — Crête  uréthrale^  ou 
veru  montanum. 

UeétheaCgie,  s.  f.  ,  urethralgia  (oùpvj- 
6pa,  urèthre ,  àXy/û),  je  souffre)  ;  douleur 
ressentie  dans  l’urèthre. 

ÜEÈTHEE,  s.  m. ,  urethra,  oip-^Bpa.’,  ca¬ 
nal  excréteur  de  l’urine  dans  les  deux 
sexes,  de  l’urine  et  du  sperme  chez 
l’homme. 

ÜEÉTHEiiEj  s.  f. ,  urethritis  (ovp-^ôpa, 
urèthre  )  ;  inflammation  aiguë  ou  chroni¬ 
que  de  l’urèthre  :  seul  nom  convenable 
pour  désigner-  ce  qu’on  appelle  gonor¬ 
rhée^  blennorrhagie  uréthrale  ,  ou  même 
seulement  blennorrhagie, 

Üeétheo-bdlbaiee  ,  adj. ,  urethro-bul- 
baris  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  l’ar¬ 
tère  transverse  du  périnée. 

ÜEÉTHEOPHEAXiE  ,  S.  f. ,  ureihropkroxis 
(ovpnOpa,  urèthre,  Ip^paao-u,  j’obstrue); 
obstruction  de  l’urèthre. 

ÜEÊTHEOEEHAGiE,  s.  f . ,  urethrorrhagiü 
(  obpndpa ,  urèthre ,  pvjyvupi ,  je  fais  irrup¬ 
tion  )  ;  hémorrhagie  de  l’urèthre. 

ÜEÉTHBOaBHÉE ,  S.  f. ,  urethrorrhcBa  (ov- 
pvîGp a,  urèthre,  p/m,  je  coule);  écoule¬ 
ment  par  Turèthre. 

ÜEÉTHEOSPASME,  S.  m. ,  urellirospasmus 
(oùpvjGpa,  urèthre,  cnaupaç ,  spasme); 
constriction  spasmodique  de  l’urèthre. 

Ueetheotome,  s.  m.  (oip-^Qpa ,  urèthre , 
'r/pvûj,  je  coupe);  instrument  autrefois 
employé ,  dans  l’opération  de  la  taille  , 
pour  diviser  la  peau  et  Turèthre. 

ÜEÉTHEOiouiK ,  S.  f.  ,  urethrotomia  (ov- 
puQpa,  urèthre,  -r/pvo,  je  coupe);  inci¬ 
sion  de  l’urèthre. 

ÜEÉTHByMÊsoDE ,  adj.  ,  urethrymenodes 
(o-jpTî6pa,  urèthre,  -upriv,  membrane); 
causé  par  la  présence  d’une  membrane 
formée  accidentellement  dans  l’urèthre. 

Ueétiqce,  adj.,  ureticus  :  synonyme 
pen  usité  de  diurétique. 

UafcTHE.  F.  üaèTHRE. 
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Uhiase.  F.  Lithiase. 

Ueinaire,  adj.,  urinarius;  qui  a  rap¬ 
port  à  l’urine.  —  Calcul  urinaire,  celui 
qui  se  forme  dans  les  voies  urinaires.  — 
Fistule  urinaire:  F.  Fistdle.  —  Méat  uri¬ 
naire,  urèthre  chez  la  femme.  —  Foies 
urinaires ,  ensemble  des  organes  destinés 
à  contenir  l’urine  et  à  la  conduire  au 
dehors. 

ÜHiNAL,  s.  m.,  urinatorium  (oupov, 
urine);  vase  destiné  à  recevoir  l’urine. 

I  Sorte  de  réservoir  dont  la  forme  et  la 
composition  sont  très-variables ,  et  qu’on 
adapte  à  la  verge ,  dans  les  cas  d’incon¬ 
tinence  d’urine ,  pour  recevoir  ce  liquide 
à  mesure  qu’il  s’écoule.- 

ÜRiKE  ,  S.  f. ,  urina,  lofium,  ovpov  ; 
fluide  très-composé,  que  les  reins  sécrè¬ 
tent  ,  que  les  urétères  transmettent  dans 
la  vessie,  et  qui  fait  un  plus  ou  moins 
long  séjour  dans  ce  réservoir  avant  d’être 
expulsé  par  l’urèthré.  Sa  composition 
varie  selon  'l’âge  des  sujets  et  l’époque 
de  la  journée,  j  En  pathologie,  on  dit 
de  l’urine  qu’elle  est  chargée,  quand  elle 
est  opaque  et  consistante  ;  crue,  quand 
elle  est  sans  couleur,  sans  nuage  et  sans 
dépôt;  épaisse,  quand  elle  semble  con¬ 
tenir  une  substance  qui  lui  donne  plus  ' 
de  consistance  que  n’en"  a  l’eau  ;  flocon¬ 
neuse,  quand  on  y  remarque  des  flocons 
muqueux  ;  huileuse,  quand  elle  file  com¬ 
me  de  l’huile,  ou  qu’une  pellicule  d’appa¬ 
rence  huileuse  la  recouvre  ;  jumenteuse , 
quand  elle  est  rouge  et  trouble  comme 
celle  des  herbivores  ;  lactescente.,  lai¬ 
teuse,  quand  elle  est  blanche  et  trouble  ; 
mucilagineuse ,  quand  elle  contient  du 
mucus  en  abondance;  nerveuse,  quand 
elle  est  limpide ,  sans  nuage ,  sans  sédi¬ 
ment,  et  qu’on  la  rend  dans  une  mala¬ 
die  réputée  nerveuse;  purulente,  quand 
du  pus  s’y  trouve  mêlé;  sanglante,  san¬ 
guinolente,  quand  du  sang  s’y  trouve  mê¬ 
lé  ;  ténue,  quand  elle  est  limpide,  sans 
conler  en  abondance. 

Ueikedx,  adj. ,  urinosus  ;  qui  tient  de 
la  nature  de  l’urine ,  ou  qui  en  a  les  pro¬ 
priétés.  —  Abcès  urineux  ,  produits  par 
l’épanchement  ou  par  l’infiltration  de 
l’urine  dans  le  tissu  cellulaire  :  ils  dé¬ 
pendent  de  la  crevasse  ou  de  la  lésion 
du  réservoir  ou  du  canal  excréteur  de 
l’urine  ;  ils  sont  inévitablement  gangré¬ 
neux  ,  réclament  avant  tout  une  large 
incision  qui  permette  au  liquide  de  s’é¬ 
couler  au  dehors ,  et  ensuite  l’usage  des 
moyeiw  propres^  à  rétablir  son  cours,  par 

TJeiqce,  adj.,  uricus ;  nom  d’un  acide 
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blanc,  insipide  , /inodore  ,  peu  soluble 
dans  l’eau,  et  sous  forme  de  paillettes, 
u’ôn  trouve  dans  l’urine,  ainsi  que  dans 
iverses  concrétions  urinaires  ou  arthri¬ 
tiques. 

Urique  oxygéné;  nom  donné  par  Vau- 
quelin  à  l’acide  purpurique. 

Urne.  F.  PixvDütE. 

Ubocèle  ,  s.  f. ,  urocele  (ovpov ,  urine, 
îcviAïj,  hernie);  infiltration  d’urine  dans 
les  bourses. 

Urochézie,  s.  f.,  urochezia  (ovpov,  urine, 
jjeÇûj,  je  vais  à  la  selle);  diarrhée  uri- 
neuse. 

.  Uboçeisie  ,  s.  f. ,  ut'ocris es  (ovpov,  urine, 
xp'ms  ,  jugement  )  ;  jugement  que  l’on 
porte  sur  l’urine,  ou  sur  la  maladie,  d’a¬ 
près  l’aspect  de  l’urine. 

Ubocbitiqüe  ,  adj. ,  arocriticus  ;  se  dit 
dés  signes  tirés  de  l’examen  de  l’urine. 

UaoDVNiE ,  s,  f. ,  urodynia  (oupov,  urine, 
oSvvn,  douleur);  douleur  ressentie  en 
urinant. 

Urohyal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof¬ 
froy- Saint-Hilaire  à  la  pièce  qui  forme 
la  queue  de  l’appareil  osseux  connu  sous 
le  nom  dè hyoïde. 

Uromancie,  s.  f. ,  uromantia  (ovpov, 
urine,  pavrela,  divination);  art  de  con¬ 
naître  les  maladies  par  l'inspection  de 
l’urine. 

“‘“  Uboscopie,  s.f.,  uroscopia (ovpov,  urine, 
"cxpnsa,  j’examine);  inspection  de  l’u- 
‘  rine. 

Uboplanie  ,  s.f.,  uroplania  (  ovpov , 
urine,  •jrXdvv),  erreur);  déviation  de  l’u- 
rine. 

Uroerhagie,  s.  f. ,  urorrhagia  (ovpov, 
urine,  pnyvvpt ,  je  fais  irruption);  dia¬ 
bètes. 


Vaccin,  s.  m. ,  vacclnum  (vacca,  va¬ 
che)  ;  liquide  séreux  renfermé  dans  un 
bouton  qui  se  développe  au  pis  de  la 
vache ,  ou  sur  le  hras  d’un  sujet  vacciné. 

Vaccination  ,  s.  f. ,  vaceinatio ;  inocu¬ 
lation  du  vaccin  ',  que  l’on  pratique  en 
faisant  à  chacun  des  hras  deux  ou  trois 
iqûres  avec  la  pointe  d’une  lancette  ou 
’nne  aiguille  chargée  de  ce  liquide. 

Vaccine  ,  s.  f.,  vaccina  (vacca,  vache)  ; 
maladie  particulière  aux  vaches,  et  dont 
l’inoculation  préserve  de  la  variole.  ■ 


ÜVUL 

üaOERHliE.  F,  Uborrhagib. 

Urose,  s.  f. ,  liras  U  (ovpov ,  urine); 
nom  donné  par  Alibert  aux  maladies  des 
voies  urinaires ,  quatrième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Urticaire,  adj.  et  s.  f. ,  urticaria  (ur- 
tica,  ortie)  ;  phlegmasie  de  la  peau ,  dans 
laquelle  ce  tissu  se  couvre  de  taches  ana¬ 
logues  à  celles  que  produit  le  contact  de 
l’ortie.  C’est  une  affection  fort  légère, 

.  rarement  jointe  à  la  gastrite. 

Ubtication,  s.  f. ,  urticatio;  action  de 
frapper  avec  des  orties. 

Ustion,  s.  f. ,  ustio(uro,  je  brûle); 
action  d’appliquer  le  cautère  actuel,  de 
brûler.  |  Effet  de  la  cautérisation  ou  de 
la  brûlure. 

Utérin,  adj.,  uterinus ;  qui  appartient 
à  la  matrice. — Artère  utérine,  branche 
de  l’hypogastrique.  —  Fureur  utérine.  V. 
Nymphomanie. —  Muscle  utérin,  nom  don¬ 
né  par  Ruysch  aux  fibres  du  fond  de  la 
matrice.  —  Veines  utérines,  ou  sinus  ulé- 

Utérus,  s.  m. ;  nom  latin  de  la  ma¬ 
trice,  employé  souvent  en  français. 

Utbicülaibe,  adj. ,  utricularis;  qui  a  la 
figure  d’une  petite  outre. 

Utricule  ,  s.  f.,  utriculus;  synonyme 
de  cellule,  dans  le  langage  des  bota¬ 
nistes. 

ÜVATION.  F.  StAPHYLÔME. 

UvÉE,  s.  f. ,  uvea  (tiva,  grain  de  rai¬ 
sin);  nom  donné  par  les  uns  à  la  cho¬ 
roïde  ,  par  les  autres  à  la  face  postérieure 
de  l’iris,  à  cause  du  vernis  noir  et  très- 
épais  qui  les  enduit. 

üvueaire,  adj.,  uvularis  (uvula,  luet¬ 
te)  ;  qui  appartient  à  la  luette,  ou  qui 
y  a  rapport. 


— -  vraie;  on  la  reconnaît  aux  caractères 
suivans  :  vers  le  troisième  jour,  on  ob¬ 
serve  une  petite  rougeur  et  un  peu  d’élé¬ 
vation,  qui  augmentent  jusqu’au  sixième 
jour;  le  septième,  l’accroissement  est 
plus  marqué,  et  on  voit  un  petit  bouton, 
de  couleur  nacrée,  déprimé  à  son  cen¬ 
tre,  rempli  circulairement  d’un  liquide 
limpide  ,  et  circonscrit  par  une  petite 
aréole  rouge  ;  le  huitième  jour ,  la  base 
du  bouton  devient  tendue,  ainsi  que  son 
aréole  ,  qui  est  plus  large  ,  la  quan- 
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tité  dn  liquide  devient  souvent  plus 
considérable  ;  à  cette  époque  se  déve¬ 
loppe  un  léger  mouvement  fébrUe.  Cet 
état  va  toujours  en  augmentant  les  trois 
jours  suivans  ,  puis  la  rougeur  diminue  : 
le  douzième ,  la  dépression  commence  à 
noircir;  la  bouton  prend  une  couleur 
grise  jaunâtre  ;  le  liquide  qu’il  renferme 
est  très-analogue  au  pus.  Du  treizième 
au  quatorzième  jour ,  le  boutoii  se  des¬ 
sèche  et  se  convertit,  en  une  croûte  bru¬ 
ne,  solide,  qpii  tombe  du  vingtième  an 
vingt  -  cinquième  jour.  —  fausse^  celle- 
ci  ne  préserve  point  de  la  variole  :  elle 
se  manifeste  dès  le  lendemain,  et  quel¬ 
quefois  le  jour  même  de  l’inoculation  ; 
de  la  démangeaison  se  fait  sentir  à  l’en¬ 
droit  des  piqûres  ;  il  s’y  forme  une  légère 
dureté,  qui  s’aplatit  en  s’agrandissant,  et 
qui  est  recouverte  d’une  rougeur  pâle 
marbrée  ;  du  deuxième  au  sixième  jour 
paraît  un  bouton  de  forme  irrégulière 
s’élevant  en  pointe,  lequel  semble  con¬ 
tenir  une  matière  jaunâtre  qui,  en  se 
desséchant ,  ressemble  à  de  la  gomme. 

Vacciner,  v.  a.,  vaccinare;  inoculer 
Ja  vaccine. 

Vacillant,  adj.  ;  nom  donné  au  pouls 
faible  dont  les  pulsations  varient  conti¬ 
nuellement. 

Vagin,  s.  m.  , ■  vagina  uteri  ;  canal 
membraneux  et  cylindrique,  long  de  six 
ou  sept  pouces ,  qui  s’étend  de  la  vulve 
au  col  de  l’utérus,  entre  le  rectum  et  la 
vessie. 

Vaginal,  adj.,  uagtna/is ;  qui  appar¬ 
tient  au  vagin. — Artère  vaginale,  bran¬ 
che  de  l’hypcgastrique  ou  de  quelques- 
uns  des  rameaux  de  celle-ci. — Tunique 
vaginale,  membrane  séreuse. qui  enve¬ 
loppe  le  testicule,  et  qui  n’est  qu’un 
prolongement  du  péritoine. 

Vaginant,  adj. ,  vaginans  ;  qui  enve¬ 
loppe  en  manière  de  gaîne. 

Vagissement,  s.  m.,  vàgitus,  (3aSaCTu.oç, 
^aSa^tç  ;  cri  de  l’enfant  nouveau-né. 

Vagüe,  adj.,  vagus;  qui  erre,iqui  va 
çà  et  là  :  goutte  vague.  |  Les  anatomistes 
ont  donné  le  nom  de  nerf  vague  au 
pneumogastrique. 

Vairon,  adj.  m.  ,  dispar  oculis;  se  dit 
de  celui  dont  les  yeux  ne  sont  pas  de  la 
môme  couleur,  ou  dont  l’iris  est  entouré 
d’un  cercle  blanchâtre. 

Vaisseau,  s.  m.,  vas,  ècy/siS-j  ;  nom 
donné  par  les  anatomistes  à  des  cananx 
rameux,  formés  de  plusieurs  membranes 
superposées,  servant  à  la  progression 
des  liquides  nourriciers,  et  distingués 
en  artères  ,  veines  et  lymphatiques. 
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Valériane,  s.  f. ,  vqleriana ;  , genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  dipsacées,  dont 
on  emploie  en  médecine  les  racines  de 
plusieurs  espèces,  qui  sont  aromatiques, 
Etyp tiques  et  stimulantes. 

,  Valet  a  Patin,  s.  m.,  volsellus  Patini; 
instrument  ainsi  désigné  d’après  le  nom 
de  son  inventeur,  et  qui  consiste  en  une 
pince  dont  les  branches  peuvent  être 
maintenues  rapprochées  au  moyen  d’un 
coulant.  Il  servait  à  saisir  les  vaisseaux 
dont  on  voulait  faire  la  ligature. 

Valétudinaire  ,  adj.  et  s.  m. ,  valetudi- 
narius  {valet udo,  santé);  dont  la  santé 
est  faihle. 

Vals;  bourg  du  département  de  l’Ar¬ 
dèche  où  l’on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  salines  froides. 

Valve  ,  s.  f. ,  valva  ;  nom  donné  à 
chacune  des  pièces  d’une  coquille,  à 
chacun  des  segmens  d’un  fruit  qui  s’ou¬ 
vre  spontanément. 

Valvule,  s.  î.,  valvula;  nom  donné 
en  anatomie  à  des  replis  de  la  mem¬ 
brane  interne  des  vaisseaux  efférens, 
qui  s’opposent  au  reflux  des  liquides. 

Valvule  de  Bauhin.  V.  Iléo-coliqub. 

Valvuled’Eustaehe  ;  repli  semi-lunaire 
qui  garnit  l’orifice  de  la  veine  cave  in¬ 
férieure,  dans  l’oreillette  droite  du  cœur. 

Valvule  de  Vieussens  ;  lame  médul¬ 
laire  très-miuce  qui  se  porte  du  cervelet 
aux  tubercules  quadri  jumeaux. 

Valvulite  ,  s.  f.  ;  inflammation  des 
valvules. 

Vanille,  s.  f.,  vanilla;  fruit  de  Vepiden- 
drum  vanilla,  qui  exhale  un  parfum  des 
plus  agréables ,  et  qui  jouit  de  propriétés 
excitantes  et  stimulantes  très-pronon¬ 
cées. 

Vapeur,  s.  f. ,  vapor ,  àxpoq,  érarj , 
aTfitç  ;  fluide  élastique  que  la  compres¬ 
sion  ou  le  refroidissement  fait  passer  à 
l’état  liquide. 

Vapeurs,  s.  f.  pl.  ;  nom  vulgaire  de 
l’hystérie  et  de  l’hypochondrie. 

Vaporation,  s.  t.  ,■  vaporatio  ;  syno¬ 
nyme  peu  usité  d’évaporation. 

Vaporeux,  adj. ,  vaporosus  ;  qui  con¬ 
tient  de  la  vapeur.  [  Qui  est  sujet  aux 
vapeurs. 

Vaporisation.  V.  Vaporation. 

V  ARiCE ,  s.  f . ,  varix ,  xips-oç  ;  nom 
que  quelques  écrivains  ont  fait  dériver 
du  verbe  variare  ,  varier ,  à  raison  des 
sinuosités  que  forment  les  vaisseaux  va¬ 
riqueux  ,  et  par  lequel  on  désigne  la 
dilatation  des  veines.  Les  varices  sont 
fréquentes  aux  veines  superficielles , 
spécialement  à  celles  des  jambes  ,  des 
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testicules  et  des  autres  parties  inférieu¬ 
res  du  corps.  La  compression  s’oppose  à 
leur  accroissement ,  .et  pour  les  guérir 
on  les  extirpe  ,  on  les  cautérise ,  ou  , 
plus  simplement  encore,  on  lie  les 
troncs  veineux  aux  racines  desquels  elles 
sont  placées. 

Vaki CELLE,  s,  f . ,  varieella  [varlola, 
variole  )  ;  phlegmasie  de  la  peau ,  carac¬ 
térisée  par  de  petits  boutons  tout-à-fait 
analogues  à  ceux  dè  la  petite- vérole , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  à  la  suppu¬ 
ration.  Elle  n’est  accompagnée  que  d’u¬ 
ne  gastrite  légère ,  et  n’est  pas  suscepti¬ 
ble  d’inoçulatioD.  On  la  guérit  aisément 
par  le  repos  et  le  régime.  Elle  ne  fait  ja¬ 
mais  périr  les  sujets  qui  en  sont -affectés. 

Vaeicocjè;le,  s.  f. ,  varicocèle  {varix,  va¬ 
rice  ,  ■x-fih’i ,  tumeur)  ;  dilatation  des  vei¬ 
nes  du  scrotum  et  du  cordon  testicu¬ 
laire. 

Vaeicomphale  ,  s.  m. ,  varieomphalus 
(varia; y  varice,  hy-tpaloi;,  nombril)  ;  tu¬ 
meur  ombUicale  sillonnée  de  varices. 

-  Variole  ,  s.  f.,  variola  (varias,  varié)  ; 
phlegmasie  de  la  peau  et  de  l’estomàc 
qui  se  manifeste  d’abord  par  les  signes 
de  la  gastrite,  lesquels  s’apaisent  promp¬ 
tement  ;  ensuite  paraissent  des  boutons 
déprimés  en'godet ,  éloignés  les  uns  des 
autres  ou  cônfluens,  qui  se  remplissent 
de  pus  ,  et  sé  dessèchent  dans  l’espace 
de  quatorze  ou  quinze  jours ,  et  dont 
la  suppuration  est  signalée  par  le  retour 
des  symptômes  de  gastrite  et  d’irrita¬ 
tion  sympathique  du  cœur;  ces  boutons 
se  propagent  par  inoculation.  La  variole 
cause  très  -  souvent  la  mort ,  soit  parce 
que  la  gastrite  s’exaspère ,  soit  parce  que 
l’encéphale  s’affecte;  souvent  elle  pro¬ 
duit  des  inflammations  chroniques  et 
interminables  des  yeux ,  de  la  poitrine  , 
des  os,  et  des  difformités  horribles.  La 
vaccine  en  est  le  préservatif.  Un  emploi 
judicieux  des  antiphlogistiques  et  des 
révulsifs  externes,  puisés  parmi  les  bains 
généraux  et  locaux  surtout ,  est  la  seule 
méthode  de  traitement  qu’il  faille  em¬ 
ployer  contre  la  variole.  L’inoculation  a 
le  grand  inconvénient  de  répandre  cette 
affreuse  maladie  ,  et  de  procurer  quel¬ 
quefois  la  mort  de  celui  qui  aurait  pu  ne 
pas  avoir  la  variole ,  ou  qui  l’aurait  peut- 
être  eue  bénigne,  La  vaccine  n’a  aucun 
de  ces  inconvéniens. 

Vaeioledx,  adj.,  variolosus  ;  qui  a  la 
variole. 

Variolique,  adj.,  varioUcus  ;  symp¬ 
tôme  causé  par  la  variole.  Pus  ,  éruption 
variolique. 
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Variqueux,  adj. ,  qui  appartient  aux 
varices ,  ou  qui  est  causé  par  elles.  Tu¬ 
meur  variqueuse  ,  ulcère  variqueux ^  etc. 

Vascoleox. 7^.  Vasculaire. 

Vasculaire,  ad].,  vaseularis ;  quiarap- 
port  aux  vaisseaux  :  système  vasculaire. 

Vaste  externe,  vastu  s  ext émus  ;  -por¬ 
tion  externe  du  muscle  triceps  crural. 

Vaste  interne,  vàstus  internas;  portion 
interne  du  muscle  triceps  crural, 

Vauqueline,  s.  f, ,  nom  donné  dans  le 
principe  à  la  strychnine ,  mais  que  dés 
raisons  de  convenance  ont  empêché  d’a¬ 
dopter. 

Végétal,  adj.  et  s.  m.,  vegetabilis, 
vegetabile,  çv-rov,  (fvrixbv;  qui  appar¬ 
tient  ou  qui  concerne  les  plantes,  j 
Plante. 

Végétation,  s.  f. ,  vegetatio  ;  déve¬ 
loppement  des  parties  .  d’une  plante,  | 
Granulations  charnues  qui  s’élèvent  à  la 
surface  d’une  plaie  ou  d’un  ulcère. 

Végéto-minéral,  adj.,  vegeto-minerdlis. 
Sous  le  nom  d’eau  végèto-minérale  on  dé¬ 
signe  le  sous-acétate  de  plomb  étendu 
d’eaii. 

Végéto-sulfurique,  adj.,  nom  d’un 
acide  déliquescent  et  incrîstallisable  qui 
se  forme  quand  on  traite  du  linge  par 
l’acide  sulfurique. 

Véhicule,  s.  m.,  vehiculum,  ’oynpa  ;  tout 
ce  qui  sert  à  conduire,  ]  Liqüide  sus¬ 
ceptible  de  dissoudre  un  ou  plusieurs 
corpsi 

Veille,  s,  f. ,  vigilia,  kypo-imla,  lypu- 
yopmç  ;  état  du  corps  dans  lequel  les  or¬ 
ganes  des  sens  externes  et  internes  sont 
en  action. 

Veine  ,  s.  f. ,  venu  ,  yÂ/ij/  ;  nom  donné 
aux  vaisseaux  qui  rapportenfle  sang  vers 
le  cœur,  I  Barrer  la  veine,  opération 
qui  a  été  regardée  pendant  long  temps 
comme  le  chef-d’œuvre  des  maréchaux , 
lors  de  leur  réception  à  la  maîtrise  ;  elle 
consiste  à  lier  la  saphène  au-dessus  et 
au-dessous  du  jarret,  à  passer  un  fil  de 
fer  terminé  en  crochet  dans  la  veine , 
puis  à  retourner  et  extirper  cette  der¬ 
nière  ,  en  commençant  par  le  bout  supé¬ 
rieur. 

•  Veine  de  Médine.  V.  Dragonneau. 

Veineux,  adj. ,  veinosus  ;  qui  a  rapport 
aux  veines. — Canal  veineux.  V.  Canal. 
— Système  veineux,  ensemble  de  toutes 
les  veines  du  corps. 

Velae,  s.  m.,  erysimum  officinale; 
plante  crucifère  indigène,  qu’on  regarde 
comme  pectorale  et  légèrement  toni¬ 
que. 

Velouté,  adj. ,  villosus;  épithète  don- 
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née  à  la  membrane  moqueuse  qui  ta¬ 
pisse  le  canal  alimentaire. 

Vkkékbüx,  adj.  ,  venenosus  ;  qui  agit 
comme  poison  sur  les  corps  doués  de  la 
rie. 

Véséhien,  adj. ,  venereus  ;  qui  a  rap¬ 
port  aux  plaisirs  de  l’amour,  ou  aux  ma¬ 
ladies  qui  en  procèdent.  —  Appétit ,  dé¬ 
sir  ,  virus  vénérien ,  maladie  vénérienne. 

Veximküx,  adj.,  venenatus  ;  se  dit  d’un 
animal  qui  possède  un  réservoir  à  venin, 
ou  dont  une  maladie  a  tellement  per¬ 
verti  les  liquides,  qu’il  su£Bt  de  leur  con¬ 
tact  pour  causer  une  maladie  grave. 

Venin  ,  s.  m. ,  venenum  ,  ^dppaxov  ;  li¬ 
quide  sécrété  par  un  animal  bien  por¬ 
tant  ,  auquel  il  sert  de  moyen  d’attaque 
et  de  défense. 

Vent  ,  s.  m.  ,  ventus,  avîpoç  ;  masse 
d’air  qui  se  transporte  plus  ou  moins  ra¬ 
pidement  d’un  lien  dans  un  autre  ,  sui¬ 
vant  une  direction  déterminée.  [  ■  Nom 
donné  ,  dans  le  langage  vulgaire  ,  aux 
gaz  expulsés  par  l’anus,  quelquefois  aussi, 
mais  rarement ,  à  ceux  qui  sortent  par  la 
bouche. 

Venteux  ,  adj.,  ventosüs ,  flatulentus ; 
qui  occasione  des  vents ,  ou  qui  est  pro¬ 
duit  par  des  vents  :  alimens  venteux,  ma¬ 
ladies  venteuses. 

Ventieatbub,  s.m.  {ventila,  je  fais  du 
vent  )  ;  instrument  propre  à  renouveler 
l’air  dans  un  espace  où  ce  fluide  ne  peut 
pas  arriver  librement. 

Ventilation  ,  s.  f.  ,  ventilatio  ;  action 
de  renouveler  l’air. 

Ventouse,  s.  f. ,  cucurbitula;  vase  de 
verre  dont  l’entrée  est  plus  étroite  que 
le  fond,  et  dont  le  bord  est  arrondi,  lisse 
et  uni ,  afin  de  s’appliquer  exactement 
à  la  peau  sans  la  blesser.  Pour  appliquer 
la  ventouse  ,  on  raréfie,  au  moyen  de  la 
chaleur  ,  l’air  qu’elle  contient ,  et  on  la 
place  vivement  sur  la  surface  cutanée. 
En  refroidissant ,  l’air  intérieur  se  con¬ 
dense  ,  un  vide  imparfait  se  forme ,  la 
peau  se  tuméfie  et  rougit  par  l’afflnx  du 
sang.  On  appelle  ventouse  sèche  celle  qui 
n’a  pour  but  que  de  déterminer  une  ru¬ 
béfaction  extérieure,  et  ventouse  humide 
ou  scarifiée  celle  que  l’on  applique  après 
avoir  pratiqué  la  scarification  à  la  peau, 
afin  d’opérer  une  saignée  locale  plus  on 
moins  abondante. 

Ventre  ,  s.  m. ,  venter  ,  alvus,  xoù.lai  ; 
abdomen,  j  Partie  renflée  d’un  corps , 
d’un  muscle. 

Ventricule,  s.  m. ,  ventricalus ;  petit 
ventre.  Nom  donné  quelquefois  à  l’esto- 
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raac.  Ott  s’en  sert  aussi  pour  désigner 
d’antres  parties. 

Ventricules  du  cerveau  ;  cavités  creu¬ 
sées  dans  la  substance  du  cerveau,  .et 
qu’on  distingue  en  ventricules  latéraux  , 
tricornes  ou  supérieurs,  situés  sur  les  cô¬ 
tés  de  la  cloison  transparente  ;  troisième 
ventricule,  compris  entre  les  deux  cou¬ 
ches  optiques  ;  quatrième  ventricule,  si¬ 
tué  sons  le  cervelet  ;  et  cinquième  ventri¬ 
cule,  placé  entre  les  deux  lames  de  la 
cloison  transparente. 

Ventricules  du  cœur  ;  cavités  de  cet  or¬ 
gane,  au  nombre  de  deux,  qui  chassent 
le  sang  dans  les  artères.  On  les  distingue 
en  droit,  antérieur  ou  pulmonaire,  et  gau¬ 
che,  postérieur  ou  aortique. 

Ventricules  du  larynx;  enfoncemens 
allongés  qu’on  remarque  au-dessus  des 
cordes  vocales. 

Ventricule  succenturié  ;  duodénum. 

Ventriloque.  V.  Engastrimythe. 

Ventrosité  ,  s.  f.  ;  développement 
énorme  du  ventre. 

Vénule  ,  s.  f. ,  venula,  ylsSiov  petite 
veine. 

Ver  de  Guinée.  V.  Dragoreau. 

Ver  inférieur  du  cervelet ,  s.  m.;  émi¬ 
nence  assez  volumineuse  de  la  face  infé- 
.  rieure  du  cervelet. 

Ver  supérieur  du  cervelet  ;  saillie  allon¬ 
gée  de  la  face  supérieure  du  cervelet. 

Vérathine,  s.  f. ,  veratrina  ;  alcali  so¬ 
lide  ,  blanc ,  pulvérulent ,  inodore ,  très- 
âcre  ,  fusible ,  peu  soluble  dans  l’eau , 
soluble  dans  l’alcool  et  vénéneux ,  qu’on 
trouve  dans  la  racine  du  veratrum  album 
et  dans  les  graines  du  veratrum  sabaâilla. 

Verbération  ,  s.  f.  ,  verberatio  ;  nom 
donné  par  quelques  physiciens  à  la  vibra¬ 
tion  de  l’air  qui  produit  le  son. 

Vercoquin.  V.  Phrénésie. 

Verdet  ,  s.  m.  ;  mélange  d’à  peu  près 
parties  égales  de  sous-acétate  et  d’acétate 
de  deutoxide  de  cuivre  avec  de  l’hydrate 
de  deutoxide  de  cuivre  et  un  peu  de  cui¬ 
vre.  C’est  un  léger  cathérétique  qui  entre 
dans  plusieurs  emplâtres. 

Verdet  cristallisé  ;  acétate  de  deutoxide 
de  cuivre. 

Vebette.  V.  Variole. 

Verge,  s.  f. ,  pénis,  membrum  virile; 
oi^ane  cylindroïde  ,  allongé  et  érectile  , 
qui  sert  à  porter  le  sperme  dans  les  or¬ 
ganes  génitaux  de  la  femme. 

Vergeté,  adj.,  variegatus;  qui  pré¬ 
sente  des  vergetures. 

Vergetures  ,  s.  f.  pl.  ;  petites  raies 
rougeâtres  ou  blanchâtres ,  assez  sem¬ 
blables  à  celles -que  produiraient  des 


58o  VERR 

coups  de  verges ,  et  dont  les  tégumens 

sont  assez  souvent  le  siège  à  la  suite  des 

maladies  quiy  ont  occasioné  une  violente 

distension. 

Verjus  ,  s.  m. ,  omphacium  ;  jus  d’une 
variété  de  raisin  qui  est  très -acide  ,  et 
mûrit  difiGcilement. 

Vermicdlaire  ,  adj.  ,  vermieularis  ;  se 
dit  du  pouls,  quaud  il  est  petit,  inégal, 
et  à  peine  sensible. 

Vermiculaiee ,  adj.,  vermieularis;  qui 
a  la  forme  d’un  ver.  V.  Vermiforme. 

Vermiforme  ,  adj.,  vermlformis  ;  qui 
a  la  Jbrme  d’un  ver.  |  Appendice  vermi¬ 
forme  du  cæcum.  —  Eminences  vermifor- 
mes  du  cervelet. 

Vermifuge.  V.  Anthelmintique. 

Vermillon,  s.  m.,  pùrpurissum  ;  sul¬ 
fure  de  mercure  pulvérisé. 

Vermillon  de  Provence.  V.  "KERMiiS  ani¬ 
male  ' 

Vermillon  d’Espagne^  ;  mélAnge  inti¬ 
me  de  cartbamite  et  de  talc  réduits  en 
poudre  très-fine. 

Vermineux,  adj.,  uecminos/M  pro¬ 
duit  par  les  vers  :  maladie  vermineuse. 

Vernis,'  s.  m. ;  enduit  luisant  et  so¬ 
lide  dont  on  couvre  les  corps  pour  les  dé¬ 
tendre  des  impressions  extérieures,  ou 
les  rendre  plus  agréables  à  la  vue  et  au 
tact.  Les  vernis  se  font  avec  des  résines 
dissoutes  dans  l’alcool ,  les  huiles  fixes 
ou  l’essence  de  térébenthine. 

-  Vérole.  V.  Svehilis. 

Vérole  {petite).  V.\ xbliole. 

Vérolette. 'F.  Varicelle. 

Vérolique.  V.  Vénérien. 

Véronique  ,  s.  f. ,  veronica  ;  genre  de 

plantes ,  de  la  dîandrie  monogynie  et  de 
la  famille  dp  pédiculaires  ,  dont  la  plu¬ 
part  des  espèces  sont  employées  en  mé¬ 
decine,  à  raison  de  leurs  propriétés  toni¬ 
ques  ou  stimulantes. 

-  Véronique  femelle  ;  nom  vulgaire  du 
petit-chêne ,  veronica  chamaedrys. 

Véronique  mâle  ;  ancien  nom  pharma¬ 
ceutique  du  veronica  offîcinalis. 

Verre  ,'  s.  m. ,  vitrum  ;  nom  généri¬ 
que  de  toute  substance  qui  ,  après  avoir 
éprouvé  la  fusion  ignée,  reste  solide,  fra- 

ile  ,  plus  ou  moins  transparente  ,  et 

’nne  cassure  brillante. 

Verre  d’antimoine  ;  composé  de  pro¬ 
toxyde  et  de  sulfure  d’antimoine,  d’alu¬ 
mine  ,  de  silice  et  d’oxyde  de  fer,  qu’on 
obtient  en  faisant  fondre  le  sulfure  d’an¬ 
timoine  du  commerce. 

Verre  d’étain  ;  verte  rendu  opaque  au 
moyen  de  la  potée  d’étain  dont  on  cou¬ 
vre  la  surface  de  la  faïence. 
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Verre  phosphorique  ;  acide  phosphori- 
que  vitrifié. 

Verrue  ,  s.  f.  ,  verruea  ;  excroissance 
cutanée  ,  rugueuse  à  sa  surface ,  large  à 
sa  base ,  et  dont  les  racines  s’implantent 
dans  l’épaisseur,  du  derme  ,  par  des  fila- 
mens  blanchâtres ,  denses  ,  à  demi  fi¬ 
breux  et  très-multipliés. 

Vers  intestinaux.  V.  Entozoaire. 

Vert-de-gris,  s.  m.  ;  sous -carbonate 
de  deutoxyde  de  cuivre ,  qui  se  forme  à 
Ja  surface  des  ustensiles  de  cuivre  qu’on 
néglige  de  nettoyer. 

Vertébral  ,  adj.  ,  vertebralis  ;  qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  vertèbres. 
— Artère  vertébrale,  branche  de  la  sous- 
clavière,  qui  se  porte  au  cerveau,  en  tra¬ 
versant  les  trous  des  apophyses  transver¬ 
ses  des  vertèbres  cervicales.—  Canal  ver¬ 
tébral,  qui  règne  tout  le  long  de  l’épine 
du  dos.  —  Colonne,  vertébrale,  sorte  de 
tige  osseuse  formée  par  la  réunion  des 
vingt-quatre  vertèbre».  —  Ligamens  ver¬ 
tébraux,  distingués  en  antérieur  et  pos¬ 
térieur,  qui  régnent  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  de  la  colonne  vertébrale.  —  Mal 
vertébral,  carie, des  vertèbres.  —  Moelle 
vertébrale  ou  épinière. — Nerfs  vertébraux, 
ceux  qui  naissent  de  la  moelle  épinière. 

'  Veriébralite,  s.  f.  ;  inflammation  d’un 
ou  de  plusieurs  des  os  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale. 

Vertèbre,  s.  f.  ,  vertebra,  cnévSvloç; 
nom  générique  donné  aux  vingt- quatre 
os  courts  et  épais  dont  la  réunion  consti¬ 
tue  la  colonne  vertébrale. 

Vertébré  ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a  des  ver¬ 
tèbres. 

■  Vertébro-iliaque  ,  adj.  ,  vertebro-ilia- 
eus  ;  nom  donné  à  l’articulation  de  la 
dernière  vertèbre  lombaire  avec  l’os  ilia¬ 
que  ,  par  l’intermède  du  ligament  ilio- 
lombaire. 

Vertex,  s.  m. ,  vertex;  sommet  ou 
partie  la  plus  élevée  de  la  tête. 

Vertical,  adj.,  verticalis  ;  qui  est  per¬ 
pendiculaire  à  l’horizon. 

Verticille  ,  s.  m. ,  verticillus  ;  assem¬ 
blage  de  fleurs  ou  de  feuilles,  qui  sont  dis¬ 
posées  circnlairement  autour  d’un  même 
point  de  la  tige. 

Verticille,  adj.,  verticillatus  ;  disposé 
en  verticille»  ,  qui  porte  des  verticilles. 

Veetigité  ,  s,  f.  {vertex,  sommet); 
propriété  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
tend  plutôt  vers  un  point  que  vers  un 
autre. 

Vertige,  s.  m. ,  vertigo  {vertere,  tour¬ 
ner);  sentiment  de  tournoiement  que 
l’on  rapporte  aux  objets  qui  nous  entou- 
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vent.— Vertige  ténébreux  ,  celui  qui  est 
accompagné  d’obscurcissement  de  la 

VEHTrco ,  s.  m.  ;  maladie  grave  dans 
laquelle  le  cheval  tourne  sans  cesse,  si  on 
le  fixe  à  un  piquet. 

Veed  montamom  ,  s.  m.  ;  saillie  oblon- 
gue  et  arrondie  que  la  membrane  mu- 
ueuse  forme  dans  la  portion  spongieuse 
e  l’urètre  ,  et  sur  les  côtés  de  laquelle 
s’ouvrent  les  conduits  éjaculateurs. 

Verveine  ,  s.  f.  ,  verbena  ofpeinalis  ; 
plante  labiée  indigène,  qni  est  excitante 
comme  la  plupart  de  ses  congénères. 

Vésanie  ,  s.  fi  ,  vesanla  ;  lésion  des  fa¬ 
cultés  intellectuelles  et  affectives. 

Vésical,  âdj.  ,  vesicalis ;  qui  appar:> 
tie.nt  à  la  vessie. — Artères  vésicales,  four¬ 
nies  par  l’ombilicale  ,  l’hémorrhoïdale 
moyenne,  la  honteuse  interne  ,  l’obtu¬ 
ratrice  et  rhypogastrîque. — Trigone  vési¬ 
cal.  V.  Trigone. — Veines  vésicales  ,  qui 
s’ouvrent  dans  le  plexus  hypogastrique. 

Vésicant.  V.  Vésicatoire. 

Vésication,  s.  fi,  vesicalio  ;  action 
d’un  agent  vésicant.  . 

Vésicatoire  ,  adj.  et  s.  m.  ,  l'esieato- 
rius  (vesica,  vessie)  ;  nom  donné  à  tout 
médicament  qui,  appliqué  sur  la  peau, 
y  détermine  la  formation  d’une  ampoule. 

[  Plaie  qui  reste  après  qu’on  à  enlevé  l’é- 
piderme  soulevé  par  un  agent  épispasti- 
que. 

Vésico -PROSTATIQUE  ,  adj.,  vesico-pro- 
staticus  ;  nom  donné  par  Chaussier  à  celle 
des  artères  vésicales  que  fournit  l’hypo- 
gastrique. 

Vésicule  ,  s.  f. ,  vesicula;  petite  vessie. 

Vésicule  biliaire.  V,  Gholécyste. 

Vésicule  du  fiel.  V.  Gholécyste. 

Vésicule  ombilicale.  F.  Allantoïde. 

Vésicules  de  Sainte-Barbe.  Variole. 

Vésicules  séminales;  poches  membra¬ 
neuses  ,  au  nombre  de  deux ,  placées  au- 
dessous  de  la  vessie,  derrière  la  prostate, 
au-dessus  du  rectum ,  et  servant  de  ré¬ 
servoir  au  sperme. 

Vésoü  ,  s.  m.  ;  suc  de  canne  à  sucre 
.  qu’on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux ,  et 
qu’on  a  écumé. 

Vessie  ,  s.  fi ,  vesica  ;  réservoir  mus- 
culo-membraneni  ,  logé  entre  le  pubis 
et  le  rectum  chez  l’homme,  entre  la  ma¬ 
trice  et  cet  os  chez  la  femme  ,  dans  le¬ 
quel  s’accumule  l’urine  apportée  par  les 
uretères  ,  et  d’où  ce;  liquide  s’écoule  au 
dehors  par  l’urèthre. 

Vkssigoss',  s.  m.  pl.  ,  mollis  iumor  ; 
tumeur  synoviale  qui  naît  sur  les  faces 
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latérales  du  jarret  : -si  elle  paraît  des  deux 
côtés ,  elle  est  dite  chevillée.  . 

Vestibülaire  ,  adj. ,  vestibularis  ;  épi¬ 
thète  donnée  par  Guvier  à  la  fenêtre  ova¬ 
le,  parce  qu’elle  établit  une  communi¬ 
cation  entre  le  vestibule  et  la  caisse  du 
tympan. 

Vestibule  ,  s.  m. ,  vestibulum  ;  cavité 
irrégulière  qui  fait  partie  de  l’oreille  in¬ 
terne;  I  Espace  triangulaire  qui  sépare 
les  nymphes  l’une  de  l’autre. 

Vétérinaire  ,  adj.  et  s.  m.  etf. ,  vete- 
rinarius;  nom  qu’on  donne  à  la  médecine 
des  animaux  et  à  celui  qui  l’étudie.  La 
médecine  vétérinaire  est  regardée  mal  à 
propos  comme  une  branche  de  l’écono¬ 
mie  rurale  ;  elle  devrait  être  plutôt  envi¬ 
sagée  comme  une  partie  de  la  médecine 
comparée. 

Viabilité,  s.  f. ,  viabiliîas  (via,  che¬ 
min  )  ;  qualité  ou  état  d’un  fœtus  viable. 

ViABLE,\adj. ,  viabilis  (via,  chemin)  ; 
nom  donné  au  fœtus,  quand  ses  organes 
sont  assez  développés  pour  lui  permettre 
de  fournir  une  carrière  plus,  ou  moins 
-  longue  au  sortir  du  sein  de  sa  mère. .  , 

ViBiCES,  s.  f.  pl.;  taches  violacées  qui 
surviennent  à  la  peau  dans  le  cours  des 
maladies  aiguës  très-graves. 

Vibrant,  adj.,  vibrans  ;  se  dit  du 
pouls  qui  annonce  un  déplacement  con¬ 
sidérable  de  l’artère ,  comme  d’un  fil 
d’archal. 

Vibration  ,  s.  fi  ,  vibratio  ;  mouve¬ 
ment  des  molécules  des  corps  sonores 
qui  produit  le  son. 

Vic-le-Goute,  petite  ville  du  départe¬ 
ment  du  Puy-de-Dôme,  où  existe  une 
source  d’eau  minérale  acidulé  et  ferru¬ 
gineuse. 

'V ics  rédhibitoire  ;  défaut  qui  oblige  le 
marchand  à  reprendre  le  cheval  qu’il  a 
vendu  :  l’acheteur  doit  intenter  son  ac¬ 
tion  avant  l’espace  de  neuf  jours. 

Vichy,  ville  du  département  de  l’Ai¬ 
lier,  célèbre  par  ses  eaux  minérales  ,  la 
plupart  chaudes  ,  qui  sont  acidulés  et  al¬ 
calines. 

Vidanges  ,  s.  fi  pl.  ;  synonyme  de  lo- 

ViDE,  adj.  ,  vacuus  ;  se  dit  du  pouls 
qni  est  tellement  mou,  que  l’artère  sem¬ 
ble  ne  plus  être  distendue  par  le  sang. 

Vide  de  Bayle  :  vide  opéré  à  l’aide  de 
la  machine  pneumatique. 

ViDiKN,  adj.  ,  t’û/ianus  ;  synonyme  de 
ptérygoïdien. 

Vie  ,  s.  f-,  vita,  filoç  ,  ÇojI)  ;  état  tem¬ 
poraire  de  certains  corps  ,  pendant  la 
durée  duquel  ils  exécutent  des  actions 
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différentes  de  celles  qui  régissent  les  au¬ 
tres  corps  de  la  nature,  et  concourent 
tontes  à  un  même,  but ,  quoique  très- 
nombreuses  et  très-diversifiées. 

Vieillesse,  s.  f. ,  senectus ,  yvîpciç;  pé¬ 
riode  de  la  vie  dont  on  fixe  le  commen¬ 
cement  à  soixante  ans. 

ViEEOE  ,  s.  f. ,  virgo;  fille  qui  n’a  pas 
encore  exercé  le  coït.  , 

Vif,  adj.  ,  vividus  ;  se  dit  du  pouls  , 
quand  l’artère  vient  promptement  battre 
le  doigt ,  quelle  que  soit  d’ailleurs  la  fré¬ 
quence  ou  la  rareté  des  pulsations. 

Vir-AHGEHT,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du 
mercure. 

Vigne  ,  s.  f. ,  vitis/  genre  de  plantes  , 
dont  l’espèce  la  plus  commune ,  vitis 
vînifjera,  est  précieuse  à  raison  de  ses 
fruits,  qui  servent  à  la  fabrication  du  vin. 
Ceux  de  vitis  apyrena,  connus  sous  le 
nom  de  raisin  de  Corinthe ,  sont  rangés 
parmi  les  pectoraux. 

Vin,  s.  m. ,  vinum,  oTvoç;  liqueur  al¬ 
coolique  produite  par  la  fermentation  du 
moût  de  raisin. 

Vin  antiscorbutique  ;  vin  blanc  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  macérer  des  racines  de  rai¬ 
fort  et  de  bardane ,  des  graines  de  mou¬ 
tarde,  des  feuilles  de  cresson,  de  cocbléa- 
ria  et  de  fumeterre  :  on  y  ajoute  de  l’hy- 
drochlorâte'  d’ammoniaque. 

Vin  aromatique  ;  vin  rouge  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  des  sommités  de  roma¬ 
rin,  rue,  sauge,  hysope,  lavande,  ab¬ 
sinthe  ,  origan  et  thym  ,  des  feuilles  de 
laurier  et  des  fleurs  de  roses  rouges ,  ca¬ 
momille  ,  mélilot  et  sureau  :  on  y  ajoute 
du  muriate  d’ammoniaque. 

Vin  astringent  ;  vin  rouge  du  Midi  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  des  fleurs  de  ro¬ 
ses  rouges ,  de  l’écorce  de  grenade ,  d^es 
balaustes  et  des  fleurs  de  sumac  :  on  y 
ajoute  de  l’eau  vulnéraire  rouge  et  de 
l’alun. 

Vin  chatybé  ;  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  de  la  limaille  de  fer. 

Vin  d’absinthe  ;  vin  blanc  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  à  froid  de  la  grande  et 
de  la  petite  absinthe,  ou  auquel  on  ajoute 
de  la  teinture  alcoolique  d’ahsinthe. 

,  Vin  d’opium,  V.  Laudanum  liquide  de 
Sydenham. 

Vin  de  quinquina  ;  vin  rouge  de  Bour¬ 
gogne  dans  lequel  on  a  fait  macérer  du 
quinquina  ,  et  auquel  on  a  ajouté  de  la 
teinture  alcoolique  de  quinquina. 

Vin  émétique  ;  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  dissoudre  dn  tartrate  de  potasse  et 
d’antimoine ,  on  de  l’oxyde  d’antimoine 
sulfuré  demi-vitreux. 
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Vin  fébrifuge.  V,  Vin  de  quinquina.  ' 

Vin  martial.  V.  Vin  chalybè. 

Vin  médicinal  ;  liqueur  vineuse  ,  vin  , 
bière ,  hydromel  ou  autre ,  avec  laquellè 
on  a  combiné  un  ou  plusieurs  médica- 
mens. 

Vin  stomachique  de  Plenh  ;  vin  rouge 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  du  quin¬ 
quina  ,  de  la  racine  de  gentiane  et  des 
zestes  d’écorce  d’orange. 

Vin  stomachique  viscéral.  V,  Elixie 
d’Hoffmann. 

ViNAiGEE,  S;  m.,  acétum,  ;  liquide 
.acide  qu’on  obtient  en  laissant  le  vin  s’ai¬ 
grir  :  l’acide  acétique  en  fait  la  base. 

Vinaigre  antiscorbutique}  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  fume¬ 
terre  ,  de  la  racine  de  gentiane ,  de  la  ra¬ 
cine  de  raifort  et  des  bigarades. 

Vinaigre  antiseptique  ;  vinaigre  ronge 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  des  som¬ 
mités  de  grande  et  de  petite  absinthe , 
de  sauge,  de  romarin ,  de  menthe  et  de 
rue  ,  des  fleurs  de  lavande ,  de  l’ail ,  de 
la  racine  d’acorus  vrai,  de  la  cannelle  et 
de  la  muscade  :  on  y  ajoute  de  l’alcool 
camphré. 

Vinaigre  colchique  ;  vinaigre  blanc ,  al¬ 
coolisé  ^  dans  lequel  on  a  fait 'macérer 
du  colchique. 

Vinaigre  dentifrice  ;  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  fait  macérer  de  la  racine 
de  pyrèthre,  de  la  cannelle  et  du  girofle, 
et  auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  résine 
de  gaïae  dissoute  dans  un  mélange  d’es¬ 
prit  de  cochléaria  et  d’eau  vulnéraire 
ronge. 

Vinaigre  de  plomb.  V.  Eau  de  Goulard. 

Vinaigre  des  quatre-voleurs.  V.  Vinai- 
gre  antiseptique. 

Vinaigre  médicinal;  vinaigre  chargé 
des  principes  actifs  d’un  ou  plusieurs  mé- 
dicamens. 

Vinaigre  rosat  ;  vinaigre  blanc  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  des  roses  rouges. 

Vinaigre  scillitique;  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  scille. 

Vinaigre  thériacal  ;  vinaigre  blanc  , 
macéré  sur  les  ingrédiens  de  l’alcool  thé¬ 
riacal  ,  et  dans  lequel  on  délaie  ensuite 
de  la  thériaque. 

Vineux,  adj.;  qui  contient  du  vin, 
qui  en  a  les  propriétés. 

Viol,  s.  m.  ;  violence  commise  sur  une 
femme  avec  laquelle  on  exerce  l’acte  vé¬ 
nérien  contre  sa  volonté. 

Violacé  ,  adj. ,  violaceus  ;  qui  appro¬ 
che  de  la  couleur  violette- 

ViOLEiiE  ,  s.  f. ,  viola  odorala;  plante 
indigène  ,  dont  la  fleur  passe  pour  pec- 
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torale  et  adoacissante  ,  quoiqu'il  soit 
bien  constant  qu’à  certaine  dose  elle  de¬ 
vient  émétique. 

Vipère  ,  s.  f. ,  vipera  berus;  serpent  ve¬ 
nimeux  de  France  ,  dont  on  employait 
jadis  la  chair  en  médecine. 

ViHKux  ,  adj. ,  virosus  ;  nom  donné 
aux  odeurs  nauséabondes  et  aux  plantes  ’ 
vénéneuses. 

Viril,  adj.,  vir'dls;  qui  appartient  à 
l’homme. — Age  viril,  ou  virilité. — Mem¬ 
bre  viril,  ou  verge. 

Virilité  ,  s.  f.  ,  virilitas  ,  àppevSdnç  , 
àv^peta  ;  époque  de  la  vie  à  laquelle 
l’homme  atteint  toute  sa  perfection  phy¬ 
sique. 

Virulent  ,  adj. ,  virulens;  qui  contient 
un  virus ,  ou  qui  est  causé  par  un  virus  : 
humeur  virulente  ,  maladie  virulente. 

ViRüs  ,  s.  m. ,  virus  ;  poison  animal , 
supposé  plutôt  que  ébnnu ,  que  l’on  re¬ 
garde  comme  l’agent  de  transmission 
des  maladies  contagieuses  proprement 
dites  ,  c’est-à-dire  de  celles  qui  se  trans¬ 
mettent  par  contact  immédiat. 

Viscéral,  adj.,  visceralis;  qui  a  rap¬ 
port  aux  \iscères.-^Cavitèviscérale,  .celle 
qui  renferme  des  viscères. 

Viscère,  s.  m.,  viscerum,  fnzXé.ygyov  •, 
nom  générique  des  organes  d’une  texture 
plus  ou  moins  compliquée  ,  que  renfer¬ 
ment  les  trois  grandes  cavités  du  corps  , 
et  qui  sont  indispensables  à  la  vie. 

Viscosité,  s.  f. ,  viseositas;  qualité  de 
ce  qui  est  visqueux. 

Vision,  s.  f.,  visio,  visas,  o-|/tç  ;  ac¬ 
tion  de  voir,  j  Fantôme  qu’on  croit  voir 
en  songe. 

Visionnaire  ,  adj.  ;  qui  croit  fausse¬ 
ment  avoir  des  visions. 

Visqueux,  adj.,  glutinosus  ;  gluant. 

Visuel,  adj.,  visualis ,  visorius ,  Ôteti- 
xoç;  qui  concerne  la  vue,  qui  appartient 
à  la  vue.  Axe,  rayon  visuel. 

Vital  ,  adj. ,  vitalis  ,  ÇoTtxoç  ;  qui  ap¬ 
partient  à  la  vie. 

Vitalité  ,  s.  f.  ,  vitalitas;  action  vi¬ 
tale  ,  mouvement  vital. 

ViTELLiN ,  adj.  ,  vitellinus  ;  qui  a  rap¬ 
port  au  jaune  de  l’œuf. — Membrane  vitel¬ 
line  ,  sac  vitellin. 

Vitré,  adj.,  vitreus  ,  -joioEt- 

;  qui  a  l’apparence  du  verre. — Corps 
vitré,  masse  molle,  transparente  et  trem¬ 
blante  comme  de  la  gelée  ,  qui  est  rete¬ 
nue  par  la  membrane  hyaloïde  ,  et  qui 
occupe  les  trois  quarts  postérieurs  de 
l’œil ,  derrière  le  cristallin. 

ViTHESCIBLK.  V.  VlTRIFIABLB. 
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VlTRIFIABLB ,  adj.  ;  susceptible  d’être 
changé  en  verre. 

.  Vitrification  ,  s.  f. ,  vUrificatio  (  vî- 
trum,  verre,  facere,  faire)  ;  conversion 
d’une  substance  en  verre. 

ViTÈiOL,  s.  m. ,  chalcanthus;  ancien 
nom  de  la  plupart  des  sulfates. 

:  Vitriol  ammoniacal  ;  sulfate  d’ammo¬ 
niaque. 

Vitriol  arsenical  ;  deuto  -  sulfate  d’ar¬ 
senic. 

Vitriol  blanc  ;  sulfate  de  zinc  du  com¬ 
merce,  qui  n’est  pas  pur,  mais  contient 
foujoürs  un  peu  de  sulfate  de  fer,  et  quel¬ 
quefois  du  sulfate  de  cuivre  ,  ce  qui  fait 
qu’il  présente  çà  et  là  des  taches  de 
rouille. 

Vitriol  bleu{  deuto -sulfate  de  cuivre 
du  commerce. 

-Vitriol  calcaire  ;  sulfate  de  chaux. 
Vitriol  d’alumine  ;  ancien  nom  de  l’a- 
lun. 

Vitriol  d’argile;  ancien  nom  del’a/un. 
V.  ce  mot. 

Vitriol  de  Chypre;  deuto-sulfate  de  cui¬ 
vre  du  commerce. 

Vitriol  de  cuivre;  deuto-sulfate  de  cui¬ 
vre  du  commerce. 

Vitriol  de  fer  ;  proto-sulfate  de  fer. 
Vitriol  de  Goslard  ;  sulfate  de  zinc. 
Vitriol  de  mars;  proto-sulfate  de  fer. 
Vitriol  de  mercure  ;  sulfate  de  mercure. 
Vitriol  de  plomb;  sulfate  de  plorâb. 
Vitriol  de  potasse;  sulfate  d.e  potasse. 
Vitriol  de  soude;  sulfate  de  soude. 
Vitriol  de  Vénus  ;  deuto-sulfate  de  cui¬ 
vre. 

Vitriol  vert  ;  proto-sulfate  de  fer. 
Vitriol  de  zinc;  sulfate  de  zinc. 
ViTRioLiQUE,  adj.,  chalcanthicus ,  vi- 
triolicus  ;  synonyme  inusité  de  sulfuri¬ 
que. 

Vivace  ,  adj.,  vivax  ;  dont  la  vie  est 
de  longue  durée ,  ou  difficile  à  détruire. 
— Plante  vivace  ,  celle  qui  vit  au  moins 
trois  ans. 

Vivipare,  adj.  et  s.  m.,  viviparus,  Ç<ao- 
-roxoç (uiuüs,  vivant,  pario,  j’engendre); 
qui  fait  des  petits  vivans. 

Vivisection,  s.  f. ,  viviseetio  (vivus,  vi¬ 
vant  ,  sectio,  incision)  ;  dissection  ou  ex¬ 
périences  faites  sur  des  animaux  vivans. 

Vocal,  adj. ,  voealis;  (povnzixoç  ;  qui  a 
rapport  à  la  voix. 

Vocifération,  s.  f. ,  voeiferaiio  , 
ivcc’pâvnoiç  ,  fiEyoÀoçayfa  ;  cri. 

VouANiuM  ,  S.  m.  ;  métal  d’un  jaune 
de  bronze  pâle  ,  très  -  dur  ,  malléable  et 
magnétique  ,  que  Lampadins  a  décou¬ 
vert  depuis  peu  dans  une  sorte  de  pyrite. 
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VoiB  ,  fi.  f.  ,  via  ;  chemin  ,  route.  — 
Foies  digestives,  canal  alimentaire.  — 
Voies  lacrymales,  biliaires ,  spermatiques, 
urinaires,  série  de  canaux  qui  servent  à 
l’excrétion  des  larmes,  de  la  bile,  du 
sperme  et  de  l’urine. — Secondes  voies,  en¬ 
semble  des  vaisseaux  sanguins;' 

Voile  ,  du  palais  ,  vélum  palatinum  ; 
cloison  mobile ,  molle  et  large,  attachée 
à  l’extrémité  postérieure  de  la  voûte  du 
palais ,  et  qui  sépare  la  bouche  du  pha¬ 
rynx. 

Voile  médullaire  inférieur;  nom  donné 
par  Reil  à  la  bandelette  médullaire  qui 
fait  communiquer  le  cervelet  avec  la 
«noelle  épinière. 

Voile  médullaire  supérieur  ;  nom  donné 
par  Reil  à  la  valvule  de  Vieussèns.  ’ 

Voix  ,'s.  f.  ,  voæ,  <pav^;  son  apprécia¬ 
ble  que  l’air,  chassé  des  poumons ',  pro¬ 
duit  en  traversant  la  glotte. 

Voix  articulée:  parole. 

Voix  convulsive;  celledans  laquelle  les 
sons  vocaux  ne  sont  point  exécutés  sous 
l’empire  de  la  volonté. 

Voix  croupale;  celle  qui  est  accompa¬ 
gnée  d’un  cri  aigu;  c’est  un  signe  du 
croup. 

VoLVDLUs,  s.  m.;  invagination  des  in¬ 
testins. 

Volatil  ,  adj.  ,  volatilis  ;  qui  peut  se 
réduire  en  vapeur  ou  en  gaz,  soit  à  la 
température  ordinaire  de  l’air  ,  soit  par 
l’action  du  feu. 

Volatilisable.  F.  Volatil. 

Volatilisation  ,  adj. ,  volatilisatio  ;  ac¬ 
tion  de  transformer  un  corps  en  gaz  ou 
en  vapeur. 

VOLATILISEE  ,  V.  a.  ;  réduire  en  vapeur 
ou  en  gaz. 

Volve,  s.  f. ,  volva;  continuation  de 
l’extrémité  inférieure  du  pied  des  cham¬ 
pignons,  qui  recouvre  leur  chapeau,  pen¬ 
dant  la  jeunesse  ,»en  manière  de  coiffe. 

VoMEK ,  s.  m.  ;  nom  d’un  os  impair  , 
mince ,  aplati  et  quadrilatère ,  qui  forme 
la  partie  postérieure  de  la  cloison  des 
fosses  nasales. 

Vomissement,  s.  m.,  vomit  us  ;  acte 
dans  lequel  l’estomac ,  aidé  des  muscles 
diaphragme  et  abdominaux  ,  se  débar¬ 
rasse  des  substances  qu’il  contient,  en  les 
forçant  à  remonter  dans  l’œsophage ,  le 
pharynx  et  la  bouche. 

Vomissement  de  sang.  V.  Hématé- 

SlàSE. 

VoMiQüE  ,  S.  f.  ,  vomica  {vomere,  vo¬ 
mir)  ;  collection  de  pus  incarcérée  dans 
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la  plèvre  plutôt  que  dans  le  poumon,  qui 
finit  par  s’ouvrir  une  issue  au  dehors ,  et 
par  être  rejetée  au  moyen  d’une  sorte 
de  vomis.sement. 

Vomitif,  adj.  et  s.  m.,  vbmitorius;  qui 
fait  vomir. 

VoMiTCEiTiOH',  S.  f. ,  vomituritio  (vo¬ 
mere  ,  vomir  )  ;  efforts  inutiles  pour  vo¬ 
mir.  I  Vomissement  peu  abondant  et  fa¬ 
cile.  1  Envie  de  vomir,  nausée; 

VûEACiTÉ  ,  s.  f.  ,  voracitas  ;  consom¬ 
mation  d’une  très-grande  quantité  d’ali- 
mens  à  chaque  repas. 

VoDTE  ,  S.  i.  ,  fornix ,  caméra;  nom 
donné  par  les  anatomistes  à  plusieurs 
parties  convexes  et  arrondies. 

Voûte  à  trois  piliers;  lame  médullaire, 
triangulaire,  et  recourbée  sur  elle-même, 
qu’on  observe,  dans  le  cerveau ,  au-des¬ 
sous  du  corps  calleux  ,  et  au-dessus  du 
ventricule  moyen,  sur  la  ligne  médiane. 

•  VoCde  du  crâne  ;  partie  supérieure  du 
crâne.  ’  t  ■ 

Voûte  du  palais  ;  -cloison  horizontale 
quisépare  le.s  fosses  nasales  de  la  bouche. 

Veille,  V.  Cyeehe.  ^ 

VoE,  s.  f.:,  visas;  l’un  des 'cinq  sens , 
celui  qui  nous  informe  des  qualités  visi¬ 
bles  des  corps.  ' 

Vue  courte.  F.  Myopie. 

Vue  diurne.  F.  HéMÉBALOPiB. 

Vue  double.  F.  Diplopie. 

Vue  faible.  V.  Amblyopie.  •  ' 

Fua /ong'ue. ’F.  Peesbyiie. 

Vue  louche.  F.  Steabisme. 

Vue  nocturne.  F.  Nyctalopie. 

VüLNÉEAiEE,  adj.  et  s.  m.,  vulnerarius; 
qui  a  rapport  aux  plaies  ou  aux  blessu¬ 
res  :  synonyme ,  en  ce  sens ,  de  trauma¬ 
tique.  1  Nom  donné  à  tout  médicament 
qu’on  supposait  propre  à  favoriser  la  ci¬ 
catrisation  des  plaies. 

VoLTUEux,  adj.,  vultuosus;  se  dit  de 
la  face  quand  elle  est  rouge  et  comme 
gonflée. 

VcLVAiEB,  adj.,  vulvaris  ;  nom  donné 
par  Ghaussier  aux  artères  honteuses  ex¬ 
ternes  chez  la  femme. 

Vulve,  s.  f.  ,  vulva;  fente  qui  existe 
entre  les  grandes  lèvres ,  et  qui  conduit 
dans  le  vagin.  |  Ouverture  située  au  de¬ 
vant  de  l’adossement  des  couches  opti¬ 
ques. 

Volvo  -  utéein  ,  adj. ,  vulvo- uterinus  ; 
qui  a  rapport  à  la  vulve  et  à  la  matrice. 
— Conduit  vulvo  -  utérin  ou  vagin. 
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Z  A I N ,  adj.  ;  se  dit  d’un  cheval  dont  la 
robe  ne  renferme  aucun  poil  blanc. 

Zarathan  ,  s.  m.  ;  induration  des  ma¬ 
melles  simulant  le  cancer  de  cet  organe. 

Zédoaire,  s.  f. ,  kæmp ferla  rotunda; 
plante  des  Indes  dont  la  racine,  peu 
usitée  j  est  aromatique  et  excitante. 

ZiiNE ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  la  fécule  de 

ZÉtOTYPiB  ,  s.,  f,  ,  zelotypia  (  Ç^Xoç  , 
amour,  -ruTroçj  modèle);  jalousie  portée 
au  point  dé  causer  un  état  maladif,  une 
sorte  de  monomanie. 

ZtNC ,  s.  m. ,  zincum  ■;  métal  solide , 
d’un  blanc  bleuâtre,  lameUeux,  ductile, 
peu  dur,  très-malléable ,  fusible ,  vola¬ 
til  ,  combustihle ,  et  brûlant  avec  une 
belle  flamme  blanche,  légèrement  bleuâ¬ 
tre  ,  qu’on  trouve  dans  la  nature  à  l’état 
de  sulfure  et  de  carbonate. 

ZiRcoitE,  s.  f. ;  oxyde  de  zirconium, 
pulvérulent,  blanc ,  insipide  et  insoluble 
dans  l’eau ,  qu’on  trouve  dans  le  jargon 
de  Ceylan.  ^  , 

Zircoiucm,  s.  m.  ;  métal  qui  produit 
la  zircone  par  son  union  avec  l’oxygène , 
mais  qu’on  n’a  pas  encore  isolé. 

Zoahtheopie,  s,  f. ,  zoanthropia  (ÇSov, 
animal,  avGpuiroç,  homme)  ;  monomanie 
dans  laquelle  le  malade  croit  être  changé 
en  animall 

Zona,  s.  m. ,  zona  (ÇcJvvi,  ceinture)  ; 
phlegmasiepartielle  de  la  peau,  qui  n’oc¬ 
cupe  pour  l’ordinaire  qu’un  côté  de  la 
poitrine  ou  de  l’abdomen ,  et  qui  est  ac¬ 
compagnée  de  pustules  dont  le  caractère 
particulier  est  d’occasioner  une  vive  dé¬ 
mangeaison  que  rien  ne  peut  calmer. 
C’est  une  maladie  peu  grave ,  mais  fort 
incommode  ,  ordinairement  accompa¬ 
gnée  d’une  légère  gastrite. 

Zone,  s.  f.,  zona;  bande.  |  Espace  du 
globe  terrestre  renfermé  entre  deux  cer¬ 
cles  parallèles  à  l’équateur. 

Zo7t6  tendineuse  ;  cercle  blanchâtre  qui 
se  voit  au  pourtour  de  l’orifice  auriculo- 
ventriculaire ,  du  côté  droit  du  cœur. 

Zoographie,  s.  î.  ,  zoographla  (Çwov, 
animal,  ypé.’fa,  j’écris)  ;  description  des 
animaux. 

Zoo-iATRiE ,  s.  f. ,  zooiatrla  (  Çôiov  ,  ani¬ 
mal,  laTptxh}  médecine);  médecine  des 
animaux. 

Zoologie,  s.  f. ,  soologia  (Çâîov,  ani¬ 


mal,  Xô>oç,  discours);  partie  de  l’his¬ 
toire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

Zoologiste  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui  s’oc¬ 
cupe  spécialement  des  animaux. 

ZooMAGNéiiSME  ,  s.  m. ,  zoomagnetis^ 
mus  ;  magnétisme  animal. 

ZooHiQDE,  adj.,  zoonicus;  nom  donné 
par  Berthollet  à  l’acide  acétique  obtenu 
par  la  distillation  des  matières  animales , 
et  qu’il  regardait  à  tort  comme  un  acide 
particulier. 

ZooNOMiE ,  s.  f. ,  zoonomia  (  ^Sov ,  ani¬ 
mal,  vopoç,  loi);  science  des  lois  de  la 
vie  animale. 

ZooNOMiQDE,  adj.,  zoonomicus;  qui  a 
rapport  à  la  zoonomie. 

ZooPHYTE  ,  S.  m.  ,  zoophytum  (  Ç5ov, 
animal,  cpvzov,  plante);  animal-plante.' 

Zootomie  ,  s.  f. ,  zootomia  (ÇSoÿ,  ani¬ 
mal,  T£fiV(B,  je  coupe);  anatomie  des 
animaux. 

ZosTER.  Zona. 

Zcmate  ,  s.f.,  zumas;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  zuinique  avec 
une  base  salifiable.  / 

ZoMiQüE ,  adj. ,  zumicus  (Çvfm,  levain); 
nom  d’un  acide  liquide,  incristallisable, 
à  peine  coloré  et  très-aigre ,  qu’on  ren¬ 
contre  dans  les  substances  végétales  qui 
ont  passé  à  l’état  acide. 

Zygoma  ,  s.  m. ,  zygoma,  Çvyopa  ;  pom¬ 
mette. 

Zygomatique,  adj.,  zygomaticus;  qui 
a  rapport  à  la  pommette.  —  Apophyse 
zygomatique  du  temporal.  —  Arcade  zy¬ 
gomatique,  produite  par  la  réunion  de 
l’apophy.se  précédente  avec  l’os  jugal. 
—  Fosse  zygomatique  ;  espace  compris  v 
entre  le  bord  externe  de  l’apophyse  pté- 
rygoïde  et  la  crête  qui  descend  de  la 
tubérosité  malaire  au  bord  alvéolaire  su¬ 
périeur. 

Zygomatique  (grand),  adj.  et  s.  m.j 
muscle  (grand  zygomato  -  labial ,  Ch.) 
pair,  allongé,  grêle  et  arrondi,  qui  s’é¬ 
tend  de  la  face  externe  de  l’os  de  la  pom¬ 
mette  à  l’angle  des  lèvres. 

Zygomatique  (petit),  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (  petit  zygomato  -  labial ,  Ch.  ) 

air ,  allongé  et  aplati ,  placé  en  dedans 

U  précédent  ,  mais  dont  l’existence-- 
n’est  pas  constante. 

Zygomato -AURicDLAiRB,  adj.  et. s.  m., 
zygomato  -  auricularis  ;  nom  donné  par 


ZYMO 

Chaussier  au  muscle  auriculaire  anté¬ 
rieur. 

ZyGûMATO-coNCHiNiEN,  adj.  et  s.  m., 
zygomato-eonchinianus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  auriculaire  antérieur. 

Zygomato  -  LABIAL  (grand),  adj.  et  s. 
m.  ;  nom  donné  par  Chaussier  au  muscle 
grand  zygomatique. 

Zygomato-  labial  (petit) ,  adj,  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  muscle  pe¬ 
tit  zygomatique. 

Zygomato -MAxiLLAiEE,  adj.  et  s.  m., 
zygomato  -  maxillaris  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  masseter. 
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Zymologie,  s.f. ,  zymologia  (Çwu.vi ,  le¬ 
vain  ,  >^0705 ,  discours)  ;  traité  de  la  fer¬ 
mentation. 

Zymosimètee,  s.  m.,  zymosimetrum  (Çv- 
fiaarii ,  fermentation ,  pirpéa ,  je  mesure)  ; 
instrument  propre  à  faire  apprécier  le 
degré  de  fermentation  d’une  liqueur. 

Zymotechnie  ,  s.  f. ,  zymotechnia  (Çufxv), 
ferment ,  ,  art  )  ;  art  d’exciter  la 

fermentation. 

Zythogale,  s.  m. ,  zythogala  (Çv6oç,, 
bière,  yaXa,  lait);  mélange  de  bière  et 
de  lait^ 

■ 


